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G*  -—  Gonndéré  oomne  carao* 
ièrea1pbabétiqtte,letWal.  disest 
encore  gé.  NoiiTelle  appellation  : 
J9 ,  presque  jeu. — Prononciation 
wallonne  devant  e»*;  ^  penprès 
f^tij  <sK  '  GeiroUf  Gihêinn.  :  Ger* 
tmde  y  Jeanne.— fin  françaii  de- 
Tant  tes  mémet  Toyelles  :  Gêné, 
giki,  Toix  homogène.  —  Devant 
a  y  a,  «,  ton  dnr  ou  plutôt  son 
gras  :  Galei ,  foAt,  guide.  —  Toix 
egk,  c'ettà-direson  agh  bien  sen- 
ti :  jigumi,  apm»^  agnuê'-eaeiuê  ; 
pran.  :  Aghiei^  agkmmiê^-caêhiês. 
— RétabliMex  le  son  Hqvide  :  Ag- 
nès, elc«  Après  la  tonte  des  ag- 
«eeifs  oo  célébrait  jadis  la  fàte  des 
agnsUeê.  On  rive  les  dons  des  ba* 
teanx  avec  Vontil  appelée  offUNi; 
pran.  :  entast^sMiûiti,  etc.  La  voix 
nonîUée  est  généralenient  con- 
nue. Tonte  la  série  des  mots  qni 
enameneent  par  ^no,  se  pron. 
jAea  :  les  gnomes  âent  des  génies 
on  des  peuples  invisibles  commis 
s  la  garde  des  trésors,  des  pierres 
préricnses,  etc.  Prognée  ou  bi- 
randelle  :  progknée.. —  Pron.  ty- 

n  Coanne  je  Vu  dit,  le  raécanifine  de 
repoQsie  le  son  de  j ,  j*ai  dû 
'    lef  lettrines  €r  et  i. 


pique  de  quelques  mots  :  bagmê, 
etc.  bagh.  Onidê  ou  Cnid:  Cknide^^ 
Ignée  f  ignicoh  .«  ighné^  etc. — 
Magnat,  tnagnilicai  :  wwghnai 
magkmfikàtt.  Retablisset  le  son 
doux  :  magn^kênoê,  etc.  —  Ville 
inespugnMê ,  mnftnesfiuguiblê  : 
inekêjmghnabh  ,  tnekêiingkibh.'^ 
Sanguine,  aanguincient  :  sanghine, 
êangkinolent. — Sanguinaire  :  sa»- 
gkinaire,  et  jamais  sanguinaire. — 
Signei,  selon  les  dict.  eini.  Je  vois 
une  maroue^  un  signe,  je  proti. 
sfiat0^. — Paug  des  passions  :  faugk. 
— ^Noms  propres  étrangers  :  Gest- 
ner^  Geiemar,  Geiuinek,  Giminihj 
etc.  :  ^Assflisf,  ^Asfaiar^^Aestufioib^ 
gkimiuik,  etc. -— Noms  propres 
orançais  :  Regnetd,  Regnaud^Re- 
gnafdij  Begnter,  Rigni,  Clugni, 
ff^igni,  etc.  .*  renar  ou  f^natt  rend 
ou  ?n6  ,  renardi  ou  f^nardi,  rené, 
rini  et  plus  souvent  r'iit ,  cluni, 
vint,  etc.  En  France  plus  les  noms 
propres  sont  frottés,  plus  ils  usent 
de  lettres  :  meeêing  se  pron,  au* 
jourd'faui  iitsffii;  mais  hueêing, 
se  disant  rarement,  frit  encore 
«f#tfi^  en  attendant  qu'on  pron. 
utin.  —  (i  redoublé  :  agglomérer  ^ 
agglutiner,  suggérer,  etc.  :  aghg^ 
mérer,  svgkgérer,  eio^^Stiggestit^ 
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êughgeêiion.  *-  Vkbiabobii  :  vera- 
ghinnn.  — On  lie  g  final  en  q  lors- 
que le  mot  subséquent  commence 
par  une  voyelle  :  long  évanoutue-' 
ment ,  rang  AonoroMs ,  sang  tm- 
pur^  etc.  :  lon<7-ë?anonis8ement, 
etc.^-Je  ne  lie  g  avec  et  que  dans 
le  cas  d'an  complément  nécessai- 
re: exemple  d'an  complément 
inaispensable  :  suer  êang  9t  eau  ; 
on  ne  saurait  s'arrêter  i  sang;  il 
faut  $ang  ei  eau  ;  mais  je  dirai 
toujours:  sa  jument  est  pur  #a«  et 
son  étalon  est  de  race  croisée. 
Son  manteau  et  trop  Ion  et  trop 
large.  U  vante  son  ran  et  sa  nais- 
sance. On  peut  dire  sa  jument  est 
pursaiiy  son  manteau  est  trop  Ion, 
il  vante  son  rang. —  Orang-an^ 
tang:\A  conformation  de  Vorang» 
cuian  est  presque  semblable  à 
celle  de  l'homme.  Employés  la 


voix  gh  :  Bergem,  Magdebomrg  : 
berghetm^maghdêbour.  —  Le  g  se 
perd  dans  les  noms  suivants  : 
Brandebourg,  Cohourg^  Fribourg  , 
Midelbourg ,  Peking  ,  Pèterêhourg^ 
Strasbourg  j  elc  :  Brandebour,  eta  : 
— Berg'Op-Moom:  berghopsomm, — 
Péterborougk  :  pètorborouq^-Éiang^ 
faubourg j  legs,  seing  :  eiaUf  fau^ 
bour,  le,  sein.^^Bourg  :  bourg. 

Abréviations  par  g.  .* 

V.  G.  Votre  Grandeur.  NoU, 
la  plupart  des  évèques  acceptent 
celte  ronflante  qualité. — S.  G.  Sa 
Grâce.— G.  G,  Gains.  Gellius.— 
Lettre  numérale  cbexles  anciens, 
400.  Surmonté  d'un  tiret,  40,000 
(G) . — ^Désigne  le  samedi  dans  l'ai- 
manach  des  paroissiens  du  rit  ca- 
tholique.— 1'^  lettre  dominicale. 
—  G  ou  g-ré-Bol  :  musique. 


Le  son  de  j  étant  homogène^ 
et  la  voix  mouillée  de  9  se  prê- 
tant mieux  au  mécanisme  de  no- 
tre prononciation,  j'ai  réuni  G  et 
J  dans  une  seule  lettrine  :  donc 
la  ]0">«  consonne  est  refondue 
dans  la  7««.  Voy.  G,  et  page  XIV. 

Prononciation  wallone,  t,  en 
français  ^t.  Quelques  typogra- 
phes prétendent  que  cette  con- 
sonne est  d'origine  néerlandaise; 
et  je  suis  d'autant  plus  disposé  à 
me  ranger  de  leur  opinion  ,  que 
les  vieux  routiers  d'imprimerie  à 
Paris,  diseutencore  gi  hollandais. 
Étant  jadis  droit  comme  un  1,  les 


Franc,  on  dit  t  consonne  par  op- 
position a  t  voyelle;  bon  nombre 
de  villageois  se  nomment  encore 
lean-Iean,  I.  Nicodéme,  etc.  Il  y  a 
plus,  je  connais  certains  fonction- 
naires qui  ne  sauraient  pronon- 
cerai.—  Voici  comment  s'expri- 
mait un  sieur  1.  leannot,  maitre 
d'école ,  en  moriginant  un  élève  : 
Ki  hol'tu  m'v4  soU?  i  fâ-tô  piket 
so  li  et  n*aksan  so  H  :  Que  fais-tu, 
maladroit?  mets  un  point  sur  Vi 
et  un  accent  sur  Té.  Ce  que  je  rap- 
porte date  de  1818.— Voy.  Piiot. 
Patakèss. 
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GàMXMf  ■•  RixK,  tomulley  etc. 

Gaboib,  9.  GAUsiB^faMsinaiioiiy 
nue  pour  circonvenir,  tromper, 
ele. — Onn  mi  frei  nein  kreur  ki  h 

fû  évam  :  On  ne  fanrait  me  fter- 
siiader  que  des  Tcasies  sont  des 
lantemes  ;  il  y  a  quelque  gsbegie 
là-dessons  ^  qnelqne  anguille  sous 
roche. 

Gabioo,  s.  ellipt.  Rat  sb  cavk, 
commis  des  contributions  indi- 
rectes, qui  Tintent  les  caTCs,  etc. 
— Is  ^hlou  ^vamimn  éi  irové  n'a- 
iêg  dhain  n'rnoie  ii  four^  maiê  no 
marchmm  ^vnn  k  gêotimn  d^sud 
gwnb  :  Les  rats  de  cave  se  fau- 
taient de  trouTor  une  épingle  dans 
une  meule  de  foin ,  mais  nos  mar« 
cfaands  de  Tin  les  jouaient  par 
dessous  la  jambe  ;  et  avec  trente- 
dx  chandelles  et  le  nei  dessus, 
les  Tsntards  n'y  Toyaîent  que  du 
ien. — On  a  dit  autrefois  gabelons 
des  commis  des  barrières;  mais 
c'était  pour  les  cafter ,  c'est-à-dire 
les  railler. — Gober:  tI. 

Gicid  ou  Gavcbb,  adj.  Gavcbbb, 
qui  ie  sert  le  plus  souTcnt  de  la 
main  gauche.  -^Tém.  gauchère. 
—  Yoy.  Emainè.  Hleing.  —  Une 
personne  ombidestre  se  sert  des 
deux  mains  btcc  une  égale  faci- 
lité. Gaucher  s'oppose  à  droHùr. 

Gâb  ,  s.  Cabbb,  peigne  d'un  car- 
deur;  de  celui  qui  laine.  —  As- 
passetiêf  carde  très-fine.  —  Yoy. 
leiié.  Drouiëé.  Gârdaie.  Gàrdeu. 
Dromtseu. 

Gâbboi,  s.  ÀGABrr,  qualité  bon- 
ne ou  mauTaise  d'un  objet,  d'une 
chose.  —  Fag^  poursai,  poiê^éPô 
ban  gâdein  :  Vaches,  porcs,  pou- 
les, d'un  bon  acabit 

GisiBncT,  s.  Rababsis,  rtsiV/a- 
rîss,  brimborions ,  etc. 


G  AT,  s.  Jabot,  espèce  de  poche 
que  les  oisaut  ont  sous  la  gorge  | 
qui  reçoit  la  nourriture  avant  de 
passer  dans  l'estomac.  —  Voy* 
GtMi.  Gêabo. 

Gao,  s.  Gagb,  nantissement. 
Tout  ce  qui  assure,  cautionne,  le 
paiment  d'une  dette. — Appointe- 
meut ,  etc. — 0  maiêê  k(  tcu-êfavn 
n'bonn  êiervanti  deu  êovain  r'moit* 
#é sel  gag,  eiUèhrà :  Le  maître  qui 
Tout  que  sa  serrante  soit  fidèle  ei 
laborieme,  doit  souTent  augmen- 
ter ses  gages,  etc.  —  Dob-gag  : 
Double-gage,  double  sâreté.  — 
Yoy.  fFag. 

Gage,  salaire ,  appoiniement , 
honoraireê  : 

La  Taletaille  est  gagée;  l'on-' 
vrier  et  l'artisan  sont  salariée;  les 
employés  et  la  gente  bureaucra- 
tique ont  des  appùiniemenis  ;  les 
aTocats,  les  avoués,  etc.  ont  des 
honoraires, — Plus  d'une  serTante 
préfère  le  casuel  à  ses  gages  :  cha- 
que peine  mérite  salaire.  Plus  d'un 
commis  sait  doubler  ses  appointe^ 
ments  :  le  tour  du  bâton  explique 
l'affsire.  Le  médecin,  qui  tue  ses 
malades,  exige  ses  Aoftoratrss :  à 
moi,  dit  le  curé.  Un  habile  artisan, 
un  bon  ouTrier,  enrichit  son  maî- 
tre: double* t-on  \eun  salaires? 

GiGÂiB,  s.  FAHrBBLvoBBS,  chîffons 
à  l'usage  des  dames,  etc. 

Gaciss^s.  Gagistb,  personne  payée 

pour  rendre  certains  services,  etc» 

Gioiii,T. GAfiRXB|  laire  un  gain, 

un  lucre,  etc.  —  Yoy.  fFâgnf. 

ff^dgn. 

Gàib,  adj.  T.  Pau,  ximiMAiiCHt. 
Etre  eoseu,  calé;  huppé  :  fam . — £n 
t.  de  gens  de  campagne  ;  brave  :  se 
dit  de  la  personne  qui  se  pare  de 
8e8beauxatours.L'académieaDoté 
ce  mot  du  signe  fam.,  monsieur 
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Nodier  prétend  qn'il  est  aussi  du 
style  poétique;  ets'appuie  de  Tau- 
torité  de  Halherbe,  en  ajoutant 

Sue  les  lexicographes  n'ont  pas  le 
roit  de  décliner  une  seule  ex- 
pression de  ce  poète,  sans  déelimer 
témérairement  Tautorité  de  Boi* 
leau  f^}.  Les  paysans  disaient  au- 
trefois une  bmvê  façan^  des  bravée 
façùne*  On  ne  les  comprendrait 
plus. — Naviree  brmvee,  — Je  res^ 
pecte  le  restaurateur  de  la  poésie 
française^  et  le  beau  talent  de  M. 
Nodier  ;  mais  il  me  semble  que  le 
brave  du  premierdoit  être  mis  aux 
oubliettes. — Folla  gaie  U  bote  m'a* 
foitt  :  Palsembleu  le  Toilà  frais , 
nien  loti,  dans  des  beaux  draps! — 
E$$4el  gaie?  Est-elle  bien  calée? 
bien  cossue?—^/  ei  d'kéU  toiaie; 
riy  eifùir  gaie  :  KUe  est  huppée,  de 
baut  parage,  et  auwi  riche  que 
richement  yètue.-iirVf-ae«lé^d>«, 
Keitleinnl  âriv  ôg&iam?  Que  tous 
Toilâ  brave  (parée  aTOO  soin), 
Catherine!  auriex-Tous  un  arnou* 
reux? 

GAiiLort,  T.  BAnouUy  aioAuin, 
^Pomwmnerf  orner  de  pompons, 
de  fisnterlucbes. — Enjoliver^  ren- 
dre joli;  ajouter  de  jolivetés,  de 
petits  y  de  vains  ornements.  — 
CUnqatmlerj  orner  de  clinquants. 
— Co/ortsr,  fMinbrar.  —  Griemller 
en  tarots  ;  presque  toutes  les  car- 
tes sont  tarotées.  —  EnliÊminer 
ayec  des  couleur»  tranchantes. — 
TaUmeTj  piquer  le  corps  de  diver- 
ses figures  :  beaucoup  de  peuples 
sauvages  se  tatouent.  Sous  Napo- 

(*)  far  ee  Mfs  4«rlT«itt  la  Un^Êt  rrfparée 
IToffrit  plos  rien  <te  rade  à  rorciUe  ^pwée. 

Qo*on  réoare  une  injure ,  une  perte  ,  le 
fempt  perdu,  une  blouie,  elo,  bien  : 
maie  en  feit  de  langue ,  réparer  est  moins 
bon  que  restaurer. 


léon  la  plupart  des  vieux  gro« 
gnards  se  tatouaient.—- Grnw/^, 
marqué  de  gris  et  de  blanc.  — 
Mouchetutree^  bigarruressur  le  plu« 
mage  des  oiseaux. 

Barioler  \  bigarrer  : 

Barioler ,  c'eitt  barbouiller  avec 
des  couleurs  voyantes.  Bigarrer ^ 
c'est  rassembler,  grouper,  avec  des 
couleurs  tranchantes.  — Les  nou- 
velles grandes  dames  se  bariolent 
quelquefois  ;  les  nouveaux  grands 
bigarrent  souvent  leurs  laquais. — 
Le  bariolage  ne  se  voit  qu'avec  les 
yeux  du  corps;  les  bigarruree  de 
Pesprit  ne  se  voient  que  par  les 
yeux  de  l'âme. 

GaivI,  V.  Bvnim,  pigobh,  cher- 
cher la  picorée.  Le  m.  w.  est  vieux 
et  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
des  poules.  —  Toy.  Geaêri. 

Gai,  s.  Galls^  excroissances  qui 
viennent  sur  les  tiges,  etc.,  de  plu- 
sieurs plantes.-Go/d'w/Mfls:  Galles 
d'Asie,  elles  s'emploient  pour  faire 
de  l'encre  y  teindre  en  noir.  — 
Neûh  di  gai:  Noix  de  galle. — Meié 
Pdrad^vain  Fbroutt^  âneé^kéi  gai  : 
Hettei>  entres  le  drap  dans  le  bain 
engsHé.  —  Voy.  Hàp* 

UALAr  ou  GALAVAE  ,  S.  GoVIHAMD  ; 

avide  :  Apre  à  la  eurée. — Gonlia'^ 
frOf  glouton,  malpropre. —  En 
langue  romane,  goulome,  goulaus, 
goMoui,  fflouton,  gounnand  :  cor- 
ruption de  notre  galavai,  etc. 

GAtAir,  s.  adj.  Ah  art.  —  5t«»  ki 
n'a  h*6  galmn  n'a  nonk:  Celle  qui 
n'a  qu'un  amant,  n'en  a  pas. 

jtmantf  amomrema^  galant ^  ga^ 
laniin: 

On  est  awumrenjif  avant  d'être 
amant.  L'homme  galant  respecte 
jusqu'à  la  femme  galante.  Le^- 
lantin  n'est  que  la  plate  carica- 
ture de  l'honune  galant.  —  L'ch- 
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MM/ d'une  grisette  est  une  sorte 
demarià  iertneAJamautêus  est  un 
mari  en  penpectiTe.  Le  galaniim 
n'est  qu'nn  amoureux  godiche. 

Jmmnt,  atnoureuXf  pmrHeuiîère, 
^rdmckous 

Vamant  jure  que  son  amour  est 
i  répreuTe  de  la  bombe,  l'amou' 
nus  brûle  de  jurer;  un  fort  des 
balles  aime  mpariietUière  pour  le 
bon  ou  le  mauTais  coin  ;  un  grdu^ 
éum  bouspille  la  femme  entrete- 
nue qui  l'entretient  y  pour  lafiûie 
eracher  an  bassinet  (*)• 

GAïAmun,  adr.  GALAnmiT* — 
AdmîemetU^  finemefUjhabUemtni: 
peu  us.  Betmcûîip  maurais,  Hl. 
desdiet. 

GAL&xTBBiXyS.  GALiHmn,  cequi 
eit  galant  :  discours  galants ,  ma- 
nièresgalantes.^  Dans  les  pays  où 
les  femmes  sont  regardées  comme 
esclarea,  propriétés  mobiliaires, 
les  bommes  sont  galants  à  l'égal 
des  brutes;  cependant  un  pacba , 
à  plusieurs  queues ,  dit  un  jour  i 
Spa:  ReHrez-'Pauê,  meêdames;  tt 
me  foMipuêer»  Exception  ne  fiait 
pas  loû  —  Honneur  aux  Français^ 
pour  dire  des  galanteries. — Han^ 
neur  aux  Napolitaines ,  pour  les 
donner.  •.• 

Galapu,  s.  TA-Nv«nxDS.«— Toj. 
Kalfurii. 

Gaiéi,  s.  Galeii,  peine  de  ceux 
qui  étaiimt  condamnés  à  ramer 
sur  les  galères.  Aujourd'bui,  tra- 
Taux  forcés.— Gofère,  grand  four- 
neau de  distillerie» 

mguBe  ça?  —  Ça  veat  dire  fltumcer  ea 
fterme  arwflii;  ramant  «aeref  d*aiie  oa- 
tin  cntroteme  par  Ib  csAva  ^*eUe  fait»», 
m,  dît  :  Craeke  mm  Ao«fîB«l;  e'ata  mm 
Mtf,  cVw  tM  mom.  La  catla  racola,  la 
pekochaii  aranee  ;  la  roiaa  : 
oa  qoa  parler  vent  dira ,  «Ha 


T.  11. 
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GAiiaiiiiyS.  FoiÇATy  homme  con- 
damné aux  travaux  forcés.- Tout 
compris,  la  chaîne  d'un  forçat  pèse 
141ivre87onces.  LeforçatestTètu 
d'une  Teste  de  très^^gros  drap  ga- 
rance ;d'un  pantalon  de  forte  toile 
appelée  treillis  :  celui  qui  est  con- 
damné à  perpétuité  est  coiffé  d'un 
bonnet  vert — Le  galérien  dépose 
sa  figure  patibulaire  sur  le  seuil 
du  bagne  ;  et  la  reprend  quand  il 
7  rentre.  Se  rabattant  sur  leur 
étroite  claustration ,  beaucoup  de 
galériens  ont  de  mt^aona  etne  s'en 
cachent  guère.  —  Trois  coups  de 
canon  annoncent  l'évasion  d'un 
forçat  :  i  ce  bruit  leurs  bourreaux 
désertent  la  charrue;  les  campa- 
gnes se  couvrent  de  traqueurs, 
de  ckien$,dre$$éê  peur  cette  chasee^ 
les  secondent  a  merveille  ;  les 
dangerssontgrandsj  lesAonoratraa 
minimes.  —  //  et  ieûr  kamm  6 
Trouk  fCtino  fat  ovré  kemm  de  ga^ 
lérien  :  11  est  dur  comme  un  Turc, 
comme  un  argousin  (*) ,  et  il  nous 
fiiit  travailler  comme  des  forçats. 

GALiTy  s.  Galxtti,  gâteau  plat 
qui  se  fait  ordinairement  avec  un 
reste  de  p&te. — Biscuit  dur  et  plat: 
mar.  —  Pièces  de  la  bouche  des 
insectes.-Bourre  de  soic-f^ouace, 
grosse  galette  de  fleur  de  farine, 
cuite  sous  la  cendre.  —Rouga, 
galette  sans  levain ,  en  Egypte.  -~ 
jiMyme,  sorte  de  galette  sans  le- 
vain que  les  Jm&  mangent  pen- 
dant leur  Pique. 

Gauit.  adj.  s.  GauuXi  qui  a  la 
gale.  —  Yoj.  Hdp. 

GAiounoâiTy  s.  SoairBTTESi  fleu- 
rettes des  galantins. — Balivemee^ 
sornettes  des  malins ,  des  farauds 
de  bastringue.— ^{am£radiitne«y 

(*)  Jtyamêin^  Itmê-officierj  commis  à 
la  («rde  dei  forçats. 
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jadis  galbanum  :  italianisme ,  bê- 
tises debétes;  se  dit  aussi  des  BJkii>- 
LEURS  de  faasses  espérances»— ^t7« 
ieveséeê,  langage  et  contes  des  rêve* 
creux.  — -  GfÇ'à'râne,  bêtises  des 
jocrisses  9  des  jeannots^Voy.  (^fto. 
"Bourdeê,  jadis  baies,  mensonges, 
défaites^  échappatoires. — Galguù 
%oûit,  comprend  aussi  les  faits  et 
gestes  des  bêtes  qui  ne  mangent 
pas  de  foiu,  des  rossignols  à  gland; 
les  contes  bleus,  verts ,  à  dormir 
debout;  ]es  contes  de  bonne  et 
de  mauvaise  femme^  de  ma  mère 
à  roie,etc,(*). 

GAUiRy  adj.  s.  G&iLLABd,  gai, 
joyeux.  *  Propos  gaUlards^un  peu 
libres,  croustillants. — Uasoriide 
ce  festin  bien  gaillard ,  il  était  Âon 
/âen  sortant  de  ce  festin:  très-Fam. 
—  Les  Wall,  disent  égrillard  dans 
le  sens  de  gaillard  :  bien. 

Gaillard^  gai^  égrillard: 

L'homme  ^dt  s'arrête  à  propos , 
le  gaillard  va  trop  loin,  Y  égrillard 
va  trop  vite.  —  Gai,  s'oppose  à 
tacilurne,  gaillarde  à  bégueule, 
égrillarde  à  prude. 

Gai ,  jovial,  enjoué^  réjouissant  : 

Gai  s'allie  à  l'idée  d'aimable  ; 
jovial,  à  celle  de  badin ,  joyeux; 
6fi/o«é comprend  une  gaité  douce, 
légère ,  sémillante  ;  et  réjouissant 
ajoute  divertissant,  etc. 

GauIediss  ou  GAUlBBia,  s.  Gail« 
I.ABOISB,  action  de  gaillanL-Gaité. 
— Propos  croustillants.  —  /  fat  de 
galiàrdissjpodirse  mi:  U  s'expose 
de  gaité  de  cœur,  par  bravade, 
pour  se  faire  remarquer,  se  met- 
tre en  relief,  etc. 

Gauo,  s.  EpouacEAU,  machine 

n  Tous  ces  moti  font,  ohm  les  dîct. , 
diicourfl  frholes,  fains  propot:  o*eit-é- 
dire  des  synonymes  absolus.  Un  seul  au- 
rait  suffit  en  y  reoToyant  les  autres. 


composée  de  deux  roues,  d'un  es- 
sieu et  d'un  timon  ;  pour  trans- 
porter de  grosses  poutres,  etc. 

Galiott,  s.  Gaiiottb,  petit  bâti- 
ment qui  va  à  rame  et  à  voiles. — 
Rond  bateau  couvert  pour  voyager 
sur  les  rivières  :  toutes  les  galiotes 
ne  sont  pas  rondes. 

Gale.1,  s.  Gaia,  italianisme,  re- 
pas splendide.  —  Dans  plusieurs 
cours ,  fête ,  réjouissance.— 5t  ri/l 
Vil  on  de-Mttidan ,  t  fi  galld  ;  li  let^ 
ditnain  i  maniet  de  pan  seg  :  Aussi- 
tôt qu'ib  reçoivent  quelque  ar-» 
gent,  ils  font  gala,  un  bon  repas; 
le  lendemain  ils  mangent  leur 
pain  sec,  du  pain  tout  nu. 

Galo,  s.  Galop,  la  plus  vite  des 
allures  du  cheval.  —  jilé  â  gran 
galo  :  Galoper,  aller  le  grand  ga- 
lop, au  ^raiMl  galop. — On  dit^o- 
lopade  de  l'action  de  galoper;  et 
de  l'espace  que  l'on  parcourt  en 
galopant. 

Gaz.00,  s.  Gaioche,  chaussure  de 
cuir  qui  se  met  par  dessus  le  sou* 
lier  dans  les  temps  humides,  etc. 
Le  galoohier  fait  des  galoches. 

Galon,  s.  Borde. -Galon  d'or,etc* 
— Galonier,  qui  fait  des  galons. 

Galoné,  V.  Galonnei,  orner  de 
galon. — //  esteu  galoné  de  pt  d'iss 
kal  Hess,  s* aveu  ti  ko  Voir  a  6  savti  : 
U  était  galonné  de  la  tête  aux 

{neds,  et  il  n'en  avait  pas  moint 
a  mine,  la  tournure,  d'un  save- 
tier. —  Lepotag  (^)  son  to  galoné  : 
Les  marchands  d'orviétans,  eto* , 
sont  chamarés,  galonnés  partout. 
Galopbiii,  s.  Maihovsbt»  —  Yoy. 
Katula. 

Gaiikib,s.  Galbbie,  pièce  d'un 
bâtiment  pour  se  promener,  se 


O  Potag  ne  se  dit  guère  à  Uége.  — 
Voy.  oe  mot. 
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Be(teàco«Teit«**Ga)erîe  de  tt* 
iiiaiiix ,  etc.  Corridor  ou  oMb  qui 
«ri  à  la  commauicalion  des  ap* 
pirtemenliy  etc. — Guhrie  iTégUêê, 
espècede  tribane  a^ec  balustrade 
dftosle  portour  de  l'église  .-Route 
qoe  les  oaTiiers  mineurs  praii* 
qoent  soua  terre  pour  découTrir 
des  filoDB  et  pour  en  détacher  le 
minerai.- Calma  di  homr  :  Gale* 
rie  de  homllère.  —  Si  rapoirté  ai 
^o/me:  S'en  rapporter  à  la  gale- 
rie,  aux  spectateurs. 

GÂLTiLHISSy   t.  GALTAHISai ,  OU   a 

donné  ce  nom  à  une  classe  de  phé- 
nomènes électriques  :  ils  consis- 
tent en  des  excitations  musculeu- 
ses,  dans  âes  substances  animales 
par  l'action  mutuelle  des  mus^ 
des  et  des  ner6,  ou  par  rétectri- 
cité  qui  se  développe  quand  on 
met  ces  substances  en  communi- 
cation entre  elles  à  l'aide  de  con- 
ducteurs métalliques,  ou  arec  de 
métaux. — Agent  occulte  qui  pro- 
duit des  phénomènes  gaWaniques. 
—  Par  analogie  :  pik  de  Volia  ou 
ptlis  galvamqvê;  appareil  composé 
de  plaques  de  divers  métaux  que 
l'on  alterne  entre  elle  avec  des 
substances  fluides  ou  liquides*  — 
Les  adeptes  de  Mesmer  ne  font 
guère  de  différence  entre  le  gal- 
vanisme et  le  mesmérisme* 

G  AaB^s.GAHXLu,grande  éouelle, 
de  bois,  de  terre  cuite,  etc.,  dans 
laquelle  mangent  les  soldats,  les 
matelots,  etc.  —  Yoy.  Gammlaie. 

GlHiTT,  s.  Cale,  bonnet  de  pay- 
sane,  etc.  — JVoMê  damm  a  fneim 
igûmeiiê'olio9tè;rotaHdreu:'SoXTe 
bouigeoise  a  mis  son  bonnet  de 
tnven  ;  soyons  sur  nos  gardes. 

Gahmlaib  ,  s.  ÉcmuiE,  plein  une 
éeuelle.  Lemotwallonseditquel- 
qoefeis  pour  le  contenant;  dites 


gameth. —  //  a  wlofi  deu  gammdaie 
di  kronpêr  Mi  kcpok;  g'inn  se  W 
rdiai  Via  ferou  et  pamê.  Dwain 
inn^eér  g*ntn  U  vatreu  nein  iér  6 
M/km  â  kaû  :  Il  a  englouti ,  sn- 
gouffré^  deux  énormes  écuellées, 
tout-à-fait  combles,  de  pomme- 
de^terre  ;  je  ne  sais  comment  il  a 
pu  les  fourrer  dans  ses  boyaux. 
Quand  il  en  fisra  la  digestion;  je 
ne  voudrais  pas  lui  tenir  une  go« 
que  de  noix  sous  l'anus. 

GAaaaAivv,  s.  GANcaiiiB  ou  cah- 
aaoïB,  mortification  absolne  de 

Suelque  partie  du  corps.  — Mala- 
ie  des  arbres. — Doctrines  perni- 
cieuses.—Gangreneux  :  adj. 

Ganss  ,  s.  Gausb,  cordonnet  d'or, 
d'argent,  de  soie,  etc. — Beaucoup 
de  Wallons  le  dirent  dans  le  sens 
de  crêpe  :  porter  un  crêpe  au  bras. 

Gia,  s.  Oaidi, gardien,  surveil- 
lanU-Garde  des  archives, du  tré« 
sor  royal ,  des  meubles  de  la  cou- 
ronne, des  sceaux ,  etc.  —  Garde 
champêtre. — Des  garde-noble. — 
Des  garde-main  pour  écrire,  etc.- 
Des  garde-feu.  —Des  garde-man- 
ger. —  Des  gardes-nationaux.  — 
Corps-de-garde. — Des  garde-pê- 
che.— Plusieurs  corps-de-garde. 
— Dihaind  li  gâr:  Descendre  la 
garde.  —  Fig.  décliner ^  hiire  des 
mauvaises  a£Faires;  dépérir;  se 
mourir,  etc.  fam. 

Gaiahss,  s.  Gasauci,  plante  de* 
la  famille  des  rubiacées,  c'est-à- 
dire  des  plantes  qui  donnent  une 
teinture  rongea tre*  La  garance  a 
la  propriété  de  colorer  en  rouge 
les  os  des  animaux  qui  s'en  nour- 
rissent. Se  dit  delà  couleur  qu'elle 
donne.  La  meilleure  est  d'un  rou* 
ge  jaunâtre. 

UAiARTm,  s.  Gabantix,  engage- 
ment par  lequel  on  garantit.  — 
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Garaniiê  kuUviJ^Uêf  protâcUon 
que  la  loi  accorde  à  chaque  ci- 
toyen. 

Garahh  y  T.  Garaxtik,  te  rendre 
garant.  —  Assurer  la  bonté,  la 
bonne  qualitëd'one  marchandise. 
— Affirmer  y  etc. — Voy.  fFeranii. 

QkKbkiEf  s.  CAUkiB,  petit  matelas 
de  laine  très-déliéôté  de  la  oarde. 
— Yoy.  Droussaie^ 

GkMBÈf  T.  Cardei,  peigner  avec 
des  cardes.  Peigner  avec  des  char- 
dons à  bonnetier^-Sérancery  passer 
le  lin,  le  chanvre,  par  leséran. 

—  Yoy.GdH. 

Gârdkii,  s.  GAaraua,  ouvrier  qui 
carde.  — Sëranceur,  celui  qui  se- 
rauce.  —  Voy.  DrauëutÊ*  —  Voy. 

GkxDi,  s.  Cabdier,  ouvrier  qui 
£eiit  des  cardes  ;  celui  qui  les  vend. 

GaigotI^s.  GABQOTisE.-Gar^o<^r^ 
gargotière, — Voy.  ci-^tsouê. 

Gargott,  s.  Gabgots,  lieu  où  Ton 
donne  à  manger  à  bas  prix.  -  Mé- 
chant cabaret  ;  mauvaise  tabagie. 

—  Voy.  Tôdion.  Pinak. 
Gargout,  V.  GABGOUU.I.BB ,  barbo- 

ter  dans  l'eau  :  dans  ce  sens  ne  se 
dit  que  des  enfents. 

GiRKETÉ,  V.  GouRHARDiEy  répri- 
mander durement  y  impérieuse- 
ment.— ^Voy.  Restraboié, 

GarsI,  V.  VsRTOVSEs,  appliquer 
des  ventouses.  Le  mot  wal.  ne  se 
dit  guère  à  Liège. — ^Voy.  BotiL 

Gakss,8.  g AïiCEf  femme  débauchée 
et  publique  :\ihre  et  bas.  Autre foUj 
fem.  de  gars  (garçon),  etercorb 
ueité  EN  ce  eenê  dane  certainee  pro- 
vinces. Admirable ,  UM.  des  dict. 
—(rdfce  est  aujourd'hui  l'équiva- 
lent du  vieux  mot  gouge  y  qui  se 
traduit  par  gourgandine  ,  et  par 
cent  autres  mots  d'aussi  bonne 
compagnie.  Si  le  terme  iechniq^M 


continue  de  s^eroployer,  en  par- 
lant de  la  gente  ordurière  qui  em- 
poisonne  les  soldats,  la  canaille, 
Boyei  persuadés  que  l'épithète  fut 
jadis  très-honorable  :£f9afC6  eeUni 
droiiurière  et  magmfiée.^Lijouene 
garée  eeioit  faitie\  et  heUée  comm/e 
Ue  chariteê  ou  charièteê  :  La  jeune 
fille  était  chaste  et  louangée. — La 
jeune  personne ,  la  bachelette, 
était  gentille,  aimable  et  belle 
comme  les  trois  Grâces.  11  parait 
cependant  que  les  garces  ne  f  a- 
rentpaslong-tempsmo^nf/îéesycar 
on  lit  dans  plusieurs  vieae  coquar-- 
deaue  ou  coquardeaus  (vieux  con- 
tes), que  les  gardere  garçaiUaient , 

c'est-à-dire  que  les  coureure 

couraient  lee  coureuses.  Malgré  ce 
revirement  on  disait  naguère  en-> 
core  dans  plusieurs  localités  du 
département  de  l'Orne  :  une  sage, 
une  aimable  y  une  jolie,  petite 
garce  :  mais  depuis  plus  de  KO  ans 
garce  ne  se  dit  plus  des  servantes. 
Passons  A  gars,  qui  s'écrivait  le  plus 
souvent  garjs ,  si  le  mot  est  encore 
usité,  <2afi«  certaines  pbovuicbs,  il 
est  remplacé  dans  tous  les  dépar* 
TBHBRTS  par  gaSf  que  les  Mathu- 
rins,  les  Gros-Aénés,  prononcent 
ghà  :  un  gros,  un  grand,  un  petit, 
un  fismeux  ghâ.  Se  dit  aussi  dans 
le  sens  de  garnement. 

Gaskov,  s.  adj.  Gascor  ,  de  Gas- 
cogne.— ^Voy.  Brâkleu.  Bràkleg. 

^  Gaspii,  s.  Gaspillée,  gâter. — ^Pro- 
diguer.—  Mettre  en  désordre. 

Gasptev,  s.  Gaspilleyjb;  fem.<|ra«- 
pilleuse. '^Yoj*  Alowé. 

Gaspilleur,  dissipateur,  prodù 
gue,  dilapidateun 

Le  gaspilleur  se  pille  et  se  laisse 
piller.  Le  dissipateur  ne  sait  éta- 
blir ses  dépenses  au  niveau  de 
ses  revenus.  Le  jsrocfi^  donne  et 
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oooptflr.  Le  diUipt<* 
Ainr  engouffre  rereniis  et  capi- 
tnz. 

GktÈj  T.  GATUy  détruire.  En- 
dommager. Détériorer.  Corrom- 
pre f  ae  coTTompre.  —  ÀToir  vne 
iTeogle  on  une  coupable  indaU 
fHeace.  —  Si  ii  g4ii  si  feumm,  riê- 
haie  d'tM  fè  gâié  :  Celui  qui  gâte  sa 
femme  encourt  le  risque  de  se 
Cure  gftler  ;— de  payer  chèrement 
m  faiblesse.  —  On  z'a  geU  éPking 
ê'mmm  fÊumûm  rass;  ileigâUi  On 
a  répandu  de  l'encre  sur  mon  ha- 
bitdegala  ;  ilestgalé.— G4/«tf  liV 
fàn  :  G4te-enfîint— ro  n'esté  ki  de 
gâteu  tfmesii  :  Vous  n'êtes  que  des 
gâCe-mëtier. — Degdiemaneg  :Des 


GÂViMy  s.CtAfoiJiuixiiiT,  action 
de  chatouiller;  —  sensation  qui 
en  résulte. — Osite  harmonie  cause 
à  tareilUe  un  ions  ohakmiUemenU 
Serrait-on  m'accuser  d'être  trop 
ehatouilleuxycette  phrase  d'exem- 
ple ne  chatoaille  pas  mon  oreille; 
l'harmonie  parle  plutôt  à  l'àroe 
qu'à  l'organe  auditif. 

Gatrv,  adj.  Cbatoviubitx,  très- 
sensible  au  chatouillement .  *  Sus- 
ceptible. —  Ce  cheval  est  chaiouH-' 
leuSf  t'/s'ormisB  àisémeni^  ilseikcMM 
pour  peu  de  chose.  Toute  bête  che- 
TalinCy  qui  monte  sur  ses  grands 
chevaux  y  qui  s'offense  et  se  fâche 
tout  rouge,  a  propos  de  botte^ 
prouve  queson  cheval  n'cstqu'une 


gâte-ménage;  se  dit  de  ceux  qui  bête.— Dites  :  vif,  fougueux ,  etc. 

mettent,  qui  sèment,  la  discorde  GATr,8.CHÈvax,femelledubouo. 

dlans  les  ménages;  et  de  ceux  qUi  — Chabin ,  chèvre  née  d'un  bouc 

en  dissipent  les  ressources. — TiU  et  d'une  brebis.— ^ar&e  de  chèvre, 

donnpàshriuifdidonkifeêS'tàgâ'  aujourd'hui   barbe  à  la   jeune 

itM  ^boi  :  Tu  prends  la  qualité  de  France. — Barbe  de  chèvre,  spirëe , 

menuisier ,  prends  celle  de  gâte-  genre  de  plantes  de  la  famille  des 


bois.-Gdtei»  if/MpI:  Gâte-papier, 
mauvais,  méchant^  pauvre  au- 
teur :  écrivailleur  ou  écrivassier. 
GatI  ,  T.  Chatouillss  ,  causer  une 
petite  agitation,  par  un  léger  at- 
touchement,  ou  par  un  tressaille- 
mentqui  provoque  le  rire.-5î  gati 
j^oss  fi  rir:  Se  chatouiller  pour 
exciter  le  rire.— Zt  bon  vi  vein  go- 
ieie  lipalà:  Le  bon  vin  vieux  cha- 
touille Je  palais,  l'organe  des  sa- 
veurs ,  etc.  — /  /à  Vgaiip^ol  fé  aie  : 
11  fiiut  le  chatouiller,  l'émouslil- 
1er,  pour  l'émouvoir ,  etc. — /  n'a 
neim  mezâh  d'el  gaii  p^olfi  rir:  11 
n'est  pas  nécessaire  de  le  chatouil- 
ler, de  rémonstiller,  de  l'agacer, 
pour  le  faire  rire ,  pour  le  mettre 
en  belle  humeur.  — y^v  bon  han 
on  v'gateie?  Etes- "vous  content 
quand  on  tous  dit  tos  Térités? 


rosacée.  Cette  fismille  comprend 
quelques  herbes,  et  surtout  den  ar- 
brisseaux, dont  plusieurs  espèces 
servent  â  orner  les  jardins.  —  Les 
ftiunesetles  satyres  étaient  moitié 
hommes  et  moitié  chèvres  :  on  les 
a  confondu  avec  Pan,  dieu  des 
campagnes,  des  bergers  et  de  leuçs 
troupeaux.  Les  mythologues  les 
ont  créés  dieux  des  forêts;  c'est 
déjà  beaucoup  d'eu  être  les  dieu- 
telets  (*)  !  c'est  aux  enfants  de  Syl- 
vain qu'il  faut  accorder  cet  hon- 
neur.—Presque  tout  le  monde  sait 
que  la  chèvre  connue  sous  le  nom 
d'Amalthée,  prodigua  ses  mamel- 
les à  Jupiter  ;  que  ce  terrible  dieu 
plaça  sa  nourrice,  avec  ses  deux 
chcTreaux,  dans  le  ciel ,  et  donna 

(*)  DiêuhUt,  peut  dieu. 


Digitized  by 


Google 


14 


GAW 


GAZ 


une  de  aes  coraes  aaz  nymphes 
qui  avaient  pris  soin  de  son  en- 
fance. Avec  cette  corne  on  n*ayait 
qu'à  demander  pour  obtenir  :  elle 
devint  par  la  snite  celle  appela 
d'Abondance.  —  fFiêsk'il  g^ii  êi 
loyeiei  fà  k'el  waideiê  :  Où  la  chè- 
Tre  est  attachée ,  il  faut  qu'elle 
broute.  —  Stpoaé.  PgaU  est  bîkei  : 
Epouser  la  cbérre  et  son  cberreau, 
épouser  une  fille  qui  était  déjà 
mère. — Voy.  Biiei, 

Gavott,  s.  Gàtotti,  air  de  danse 
à  deux  reprises  y  etc.  :  le  mouTie- 
ment  en  est  relatiTement  yif  ou 
tendre. 

Gaw,  s.  Guihbakdb,  petit  instru- 
ment corn  poséde  ier  ou  de  laiton  ^ 
aTCc  une  languette,  qu'on  fait  ré- 
sonner arec  le  doiffi, -^G^owé  <fs/ 
gatéf:  Jouer  des  mAoboires,  man- 
ger :  accept.  part. 

GAwnt,  Y.  RAuxn,  brocarder, 
etc. — Voy.  Kouyoné. 

Gawdiv,  adj.  AsTVdBvXy  rusé, 
perfide. — ^Voy.  Kouyoneu* 

GAWGAWy  s.  Mentor  de  galoche^ 
menton  long,  pointu,  recourbé; 
et  crochu.  Accept.  part. 

GaWOÛL  ,  GATOÛL,  GDXTAL  y  S.  CaOI, 

logette  portative  pour  encager  les 
oîsesLUT." Etabli i  grande  cage  de 
bois  où  l'on  sèche  les  chandelles,  • 
—Voy.  Spirou. —  Li  bel  gawail  ni 
naurih  nein  l'oûh^i:  La  belle  cage 
ne  nourrit  pas  l'oiseau^  on  peut 
être  pauvre  sous  les  livrées  de  l'o- 
pulence. — Voy.  Plotnm.  —  Fip- 
jsapé  h  deu  a  krok,  vov^  frè  meti  el 
gawoûl  :  Vous  avez  les  doigts  cro- 
chus ,  vous  vous  ferex  encager , 
mettre  en  prison. 

GATun  ou  GATBTy  S.  Jais,  sub- 
stance bitumineuse  et  solide  dont 
on  fait  divers  ornements.  —  Mi 
krapôti  a  le  g'vel  neûr  et  r^luhan 


hmm  gayeit:  Ha  maîtresse  a  leê 
cheveux  noirs  et  aussi  reluisant 
que  le  jais. 

Giz,  ou  Gaûx,  s.  Gas,  se  dit  de 
tout  flaide  aériforme.  Le  gaz  at- 
mosphérique se  compose  de  gaz 
oxygène,  de  gaz  azote  etdegazcar- 
boniqueC^).  GaM  permanente  ^  qui 
conservent  constamment  l'état  aé- 
riforme (**).  Gaz  non  permanente , 
se  dit  de  ceux  qui  '  se  vaporisent 
è  un  certain  degré  de  froid,  à  l'état 
de  liquide.  —  Gam  hydrogène.  — 
Voy.  F^n  grieou. — No-zeeian  /ou- 
mè  avau  d'ièr  de  tain  s  Nous  sommes 
éclairés  par  le  gaz  hydrogène  car- 
boné. —  Voy.  f¥^apenr. 

Giz, s.  Gaze,  étoiFe  très-claire, 
fabriquée  aveo  du  fil  de  soie,  etc. 
-Avec  un  voile  de  gaze,  lesotei/te 
jeunee  filles  dissimulent  bien  de 
choses* 

Gazel,  s.  Gazxiix,  bètefiiuve  ap- 
partenant au  genre  des  antilopes; 
c'est-à-dire  des  mammifères  de  la 
famille  des  rumimants. — ^Ne  dites 
point  pime  légère  ciue  la  gazelle. 

Gazett,  s.  Gazxtti,  journal.  — 
Meintihomm  in  gaateti:  Mentir  com« 
me  une  gazette,  mentir  efFi*onté- 
ment  .  —  Blet  ei  gaeett  !  El  le  est  si 
babillardc!— Voy,  Geournàl. 

Gazette ,  journal  : 

Jusques  aux  feuilles  quotidien- 
nes peuvent  sHntituler  gazetteê; 

(*)  Carboniqne,  acide  {raienz  compote 
de  carbone  et  d^oiygène.  Combiné  aveo 
le  gat  asote,  le  gat  oxygène  entretient  la 
respiration  et  la  combustion. 

(**)  Lea  fluides  aériformea  sont  comme 
Taîr  atmosphérique,  transparents,  com- 
preitiblei  et  élastiques  ;  mais  ils  en  diffè- 
rent par  leur  nature  et  par  leurs  eflfets.  — 
Kous  avons  des  aéromanciens,  ces  sortes 
de  sorciers  pullulent  3  que  ne  puis-jeen 
dire  ottsst*  groa  de  nos  aérologues. 
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Bas  Poa  dil  cotleoliyeiiieDl  jour- 

Giiriy  8.  GAXBnm,  celui  qui  ré- 
dige, qm  poUie  on  journal.  Par 
aleiis.y  menteur,  hâbleur,  etc. 

GAiouTy  T.  JAiAonn,  parler  un 
langage  cofrromim ,  etc.  —  Jaser  ; 
—babiller. — Bapporter. — Bré^ 
doniller. — Voy.  Bekié. 

GASOirrsDy  s.  Jabooitiiivi.  —  Ja« 
senr.  Brëdonillenr,  etc.  —  Voy. 
Bejbètf.  Geaboiêu. 

G'jA.  J'ai.— Voy.  Gi.Jveur. 

GsAb,  a.  Gbibb,  paille  liée  en 
&iacem.—Gerbée,  botte  de  paille 
où  il  reste  encore  plus  ou  moins 
de  grains  dans  les  épis.  ^.On  em- 
ploie le  mot  gerbe^  avec  le  corn* 
plëment,  de  ce  qui  la  représente: 
fferbe  d'eau,  de  feu; ^aceidêui  dans 
l'acajau^eic^qm  figure  unegerbe. 
— Mett  el  geâb  :  gerber,  meUr  e  en 
gerbe. 

Gtrber,en§9rber,  heiieler: 

Je  conseille  de  dire  fferber  en 
parlant  de  la  paille ,  botieier  de  ce 
qu'on  met  en  botte  ;  et  surtout  en 
parlant  du  foin.-  En  etttaseani  des 
tonneaux  de  TÎn  les  uns  sur  les 
autres,  Icedict.  tes  sfi^eribim^  ;  je 
suis  snrprîs  qu'ils  ne  mettent  pas 
la  paille  en  cercle,  en  bouteilles. 

GiAio  ouCiABO,  s.  Jasot,  orne- 
ment  que  l'on  attache  i  l'ouver- 
ture principale  d'une  chemise. — 
Voy.  Geai.  Toûmioûl. 

GxABOTÉ,  T.  Jaioiu,  caquotcr. 
Jabotar,  cofueierjaeasserjjaser. 


Les  petites  beyardes  jaboietU  : 
s'en  donnent-elles  igogol  Lesfem- 
mes-poules  eaauitent:  quel  cli- 
quetis de  paroles  I  Les  femmes* 
pîes/osaM0fi/:  parlex-moidesca- 
qneU  bon  becl  Les  désmuTrëes 
jusMi  comme  une  pie  borgne  : 
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fouettet-lesarec  des  languesd'as- 
pics.  Toutes  les  femmes  aiment  à 
caiissr:  ne  décauss$U-eUes  is-^ 
mais?  (»).  ^ 

Gbabotiv,  s.  JAsm,  babillard, 
etc.  Le  mot  wall.  se  dit  quelque- 
fois dans  le  sens  de  brédouilleur, 
etc.— Voy.  Bekié.  Bekteu. 

Gbas,  s.  Jabs,  pierre  très-dure, 
dont  la  plus  estimée  est  d'une  cou- 
leur Terdâtre» 

Gbamss,  s.  franc,  wall.  Jasis,  au- 
trefois, au  temptpassé.-lM^iiNM 
tfsfis  de  jadis.  Si  Ton  comprend  les 
bonnes  gens  qui  se  laissaient  ton- 
dre, par  les  gens  du  bon  vieux 
temps,  dites  les  benèls, 

GiÂo,  s.  Assise,  rang  de  pierres 
de  taille  qu'on  place  horixontale- 
ment  pour  construire  une  mu- 
raille. 

GiÂs^B.  Jauos,  juste  mesureque 
doit  avoir  un  rase  de  capacité  fait 
pour  cou  tenir  un  liquide^du  grain. 
— La  verge  avec  laquelle  on  jauge. 
Boite  percée  de  pi  nsieun  trous  qui 
sert  à  mesurer  la  quantité  d'eau 
fournie  par  une  source. 

GbAgA,  s.  Jaquette,  robe  que 
portent  les garçonneU avant  d*élre 
culottés.  Ancien  babil  leroent  des 
campagnards,  etc.  —  Tipih  eko  et 
légran  geàgô,  et  H  paroi  di  hanti  : 
Tu  continues  à  pisser  au  lit,  grand 
dadais,  et  tu  parles  de  courtiser 
les  femmes. — Accept.  part. 

GBAGOuAa,  s.  Jaguar,  quadru- 
pède du  genre  des  chats,  dont  la 
peau  est  mouchetée  comme  celle 
des  léopards  et  des  panthères.  Les 
Jaguars  et  compagnie ,  ne  font 
point  patte  de  velours. 

GiAur,s.  Gens. — Dans  le  sensde 

n  DtfcavMT  «si  un  waUoniime  qui  M 
ditdansleseDsdeflntôtrt,  etc.,  etc. 
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personnes  y  point  de  sîng.  Hetles 
au  fëm.  les  adj.  et  les  part,  qui  le 

Ïirécèdent;  et  au  maso,  eeux  qui 
e  suÎTent.  Précédé  d'un  adj.  des 
deux  genres,  mettez  /omau  maso. 

—  //  n'y  a  ni  béte^  ni  genit,  se  dit 
d^un  lieu  Irès-toUtaire  :  honneur 
auxbétes.-Gensd'Ëglîse^deguer- 
re ,  d'épée,  de  loi,  de  mer,  de  fi- 
nance, de  robe,  de  lettres,  de  pied, 
decbeval.-Gensdesacet  decorde. 

—  Tel  geain  hâbihtony  tel  geain 
d'veint'On:  On  se  pervertit  en  fré- 
quentant les  méchants^  les  gens  de 
sac  et  de  corde;  dis-moi  qui  ta 
hantes  et  je  te  dirai  qui  tu  es.  — 
Tel  geain  ^  teleaaain  :  Tel  saint,  tel 
encens;  les  saints  sont  honorés  en 
raison  de  leur  mérite.— J7imilt  ma 
geain:  Appelés  mes  gens,  mes  su* 
jets^  c'est-à-dire  mes  laquais,  etc. 

GEAiifàir,  adj.  Gênant,  incom- 
mode. —  Embarrassant. — Trop  é* 
troit.  — Eee  geainan  :  £tre  impor« 
tun;  difficile;  assommant. 

GBAiiit,y.  Gftifia,  contraindre 
les  mouyements  du  corps.  —  Em- 
barrasser, eropêcber  tout  mouve- 
ment quelconque.  —  Devenir  ou 
craindre  de  devenir  à  charge ,  im- 
portun.—  Entraver. — Kan  6  êo 
s'diviêê  avou  6  ê4ti,  i  êon  to  deu 
geainé:  Quand  un  sot  s'entretient 
avec  un  homme  spirituel ,  l'un  et 
l'autre  sont  gênés,  contraints. — 
Fo-s^estè  tro  bon,  gea  aogn  d^iv  geaU 
né  :  Vous  êtes  trop  honnête ,  trop 
complaisant,  je  crainsde  vous  gê- 
ner.— Preinaé  vos  àh ,  n'iv  geainé 
nein:  Prenez  vos  aises,  mettez- 
vous  à  l'aise,  ne  vous  gênez  pas.— 
Le  dreu  é^entraie  et  de  sorteie  geai- 
net  Vhomerss  :  Les  droits  d'entrée 
et  de  sortie  gênent,  entravent  le 
commerce. 

GiAiim,  ••  GiiTii  ce  qui  met  à 


l'étroit,  qui  empêche  d'agir  libre* 
ment.  — Contrainte  désagréable  , 
fàcheuse.-Manque,  pénurie  d'ar- 
gent, de  fonds. — ^Torture  que  l'on 
fesait  souffrir  aux  accusés. — /  tein 
l'pless  di  deu;  il  et  sain  geainn,  li 
Mai  :  Il  occupe  la  place  de  deux 
personnes;  il  est  sans  gêne  le  par* 
ticulier,  le  grossier,  l'imbécile. — 
/  kuir  a  kachi  s^geainn  et  on  Pveu  i 
hél  sofranss!  Il  cherche  à  cacher, 
a  dérober  sa  gêne ,  sa  pénurie;  et 
elle  se  montre,  elle  perce ,  en  dé- 
pit de  ses  vains  efforts:  quelle  pé- 
nible situation! 

GnifTi,  adj.  Gentil,  aimable, 
joli  y  mignon. -Obéissant. -Grand 
travailleur^quiacœurà  Pouvrage. 
— iSt  v^esté  geainti  s^ol  tein  kig  seret 
evéiêf  g^iv  d^âret  n^sakai  d^bon  :  Si 
vous  êtes  sage  pendant  mon  ab- 
sence, vous  aurez  du  nanan  ; 
des  friandises.  — •  H'tamm  et  stoû, 
mai  il  et  geainti:  Mon  mari  f  mon 
homme),  est  brusque,  mais  il  tra- 
vaille avecardenr,il  expédie  beau- 
coup d'ouvrage. — Mifeie  et  gein- 
teie:  Ma  fille  aime  l'ouvrage;  elle 
est  sage,  etc. 
Gentils  y  païens: 
Les  gentils  n'appartenaient  point 
à  la  primitive  Eglise  :  les  paiens 
étaient  idolâtres. — 11  est  reconnu 
que  les  gentils,  de  certaines  peu- 
plades, adoraient  le  vrai  Dieu.  Ni 
l'évidenceni  l'inutile  persécution, 
n'auraient  pu  ébranler  la  stupide 
croyance  des  païens,  — Les  gentils 
n'existent  plus  que  dans  l'histoire; 
presque  tous  les  naturels  de  l'Inde 
sont  encore  païens. 
GBAiNTiKAiN,adv.GBNnvxNT,  d'une 
manière  gentille.  — ^ob  n^ocreg 
geintimain  fai  :  Yoilâ  un  ouvrage 
gentiment,  joliment  fait.  —  Ovré 
gsintimain:  Travailler  oourageu- 
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«waenl.  —  L'acception  vraï.  de 
ftnmii^geiniimain,  parle  à  toutes 
ieiÎDieliigences. 

Gc&lBiy  ▼•  ellipt.  Désiisi  avig 
âTiBiTÉ. —  Mi  /eumm  einn  ne  cheg, 
figeaireie  :  Mo  femme  est  enceinte, 
clic  a  de«  euTÎev.  —  GeaM  apret 
^9ou  kon  veuz  Désirer ,  souhaiter, 
oonvoîler,  tout  ce  que  Ton  Toit. 

Gx4imiB6y  8.  ellipt.  Dtsia  mo- 
rtiÉy  en'vie  désordonnée. 

GiAÎaiBiiy  0.  adj .  Euyihjx;  cowyoi- 
nsx. — Lé  geairieu  n'êon  mâtekon- 
'm:  Les  enyieux  ne  sont  jamais 
contents;  ils  convoitent  tout  ce 
qui  s'offre  à  leurs  yeux. 

GxAKfiTT,  s.  CjisAQuiif  y  dcmi-robc 
i  l'usage  des  femmes:  jadis  il  n'y 
«Tait  que  les  campagnardes  qui 
portaient  des  casaquins. 

GiÀKLiiiiii,  s.  adj.  KiAisi,  t'mbé^ 
cile^  etc.  ^^ÉPil  bine  seûiê  d'el  geé^ 
kleinn!  eiprein  demokonpo  éechan* 
peinn^  de  koirbà  po  de  ràekiniau; 
de-zâbahwpo  de  spirou  :  Peste  soit 
de  la  niaise  !  de  la  grande  imbé- 
cile !  elle  prend  des  moineaux 
pour  des  grives^  descorbeaux  pour 
des  rossignols;  des  hannetons  pour 
des  écureuils. 

GeiKoanif,  s.  Jagobihs,  anciens 
religieux  qui  suivaient  la  règlede 
Saint  Dominique,  inventeur  des 
auto-da-fé,  etc.  —Jacobins  (*). 

n  Cefateii  )789iiuef*étebUteti  France 
b  soeiiiéy  d^épouTanttble  mémoire,  con- 
nue 900M  la  dëDomioatioii  de  jacobins. 
Compoeée  de  démagogues  sudauieaz,  elle 
déborda  le  pooToir  légal,  Tomit  las  pro- 
eonsols  qui  eoncofunrent  à  TéUdiliMe- 
amt  des  triboiiaux  réTolutioiuiaires... 
aox  massacres  de  septennbre.  Les  mons- 
tres s*égorgèrent  enire-eox  an  nom  du 
diea  de  Is  liberté  ;  tous  sont  morts  indi- 
9^^'  —  Le  temps  Tole ,  dii-on ,  mais  48 
tts  ont  compté  pour  autant  de  siècles  en 
cÎTiliiation  :  nous  ne  verrons  plus  ioTO- 
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Gb4lap,  s.  Jalap,  pbntc  dont  sa 
racine  est  un  violent  purgatif.  — 
Jalaptne,  principe  aclif  dans  le 
jalap. 

Gbalaîb,  s.  GtUi,  grand  froid 
qui  glace,  qui  congèle  Teau.  — 
Biank  gealaie:  Gelée  btanclie, 
bruine  congelée,  gelée. -Givre. - 
Gealaie  divaij  digruzal,  dipe^r, 
etc.  :  Gelée  de  veau,  de  groseille, 
do  poire,  etc. 

Gealé,  V.  Gklbi,  congeler,  se 
durcir,  s'endurcir,  par  un  froid 
excessif.—-//  a  gelé  à  pierre  fendre  j 
c'est-à-dire  à  fendre  la  pierre.  ^^ 
Pues  i  geai,  puee  i  elreim  Plus  il 
gèle  plus  il  étreint,  la  succession 
des  maux  les  rend  insupportables. 
—  /  n*a  mâie  gealè  et  hilianmain  : 
Jamais  les  gelées  n'ont  été  si  clai- 
res, si  belles  ;  jamais  nous  n'avons 
eu  de  si  beaux  jours  d'hiver. 

GsAL0,adj.s.JALOi'x,quiade  Fa 
jalousie^  qui  est  envieux.— Haine 
jalouse.  —  Voile  jaloux:  poét.  et 
rabattu. -^er/tfteja/oiiae,  qui  pend 
d'un  côté  et  de  l'autre  :  peu  us.  et 
mauvais.  —  Un  honnête  homme 
est  mentalement  jaloux  desarépu« 
tation  ;  un  fripon  est  tellemen  t  ja- 
loux de  considération  qu^H  aime^ 
raii  mieux  mourir  que  de  cesser  de 
la  mériter.— Tous  les  échehns  du 
pouvoir  SON/ jaloux  de  leur  auto- 
rité.—A  son  point  culminant,  la 
jalousie  est  une  espèce  d'obses&îon 
avecaccompagnement  de  spasmes 
couTulsift,  etc.— -Napoléon  a  ex- 
cité la  jalousie  des  rois  ses  contem- 
porains: il  r  avait  mèche.— On  a 
représenté  la  jalousie  sous  la  fi- 
gure d'une  femme  en  robe  brodée 

nie  dien  de  la  liberté ,  le  poignard 
une  main  et  le  lionnet  ronge  «fans 
Tautrej  donc  les  proconsulêU  moàernêê 
ne  mourront  pointeur  h  grabai, 
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d'yens  et  d'oreilles,  marchant  sur 
des  fagots  d'épines;  elle  avait  un 
coq  pour  emblème,  il  est  probable 
qu'il  était  perclu  »  et  qu'il  jalou- 
sait à  sa  manière ,  les  jeunes  coqs 
qui  cochaient  ses  poules.  —  Tou- 
jours les  malins  se  sont  gaussés  et 
se  gausseront  toujours,  des  jaloux 
nés  coiffés.  Mauvais  plaisants  !  ça 
vous  pousse  à  l'oreille  et  vous  ne 
pensex  pas  à  la  gratter. 

GB4Loriiinii,s.0EiLLBT,  fleur  odo* 
rifêrante.— OEillets  d'Espagne,  de 
poète,  etc.  —  G^ahfrini  :  plante 
qui  donne  l'aûllet 

GEAtosHàiR,  adv.  Jaloummirt, 
avec  jalousie.  —-Avec  émulation, 
r^  Voy.  ci'dê$80us. 

GxÀLOSBin  f  s.  jALOuaiEy  action , 
fiiits  et  gestes  des  jaloux.-Égoisme 
de  Tamour,  des  amants,  des  aman- 
tes, des  maris,  etc. — Soii  geahtreîe 
di  mesH  :  Sotte,  vaines^  jalousie  de 
métier.^  Le  chein  son  gealo:  Les 
chiens  sont  jaloux,  ont  de  la  ja- 
lousie :  la  plupart  des  animaux 
sont  bêtement  égoïstes.-  Pu  d^inn 
fimmm  fat  rgealoU  i  V\u%  d'une 
femme  singe  la  jalonne. 

Jahusief  émulation:^ 

La  ja/oiisttf  est  mesquine,  décèle 
une  âme  rétrécie;  et  conduit  à  la 
Laine.  VémtUaiion  est  un  noble 
sentiment  qui  porte  à  vaincre  les 
obstacles,  et  conduit  à  d'honora- 
bles distinctions.  —  IxLJalouiani 
Bonapartei  les  roisse  croisaient  les 
mains  sur  le  dos;  et  disaient  que 
c'était  par  émulaiian. 

GiALoxt,  V.  Jalodsib,  avoir  de 
la  jalousie.— Voy.  ct-JestiM. 

Gbaha,  s.  Fârx,  dite  GaARoi  rftn, 
l'une  des  quatre  grandes  fêtes  de 
rannée.On  ditencore^MMaquand 
un  jour  des  fêtes  conservées  tombe 
soit  un  samedi,  soit  un  lundi. 


GiAHiiB,  adv.  Jamais,  en  aucun 
temps. — Voy.  Mâie,  ^em. 

Gbaitb,  s.  Javbb. — Jambe  de  cerf ^ 
partie  du  pied  d'un  cerf  comprûe 
entre  le  talon  et  les  ergots  qu'on 
appelle  lès  os,  — Geowéde  geanhi 
Jouer  des  jambes,  prendre  sot 
jambes  à  son  cou,  partir  de  suite, 
fnir.'-Fâtt  d'inn  bonn  iieeêi  /21-a- 
iavu  de  bonn  et  geanb  :  A  défisul  de 
mémoire,  il  faut  avoir  de  bonnes 
jambes,  se  dit  quand  on  a  oublié 
quelque  chose  et  qu'il  faut  retour- 
ner pour  la  reprendre. — Siki  tein 
Vgeanb  fai-toitan  ki  et  kihaiee  :  Le 
receleur  est  aussi  coupable  que 
le  voleur.  —  Fé  bon  kour  eo  mal  et 
geanb  :  Faire  bonne  mine  a  mau- 
vais jeu.  -—  Geanb  dt  boi  :  Jambe 
de  bois.  —  /  m^a  mannei  d'imm 
hieei  breee  et  geanb;  to  le  eiKil  a 
iouwi  friket  ko  s  il  m'a  menacé  de 
me  casser  les  bras  et  les  jambes; 
de  me  briser  les  os;  ceux  qu'il  a 
tués  se  portent  bien. —  Geanb  di 
fines  :  Jambes  de  force  :  menuis. 

Gb4kbB,  adj.  Javbé.  —  Eee  bein 
geanbé:  Avoir  la  jambe  bien  fisite. 

GbabbI,  adj.  Jaibibb,  ce  qui  ap- 
partient à  la  jambe  :  anat^GaanM 
tmangon  :  Jambier,  chevilles  de 
boisa  uxquels  les  bouchers  suspen- 
dent, par  te»  jambe8,les  bêtes  tueea. 
—  Voy.  StrL 

Cbahbî,  V.  Gabbillbb, remuer  les 
jambes  d'un  côté  et  d'autre,  lors- 
qu'on est  assisou  couché.  Ne  se  dit 
guère  que  des  eu  fan  ts« 

Gambilter,  gigotier: 

Gambilleree  dit  des  jeunes  gens 
et  des  enfents  qui  ont  contracté 
l'habitude  de  remuer  fréquem* 
ment  les  jambes.— Gs^olter  est  un 
termede  nourricequise  ditquand 
on  a  été  les  langes  des  ennints  : 
laisser  gigotier  le  petit,  la  petite. 
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fmUê  ^«Mi  €oekon  cm  if tm  êmhgliêr 
fM  •  M  ««lé*  Ne  dites  Jambon  que 
delaeuîne.  —  Yoy.  S^L  —  PUi 
mnhoM  f  Jemhonneau,  petit  jaiii«* 
W-Voy.  Kà^ogn.  -  V&lt  à  gean- 
iM  .*  Omelette  au  jamboo  •  -  Gnm^ 
ham£wo9ftU:  Jamlion  faînes 

GiAinnàa ,  s.  Jaiiimaiii,  milice 
tarbalente  qui  lerTait  à  la  garda 
da  Grand  Seigneur,  asfaisinait  nés 
maîtres;  qui  a  été  aasaaiiinée  ou 
noyée  y  etc.  Le  commandant  en 
chef  de  cette  milice,  avait  pour 
titre  :  janiêwmr-ugûêiê* 

GsASiiyS.  et  adj .  Jiauiiot,  équiva- 
lent  de  jocrisse.-Voy.  Bébinemm» 
— /seiMieltnpie, discours,  paroles, 
elc.  d'nn  jeannot. 

Jêtmnoiiêmef  baitohgies 

hejeamnoiiêmèe  consiste  dans  la 
transpoeition  des  membres  oui 
composent  une  mime  phrase  :  r  e- 
êmni  êowtbr^f  H  ne  fouvaiî  ûtoncer 
cmmae  dans  wn  fmr,  ni  reculer  : 
tl  «sfl  dêg  gmu  qui  ne  s'en  éouieni 
guère,  d^un  sac  à  charbon  it  nesau» 
raii  sorHr  de  la  farine ,  gui  font  des 
fiers  jeanmoHsmês  (*)•  On  dlibatUn 
iagie  des  répétitions  niaises  et  ri- 
i-ienses:  tais -toi  ,  iais'taifdis-je; 
silence  I  tetairee-iudeno  tôîl  Bat^ 
tologie  ae  dit  par  allusion  à  un  roi 
nommé  Battus  qui  disait^  redisait^ 
répètaii,  se  répétait  sans  cesse,  à 
ckagne  imsiani,  Umjours. 

GBAinna,s.  Jaittiu,  premier  mois 
derannée.Lenom  de  ce  moisTÎent 
de  Janus  i  qui  il  était  consacré. 
Quand  on  lit  que  Janus  avait  gna- 
irss-gtwf,  on  crie  a  l'hjperbole: 

(•)  Faaot  Mmbroy  oonraie  dans  un 
tnt]  il  ne  pooratt  «Tanoer  dî  reculer  :  il 
srt  dm  geof  qai  font  d«t fiert  jeannotbincs 
cl  ae  s'en  doutons  so^re^  on  m  mrsit 
MTltrda  la  forine  d^ua  sao  à  chtrbûn. 


Îa  ne  fait  pas  le  diable  pour  un 
emi-dieu.  On  le  dit  l'inventeur 
des  serrures;  mais  il  est  incontes* 
table  que  les  Roroaîns  lui  consa- 
crèrent un  temple  dont  les  portes 
restaient  fermées  pendant  la  paix 
et  qui  étaient  ouvertes  pendant 
la  guerre. 

Giia,s.  jAU.grosdindon,  grosse 
oie,  elc.  qu'oii  penche  au-déssns 
do  la  roue,  quand  on  jette  à  l'ot>. 
-  Chez  les  Franc. ,  mâle  de  l'oie.- 
No-Molan  gsié  n\ew  di  didan ,  il 
àrst  n^karann  dise  Pgsàr:  Nous  al- 
lons jeter  A  qui  abattra  lesdindons^ 
les  dindes  suspendues  A  la  roue  ; 
celui  qui  aura  le  jars  recevra  6  frs. 
80  cent.  La  roue  est  élevée  sur  un 
pieu  ;  et  se  mobilise  a  volonté. 

G«4iAw,  int.  DiBu!  Cul!  Pistb! 
— Sans  el  lipse  :  O  Dieul  Juste  ciel! 
Peste  soit  du  maraud!  Pestegue  c'est 
jùli!  Cela  se  pourraii-il!  Vous  nC en 
voyea  tout  éhaki,  interdit  ;  eotU  qui 
me  surpasse!...  —  Kigearaw!  Qui 
l'aurait  cru  !  deviné!  —  I.a,  Vgea^ 
raw!  Que  le  diable  m'emporte} 
Tiens,  o'ie  fiirce  ! — Chaque  nation , 
ehaque  peuple,  tous  les  idiomes, 
ont  leurs  interjections,  leurs pléo« 
nsbmes  ;  des  mots  sans  acceptions  : 
c'est  ainsi  que  nous  disons  souvent 
gearaWf  paret^  etc.  Les  Irlandais 
ne  précisent  aucune  signification 
aux  motssuivants:  Jrrah!  muskal! 
avoehlockoWfeic  etc.  (*)• 

(*)  Selou  les  grammairiena  Tinterjec^ 
tton  fait  partie  de  roraifon  :  bien,  <piand 
un  mot  est  prit  interJccUvenietit;  mais  les 
cris  •pontanës  sont  involonUiret  et  «m- 
¥eut  inarticulés.  Les  Françaia  exclament 
akl  oki  pour  exprimer  le  plaisir,  la  joie, 
la  douleur,  etc.  Cbes  noua  la  aouffranoa 
noua  arracha  wa ia  /  oh  /  etc.  Chaque  ani« 
mal  a  tes  inlerj.  ;  quand  le  chien  ressent 
«ne  douleur  subite  il  fait  niawoutîl  nia- 
fCQuits  ^  corbeau  fait  Mhj  koâk  pour 
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GiiaBnif  y  8,  Jamin  ,  lien  entouré 
de  marailies,  etc. ,  dans  lequel  on 
cultive  de*  légumes,  des  fleurs. — 
Geârdein  à  hgueumm  :  Jardm  po- 
tager. —  Ceérdein  einght  :  Jardin 
anglais.  — Toy .  Korti.  Kothai. 

GiiaDBV,  adj.  s.  Ladri.  Ladei- 
an,  maladie  particulière  au  porc. 
Quand  il  en  est  attaqué  il  a  pres- 
que toujours  des  grains  lentilleux 
sous  la  langue,  qui  sont  les  symp- 
tômes de  ces  sortes  de  scrofules  ; 
et  s'il  est  abattu ,  sans  qu'on  ait 
constaté  la  ladrerie,  on  a  le  droit 
de  le  laisser  pour  compte  du  ven- 
deur.— Ou  dit  /ferre  ladre^  en  par- 
lant de  ce  quadrupède,  quand  il 
habite  dqsbeuz  marécageux. — 
Ce  cheval  a  du  ladre,  il  a  le  tour 
des  yeux,  le  bout  des  naseaux  on 
le  tour  des  lèvres  dénués  de  poils. 
— Voy.  Hép. 

GxiaMHt,  Y.  Jaibir»,  travailler 
au  jardin,  le  cnltiver. 

Gràimiim,  i.  Jabmhaob,  art  de 
cultiver  les  jardins,  ses  résultats. 
GElaaufi,  s.  JAiniim,  celui  qui 
jardina, — Jardinier- fleuriste  :  di- 
tes horticulteur  ;  et  en  parlant  de 
l'art,  kariiculture.  —  On  dit  jar- 
dinière  d'un  meuble  encaissé  ;  et 
dans  lequel  on  cultive  des  fleurs. 
Se  dit  aussi  d'un  mets  composé 
de  navets,  de  carottes,  etc.;  et 
d'une  broderie  au  bord  des  man- 
chettes des  cbeni  iites.— Jcrrcfriif  sto , 
dessinateur  des  jardins. 

GBimooif,s.  Jargoh,  langage  cor- 
rompu.—  Ké  geârgon  geâss-ti?  se- 
reûss  li  geârgon  de  Holandei  ou  Vsi 
degeuifz  Quel  jargon  paric-t-il? 

dire:  niions,  filons j  et  dans  le  danger 
kodklkoâklpeni  signifier sauvcqui  peut!.. 
11  me  semble  que  ces  cris  appartiennent 
'aiii  parties  du  discours,  comme  la  puuaise 
âp[iartient  à  la  famille  descucurkitaoées. 


Serait-ce  celui  des  Hollandais  on 
des  Hébreux?— Yoy.  Leingusg. 

Jargon,  argot,  patois: 

A  la  campagne  chaque  localité 
asonpofots:  lesmanants  le  parlent 
avec  une  fière  pureté.  Lesappren- 
tia  voleurs  jargonneni  :  ils  sont  i\ 
bonne  école,  ils  se  formeront.  Var^ 
^1  du  palais  est  resté  stationnaire: 
il  y  a  da  chinois  là  dedans. 

GBiBGoivÉ,  V.  Jaigorhbr,  parler 
un  langage  corrompu  ;  s'cx  primer 
d^une  manière  inintelligible.  — 
Yoy.  Goâspiné.  Bekié. 

GbAegoiieu,  s.  jAEaoïrifKua.— JTesf 
k'elramagetsedainf  Vgeârgoneussî 
Que  nous  mâchonne  la  jaif  on- 
neusey  que  dit-elle? 

GRÀEifULoroii ,  s.  petit  juron. 
Jabni,  Jabniblbu,  palsembleu,  ven- 
trebleu.  — f'entre  saint  gris!  vive 
le  bon ,  le  Grand  Hbrbi  lY  !.... 

Gbâbtib,  s.  Jabbbtiâbb,  tout  ce 
qui  assujettit  les  bas  au-dessous  du 
genou. — Yoy.  Logen. — En  France 
un  garçon  de  noce  feint  de  dé- 
nouer la  jarretière  de  la  mariée, 
on  la  découpe  en  petits  morceaux 
que  chacun  attache  à  la  bouton- 
nière: ça  se  fait  avec  décence^ 
sans  mauvai&e  plaisanterie;  ça  ne 
se  ferait  pas  de  même  parlout.... 
Chacun  sait  que  l'ordre  de  la  Jar- 
retière fut  instituée  par  Edouard 
111  :  le  grand  homme  I 

GbaspB,  V.  Jaspbb,  peintre,  bi- 
garrer en  jaspe.— Yoy.  Géieloté. 

GBAsnift,  V.  JisnsEB,  bavarder, 
etc.  Si  les  Frauç.  nous  ont  c/iipé  ce 
mot ,  ne  le  revendiquons  point. 

Gbass  ,  s.  Jaspb  ,  pierre  opaque 
de  la  nature  de  l'agate.  —  Yoy. 
Agatt. 

Gbavàb,  s.  Javab,  espèce  de  fu- 
roncle a  la  jambe  des  chevaux. 
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CurUy  ••  Sajwum,  blé  couche 
curlesilloD,  et  qu'on  meten  gerbe. 
Parextens.,  samnenls  de  vigiie  en 
peliU  faisceaux.  —  Eau  iejateUe^ 
cblorore  de  potame  liquide. 

GiàTUy  T.  jATXLBfty  metlre  en 
jarelie. — Voy.  5oy. 

GKiYLiijiif^  f  •  jAvujHBy  dard  long 
et  menu. 

GuTLo^  s.  Jatbiot, arme  de  trail; 
dard. — Zagaie,  sorte  de  javelot. 
— Voy.  Kreinnkin. 

Guw  (a),  locuL  ady.  En  tbair , 
n  lOETDiHT. —  Jfetf  a  geaw  :  Mo- 
biliser, elc.  — Voy.  Geaia. 

GtUB,  T.  jAsea^  babiller,  ver-o 
biager;  cancaner;  etc. 

Geâuv,  «•  jASioa.  —  GeàMeuat  ; 
Jaseuse,  babillarde. 

J9ieur,  balnthrdf  verbiageur, 
pérorêuri 

hejûseur  est  tin  homme-femme; 
le  Imbillwd  un  homroe-comraère  ; 
le  verbiageur  est  verbeux  et  pro- 
lixe ;  le  péroreur  est  long ,  large  e\ 
emphatique.-UnjiMeifrparle  long- 
temps pour  dire  peu  de  chose  ;  un 
l^hÙhird  parle  sans  cesse  pour  ne 
rien  dire;  on  MrJMo^etir  abonde  en 
paroles  oiseuses;  un  péroreur  a 
beaucoup  parléet  s'écou  teencore. 

Jêseusey  babillarde  ^  cancanière: 

Nommez- moi  la  jaseuse  qui  ne 
bit  point  écho ,  la  babillarde  qui 
ne  tient  point  de  la  perruche ,  la 
cancanière  qui  ne  mai t  poinL 

GiÂsaAia  ou  Giixaux,  s.  Jasieii  , 
caqnetage ,  etc. —  Kregémm,  wai- 
seinn^  gi  hé  le  geâemain  komm  U 
pen:  Croye«  m'en,  voisine ,  je  dé- 
teste les  jaf^ries  à  l'égal  de  la  peste; 
^  il  anôie  am)u  se  Ion  geâsntain  : 
11  est  d'une  loquacité  assomroan- 
te-  Ki  d'geâêmainp^onn  chicliaie  t 
Q«e  des  Inivardages  pour  une  vé- 
tille! pour  peu  de  chose! 


GiUiBiiR  f  s.  Yiania  y  oiseau  du 
genre  des  moineaux. 

GEJLtaoa,  s.  Jasbs^»!!,  petite  ehaine 
d'or.-r-Gros  bouillon  de  broderie. 

Gaix,  s.  Noix,  fruit  à  coque  li- 
gneuse.— /{tWnofis^noix  desfiar- 
bades.  —  Gtie  di  blan  bot:  Noix 
longuette.  Abs.  longuette. — Geie 
di  waê/âit ou  d^mawau  :  Grosse  noix 
dont  la  coque  est  très- dure. —  Fo 
geie  on  Fân^tn  kolaie  et  hûfion  :  Yus 
noix  sont  angleuses,  on  ne  peut 
tirer  la  substance  de  la  coque.  — 
No9el  et  geie  :  Nois  vertes.  Cer- 
neaux, noix  qu'on  mange  au  des- 
sert avant  leur  matuiilé. — G^inn 
dâreu  nein  ngeie  di  to  gâgàie  :  Je 
nedonnerai  pan  une  coque  de  noix 
de  tous  vos  chifiEuns,  de  tous  vos 
colifichets.  Nous  disons  ici  ^ete 
(noix)au  lieu  de  dire  coque  :  mau* 
vais.  Lesdicl.  allongent  la  sauce: 
cogue  de  nais  :  détestable,  il  faut 
dire  s^sie. — Voy.  S.—fF'iBsKila 
de  geie  il  a  de  u:arlokai  :  Où  il  y  a 
de  noix  on  trouve  des  gaules; 
quand  on  possède  l'essentiel  on  ne 
manque  pas  d'accessoires. —  Kan 
g*eaveu  de  geie,  gi  n'areu  nein  de 
warlokai;  oûie  g'ea  de  warlokai  et 

Îfnapu  de  geie  :  Quand  j'avais  de 
'argentje  lie  savais  en  tirer  parti; 
en  ce  jnomcnt  j'ai  de  l'expérience 
et  je  n'ai  plus  d'argent.  —  Voy. 
Uflfion.  ff^arlokai» 

GxiiiÉ,  Gèrbr.— Yoy.  Gtaîné. 

GuATEiHif ,  s.  Gélatim,  sorto  lie 
gelée  de  fruit,  etc. — Voy.  Geatais. 

GuT,v.  GtHia,  exprimer  sa  peine 
d'unevoix  plaintive. — Géinirsous 
le  despotisme,  etc. — Geindre,  gé- 
mir d'une  voix  piteuve,  etc.;  se 
dit  par  extens.  des  ouvriers  qui 
exhalent  quelque  plainte.  — 1.08 
poètes  font  également  gémir  l'r.i- 
raiu  et  l'cdredou,  la  tempêtes 
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ti  le  mitieaa  qui  marmure  mm 
cours;  et  peut-être  le  baiser  que 
le  xéphir  doonea  la  rote.  Quelles 
heureuses  lieences  ! —Une  Tieilfe 
fille  gémit  ses  feux  en  secret  : 
pauvre  tourterelle!  —  La  femme 
d'un  mari-simulaore  gémit  :  coups 
de  sabre  dans  Peau. 

Garnir  g  geindre,  se  guementer  : 

Jjà  personne  qui  gémit  soupire 
des  hélas,  des  sons  plaintifs  et  in- 
articulés. Geindre,  c'est  alanguir 
des  paroles,  des  sons  confus.  Segue^ 
menier,  c'est  gémir,  se  plaindre , 
se  lamenter  :  ce  mot  vieillit. 

GaiiiAir,  adj.  GinssAiiT,  qui  gé- 
mit. Une  voix  gémiiêante,  bien. 
Un  peuph  gémissant,  rococo.  Un 
peuple  gémit  sous  la  tyrannie  ;  et 
n'est  pas  gémissant. 

Guiiiu,  s.  PuuB-Mi8£Bi.Ne  dites 
point  gémisseur. 

Pleure-misère,  pleure-pain  : 

L'aTare,  qui  regrette  jusqu'au 
pain  qu'il  mange,  est  nnpieure^ 
pain.  Le  grippe-sous  qui  se  plaint , 
en  rançonnant  sans  pitié,  est  un 
pieure-misère* 

Gbiibiain,  jiGtaissBVBfiT,  plainte 
donloareu^e.  Les  gémissements  du 
peuple  frappent  les  airs,  sont  en- 
tendus de  tout  le  monde ,  excepté 
de  celui  qui  se  bouche  les  oreilles. 
—  Gémissetp>ent  du  rceur,  regret  et 
douleur  des  péchés  qu'on  a  com- 
iiiis.  Le  sourd  gémissement  des  fo» 
rets.  —  Fé  de  gemihmaim  :  Pousser 
des  gémissements,  so  lamenter. 

Gémissement,  lamentation  : 
hen gémissements  sont  quelque- 
fois étouiféfl,  les  lamentations  sont 
toujours  bruyantes. 

Gémissement,  bruissement: 
Le  gémissement  est  causé  par  le 
vent;  il  est  sourdement  plaintif. 


«I2V 

Le  hruiesement  est  un  sifflement 
aigu  qui  cause  répouYante.-«>Le 
▼enti^^tV  dans  les  boia,  lesforèts. 
Les  hmiseements  des  flots,  des  tem* 
pèles  inspirent  l'effroi,  etc. 

GbnbbIl,  s.  adj.  GiniBAL,  celui 
qui  commande  une  armée.  Cé$té» 
rùKssime,  celui  qui  a  des  généraux 
ious  ses  ordres.  Maréchil,  grade 
militaire  le  plus  éleyé  en  France. 
Sétasgjsier,  général  turc.  Ches  les 
Athéniens,  stratègne.  Général  de 
division,  de  brigade,  adjudant- 
général,  etc.  —  Universel,  appli- 
cable h  un  très -grand  nombre. — 
Chaque  supérieur,  d'un  ordre  re» 
ligieux ,  se  donnait  du  général  ; 
et  jusqu'à  des  abbesses  ont  pris 
cette  qualification. — Générateur, 
génémtrice,  principe  générateur. 

—  Voy.  Géniréeeian. 
Général,  universel  t 
Crénéralcomfrend  le  plus  grand 

nombre,  «Mtearse/ embrasse  les  dé* 
tails.  —  Les  principes  et  les  faits 
^énémiMP  s'opposent  aux  principes 
et  aux  laits  particuliers.  Vunirer^ 
ealité  comprend  et  embrasse  l'im- 
mensité.-l/homme  de  bien  jouira 
de  l'estime  générale,  l'homme— 
siècle  aura  une  réputation  tmt- 
versetle, 

Gbv  BalssiOByS.GÉiiÉBATioii,  Bction 
d'engendrer»— La  postérité  d'une 
personne  ;  les  choses  engendrées. 

—  Les  générations  futures.  —  La 
génération  du  verbe  :  théol. —  Les 
contemporains,  —  Tott  bàsselVise 
lai  aduzé  Vbechêtt  de  deu  d'à  valet  et 
dânaie ,  ess  generâssion  Pess^tavou  : 
Toute  demoiselle  qui  se  laisse  tou- 
cher le  bout  du  doigt  par  un  gar- 
çon est  damnée  ;  et  damne  sa  gé- 
nération, sa  postérité. 

Génération ,  procréation  : 
Depuis  Adam  jusqu'à  nos  jours. 
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hféHérmUM  n'est  qna  Paclion  do 
nettreaii  monde  ;  mai»  l'actioo  de 
fnaéw  k  Tolonté  est  une  décon- 
Tcrte  modeme* 

G4miniHam,poMràè: 

GMUruiùm  se  dit  de  l'être,  de 
la  cilMMe  engendrëe;  pMlértl^  fe  dit 
de  ceux  qui  desœndent  d'une  ori* 
gme  eomomne  ;  de  eenz  qui  i^mt 
nés  ou  qui  njuiront  après  une  oer» 
tainedimnie. — Un  saute-mismia 
veat-il  ilfiialrer  sa  fatove  générm' 
iwa.il  fidi  une  ebarade^s'iait- 
acu,  son  nom  paoeâ  la  aatlMlé. 

GniaBu.adj.Gtiriiiijx,  libéral, 
ete —  Fè  reenertmmfou  rUin  de- 
mAU:  Faire  du  cuir  d'aulnii  large 
oourroie.  —  //  W  si  gêm^nm  VU  a 
i^nè  emtaiieie  JU  m  hein  à-m^Mt 
Sa  munificence  est  telle,  qu'il  a 
donne  la  moitié  de  ses  biens  aux 
bospices. 

«NMf/leefil  (*)• 

Lliomme  Ubérd  est  beureux 
quand  il  dcmne.  La  féméronêiê^Mr* 
ré^oà  commence  la  prodîfpilité. 
Lluminie  «ui^t/Sgas  est  d'une  é* 
datante  et  d'une  somptueuse  «a- 
S^^cemcê.  Quand  quelques  gros 
mus  sont  jetés  de  bant  lieu,  dites 
•Ni«^Sosii«0etnoneaiaoiruLBrTs(**) 
—  Voy,  Kaspeie. 

fiBnuimuni,adT.GtateBosniirT, 
de  tout  cœur  :  noblement^Libé- 
nkraent,  etc. 

Gifftto«Ti,8.GÉiitaotiTi,  magna- 
nimilé.— Ubéralité. 

Gm ,  ▼.  jAvm,  rendre  jaune. 

D  Je  B^kéNto  pM  d*employer  Tm^. 
^»»ftmt,  à'mvÈÊtti  plus  que  jerM  troo- 
'•jftjM  ffoelqnei  boM  «ntaun. 

n  Lat  hooMMs  de  j«ln  prétendent 
<|ve,  munifeeme»  aedoHf'em|iloyer  qn^on 
P«jMit  detroM  et  dce^rajid^:  itûi 
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'^BedigtMmet.  courrir  de  badi- 
geon, e'est-i-dire  d'une  ooaleur 
jaune  détrempée.-JLs  js'ac^n  ge- 
mhêif  Les  avoines  blondissent^ 
sont  jaunâtres;  elles  vont  jaunir  : 
se  dorer. 

Gviiss,  s.  Iavrissb,  maladie  qui 
jaunit  la  neau,  et  que  les  méde* 
ems  appellent  ietàre.  —  loUroile, 
symptAme  qui  annonce  la  jaunisse. 
— {f«  f9^î*^.^pikg€nnkammd0 
fi  d  àr:  Il  a  la  jaunisw .  son  urine 
est  dorée. 

GiM,  s.  Jauvb.  On  dit  relatiye- 
ment:  jaune  comme  de  l'or,  de 
rocre;  comme  un  coing,  comme 
du  safran,  etc.  ;  mais  subsUntive- 
ment  il  &ut  dire:  jaune  pâle,  sa- 
fran, citron,  doré,  orangé,  fbncéL 
eto.-Jaune  d'œuÇ  de  l'œuf,  moyeu 
ne  se  dit  plus  guère — Gsnii  d'tufs 
réis  :  Antbéra  jaune  de  la  rose.— • 
Ctna  di  fondêu  :  Stile  de  grain, 
nom  d  une  couleur  â  l'usage  des 
peintres.  —  Csisa  «f /fo  /  Fièvre 
jaune  ou  i7V^UM.—GennmagriHt: 
Gbrfsanthème,  plante  de  la  fa- 
mille des  composées  qui  se  cultive 
dans  les  jardins  ;  ses  fleurs  sont 
Uès-belles.-6efiamoAslf;  Fouille- 
merde,  scarabée  qui  vit  d'ordure; 
un  caca  tout  chaud  fait  ses  plus 
obères  délicjes—  Gtnn  peimaie: 
Violetle  laune.  —  Genn  baron  : 
Narcisse  de  prés.—C#mi  ourtoie  .• 
(taléopns  ou  galéope.  On  appelle 
ainsi  plusieurs  espèces  de  plantes, 
et  particulièrement  le  cbanvre 
bâtard —  Cess-tô  vi  hmarou  k'ii 
o  de  genn  :  C'est  un  vieux  loup- 
garou,  un  pince-maille,  un  grippe- 
sous,  qui  a  des  jauneiê,  des  pièces 
dor.— Csnn,  contraction  de  je 
^/C'ennnevounein,muiv'hmm 
bàêimi:  Je  n'en  veux  point,  mais 
voilà  mpn  panier,  mon  pot;  je 
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n'éttTeax  point,  mai»  donnée  (on* 
jours;  encore.  Ou  diiait  jadift  :  je 
n'en  yeux  mi ,  mais  donnez  ioudi: 
fam. — GUmm  ta  :  Je  ftuis  guëri. 

GBO«to ,  s.  MxaiB ,  se  dit  par  d^ 
rision.  -—  Fo^ze»lé  6  bai  geogeo, 
ê^omm  foi:  Par  iria  foi  tous  me 
ftiites  nn  bean  merle. 

Giosunr.  YiVàNaitàB.  —  Yoy. 
Gtougueii, 

Gi6tB,  s.  JoiB,  heureuse  émotion 
de  rime — PocMd^gedie:  Sauter, 
gambader  de  joie  ;  nager  dans  la 
joie. — <7e«*-  iâ  drd  dihAr ,  i  pleur 
di*  g^e  ei  i  hitt  di  êogn  :  G'eitt  un 
drôle  de  corps,  un  singulier  ori- 
ginal, il  pleure  dejoie,  et  la  peur 
le  lait  foirer. 

Joie,  alUgreue^  jMlaiion,  ro- 
viuewtentf  gaUè;  —  lieue  : 

La^/oMCst  un  expressif  conten- 
tement: il  est  difficile  de  laeaoher. 
LWMyrMsaestplusexpansive:  elle 
brille  dans  les  yeux.  haijukikiHon 
est  bruyante  :  elle  mousse  et  dé- 
borde.Leraoctsemefil  tient  de  l'en- 
thousiasme  et  de  l'exaltation  :  il 
ne  saurait  être  durable,  ta^a^lëne 
saurait  Tieîllir  :  elle  est  si  folâtre 
et  si  aimable.  Lieeêe  se  foi t  vieux  ; 
son  trisaïeul  était  liée  ou  Ue%  f^}. 
— On  dit  filles  de  joie  en  parltfnt 
de  ces  dames  ;.«•  iciiofe  est  mère 
du  Repentir  et  du  Remord.  Les 
païens  représentaient  YMiégreese 
sous  les  traitsd'une  jeune  nymphe 
souriant;  les  yeux  seuls  peuvent 
la  peindre.  La  Gaselte  de  France 
annonce  le  rétablissementdu  pou- 
voir absolu  :  quelles  jubiUàùmê 
chex  les  gobe-mouches.  Une  bi- 
gotte  rêve  qu'elle  est  transportée 
au  troittême  ciel  :  jour  de  Dieu 

(*)  tÀtê  oa  li9M  figaifitient,  en  trè»- 
— ^^firtoç.  :  joywK  I  gai,  oootmit,  aie. 


quel  raviêêementf  Quand  les  bu- 
veurs sont  en  pointe,  ils  ne  par- 
lent que  de  vivre  en  gaÙé  et  en 
/tesM.-qoel  bon  métier,  s'il  n'y 
avait  point  de  morte-saison  ! 

Gbôobt,  s.  Jasbvb,  oiseau  tfès- 
émérillonné. — Grfre  de  Bohème, 
jaseur  de  mer.— i^mënVM»,  très- 
{Mit  oiseau  de  proie  fort  vif. 

GkoiH,  s.  Gbucivb,  chair  dans  la- 
quelle sont  placées  les  dents  —Me 
geoih  einflet  ei  eônei;  geêreu  ko  bein 
HMrbu?  Mes  gencives  enflent  et 
sëiglieilt;  seràis-je  menacé  du 

SClH^Ut? 

GBoxi,  V.  RtnrKR,  cioimR  dans 
ifhe  faueee  eéeuriié  :  dan$  une  fausse 
p^iiion:  se  reposer  sur  ses  lan- 
rîen  ;  manquer*  de  prévoyance  ; 
d'activité;  ajourner,  etc.  Se  dit  le 
p4us  souvent  avec  une  négation. 
—  Inn  n*fà  nein  geokè  so  se  zaû  : 
U  M  faut  point  croupir  dans  uno 
dangereuse  sécurité;  il  faut  pro- 
filer des  circonstances,  saisir  l'oc- 
casion aux  cheveux,  etc.  —  Yoy* 
Geomki. 

GEOLBrB,  adj.  JoLn.^Ofin  lomm 
méie  inu  tug  geoleie  si  et  n*a  de  teg  : 
Il  n'y  a  jamais  de  fumée  sans  feu. 
— Voj.  Foumtf. 

GBOti,  adj.  Jou,  gentil ,  agréable. 
-C'est  un  joli  garçon,  il  est  gentil. 
Le  voilà  joli  garçon,  dans  des 
beaux  draps.  —  MiraiUé,  ailes, 
queues  de  paon,  de  papillon,  mar- 
quéesd'un  émail  différent.  Plumes 
qui  reflètent  diverses  couleurs. — 
jolieite,  diminutif  de  jolie:  fom. 

Jolie,  geniiUey  belle: 

Une^tffiltlfoenfont  promet  beau- 
coup: attendons  qu'elle  cesse  d'ê- 
tre unepoupée.Le minois  chiffon- 
né d'une  jo/tefille  a  plus  d'un  rap- 
port arec  le  plumage  du  colibri  : 
il  n'est  jamais  le  même.  Plus  d'uno 
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Mbfamme  parait  fiaite  à  règle  et 
ioompas  :  l'ennai  naquit  de  l'uni- 
ibnnité.  La  çemtille  fillette  est  mi- 
giumiie  :  on  la  mettrait  dans  une 
iNHobcmnière*  La  jolie  fille  est  nne 
duffmante  enchanteresse  :  heu- 
ma  celai  qu'elle  dësanchante. 
h  M&  femme  a  le  port  majes- 
taeux  et  souTent  an  air  de  hau- 
teur: pourquoi  baisse -t- elle  la 
Me  pourentrer  danssonboudoir? 

GnuHAW.adY.  Jouhbitt. — Cet 
gMmain  fin:  C'est  joliment  tra- 
Tsillé,  exécuté.  —  Eaê  geolimain 
him:  Etre  joliment  bète  ;  béte  de 
ceatdifiérentes  manières  :  fiim«  et 
peapoli 

Gi6n,  T.  GaaMia^  pousser  le 
germe  au  dehors. — Faire  germer 
les  Tertns:  fig.  —  Leplaiv  an  /àt 
9«Mit  h  tposêttin  .•  Les  pluies  ont 
Sût  germer  les  seigles. 

Giônn»  y  s.  GsiHnràTiOH ,  pre- 
mier déreloppement  du  germe. 
^Germoir,  cuve  pour  faire  ger- 
mer le  blé;  cellier,  etc.,  pour  âîre 
(ermer  l'orge.  —  Voy.  Brà. 

Gioii,  s.  Jonc,  plante  boiseuse, 
loDgue  et  flexible,  dont  on  fait  des 
csnnes,  des  badines,  des  baguet- 
tes, des  nattes,  etc.  Cette  plante 
croît  dans  les  lieux  humides.  — 
Jonekèn,  lien  courert  de  joncs, 
lonffe  de  joncs.  —  Phy  hamtn  li 
9e0a:  Flexible  comme  le  jonc. 

GiôsAi ,  s.  ËMÈBB,  jeune  homme 
pabèfe.  L'âge  de  puberté  des  é- 
pbèbes  commence  a  14  ans;  à  18 
ih  peuTent  se  marier;  mais  une 
fiUe  peut  se  marier  à  15  ans.  — 
Les  Grecs  célébraient  Tàge  de  pu- 
berté par  des  fêtes  appelées  éphé- 
**•».— Voy.  Geonn  omm. 
Gttis ,  T.  Jomaax ,  toucher.  — 

Adjoindre. — Approcher  deux  ou 

planeurs  choses,  de  manière  qu'el* 

T.  n.  l»t. 


les  se  joignent  ou  se  touchent. — 
Réunir  diverses  choses  pour  en 
faire  un  tout.  —  Joindre  l'utile  à 
l'agréable. — ^Joindre  une  perâon- 
ue,  la  rencontrer. — Se  joindre  par 
alliance. — C'êês  tinn  houhal,  et  an 
fia  adgeondou  6  bàbinemm  :  C'est 
un  cruchon  à  qui  on  a  adjoint  une 
cruche. — Voy.  Rigeond» 

GioRDAH,  adj.  JoiaiiAaT. — GeoH" 
dantt:  Joignante. 

Joignant,  contigu,  foui  proche ^ 
limitrophe: 

Joignant  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant d'immeubles;  etne  comprend 
point  rigoureusement  toucher  à .  •  : 
contigu  éloigne  toute  idée  de  sépa- 
ration :  toutproche  affirme  la  coufs- 
guité;  et  limitrophe  sépare  les  li- 
mites d'un  territoire,  d'une  pro- 
Tince,  d'un  pays,  etc. 

Gxondbess,s.Yaelopi,  grand  ra- 
bot— Voy.  Koreuss. 

Gbordou  ,  t.  pass*  Joint  à..* 

Geonéss,  s.  Jbiiiiissk,  entre  l'en- 
fance et  1  âge  Tiril  :  état  d'une 
personnejeune.-Fo/We  digeonéês: 
Folie,  étourderie ,  de  jeunesse. — 
Si  geànéês  eaveu  et  $i  toyésepoleu: . . . 
Si  jeunesse  savait  et  si  yieillesse 

F  cuvait,  si  la  jeunesse  avait  de 
expérience  et  si  la  vieillesse  a- 
vait  de  la  force.... 

GBOifaLUEEiK,  s.  JoifOLCRix, char- 
latanisme. —  Le  geongleur  fet  de 
geonglureiex  Les  jongleurs  font  de 
jongleries,  de  tours  de  passe-passe  ; 
les  charlatans,  les  bateleurs,  les 
saltimbanques  la  font  gober  aux 
gobe-mouches,  etc. 

GBO!fKiL,s.  JoffQuiUB,  plautc  du 
genre  des  narcisses.  Sa  fleur.  — 
Couleur  de  la  jonquille. 

GsoiiKOÛa  (et),  locut.  adv.  À  ntn. 
—Po  beûr  eain  s'/3  td,  t  fâ  houmé 
den-zoû  et  geonhoûr  :  Pour  boire 
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•ans  «'enivrer,  il  faut  humer,  ara- 
1er  deux  œuB  frais  à  jeun. 

GiÔHN^  adj.  Jbuni  ,  qui  n'est  pas 
d'un  âge  avancé. — Giao  Vfmge6H% 
di  kaiouass  efan:  De  quatorze  en- 
fants, je  suis  le  plus  jeune.  — B89 
geànnavou  «l'rete  Hess  :  Etre  jeune 
avec  une  vieil  le  tète,  avec  des  cbe- 
Teux  grisonnes,  maringos,  blancs  ; 
etc. — Divain  m^geônn  iêin  le  fevm- 
mreie  nûs  leyvei  nein  kpougnU 
kommelfei  o4t6.*Dans  ma  jeunesse, 
mon  jeune  âge,  les  femmes  ne  se 
laissaient  point  chiffonner  de  la 
manière  dont  on  les  chiffonne  au- 
jourd'hui. — Gi  00  pu  gnônn  ki  vo  ; 
vo^savèiUaniiaH;g'einH  Wa  k'sep- 
ianit  neuf:  Je  suis  moins  âgé  que 
T0us;TOusaTex  quatre-vingts  ans; 
et  je  n'en  compte  que  soixante- 
dix-neuF.  —  Ge^n  lehrai  :  Jeune 
important.— //0#  eckomniôgeànn 
chef:  Il  est  fou  comme  un  jeune 
chat  ;  il  est  folâtre,  etc. — ^vu  treu 
geSnn-xefan:  Avoir  trois  enfanta 
en  bas  âge. 

GBÔNirruB,  s.  Dxmoisbllb,  celle 
qui  n'est  pas  mariée. — Fé  l'geânn' 

(We  .*  Faire  la  demoiselle  avant 
'âge  de  puberté. — Feiegeônnfeie  : 
Vieille  fille.  —  Le  veie  et  geànn-et- 
feiesan  sovain  d'inn  emeur  dichein  : 
Les  vieilles  filles  sont  souvent  d'u- 
ne humeur  massacrante.  —  Cesê 
finn  brav  geânn  feie ,  c*et  damag  k'el 
a-siauHm  deu  geànn  :  C'est  une  hon- 
nête fille,  il  est  â  regretter  qu'elle 
ait  eu  deux  enfants  naturels. 

GBÔmiLAn,  s.  PoBTéB,  tous  les 
petits  que  portent  les  femelles  des 
quadrupèdes. — Mi  Uh  a  tapé  n^fièr 
geônnlaie;  eeink  go  et  deu  ieh  :  Ha 
chienne  a  mis  bas  sept  petits;  cinq 
mâles  et  deux  chiennes  :  voilà  ce 
qui  s'appelle  une  rare  portée. 


Portée  ^vmtrée: 

Les  dict .  font  ces  deux  mots  syn. 
absolus  ;  je  fois  cette  légère  dis- 
tinction :  même  dans  les  sa  Ions  on 
à\i  portée  \  mais  en  style  de  por- 
chère, de  vachère,  etc.,  ventrée 
est  presque  technique. 

GB6llIILt,V.  MbTTRB  BAS,rAIBB8B8 

PBTiTS.  Ne  dites  point  faire  deejeu- 
née.  11  est  permis  de  dire  :  ohatter, 
ohienner,  levretter,  cochonner , 
etc. ,  mais  il  est  défendu  aux  chè* 
vres  de  ehéerer ,  aux  lapins  de  fa- 
piner^  aux  souris  de  êourieer.  Si 
vous  voulex  exprimer  une  action 
actuelle,  je  ne  vous  conseille  pas 
de  dire  :  la  chatte  chatte;  la  chienne 
cAf'eHfie;  la  levrette  levrette; — mais 
la  truie  cochonne  serait  supporta- 
ble. -  On  direu  ki  Vàrgein  geônnlak 
esepog:  On  serait  tenté  de  croire 
que  l'argent  se  multiplie  dans  sa 
poche,  dans  son  escarcelle. — Voy. 
Pog. 

Gb6rohm,  s.  GàBçoir;  célibataire; 
s'oppose  à  fille ,  â  demoiselle.  — 
Jl  et  vif  mai  il  el  geônomm:  Il  se 
fait  vieux ,  mais  il  est  encore  gar- 
çon ,  il  est  célibataire.  —  Ki  direu 
k'êi  geénomm  la  n*et  pu  geônomm  ! 
Qui  croirait  que  cet  adolescent 
n'est  plus  garçon!  qui  supposerait 
qu'il  est  marié  !  — Ni  d'hé  nein  ki 
ê'iee  teie  harott  la  et  geônomm ,  ka 
il  a  Wtott  geànn  feumm:  Ne  dites 
point  que  ce  squelette  ambulant, 
cette  vieille  carcasse  démantibu- 
lée, est  garçon,  car  il  a  une  femme 
toute  jeune. 

Garçon  f  célibataire  ^  ci-devant 
jeune  homme  : 

Célibataire  se  prend  plus  sou- 
vent en  mauvaise  part  que  ^arpon. 
Ou  dit  ci' devant  jeune  homme  d'un 
fashionable  suranné  qui  feit  le 
poupin*  —  Le  célibataire  est  plus 
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légolstOy  cacbe  avec  peine 
méUngnement  pour  le  be»a  sexe; 
ileitmâneiiii90ga]iie('^).  Le  yieaz 
pfM  se  pique  d'être  discret , 
lime  les  joliesÂIles,  les  jolies  fem* 
nesy  et  sariout  sa  liberté.  Le  ci- 
énnU  jmêne  kommtê  adore  toutes 
les  beUeSy  dinmiile  le  ravage  des 
années^ et  conyient  en  minaudant, 
«ptllesinii  délicieux  scélérat  (**)• 

GmmiJB,  s.  Jonnr. — BMlhêr9f 
jeÎBt  de  treillage. —  RefUon,  join* 
tore:  t.  de  charp. 

Jaini ,  jcéniure,  embaiiêmênif 
•rtiemlaiûm: 

Jami  ae  dit  de  l'endroit,  de  la 
place,  ou  denx  ot  se  rencontrent 
pour  fonctionner;  s'il  n'est  pas 

Saestion  des  os,  dites  jotnltcfv.  On 
it  embaùemeni  d'nne  cbofic  qui 
s'enchâsse  dans  une  antre;  et  par 
exlens.  de  ce  qui  forme  nne  char- 
nière, ufrftctiikilto»  seditplutèten 
parlant  du  mécanisme  des  joints. 
Geori  oq  GBoana ,  s*  CxAHnsa, 
grande  enceinte  où  l'on  met  des 
boisde  charpente,eto.-yoj.Patr. 
Geott,  s.  Chou,  plante  alimen- 
taire.-»£^oll  di  sa/Mêf  abs.  êavôiê  : 
Plancaliera.  —  G^att  èiê  spinâ  ou 
^mâ  :  Epinards.  —  Gtoli  naeai  : 
Chon  navet. — Geati  d^iméri  Chou 
yeriy  qu'on  mange  en  hiver. — Rog 
feoH  :  Cboa  rouge.-â«><^dt-|)a/ml.- 
Choa  -  palmier.  Arec ,  genre  de 
palmier  auquel  appartient  les  es- 
pèces qni  portent  les  choux-pal- 
miers.—On-sass  tiu  d'vain  M  geoU  : 
On  a  bl^sé  son  amour-propre,  «a 
vanité,  son  orgueil:  On  a  touché 
la  corde  sensible. — Ceoll  di  chein  : 
Choudechien»  ou  mercuriale  sau- 

(*)  Mîsogame,  qui  bail  le  muriase. 
(**)  11  eil  un  genre  de  femmes  qui  nif- 
fcieat  ée*  rouée  qu'on  «ppeUe  délicieux 


vage.  —  G^oit  di  koktii  Chou  du 
cocotier. —  GeoM  di  mér:  Chou  de 
mer,  ousoldanellesauvage.-Yoy. 
Ckoûrkroûii. 

Gxov,s.  Joua,  s'oppose  à  nuit» 
-Révolution  de  lA  beures.-Loa- 
mir  degmm  :  Lumière  que  le  soleil 
répand.— JTttribmM  /t^eo4.* Clair 
comme  le  jour,inconte8table,etc. 

—  Avom  êogn  ds  gevû  :  Craindre  le 
jour,  le  grand  jour:  prop.  et  fig. 

—  Fà  g§oû:  Faux  jour,  lumière 

?ui  fausse  les  objets.  —  Broûlè 
gmfû  :  Brûler  le  jour,  laisser  brû*  ' 
1er  un  cierge,  une  chandelle,  etc., 
quandilfaitjonr.-^eaitd'so/rfliwf; 
lourde  souffrance,  de  servitude,, 
fenêtre,  ouverture  en  vertu  d'un 
titre, etc.:  ouverture  quelconque 
autorisée  ou  soufferte. -^«S'IM  4 
piketdegeoû:  Se  lever  au  point  du 
jour,  à  l'aube  du  jour,  au  crépus- 
cule.— Ovrégeaû  et  nuit  :  Travail- 
ler jour  et  nuit,e/ miêus  i  travail- 
ler la  nuit  comme  le  jour.  En  par^ 
lant  d'un  auteur  :  mettre  au  jour 
le  fruit  de  ses  élucubrations.  — 
Fé  s'bon  geoû:  Communier.-Pratnd 
geaûi  Prendrejour,fixer  un  jour, 
-j/te/l  di  gea»:  Beaucoup  dejouiy. 

—  Li  dial  ni  d'weurret  nein  todi  at 
petit  d^ôpôv  omm,  t  winret  à  geoû 
ki  n*apu  v'neu;  g^eepèriodii  Lafor- 
tune  frappera  un  iour  ou  l'autre 
A  la  porte  d'un  malheureux  ;  cha- 
que jour  a  son  lendemain  :  j'espère 
encore,  je  n'ai  pas  perdu  tout  es- 

Kir. — Legrâgeou:  Les  jours  gras,. 
;  derniers  jours  du  caruaval.  — 
jévu  Pftv  to  le  geoû:  Avoir  une  fièvre 
quotidienne,  qai  revient  tous  les 
jours,  quotidiennement.  —  Esb  a 
êegeou:  Etre  majenr; — émancipé. 
— G'iv  rivieret  âprumigeoû;  ék  di 
âet  geoû:  Je  vous  reverrai  au  pre- 
mier jour;— un  de  ces  quatre  ma- 
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\in$»^Mâeag€OÛ:  Jonn  nëfBstefy 
de  tristesse ,  de  deuil ,  etc.— -Yoy . 
G0Oi»n»afe.FffitVsf  .-Fille  de  Titan 
et  de  la  Terre,  Aurore  présidait  à 
la  naissance  du  jour.  Elle  aima 
les  dieux,  les  demi-dieux ,  tous  les 
jolis  garçons;  et  la  gloutonne  les 
ravissait  par  dousaine. 

Gboogiov, s.  Joujou, jouet,  des 
petits  marmots;  hochet  des  vieux 
enfents.  —  Yoy.  Baihai. 

GiocouKTTyS.  ViTAiiDiÈii,celle  qui 
suit  l'armée,  un  corps  de  troupes, 
et  qui  vend  des  vivres,  des  bois- 
sons, aux  soldats. 

GbouhI,  V.  Jachbru,  labourer  une 
jachère ,  donner  un  premier  la- 
boura une  terre  qu'on  a  laissé  re^ 
ser.  -  Ofi-xa  iùir  di  geouhi,  t  fâ  kangi 
di  dvèr:  On  a  grand  tort  de  jaché- 
rer,  il  faut  changer  les  semailles. 

GeoohIb,  s.  Jachuib,  état  de  la 
terre  labourable  qu'on  laisse  re- 
poser. La  terre  même. 

Gaouxt,  V .  JucBxa,  se  dit  des  pouleê 
et  de  qnelqueê  autres  oiseaus  qui  se 
mettent  sur  une  branche ,  sur  une 

PBBCHB   pour  JUCHBE.    PbBCHBB  ,    IsS 

coqs  et  les  poules  pxbchbnt  toutes  les 
nuits.  Les  faisants  juchbrt  sur  les 
ABBKBs.  —  Les  coqs  et  les  poules 
JUCBBIVT  sur  les  juchoibs,  qui  sont 
préparés  dans  le  poulailler. — Les 
faisans  pBBCHBNTct  ne  jughbiit  point 
—  Dans  quelques  fermes  il  y  a  de 
perchoirs  dans  les  basses-cours  où 
la  volaille  perche  pendant  la  joui^ 
née.'-Le'sMmwett  ni  geouket  net», 
et  n^voH  neinapiss  :  Les  alouettes 
ne  juchent,  ne  perchent  jamais, 
et  n'ont  point  de  bâtonnet  dans 
leurs  cage^  {*). — Nous  disons  quel- 

{*)  On  dit  bâtonnet  ou  brin  des  poutief 
grèlei  et  allongéet  des  arbres,  etc.,  qu*on 
met  dans  les  cages  des  oiseaui;  et  sur 
lequel  ils  perchent.  —  Voy.  Pisê. 


quefois  si  geouki  dans  l'acception 
de  se  tapir.  —  Si  geouki  {fvain 
n*kainn:  Se  tapir  dans  un  coin.  — 
Voy.  EitrôkU. 

Geoup^  V.  Houpxb  ,  chez  les  Fran- 
çais crier  houpi  et  chex  les  Wal. 
kiou! — On  dit  hahé  !  pour  arrêter 
les  chiens  qui  s'emportent,  ou  qui 
prennent  le  change.  -  Hiou!  kiou  ! 
v^ov-Molépiett:  Hé!  hél  vousalles 
vous  fourvoyer. 

Geoupsbiii,  adj.  s.  Hatois,  rusé, 
fin,  délié. — Geoupsèinnz  Matoise, 
etc. — EsS't'-elgeoupseinnIon  direu 
k^el  fouhmakral;  Est-elle  rusée! 
adroite!  perspicace!  rien  ne  lui 
échappe. — Voy.  Alakral* 

Gboubhaib,  s.  JonhiiÉB,  temps  qui 
s'écoule  entre  notre  lever  et  notre 
coucher.  —  Travail  d'un  journa- 
lier.— /  va  mi  éTovré  a  se  pess  Kai 
geoumaie  :  11  est  préférable  de  tra- 
vail 1er  à  la  tâche  qu'à  la  journée. 
— Roté  ap'titt  et  geoumaie  :  Voya- 
ger à  petite  journée  (*)• 

Journée f  jour: 

Jjejour  commence  avec  l'aurore 
et  s'éteint  au  crépuscule  du  soir. 
La  journée  commence  quand  on 
sort  du  lit  et  finit  quand  on  se 
couche.  —  Celui  qui  fait  du  jour 
la  nuit  dort  pendant  la  journée* 
—  L'année  se  divise  par  mois,  par 
semaines  et  par  fours»  Il  faut  dire 
journée  en  parlant  des  événe- 
ments :  —  La  journée  d'Austerlitz 
est  devenue  un  jot»r  néfaste  pour 
les  Russes  et  les  Autrichiens. 

Journalier  f  quotidien  f  diurne  i 

Le  travail  j'oMma/ter  n'est  point 
absolument  quotidien,  on  serepo>e 
le  dimanche.  Pour  être  quotidien 

(*)  Les  dict.  marehmt  à  grandes  et  à 
petites  journées.  Excepté  ces  marcheurs , 
tiiut  le  monde  voyage  de  cette  manière; 
c'est-A-dire  en  marchant... 
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«jounial  demUpamltre  chaque 
jour  sans  intemiptioo  (*).  Étant 
éternel  y  le  mouYemeiitde  la  terre 
ot  dmmm, 

QmaoKttkL^  s.  Jooikal. — Jtmnuh- 
UtiBy  oelui  qui  rédige  un  journal , 
ses  collaborateurs. — JoumaHême, 
pyitéme ,  inflaenee,  puiaunce ,  den 
journalistes  sur  l'opinion.  — Voy. 

Gaoirrr,a.  Joim,  combat  à  cbe- 
Tal  arec  la  lance*  —  Divertiafe- 
ment  sur  l'eau  pendant  les  réjouis- 
sances  publiques:  les  bateliers, en 
grand  costume,  se  poussent  aTec 
leurs  lances  de  Tavant  de  leurs 
batelets  paToisës  ;  et  les  Taincus 
prennent  un  bain  forcé. 

Gsomr  ,t.  Jovii ,  avoir  en  sa  pos-- 
session. — Seditde  toutcequi  pro- 
cure le  bien-être,  de  l'agrément, 
etc. — J  d^hei  h'ig  geauih ,  pc  Panum 
a  gea  de^Maidan,  et  g^mn  wntê  ni 
hemr  ni  tnagni^  vo  la  n^bel  gûoujf* 
hann  :  Ils  prétendent  que  je  jouis 
parce  que  j'ai  desécus,  et  je  ne 
digère  point  aucun  aliment^  voilà 
une  singulière  jouissance.  —  iift 
Jbfliaf  ë  dvan  à  feu  komm  inn  rôee, 
avu  d*el  Ur  a  r'dok  ei  de  beukeii  m 
r^naké  y  voia  kamm  gi  gonih  :  M'éta- 
1er  devant  un  feu  bien  ardent , 
avoir  de  la  bière  à  discrétion,  man- 
ger descrèpesj  osqu'à  satiété ,  voilà 
comment  je  jouij;  toute  ma  joais* 
sauce,  mes  plus  chères  délices. 

GiorrHÂHâs,  s.  JomssAaoi,  usage 
ou  possession  d'un  objet,  d'une 
chose. — (Tei  komm  eig'naveu  rein, 
^einn  n'a  k'ii  geoughanse  :  Je  n'en 
sois  guère  plus  avancé,  je  n'en  ai 

n  Si  Ton  dit  ifootidien  dflsJooriMiDi, 
quille  ptraÎMaot  que  êU  foU  la  Mmaine, 
i»  ett  probable  qne  o^e^t  par  diatinction 
d'JbaUMMMfa«>r.  —  Yuy.  Samainn. 


quela  jouisBance^  je  nWjoniique 
précairement. 

GiovilL,  adj.  Jovial,  gai,jo7eux. 

Giow ,  s.  adv.  Jku.  —  Kimainl 
inn  groee  biees  komm  vo  tou-etavu 
Fgran  io  koeté?  et  bein  vola  n'bel 
^soio/ Comment!  une  buse,  une 
cruche,  une  mâchoire,  de  votre 
espèce,  prétend  commander,  trô- 
ner, partout?  voilà  qui  est  d'une 
impertinente  absurdité! 

Gbcwai,  s.  Jour. — Eêe  ligeowai 
de-MÔti:  Etre  le  jouet  de  chacun, 
servir  de  boufEbn  à  tout  le  monde  : 
se  dit  aussi  dans  l'acception  de 
Geogeo. — Voy.  Bébinemm* 

GiowAn,  adj.  FoUni. — El  et  ei 
geowantt  :  Elle  est  si  folâtre! 
'  FoUUre,  folichonne  : 

La  folâtre  est  spiègle,  lait  des  pe- 
tites niches.  —  La  folichonne  bati- 
folent en  riant  aux  éclats. 

GsowtyV.  JouKB,  se  divertir,  etc., 
etc. — Geowé  à-aohion:  Jouer  ans 
osselets. —  Geowé  à  kâhA:  Jouer  à 
collin«mail]ard. — Ceofpé  4  ridéeol 
kont  Jouer  A  récorcheHSul. — C*o- 
tifé  â  foir  chivâ  :  Jouer  au  cheval 
fondu.—  Geowé  à  pochi  $o  le  ii$ee  : 
Jouer  à  coupe-tète^  en  sautant  de 
distance  en  dislance ,  les  uns  sur 
les  autres.—  Geowé  â  pouri  hàr  : 
Jouer  aux  barres  i^). — Geowé  d'el 
gaw:  Jouerdesmàonoires,manger. 
— Geowé gro  geu  :  Jouer  gros  jeu , 
prop«  et  hg.^Geowé  p'ti  geu  :  Ca- 
rotter, ne  jouer  que  peu  de  chose 
à  la  fois; (^rtme/tfier,  jouer  fort  pe- 
tit jeu  et  mesquinement. — Geowé 

(*)  Pour  jouer  aux  barrei ,  les  écolier» 
franc,  m  partagentd^abord  en  deux  camps, 
la  guei1«  commence  ;  et  en  babiles  stra» 
légistes;  ils  se  dressent  des  embûches, 
cherchent  i  se  faire  des  prisonniers ,  em- 
ploient redresse  et  la  ruse  pour  les  déli- 
vrer :  mais  aux  barr€ê  forcéeê^iU  doiTcni 
•ubir  les  conséquence  de  resclatage. 
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kommlepUi'MBfani  Batifoler  Jouer 
à  la  manière  des  enfants.  — Geowé 
d'maliêê  :  Ruser,  joner  au  plus  fin, 
à  deux  jeax. —  Geowé  dits  rêtê  : 
Jouer  de  son  reste,  épaiser  sesder* 
nières  ressources,  etc. — Fégêowi 
n^meinn:  Faire  jouer  une  mine, 
mettre  le  feu  au  fourneau  prati- 
qué soutorrainemen  t-Ceoi9^  AiitH 
ou  dobi  Jouer  a  quitte  on  à  double» 
-  Geowé  ktpieU  ird^fi.*  Jouera  qui 
perd  gagne  (^),  convenir  que  le 
perdant  gagnera.--6«otc»ë  ViigeH: 
Jouer  le  vieux  jeu;  se  dit  d'un  par- 
tenaire qui  s'entend  avec  la  partie 
adverse.-Geotoé/iraip  el  to  :  Conve- 
nir qu'on  peut  tricher  impuni 
ment;  tricher;  montrer  de  la  mau- 
Taise  foi.  — Coês-t-a  mi  a  geowé  : 
J'ai  la  main.  — To  geowan  le^MÔtif 
inn  veu  nein  Visê  geow  lu  mémm  : 
Tout  en  parodiant  les  autres^  il  ne 
s'aperçoit  pas  qu'il  se  parodie  \uU 
vaéme.^^Geotifé  ^owreg:  Chômer, 
manquer  d'ouvrage.  —  Gi  n^eêteu 
Va  krapôf  ki  g^êaiméfa  geowé  atou 
le  krapotl:  Je  n'étais  qu'un  mioche, 
que  déjà  j'aimais  de  jouer  avec 
les  petites  filles. 

GiO¥fiu,  s.  JovBui,  qui  aime  i 
jouer,  eio, "T'ess-té-mévageomeu, 
kan  ti  wAgn  H  kouyonn,  et  kan  ii 
pieti  ;  i'areg  à  ivain  et  à  d'foû  :  Tu 
es  un  mauvais  joueur,  quand  tu  es 
en  veine  tu  geoailles;  et  quand  tu 
perds  tu  pestes  intérieurement  et 
extérieurement.  —  Toitlee  veie  et 
geoweuêêfroûilei  :Toutes  les  vieilles 
joueuses  trichent.  -  Lepàv  geoweu 
Wgeowet  ki  po  de  hûfion  :  Les  carot- 
teurs,  les  grimelins,  ne  jouent 
que  pour  des  coques  de  noix.  — 
To  le  geoweu  d^pinak ,  di  aina  ,  di 

{*)  On  dit  jouêf  à  quip9rdga9n9^  en 
Franoe,  quand  un  déMTtnUge  apparent 
procure  un  avantage  réel  :  prop.  et  fig. 


tapkou,  nieou  V  défraie  et  repaie: 
Tons  les  brélandiers,  les  joueurs 
des  homes,  des  rues,  tous  les  pi- 
liers de  tripots,  ne  sont  que  des 
chenapans,  des  gueusards/Snts, 
c'est-à-dire,  en  termes  de  guin- 
guettes, de  bastringues,  des  gueu- 
se rds  achevés,  au  grand  complet. 
"Geoweu  d'iour  :  Bateleur, saltim- 
banques, etc. 

GsowTÉ,  V.  QvoÂnxBK ,  se  dit  du 
cheval  qui  remue  la  queue  quand 
on  le  monte,  et  quand  il  marche. 
En  parlantduchien,  dites  remuer. 

GioTBV,  adj.  JoTxux,  s'oppose  à 
triste. — ^En  ceignant  le  diadème, 
les  anciens  rois  de  France  se  fe- 
saient  payer  l'impèt  dit  dejoyeus 
éréfiemefi^Commec'était  gai!  Dans 
ce  même  cas  le  souverain  dee  pro- 
vinces des  Pays-Bas,  daignait  ac- 
cepter un  don  de  rigueur;  mais 
il  jurait  de  maintenir  les  char- 
tes et  les  privilèges  :  dans  le  bon 
vieux  temps  un  serment  ne  tirait 
pointen  conséquence. — Personne 
n'a  surpassé  Démocrite  en  gaité: 
ce  joyeux  original  passa  sa  vie  à 
rire  des  sottises  de  tout  le  monde  : 
il  est  vrai  que,  pour  la  même  cause, 
Heraclite  continua  de  pleurer  a- 
près  sa  mort.  Si  ces  deux  fous  s'é- 
taient entendus,  ils  auraient  fait 
un  sage  :  malheureusement  ils 
étaient  philosophes. 

Gbotxushair  ,  adv.  Jotbusbhxht, 
s'opppose  à  tristement. 

GioTÔ,  s.  JoTA€ ,  ornement  pré- 
cieux d'or,  d'argent,  orné  de  pier- 
reries. 

Joyau  f  bijou  i 

Les  joyaux  ont  plus  ou  moins 
de  valeur  intrinsèque.  Quoique 
jolis  et  curieux,  les  bijoux  n'ont 
qu'une  valeur  relative  ou  nomi- 
nale.—Quand  le  peuple  paie,  les 
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jtfMgioni  magnifiques:  témoins 
les  joyaux  de  la  couronne.  Quand 
m  crésns  généreux  donne  de  bi^ 

rSj  la  matière  est  de  bon  aloi, 
travail  eal  parfait  :  demandes 
platM  a  son  bijou. 

GÉB,  T.  Gtsix  f ).  Giter,  demeu- 
moouché.-Coucher.  Se  coucher, 
te  reposer.  Le  mot  wal.  ne  se  dit 
pas  a  Liège,  mais  il  est  usité  à 
Verriers,  i  Herre,  etc. ,  et  conju^ 
gué  oralementdanstous  ses  temps. 
ksFrançais  on  dit  ^tVa  vaut  ^t>; 
ce  Terbe  appartient  aux  premiers 
Céments  de  la  langue  fininçaise  ; 
âtoatefeisil  n'est  pas  un  mot  wal. 
fiancisé.  —  Ci  gù  commence  les 
épiUpfaes.  Au  prés,  de  Tindicatif : 
noQs^fOfu,  etc.  A  son  imparfait: 
je  gisait^  etc. — Gûant  s'emploie 
encore  quelquefois,  surtout  com- 
me adj.  yerbal  :  tous  les  autres 
temps  sont  surannés,  inusités.  — 
lipéi>'ramm  gé  êain  pan  ni  pets  : 
le  malheureux  est  étendu  sur  son 
lit,--aUlé,sans  avoir  un  seulmor- 
cesn  de  pain  à  sa  disposition.  — 
Hfmirunu  traie  géreu  ê*ûst  kou  diê- 
fàte  à  ma/ein  d'ISS  Kai  nuit,  sain 
9teU  le  main  a  rein  :  La  puante, 
Is paresseuse^  la  nonchalante,  res- 
tersilasâse  du  matin  jusqu'au  soir 
anss'occuper  en  aucune  manière. 

GiiAH,  s.  GftaART,  cet  ui  qui  gère , 
qui  administre  pour  le  compte 
d'aulrui. 

GEiiRioxK,  s.  GtXAHirx,  genre 
«épiantes  qui  ont  la  Forme  de  leur 
Gspsule. 

Ghbostt  ou  LjUokuss,  s.  Ban- 

n  Poor  ce  le  roi  ne  laissait  pas  de 
î«r  {eomcker)  avec  elle.—  Li  cautelét  a 
T"  arac  H  eamquemarre  ,*  ^artificieuse , 
(«nuée  "^«^rhéavec  le  hideux,  le  ^îeur 
JJttté,  MHS  dent  —  Je  n'ai  trooTë  que 
••■i  eette  phrase,  le  participe  paMÎf  j^ist. 
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caocBi,  bancale,  qui  a  les  jambes 
tortues.— Voy.  HouU. 

Gerr,  s.  JAaasT,  partie  du  corps 
derrière  le  genou.— -Endroit  on  se 
plie  la  jambe  de  derrière  des  qua- 
drupèdes. —  Geret  d^boûf  :  Tru- 
meau, partie  qui  est  au-dessus  de 
la  jointure  du  genou  d'un  bœuF 
lorsqu'elle  est  coupée  pour  la 
manger.^  Noss  lehade  bai  geret  : 
Notre  chienne  est  parfoitement 
étristée,  a  les  jarrets  bien  formés. 
— Cess  ta  krânn,  i  feingeuUi  geret , 
l*ouk  et  Pair,  ei  met  s'main  so  s'ie^ 
peie:  C'est  un  crâne,  un  rodomont, 
un  bravache  ^  il  tend  le  jarret , 
porte  le  nez  au  vent  et  la  main 
sur  sa  brette. 

Gebiiain,  s.  adj.  GasHAiNySejoint 
à  cousin. -GxiMAïaïf  :  germaine,  fc 
joint  à  cousine.  —  Haie  germain 
sur  moi,  il  est  cousin  germain  de 
mon  père  ou  de  ma  mère.  Em- 
ployez la  définition.  — Se  dit  en 
t.  de  jurisp.  ;  des  frères  ou  des 
sœurs  nés  d'un  même  père  ou 
d'une  même  mère,  par  opposition 
À  consanguin  et  a  utérin;  se  dit 
aussi  des  enfants  nés  de  même 
mère  sans  l'être  de  même  père: 
enfants  utérins. — Voy.  Pârain. 

GiRMALyS.  JunsAU,  jumclIe.  — 
Voy.  Trokett. 

Gsaxoif ,  S.  Gbrib,  se  dit  des  ru- 
diments d'un  nouvel  être,  encore 
adhérente  la  mère,  mais  non  fé- 
condé, jémbryon,  germe  fécondé  : 
pliysiologîe.-Gerjfw«(i'oia;Germe 
de  l'œuf,  petite  partie  glaireuse 
de  l'œuf.  —  Partie  de  la  semence 
dont  se  forme  la  plante. — Ovaire^ 
partie  de  la  fleur  qui  forme  le 
fruit.  —  Partie  d'une  racine  bul- 
beuse qui  produit  une  nouTeile 
plantc-Ieibtym  degattdinetbaikô 
pu  d'germon  ki  le  laiw  di  boûf:  La 
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TitelottedonneplosdegeriDes  qae 
la  hollandaise.  — Yoy.  Kainn-dû 
gatt»  Laiw  di  boûf.  Geômi. 
GiaHOTT ,  8.  BiiBis  d'un  an. 

GsAiHàKy  8.  JABNàG. — Ko  d^çear- 
nack  :  Coup  de  jamac  ;  8e  dit  par 
allusion  au  fameux  duel  de  Jar- 
nac;  ou  au  meurtre  de  Louis  de 
Bourbon ,  tué  en  1^69  par  Hon- 
tesquiou ,  sous  les  murs  de  la  ville 
de  Jamac.  Par  extens.  botte  oa- 
cbëe  :  prop.  et  fig. 

Gbss,  s.  Gisn,  mouTement  des 
bras,  des  mains ,  etc.  Les  gestes 
sont  relativement  expressifs;  brus- 
ques, saccadés^  faibles^  etc. -Quel- 
ques raffineurs  disent  geêté  dans 
1  acception  de:  mouvemeni  noble, 
gracieux,  etc.  Ne  raffinée  point. 

Giss,  s.  Façon,  affection,  ma- 
nières*— Nifé  nein  des  gess,  magni 
noês  sop  kamm  no  rat>an :  Ne  faites 
point  de  façon,  mangée  notre 
soupe  comme  nous  Favons ,  à  la 
fbrtnne  du  pot.  — Voy.  Manir,  — 
Gtateê^  actionsmëmorables,suran« 
— Faite  et  geêtêê  d'une  personne, 
ses  actions,  sa  conduite  :  plais.—- 
Gesticulation  :  gesticulation ,  ac- 
tion de  gesticuler  ;  —  du  geslicn- 
lateur,  de  celui  qui  fait  trop  de 
gestes. 

Géss,  8«  Gin,  lieu  où  Von  de- 
meure; où  l'on  couche  d'habitude. 
—  Auberge,  lien  où  couchent  les 
Toyageurs.— Lieu  on  le  lièvre  est 
en  forme; ceia  signifie  en  français: 
lieu  où  le  lièvre  se  repose ,  où  il 
dort. —  Liteau  f  lieu  où  le  lièvre 
se  repose  en  plein  jour.  On  dit 
litée  de  plusieurs  animaux  dans 
le  même  gite,  dans  le  même  re- 
paire.— Voy.  G^. 

Gkt,  ou  oiton,  s.  Jxton,  pièce  de 
métal  «  d'ivoire,  etc.  dont  on  se 
sert  pour  marquer  et  payer  au  jeu. 


— Fâ  homm  6  get  :  Faux  comme  na 
jeton.  —  Voy,  Manôie» 

On,  s.  Jbt,  action  de  jeter,  ou 
mouvement  qu'on  imprime  à  un 
corps  en  le  jetant.— «/e#cr««/î/e#, 
le  filetqu'on  jette  quand  on  pêche, 

—  Draperie  d'un  beau  jet:  peiot. 

—  Statue,  Ters,  d'un  seul  jet.  — 
Godet  en  cuivre  dont  se  servent 
les  p]ombiers.-iVo  n^avanpukdgei 
d'pir^  et  n'eeran  A  logies  :  Encore 
un  jet  de  pierre ,  et  nous  arrive- 
rons au  logis,  au  gîte.  —  Fé  6  liv 
d^ô  get:  Faire  un  livre  d'un  jet, 
rapidement,  sans  désemparer. — 
Get  (f  d  :  Jet  d'eau,  eau  qui  s'élance 
d'une  fontaine  jaillissante,  etc. 
Certaines  holothuries  (*)  lancent 
des  jeU  d'eau. — Cese-tinn  geônn 
feie  d'à  bai  get  :  C'est  un  beau  bria 
de  fille  :  fam. 

Jet ,  rejeton,  pausees,  êurgeone, 
propine,  êcionê,  bourgeons  : 

Jet  se  dit  du  développement 
annuel  de  plantes  boiseuses.  Les 
rejetons  poussent  par  le  pied ,  le 
tronc,  et  aux  branches  des  arbres. 
On  à\i  pousses  des  jets,  des  bran- 
chages qui  se  renouvellent  deux 
fois  chaque  année. — Les  surgeonê 
sortent  du  pied  et  du  tronc  des 
arbres.  Les  provins  sont  des  oep» 
de  vigne ,  etc.  qui  servent  à  pro- 
vigner.  Les  serons  sont  des  pousses 
très-tendres  et  très-flexibles.  Les 
boutons  peu  développés  sont  des 
bourgeons:  ils  fournissent  des  bran- 
ches, du  fruit,  etc. 

GiTAii,  s.  JxTtx,  amas  de  pierres^ 
de  briques,  de  débris,  etc.  dont 
on  forme  une  espèce  de  rempart 
à  côté  d'un  port  pour  arrêter  l'im- 

(•)  Holothuriêêj  animaux  marins ,  in-, 
formet;  moUufqttCf^  soophytet  échino- 
dermes. 
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pëhionlé  des  Tagnes.-  Partie  d'nn 
mauvais  chemin  retcTë  dan»  sa 
longoeur  par  des  pierres,  des  bri- 
ques, etc.  —  Cet  sortes  de  jetëes 
f'appeltent  môUs  en  parlant  de 
ploneart  ports  d  e  laMëd  iterra  née. 

Grb,  t.  Jmi,  lancer  d'une  ma- 
nière on  d'une  antre.  —  Uoe  co* 
qnette  sait  cacher  l'art  en  jetant 
un  schall  snr  aes  épaules. — Jeter 
lesiondements  d'nn  enipire,d'nne 
république,  eïc.-^G^iê  po  h-Moûh 
dpole  finiess  :  Jeter  par  les  portes 
et  par  les  fenêtres,  prodiguer  son 
bien. — Ceêê-tâ  9Î  kasnij  k^tnn  ge^ 
tnu  nein  ko  ê*pér  à  ehein  :  C'est  un 
TÎeil  amateur  qoi  n'en  jeterait  pas 
H  part  aux  chiens. — &eaveugêlé 
k-soéie  8or  leie ,  maiel  n^el-Mave» 
nein  geté  êor  mt;  voh  Tkouahoua  : 
J'avais  jeté  lesyenx ,  mon  dévolu, 
sar  elle,  mais  je  n'ai  pas  su  lui 
plaire  ;  Tmlà  le  hic.  — Gelé  de  hâ 
ioûie  et  kainn:  Guigner,  fermer 
les  yeux  à  demi  en  regardant  du 
coin  de  l'œil.  —  El  migeiéfdê  kd 
dfoAie  kipârlein:  Elle  me  lançait 
des  œillades  significatives. — Geti 
Fabi  ê'ol  hàtei  Jeter  le  froc  aux 
orties,  quitter  l'habit  religieux, 
apostasier.  —  Geié  de  iOipeur  : 
Pousser  de8Sonpir5(*).-G0/éa/JUM« 
pote:  Jetter  à  la  gribouiltetle.  — 
Gtié  fim  :  Faire  circuler  des  men- 
songes, tenir  des  prr)pos  malveîl- 
lanta. — Si pléwkitneimê  a  geié  :  Sa 
plaie  commence  à  suppurer,  lie 
dites  point  jeter.  —  Voy.  Ualiér^ 
Hinè.  Tapé. 

Gnon,  s.  Jet.  Jetor  . — ^Voy.Ge(. 
Bigetan. 

n  Les  diot.  et  leara  éohoi  ^Jettêntdéê 
êompiirê;  bîsa,  quand  ib  aont  eomme  dei 
peu  de  vaches:  mais  il  me  semble  qu^on 
les  pousfè  lentement  et  sans  effort,  qa*oii 
les  expire ,  ou  qa*on  les  étouffe. 

T.  II.   i^  t. 


GatTy  s.  CAaaKAU,  )petit  pave  de 
terre  cuite. — Bonle  pour  crosser. 
-^Voy.  Krâwé. 

G1TT-F06,  s.  Calomrib;  «.propos 
mensongers  ;  vains  propos.  -—  Si 
$tm  de  geit-faû,  g^inn  le  hoûli  nein  : 
Ce  sont  des  calomnies,  desroenson- 
ges  ;  je  n'en  fais  aucun  cas. 

Geu,  s.  Jkv,  divertissement,  ré« 
création ,  etc.— i/etij?  floraux ,  /fo- 
taliee  ou  fèteê  florales^  assemblées 
annuellesàToulousedanslesquel- 
les  on  distribue  les  prix  accordés 
aux  littérateurs  qui  ont  moisson- 
nés des  palmes  :  cette  institution 
date  de  bien  loin.  *- Chez  les  an- 
ciens :  jeux  floraux  y  }eu\  institués 
à  Rome  en  l'honneur  de  Flore , 
déesse  du  printemps,  etc.  Tout  ce 
qne  l'absurde  a  de  ridicule,  tout 
ce  que  la  turpitude  a  d'ignomi  - 
nieux:  voilà  ces  jeux  floraux. — 
Jutenaux,  jeux  mêlés  de  danses  et 
de  divers  exercices,  en  l'honneur 
de  la  jeunesse  :  Jurenta,  Juvenias, 
ou  Juventus  en  était  la  déesse.  — 
/VéiPiéMif^  jeux  établis  parles  Ar- 
i;iens,qui  se  célébraient  de  8  ansen 
8  ans  auprès  de  la  forêt  de  Némc^e. 
—  Séculaires,  jeux  qui  se  célé- 
braient de  siècle  en  siècleen  l'hon- 
neur d'Apollon  et  de  Diane.  — 
Istmiques  ou  Istmiens ,  jeux  qu'on 
célébrait  tous  les  trois  ans  dans 
l'isthme  deCorinlheen  l'honneur 
de  Neptune,  dieu  de  la  mer. — 
Pyihiens,  jeux  institués  par  A  pol- 
len en  commémoration  de  la  vic- 
toire qu'il  remporta  sur  le  serpent 
Python  :  ils  consistaient  dans  les 
exercices  de  la  course,  du  jet,  du 

Salet — et  du  pugilat,  c'est-à-dire 
es  coups  de  poings,  des  talocheS| 
etc.  —  Olympiques f^eux  célébrés 
près  d^Olympe,  en  Elide  dans  le 
Péloponèse.  Selon  l'opinion  la  plus 
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répandne  ik  farent  inutilnës  par 
Hercule  en  l'honneur  de  Jupiter. 
Ils  commencèrent  l'an  du  monde 
S185,  ou  l'an  776,  ayant  la  pre- 
mière année  de  l'ère  vulgaire* 
Les  plus  grands  des  Grecs  assis- 
taient à  ces  jeux  ;  et  l'on  y  accou* 
rait  de  toutes  les  parties  du  globe. 
—  Leajeus ,  Ut  Rû  et  les  Grâces 
sont  desdivinitcs  allégoriques  qui 
président  à  la  gaité,  à  la  joie,  au 
bonheur,  etc.  Des  petits  mar- 
mousets, nus  comme  la  main,  avec 
des  ailes  de  papillon ,  rient,  dan- 
sent, folâtrent, batifolent, ne  quit- 
tent point  la  cour  de  Vénus  leur 
souveraine.  Telles  sont  les  divini- 
tés en  miniatures  d'une  luronne 
qui  ne  s'est  pas  amusée  à  la  mou- 
tarde. —  Meti  et  geu  :  Mettre  au 
jeu ,  déposer  son  enjeu. — jévu  de 
lai  jeu  :  Avoir  de  mauvab  jeux. — 
Drovi  Vgeu  :  Ouvrir  le  jeu,  atta- 
quer ses  adversaires.  Aux  jeux  de 
renti ,  faire  la  première  vùde  i*).  •• 
SeréVgeu  :  Fermer  le  jeu,  t.  de  jeu 
de  dames.  Au  jeu  de  renvi,  tenir 
la  dernière  vade  et  ne  poini  faire 
de  Tei\y\,^Sit'imm  fat  monté  VditU 
el  tiesSf  ti  vieret  bai  jeu:  Si  tu  me 
fais  monter  la  moutarde  au  nés, 
le  diable  me  montera  à  la  tête,  et 
tu  verras  beau  jeu. — //  a  n'êakai 
<f<o  geu:  11  y  a  quelque  anguille 
sous  roche ,  quelque  chose  qui  se 
mitonne. — Voy.  Geawé. 

Gbu  (  tourné)^  T.  TovBEi  malade, 
etc.—  Biaiser,  etc.  —  Renverser , 
etc. — Ihalhinèf,  maia'el  fi  toumé 
geu  :  Il  hésitait,  biaisait,  tergiver- 
sait, cependant  je  lui  fis  baisser 

(*)  Fade  ett  un  t.  de  jeu  do  brelan,  etc. 
et  te  dit  de  U  tomme  dont  uu  def  joueun 
courre  le  jeu.  --  Deof  pluiieun  jeus  de 
«artet,  le  renvi  eft  oe  qu*on  ajoute  i  la 
T«de  ou  i  Tenjcu. 


pavillon.— Irt^iiaiiyA  vcbmtomm^ 
gntf  mai  gi  U  t*na  le  pi  et  tintt  et  t 
iaumaaeu  komm  ôkayon  :  Le  brail- 
lard I  ravaleur  de  charrettes  fer- 
rées, croyait  m'épouyanter,  mais 
je  le  serrai  de  près  ;  et  il  se  con- 
duisit en  lâche. — Uaké  geu:  Ren- 
Terser ,  jeter  par  terre.  —  //  ei 
i&umé  io  geu  :  11  est  en  pleine  dé- 
confttnre.U  estcomplèleroent  rui- 
né. — Mett  d'geupti  Supplanter, 
faire  perdre  le  crédit,  la  laveur, 
l'autorité^ etc.  Débusquer  un  rival. 
'^jiidimm  geu  g^inn  pou  pu  haie  : 
Prèteirmoi  votre  assistance  pour 
me  débarrasser  de  ma  charge,  de 
mon  fardeau;  je  n'en  puis  plus; 
je  succombe  sous  le  faix. — Nipo-- 
leur  ni  geu  niêu:  Ne  pouvoir  ni 
guérir  ni  mourir.  Rester  dans  un 
état  de  gène  sans  pouvoir  rétablir 
ses  affaires  ;  mais  sans  8U<;comber 
sous  leurs  poids.  Faire  de  vains 
efforts  pour  jouir  d'un  état  plus 
prospère.  — r  Fo  n^avé  pu  fdreu ,  H 
loi  et  toumaie  geu  :  Yousrestes  sans 
droit ,  la  loi  est  tombée  en  désué- 
tude ;  elle  est  censée  abolie  par  le 
non  usage. — Voy.  Touuté, 

Giu,  s.  Jvs,  liqueur  que  l'on 
tire  par  pression,  par  coction,etc. 
—  Coulie^  suc  d'une  substance 
consommée  par  la  cuison,  et  pas- 
sée par  un  linge,  etc. — Voy.  Geu^ 


GsuBÉyS.  JuBt,  tribune,  lieu  élevé 
dans  une  église  en  forme  de  gale- 
rie. —Voy.  Or. 

GiuBiLÀ,  s.  JuBiLt,  indulgence 
plenière,  solennelle;  et  générale 
chex  les  chrétiens.-  Chet  les  Juifs, 
dans  la  loi  de  Holse ,  solennité  qui 
se  célébrait  de  50  ans  en  50  ans  : 
toute  dette  était  remise ,  tous  les 
héritages  restitués  aux  anciens 
propriétaires,  et  tous  les  esclaves 
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mottfnâ^il  leur  liberté. — Sens 
t^irax  «prés  50  ans  de  mariage , 
oÊMn^iil  VaimWeraaire  de  leur 
viàsm  par  un  jubtlé. 

6mA.,  s.  lua^B ,  nom  propre  da 
tnilTe  qui  donna  à  son  DWin  Maî- 
tre, le  baiser  qni  se  renouvelle 
fiifois  le  premier  jour  de  Tan  .— 
OuTerlnre  pratiquée  à  un  plan- 
dier. — Otfteia  fimâa  9inêi  di  d^Mo 
kfir  ;  Aujourd'hui  les  îudas  aor- 
tent  de  desaoua  les  pavea. 

Gttoi,  8.  Jevbi.  — Kré  geâdti 
Jeudi  graa,  le  jeudi  qui  précède 
le  mardi  graa.  —  Gwdi  sain  ou 
aeta  gemdi:  Jeudi  saint,  jeudi  de 
J'abaoute,  de  la  semaine  sainte. — 
Ci  veu  komm  mou  la  va ,  v^omm  paré 
al  êowÊiainn  à  iraa  g9udi  :  Je  Tois 
de  quoi  il  en  retourne,  je  com- 
prends de  reste,  tous  me  paires 
la  semaine  des  trois  jeudis,  trois 
jours  après  jamais,  aux  calendes 
greequea(*),  quand  lessourisman- 
geront  lea  chats ,  quand  la  Meuse 
aurasoiE 

Gsue^s.  JoaiyOelui  qui  a  le  droit 
àe  juger.  -  Juge-de-paix;— juge- 
commissaire;-  j  nge  d'instruction  ; 
etc.-£e  ^e»^  on  otu  êloké  :  Les  juges 
ont  été  corrompus. — Minoê^  juge 
des  enfers:  pour  venger  la  mort 
de  aon  fils,  il  parvint  à  réduire 
les  Athéniens  à  un  tel  état  de  dé- 
tresae,  qu'ils  furent  obligés  de  lui 
livrer  annuellement  sept  garçons 
et  sept  filles,  pour  être  dévorés 
parun  monstre  nommé  Miaotaure. 
— Voy.  G'vet. 

GesoI,  t.  J0«xa,  prononcer  un 
jugement,  décider  en  qualité  de 
juge. — Abstraire  la  convenance 
on  la  disoonvenance  de  deux  i* 

D  Uê  grec»  n'avaient  point  de  et- 


àées.'-CêêB'lâ  $0  chein  Vit  a  Niai 
et  hoir  po  geugi;  ei  s^na-ti  nien  pu 
^geugtnein  Vinn  bioiê  :  C'est  un 
imbécille  qui  a  la  monomante  de 
juger;  et  if  a  moins  de  jugement 
que  la  buse ,  que  l'huître. 

Juger,  décider ^  discerner,  dis-* 
tingueri 

Chaque  sens  de  l'homme  est  re- 
lativement tributaire  de  la  Jts- 
Itfi^'ofi  des  objets,  etc.  :  on  re- 
garde ,  on  écoute ,  on  palpe,  etc. 
Le  diecemenunt  appartient  au  mo« 
rai  et  au  physique  :  on  compare 
une  chose  à  une  autre ,  on  abstrait 
les  nuances,  etc.  On  dicideen  pro- 
nonçant sur  une  contestation,  sur 
ce  qui  est  dubitatif,  etc.  :  le  ha- 
sard décide  aveuglement.  On  juge 
en  vertu  du  droit  positif  ou  na- 
turel :  M  Ton  était  juge  et  partie 
le  hasard  ne  déciderait  point. 

Gkijo*beib,s.  jDORiiB,manie,  mo- 
nomanie de  j  uger.  — -  Fonction  de 
juge  :  vi. 

GEcir,s.  adj.Jmr,  celui  qui  pro- 
fesse la  religion  judaïque.  —  6à- 
raiieSf  juifs,  un  petit  brin  philo- 
sophes qui  s'attachent  a  la  lettre 
de  l'Écriture,  et  qui  rejettent  ?es 
traditions  du  Talmud,  etc. — Saht^ 
résnt,  sectaires  trè^i- renommés 
parmi  les  juifs.*- La  Judée  fut  b 
berceau  des  juifs;  leur  patrie  est 
l'argent;  car  un  juifest  juif  avant 
d'être  citoyen.  Superstitieux,  u- 
suriers,  sans  dignité,  partout  ils 
ont  accepté  Tinfamie;  et  payés 
de  mille  manières  le  droit  de  ran* 
çonner  les  nations.  Sous  la  race 
des  premiers  rois  de  France  ils 
affinèrent  dans  les  Gaules.  Regar- 
dés comme  des  animaux  immon- 
des, on  exorcisait  leurs  bouges, 
ils  payaient  le  droit  de  barrière; 
ou  a  pendu  de  juifis  entre  deux 
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cliiens  :  la  mftjeore  partie  de  ces 
malheureux  fui  massacrée  pen- 
flaut  la  première  croisade  ;  on  les 
a  brûlés  par  milliers  à  Madrid ,  à 
NapleSy  etc.  A  Paris  on  les  a  relé- 
gués dans  des  quartiers  réparés  {*): 
enfin  jusqu'au  règne  de  Hinhi-ly- 
GBAHD  ils  unt  été  trafiqués  comme 
des  bêtes  ^e(  somme  et  traqués 
comme  des  animaux  féroces.  — r 
Je  dois  faire  une  retuiirque  qui  n'f 
pas  échappé* aux  cbservateurs ^ 
iiousvoyuns  dejuifsquioutquelf 
que  chose  de  chrétien ,  et  de  chrér 
tiens  qui  ont  quelque  chose  dç 
Juif.  Je  dois  l'ajouter;  ils  ont  des 
docteurs  et  des  philosophes  qu'ils 
appellent  juèaïsantê. — Judatêer, 
c'est  pra  tiq  u  er,eu  quelques  point^ 
les  cérémonies  de  la  loi  judaîqu^ 
—  No  d'han  JU  lea  geuif  son  dor 
zûzuri:  ki  à^het-H  d'noês  ait  ?  Nnvqs 
disons  que  les  Jnïk  sont  usuriers  : 
que  disent^ils  de  nous  ? 

Gehgiair  ,  s.  JcGEHiNT,  actioR  de 
juger,  de  décider;  de  discerner; 
de  distinguer.- ^^^miitniê  Botk' 
Diu;  Jugement  de  Dieu,  décret 
delaProvideifce,  de  la  Divine  Mi- 
séricorde.— Geugmain  final:  Ja«> 
ment  final,  le  jour  du  jugement, 
etc. — /  geâss  batkâ^  il  a  de  bai  mo; 
mai  t  n*a  nou  geugmain  :  Il  parle 
beaucoup,  longuement,  il  est  pro- 
lixe,emploiedes  phrases  sonores, 
des  expressions  techniques,  scien- 
tifiques ;  mais  il  est  dépourTU  de 
jugement. 

GuKLBP ,  s.  JvLKF,  potioR  adoucis- 
santé. — Yoy.  GeuMoie. 

GsuLBTT,  s.  JuiLUT,  7"*  mois  de 
Tanuée. — Homme  nu ,  hàlé ;  che- 

(*)  L*ile  a  m  Juifs  n*ett  pas  oubliée  i 
Paris.  Qui  pourrait  croire  qu^une  syna- 
gojjue  éuit  établie  rue  Judas? 


veux  roux  entourés  de  tigea  el 
d'épis:  Jttyth.    . 

Gicii,  s.  Juia.  —  Gim'a  maHèei 
moiteie  di  gean:  Je  me  suis  marié 
à  la  mi-Juin. 

GiuRK,  T.  Je6rbi  ,  s'abstenir  d'a- 
liment. —  Jadis  certains  moines 
mêlaient  publiquement  des  or- 
dures avec  leur  manger  et  leur 
boire:  les  farceurs!  Les  moines  de 
nos  jours  ne  sont  que  de  pour- 
ceaux dit  d'Epicure. — Geunêspêê 
veinti  :  Jeûner,  refuser  de  manger 
par  dépit ,  par  bouderie. 

GxcjfN,  s.  Jkûne,  t.  de  religion. 
Ramadan^  jeûne  et  carême  des 
■ahométans:  il  dure  un  mois.  — 
Limoctonie ,  jeûne  extravagant — 
— Tro  geuné  r'seg  le  boyai  :  Un  trop 
long  jeûne ,  un  jeûne  forcé,  ré- 
trécit les  boyaux  ;  conduit  à  ta  li- 
moctonie.—  Cets-i-oûie  geunn^ 
gi  dinnrel  avou  deu  lie  di  habiaw 
a  toneur  de  treu  rote  ;  aw>u  dose  où 
a  foneur  de  doté  apôtt  :  C'est  au- 
jourd'hui un  jour  d'abstinence, 
je  ne  mangerai  à  mon  diner  que 
deux  livres  de  cabillaud  en  l'hoa- 
neur  des  trois  mages  (*}  ;  et  j'ajou- 
terai douie  œu£s  en  l'honneur  des 
douce  ap6tres.-*ilft /èiimm  mi  fat 
fi  geunn  to  rkouaremm  j  et  bein  va, 
gUmm  ràrel  :  Ma  femme  m'impose 
un  )eûne  forcé  pendant  le  carême 
entier;  puisqu'il  en  estainsi,  j'au- 
rai ma  revanche. 

Jeûne  y  abetinencei 

Chez  les  catholiques  la  TÎande 
est  défendue  les  jours  déjeune^ 
et  l'on  ne  mange  que  pour  ne  pas 
mourir  d'iuanitioii.  On  doit  faire 
maigre  les  jours  d^ abstinences  ; 
mais  on  n'est  pas  forcé  déjeuner. 
—  Ne  vous  dites  jamais  :  jeûnons 

(*)  Les  trois  mages  \iurent  de  TOrtent 
à  Bethiécm  ;  pour  adorer  Jésos-Chritt. 
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peDdant  le  caTéme  en  ne  mtti- 
getnt  que  pour  Tivre;  bienièt 
iiouspourruns  vivre  poar  manger. 
Si  Vabsiinence  est  utile  ao  corps 
et  à  Tâme,  an  moins  il  n'est  pas 
de  rigueur  d'y  joindre  la  baire  et 
la  discipline. 

Gmaiias^  8.  Gutr^genre  de  plan- 
tes légumini^uses  à  fleurs  jaunes  : 
genêt  d'Espagne,  à  balais  épi- 
neux, etc. 

GsoBeHy  s*  Jçaoa.  Cette  déesse 
fut  sœur  et  femme  de  Jupiter.. — 
Jalouse  comme  JtHum,  la  déesse 
fot  haioeuac  comme  une  vieille 
fille,  vindicative  comme  le  sont 
les  Italiennes,  fière,  superbe  et  or- 
gueilleuse oomine  le  sont  les  ba^ 
Tonnes  allemandes.  Jupiter  ayant 
fabriqué  Pallas  dans  son  propre 
cerveau,  on  dit  qu'elle  vengea 
cette  infidélité  en  se  Cibricaot 
seule  le  dieu  de  la  guerre.  Seule  ! 
ce  n'est  pas  ainsi  que  ae  vengent 
les  femmes. 

GaanTÉa,  Junrsi.  Après  aToir 
détrôné  son  père,  écrasé  ses  ri- 
vaux, il  ne  songea  plus  qu'aux 
eotillons  et  â  faire  npaille.  Con- 
naissant les  goûts  et  les  disposi- 
tions des  dëesies,  il  se  métamor- 
phosa en  satyre,  en  pluie  d'or,  en 
taureau,  etc.,  etc.  Comme  ceux 
qui  peuvent  impunément  tout 
user,  il  fut  cruel  jusque  dans  ses 
caprices;  et  plus  jaloux  de  son  au- 
torité que  Juuon  dans  ses.amours. 

GiDia,  T.  Jdbxa,  affirmer  par 
serment  en  prenant  Dieuàiémoin, 
etc.— On  dt  k'iêi  Nàrman  sim  iodi 
pnti  a  kté  ie  deu  main  po  geuri 
hkn  et  neûr:  On  assure  que  les 
i^ormands  sont  toujours  prêts  à 
lever  \es  mains  pour  jurer  blanc 
el  noir,  pour  ae  parjurer. — Voy. 
iiakraamnnté^ 


GsiraÉ,  s.  Jvat,  chacun  des  ci- 
toyens qui  prqnonceat  sur  la  cuU 
pabîlité  ou  sur  ritinocence  d'un 
accusé.  Les  j  nrés  ne  sont  j  uges  q  ue 
du  fait.  —  Autrefois:  cnirurgiea 
juré.  -^  Juré  cirieur»  vendeur  de 
volaille,  etc.  Jurée  lingère. — Mq'* 
trône  jurëe ,  dfans  la  province  de 
Liège  ;  mais  aoaoacAtfiisa  remplace 
mairone, 

Gbvbku,  s.  Joisira,  quia  l'habi- 
tude de  jurer. 

GioaisiKSioif ,  s.  JoiiaicTiori,  pou- 
voir de  celui  qui  a  le  droit  déju- 
ger.-* Degré  de  juridiction ,  cha- 
cun des  tribuna  ux  devant  lesquels 
une  même  affaire  peut  être  suc- 
cessivement portée.-JartdttitOfM 
nel ,  etc. 

Giiiai,s,  JvRT,  corps,  réunion 
des  jurés.  Se  dit  des  12  jurés  ;  de 
ceux  qui  peuvent  l'être,  etc.  -*- 
Jniy  dejugemeni,  jury  qui  décide 
si  l'accusé  est  toupable.  —  Jury 
des  prodoits  de  Tindustrie,  eto» 
A  Liège,  on  expose  des  serins,  et 
leur  jury  accorde  trois  médailles 
d'argent  aux  trois  serins  les  plus 
huppés.— Voy.  Kanâri. 

GBOBMAni ,  s.  JuRiMBirr,  vain  fier- 
ment.-— Jttrofi;  se  dit  d'un  jure- 
ment qui  n'en  est  pas  un — Mùr" 
éienn:  Pal^ambleu,  palsaaguien- 
ne,  morbleu ,  ventrebleu.  Ne  con- 
fondes point  avec  Morditu  {mort  à 
Dieu),  jurement  de  la  vieille  co- 
médie. —  Somm-fri-kett  :  sor  ma 
fol— Liboie  m'abatt!  Peste!  voilé 
qui  est  étonnant ,  surprenant  !  On 
dit  fam.  :  LAcher  un  gros  juron. 

GBOaiSPlVaBINSS,  s.  JuBISPBOOEliCB, 

science  du  droit,  des  lois,  etc. 

Obuss,  ndj.  JusTB,  conforme  au 
droit,  à  la  raison,  etc.— -Gensse^ 
kouàrè  kamm  tan  fiûii  :  Juste  et 
carré  comme  une  flûte  :  plais.  — 
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Kibêin  à  gmiêê  roi»  chena  tPkron^ 
-pir?  Dites-moi  ao  jmte  le  prix  de 
Totre  pannier  de  pomme-de- 
terre?  Dites -moi  le  juste  prix, 
etc.  —  V*omm  paré  A  tein  geust  : 
Voas  me  paire%  à  jour  préfix . 

JusUf  impartial,  équitahh , 
loyal  : 

Pour  être  juêtê  il  suffit  de  peser 
a^eo  le  trébuchet  de  la  justice  : 
le  droit  positif  est  censé  juste* 
L'homme  impartial  n'a  qu'un  ni- 
veau :  parents ,  amb ,  grands  et 
petits  y  sont  mesurés  à  la  même 
aune.  V équité  est  dans  l'àme  : 
l'homme  équitable  respectera  le 
droit  naturel.  L'injustice  révolte 
les  personnes  hyales  :  la  franchise^ 
la  générosité,  sont  gravées  dans 
leur  cœur. — Voy.  CtusiisB. 

Juâte,  logique,  rationnel  : 

11  ne  fiiut  point  une  puissante 
judiciaire  pour  distinguer  le  juste 
de  l'injuste.  Ce  qui  est  rationnel 
est  ami  de  l'intelligence.  Par  un 
raisonnement  logique  on  rend  a- 
Teo  bonheur  une  longue  suite 
d'idées. — Voy.  Bon. 

Gioss,  s.  BioGy  ches  lesWal. 
Vase  de  capacité  qui  contient  14 
pots.  D'après  l'acception  du  mot 
^eiMf^  (ni plus  ni  moins,  etc.),  il 
est  évident  que  ce  vase  était  au- 
trefois étalonné. 

GBvsTtss,  s.  Josnssi,  qniest  cou* 
Tcnable,  exact. — Justesse  de  l'o- 
reille', de  l'esprit,  etc. 

GmsTini,  V.  JviiTirna,  prouver 
l'innocence  de  quelqu'un.  Se  jus* 
tilier.  —  Et  t*a  totafai  geuetifii  : 
Elle  s'est  complètement  justifiée, 
elle  est  blanche  comme  neige. 

Justifier,  défendre  : 
Dans  le  sens  absola/iMff)!ef  c'est 
innocenter.  Défendre,  c'est  servir 


de  défenseur,  épouser  les  inté- 
rêts, etc. 

GEUSTinxisstoH,  s.  JosnncàTion , 
action  de  justifier  de  se  justifier. 
— £n  t.  de  l'Écriture  sainte,  ac- 
tion, effet,  de  la  grâce  pour  ren- 
dre juste. — Longueur  des  lignes  : 
imp.^-Yoy.  Geuss* 

Justification ,  apologie  : 

La  justification  est  complète  ou 
douteuse.  Vapologie  ne  prouve 
pas  l'innocence.  — Un  défenseur 
habile  y«sft/Sero  en  quelque  sorte 
un  coupable.  Un  apologiste  mala- 
droit peut  incriminer  un  inno- 
cent. 

GnrsTifs,  s.  Jvsnci,  la  justice  se 
résume  dans  celte  sentence  :  dM- 
cun  lésion  et  Dieu  pour  tous. -^Jus' 
tice  commutative,  réciprocité  de 
justice:  t.  de  comm.  et  de  pal. — 
Justice  distributive,  celle  qui  ex- 
dutla  fiiveur. — Bon  droit,  raison. 
—  Déni  de  justice,  refus  qu'un 
juge  fait  de  juger. — Refus  d'une 
chose  due. — Demander  et  obte- 
nir justice.  —  Ce  seigneur  avait 
tant  de  piliersè  sa  justice,  c'est-à- 
dire  autant  de  gibets  a  plusieurs 
piliers  :  on  appelait  ça  fourche* 
patibulaires.  —  Si  mett  mA  awm 
tgeustiss  :  Se  brouiller  avec  la 
justice,  s'exposer  à  ses  poursuites  : 
Crispin  n'aimait  pas  de  se  brouil- 
ler avec  elle. — 0 plaitieu,kipielt 
si  prosset,  di  Vil  geustiss  et  /'tn- 
geustiss  :  Le  plaideur  qui  perd  son 
procès,  dit  que  la  justice  n'est  que 
l'injustice;  il  accuse  les  juges  de 
corruption.  —  N'imm  parlé  nein 
de  geain  d^geustiss ,  sHnnson  k'to 
manieu  :  Ne  me  parlez  point  des 
gens  de  justice,  ils  ne  sont  que  de 
groçeur. — Thémis  est  déesse  de  la 
justice ,  on  la  représente  une  ba- 
lance à  la  main  et  les  yeux  ban- 
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lés. — Ceminre  d*or  tnkrmonlèB 

d'vae  oolombe  plus  blanche  que 

leqçne ,  dheveux  épan,  robe  de 

lÂisad^oT,  Tegavd  doux  el  modeste 

âeiéTen  le  ciel, itn  glaive flam** 

In^sal  à  la  main  droite,  une  ba- 

hnee  dans  la  gauche  :  tel  est  le 

eoAanie  el  les  attributs  de  la  fem* 

me  charmante  nommée  JuHicé 


Jnêttee^  équité: 

hàjmtiee  est  sëvèrOi  inflexible  : 
die  ue  Toit  que  son  code.  Véqmiié 
est  indulgente  :  elle  fait  la  pari 
des  £iiblettes  humaines.  —  Voy. 
Gmu9.  Ingmuê. 

GnsTUHAniy  adv.  losTuaT,  a- 
▼ee  justease.  Préciêewunt,  exac- 
tement, au  juste,  etc. 

Gnmuyanj,  Jorsox  ,quia  beau* 
coup  de  jus,  poire  juteuse,  etc. 

GxoxAiB,  s.  Jus  de  régiisêe,  suc 
de  la  racine  de  r^lisse  à  laquelle 
on  joint  quelquefois  de  feuilles 
de  laurier  ;  el  que  l'on  prépare  le 
plus  souvent  en  noir.  —  Bordan 
d'gêUMaie  :  Bâtonnet  de  réglisse. 

GxT,  s.  Nom,  arbre  qui  porte 
les  noix;  et  qui  s'emploie  dans 
l'ébénijiterie. — Voy.  Gete. 

Gbtâh,  s.  GtAHT. — Polyphème, 
géant'Cyclope,  avait  la  taille  et 
la  stature  du  colosse  de  Rhodes. 
Étant  antropophagOy  il  dévorait 
tonales  homroesqu*il  rencontrait. 
Ulysse  l'échappa  belle  quand  la 
tempête  le  jeta  sur  les  côtes  de  la 
Sicile,  ou  était  la  caverne  de  ce 
monstre!  —  Voy.  Oûiê.  Ageyan* 

GcToaaAr,  s.  Gtooiipaa,  celui 
qui  connaît,  qui  enseigne  la  géo- 
graphie. 

GCTOJ[iinp,a.  GiouinE, celui  qui 
mU  enseigner  la  géométrie. 

Gnt,s.  Gtsixa,  second  ventri* 
eule  de  certains  volatiles  qui  se 


nourrissent  de  grains.— la jioi^s# 
h  iolon  am  de  gtMi  s  Les  poules  et 
les  pigeons  ont  des  gésieri.««Voy. 
rêintt.  Gaf. 

Giw ,  s.  Jnss.— L'en&nt  Jésus. 
^Papier  fiêus^  papier  de  grand 
fbrmatqui  s'emploie  dansTimpri* 
mené,  etc.  La  nurque  de  ce  pa- 

J>ier  portait  autrefois  le  nom  de 
ésus.  —  Notre  Seigneur  Jesns^ 
Christ.  11  faut  employer  un  adj. 
devant  CArMl. — L'ordre  militairo 
du  Christ  fut  fondé  en  1818  par 
Daniel  l"",  roi  de  Portugal.  Daniel 
fit  à  la  fois  un  acte  religieux  et 
politique  qui  devint  fiital  aux 
Maures. — Msi»->/artd-(7«ose/*,  li 
binmmé  gro  mâiê  :  Mon  Dieu ,  Dieu 
du  ciel  et  de  la  terre,  quel  bel  en- 
font!  quel  aimable  gros  garçon! 
oomme  il  est  bien  portant!  dodu  ! 
— Beaucoupde  Wallonnes  prodi- 
guent oette  exclamation. 

Gisoin  ou  Gbsvitt,  s.  Jisvin, 
nom  collectif  des  membres  de  la 
compagnie  ou  société  de  Jésus. — 
foflandwtef,  jésuites  d'Anvers  qui 
ont  concouru  à  la  collection  des 
actes  et  des  vies  des  saints^  oom* 
mencée  vers  le  milieu  dn  XVII* 
siècle  :  BoUanduê  en  fut  un  dos 
principaux  rédacteurs.  —  On  dit 
disciples  d'Escobard,  dès  jàiuiles 
en  général;  el  fig.  deshommesfins, 
rusés  ;  et  par  extens;  des  hypo* 
crites.  Sans  accuser  les  jésuites  ni 
les  défendre ,  il  est  certain  qu'ils 
ont  rendu  de  grands  services  aux 
sciences,  aux  arts  et  aux  lettres: 
nous  leur  devons  la  giaxhaibb  si 
PoiT-BoTAt... — Jéêuititme^  qui  est 
propre  aux  jésuites,  conformo  i 
leur  doctrine.— Fig.  hypocrisie, 
elc.  —  Jésuiiiqm,  qui  appartient 
aux  jésuites,  ne  ae  dit  qu'en  mau- 
vaise part. 
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'.  Gi,pron.Ji.-(r'tii«i#é«OMk'^M, 
§i$o  io  «Pwaiêbi  :  Je  ne  sais  ce  que 
j'ai^  ce  qu'il  me  manque,  je  suis 
soucieux,  mal  à  mon  aise. 

GiBÈB  on  Giiiaim ,  9.  Gibibiib, 
espèce  de  boite  de  cuir  dans  la- 
quelle on  met  les  cartouches,  etc. 
— Efand'gibèr:  Enfinnt  de  giber- 
ne, fils  d'un  soldat.  Se  dit  surtout 
quand  il  est  militaire  lui-même, 

GiBicT,8.  PoTBHCBpour  oiëcuter 
ceux  qui  sont  condamnés  à  être 
pendus. — (Test^iô  gibet  :  C'est  un 
Taurîen;  un  gibier  de  potencc.etc. 

Gîbei,  potence: 

Gibet  comprend  mieux  le  sup- 
plice, eipotence  comprend  mieux 
l'instrument— -Ayant  faitencein- 
dre  Plessis-les-Tour  d'une  mu- 
raille de  potenceê  et  d'un  double 
rang  de  chaînes,  Louis  XI,  pour 
chasser  ses  noirs  pensers,  jouait 
avec  sa  levrette  et  regardait  sup- 
plicier ceux  qu'il  envoyait  au 
gibet. — Voy.  le  traite  de  ponctua- 
tion à  la  fin  du  second  vol. 

GiBiÊ,  s.  GiBixB,  se  dit  des  ani- 
maux sauvages  qu'on  faisande.— 
Gro  gibiè  :  Grosgibier,cerfs,  daims, 
chevreuils,  etc.  S'oppose  À  petit 
gibier:  caiUes,grives,etc.-CAe««J 
â  gibiè  :  Giboyer,  chasser,  prendre 
du  gibier. — Pour  à  gibiè  :  Poudre 
à  gibier,  à  giboyer,  très-fine.  — 
Lonfisik  à  gibiè  :  Arquebuse  pour 
giboyer,  — Pay  â  gibiè  :  Pays  gi- 
boyeux ,  qui  abonde  en  gibier. 

GiBLOTT,  s.  GiBBLOTTB,  OSpêce  dc 

fricassée  de  lapins,  etc. 

GiBLOV,  s.  GiLLXi  niais  de  ihëA- 
tres  forains,  etc.  il  a  été  rempla- 
cés par  les  bobèchee^  etc.  —  Yoy. 
Gribouie, 

GiBstn,  B.  GiBBCiBBE,  8ort6  de 
grande  bourse  de  chasseurs.  — 
Bonne  large  et  plate  qu'on  por- 


tait à  la  ceinture.  —  Sac  d'esca- 
moteur. 

GiGO  ,  s.  GifiOT,  cuisse  de  mou- 
ton préparée  pour  être  mandée. 
— Jaml>es  de  derrières  d  u  cheval . 
—  Bouffantes  des  manches  d'une 
robe. — Jadis  ,chex  les  Wall.  Gigo 
se  disait  de  la  sixième  partie  d'uu 
80Z.  .—  Yoy.  Doeeà, 

GiHAïc,  s.  JiAif.  Quand  ce  nom 
propre  est  employé  appellatîro- 
ment,  mettet  une  minuscule.  — 
Jean  ne  se  prend  aujourd'hui  ca 
bonne  part  que  dans  lecalendrier; 
et  quand  il  comfiose  un  prénom  ; 
encore  peut-on  eu  excepter /pdM- 
Jean  et  même  Jean  de  IVivellei.Va  r- 
courex  la  gradation  péjorative  {*) 
de  Jean  en  chef  dc  fil  ;  et  vous  ar- 
riverex  de  :  voua  éêee  un  jean..», 
ijean  f.  Are  qui  en  est  le  complé- 
ment nèeeeeaire.  Je  m'arrête  à  cet 
aperçu;  carjusques  aux/ean-aon 
pourraient  m'appeler  jean^farine. 
''Si  n^  et  nain  g  han^  e*et  kostan  :  Ce 
n'est  pas  jean ,  c'est  coûtant ,  tra- 
duction littérale  qui  signifie  :  cela 
n'est  pas  peu  de  chose;  car  il  coûte 
cher.  Ici  jean  n'est  pas  si  bêle. 

GiHCiiiN,  s.  DAVB-jBiiriiB ,  trèe* 
grosse  bouteille  qui  ssrt  à  garder  ou 
à  transporter  du  vin  ou  d'autres 
Nqueurs. — Jadis  les  Français  écri- 
vaient Damejanne;  et  nommaient 
ainsi  une  grosse  bouteille  ronde 
qui  contenait  de  SO  à  40  pintes 
de  vin,  —  En  nous  empruntant 
notre  (riAei fin  les  Franc,  l'ont  en- 
flée. Je  pense  que  l'amphore  des 
vieux  Romains  répond  assez  bien 
avec  le  vase  que  nous  appelons 
Gross  Gf  Aetftfi.-Pourquoi  reven- 

(*)  Péjoratif  exprime  reugmentafion 
clant  le  mauvais ,  le  pire  :  donc  il  ne  faut 
point  commencer  la  gradation  porleraoina 
maoTais,  etc. 
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Avpcr  le  mot  vrai  •  ?  Chacon  peut 

reprendre  son  bien  où  il  le  tronye» 

Ikos  je  ne  sais  qnel  siècle ,  une 

de  nos  (7  AetftwaTait  na  Tsse  nions» 

tre,on  le  cile,  il  prend  droit  de 

nié,  sarvît  aux  gënératicms  des 

Qhemtu  Si  le  mot  ne  nous  appar- 

tenait  pas ,  il  aurait  été  précédé 

d'aneqnalification;  etnonsdisons 

G^heinn  tout  court:  les  Franc,  en 

ont  fait  nne  dame. 

GoL,  s.  faranç*  wall.GiooB,  grande 
déginfaadée.  — Loi^^es  jambes. 
— Ni  ê^iein  nein  iam  te  liauUiê  et 
gik;t^0un9atûnmnsêmMncfêamb: 
fTalloimie  pas  ainsi  tes  gigues,  en 
manclm  de  ^este,  nous  ne  savons 
où  Fourrer  nos  jambes. 

GiL,  s.  GnxE.— Gf7lo#ia.— Yoy. 
Giblou.  Gribùui».  Bàbmemm. 

GiuTy  s.  GiLvr,  veste  sans  bas-> 
que.  —  Yoj.  Kôrêuhi. 

GivcuB ,  s.  GisGBaBBi  f  se  dit  de 
la  plante  et  de  la  racine  :  il  nous 
Tient  des  Indes  orientales. 

Gnn,  s.  GaHisBBy jeune  vache  qui 
n'a  pas  encore  porté.  Les  campa- 
gnards français  disent  aussi  taure; 
et  en  parlant  d'une  génisse  de 
deux  ans  y  ils  disent  boureitê. 

Qmo,  s.  Gsnoux ,  partie  du  corps 
humain  qui  joint  la  cuisse  avec  la 
jambe  par*devanl.->P^y  lefnîo: 
Plier,  fléchir,  les  genoux.  Ne  dites 
point  :  pliez  les  genoux  dans  le 
sens  de  :  ^sssyss-coMS  •  -  Dinumdé 
aç'nio  :  Demandera  genoux ,  avec 
iDstance;l>as8eroent-Crfatod'Mss: 
Coude  d'un  tuyau. 

Semeitreàgemmsf,  êeproêtemer, 
te  vautrer: 

On  se  met  à  genoux  pour  prier 
Diçu  ;  on  se  prosterne  pour  l'ado* 
rer.  —  L'amoureux ,  qui  sait  son 
monde,  se  $Mtà  geuous  pour  faire 
sa  déclaration  d'amour,  pour  ob- 


T. 


II.  —  l'*  l. 


tenir  une  première  laveur.  L'a- 
moureux des  emplois  se  proêteme 
devant  les  hommes  du  jour,  pour 
obtenir  une  première  place;  et 
se  vautre  devant  les  hommes  du 
lendemain  pour  en  obtenir  une 
seconde. 

GimoiiijS.  GBHovnLias,  se  dit 
de  la  partie  déb bottes  des  écuyers, 
des  postillons,  etc.  qui  couvre 
les  genoux. —  Autrefois,  partie  de 
l'armure  d'un  chevalier,  etc.  qui 
couvrait  le  genou  y  même  quand 
il  était  armé  de  toutes  pièces,  de 
pied  en  cap. 

GnAr,  s.GiKAn ,  quadrupède  de 
l'intérieur  de  l'Afrique  :  grande 
taille,  cou  allongé,  longues  jam» 
bes  de  devant,  croupe  basse,  tête 
ornée  de  deux  espèces  de  cornes, 
poil  ras  tacheté  de  jaune  fauve  : 
tel  est  le  ci-devant  caméléopard 

Î[u'on  a  promené  naguère  à  Paris  à 
a  grande  satisfaction  des  badauds, 
des  badaudes,  et  qui  n'a  guère 
survécu  aux  ovations  dont  il  a  été 
l'objel. —  Les  Parisiens  appellent 
galamment  girafes  les  femmes  au 
long  cou  de  cygne,  aux  fesses  pla- 
tes, et  aux  jambes  en  écfaaias. 

GlIANDOL,  s.  GllARBOLI,  chaudc- 

lier  à  plusieurs  branches  qui  se 
place  sur  les  tables,  les  guéridons , 
etc. —  Plantes  dont  les  fleurs  for- 
ment des  bouquets. — Parures  des 
femmes  en  diamants  qu'elles  por- 
tent aux  oreilles. 

GiaoïiSTT,  s.  GnovBTTB,  pièce  de 
métal  en  forme  de  banderole,  de 
coq,  etc.,  disposée  de  manière  a 
indiquer  le  côtéd'où  vient  lèvent. 
-Bande  de  toile,  etc. ,  qu'on  place 
sur  les  hauts  des  mats,  pour  in- 
diquer la  direction  du  vent.  — 
Homme-tournevent,  qui  suit  la  di- 
rection du  vent;  ou  homme^tour- 
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neêd,  qui  se  tourne  du  côté  da 
iioleil  levé  :  abs.  :  girouette. — Voy. 
Caméieyon.  Bantr* 

Giss,  «.  GiTiy  lieu  où  le  lièvre 
repose,  se  met  ea  forme ,  etc.— 
Voy.  Gér. 

Givl, s.  CiEiiiiÉB  ;  sa  tablette. — 
Preindé  rkatUia  sol  givia  ou  êo  li 
spurgnia,  ê*alé  fé  Wiadaie  :  (wal. 
ae  Namur,  etc.  )  :  Prenez  le  cou- 
teau, la  serpe,  qui  est  sur  la  che* 
minée,  et  allez  &ire  un  fagot,  une 
bourrée. — Voy.  Faheinn. 

Givuy  y.  Chbvillbb,  joindre,  as- 
sembler, affermir  y  avec  une  che- 
Tille,  des  chevilles. — //  a-etawou 
Vptr  el  grevai,  li  kolerâ,  l'pepeiny 
rein  ni  foi;  il  a  Fâmm  givieie  et  hoir: 
Il  a  en  le  calcul  de  la  vessie  ou  la 
pierre  ^  le  cholëra-morbus,  plu- 
sieurs galanteries  ;  tout  cela  est 
comme  non  -  avenu  ;  il  a  l'âme 
chevillée  dans  le  corps.  —  Voy. 
Chiveie.  Chivii, 

Glaighi,  V.  FiLEB,  se  dit  des  ma- 
tières filantes,  onctueuses,  molles, 
qui  s'allongent  ou  qui  s'étendent. 
— Li  vergealglaigneie  i  La  glue  file. 
—  Voy.  ciJeaêous. 

GLMNiàN ,  adj.  Gluant,  qui  est 
tenace  comme  la  glue;  qui  est  vis- 
queux. —  Muqueux,  qui  a  de  la 
muscositéy  qui  en  produit  ^Gtu^ 
tineuSfde  la  nature  du  gluten, On 
dit  gluten  d'une  matière  qui  sert 
à  lier  les  parties  qui  composent  un 
corps  solide;  tels  que  le  marbre, 
etc.  Glulen  se  dit  aussi  d'une  ma- 
tière visqueuse  et  grisâtre,  qui 
reste  après  qu'on  a  enlevé  l'ami- 
don de  la  farine  de  froment,  etc. 
— La  guimauve  est  agglutinante. 
Se  dit  par  extens.  des  substances 
oléagineuses,  huileuses.— Voy. 
Plaian. 

G1.AIB,  s.  Glaibb,  humeur  vis- 


queuse. On  dit  viscosité  de  ce  qui 
est  visqueux.  —  ^/anc  de  Pceuf 

n\ndiln*eêtpa8  cuit.  Danece  êens 
ucoup  le  font  masculin.  Si  l'anus 
doit  céder  le  pas  an  nez ,  morve  de 
Fosuf  vaudrait  mieux  ;  et  si  l'on 
voulait  du  plus  solide,  moreeau 
ferait  toute  l'affaire  :  blancd'œuf, 
dans  le  sens  absolu,  se  dit  de  l'œuf 
frais.  —  Voy.  Nâss.  Nokion. 

GlaIBÉ,  V.  Gl.AIBBB,/>Ol^Sf  ^COU- 

verture  d^un  livre  avec  une  éponge 
trempée  dans  dbs  blaitgs  d'obvfs,  pour 
Y  boriibb  du  lustbb.  —  Messieurs, 
vous  n'avez  fait  qu'un  pas,  et  déjà 
vous  n'êtes  plus  d'accord  ni  avec 
vous-mêmes,  ni  avec  les  bouqui- 
nistes: vous  venez  de  glairer,  les 
libraires  des  bornes  ^/atrsnl  en  di- 
sant NOUS  LUSTRONS. 

Glan,  s.  Gland,  fruit  du  chêne. 
— Confiture  des  cochons. — Gland 
de  terre,  ou  gerbe  sauvage  :  il  a  ses 
racines  tuberculeusesen  forme  de 
gland.  —  Gland  de  mer,  coquille. 

—  Ouvrage,  ornement,  en  forme 
de  gland. — ^Gland  de  la  verge,  etc. 
-Balle  de  plomb  coulée  pour  être 
lancée  avec  la  fronde. —  Tenaille 
de  bois  des  peigners.  —  Mâchoire 
de  bois  pour  fixer  les  peaux  de 
parchemin  sur  le  haut  de  la  herse. 

—  Glandée,  récolte  du  gland.  — 
Glandè[j  qui  a  la  forme  du  gland. 
— Glandivore,  qui  vit  de  glands. 
— Divain  Vvkir  tain  de  kafet,  le 
kafteu  et  le  kaftréss,  fein  l'kafei 
avou  de  glan:  Pendant  le  système 
continental ,  les  amateurs  et  les  a- 
matrices  de  cafô,  en  fesaient  avec 
des  glands. 

Glandd  ou  Glautt,  s.  Glahdb, 
partie  spongieuse  ou  vascnlaiie 
qui  sert  à  la  sécrétion  de  oertainei 
humeurs  ou  liqueurs  du  corps  ; 
glandes  lacrymales,  du  sien,  de 
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Véad,  etc. — Gbmàuhire,  qui  a  la 
/broie  on  la  textore  devglandes. — 
Gitmiiet  kairai:  Glandes  an  coa, 
'^^^Z'^rgà.^Nosê  havalûdfiglandd: 
ifotre  jument  est  glandée,  elle  a 
lei  glandes  de  dessous  la  ganacho 
(michoire  infiérienre)  enflées. — 
P»  éfé  ^rà  a  kmi  po^MOVU  de 
fkmid  ET  aexi  :  Plus  a'un  cheyal 
t  péri  par  la  maladie  appelée  ort- 
vm.  Les  avives  sont  aussi  des  es- 
pèces de  glandes  à  la  gorge  des 
chevaux  ;  quand  elles  s'enflent 
elles  causent  la  maladie  qui  porte 
œnom. — \oy.  KrMoûl, 

GiAssia  y  s.  Glacubs,  creux  sou- 
terrain diiqiosé  pour  recevoir  les 
glaces  qui  servent  à  rafraîchir  les 
boiswns,  lesfruils  et  les  substances 
congelées. — /  fat  osiifreu  êialki 
ifsctn  n^gloMsir:  11  fait  aussi  froid 
ici  que  dans  une  glacière ,  excès- 
livenent  froid. 

GLAw,s.BaocAio.  LA^anoii. — Go- 
guenarderie. — Dinè  de  glaw  :  Go- 
gaeoarder  ;  £aire  de  mauvaises 
plaisanteries.— /finpMtf  mdtis  noliê 
•'Upon  dPoleur  hi  n'aie  êi  glaw  : 
11  ne  passe  jamais  personne  sur  le 
pont  de  Polleur ,  qui  n'ait  son 
lvdon,etc. 

Breeard,  lardon,  êarcaeme: 

Brocard  dit  plus  que  lardon  ; 
krdon  comprend  moins  que  ear-- 
tume. —  Les  brocarde  ne  sont  ja- 
mais iaoffensifs  :  ils  picotent.  Les 
Morne  sont  plus  pointus  :  iispt- 
fsMil.  Les«arcaa«iea  emportent  la 
pièce  :  ils  laissent  des  cicatrices. 

GlAWAR,  ad].  MOBBIGART,  s.  BIO- 

Ciama. — Toy.  Hîniâr. 

Guwa,  V.  BsocA^Bisa,  laksohhbb, 
pgaenarder.  —  Voy.  d-deeeue. 

GiAwty  V.  jAPFBa,  se  dit  de  l'a- 
boi des  pelitschiens.  -Yoy.  Home. 
Koegomné. 


GiAWiiNHy  s.  RoQUBT,  politchien 
qui  jappe.  Fig.  Caillette,  femme, 
homme ,  frivole  .  —  Jacaeee  (^) , 
babillarde,  babillard  :  on  voit  que 
le  fem.  marche  en  chef  de  file  : 
honneur  aux  femme».  Dans  l'ac- 
tualité on  ne  dit  point  jappeur  : 
lacune.  Onnedit  jamaisja/ypswse: 
lacune  des  lacunes. 

GusSy  s.  GuLciy  eau  congelée 
et  durcie  par  le  froid.  —  Dans  les 
thermomètres:  degré  qui  indique 
la  température  des  glaces  fondan- 
tes :  il  est  marqué  d'un  téro. — Les 
glaces,  les  frimats,  de  l'âge  :  poét. 
— Glaces  aux  firamboises,  au  cho- 
colat, à  la  vanille,  etc. — K'ildial 
eeuiede  marckan  d'gleee!  avou  sV- 
olr  di  gleeey  on  dtreu  ki  d'nah  eo 
gleee  po  rein,  Porian  et  n'ei  nein 
g'han ,  c'el  koetan  :  Que  le  diable 
soit  du  glacier  !  avec  son  ton  glacé, 
son  visage  à  laglace ,  on  dirait  qu'il 
fiait  cadeau  de  sa  marchandise. 
Cependant  ses  glaces  sont  hors  de 
prix.— Voy.  Jdérâ.  Mureu. 

Glessom.  Glaçon.  Yoy.  Hérô. 

GuTi,  V.  Bavbr,  jeter,  rendre 
de  la  bave,  déborder  en  coulant. 
—  J  ii  bon  kani  reie!  gleli  tij 
Jouit-il  quand  il  rit!  quand  il 
s'épanouit  la  rate  !  l'eau  lui  en 
vient  à  la  bouche  ;  il  bave  son 
bonheur. 

Gunu,  s.  Bavittb,  petite  pièee 
de  toile  qu'on  attache  sur  la  poi- 
trine des  petits  en&nts,  pour  re- 
cevoir la  bave ,  la  salive.  -^  Plas- 
tron sur  l'estomac . — Pièce  de  cuir, 
etc. ,  qui  sépare  les  cases  d'un 
portefeuille.  —  Être  encore  à  la 
bateite,  être  trop  jeune  pour  faire 
l'entendu.— Voy.  Béguin. 

(*)  Les  dict.  leub  ne  diseni  point  jk- 
eoëêû. 
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Gunu ,  ••  DàTira,  qttibaTe«— 
Qui  bredouille. 

GrLiTTy  t.  Bavi,  talÎTe  TÛotteiise 
qui  découlede  la  bouche. — Etpèoe 
de  salive  écuraeuie  que|jetteni 
certains  animaux. -^Voy.  Samm. 

Giissia  y  s.  Couussiy  longue  rai- 
nure qui  sert  de  ya-et^vient  au 
châssifc  d'une  fenêtre ,  etc. — Om^ 
liêseau,  languette  qui  remplace 
une  rainure.  —  Voy.  Bév. 

Glo,  adj.  Fbiaiid,  qui  aime  les 
friandises.-*-Voy.  GhiMnnreiê» — 
Kimain ,  gh  m'vèl  flairmnpêindârl 
vo  d'hé  ùûie  ki  le  kronpir  nt  «on 
bonn  ki  po  lêpawrtail  Iv  fà  de  roeii, 
depolet,  de  chanpetnn;...  kîn'avév 
ottan  d'boû/'et  hoir  Kil  a  d^poyeg  $6 
chamâ,pimyeupoteinêê!  Comment 
friand  gueusard!  ëhonté,  vilain, 
maudit  y  puant!  tous  avez  Tim- 
pudence  de  nous  dire  que  les 
pommes-de-lerre  ne  sont  bonnet 
que  pour  les  cochons  !  Il  vous 
fout  aujourd'hui  du  rôliydea  pou-* 
lets,  des  grives. ...  Puissiez-vous 
avoir  autant  de  bœufs  dans  le 
corps  qu'un  chameau  a  de  poils 
sur  le  sien. 

Friand,  gaeirowme^gûêtroiAlre, 
gourmand,yain/'re,glauionf  goulu, 
vorace: 

Le  friand,  est  le  joyau  de  l'es- 
pèce, aime  les  morceaux  délicats. 
Je  palpe  des  yeux  :  c'est  un  gas- 
tronome à  l'eau  de  rose.  Vené 
dans  la  science  gastronomique, 
le  gaêtronome  est  ce  qu'on  appelle 
un  épicarien  :  il  en  revendrait  à 
tous  les  cordons  bleus  dans  la 
science  culinaire.  Ne  poursuivant 
qu'une  idée  fixe,  le  goêtrelàireeBi 
l'ogre  de  la  gastronomie  :  ne  vi- 
rant que  pour  manger,  la  nuit  il 
luâcho  à  vide.  Le  gourmand  est 
l.mrtisan  de  la  bonne  chère ,  mange 


dru,  boit  relativement  :  la  gour- 
mandise e^t  peinte  dans  ses  yeux. 
Le  goinfre  est  une  machine  à  man- 
ger,  jamais  il  n'est  repu:  la  goin- 
frerie est  une  crapuleuse  gour- 
mandise. Le  goulu  n'avale  que  par 
goulées^  se  bourre  jusqu'au  men- 
ton: quel  dégoûtantanimal!  l'hom- 
me  vorace  happe,  déchira  plutôt 
qu'il  ne  mange  :  appelez-le  ani- 
mal carnassier. 

Gtoia,  8.  Gloibi,  se  dit  de  ce  qui 
rend  plus  ou  moins  illustre.  — 
Mourir ,  travailler ,  pour  la  gloire. 

—  Se  couvrir  de  gloire.  —  Être 
l'honneur  et  la  gloire  de  son  pays; 
de  l'humanité.  —  La  gloire  que 
Bîeu  apréparéà  ses  élus. — Rayons 
entourés  de  nuages  au  centre'de»- 
quelit  ona  fignré  la  Sainte  Trinité- 

—  Machine  suspendue  avec  des 
cordes,  entourée  de  nuages  de  car- 
ton ,  dans  laquelle  les  dieux  et  les 
déesses  de  théâtre  descendent  de 
l'Empyrée  sur  la  terre  ;  remon- 
tent de  la  terre  là  boê,  on  font  la 
culbute  en  chemin. — Auréole, 
cercle  lumineux  qui  entoure  la 
fête  des  saints.  —  Trophée ,  dé- 
pouilles d'un  ennemi  vaincu,  mi- 
ses sur  un  tronc  d'armes. — Assem- 
blage d'armes  disposé  ayec  art , 
symétrie,  pour  conserver  les  sou- 
Tcnirt  d'une  victoire,  etc. —  Dé- 
pouilles opimes,  celles  que  rem- 
portait un  général  romain,  qui 
avait  tué  de  sa  main  un  général 
ennemi.  —  C'e$ê'4ô  kalein  iês  fai 
gloir  d^aou  ironpé  n*pôv  inoeêeinn  : 
C'est  un  infâme  séducteur,  un 
misérable ,  il  se  fait  gloire ,  tire 
Tanité,  d'avoir  flétri  une  jeune 
personne  sans  expérience  ;  et  fait 
trophées  des  suites  de  son  crime. 

Gloir,  s.  Vahité,  vaiu  amour- 
propre.  —  Sain  vanité ,  g^so  6  pô 
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ftîeu,  flMot  c'eM-feUo pm  Uesi  ki  m  : 
Sans  Tanilé ,  sans  me  flatter ,  je 
Niis  lant  soit  pea  liéte,  maû  tu  oie 
surpasses,  ta  me  dames  Je  pion. 

Gloirm  ,  ffrésompium  ,  vanité , 
wpuU  ,  glarioU  ,  glorioleitê  : 

Rempli  de  gloriole^  l'homme 
asfji  veul  faire  parler  de  lai:  Ton 
en  parle...  Le  préêomplneus  ne 
tronve  rien  d'impossible:  il  ne 
ikil  que  des  brioches.  En  se  regar- 
dant au  microscope,  Vorgt$eHleus 
s'enfle  et  se  travaille  :  appelerex 
Tons  cela  une  gloriohite?  (*), 

GiORiETT,  s.  BucsAV,  charmîlle 
disposée  en  voûte  on  en  treillage, 
snr  lequel  on  conduit  du  chèvre- 
fenille,  etc.  —  Tonnelle,  sorte  de 
beroean  en  treillaj^y  couvert  de 
verdure.  —  Belvédère^  espèce  de 
pavillon  construit  snr  nu  monti- 
cule, etc. — Qnioêqueou  Kioskjm^ 
vil  Ion  dans  le  goût  oriental,  quon 
appelle  souvent  pavillon  chinois. 
—Que  les  Français  nous  aient  em- 
prunté notre  glarieit,  rien  n'est 
piu5clair  ;  au  XV l"*«siècle  glorieUe 
redisait  encore  d'une  petite  mai- 
son de  plaisance;  mais  comme  ce 
mot  était  de  mauvaise  ton,  ils  ont 
substitué  villa  k  glorieiie;  le  mot 
italien  est  plus  harmonieux. 

GLOTvaHKEu,  s.  Friahksb.  Béa- 
lilles,  petites  choses  délicates  que 
l'on  met  dans  les  pâtés,  les  ra- 
goûts, etc. 

GlouksA,  t.  GiovssEBy  se  dit  du 
cri  de  la  ponle  qui  veut  couver, 
et  quand  elle  appelle  ses  petits. 

(*)  De  même  qtie  bon  nombre  d'autret 
note  Qtiles^  gracieux  et  naifi,  ghriotttiê 
est  an  rebut  ;  cependant  il  comprendrait 
nettement  p^iiie  gloriole.  Olez  a  La  Fou- 
i>ioe  tes  arcbauraes  et  wrû  tours  naïf* , 
voas  en  ferex  un  i»qu<*lette  ;  et  Ton  a  osé 
porter  sur  le  fabticr  le  scalpel  du  Vauda- 
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GianLsiOyS.  Giovssbmuit,  cri  de 
la  poule  qui  glousse. 

Gloukté,  V.  Fsaasana;  bouillir 
doucement,  sourdement.— Gui7- 
/sr,  fermenter,  jeter  t^a  levure.— 
Giaukté  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  ghuêêer. — Voj.  Glaukeé. 

Go ,  s.  CaiBM ,  ne  se  dit  que  par 
distinction  de  sa  femelle.  — Vov. 
lek. 

GoAT,  V.  GoAiLUK,  railler.-^Zs 
knmfieupeindârgaaie  U-môH;  c'e«s- 
ii  si  Un  k'po  peind  :  Le  vilain  bos- 
su ,  le  dégoûtant  rachitique,  s'a- 
vise de  goailler  les  autres;  et  il 
est  plus  laid  que  le  péché.— Vuy. 
Law.  Kouyoné* 

GoâTBD,  s.  GouAiLLBUK,  qui  goail- 
le. — Voy.  Kcuijoneu, 

Gobé,  v.  GoBst,  avaler  avide- 
ment.—  Croire  légèrement.— ATI 
U  gobé?  Qui  l'n  gobé  ?  Qui  est  le 
dindon  de  la  farce  f 

GoBm,  s.  SoDiLLon,  salaudb.  «— 
Li  mâuHi  goheie  btu  laiw  k'tl  9% 
d^mreu  lavé  :  La  souillon,  la  sa* 
lande,  boit  Tenu  avec  laquelle 
elle  devrait  se  débarbouiller. 

GoBBu,  s.  Dépl ARTOIS,  outil  quî 
sert  à  déplanter  les  végétaux. 

GoBiHBT,  s.  GoBBT ,  petit  vase  à 
boire  qui  n'a  ni  pied  ni  anse.  — 
Ce  qui  ressemble  au  godet  :  le 
gland  de  chêne  est  supporté  par 
une  sorte  de  petit  godet.— Espèce 
d'auget. — Vase  pour  recevoir  les 
égou  ttures  des  quinquets.  —  La 
partie  basse  du  fourneau  d^une 
]ûpe. — Le  êogeu  on  de  gobinet:  Les 
moissonneurs,  les  aoûterons,  ont 
des  godets.-— Voy.  ^otiibto. 

GoBLEiN ,  s.  G0BBLIN8,  nom  de  la 
plus  célèbre  manufacture  de  tn-* 
pi'scries  de  l'uui  vers.  Gi  lies  Gobe* 
liu  en  est  le  créateur.  Ce  n'est  qu'à 
la  fin  du  XYill»<'  siècle  qu'on  est 
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parvenu  à  imiter  le  brillant  des 
couleurs  que  l'on  teint  dans  cet 
établissement.  -^  Si  ki  va  a  Pari 
sein  veie  h  Gobhin,  mank  sitoyég: 
Celui  qui  revient  de  Paris  sans  a- 
Toir  yisilé  la  manufacture  des  Go* 
blins,  a  faussé  son  voyage. 

GoDLvr.  GoBftUT.— Voy.6oii&/6#. 

Gosixa,  iuterj.GomAH,  Dieu  me 
damne.  Les  Anglais  prononcent 
God'demm,ei  l'emploient  souvent 
dans  le  sens  de  notre  gearaw.  On 
dit  par  plaisanterie:  milord  God- 
dam,  milord  Roêbif,  etc. 

Gop,  s.  GocFFis,  trou  large  et 
profond.  Abime.  Tourné  d*vain 
n'gof  :  Tomber  dan^  un  gouffre  ; 
—  un  abisiie;  s'engouffrer;  s'abi- 
mer.  —  Un  abime  appelle  un  autre 
abtme,  un  excès  conduit  à  un  autre 
excèêf  un  crime  amène  un  autre 
crime,  —  Comment ,  ce  qui  outre* 
passe  les  bornes  de  la  bienséance, 
de  la  raison ,  est  un  abime  !  Voilà 
qui  devient  pour  moi  Vabtme  deê 
aMmeê.  Le  vice  conduit  au  crime, 
le  crime  a  l'échafaud  ;  donc  Vabtme 
des  dict.  devait  appeler  d^autreê 
abimea  et  non  un  seul  abime.  — 
Les  maisons  de  jeu  sont  des  gouffres 
pour  les  jeunes  gens.  Le  jeu,  les 
procès, sont  des  abîmes  :  syu.  abs... 

Gouffre  ^  abime  i 

Le  gouffre  est  moins  profond  et 
moins  large  que  V abîme.  Certaines 
cavernes  sont  de  gouffres^  tous  les 
antres  sont  des  abîmes.  Une  bure 
abandonnée,  un  volcan  éteint,  est 
un  gouffre.  Les  immenses  profon- 
deurs des  mers,  les  entrailles  de 
la  terre  sont  des  abîmes, — Appe- 
lez i70t«;/res  les  loteries,  les  maisons 
de  jeu  \  et  dites  abîmes  des  antres 
de  débauche. 

GorLBn,s.  SounsEï,  vase  a  deux 
anses  pour  servir  la  soupe.  —  Les 


Liégeois  firancisent  le  mot  walI. 
(soupière).  —  A  la  campagne  on 
dit  souvent  terinn  (Terrinne).  Dans 
quelques  localités,  on  ajoute  un 
complément  à  hieU  hiel  di  sfain, 
etc.  :  Soupière  d'étain,  etc. 

GoG,  s.  CovRKoiB,  se  dit  en  par- 
lant des  languettes  de  cuir  qui 
servent  i  boucler,  à  serrer  les  sou- 
liers. — Yoy.  Korôie. 

GoGOR,  s.  BAUviiais,elc. — Dir 
de  gogoie:  Conter  des  sornettes, 
etc.  —  Yoy.  GalguiMOÛti. 

GoGN  (a)  Ioc.  adv.EN  rbspigt,  etc. 
Tiniagogn:  Tenir  en  respect ,  la 
main  haute ^  se  faire  respecter, 
en  imposer.— Colleter  contre  un 
mur,  etc. 

GoLÉ,  s.  CoLLBT ,  partie  de  Ffaa- 
bitlement  qui  enveloppe  le  cou. 
— ^Partie  la  pi  us  élevée  d'un  habit, 
etc. ,  qui  lui  sert  d'ornement,  etc. 
-^Collier,  ornement  en  perles,etc. 
que  les  dames  portent  au  cou. 
Dans  ce  sens  les  Wal.  disent  au- 
jourd'hui kolié  (collier).  — Collier 
de  l'ordre  du  Saint-Esprit ,  etc. , 
chaîne  d'or  qui  se  porte  au  cou. 
— Marque  naturelle,  en  Forme  de 
cercle,  autour  du  cou  de  plusieurs 
quadrupèdes  et  de  divers  oi- 
seaux. Etre  franc  de  collier ,  être 
toujours  prêt  à  obéira  la  voix  de 
l'honneur. -Go/^  d^mÎMér  :  Collier 
de  misère,  travail  pénible  qui 
ne  peut  s'interrompre  que  mo- 
mentanément: les  étudiants  re- 
prennent le  collier  de  misère 
quand  ^es  vacances  sont  finies.  — 
Èss  lichein  â  gran  golé:  Etre  Thom- 
me  de  confiance,  de  prédilection; 
posséder  le  canal  des  faveurs;  a- 
voir  l'oreille  du  maître ,  etc.  — 
Voy.  Gorai. 

GoLETT,  s.  Fressure  ,  parties  in- 
térieures de  quelques  animaux 
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pnseiiy  conndérées  y  ensemble  :  le 
foie,  le  poumon ,  le  cœur,  )«  rate. 
•*-Go2en  di  vai  :  Freisure  de  yeau. 
^Leyan  soula  p'onn  goUità  MmHt 
Abandonnons  ce  sujet ,  qu'il  n'en 
ioîl  plus  parlë^  en  Toilà  bien  aseex 
comme  cela.  — ^Voy.  Gorleit, 

GoLll   ou    GoXETTy   s.  ClAUSSCH, 

pâtisserie  qni  contient  de  la  mar- 
melade de  pomme^  des  confitures^ 
etc.  —  Cboux  champêtre  dont  la 
^ine  fournit  une  huile  bonne  à 
brûler.  Graine  de  narelte  avec 
laquelle  on  fait  de  l'huile.  —  £a 
geânn  ëiiudyan  aimet  le  gohà  .•  les 
eollëgiens  aiment  les  chaussons. 

GÔMl,  s.  Ma€Ot,  amasd^argenty 
eta — £croue]les.  En  t.  de  mëde^ 
«ne,  êcrofiileê  (*).  —  Onn  divreu 
neîn  ley  marié  le  si  Vil  oh  de  gômà  î 
On  devrait  interdire  le  mariage 
aux  scrofuleux,  aux  ëcrouelleux. 
—  //  aveu  reepouné  ê^gàmâ  et  nô 
ira  éP%o  de  klikloU:  11  avait  cacbë 
son  magot  dans  un  trou ,  sous  des 
vieilles  loques.  —  On  teû  dépote 
fè  de  g&mâ  d^oû  d^vain  le  geàrdein  : 
On  voit  des  poules  faire  des  amas 
d'œufs  dans  les  jardins,  dans  les 
prairies. 

GonÉ,  Y.  GoxHia,  enduire  de 
gomme. — On  gomme  une  couleur 
pour  la  rendre  tenace ,  qu'elle 
tienne  mieux  sur  la  toile ,  etc. 

Gôn,  a.  Goausa,  acacia  d'Ame- 
rique  qui  donne  beaucoup  de 
gomme. 

GÔMM,  s.  Goan,  substance  vis- 
queuse qui  décode  de  beaucoup 
d'arbres.— Gomme  adragante.— 

n  Sero/ufêê  se  dit  d*nne  màUdie  ehro- 
mipe  daaf  laquelle  le  ■yttème  lyniplui- 
tiipieett|Miii<mlièreiiient  affecté.  Je  erois 
qw  oette  HMladîe  eet  plntAt  Kéréditaire 
qu'elle  ii*ett  acctdeateile.— Kcroaelleai, 
wrofuleaxy  adj. 


Gomme  eopal^  résine  qui  entre  et 
s'emploie  dans  la  composition  des 
vernis. — Gomme  élastique,  gomme 
spongieuse  qui  ressemble  à  du  cuir 
très-épais  ;  et  qui  sert  à  uettoyer 
du  papier,  etc.— On  distingue  un 
grand  nombre  de  diverses  gom- 
mes ;  celle  dite  oponapas  est  jau<- 
nes  à  la  superficie  et  blanche  au 
dedans.  On  dit  gomme^^résine  du 
suc  végétal  composé  de  gomme  et 
de  résine  :  l'assa  fœtida  et  l'en-; 
censsontdes  gorames-rësines.Nous 
aimons  l'odeur  de  l'encens,  le^ 
Chinois  aiment  celle  de  Vassa-fœ* 
tida  dont  le  fumet  est  vraiment 
fétide  ;  mais  en  fait  de  goût  et  des 
couleurs  il  ne  faut  point  dispu- 
ter :  que  deviendrait  le  fouille* 
merde,  s'il  n'avait  que  des  con- 
fitures et  de  l'encens? — La  résine 
est  inflammable,  plus  grasse  et 
plus  onctueuse  que  la  gomme.— 
Voy •  Daguet.  —  Le  selehi  et  le  gey 
dinéd'elgâmm  alavass  :  Le  cerisier 
et  le  noyer  fournissent  de  la  gom- 
me en  grande  quantité.  —  ^rou 
Pgômm  di  sapein  6  fait  de  bon  da-» 
guet:  Avec  la  résine  du  sapin,  du 
pin,oufaitderexcel]entgoudron. 

Gopr,  s.  GoiVD,  morceau  de  fer 
coudé  sur  lequel  tournent  les  pen- 
tures  de  portes, etc. — Faire  sortir 
des  gonds,  exciter  une  violente 
colère. 

GoaDEiirir,  s.  Ridbau,  morceau 
d'éto£Fe  auquel  sont  attaches  des 
anneaux  qui  glissent  sur  une  trin- 
gle.— Baldaquin,  sorte  de  dais  gar- 
ni d'étoffe  qu'on  suspend  au-des- 
sus d'un  lit  et  auquel  tiennent  les 
rideaux. — Custote  a  été  remplacé 
par  courliiitfqui  ne  se  dit  plusguc- 
re;  et  dans  le  vi.  langage  il  se  di- 
sait d'une  manche  de  robe  sem- 
blable à  celle  des  prêtres. — Jiré 


Digitized  by 


Google 


48 


eos 


60S 


le  gordeinnf  îe-MoMai  son  revolé  : 
Tirez,  OQTrcz,  les  rideaax,  les  oi- 
seaax  sont  dénichés  ;  la  force  est 
jouée. 

GoRcl,  v.GoaoBB,  donner  à  man- 
ger avec  excès. — Combler,  rem- 
plir de  compositionVàmefle  TÎde) 
d'une  fusée. — Ess  gorgt  étgenn  et 
peês  :  Etre  gorgé  de  jaunets,  d'or^ 
etc. — ^Voy.  Gourgi» 

GoRAi  ouGoBRAi ,  S.  CoLLiBB,  par- 
tie du  harnaif  des*  chevaux  de 
charette ,  etc.  —  I  n*a  nein  tnezàh 
di  d'né  die  ko  d^korth  amm  ronsein 
p^ol  fè  tiré  :  t  donn  6  bai  ko  d*gorai 
êi-la  :  11  n'est  pas  nécessaire  de 
donner  des  coups  d'escourgée  à 
mon  étalon  pour  le  faire  tirer  :  il 
est  franc  de  collier,  celui-là.  — 
Gérai  mohon  :  Moineau  à  collier, 
qui  a  un  collier.— Voy.  Golé. 

GoRlETT,  s.  Fahoit,  pcau  rool- 
lassequi  pendille  sous  la  gorge  des 
taureaux ,  etc.  —  S'est  dit  autre- 
fois d'une  petite  bannière...^ Le 
baieinn  on  de  fiérr  et  gorleti  :  Les 
baleines  ont  des  très-grands  fa- 
nons. 

GorlI  ouGoHURLi,  s.BouiRiusi, 
ouvrier  qui  fait  les  harnais  des 
chevaux,  etc.  Les  selliers,  qui  ne 
travaillent  que  pour  l'aristocratie 
chevaline ,  appellent  les  bourre- 
liers paille  en  cuL 

Goss,  s.  Goût,  organe  dessaveurs. 
—Odeur. — Aptitude.-*  Manière 
dont  on  fait  les  choses,  dont  elle 
sont  faites. — En  littérature  et  dans 
les  arts  libéraux  :  Voltaire  avait 
le  goût  fin  et  délicat.  Peindre  dans 
le  goût  de  Yiellevoye.  Musique 
dans  le  goût  de  Grétry.  Chanter 
dans  le  goût  de  Garât.  Le  roman- 
tisme est  dans  le  goût  du  siècle.-* 
Go$»  di  tonai  :  Goût  de  tonneau. 
—  GoBS  di  pay  :  Goût  de  terroir  ; 


prop.  et  fig.  Nier  de  gou  :  Nerf 
gostatif ,  nerf  qui  transmet  au 
cerveau  la  sensation  du  goût ,  de 
la  gustation .  —  Li  koêê  faipietl  li 
goBè  :  Le  coût  fait  perdre  le  goût» 
— Cheskon  a  e^goêê,  mi  g'eaimm  de 
bai  p'ti-soûie  ,  6  bai  p'ti  ron  né , 
et  n^lâg  bok  :  Chacun  son  goût, 
pour  mon  compte  j'aime  les  yeux 
en  lentilles,  le  nez  en  gobille  et 
une  bouche  fendue  jusques  aux 
oreilles.  —  Le  génie  est  un  don  de 
la  nature;  cela  est  sans  réplique. 
£r6  goût  est  Vouvrage  de  l'étude  et 
du  temps  :  il  y  a  beaucoup  à  répli- 
quer. Les  lois  du  goût  donnent  des 
enijraves  au  génie  :  donne-t-on  des 
en  ira  vesau  génie  comme  on  donne 
des  crocs-en-jambes?  Pavoue  que 
je  connais  mal  la  législation  du 
goût. 

Goût ,  génie ,  aptitude  : 

L'aptitude  est  une  disposition 
innée  :  elle  est  la  mère  du  goût. 
Le  goûl  est  la  logique  du  diiicer- 
nement  :  épuré  par  l'étude  il  sé- 
pare le  beau  du  sublime,  i  e  i^ént^ 
est  le  colosse  de  l'intelligence  : 
son  oracle  est  plus  sûr  que  celui 
de  Calcas. 

GossET,  s.  Gousset,  pièce  de  toile, 
etc.,  qu'on  met  à  la  manche  d'une 
chemise.  -«Creux  de  l'aisselle. -^ 
Poche  dans  laquelle  on  met  sa 
montre.  Se  dit  par  extons,  des 
poches  d'un  pantalon,  etc. — Siège 
à  la  portière  d'une  voiture.  — 
Ouverture  qui  reçoit  la  barre  du 
gouvernail.  —  Voy.  Fiema. 

GossoR,8.  Blatisr,  se  dit  de  celui 
qui  transporte  du  grain  a  dos  de 
cheval  ^  et  par  extens.  de  ceux  qui 
conduisent  des  bètes  de  somme. 
'^'Goseon  se  dit  souvent  dans  l'ac- 
ception de  saligand,  de  grossier. 
—  Fo'Stesié  6  vraie  gosson  :  Vous 
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ètetui  nligand,  on  grooiiery  un 
butor* 

GoRt.T.  Go^^rsA,  exercer  le  ftens 
desuTeurs.  —  Examiner.  —  Ap- 
prouTer,  tronver  juste,  agréable. 
— Dégaster,  goûter  du  v\u,  etc. , 
pou  r  distinguer,  apprécier  la  qua« 
lité  des  liqueurs  qu'on  déguste. 

—  Se  houyonâd  ni  son  gostaie  di 
mtlu  :  Ses  grossières  plaisanteries 
ne  sont  goûtées  par  personne.  — 
Gosté  n^penaie  dimi  ê'nauf:  Goûtes 
une  prise  de  mon  tabac. 

GoTi^T.ellipt.ToHBSR  DIS  «oums. 
-—Pmêeniir,  deriner  instinctiTe- 
ment.  Soula  m^goiéfei  koûr:  J'en 
aTsîs  un  pressentiment,  une  Toix 
lecrète  m'en  avertissait 

Goncy  adj.  s.  Goutteux  ,  qui  a  la 
goutte ,  qui  est  sujet  à  la  goutte. 

—  Gonagre,  qui  a  la  goutte  aux 
genoux.  -  Podaere,  qui  a  la  goutte 
aux  pieds. — lÀpév  boieUa  hgoU 
é  gnio,  à  p4,  io  kasté;  il  eiioeinâ 
titian  :  Le  pauyre  malheureux  est 
gonagre ,  podaere^  il  est  tout  re» 
plié  y  retourné  sur  lui-même. 

Goda,  8.  Goum&ai,  petit  canal 
qai  reçoit  les  eaux  de  pluie  3  et 
qui  parait  fiiit  exprès  pour  arro- 
ser les  passants.  Dans  les  villes  les 
gouttières  sont  remplaoées  par  les 
tuyaux  de  descente.-^no  iigoiiri 
Eau  pluviale ,  de  pluie.  —  Petit 
canal  de  fer  blanc  sous  le  tuyau 
d'une  presse:  impr.- l^oiHPé  awm 
ilaiwdigoiir  :  Blanchir,  lessiTcr, 
atec  de  l'eau  de  pluie.  —  Voy. 
CMnâ. 

GoR,  s.  Goutte,  petite  partie 
d'an  liquide.  —  Mesure  de  quel- 
ques liqueurs  qui  s'emploient  à 
très-petites  doses:  pharm.-Goutte 
d'Hoffmann,  etc. — ^Terme  d'archi- 
tecture. —  AdTerbialement,  ne 
i^oir,  n'entendre  goutte.  Nicosà- 

t.  II.  l"ît. 


HiiiHT  :  je  n'entends  goutte,  je  ne 
comprends  rien.  —  Tourné,  t4di, 
goU  a  goti  :  Tomber,  verser,  goutte 
à  goutte.  —G'etim  fis  vot»  kUnn 
pititt  gott  :  Je  n'en  veux  qu'une 

![ou  ttele tte,  qu'une  larme,  qu'une 
ar mette.  —  Si  goti  si  wair  :  Trop 
peu  trop  minime. —  Gi  n'^a  nein 
n'gott  di  boipofé  de  feu  :  Je  n'ai  pas 
le  plus  petit  brin  de  bois  pour 
allumer  monfeu.-TVo  n*atan  nein 
n*gott  di  pan  ni  d'feu  diepéie  ir: 
Depuis  hier  nous  sommessans  pain 
et  sans  cbauffage.-^fomcM  n'gotl: 
Attendes  un  moment,  un  instant. 
— Fé  fêi  ko  n'eiein  goit  s  Faire  la 
sourde  oreille  (*). 

GoTT,  s.  GouTTs,  maladie  qui  se 
cramponne  aux  articulations;  et 
qui  attaque  particulièrement  les 
gastronomes,  et  selon  ceux-ci  les 
disciples  d'Epicure  :  ce  philosophe 
a  recommandé  la  tempérance. — 
Arthrite ,  goutte  aux  jointures. 
-^Siagonagre,  goutte  aux  mâchoi* 
res.— Z«  gott  fi  v'ni  de  boee  ditain 
h  geonteur  1  La  goutte  amène  des 
nodus  aux  articulations. — RimAd 
kontt  h  goti:  Remède antipodagri- 
que,  contre  la  goutte.  Ne  pour- 
rait-on dire  :  anti^ouiteusl — Le 
Ligooid'ketgott  âplurié  :  Les  Lié- 
geois pluralisent  Je  mot  goutte 
dans  le  sens  actuel. — Avu  h  gott: 
Avoir  la  goutte. 

GouBLiT,  s.  GoBiLiT,  vasc  à  boire, 
sans  anse  et  ordinairement  sans 

Îned.-Lieu  où  l'on  fournit  le  pain, 
e  vin,  les  fruits  pour  la  bouche 
du  roi.  Officiers  (domestiques^  du 
gobelet.^Yase  en  for  blanc  d'es- 
camoteur .-^Vased'antimoine  qui 
communiquait  la  propriété  émé- 
tique  à  la  liqueur  qu'il  contenait. 

(*)  Qa*OD  Juge  de  rélasticitë  d^an  mot 
qui  •  de»  gouttet  de  feu. 
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— Voy.  S^MÛÎbak.  jintimoinn.  — 
G^weu  kgouhîet  :  Escamoteur , 
joueur  de  gobeleU.  Se  dit  aussi 
dans  l'acception  de  fourbe ,  etc. 
GoÛDRoa  ou  GoDROif ,  s.  Gouaaoïr. 

—  Braif  suc  résineux  et  noirâtre 
qu'on  tire  du  pin ,  d  u  sapin  :  résine 
fondue  dont  on  extrait  la  tërében* 
thine. — Braisée^  gras;  braî  rendu 
liquide  ayec  du  goudron,  quel- 
que matière  grasse ,  gluante.  — 
Y07.  Daguel. 

GouG,  s.  GooGB ,  ciseau  dont  se 
servent  les  menuisiers ,  etc.  Voy. 
Sizain  Uamaie» 

GoÙGOiE,  s.  Bombance.  Ripaille, 
Se  dit  particnlièrement  des  fem-> 
mes  qui  se  réunissent  en  pelit  co- 
mité, pour  prendre  (boire}ducafé 
en  mangeant  des  friandises ,  etc. 
Ces  réanionsn'ont  lieu  qu'en  l'ab- 
sence des  maris  ;  et  il  arrive  sou- 
vent qu'elles  font  bombance  pen* 
daut  que  les  époux  font  ripaille, 
c'est-à-dire  bonne  obère  ou  la 
débauche  à  table ,  etc. 

GovGHi,  T.  CoDDOTEa,  cogucr , 
etc.  —  Se  coudoyer ,  etc.  —  Iss 
son  gougni ,  si  son  mâvlé ,  ess  Aopé 
p*ol  gueuie  :  Us  se  sont  coudoyés , 
se  sont  fâchés,  puis  ils  ont  fait  une 
partie  de  toupet. — Kivouss^  c'ess- 
là  màleur  ;  k^an  g'imm  gougnret 
IHîess  hontt  à  meur  g'einn  ne  seret 
n'ein  puss  aidi  :  Qu'en  Tcux-tu , 
c'est  un  malheur  ;  quand  je  me 
heurterais  la  tôle  contre  un  mur, 
je  n'en  serais  pas  plus  avancé  ; 
cela  ne  saurait  remédier  au  mat. 

—  Voy.  Kimnioii.  —  Si  gougni: 
S'entre* choquer,  se  choquer  ré- 
ciproquement. 

Choquer ,  heurter  : 

Le  ehoc  peut  être  léger,  le  heurt 
est  brusque  et  rude. — A  table  on 
commence  en  cAoçtMn/,  lesverrea 


se  baisent,  les  tètes  s'èmbrouil-^ 
lent,  le  choc  devient  un  heurt;  on 
brise  plus  d'un  verre. — Fig. ,  un 
indiscret  choquera  les  personnes 
susceptibles;  un  butor,  un  bourru, 
les  heurtera  sans  ménagement. 

GooRÉ ,  y.  SuBVENDRB ,  Tendre 
trop  cher.  Tromper.  Filouter.  Se 
tromper. — Gi  m'a  gouré:  Je  me 
suis  trompé.  J'ai  fait  une  mau- 
vaise spéculation. 

G0ÛBOBOR3  s.  GoBGtB,  quantité  de 
liquide  qu'on  avale  ou  qu'on  peut 
avaler  d'un  seul  trait. 

GoûbgI,  V.  PoiFBB,  boire;  plaia* 
et  fam.  —  lia  Pgozi làg, ha t hroh 
bein ,  si  gourgeaie  ti  ko  mi:  Il  a  une 
large  avaloire ,  oar  il  mange  so-> 
lide  et  pompe  ferme  :  pop.  —  Il 
a  le  gosier  large,  car  il  mange  à 
grosses  bouchées,  beaucoup,  et 
boit  sec. 

GoûBHAN,  adj.  s.  GouBKAira  qui 
mange  avidement ,  avec  excès. 
—  Branches  gourmandes  ^  se  dit 
des  branches  qui ,  poussant  aveo 
trop  de  vigueur,  absorbent  le  suo 
nourricier  qui  devrait  les  nourrir 
toutes.  Nous  devons  conjecturer 
que  les  Romains  modernes,  sont 
encore  plus  gounnands  que  leA 
anciens  ;  car  dans  toutes  leurs 
comédies  on  voit  desarlequinsqni 
mangent  comme  des  ogres.  — 
Les  dieux  des  païens  ont  dû  être 
aussi  gourmands  que  cruels,  si 
l'on  s'en  rapporte  à  la  manière 
dont  on  les  fostinait  :  un  espè'^ 
d'officier  appelé  lectisternialeur  , 
c'est-â-dire,  ordonnateur  âesilBe- 
tistemes ,  plaçait  ou  fesait  placer, 
leurs  statues  et  leurs  statuettes, 
sur  des  lits  devant  des  tables  jon* 
chées  de  fleurs  et  couvertes  dea 
mets  les  plus  délicats.  Quand  oea 
festins  se  fesaienten  l'honneur  des 
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\  y  ils  s'appelaient  eettiêiér» 
mm»  C'est  ainsi  qu'on  croyait  apai- 
ter  la  c»lère  des  dîeax  maies,  et 
U  rancune  des  dieux  femelles. 
L'exemple  de  gourmandise  qui 
suit  en  revend  aux  10,000  dirini- 
tcs;  il  est  -vrai  qu'il  s'agit  d'un 
philosophe  de  jadis  ;  Pbyloxène 
m  mouchait  publiquement  dans 
sm  bonnet  ;  mais  soit  gourman- 
dise,  soit  friandise,  il  se  régalait 
de  la  chose  à  huis  clos.  —  Magni 
de  pil  di  gourman:  Manger  des 
pilules  gourmandes,  qui  excitent 
l'appëlit. 

GoûaMAvalss  ou  GovaHAHsia ,  s. 
GsraHAiiMsi,  Tice,  action,  de  gour- 
mand. —  GocaïAssiai,  figure  al- 
lëgorique  sous  les  traits  d'une 
femme  au  cou  de  grue ,  tenant 
d'une  main  un  Terre  plein ,  et 
de  l'autre  un  plat  charge,  ou  un 
pété  :  un  porc  est  à  ses  pieds.  Si 
godrmandiêê  el  fret  peté  :  Sa  gour- 
mandise le  feramotirtr.  Quand  il 
est  question  de  certains  bipèdes , 
on  doit  employer  l'euphémisnie , 
et  ne  point  dire  crever. 

GoAaWBTT,  s.  GOVBKSTTB,  potilc 

chaîne  de  fer  qui  feit  partie  du 
mors  d'un  cheval.  —  MetéVgoûr- 
wett  :  Gourmez ,  mettez  la  gour- 
mette. 

Gooaazu,  s.  Goushbt,  celui  qui 
s'entend  en  bon  vin ,  qui  sait  les 
distinguer  ;  le«i  dé<;uster. 

GomrxaHAiE,  s.  Goovxbsail.  Yoy. 

GevTBKHAN,  s.  Gouverhant,  cclui 
qui  est  gouverneur,  qui  gouverne. 

GOBVEKI AHTT  ,    8.   GoUVERlIAIfTB  , 

femme  d'an  gouverneur.— Femme 
qui  feit  l'éducation  d'un  ou  de 
plusieurs  enfants.  —  Espèce  de 
fectotum  femelle  qui  conduit  la 
aaiscm  d'un  célibataire ,  etc.  — 


Duègne,  gouvernante,  ou  vieille 
femme ,  qui  surveille  les  démar- 
ches d'une  jeune  personne.  — 
Femme-Argus  qui  espionne  la 
femme  d'un  jaloux  ;  qui  aide  à  le 
tromper ,  qui  reçoit  des  deux 
mains,  etc. — Gràis  à  binamè  Bon- 
DiUy  v*omm  ia  tef!  gi  preindr$i 
n'gauvemanttpo  meti  lepesêapon  : 
Que  le  ciel  en  soit  loué,  me  voilà 
veuf!  je  prendrai  une  gouver- 
nante pour  diriger ,  conduire ,  lo 
ménage  ;  pour  me  servir  à  toutes 
mains,  c'est-à*dire  pour  feire  le 
gros,  le  menu,  etc. 

GoBVBBBÉ ,  ▼.  GocvBBNBB ,  diri- 
ger, conduire.  —  Uégir  adminis- 
trer. —  Régir ,  gram .  —  Si  ôpoleu 
gùuvemé  le  bfiionkomm  h  batimain 
d'tnér ,  ô  ztreu  komtn  li  vain  :  Si 
l'on  pouvait  gouverner  les  aréos- 
tals  comme  on  gouverne  les  vais* 
saux ,  on  irait  aussi  vite  que  le 
vent.  —  Divain  Tvi  tain  ïe  ntaisa 
youwernein  le  gein  komtn  le  krahli 
minet  leug'vd  :  Au  moyen  âj^e  les 
rois  ,  les  roitelets,  les  tyrans  elles 
tyranneaux,  gouvernaient  les  peu* 
pies  comme  les  blatiers  ,  les  co- 
chers de  fiacre,  gouvernent,  mè- 
nent,  leurs  chevaux.  Voy.  Jkfiné. 
IVouri, 

GouvERiruvAiiT ,  s.  MoErBs;  cow- 
DuiTE.  Ordre;  Econoxie,  eic, ^^Ess 
di  mâva  gouvernumain  :  Etre  sans 
mœurs;  avoir  une  très-mauvaise 
conduite.  —  /  n'a  rein  a  dtr  s'oss 
gouvernumain  :  11  se  comporte  sa- 
gement, honnêtement.  —  K'avév 
a  dîr  s'ose  gouvernumain  ?  N*e$9^ 
lelnein  brav?  Quel  reproche  pour- 
riei-vous  lui  adresser?  N'est-elle 
pas  vertueuse?  Manquc-l-elle  do 
probité?- /n'a  fiot*  gouvernumain 
et  si  maneg  la  :  Vomtn  fai  kouâtt  el 
feumm  pesson  :  io  va  to  h  geoû  pé  :. 
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Il  n'y  a  aDonn  ordra  dans  ce  mé- 
nage; et  tout  va  de  mal  en  pis. — 
jivu  n'afreu  gouvemumain  :  ÀToir 
une  conduite  abominable  :  tenir 
une  conduite  détestable. — Voy. 
Pé. 

Avoir  une  mautmiêe  conduite , 
tenir  une  mauraiie  conduite  : 

j4voir  une  fnauvaiêe  oonduiie, 
comprend  l'état  normal  d'un  li- 
bertin, etc.  Tenir  une  mauvaiee 
conduite  ^  c'est  rendre  le  mal  pour 
le  bien. 

Govi;  8.  NiftAv»;  etc.  ete.  etc.— 
Les  govî  sont  au  règne  animal,  ce 
que  les  sarclures  sontau  règne  vé- 
gétal .  Comme,  dans  l'espèce,  nous 
n'avons  que  de  80  à  100  noms  ap- 
pellatifs,  il  y  a  beaucoup  de  lacu- 
nes. Il  me  semble  qu'un  dict. 
spécial  serait  accueilli  avec  re- 
connaissance. 

GoTioii ,  s.  GoviON ,  petit  poisson 
blanc  assez  estimé. — Cbeville  de 
fer  qui  sert  à  lier  les  pièces  de  ma- 
chines, etc.  —  Kimain^  haili  go- 
vion  !  vo-zavé  etavalé  Pgovion  I  mai 
c*ei  de  pan  béni,  $eula:  Comment, 
un  fin  merle  comme  vous,  avaler 
le  goujon  !  mais  c'est  une  action 
admirable  !  une  œuvre  méritoire  ! 

Gozi ,  s.  Gosna,  partie  intérieure 
de  la  gorge  appelée  plaisamment 
avaloire. — Jl  a  VgoMipavé,  il  aval 
to  bolan  :  Il  a  le  gosier  pavé,  il 
avale  les  liquides  en  ébulition  ;  il 
mange  extrêmement  chaud. — // 
a  iodi  Vgo%i  seg,  i  beureu  êek  et  to-^ 
nai:  II  a  toujours  le  gosier  sec,  il 
boirait  du  matin  jusqu'au  soir. — 
uivu  6  gozidWâêkinioûy  di  fébeH  : 
Avoir  un  gosier  de  rossignol ,  de 
buvette. 

GaABoîE ,  s.  FossRTB ,  petit  creux 
que  lesenfants pratiquent  en  terre 
pour  jotier  à  qui  fera  tenir  plus 


de  billes,  de  noix,  etc.  dans  ce 
trou.  -Voy.  Foêsett, — Kese  ki  geof^ 
a/^fafro»0?Quijoue  à  la  fossette? 

Gbaboot,  V.  GairroniiBa,  écrire 
mal  ;  faire  de  pattes  de  mouches. 

GaABOOTBG,  s.  GiirponHAOB,  écri- 
ture à  peine  lisible.-firoiotiye^  di 
ntanieu  d'papt  :  Griffonnage  de 
gens  de  palais.— GrifFonneraen t. 

GlABOQTBD  ,   s.    GbIPPOURBUB. 

Griffonnier,  mauvais  graveur. 

Gbaboc,  s.  Gbabuqe,  querelle, 
différend.' r'tfftm  kuir  degrahugi 
Tu  me  cherches  noise. 

GbAi»,s.  Gbadb,  degré  d'honneur, 
d'avancement. — Degrés  universi- 
taires.— 100*  partie  du  quart  du 
méridien.— 100,000  mètres. 

Gbabé,  t.  Gbabbb,  confiirer  un 
grade,  une  dignité. — Faire  mon- 
ter en  grade. 

Geabàssior  ,  s.  Gbadation  ,  aug- 
mentation successive  et  par  de^ 
grés.  —  Passage  insensible  d'une 
couleur  à  une  antre:  peint* — Ar- 
tifice de  composition  qui  consiste 
à  faire  saillir  le  groupe  principal, 
etc. ,  en  aflPaiblissant  graduelle- 
ment, l'expression  de  la  lumière, 
etc.  dans  les  autres  figures  a  me- 
sure qu'elles  i^éhignent  du  centre 
de  l'action.  Par  cet  artifice  le  su- 
jet principal  parait  faire  saillie  ; 
et  l'on  est  tenté  de  toucher  la  pai^ 
tie  Maillante.  Le  peintre  ménage 
la  gradation ,  dans  les  sujets  acces- 
soires.— Figure  de  rhétorique  par 
laquelle  l'on  enchérit  les  idées 
par  les  expressions  :  Regarde , 
ekoieiê  etprende.^Jleêtfier,  altier, 
orgueilhus  et  superbe. 

GBAiE,adj.  s.  Fli7Bt,gbblb;  min- 
ce, etc.  ^^11  a  tadi  etu  graie  :  U 
a  toujours  été  fluet,  —-^ei»  Pvoi 
graie  :  Avoir  la  voix  grèie,  aiguë 
et  faible.  —  Fo$ê  planchelt  et  tro 
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gnk:  Votre  ais  est  trop  minca.— • 
^Magni  gro  et  groie:  Manger  ce 
qii  est  bon ,  passable,  et  tel  qu'il 
le  tronve. 

FUi^,grèi0,€héiif: 

IjtfUel  est  délicat ,  petit  et  pa- 
rait d'ane  faible  complexion.  Le 
^r^ieestgrandoude  taille  moyen- 
oe.  Le  dké^t/n'est  guère  que  l'om- 
bre d'une  créature  humaine.  — 
L'homme  grèlB  est  lors  et  déchar- 
né: étant  tout  d'une  Tenue,  il  n  a 
ni  cul  ni  télé.  L'en&nt /fiie<  a  né- 
ceasairement  la  mine  fluette  :  on 
ne  craint  pas  que  la  graisse  l'é- 
touffe.  L'eniant  ehéiifwi  une  es- 
pèce de  superfétation  animée:  on 
ne  le  touche  qu'arec  une  craintive 
précaution. — Voy.  Chaipou. 

Mine9  ,  menu ,  délié  y  ténu  : 

Mince  ne  se  dit  que  dans  la  si- 
gnification de  peu  d'épaisseur. 
Une  chose  mtenue  a  peu  de  roi  urne 
et  de  contour.  Ce  qui  est  déiié  est 
fin  et  soaple.  Ténu  comprend 
moins  que  délié. — Les  membra- 
nes, qui  tapissent  les  organes,  les 
cloisons  qui  renferment  certains 
fmiti^  son  t  très-mtfiess.  L'herbette 
est  menue.  Les  fils  de  soie  sont  re* 
lativement  délié$.  Les  cheyeux 
sont  féiisia. 

GaAm,  s.  fruit  et  semence  du 
froment,  du  seigle,  etc.  —  Voy. 
i^fmaatipi.  ^astein*  Avônn* — dé' 
rèales^  t.  collectif  qui  comprend  le 
homenty  le  seigle ,  etc.  Se  dit 
aussi  des  graines. — Grains  de  rai- 
sin, de  grenade,  etc.  Beaucoup  de 
Wal.  disent  ^offf s  dans  le  sens  de 
haies  ;  et  ne  l'emploient  point 
dans  l'acception  de  patenôtres. — 
Voy.  ]fFeig* — Légères  aspérités  a 
la  sarbce  du  maroquin,  etc.— 
Graine,  tourbillons  qui  fatiguent 
relativement  lesbâtimentade  mer. 


— Maladie  qui  atteint  les  cochons 
trop  gras.-Cfotn«  «for^  morceaux 
de  ce  métal  très-pur  qui  se  trou- 
Tent  dans  les  rivières ,  ou  sur  la 
surfiicedela  terre. — Morceau  de 
métal  pour  rétrécir  la  lumière  des 
canons. — Dé  d^ader  sous  le  pivot 
de  la  presse  :  imipr,-^  Grain  <fsd- 
9toii  :  Grain  de  sable. — Ifâ  ii  meii 
si  ^mttt  (fsé  ifeom  to  :  11  mut  qu'il 
se  mêle  de  tout;  —  qu'il  blâme  ou 
qu'il  loue,  etc. —La  graini  veindet 
de  grain ,  et  le  greinnti  d^el  grainn  : 
Les  grainiers  vendent  du  grain  en 
détail ,  et  les  grénétiers  vendent 
des  grains.  —  L$  mohon  aimet  h 
grain  :  Les  moineaux  aiment  les 
grains,  sont  granivores.  —  Voy. 
Gumé. 

Grain,  blé,  céréales,  graine, 
êemeneei 

Grain  se  dit  dans  le  sens  de  blé; 
et  se  divise  en  gros,  menus,  grains^ 
etc.  Céréalee  comprend  coliecti- 
Tcment  ces  mêmes  grains^  et  sur- 
tout ceux  avec  lesquels  on  fait  la 
fisrine  destinée  à  faire  du  pain. 
Crotfiase  dit  des  semences  qui 
ont  la  forme  du  grain. — On  êéme 
du  froment, il  s'élèveen  tige,  l'épi 
Soumit  la  graine  appelée  ^rotif . 

GaAiiiH,  s.  Grairb,  semence  de 
plusieurs  plantes. — Li  fareinn  di 
grainn  di  lein  amolih  :  La  farine 
de  graine  de  lin  est  émoUiente. — 
Graine  iPécarlaêe,  insecte  du  co- 
cheniller.-  Graine  ifainoi»r,herbe 
aux  perles.— Cette  fille  monte  eu 
graine,  elle  devient  mûre,  se  fait 
vieille.  —  Fini  d^inn  mal  grainn  : 
Etre  issu  d'une  mauvaise  race. 

GaAR,  adj.  GaAHs,  qui  a  beau^ 
coup  de  hauteur^  de  profondeur, 
de  longueur  ,  de  volume  ou  de  capa» 
ci<é. -Dans ces  acceptions  évites  le 
motjfraadchaquefoisqu'un  autre 


Digitized  by 


Google 


54 


ORl 


«AA 


mot  rend  pins  olairement  la  pen- 
sée. De  même  que  le  ▼•  faire,  oet 
adj.  est  trop  large,  a  trop  de  ru- 
lame  ,  et  surtout  de  CAVACiTi. — Un 
^rand  homme  e«#  un  homme  éPun 
grand  mérite  moral  :  nn  homme 
grand  eei  un  homme  d^une  taiUe  éie^ 
r^.-Dans  beaucoup  d'acceptions, 
iprandn'est  plus  qu'une  flétrissure 
HOBAiB  :  Jules-César  fut  un  grand 
homme,  Âlexandre-le-Grand,  on 
le  grand  Alexandre  fut  un  grand 
homme  qui  arait  un  mérite  koral  : 
Hépondez  univers?  et  tous  siècle 

Îarlez  :  je  comprends  le  nôtre.  — 
^n  grand  homme  dans  eee  projeté , 
kmot  grand  cesee  d'avoir  rapporta 
^/af'/fo.Connaissez-TOus  de  grands 
hommes  en  perspective  ?  N'avez- 
Tous  point  vu  de  projets  s'en  aller 
en  eau  de  boudin?  une  montagne 
enfanter  une  souris?  —  Un  grand 
homme  êec,  i&rttfi.  Pour  éviter  ton  le 
idée  de  mérite  personnel  dites  : 
un  grand  sec,  un  grand  bruu.  Ce 
tour  est  fam.  mais  ne  laisse  an- 
cune  équi  voque  .-Por/er  die  ^rancb 
fardeaux.  Je  comprends  mal  les 
fardeaux  de  duvet,  etc. — Le  jour 
d'une  batailleeet  un  grand  jour  pour 
^  généra/.  Autant  vaudrait  un  jour 
oon«é9iien/;lejour(ia  journée)  qui 
peut  conduire  a  la  gloire  ou  à  la 
honte  est  d'une  grande  importan- 
ce.— Chacun  sait  que  grand  est  un 
petit  mot  qui  a  une  infinité  de 
sens  extrêmes.  —  Le  Grand  Seig- 
neur ou  le  Grand  Turc.  Un  grand 
bavard,  un  grand  sot,  etc.,  etc. 
Grand  chancelier.  Grand  référen- 
daire. Grand  chambellan.  Grand 
anmônier,etc.,etc.-ParéIision:  A 
grand'peine.Grand'chose.  Grand' 
rue. — Des  grand' chambrée.  Je  di- 
rai toujours  des  grandes  cham- 
bres.— Subs.  Les  grands  ne  sont- 


Ui  jamais  petits. — lia  eass  grande 
ei  MeûrdiL4gaBrueei:l\  Y  eisevie 
grandes,  seize  mortelles  lieues, 
de  Liège  à  Bruxelles.  —  A  ou  le- 
Moûie  pu  gran  Vil  veinit  :  Avoir  les 
yeux  plus  grands  que  le  ventre, 
que  la  pause. -»^  gran  mû  le  gran 
fmédi  k  ux  grande  maux  les  gra  nds 
remèdes  :  prop.  et  fig.  —  Gran 
houyon:QrtMkà  poltron,  grand  là* 
che.  —  Fé  Vgrani  Trancher  du 
grand  soigne ur.'jSTtWtfiW  adivni 
grandd:  Être  grandeletle. 

Grand  y  epacieux,  immenee,  in- 
eommeneurable ,  infini: 

6ranc^  s'oppose  à  petit;  spacieux 
à  circonscrit:  ce  qui  est  immenee 
apprtiche  de  ce  qui  est  incom- 
mensurable :  lincommeneurabilité 
touche  a  Vinfini.  —  Voy.^ndr. 

GbARDEUR,  s.  OSTENTATIOn  ;  VAINE 

GLOIRE,  etc.  —  Fé  de  grandeur  :  Af- 
ficher rôpulence. Tenir  un  grand 
élai,  vive  splendidement,  etc. — 
Voy.  ci-dessous. 

Grardiveu,  adj.  Superbe,  hau- 
tain ;  dédaigneux;  arrogant.  — 
\oj.Fir(*),Won  nous  viennent  les 
grandeurs,  lesgrandesses,  les  hau- 
tessesf'La  Fabieen  est  le  berceau: 
les  riches  audacieux,  voulant  être 
pins  riches  et  pi  os  puissants,  a  liè- 
rent au  but  à  vol  d'oiseau;  ceux 
qui  les  avaient  épaulés  marchè- 
rent en  sous  ordres  ;  et  les  lâches 
suivirent  les  sentiers  tortueux. 
Du  terrible  Jupiter  au  fougueux 
Alexandre  il  n'y  a  que  la  main  : 
descendez  l'échelle,  la  distance 
sera  le  pouce.  Les  Russes  ont  en- 

(*)  Quelques  Wal.  disent  ^randiveu 
dans  le  sens  de  grandiose  ,  de  grandiosité. 
Ces  mots  ne  doivent  s'employer  qa*en par- 
lant de  ce  qui  frappe  rimagination  ;  qui 
touche  au  sublime  :  un  palais ,  une  statue  , 
un  tableau,  un  style  grandiose. 
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eore  un  grand  diea  qai  a  de  demi- 
(Henx  lesquels  ont  leurs  diente- 
Jets.  Les  Beiges  et  les  Français  ont 
coRierTé  lenra  altesses  royales; 
manquant  anx  excellences, elles 
n'existent  que  ponr  les  sinëcn-* 
ristes,  etc.  llarqnis^  comtes  et  leur 
liiérarchie  sont  devenus  des  fic- 
tions, des  métaphores  honorifi* 
ques.  Écoutez  certains  parchemi- 
aés,  les  pousses  de  perruques  à 
boudins,  les  ci-deyant  à  oreilles 
de  chien  :  les  rapports  êociaus  ren- 
dent leurs  friperies  indispensa- 
bles. 11  est  &cile  de  remarquer 
qo'il  est  ici  question  des  incorri- 
gibles qui  continuent  à  raisonner 
pantoufles. 

GiAvvMSf,  adv«  GuÉBB,  à  peine* 
Re  se  dit  qu'arec  une  négation , 
exprimée  ou  sous  -  en  tend  ue.— 
Gi  n'el  kinoh  nein  granmain  :  Je 
ne  le  connaît  guère.  —  Gi  ne  êé 
granmatn  rein:  Je  ne  saurais  tous 
l'affirmer.—  Les  Français  ont  écrit 
grummêni  pour  grandement. 

GaAsxÉK.  —  Yoy.  Màmà. 

GBAnxÉBiy  s.  GaiMHAïKB,  livre 
classique.  La  grammaire  élémen- 
taire dispose  les  élèves  a  l'étude 
de  la  grammaire  générale,  qui  est 
la  science  raisonnée  de  tontes  les 
langues*  Pourquoi  pleut -il  de 
grammaires?  La  raison  en  est  qu'à 
défaut  de  la  qualité  il  faut  se  ra- 
battre sur  la  quanti  té.  Cependan  t, 
si  l'on  s'en  rapportait  aux  com- 
pères, elles  sont  toutes  d'une  né- 
cessité indispensable.  Oui,  comme 
des  ezemplesde  cacographie.Mar- 
cellus  de  Tolose>  qui  fioriêeaii  au 
9^  siècle,  a  trouvé  des  compères  ; 
et  chaque  jour  le  compérage  a 
fait  des  nouveaux  progrès.  — Diê* 
puiè  ao/^mér .'Grammatiser,  er* 
gotar  sur  lea  règles  de  la  gram- 


maire,  c'est-à-dire  sur  les  règle» 
des  grammairiens. 

GlAN-HESSyS.GEARD'RSSl.-aiANlNI 

mené  coubts,  se  disait  jadis  des 
jours  non  fériés,  par  opposition  à 
messe  basse.  Un  grand  nombre  de 
Wallons  disent  encore  base  meês 
(  messe  basse  )  par  opposition  à 
grand'  messe. 

Gbap,  s.  GaAm,  assemblage  de 
grains  qui  composent  le  raisin  ; 
tout  assemblage  de  grains ,  do 
fleurs,  de  fruits, qui  ont  la  même 
disposition.— Voy.  Trok.  Vein. 

GHAif-PtR.  —Yoy.  Fâpà. 

Gaiss,  s.  Gaici^  faveur  qui  n'est 
point  obligatoire.  — Aide  et  se- 
cours que  Dieu  accorde  aux  hom- 
mes, —  Chanter  un  Te-Deum  en 
action  de  grâce. — Naguère  quand 
une  majesté  très-chrétienne  ne 
prenait  pas  l'initiative,  une  ma- 
jesté catholique  allait  porter  le 
meurtreet  Tincendiedans  les£tats 
du  cher  cousin  :  après  le  massacre 
et  la  dévastation,  onrendait  grâce 
a  Dieu...-  G^ess-leu  foû d'set  grâss, 
mai  gea  tan  holé^  tan  fai  d'me  pi 
et  cfme  main ,  ki  gt  eo  reinfré  :  J'a- 
vais perdu  ses  bonnes  grâces,  mais 
à  force  de  supplications  et  d'a- 
dresse, je  suis  rentré  en  Faveur. — 
T'inn  n^meritt  nein  grâss:  Tu  n'es 
point  graciable ,  digue  d'être  gra- 
cié.— Dfrsegrâëê:  Rendre  grâce 
à  Dieu ,  le  remercier  de  la  nour- 
riture qu'il  nous  donne,  des  bien- 
faits qu'il  nous  accorde.  On  dit 
hénédicitéâe  la  prière  qui  précède 
le  repas.  —  jéÛ  ai  gràss  :  Assister 
aux  compliefl;  au  salut.  —  Grâces 
ou  Charistesi  Ëuphrosine,  Thalie 
et  Aglaia  ou  Aglaé  :  elles  étaient 
lescom  pagnes  inséparables  de  Vé- 
nus. On  les  représente  le  sourire 
sur  les  lévresy  leurs  mains  entre- 


Digitized  by 


Google 


66 


GAJL 


6lLi 


lacëes  les  unes  dans  1m  antres* 
Lenr  ponyoir  s'étendait  sar  tout 
ce  qui  embellit  l'exiiteDoe. 

Grâm,  faveur: 

Grâce  comprend  le  bon  Tonloir 
et  le  pouToir.  Fatemr  suppose  la 
bieu?eillance  oulapartialité.Pour 
connaître  à  fond  Tartdeparrenir, 
il  suffit  de  posfiMçr  les  bonnes 
grâcee  de  celle  qui  sait  tirer  parti 
du  canal  des  faveure* 

Grâce,  bienfait,  eertice,  bons 
officeê,  plaiêir  : 

On  peut  aroir  quelque  titre  à 
la  grâce  qu'on  sollicite;  mais  le 
bienfait  repousse  l'idée  dû  droit 
et  d'arrière-pensëe.  îrappex  à  la 
portede  l'homme  êerviabU^  il  tous 
ouvrira.  Les  bcnê  officee  d'une  per- 
sonne considérée  dcTraient  con- 
duire a  la  réussite  d'une  bonne 
oause«Ilfautpo88éderplasdNinta* 
lent  pour  faire  p/atstV  aux  dames. 

Grâce ^  agrémente: 

La  grâce  est  i  la  beauté  ce  oue 
l'élocution  est  à  l'oreille  et  à  res- 
prit.  Avec  sa  psyché  et  un  madtre 
de  danse,  la  femme  fiût  un  cours 
d'o^réffisfils. 

GrâcCf  pardon^  abeolution,  r^ 
mieeion  : 

Le  prince  remet  le  crime  ou 
^rocttf  le  condamné.Dieuparifofifia 
au  pécheur  repentant  Par  Vabeo^ 
lution  le  prêtre  accorde  la  remis- 
stofi  du  péché  au  tribunal  de  la 
pénitence. 

GaissiBUy  adj.  GiAcnvx,  qui  a  de 
la  grâce. 

Gracieus,  agréable  : 

Les  JB  insAis  quoi  et  les  manières 
rendent  gracieus  ;  l'esprit  et  l'ai- 
mable gaité  rendent  agréable.  — 
Les  personnes  remplies  de  pré- 
ciosité et  d'afféterie  croient  être 


gracteune^  lesbouffons  et  lesmau-^ 
rais  plaisants  croient  se  rendre 
ùgréd)lee»  —  Yoy.  Grâce. 

GiAnnii  T.  GaATimiy  fisTorîser 
par  un  don,  une  libéralité. — Gra- 
tifii  d*inn  boufal  gueuie  :  Gratifier 
d'un  soufflet.  —  Yoy.  Pelâr. 

GilTiraLissioif  I  s.  GiAncATiov, 
don  y  libéralité. 

Gbaté,  Y. Cbatu,  buriner,  tra- 
cer des  figures,  etc.,  aTcc  le  burin  • 
Graver  sur  le  cuiYre,etc— -  Gra- 
ver une  médaille ,  etc. — GHmm  la 
gravé  el  tieee ,  gi  nCel  roihiret  mâie  : 
Je  l'ai  gravé  dans  mon  esprit,  il 
ne  s'effacera  jamais  de  ma  mé- 
moire. —  Yoy.  ci-deeeoue. 

GaAVBD,  s.  Gbâvivr,  artiste  qui 
exerce  l'art  de  graver. — Gravear 
i  l'ean-forte,  en  taille-douce,  a 
la  manière  noire  ou  metso-tintOy 
au  pointillé  ^  au  grignotis ,  etc. 
Cakograpke ,  graveur  sur  l'airain. 

GaAVBva,  s.  Obavou,  art  de  gra« 
ver.  —  (Auvre ,  ouvrage  du  gra- 
veur.«-Estampe.-L'art  de  graver 
remonte  a  la  pi  as  haute  antiquité; 
car  les  paiens  le  représentaient 
par  une  Muse  appuyée  sur  une 
table ,  un  burin  à  la  main;  et  ext- 
tourée  des  instruments  de  son  art. 
— -  Yoy.  Imâg,  Tâvlai. 

GbavI,  s.  Gbavibb,  grossable  mêlé 
de  caiiloutis.-Sable  qui  se  trouve 
dans  le  rudiment  des  urines.  Dans 
le  sens  actuel ,  rndiment  se  dit  de 
certains  organes  réduits  à  de  très- 
petites  dimensions. —  Gr^rs ,  lieu 
uni  et  plat con vert  de  gravier,  le 
long  de  la  mer,  d'une  grande  ri- 
vière, d'un  fleuve. 

GBAwi,v.  GBATna,  racler,  ra- 
tisser. — ^Tisonner.  —Chiffonner  ; 
flaire  des  attouchements   indé- 
cents. —  Fureter. —  Farfouiller. 
Gbawu,  s.  CraB-BBinr,  petit  ina- 
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InuBenl  pour  nettoyer  ses  oreil- 

leS.-GHAWIA-I>'ORKIB  :  CVRB-OIETLLB. 

Gt4WTAT ,  S.  Favcillon  ,  instni- 
menl  en  forme  de  faacille  ayec 
lequel  on  coupe  des  broussailles , 
etc,*-FA.vcHAKi»  y  petit  fiaucillon  à 
long  manche.  •»  Moitié  de  la  pleine 
croix  d'une  serrure. — Voy.  Fier- 
MOISI.  Fiemmiai, 

GbaWTSV   B'KOftOTT,  S.   GbaTTI* 

luissEAirXy  se  dit  de  ceux  qui  font 
élat  de  chercher  des  clous,  etc., 
dans  les  ruisseaux. 
Gbé,  s.  Fautais»  y  cafjuci,  to- 

UnSTtf  GOtiT,  SlIfTIMBHr,  OFIHIOIV.  

F'o9Ên  me  savé  tîou  bon  gré  !  H  pro- 
ter  ei  bein  vraie  :  fede  bein  a  à  rt- 
lain  ,  iv  eheie  el  main:  Vous  ne 
m'en  saTcz  pas  bon  gré  !  Le  pro- 
verbe est  bien  juste:  ^îtesdubien 
à  un  ingrat ,  il  tous  paira  d'ingra- 
titude ;  il  rendra  le  mal  pour  le 
bien.  — Voy.  Barok. 

Gacr,  s.  Touche,  brin  de  bois, 
etc. ,  arec  lequel  on  apprend  à 
épeler  aux  enfents. 

Gbkf,  s.  Cbeffe,  petite  branche 
qui  sert  à  greffer. — Voy.  Grefim, 

GavEir,  s.  Grefpoik,  petit  cou- 
tean  pour  greffer. 

Gbef2  ,  V.  Gbepfer,  enter,  écns- 
ionner,  etc. — Voy.  Grefian  dicl. 
des  arts  et  métiers. 

GasH,  8.  GixFFm^  fonctionnaire 
qui  tient  le  greffe;  -qui  est  chargé 
d'écrire  à  l'audience ,  les  minutes 
des  j  ugements,  etc . — Komt  greft  : 
Commis  greffier  *,antrcfois  greffier 
à  peau,  à  la  peau:  il  écrivait  les 
expéditions,  etc.,  sur  parchemin. 

GiEroir,  s.  GasFFB,  ente,  mar- 
cotte^ œilleton,  rejeton  d'œiliet. 
—  Voy.ifarJto«. 

GuEiKHAiif,  s.  Gréseut,  tout  ce 
qui  sert  à  gréer ^  a  garnir  uu  bâ> 

T.  II.  —  2«  L. 


timent  de  mer.  Celui  qui  grée  s'ap- 
pelle  gréeur* 

G  HEIN  R LÉ,  V.  GasifELER ,  préparer 
une  peau,  etc.,  en  formant  des 
petits  grains  à  sa  surface.  -  Le  cuir 
appelé  chagrin  est  grenelé. 

GreinsI  ou  Gbessî,  v.  Grtuceb, 
serrer  les  dents  les  unes  contre  les 
autres,  soit  par  douleur,  soit  par 
colère.  —  Ti  greinss  de  dain  po  ft 
rmâva,  et  tin^a  k'mâca  èr  :  Tu  grin- 
ces les  dents  pourfeirele  mauvais, 
et  tu  n'as  que  mauvais  air;  l'air 
d'unTaurien,etc. 

GfitK,s.adj.GBEc.-Fém.  grecque, 
de  la  Gbèce.  —  Eglise  grecque, 
église  d'Orient  par  opposition  à 
romaine  ou  d'Occident.— Les  La- 
tins et  les  Grecs. — Hellènes,  nom 
que  les  Grecs  se  donnent.  — //c/- 
ténistnef  tour,  expression,  ma- 
nière de  parler  empruntée  du 
grec.  —  Helléniste  ,  versé  dans  la 
langue  grecque.-6réci«er,  v.  don- 
ner une  forme  grecque  à  un  mot 
d'une  autre  langue.  —  Employer 
des  héllénismes.  —  Suivre  les  cé- 
rémonies grecques.  —  Leyanl  la , 
m'iomm,  gipieti  mi  latein  av-za^ 
preind  li  grék  :  Reston»-en  là,  mon 
garçon,  je  perds  mon  latin  en  vous 
enseignant  le  grec— Ne  dites  ja- 
mais les  Grec'set  Us  Romains;  et 
prou.  :  Le  Grek  et  le  Romains.  Ou- 
vrez moins  Grèce  que  graisse» 

Gb«k,s.  adj.AvABE,  lësineux,etc.. 
—Quand  les  Français  disent  ;  un 
tel  est  grec ,  dansle  sens  d'habile, 
de  capable,etc.,  n'allez  pas  croire 
qu'ils  font  allusion  aux  Grecs  mo- 
dernes.. •• 

G  BERÂ,  s.  Gbbr  AT,  pierre/>r^cte?isa 
qui  est  le  plus  ordinairement  d'un 
rouge  analogue  à  celui  des  se- 
mencesdela  greuade.  Cette  pierre 
serait  précieuse  si  elle  était  moins 
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commune ,  et  plus  difficile  à  imi- 
ter. —  Ecorce  de  citron  dont  on 
a  exprimé  le  jus. 

GbbnId,  s.  G&ESADEy  fruit  qui 
contient  beaucoup  de  grains  rou- 
ges. —  Petit  globe  de  fer  creux  , 
qui ,  cbargé  de  poudre ,  se  lance 
avec  la  main.  —  Ornement  mili- 
taire qui  représente  une  grenade. 

—  Voy.  ci-dessous, 

GrenIdî  ou  GbbnIdié,  s»  Grena- 
dier, petit  arbre  originaire  d'A- 
frique, qui  produit  de  très-belles 
fleurs.  Quelques  espèces  portent 
le  fruit  de  ce  nom  ;  on  les  dit  bons 
à  manger.  —  Balaustier,  grena- 
dier sauvage.  — Voy.  Guemadié. 

G  BEN  AIE,  s.  Grenaille,  métal  ré- 
duit en  minus  grains.  Grenail- 
leur,  celui  qui  réduit  le  métal  eu 
grains,  qui  grenaille. 

Gbeté,  V. Gratter,  ratisser:  pas- 
ser les  ongles  en  appuyant  sur 
quelque  endroit  du  cor[)s.  -  Egra- 
tiguerj  griffer:  fam.  -  Voy.  Digrt- 
moneg.  Bapé.  —  j^ru  Vvizeg  hom- 
me 6 kougreié  .'Avoir  le  visage,  lafi- 
gure  très-rouge,  le  visage  en  lu  mi- 
né.— Eiper,  ratisser  avec  la  ripe. 

—  Roler,  enlever  le  poil  :  chap. 
Enlever  Tépiderme  d*une  plante: 
bot.-  Travailler;  élucubrcr. -iSTan 
g^tou  n'sakoig*i  grelt  mi  m'ér  s'ol 
dreuU  sipal  :  Quand  je  veux  quel- 
que chose,  je  gratte  ma  mère  à 
l'épaule.  —  Si  Kil  a  li  p'tiu  hôp , 
il  a  bon  a  s'greté:  Celui  qui  a  la 
grattelle,  la  menue  gale,  a  du 
plaisir  à  se  gratter,  —  à  se  galer. 
^Kî  vein  d'poie  grett  :  Tel  père  , 
tel  fils. Se  dit  eu  bonne  eten  mau- 
iraise  part.  —  Gi  di  m^peinsaie  »  si 
kil  et  ronieu  kiss  grett  :  Je  suis  sin- 
cère, qui  se  sent  galeux  se  gratte. 

—  On  ti  greté  po  ramassa  sou  k'il 
on!  Ont-ils,  beaucoup  travaillé, 


élucubrë,  pour  avoir  la  fortune 
qu'il»  possèdent!— //JJ  V greté  6 
p6  d'van  d'elpoli:  Il  faut  le  grat- 
teler  avant  de  le  polir.  Gratteler, 
c'est  préparer  à  recevoir  le  poli. 

Grbteu, s. Grattoir,  instrument 
pour  enlever  récriture^  elc. — 
Gratteau,  outil  d'acier  pour  grat- 
teler et  polir.  -  Eipe,  instrument 
pour  riper.  —  Egratigneur.  — 
S'oy.  ci-dessus, 

Grett,  s.  Égratignurb,  Ié*^ère 
blessure  qui  se  fait  en  égra li- 
gnant; quand  on  s'égratigne. — 
Loukt  tott  le  grett  ki  m'feumm  m^a 
fai  kan  g'esteu  sa  :  Voyei,'regar- 
dez,  les  égratignures  dont  mafem* 
me  m'a  gratifié  dans  mon  ivresse. 
—  Une  certaine  mademoiselle 
Chose,  se  fait  à  tout  bout  dechafhp 
des  grattes  avec  des  diables  d'épin^ 
gles. 

Ecorchure ,  excoriation  : 
Vescoriation  est  la  suite  de 
Vécorchure.  Quand  la  peau  est  en- 
levée, il  y  a  ecorchure;  quand  elle 
commence  à  suinter,  il  y  a  exco- 
riation.  — Voy.  Digrimoneg. 

GrbtT'KOU,  s.  Caille-lait,  plan- 
te ,  qui ,  dit-on ,  a  la  Tertu  de 
cailler  le  lait. — Grateron,  plante 
dont  les  fruits,  etc.,  sont  hérissés 
de  petits  crochets. — Voy.  Piskou, 

Greval,  s.  Fit  ERE,  ou  Galccl  do 
la  vessie,  des  reins;  amas  grave- 
leux et  de  sable  qui  se  pétrifie 
dans  la  vessie,  les  reins,  etc.  — 
AvuVpiret  Vgreval: K\oïr  la  pier- 
re ou  le  calcul. —  Voy.  Ptr. 

Gbevess,  6.  ÉcREVissE,  animal  de 
la  classe  de  crustacés  (*). —  Écre- 
visse  de  mer,  homard,  le  roi  des 

{*}  Crtistacéa ^  animaux  recouverts 
d'une  enveloppe  dure  et  cependant  fié- 
lible  :  «lie  est  divisée  par  joioturei. 
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ccTCTÎsscs.  Crabe,  sorte  d'écre- 
^ii«à  10  pattes,  dont  on  mange 
ia  chair  :  le  crabe  est  moins  vo- 
lomineax  que  i'ëcrevisse  :  le 
cnln9r,  espèce  de  héron ,  s'en 
nuorrit.  Canijang,  crabe  des  Mol- 
luqaes.  Cancre ^  il  tient  du  cra- 
be. Cancrite,  cancre  fossile  on 
])étrifië.  Langouste ,  écre^isse  à 
cunet  épineux.  Ligombeau,  pe- 
tite écrcTisse  de  mer.  Salicoquey 
chevrette  :  nous  l'appelons  gre- 
nade. Écrouelle,  chevrette  de  ruis- 
icaii,  —  Le-MAUnan  aimei  l'eop  â 
Sreveu  :  Les  Allemands  aiment  la 
fioope  anx  ëcrevisses.  —  Bouhon 
^greteee  :  Buisson  d^éerevisses  , 
piat  d'écrevisses  disposé  en  bnis- 
»>o.  — Oûie  di  grevess  :  Yeux  d'é- 
creviases^peUtes  concrétions  blan* 
ches  et  porreuses,  qui  se  trou- 
Tent  sous  le  corselet  des  écrcvis* 
ie$;  et  dont  on  fait  quelquefois 
«M^e  en  médecine»  Je  ne  sais  si 
ces  sortes  d'yeux  sont  employés 
eu  médecine,  mais  j'ai  vu  des 
wrciers  de  campagne  les  vendre 
comme  la  panacée  qui  guérit  tous 
les  maux  d'yeux. — Eoté  et  reskou* 
ien^komm  les  grevées  :  Marcher, 
aller  à  reculons,  comme  les  écre- 
^isses. 

Gbevé  ,  T.  GuvxB ,  léser ,  faire 
tort,  etc.  —  Grevé  d*inp6:  Grever 
d'impôts. 

Gaiviy  8.  FaxTin ,  menu  poisson. 

Preiin,  bottée  menuailk^  pois- 
sennaiUe^  bianchailie;  alevin  : 

Fretin  se  dit  d'un  petit  poisson , 
loitée  d'un  jeune  fretin  ;  me- 
«Mf/itf  comprend  un  grand  nom- 
bre de  fretins  ;  blanchaille  les 
petits  poissons  blancs  ;  poison- 
•aâh  tous  les  petits  poissons,  et 
dans  un  sens  restreint ,  habxaille 
àc  la  menuaille  :  on  dit  alevins 


des  petits  poissons  avec  lesquels 
on  peuple  les  étan(îs. 

Grezeiit.  Gatsu,.  Voy.  Grczai. 

Grezbiiv,  s.  Grésil  ou  Grosil,  ver* 
re  réduit  en  parcelles. — Par  ce- 
tens.,  bouteilles  cassées.  — Voy. 
Ilèrvai. 

Gai ,  adj .  Gbis ,  se  dit  relative- 
ment d'un  mélange  de  noir  et  de 
blanc.  Quand  il  n'y  a  que  très- 
peu  de  blanc  y  dans  le  mélange, 
à\ies marengo, — Gris  blanc,  cen- 
dré ,  brun ,  sale  ,  de  souris ,  etc. , 
etc.  En  parlant  des  chevaux ,  dont 
la  robe  est  mêlée  de  gris,  de  bai  et 
de  blanc,  dites  gris  rouan.-f?ot»an 
rtifeiia? se  dit  quand  le  bai  domine  ;  « 
mais  il  faut  dire  rouan  cap  de  more 
quand  la  tète  et  les  exlréiuités 
sont  noires. — Petit  gn'a,  fourrure 
faite  de  la  peau  d'un  écureuil  du 
Nordj  par  extens,  gris  cendré. — 
Voy.  Lett.  Grtss, 

Gribl*. Criblé.  V.  Criblé.  Krihlè. 

Gbiblett  ,  s.  GaiBLBTTE  ,  petit 
morceau  de  porc,  de  veau ,  etc. , 
mince,  hattu  et  enveloppé  daus 
des  tranches  de  lard. 

Gbibouib,  s.  Gbiboctlle,  nicodè- 
me ,  jocrisse,  etc. — l-r'sànn  a  Gri^ 
bouiOj  k'iss  sâvév  et  Vaiw  p'olplaiv  : 
Il  ressemble  à  Gribouille,  qui  se 
jetait  à  l'eau  pour  ne  pas  être 
mouillé  par  la  pluie. 

GBnioBiB,8.  Pair  bisb^arc.  Ne  se 
dit  guère  qu'a  Liège.— Voy .  Pan. 

GRiF,s.GBiPFB,ongle  crochu  et 
mobile  du  lion ,  du  tigre ,  d u  chat , 
etc.  Les  oiseaux  de  proie  ont  des 
griffes;  mais  si  l'on  parle  de  leurs 
pieds  appelés  mains ,  en  terme  de 
rauconnerie,  il  faut  dire  serres. 
L'aigle,  le  vautour,  etc. ,  saisissent 
leurs  proies  avec  leurs  serres.  — 
Il  a  lesonk  a  krok,  komm  le  grif 
d^ô  chet  :  Il  a  les  ongles  crochu* 
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comme  les  griflfes  d'un  chat.  — 
Louk  a-t'sogn,  kà  si  fi  iomm  et  me 
grifii  te  tovainret:  Prends  garde  à 
toi  y  car  si  ta  tombes  dans  mes 
griffes,  ta  t'en  souviendras  plus 
d'un  jour.  —  Kan  ô-sei  d^vain  se 
grif  ônn  pou  faû  :  Quand  on  est 
dans  ses  griffes,  dans  ses  lacs ,  ses 
filets,  on  ne  peut  en  sortir. 

GbIF-A-R^LETT  ,  s.    ROIJLBTTI  611 

griffe  j  instrument  de  fer  en  forme 
de  petite  rooe,  pour  tracer  des 
filets,  etc.— Voy.  Rôlett. 

Grik  ,  y.  GBima  ,  prendre , 
saisir,  avec  la  griffe,  les  griflfes. 
Faire  des  griffades — Grifi  fo4  de 
main  :  Arracher  des  mains.  — 
Voy.  Agrifk,  Digrimùnè^eXc. 

GairoiiÉ,  T.  GairroirifiE.  -—  Voy. 
Grahouy, 

GuGoiss,  adj.  s.  Rvséi,  adroite, 
etc.  HADRiB ,  HiLTOisi,  Tafl&née,  etc. 
— Lurenne^  s'oppose  à  begueale. 
Grivoise^  hardie,  etc.  —  Grisette, 
Voy.  KàkaretU 

Geil,  s.Geuxi,  assemblage  à 
clairo-Toie  de  barreaux  de  fer  ou 
de  bois.  —  Grille  en  petits  bar- 
reaux qui  est  dans  les  parloirs  de 
religieuses.  Le  parloir  même.  — 
Radier,  grille  de  charpente,  as- 
semblage de  madriers  sur  lequel 
on  établit  dans  l'eau  les  fondations 
des  écluses, des  batardeaux,  etc. 
—  Plaque  de  for  trouée  sur  une 
râpe, qui  sert  à  pulvériser,  à  râ- 
per le  tabac.  —  Gril,  ustensile 
de  cuisine  sur  lequel  on  fait  rôtir 
de  la  viande,  etc.  — ^Voy.  Pâloir. 
— Fépeté  de  krompir  s^ol grill  Rô- 
tir des  pommes'de-terre  s  u  r  le  gri  l . 

GaiLÉ ,  V.  GuiLBft.  -  Grilé  de  solo: 
Grillé  par  le  soleil.  -  Grilé  d'cinn 
n'aie  :  Griller  de  sortir,  brûler 
d'impatience  de  s'en  al  1er. —Voy. 
Uali. 


GbiliAd,  s.  Gkilladb,  viande 
grillée  ;  manière  de  l'apprêter. 

Gbiueo,  s.  GauxiLGB ,  opération 
métallurgique  par  laquelle  le  mi- 
néral ,  et  le  minerai ,  passent  par 
plusieurs  foux  avant  de  les  fon- 
dre.— Pièces  de  charpente  croi- 
sées carrément  qu'on  établit  ponr 
bâtir.  —  Grilieg  sopilo:  Grillage 
sur  pilotis. — IfAmettde  grilieg  a 
ioti  le  làrmir  :  Il  faut  placer  des 
grillages  à  tous  les  soupiraux. 

Gbisass,  s.  Gbuacb  ,  contorbion 
volontaire  du  visage.  —  Voy. 
Hagn. — ^Feinte ,  dissimulation. — 
Yoj.Ekuanss.  — Boite  pour  met- 
tre du  pain  à  cacheter  et  qui  sert 
de  pelote. 

Gbihassb,  V.  Gbdiacbb,  faire  une 
grimace,  des  grimaces.  —  Voy. 
Rafreset.  Hagn. 

GaiHASsi,  s.  Gbibagbb, celai  qui 
fait  Jean  qui  pleure  et  Jean  qui 
rit  :  prop.  et  fig.  —  Uinaudier; 
fera,  minaudière^  se  dit  des  pei^ 
sonnes  qui  grimacent  de  bellee 
mines. 

Gbimâcur  ,  s.  NBcBOKACiBir,  celui 
qui  évoque ,  les  mânes,  les  morts^ 
pour  se  faire  révéler  l'avenir,  le 
futur.  Hiérarchie  :  nécromance , 
nécromancie,  nécromancien,  ma- 
gicien. —  Voy.  Sârci.  Rikreyou- 
Makrai* 

Gami,  s.  Gebitieb,  partie  la  plus 
haute  d'un  bâtiment  à  serrer  les 
grains,  les  fourrages.  —  Le  pre- 
mier étage  d'une  maison  en  des- 
cendant du  ciel.  —  j^lé  d^^  kâv  et 
^rtnl:  Aller  de  la  caveau  grenier, 
d  u  grenier  a  la  cave;  être  décousu, 
passer  rapidement  d'an  sujet  â  on 
autre ,  d'un  raisonnement  â  un 
autre  sans  transition. — Koiridis^ 
poie  U  kâv  dise  ketgrini:  Chercher 
depuis  la  cave  jusqu'au  grenier. 
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GBxmKD  y  adj .  ■•  Gbmrau»,  ma  os- 
Bade,  etc. — ^Voy.  Gryeu.  Granieu. 
GuF,  fl.  GsivFSy  fentaisie^goût 
capricieax.-^Eapèce  de  catharre 
épidëmique.  — -  G'eaveu  Vgrif^  H 
^rip  el  hap  ;  t  di  k'tg  l'a  gripé  : 
J'avais  la  grippe ,  la  grippe  rat- 
teint  ;  il  prétend  que  je  la  loi  ai 
donnée,  oommiuiîqaée. 

Gaipft,  T .  GaiHPBa ,  graTir,  non  -- 
ter  en  qaelque  endroit. —  Se  dît 
des  plantes  dont  la  tîge  s'élève  en 
s'accToehant  aux  corps  voisins  ;  et 
par  extens.  des  plantes  parasites. 
-*Gnjpë  ê'onH  àb  :  Monter  sur  un 
arbre.  —  /  /cl  dareg  gripé  po  salé 
ftrovà  d^zoi  ieu  :  Il  faut  grimper  à 
diable  pour  te  dénicher  dans  ta 
mansarde. —  Les  dict.  font  grim- 
per et  gravir  synonymes  absolus. 

Grimper  ,  graptr  ,  eêcalader , 
franchir: 

On  franchit  en  sautant,  en  se 
fesant  un  paasage  ;  on  ucàUtde  en 
Aanchiaaant  un  mur  de  clôture, 
etc.  :  on  grimpe  en  s'aidant  de  ses 
pieds  et  de  ses  mains  ;  avec  des 
crampons  :  on  gravit  eo  épuisant 
tous  les  moyens  pour  arriver  au 
sommet.— Napoléon  a  franchi  les 
Alpes,  pris  plusieurs  villes  par 
êseaiade.  11  faut  s'entourer  do 
grandes  précautions  pour  monter 
sur  un  toit  ;  faire  de  pénibles  ef- 
forts pour  grimper  sur  un  arbre 
très-élevé  :  il  faut  être  fort  et  vi- 
goureux pour  graeir  un  lieu  très- 
escarpé. 

GaiFETT ,  s.  Gbixpbrbau  ,  petit  oi- 
seau de  l'ordre  des  grimpeure:  ces 
sortes  d'oiseaux  ont  les  doigts 
disposés  de  manière  a  monter  &- 
cilement  sur  les  arbres. 

GairfiTT,  s.  LiEtas,  plante  tou- 
jours verte'  qui  rampe  ou  qui 
grimpe  autour  des  arbres^  qui  s'é- 


tend le  long  des  murailles.  Les 
plantes  grimpantes  ont  des  filets 
appelés  vrilles  ;  c'est  avec  ces 
pousses  en  spirales  qu'elles  s'at- 
tachent aux  corps  qui  les  en- 
tourent, qui  sont  près  d'elles.  — 
Crampon  de  fer  pour  monter  sur 
les  arbres. 

Gbipeu,s.  Gbihpedr. — Voy.  ct-> 
deêêuë,  —  Par  extens.  et  plais.  : 
chevaliers  grimpants,  les  laquais, 
les  cochers,  etc. 

Gbinbzu  ,  s.  Gehdarib  ,  soldat 
d'un  corps  qui  remplace  la  maré- 
chaussée.—  Ci-devant ,  archer. — 
Sbire,  archer  à  Rome.  Gripjezu^ 
se  dit  par  dénigrement. 

Gbiss,  adj.  s.  Gbise.  Voy.  Gri. 
—  Dinémm  de  gri  fi  po  keû$ê  me 
lisêou  d*griêê  ieul:  lionnez-moi  du 
fil  écru,  bis,  ]iour  coudre  mes 
draps  de  lit  de  toile  écrue.—j^lnii 
ne  teie  de  grise  :  En  voir  des 
cruelles:  pop. — Et veiedee grise  : 
Avaler  des  couleuvres. 

Gbivé,  V.  PsiREA,  chagriner.-— 
FfiBiBNTBR. — Leyan-le  dir^honfré; 
eau  hônn  veu  iici»,  n'griv  nein:  Lais- 
sons-les bavarder,  mon  confrère; 
ce  qu'on  ne  voit  pas,  qu'on  ignore, 
ne  saurait  chat^riner. — lia  n'reie 
heymm  diskontt  dimi,  soula  H  gre- 
veie  et  hoûr  :  Il  a  un  vieux  levain 
de  haine  contre  moi,  cela  lui  fer- 
mente dans  le  cœur. 

GbizItt.  adj.  GBisATBE,quî  tire 
sur  le  grîs.-Gt  Aé  le  grUs  et  katal: 
Je  ne  ^is  aucun  cas  des  juments 
tourdilles  C). 

Gbo,  adj.  s.  Gbos,  s'oppose  à 
petit,  à  mince,  etc.  —  J  kosspu 
d^àrgein  ki  n'et  gro  :  H  coule  plus 
d'argent  qu'il  n'est  gros.— /^é  rgro 

C)  Tourdillë,  poil,  robe,  d'un  grii 
wle. 
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môêsieu  :  Afflcher  l'opulence  ;  — 
faire  le  gros  dos, faire  l'impor- 
tant, le  capable. —  Gro  moihnai  : 
Gros  rhume. —  Fossi  le  gro  mo  ki 
Tonv'niihes  gros  mois,  les  jure* 
jnentSy  les  injures,  Yont  arriver. 

—  //  e^  gro,  mai  il  et  frisa  :  11  est 
replet ,  mais  il  a  de  la  fraîcheur. 

—  rb-xesté  iro  greie  po  fè  l'gro  : 
Vousètes  trop  fluet;  ne  faites  point 
le  ventru ;-ne  vous  dessinez  point 
en  homme  d'esprit,  cela  ne  vous 
•va  pas,  vous  êtes  trop  borné,  trop 
bète.-(rro  cPnap  :  Gros  de  Naples, 
étoffe  de  soie  supérieure  au  taffe- 
tas.— Voy.  S*pei.  Grosê, 

Gros,  replet,  corpulent: 

Gros  s'oppose  à  minime,  replet 
à  maigre ,  corpulent  à  grêle.  — 
Yoj.Groheûr. 

Gfto-BEO,  8.  Gbos-bbo,  sc  dit  des 
oiseaux  qui  ont  le  bec  court. 

Gacaifi,  v.  Grogubi,  se  dit  du 
cri  du  pourceau.  -^Le  vu  bag  fet 
grogni  le  poursai  :  Quand  l'auge 
est  vide,  les  cochons  grognent;  la 
misère  rend  maussade  et  gron- 
deur.—Voy.  Bag, 

GROHÊss,s.GB0ssc88B,état  d'une 
femme  enceinte.— (x««/a/t(m,  état 
d'une  Femelle  qui  porte  son  fruit. 

Gbohevr,  s.  Gbossedr,  volume, 
circonférence  de  ce  qui  est  gros. 

—  Tumeur j  proéminence ,  émi- 
nence,  développée  dans  quelque 
partie  du  corps. — Tuméfacation  , 
enflure,  augmenta  lion  de  volume; 
partie  tuméfiée.  —  Enflure ^  gros- 
seur, bouffissure.-^o«/^9ure,  en- 
flure des  chairs,  molles  sans  rou* 
geur,  causée  par  un  épanchement 
de  sérosité, de  sangou  d'air.-Gan- 
glion,  tumeur  ronde  ou  oblongue, 
dure,  indolente,  qui  ne  change 
point  la  couleur  de  la  peau.  — 
Buture,  grosseur  à  la  jointure  du 


pied  du  chien. -Ftc,  excroissance 
ou  tumeur  charnue,  etc.,  qui  se 
forme  aux  paupières,  au  menton, 
et  surtout  autour  de  l'anus.-^ar- 
bure,  inégalité  sur  une  pièce  de 
métal  fondu.  — Voy.  Boss.  Ein- 
fieur.  —  Considérons  quant  à 
l'homme. 

Grosseur,  corpulence ,  obésité, 
rotondité,  tcntru  : 

La  grosseur  surpasse  relative- 
ment le  volume  ordinaire.  La 
corpulence  comprend  la  grosseur 
et  la  grandeur. —  \Jobésité  est  un 
excessif  embonpoint.  Rotondité 
se  dit  d'une  personne  toute  ronde. 
Ventru  se  dit  de  celui  qui  a  un 
gros  ventre; —  et  des  centripètes 
ou  cenlriets ,  qui  mangent  aux 
râteliers  des  ministres. 

Gbohi,y.  Gbossib,  rendre,  de- 
venir, faire  paraître  gros,  plus 
ÇTOS.^Kimeinsiàgrohi :  Commen- 
cer k  grossir,  a  prendre  de  l'em- 
bonpoint. —  Mi  feumm  grohih  : 
Ma  femme  grossit,  devient  ron- 
delette, —  grossette  :  fani. 

GuoifiÂ,  adj.  s.  Grogiiard,  qui  a 
l'habitude  de  grogner. 

GROifiEG,s.  Grognehbht,  te  dit 
du  cri  des  cochons;  et  pop.  des 
personnes. —  Voy.  Gryeu. 

Grosion  ,  s.  Groiic  ,  museau  du 
cochon.  Les  cochons  fouillent  avec 
leur  groin.  Groin ,  du  sanglier.  — 
Grognon ,  grogne  ur ,  grondeur  ; 
fam. 

Groin,  museau  ^  boutoir,  gueulez 

Gueule  se  dit  de  la  prétendue 
bouche  de  la  plupart  des  qua- 
drupèdes voraces,  carnassiers;  de 
plusieurs  gros  poissons;  et  de- 
vrait se  dire  des  gueulards  quand 
ils  gueulent  ou  débagoulent.  Le 
prélekidu  museau  du  porc  n'est 
qu'un  boutoir:  en  Auvergne  les 
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oûdioni  dénichent  les  truffes 
arec  leurs  boutoirs;  et  voudraient 
s'en  régaler  :  où  la  gastronomie 
Ta  se  nicber  ! 

Gaoss,  adj.  GaossB,  replète; en- 
ceinte. —  Gro49  giheinn  :  Grosse 
bouteille. — Voy.  Giheinn. 

Gftoas-KT-pÉy.  —  Voy.  Fév. 

GaosÛB^adj.  Gbossur  ,  Gaos* 
siBBB.-Ciroâsier  s'oppose  à  délicat, 
menu,  fin,  délié,  poH,  honnête, 
cÎTilisé. — £êê  grossir  komm  A  Aon- 
ïan  :  Etre  grossier  comme  un  uh- 
lan^  un  pandour,  avoir  le  ton, 
les  manières  impolies,  brusques, 
etc.  —  Tint  de  grossir  et  devise  : 
Tenir  des  grossiers  propos,  des 
propos  malhonnêtes,  indécents, 
saugrenus.  —  //  et  d'inn  grossir 
hieslireie  :  Il  est  d'une  grossière, 
d'une  crasse  ignorance. 

Grossier^  lourdaud^  paltoquet ^ 
Inttor,  rustaud ,  ruslre ,  allobroge^ 
brute.  Poissard,  cuistre  : 

Hiérarchie  des  grossiers  :  le 
gauche  /&Mrdiiud ouvre  la  marche, 
le  matériel  paltoquet  le  talonne , 
le  stupide  butor  va  à  hue  comme 
À  dia,  le  manant  est  poli  à  l'égal 
de  ses  sabots^  le  rustaud  est  ronde« 
ment  bètc,  le  rustre  est  humoriste, 
rude,impertineQt,  Vallobroge  est 
un  ruslre  à  tète  de  linot ,  la  brute 
trône  sur  ces  notabilités.  Le  genre 
poissard  est  grossier.  Qui  insulte 
ainsi  les  dames  de  la  Halle  ?  un 
grossier  pédant, je  toux  dire  un 
cuistre  {*). 

GaossiBHAiiv^adr.GaossifaiEXEiiT, 
à  la  grosse  morbleu,  —  Les  dict. 

C)  Uk  différence  du  langage  de  la 
Hdle  à  eelui  des  ballet ,  est  de  U  borne 
■0  nion.  Là  de  l'esprit  à  poignée ,  dn  ro- 
■tntione  an  gros  sel  ;  ici  du  clusiquo 
ia  gros  poivre  ;  mais  partout  de  Torigi- 
Bilité. 


disent  :  sommairement,  impars 
faitement  :  Foilà  grossièrement  ce 
quHladit  sur  ce  sujet.  Il  me  semble 
qu'il  vaut  mieux  se  taire  que  de 
dire  une  sottise  :  ici  j'en  trouve 
deux. 

GB0ssUTt,8.  GaossiiBBTt.  Lour* 
derie,rustauderie:  rusticité.  — 
Voy.  Grossir. 

Gbott  ,  8.  Gbottb,  caverne  na^ 
turelle,  ou  faite  de  main  d'boin- 
me.  Quand  on  visite  les  grottes 
par  ton,  on  fait  des  descriptions 
avec  d'autres  qui  sont  toutes 
feites.  Quand  les  sots  font  des 
grottes  artificielles^  ils  clinquan* 
tent  la  nature.  , 

Gb01IBI0TT,8.   AsrÉBITl,  HOTTB, 

petit  morceau  de  terre  détacha 
avec  la  cbarrue.  Crotte  sèche.  -*- 
Ess  reimpli  d*groubiolt  :  Etre  cou- 
vert d'aspérités,  être  raboteux.*- 
Se  dit  des  petites  élévations  qui 
rendent  une  surface  rude,  ralio- 
teuse. — Disféle  groubiott  :  Émot- 
ter ,  herser ,  passer  la  herse  dans 
un  champ  pour  rompre  les  mot- 
tes. Ne  se  dit  que  par  les  person- 
nes étrangères  a  l'agrioulture. 

Gboûl,s.  Glacb,Glaçoii^  ne  ae 
dit  que  quand  ils  sont  détachés 
du  sol. — Jlotfe  de  terre  gelée. 

GboAlb,  V.  RoocooLBB,  80  dit,par 
onomatopée,du  tendre  rourouàe» 
pigeons  et  des  tourterelles;  et  par 
extens.  du  céladon  délicat  qui 
mignarde  son  roucoulement  à 
toutes  les  belles. — Passé  voss  voie, 
li  chein  groûl  :  Ne  vous  arrètex 
pas,  le  chien  vous  montre  les 
dents ,  grogne. 

Roucouler,  caracouler  : 

Le  pigeon  mâle  caracoule  en  se 
rengorgeant ,  la  fomelle  roucoule 
et  se  met  à  plat  ventre.— L'amuu- 
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renx  transi  roucoule  et  caracouU; 
et  Ton  part  d'un  éclat  de  rire. 

Groosî,  y.  Gbohxklsr  ,  murmu- 
rer d'une  manière  mi-plaintive, 
mi-mëcontenty  sans  qu  on  poisse 
dire  si  c'est  du  lard  ou  du  cochon. 
-^•Màoher  quelque  chose  de  crou- 
stillant en  cachette.  Mâchonner, 

—  El  ni  fat  ki  d'growmi  :  Elle 
grommelle  sans  cesse,  du  matin 
au  soir.— Elle  ne  fait  que  croustil- 
ler en  catimini. 

Grommeler,  rabâcher  : 

Les  Tieilles  femmes  et  surtout 
les  Tieilles  filles,  grommellent  en- 
tre leurs  chicots  :  la  fâcherie  est 
leur  état  normal.  Les  vieux  rado- 
teurs rabâchent  la  même  chose, 
même  en  rêvant  :  la  rabâcherie, 
Toilâ  leur  existence. 

Gaouanu,  adj .  s.  GaoïVELiim,  ra* 
bâcbeur  ;  radoteur.  —  Voy.  ct- 
dessus. 

GaounoTT,  Sw  Caotts,  sèche;  forte 
aspérité.-*  Voy.  Groûl.Groubiott» 
Maton. 

Gkow,  s.  Gam,  gros  oiseau  de 
passage  qui  vole  fort  haut  et  par 
BAHDis.  Ce  n'est  donc  plus  par 
COMPAGNIES.  Quand  les  grues  sont 
abattues,  o'est-â-dire  quand  elles 
sont  a  terre ,  Tune  d'elles  se  tient 
en  sentinelle  sur  une  jambe  :  Yoit- 
elle  l'ennemi,  elle  gruine  son  cri 
d'alarme;  toute  la  bande  gruine 
et  s'euTole. — ^Nous  fesons  le  pied 
de  grue  quand  nous  attendons 
arec  impatience,  nous  allongeons 
le  cou  machinalement  et  les  pas- 
sants nous  prennent  pour  des 
grues  :  tel  est  notre  pied  de  grue 
sur  deux  pieds  !  —  Grue ,  grande 
etsolide  machine  pour  élever  des 
lourds  fiirdeaux.— PatoM,  espèce 
de  grue  sur  les  bâtiments  de  mer. 

—  Bredinden,  petit  palan  pour 


enlever  des  médiocres  fardeaux* 
—  £la  li  sloumak  homm  inn  /ik, 
de-soûie  di  boûf  et  Vhatrai  d'inn 
grow  :  Elle  a  la  gorge  aplatie  com- 
me une  figue ,  des  yeux  de  bœuf, 
et  le  cou  d'une  grue. —  F'o  n^eeté 
k^tnn  grow,  li  bàbinemm  de  bâbi'- 
nemm  :  Vous  n'êtes  qu'une  grue» 
le  jocrisse  des  jocrisses,  un  niais 
de  Sologne. 

Grv6kij,s.  £«rijgeoir,  petit  vais- 
seau de  bois,  etc.  pour  cgruger  le 
sel,  etc.  —  Grugeur. 

GrvgI,  V.  Égrugsr,  réduire  en 
poudre  dans  l'égrugeoir. —  Grw- 
ger,  fripouner  en  circonvenant. 
— Étriller,  kire  payer  trop  cher. 

Gruslé,  V.  Grèlir,  se  dit  quand 
il  tombe  de  la  grêle.  —  Voy.  ct- 
desêoue. 

Gruxai,  s.  Grèls,  eau  gelée  qui 
tombe  par  grains,  etc.-//  a  tourné 
de  gruMaikomm  de^stoû  d*kolon  ;  il 
on  toufoé  de  chanpeinn  et  hacht  le 
grain:  Il  est  tombé  des  grêlons,  gros 
comme  des  œufs  de  pigeons,  qui 
ont  haché  les  grains  et  tué  jus- 
qu'à de  perdrix. —  C^es$-iô  p'ti 
dial  k'il-et  mechan  homm  de  gru" 
Mai  :  C'est  un  petit  démon  qui  est 
méchant  comme  la  grêle,  comme 
la  gale. 

Grêle  ,  grêlon ,  ^fést7  : 

Legréêil  est  petit  et  dur  comme 
la  pierre,  la  grêle  est  de  médiocre 
grosseur,  les ^f^^n« sont  très-durs 
et  plus  ou  moins  volumineux. 

GtiV%kh,  s.  Grosiillb  ,  fruit  du 
groseiller.  —  Gadèle ,  groseille 
Touge.'-Gruzal  di  wâdion  :  Cassis, 
groseilles  noires  et  aromatiques 
en  grappes  comme  les  gadèles,et 
avec  lesquelles  on  iait  le  ratafia 
appelé  cassis» —  Gruzal  di  JCméri 
Groseilles  d'un  blanc  jaunâtre.— 
Groiê  et  gruzal  :  Groseilles  à  ma- 
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qiefemiyOïi  groiieil  les  Tertes,  avec 
kfipielleson  (ail  plusieurs  sortes 
de  compotes,  de  saucer ,  etc. 

GimiiyS.  GftosiiusE,  arbrîs- 
lean  qui  porte  des  groseilles.— > 
Skag  trustait  :  Groseillerdehaie. 
—Avu  ae^Mâh  iomm  A  chet  tPvain 
à  gruMoU  :  £lre  a  son  aise  oomine 
00 chat  dans  on  groseiller,  craiu- 
^de  se  remuer  y  de  se  blesser. — 
N'oser  souffler. 

GtviiyT.  RoRttE  y  couper  avec 
les  dents.-* Hanter  quelque  cro^ 
fumi.  —  Voy.  GruMion.  Magnté. 

Gicimiy  Y.  GuHGOTiH,  frédon- 
aer,  en  parlant  des  oiseaux.-*Yoy  • 

Gi6ma,  s.  CAaTiiLACEy  etc. — 
La  plupart  des  Wal.  disent  gru^ 
SIM  des  nerfs, etc. 

CartiBaqe^  croquant,  tierf^  muê^ 
de,  Union ,  filandre ,  fibre,  fibrille  : 

On  dit  eariillage  de  la  partie 
blsnchcy  luisante,  dure  et  privée 
de  sentiment  y  qui  se  trouTC  aux 
exirémités  des  os  :  en  terme  eu- 
linaireyOn  âlicroquani.  Lesfier/s 
•ont  en  cordons  ou  en  petits  fila- 
ments blanchâtres  :  messagers  de 
l'iolelligence  ils  transmettent  au 
œryeau  les  sensations  impression- 
nées par  les  objets  extérieurs;  et 
<iieleutaux  muscles  les  ordres  de 
Is  Tolonté.  Les  muêclee  sont  char- 
nus, fibreux  ,  irritables  ^  leurs 
coDtractions  produisent  tous  les 
fluntremeals  de  l'animal.  On  dit 
^Mms  des  parties  fibreuftes,  blan- 
ekâtres,  qui  ferment  l'extrémité 
^  muscles,  les  attachent  aux 
<Mietc.  Les  filandree  de  la  viande 
Mmt  longues  et  coriaces  comme 
<ltt  cuir.  FUnreê  se  dit  de  certains 
filaments  déliés ,  charnus  ou 
nembranenx  du  corps  de  Tani- 

T.  H. — 2«L. 


mal.  On  dit  fibrille  d'une  petite 
fibre. 

GaTAini,  s.  Cbhisieh  ,  arbre  qui 
porte  des  cerises.  —  Yoy.  Sel(kt. 

GiTAiHRyS.  AiGBiETTS, sorte  de 
cerise  plus  ou  moins  aigre. —  Ce- 
rise aigre*douce. —  Voy.  Selih. 

Gbykd,  ou  GBiifiEu^adj.  Scscsp- 

TIBLK. MaUSSABE.  DIFFICILE.  Se  dit 

aussi  dans  le  sens  de  grognard,  etc. 
—  Fém.  Grieuês.  —  NUv  preindé 
nein  a  leie,  el  et  bein  tro  gryeusê  : 
Ne  lui  adressez  point  la  parole, 
elle  est  trop  maussade,  trop  sus- 
ceptible. —  //  etsigryeu  :  11  est  si 
maussade^ — si  grondeur, — si  gro* 
gnard. 

Gbyeu,  adj .  Gbégbois,  jadis  grées, 
sorte  d'artifice  qui  brûlait  dans 
l'eau.  On  attribue  l'invention  de 
ce  feu  aux  Grecs  du  moyen-âge. 
On  a  de  la  bonté  de  reste. 

GvEBAiifif,  s.  Tocbnvbb;  allurc. 
•*—  uivu  inn  mal  guedainn  :  Avoir 
une  mauvaise  touroure  ;  paraître 
déhanché. — Voy.  Dikokt, 

GvEKOH ,  s.  Gqenoii  ,  femme  mal- 
propre. —  Femelle  du  singe.  — 
Guenuche,  femme  dégoûtante  qui 
se  pare  de  colifichets. — Souillon. 
— Coureuse.  —  Yoy.  Mamaie, 

Gu£a,s.  GcEBBB,  querelle  des 
rois,  des  peuples,  qui  se  vide  par 
les  armes.  Le  métier,  les  lois,  le 
droit  ,  de  la  guerre»  Ceux  qui 
font  le  métier  de  tuer  n'ont  ni 
foi  ni  loi  ;  et  ne  connaissent  que 
le  droit  du  plus  fort.  —  Fè  li 
pUùt  guèr  ;  Faire  la  petite  guer- 
re, apprendre  à  tuer  en  tirant  sa 
poudre  aux  moineaux.  —  jivu 
le-Bonêur  d^el  guèr  :  Obtenir  les 
honneurs  de  la  guerre  ,  sortir 
d'une  place  qui  a  capitulé  en  con- 
servant S9ê  armes  :  autant  vau- 
drait passer  sous  les  fourches  Cau- 
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dines.*dfér  a  moir  :  Guerre  d'ex- 
tcrmination. — Pendant  qne  Mars, 
dieu  de  la  Guerre ,  fesait  la  petite 
guerre  avec  Vénus,  Yulcain,  mari 
de  la  donzelle^  tendit  un  piëge 
aux  combattants,  se  prit  dans  ses 
propres  filets;  les  dieux  rirent  du 
jaloux ,  le  jaloux  ne  rit  pas.  Trois 
figures  allégoriques  représentent 
la  Guerre  :  P* ,  elle  a  les  che- 
veux épars,la  rage  dans  les  yeux; 
tient  un  fléau  et  une  verge  teinte 
de  sang  :  S™*,  elle  est  armée  à 
l'antique,  casque  en  tête,  lance  en 
main  ;  la  Peur  et  la  Mort  précèdent 
ses  deux  coursîei*s  couverts  d'é- 
cume ;  la  Renommée  embouche 
sa  trompette,  répandant  l'alarme 
et  l'épouvante  :  3">«,  une  Furie, 
armée  d'un  glaive,  les  mains 
teintes  de  sang,  le  visage  enflam- 
mé; elle  fait  sifBer  ses  serpents. 
Tels  sont  le  Métier,  les  Lois  et  le 
Droit  de  la  guerre.  La  Guerre  con» 
sidérée  comme  ayant  peur  but  la 
paix, est  figurée  par  le  dieu  Mars, 
tenant  à  la  main  droite  une  lance, 
et  de  l'autre  un  caducée.  On  corn* 
mence  par  une  guerre  d'extermi- 
nation :  ce  début  frappe  au  but. 

GuERÎ,  V.  GuERROYBR,  faire  la 
guerre  :  fam.— £e  vi  sôdâr  aimet- 
a  guéri  :  Les  vieilles  moustaches, 
les  vieux  guerroyeurs,  aiment  à 
parler  guerres  et  combats. 

GuERiDOii,  s.  GuÉRiDOH^  meublc 
qui  n'a  qu'un  pied  et  qui  sert 
principalement  à  soutenir  des 
chandeliers,  etc. 

GuERié,  adj.8.GiiBRRiER,qui  ap- 
partient à  la  guerre. —  Celui  qui 
aime  la  guerre  et  qui  s'y  plaît;  cela 
signifie  :  assassin  qui  aime  et 
se  plait  à  tuer,  assassiner  et  dé- 
truire. 


Guerrier ,  conquérant ,  helli^ 
queux  ^  martial  : 

Le  prince  guerrier  commande 
ses  armées.  Il  ne  s'ensuit  pas  que 
pour  être  conquérant  on  soit  un  vé- 
ritable guerrier.  Il  ne  s'ensuit  pas 
que  pour  être  belliqueux  on  aime 
à  faire  la  guerre.  Le  guerrier 
martial  avance  et  frappe. — Dites 
relativement  :  ytc^rrtér  valeureux, 
intrépide;  cruel.  Fougueux  con^ 
quérant;  esprit,  caractère  belli- 
queux; air  noble  et  martial. 

GvEiBiiB,  s.  GvBULB,  la  bouche , 
dans  la  plupart  des  quadrupèdes  et 
des  poissons  carnassiers.  Partout 
ou  dit  la  gueule  du  chien  et  du 
chat. — Klô  l'^iMfeiie; Tais-toi,  si- 
lence.— J\ravu  ki  de  laid  et  fvtse 
el  gueieue  :  N'avoir  que  des  mau- 
vais propos,  des  paroles  obscènes  a 
la  bouche. — Teinn  na  maintipo 
le  treinit  deu  dain  di  f gueieue  i 
Tu  en  as  menti  par  les  trente^eus 
dents  de  ta  bouche,  tu  as  double- 
ment menti,  tu  es  un  fieffé  men- 
teur, un  calomniateur.  —  /  dou- 
veur  inn  gueieue  komm  sUv-salah 
magni  :  Il  ouvre  une  grande  bou- 
che comme  s'il  voulait  vous  ava« 
1er. — Gueieue  di  fôr  :  Gueule  de 
fouT^^Gueieued^inn  kouâtt  :  Gueu- 
le d'une  cruche. — Gueieue  di  leu  : 
Gueule  de  loup,  ouverture  da 
milieu  d'une  croisée,  dont  le  bat- 
tant est  creusé  sur  le  champ  pour 
recevoir  l'autre.  —  Voy.  Gueuy. 

GveibvktC,  t.  Bougon her  ,  ro- 
gnonner. — ^Voy.  Grogni.  Groumi* 

Bougonner,  mâchonner,  rognon^ 
ner: 

Le  bougon  bougonne  et  parle , 
comme  on  dit ,  entre  ses  dents.  Le 
mâchonneur  {*)  mâchonne  ,  arti- 

(*)  Mâchonnêur  et  rognonttêur  sont 
de  ma  façon  :  quels  titras  à  Pimmoralité  ! 
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c«W  indislinctMnent.  Le  rognon^ 
««r  m^iumfM,  grommelle  ses  pa- 
roles. 

GsER,8«  GrtTAEy  chaussure  qui 
se  met  sar  les  aoalieri. — ^Yoy  •  Ho- 
jcci. 

Gne,  ■..Paevaiuot,  ëpîthète  ia* 
jarieuae  donnée  aux  calTÛiistet. 
Jadis  beaucoup  de  Wallons  di- 
aaîent  gtiesi,  en  parlant  des  pro- 
testanta ,  des  luthériens ,  etc.  En 
France  le  bas  peuple  dit  iinpieê 
pour  caWinistes,  protestants^elc. 
— ^Voy.  Kmiein» 

GosoLâiB,  s.  Qvnta,  grosse  bou- 
diée. — Propos  nauséabonds* 

Gu€mlée,goulée: 

Le  goulu  mange  par  gouUê^,  le 
gouliafre  par  gueulèes  :  synonymie 
ordurière. 

GcKoas,  s.  CoQDiiiB.— -Yoy.  iVia- 
M#«s.  —  Ckiniêê, 

GnvTy  ▼.  GvEVin,  débagouler  : 
has  et  crapuleux. 

GvBirrÀ,  s.  Gveii&Aaa,  qui  a  l'ha* 
bitude  de  parlera  tort  et  à  traTers, 
en  criant  comme  un  ayeugle  qui 
a  perdu  son  bâton. 

Gmeulard,  débagouhur  : 

Le  ^«etilardest  fort  en  gueule  : 
donnex-lui  sur  la  gueule,  ii  kvnk 
LA  GOECLB  HOBTB.  Quand  Te  déhfi^ 
fMf/eifr  débagoule,  il  bredouille 
tout  ce  qui  lui  vient  a  la  bouche  r 
lises  à  la  gueule.  —  Gueulard  est 
has;  débagouieur  est  arsouille. 
Guzw-Gusw.  — 'Voy.  Gaw-gaw, 
GnuK  ou  GUiUTTy  s.  RahgAb^ 
UHG.—  Mohonn  iott  d^inn  guilik  : 
Rangée  de  maisons. — // aveu meie 
MAr$o  ^rtf«^m7f^.*Ily  avait  mille 
loldatssur  trois  rangs.  —  Elet  toti 
iinn  guilik  :  Kl  le  est  toute  d'une 
Tcoue^cllc  est  longue  cl  droite, 


comme  d'uneseule  pièce  raocepU 
part. — Voy.  Deroit, 

GuiLocat,  T.  GonLocaBa,  faire  un 
Guilloekity  c'est-à-dire  un  orne- 
ment composé  de  lignes,  de  traits 
ondésy  qui  s'enlacent  ou  se  crois- 
sent* 

GniLan,  s*  Gvuuiit,  sorte  de 
double  virgule  qui  se  met  devant 
et  à  la  fin  d'une  citatioir;  et  trés- 
souvent  au  commencement  de 
chacune  des  lignes  qui  la  corn* 
posent.  On  sait  que  Guillemet  fv^ 
l'inventeur  des  guillemets. 

GeiuoTnRii,s.GiiiLioTins,  instru- 
ment pour  supplicier  les  crimi- 
nels ;  inventé,  dit-on ,  par  un  mé- 
decin nommé  Guillotin.  Ce  nié» 
decin  pouvait  èlre  tHi  philan- 
thrope,car  son  nom  neligure  poin  t 
dans  les  annales  du  crime. 

Gmuannk,  y.  GiuLLoriiiBBy  tran- 
cher  la  tète  avec  la  guillotine. 

GuMAXB,  s.  GuiRÉB ,  monnaie  d'or 
euAngleterre:  S6  fmAl  centimes. 

GoUfGUBTT,    s.    GtlRGURTB  ,  ba- 

stringue  hors  ville. — Voiture  pu- 
blique.  —  Pipe  à  petit  godet.  — 
Maisonnette  de  campagne. 

GciatAM,  s.  GviaLAHBB,  festons 
de  fleurs,  etc. 

GtiTÂB ,  s»  GoiTABB,  instrument 
de  musique  à  six  cordes.— -i2a&oii^ 
quin ,  guitare  à  trois  cordes  des 
Uottentots. — ^aiisa,  guitare  gros- 
sière à  quatre  cordes  chez  les  nè- 
gres. 

G  VLToir,  s.  BoHBARCB,  clière  abon- 
dante. Grand  repas.  —  Fé  6  ban 
Îmllon  :  Faire  bombance,  se  réga- 
er. — Manger  un  bon  morceau. 

GBaaÉ,.  V.  Gbbrer,  produire  de 
la  graine,  rendre  beaucoup  do 
grains.  —  Grâss  a  Diew,  le-zôtl  n'on 
nein  de  têfoseein  et  le  noss  êon  hein 
gurné^  Loué  soit  Dieu,  1c  seigle  i\ 
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manqué  dans  nos  environs^  mais 
le  nôtre  est  très-grenu* 

G*vl,  Cheval  — Voy.  Ckivâ. 

G' VUE  y  s.  Chkvjllë  du  pied,  par* 
tie  des  deux  os  de  la  jambe  qui 
s'élève  en  bosse  aux  deux  côtes 
du  pied, — Voy.  C/iiveie,  Chivii, 

G'vEifN,  s.  Mbdrieb,  poisson  .-^ 
Le  meunier  d'eau  douce  est  un 
poisson  cyprin;  celui  de  mer  un 
poisson  persègue. 

G'vET^  s.  Cheveu.  On  dit  che« 
Telurede  la  réunion  des  cheveux. 
-Dans  l'antiquité,  la  ploareculée, 
la  barbe  était  a  la  chevelure  ce 
que  le  bijou  est  à  Tégard  du 
joyau.  Quand  Ptolémée  Evergète 
partit  pour  combattre  ses  enne- 
mis ,  Bérénice,  sa  moitié ,  lui  dit  : 
Bevenez  vainqueur  et  j'offre  ma 
chevelure  aux  dieux  ;  le  sacrifice 
fut  consommé;  mais  la  chevelure 
fut  enlevée  du  temple,  et  les  prê- 
tres allaient  payer  chèrement  leur 
négligence,  si  Conon  de  Sa  m  os, 
n'eût  juré,  sur  ses  grands  dieux, 
qu'il  avait  vu  la  chevelure  mon- 
tcT^u  ciel.  Cette  fraude  pieuse  lui 
réussit. —  Apollon  était  imberbe, 
mais  en  revanche  il  avait  une 
chevelure  incomparable  ;  et  fut 
adoré  par  les  Grecs  sous  le  surnom 
d'AGXB8BGOHBS,9«t  ne  $e  fait  pas 


camper  U$  oheveus.  Sans  parler  de 
la  chevelure  de  Samson ,  je  saisis 
l'occasion  aux  cheveux  de  dire 
un  mot  sur  la  rare  vertu  d'un  de 
ces  poils.  Le  sort  des  mégariens 
dépendait  d'un  des  cheveux  de 
Nisus  qui  était  perdu  dans  les  au- 
tres ;  Scylla,  sa  fille,  le  dénicha , 
le  coupa  en  secret,  et  Minos  se 
rendit  maître  de  Mégare  :  l'amour 
causa  cette  trahison. — Shapèpole 
g^tet:  Se  prendre  aux  cheveux, 
faire  une  partie  de  toupet. — jivu 
leg'vetpret  d'eltiesê  :  Avoir  lesche- 
Yeux  près  du  bonnet. — Ritké  se 
g* cet  po  poirté  perik  :  Braver,  af- 
fronter le  danger  pour  réussir.— 
Avu  le  g^vet  a  vôUon  :  Avoir  les 
cheveux  ébouriffés.-iS'e  g^vet  kro" 
ht  komm  de  baguett  di  fizik  :  Ses 
cheveux  bouclent ,  sont  crépus , 
comme  des  baguettes  de  fusil.  — 
Ti  fCa  nou  g*tet  eol  tiess  kHnn  mi 
ko88  6  baiblan  ekelin  :  Tu  n'a  pas 
un  cheveu  sur  la  tète  qui  ne  me 
coûte  un  bel  etbouescalin.-Ctnfi 
te  dâreu  nein  6  g^vet  d^tieee  :  Je  ne 
t'en  donnerai  pas  un  cheveu,  un 
fétu,  un  zeste. —  En  disant  que 
notre  jargon  était  bête,  un  bèta 
s'appuyait  de  la  hsdite  s'o/  tieee. 
Notre  pléonasme  est  heureux,  très» 
heureux. 


H 


Dans  notre  idiome,  qui  est  es- 
sentiellement oral,  le  h  est  conson- 
nant  :  nos  pères  l'aspiraient  et 
nous  continuons  de  l'aspirer.  Si , 
comme  toute  les  nations  de  l'Eu- 
rope, nous  eussions  passé  sous  les 
Fourgcs  Caudines ,  les  vainqueurs 
nuusauraientiinposéleur  langage. 

£n  wallon  le  h  des  noms  pro- 


pres est  aspiré  et  guttural  :  Ce- 
rehxe-Heuseus»  Herman  est  né  à 
Doihain.  Vrou.  :  serék-eusieu,  Er^ 
man  est  né  à  dolain.  Conservons 
notre  articulation  quand  il  s'agit 
de  notre  idiome,  et  soumettons- 
nous  aux  lots  de  la  prosodie  fran- 
çaise quand  nous  nous  exprimons 
en  français. 
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B,  #•  M.  9i  flm.,  a^  lêitf  de 
téfinah^  :  les  dict. 

Le  Ay  dit  wpirë^  n'est  point  une 
comoniiey  car  il  aorait  une  arti- 
culation propre  : 

Il  n'est  point  une  Toyelle ,  car 
il  fermeniit  une  Toix  : 

Bonc  il  n'est  ni  niaac.  ni  fem. , 
et  n'est  point  une  lettre. 

L'A  nul  est  une  ridicule  super* 
fétation  qui  n'a  que  la  valeur 
d'an  léro  entre  deux  parenthèses. 
Gomme  première  lettre  il  n'est 
qu'slisuide.  Il  est  perdu  dans  ar^ 
isfiM»,  ertnité  ,  qu'on  écriTait 
iariegnm,  Asnntle.  Que  ses  nom- 
breux sosies  subissent  la  même 
reforme. 

Le  h  aspiraiif,  n'a  que  la  pro- 
priété d'empêcher  l'ëlision  et  la 
liaison  y  en  communiquant  à  la 
voyelle  qu'il  modifie  l'inflexion 
d'une  longue  plus  ou  moins  sou- 
lenue.  On  pourrait  me  dire  que 
ieêké!  les  A«/  des  podacres  s'ar- 
ticulent. N'étant  point  radicaux 
ils  ne  sauraient  feire  partie  des 
consonnantes.  Il  en  est  de  même 
des  kmké  des  chasseurs^  des  ht 
hi  des  niais,  des  ko!  ho!  des  excla- 
mateurs,  etc.,  etc. 

J  le  télé  dtê  mot$  iomi  Ut  tojfêUe 
eHaêpùréBf  H  n'êêi  qu'un  têprit. 
VtÊprit  des  Grect  wHuit  pa§  «« 
nfnedeieuraipkabei*  —Nodier. 
—  Je  l'appelle  un  êign§^  Toilà 
toote  la  diiSérenco* 

L'apostrophe  marque  qu'il  y  a 
iimam  ,  ei  l'a  qt^U  n'y  en  a  point. 
— Hodier.  — 11  me  semble  que  le 
savant  lexicologue  aurait  dû  dire  : 
u  I  et  non  l'a  ;  son  apostrophe 
désaspire  le  signe  aspiratif  :  ce 
<IQi  implique  contradiction. 

«l'a  placé  a»  milieu  d'un  mot, 
«  entre  deux  voyelles,  est  ordi- 


«  nairemeni  aepiré  f  comme  dans 
«t  ces  mots  :  a/ieurter,  cohue ,  co-^ 
«  horie.  31  Rapetasserie  :  l'h  dans 
les  corpe  des  mots ,  n'est  ni  ordt- 
nairemâut  ni  estraordinairemeut 
aepiré;  et,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter ,  tM  m  n'est  qu'un  intrus 
qui  fait  tapisserie.  Quels  sont  les 
échos  de  ces  vieil  1er ies?  Ceux  qui 
font  des  dictionnaires  de  pièces  et 
de  morceaux. 

jihhorer,  eohihition ,  annihiler, 
adhérer,  dehors ,  uhlan ,  ete.,  etc* 
Prunoncex  :  ahorer  ,  coïbiêsion  > 
aniiler,  adirer, dsôr,  ulan ,  etc.  eto. 

Plusieurs  leiicographes  pré* 
tendent  que  le  h,  dît  aspiré,  est 
essentiellement  étymologique  ;  et 

Srennent  le  grec ,  le  latin ,  le  he- 
reu,  à  partie.  Qu'ils  s'appuient 
du  sanscrit ,  le  grand  chapitre  des 
exceptions,  et  celui  de  l'usage ^ 
font  loi. 

Avant  Voltaire  et  même  de  son 
temps,  quelques  poètes  ont  aspi- 
ré l'A  nul  ;  et  Corneille  a  dit  : 

JVe  MstW  jamais  et  rougir  en* 
core  moins. 

Nous  tombons  de  fièfre  en 
chaud  mal  ;  la  plupart  des  mo» 
demes  désaspirent  Henri,  Iront* 
ils  jusqu'à  la  Henriade?  je  le 
crains.  £n  fesant  des  exceptions^ 
qu'ils  croient  très- judicieuses  » 
beaucoup  de  grammairiens  di- 
sent :  de  la  toile  d'Hollande,  du  ho* 
mage  à'HoUande ,  de  l'eau  de  la 
reine  d* /Hongrie.  Cette  eau  serait* 
elle  de  l'empereur  de  %HvngroiSf 
dites  de  Hongrie.  Quant  au  fro* 
mage,  écoulons  Nodier,  il  sV 
connaît  I  «  L'usage  est  pour  fro- 
«  mage  d'Hollande;  cela  est  vrai  y 
«  mais  c*est  l'usage  des  blanchi- 
«  seuse  et  de  l'office ,  qui  ne  de- 
«  vrait  pas  faire  loi  au  salon,  n 


Digitized  by 


Google 


70 


H 


Le  signe  A  n'indique  que  l'as- 
pira lion  en  général ,  mab  ce  signe 
a  ses  modifications  :  Écumant  de 
rage  y  la  quatrième  harpie  avait 
les  yeux  hagards^  les  cheveux  hé^ 
ritêeM.  Prononcez  :  la  quatrième 
àrpt  avait  les  yen  agardê ,  les  che- 
veu ériseée.  — 11  fout  laisser  flé- 
chir :  dé  oublone,  dé  arengs  dé  ari^ 
cote  ;  des  houblons ,  etc*  —  Dites 
le  kuêurd:  le  u%ar*  Les  hnearde  : 
lé  tfjsars.^ll  eeî  hideux  \  il  è  ideus. 
— ^Ils  sont  hardis  :  ils  son  ardi,  — 
Chacun  blâme  cette  étrange  ano- 
malie: dans  héros  le  h  indique 
l'aspiration  ;  il  est  nul  dans  héro^^" 
«M,  etc.  Si  l'on  en  excepte  les  Aé- 
roe  de  l'humanité,  les  autres  sont 
relativement  des  foudres  de  guer* 
re  y  des  bourreaux ,  ou  des  zéros. 
Vhéroïne  a  l'âme  élevée ,  un  mâle 
courage  ;  et  porte  Phérotsme  jus- 
qu'à la  sublimité. 

Ch  :  toutes  les  sommités  scien- 
tifiques tonnent  contre  ce  ch  ;  et 
eus  auires  (  les  feseurs  on  si  l'on 
Tent  les  defeseurs  des  grammai- 
res), prétendent  qu'il  est  l'arche 
sainte;  et  qu'il  n'appartient  qu'à 
des  iconoclastes  d'en  proposer  la 
suppression  et  son  remplacement. 
Le  A,  ajoutent-ils,  est  étranger  à 
la  langue  française.  Cette  conson- 
ne figure,  dans  toutes  les  lan- 
gues, â  la  tète  de  beaucoup  de 
noms  propres  :  elle  se  représente  à 
chaque  ligne  dans  les  écrits  ara- 
bes ,  chinois ,  etc.  ;  elle  est  fré- 
quemment employée  dans  les  élé* 
ments  primitifs  de  la  langue 
française.  Le  pins  simple  signe 
remplacerait  h  après  e.  Je  donne 
quelques  exemples  dans  lesquels 
h  tient  lieu  de  h  voix  chuintée, 
et  de  l'articulation  consonnanle. 
— £t  GADBHi  de  H  rues  sont  mouli 


aœoUeê  à  fUmors  meusM  :  leip 
GHAims  des  rues  sont  trop  forte-' 
ment  attachées  à  plusieurs  mai- 
sons.— Kaskûn  jor  tnès  à  heu  à- 
fart  un  an  :  Ciaqub  jour  me  parait 
une  année. — Il  bbluis  ou  axccia 
bon  fesiinemeni  de  KAaLuiAiifB  7 
CiAiLiMAa»  1  ni  fit  un  bon  accuci  I , 
le  KBÇUT  très-bien.-^/sawfrerl  es- 
tait  le  grand  heu  de  Lays  IXi  Isam- 
bert  (  fut  )  le  grand  011  le  premier 
GvisiRintde  Louis  IX.  —  Personne 
ne  le  contesterai  eh  est  absurde 
dans  ses  modifications  à  voix  et  ar* 
ticulations  extrêmes  :  archiépieco^ 
patf  dignité  d'archevêque ,  se  pro- 
nonce arhiépiscopai,  CMrubin  est 
chuinté  et  Chérubini ,  nom  pro- 
pre, fiiit  Kérubini.  Dans  Fange 
Saint-Michel,  le  son  de  ch  est 
doux  ;  et  Michel"  Jnge  se  pronoR- 
oe  Mihsl'Ange.  On  motive  ces  dis- 
parates par  des  longs  raisonne- 
ments. Jernerépète,  employooa 
un  signe  quelconque  pour  figurer 
la  voix  chuintée,  et  h  pour  rem- 
placer le  son  ferme.  J'ajoute  sub- 
sidiairement,  que  par  les  chan- 
gements que  je  propose,  les  mots 
chirographe  ,  chirographaire^  etc. 
seraient  plus  rarement  chutes  au 
barreau.  Quelles  vétilles,  va-t-ou 
me  faire  I  En  £iit  d'orateurs  un 
rien  devient  quelque  chose. 

Ph  :  il  est  des  individus  qui  af- 
firmeraient par  serment  que  pk 
est  étymologique  :  il  est  de  person- 
nes qui  leur  répondent:  vous 
raisonnez  panU>ufle  :  —  Phare  , 
p/iébus  j  philanthrope,  philosophe  ^ 
phrase j  pitbisib,  etc.— Pron.  /ârs, 
fébuss ,  filantrope  j  filazof^  fra»e  , 
ftizt.  Jamais  d exception.  — Eh: 
rhaqade^  rhéteur, Rhodes ,  rhume, 
enrhumé ,  bbttbxb,  etc.  Prou,  ra- 
gade  ,  réteur,  rode  f  rume,  enru-- 
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•é,  rflm«,  etc.  Même  rëSexion 

ThTTkmH»,  ikèmB,  TJAaudi 
iAm,  «Aftûiy  ihfm.  Prou,  tmii ^ 
Ûme^  ttbam^  Um,  iwya,  tin.  An- 
eane  exœptiOD. 

JÊhrénUaion9  :  S.  H. ,  m  Banlei- 
le^  le  Gmnd  Seigneur.^-  H ,  ma- 
diine  A  fendre  les  roaet  :  horK^- 
I,  couronné  sur  les  monnaies  de 
HemriVLl  et  de  Hsiu  IV.-Ches  les 
anciens,  lettre  numérale  300.  Snr* 
monté  d'une  barre  (ff),  900,000. 
— Ches  les  Romains,  sunple  signe 
fifnratif. 

Roa  vieux  pro/iiisiirs  figuraient 
le  H  roajescule  par  un  lanteail  et 
le  k  minuscule  par  une  chaise 
sans  bras. — ^Poar  rendre  plus  sen- 
nble  l'aspiration  gutturale ,  ils 
disaient  par  onomatapée  :  aoy 
fkaq  :  Sciez,  raclex-le  A. 

flAÎuifete.  Voy.  â.  a  iA. 

HABrrlB,  adj.  Habitabi.i  ,  qui 
peut  être  habité. — ^Toute  terre 
habitable  ou  présumée  l'être.  — 
Foê9  fnoiUMMi  ii'ef  nem  habiiéhs 
1  n'a  nol  pUss  a  9uigni ,  et  le  ekmnb 
fUêon  kidêkoimeit:  Votre  maison 
n'est  ni  habitable  ni  logeable;  elle 
n'a  pas  de  salle  à  manger,  et  les 
chambres  ne  sont  que  des  recoins. 

Habitaii  ,  s.  Habitast.^— Le  k  du 
mot  wal.  ne  fait  pins  gnère  que 
Vk.  Voy.  Habité.  Akilud. 

Habitante ,  etloyaiM»  bamrgêoiê: 

HabHaniê  se  dit  de  ceux  qui 
habitent  un  lieu  quelconque , 
même  temporairement.  Les  et* 
isyMM  forment  une  masse  com- 
pacte, et  sont  jaloux  de  leurs 
droits  politiques.  Les  bourgeois  se 
piscent  en  messo  termine  entre 
le  prolétaire  et  i^  hacti  toléb. 

EàBrrà,  y.  Habitxi,  séjourner 
daos  une  yille^  etc.^tfahUer  avec 


une  femme ,  avoir  aree  ette  nn  coai- 
morce  charnel.  Cohabiter  arec  uno 
pereonne ,  avoir  avec  elle  un  com- 
merce  ckameL  La  différence  n'est 
que  du  porc  au  pourceau. 

Habiter^  cohabiter ,  vivre  en  con" 
cubinagop  vivre  maritalement  : 

Dans  l'actualité  habiter  est  un 
poli  solécisme  :  raffineurs  dites 
cohabiter.  Ceux  qui  vivent  publi- 

Suement  en  concubinage ,  croient 
orer  la  pilule  en  disant  qu'ils 
vivent  maritalement, — Ces  sortes 
d'habitationef  de  cohabitalione  ^ 
ces  manières  de  vivre,  ont  plus 
d'un  rapport  arec  certains  qua- 
drupèdes. 

HÂBiTt,  T.  Fbatbb,  avoir  des 
relations  de  convenance,  etc.  Ne 
dites  jamais  habiter  dans  le  sens 
de  courtiser,  de  fréquenter ,  do 
hanter. — Voy.  Hanté. 

HlBoi,  s.  Habtbois,  instrument 
A  Tent.-fTaa^Aotit  de  pocAs,  il  res* 
semble  au  hautbois.  —  Hautboie 
d'amour ,  il  diffère  peu  du  haut- 
bois ordinaire ,  on  en  fit  l'essai  en 
18S0. 

Haoba  ou  Chacba,  s.  Caobbtbbsb. 
J'acassb,  péronnelle,  guiUemette. 
Ces  mots  sont  ici  pris  en  bonne 
part,  et  se  disent  particulière* 
ment  en  parlant  des  petites  filles. 
— I«es  dict.  définissent  péronnelle 
en  disant  ^ue  c'est  un  terme  de 
mépris,  qui  s'emploie  par  dédain 
en  parlant  des  femmes  ;  et  nous 
apprennent  que  la  guillemette  est 
une  sotte,  une  étourdie ,  une  im- 
pertinente, bien,  en  mauraise 
part.  —  Ceee-té  pUi  hacha  hiee 
fai'taimé  po  ti  p'titt  Faiw  :  C'est 
une  petite  caqueteuse  qui  se  fait 
aimer  par  son  charmant,  son  ai* 
mable  babil. 
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Caqmeieuêefjaca$99 ,  péronnelle  ^ 
ffuillemette  : 

La  petite caçiiefetMejoini  la  gailé 
i  son  joli  babil.  Jactuseesi  dau*  la 
bouche  de  tous  les  Français  et  n'a 

Xas  encore  tombéde  la  pi  urne  d' un 
ict.;au  reste, il  se  dit  d'une  petite 
fille  qui  a  un  petit  caquet  agréable- 
ment affilé.  La  petite  péronnelle 
l'en  donnée  cœur  joie.  La  guille- 
mette  firise  un  tantinet  l'imperti- 
nente.— En  mauvaise  part:  La  ca- 
tftielstita  tient  de  la  perruche ,  le 
faea$$e  d'une  caquet  bon  bec ,  la 
péronnelle  d'une  pie-grièche  ,  la 

Cillemette  d'une   buse  et  d'un 
nueton  femelle. 

HacbS,  ou  Hicai,  t.  Hicni,  cou- 
per en  petits  morceaux;  maladroi- 
tement»— Hacher  en  ptèees,  dé- 
confire ,  terme  de  guerre. — ^Faire 
des  hachures,  des  traits  croisés  les 
nns  sur  les  autres,  par  lesquels  on 
forme  lea  demi-teintes  et  les  om- 
bres.-Terme  de  bijoutier,  d'émaiU 
leurs,  etc. — Pratiquer  des  traits  à 
la  roue  d'un  tour  pour  polir  le  dia- 
mant.— Onn  ft'aamf  hachi  eainfi 
dê^Meêtal  :  On  ne  saurait  faire  une 
omelette  sans  casser  des  œufa,  la 
guerre  sans  répandre  du  sang.  •— 
/  fou  hachi  a  char  dt  eéeeie  :  11  fut 
haché  mena  comme  chaire  pâté. 
^*Li  tàk  eeteu  droldumain  A«- 
eAate:  Le  chemin  était  abnit^  bi- 
larrement  coupé;  comme  s'il 
avait  été  rompu .  *  Hachi  n'âb  p*ol 
maki  gou  :  Êcuisser  un  arbre ,  le 
diminuer  pour  l'abattre. 

HAGnss,s.  HAGais^mets  fiiit  avec 
de  la  yiande  de  poisson,  qu'on 
hache  menu. — Capilûtadê^  ragoût 
fait  de  plusieurs  sortes  de  viande, 
déjà  ouites.-(?odtfwa«,pâtéchaud 
composé  d'andottilletteSyde  hachis 
de  veau,  et  de  béatilles;  c'est-A* 


dire  des  assaisonnements  délica- 
cats.  —  Aviv  meîon  de  koreinteinn 
et  de  ipéis  di  maneg  et  hachisê  ? 
Kyet-vovA  mis  du  raisin  de  Corin- 
the  et  du  piment  dans  le  hachis? 

Hàdl£.  TaoQOEa.  —  Voy.  Handlé» 

Haobeirr,  s.  HAVT-roBD  y  s'op* 
pose  à  bae-fondy  endroit  d'une 
rivière  où  il  y  a  peu  d'eau.  Se  dit 
surtout  des  endroits  où  les  ro- 
ehers,  etc.^  sont  presque  à  nu. 

BAFtft ,  T.  RAGua^  faire  jurer  la 
violon. 

HAirB ,  s.  6RAS8BTBB,parter  gras , 
articuler  les  r  eu  les  raclant  dana 
le  gosier.-Ne  dites  point  grasseyer 
de  la  langme. 

HAriBo,  s.  GiAssuaniT,  action, 
manièredegrasseyer.-Parextens., 
susseinient,  prononciation  de;  en 
a. — Bléeiter,  chuinter  les  siman- 
te.n.  ^    . 

HArrar,  s.  RAOUva,  mauvais  vio- 
loniste.-^rf  Mcrtfi^  méchant  joueur 
de  violon  qui  racle  avec  dessein, 
pour  que  chacun  embrasse  sa  e/io« 
eune. 

Hao,  s.  Flahbbav,  cierge,  etc. 
Le  mot  wallon  se  fait  vieux.  — 
Poétiquement,  le  flambeau  du jomr, 
le  soleil.  Dans  ce  sens  on  dit  aussi 
rœil  do  la  nature,  —  Allumer  la 
flambeau  de  la  guerre. — Voy.  iP- 
eete.  Diehor.  Furieu.  -  Le  flambeau 
de  rhymon,  il  se  brùle  par  lesdeux 
bouts  pendant  la  lune  de  miel. — 
Le  flambeau  do  la  rotson,  lumignon 
vacillant. — Le  flambeau  du  gênio, 
escarboucle  des  auteurs.- C'A«ps$ 
d^hagi  Coiffe  d'un  flambeau,  elle 
est  en  papier  de  couleur,  ete. 
FiambwUf  torche ,  cierge  : 
Les  flambeau»  sont  omsés  être 

(*)  On  dit  subs.  biéêHé  du  vice  de  pron. 
que  je  sigoale.  Étant  un  mot  nouveau , 
je  me  tub  permis  le  néologtima  HéHier. 
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de  dre  :  les  Paries  donnaient  les 
étRrières  aTec  des  flambeaux  ar- 
dents. Les  torches  sont  des  gros- 
Bcn  flanibeaax  composés  de  rë- 
n'oe:  elles  ont  souTent  le  famet 
de  TÎenx  oing.  Les  cierges  sont  de 
cire  mêlée  aTec  du  suif  :  on  en 
Toit  qoi  sont  anssi  grands  que 
père  et  mère*  —  Voy .  Chatidel, 

HifiSHAGy  s.  OirniiS, etc.  —  (xeté 
kagemag:  Reprendre  ses  outils  et 
«baodonner  FouTrage. — Egié  ha^ 
S^mag;  Acheter  en  bloc,  l'un  por- 
tant l'autre,  le  gros  et  le  menu. — 
To  H  kagemag  ditain  si  kUapé  ma^ 
««7  :  Tout  est  en  désordre  dans 
son  taudis^  son  chenil. 

liss,  s.  CoQDB  des  œu&y  etc. — 
^oeis,  éoorce  intérieure  de  la 
ooix  muscade.  —  Hàgn  di  peu , 
ftns,  di  fèv:  Cosse  de  pois,  de 
vesce,  de  haricot — Hàgn  di  kas^ 
%«: Bogue,  couverture  piquante 
de  la  châtaigne  • — Bagn  di  kakao  : 
CabosK, gousse  du  cacao.-- Hàgn  di 
<  Wmm  :  Péricarpe,  enveloppe  de 
la  graine  des  semences.-^^n  di 
^>:Goqne  de  noix,  elle  est  dure 
et  ligneuse;  c'est-A-dire  qu'elle  a 
la  consistanoe  du  bois. 

Bi«s,  ▼.  Étaleb,  exposer  en 
vente. — Le  feummreiehâgnei  volii 
Im  iiêss:  Les  femmes  aiment  à  se 
psier  la  tète ,  à  Porner  de  rubans^ 
etc.-.Toj.  ffànieu. 

Eini^T.  MoaBHySerrer  aTec  les 
denli.  —  j^tu  ei  fain  ki  po  hagni 
^tiàeideu:  Avoir  nne  faim  dévo- 
iDte,  eanine.  —  Jtu  n^gueiue  ki 
^  à  kouaii  kosté:  ÀToir  une 
Ittigve  de  vipère  ;  -être  raordan  t , 
moidicant.-  Chein  kihaw  ni  hagn 
«eûi:Qiien  qui  aboie  ne  mord  pas, 
leibraillards,  lesrodomonts,  ne 
•ont  pas  redoutables.  —  Le  pehon 
*i  kâgnet  nein  oûiei  Les  poissons 


ne  mordent  point  aujourd'hui  à 
rhameçon.-Z'atf/9r  hagnsolhewo: 
L'eau-forte  mord  sur  le  cuivre. — 
Hagni  pu-zavan  el  kosteûr,  di  sogn 
k'elni  hip:  Mordez  plus  avant  dans 
rétolFe,  pour  qu'elle  ne  s'échappe 
point.  Les  dict.  disentpourqn'elle 
ne  se  défasse  pas. — E sa  hagni  d^'inn 
kolov  :  Être  piqué  par  une  couleu- 
vre. —  Chein  aregt  hagn  to  kosté  : 
Chien  enragé  mord  partout,  les 
personnes  libidineuses  ne  sont  pas 
difficiles. — En  t.  d'imprimerie  on 
dit  la  frisquette  mord^  c'est-à-dire 
qu'un,  et  souvent  plusieurs  bords 
de  la  frisquette  couvrent  quel- 
ques portions  de  la  page;  ce  qui 
empêche  l'impression  totale. 

Haghrbss,  s.  Hachoir,  espèce  de 
très-grand  couteau  pour  hacher 
les  viandes,  les  légumes.— jGTacAd- 
reaUf  sorte  de  petite  hache  avec 
un  court  manche. —  Couperet,  pe- 
tit hachoir.  ^^  Coupe^racine ,  ins- 
trument de  pharmacien  pour  cou- 
per les  racines,  etc. — Voy.  Fier* 
main,  Fiemmlai. 

Hag-rottouHeg-rott,6.Planvre, 
bois,  qu'on  retranche  en  planant. 

Hào,  s.  Barrièrk,  assemblage  de 
plusieurs  pièces  de  bois  servante 
fermer  un  passage ,  une  prairie,  à 
yolonié.^Sàtlè  l'hàh:  Franchir  la 
barrière. 

HÂHAiy  s.  petite  BARBiiaE  d'un 
closeau,  etc. 

Hablé,  V.  ellipt.  BiRB  a  vertrk 

DEBOUTOlfHÊ,  AUX  iCLATS. 

Haï!  inteij.Hil  se  dit  pour  ap- 
peler à  soi  y  pour  faire  arrêter 
quelqu'un. 

HauI,  t.  Biaiskb,  être  de  biais; 
mettre  de  biais.  Obliquer. — Ter- 
giverser.— Prendre  quelque  tem- 
pérament dans  une  affaire.— Ne 
se  dit  guère  à  Liège. 

10 
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Haibun,  9.  Buis,  sens  oblique. 
^-Kôpé  et  haibian:  Couper  de  biais, 
en  biais.  — Roté  et  haibian  :  Mar- 
cher obi  iqnetnen  t.  —  Diagonale- 
ment.  —  Voy.  Bykr. 

Haii!  inlerj.  ViTi!  — -Waie/Plus 
-vile  que  cela. — Nipoleurpuhaie: 
N'en  pouvoir  plus  ;  —  être  pante- 
lanl,  etc. —  Voy.  Dittoflé. 

Hàib,  s.  Hâte  ,  clôture  faite  avec 
des  épines,  etc. — Hdie  disegboi: 
Haie  de  bois  sec  ;  s'oppose  a  haie 
I7ti70. — Hâte  di  êodâr:  Soldats  ran- 
gés en  haie.  —  Hâte  di  brik:  Bri- 
ques rangées  en  haie  avant  d'être 
cuites.  —  Geté  Vabi  sol  haie:  Jeter 
le  froc  aux  orties,  renoncera  Té- 
tât ecclésiastique. — Inn  ouhaiesa 
mainvàfnik'ireu  8*ol  haie:  Un  oi- 
seau dans  sa  main  vaut  mieux  que 
trois  sur  l'arbre,  une  honnête  ai- 
sance est  préférable  à  une  brillan- 
te perspective;  il  vaut  mieux  te- 
nir que  de  courir  ;  un  bon  tient 
vaut  mieux  que  deux  tu  Vaurai, 

Haie,  s.  Akdoisb,  pierre  schis- 
teuse et  taillée  pour  couvrir  les 
toits.-Tout  ce  qui  est  lamelleux, 
lamellifêre ,  c'est-à-dire  en  lame, 
en  feuille. — Clunch,  schiste  argi- 
leux.—  Sanguine  f  schiste  d'un 
gros  rouge  qu'on  emploie  pour 
polir  certains  métaux.  —  Pititi 
Àaf0:Gartelclto,  petite  ardoise.— 
P4ri  d'haie  :  Ardoisière.  —  Mett 
al  haie  :  Acheter  à  crédit.— ATo^r 
di  haie:  Ardoisé ,  qui  a  la  couleur 
de  l'ardoise. 

Haib,  s.  £gaillis,  lames  minces  » 
plates  et  luisantes  qui  couvrent 
le  corps  de  beaucoup  de  poissons. 
Lames  qui  couvrent  certains  rep- 
tiles. -  Battitures,  petites  écailles 
qui  se  détachent  des  métaux  bat- 
tus sur  l'enclume.  —Voy.  Ekaie^ 

HAiETt,  (si)  V.  s'ÉcAiLLEB^  se  déta- 


cher par  lames. — Couvrir  d'ar- 
doises. -  S'exfolier  se  détacher  en 
feuillets,  en  lames. 

Haiiteu,  s.  Cocvridr  d'abimhsbs, 
en  ardoises.  — Ecaillon ,  premier 
ouvrier  d'une  ardoisière. 

Hatetirbib,  s.  Ardoisière,  lien 
où  se  prépare  l'ardoise,  où  elle 
se  taille ,  etc. 

HairI,  V.  Prier,  etc.  —  Hairt  le 
nwin  geôntt  :  Supplier  en  joignant 
les  mains;  —  servilement.  —  Jl  a 
tan  hairi  k'ig  ma  ley  aUik  force 
de  supplications, d'importuni tés, 
je  me  suis  laissé  fléchir ,  j'ai  cé- 
dé. —  Fo  polé  hairi  et  rahairi, 
t  n^a  rein  a  fi  :  Vous  pouvez 
prier,  supplier,  je  resterai  in- 
flexible. 

Prier  f  supplier,  implorer j  in- 
tercéder : 

Prier,  c'est  demander  poli- 
ment ,  avec  respect  ;  supplier,  c'est 
solliciter  servilement  ;  implorer, 
c'est  demander  en  s'humilia nt  ; 
intercéder,  c'est  demander  grâce 
pour  quelqu'un.— En  priant  le 
ton  fait  la  musique.  En  suppliant 
le  ton  et  la  posture  font  tout 
l'homme.  Un  infortuné  implore 
vainement  la  pitié  du  riche  im- 
pitoyable ;  et  le  riche  sans  pitié 
trouve  des  intercesseurs  jusque 
dans  les  enfers. 

Prier  de  dîner,  venez  manger 
ma  soupe ,  prier  à  dîner,  inviter  à 
dîner  : 

Selon  les  synonymistes,  prier 
de  dîner  est  un  terme  de  REiicoif- 
TRE  ou  d'occasion  (*)  :  ont^ils  bien 

(*)  Terme  de  rencontré  ou  d*occasi(m , 
ça  fait  vulgairement  terme  de  nés  à  nés. 
Prier  de  diner,  sans  complément,  signi- 
fie :  dtneM  aujourd'hui*  En  ajoulantcAtfj 
moi  ,  ça  comprend  prier  à  dîner.  Il  est 
probable  que  les  dictionnaires  ont  trouTé 
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TeitooQtré  dans  l'occasioii  présen- 
te? Fbur  éviter  toate  équivoque 
dites:  veneM  ft^mngtr  ma  êou/^; 
cela  sou»-entend  k  la  foituhb  ou 
lOT.  Au  dire  des  mêmes  prier  à 
éUoT  marqxie  un  dessein  fbémI- 
Mit.  Sans  m'oc^cuper  de  la  pré- 
médiUliou,  je  pense  que  prier 
à  Uner  suppose  une  inv italien 
tranche  et  amicale.  Maie  inviter 
À dlaer  comprend  la  bonne  chère, 
ce  qui  ne  gâte  rien,  et  le  cérémo- 
nial, ce  qui  gâte  la  bonne  chère. 

HAtUIC  ,  s.  adj  .  SUPFLIAHT IHTIB  - 

cosBOB.  Importun.  —  Yoy.  ci- 

Jhrn  y  adj.  Saut  ,  salubai.  S'op- 
pow  à  malsain  .WAifVIpte/;  Hom- 
me fin ,  madré,  futé,  matois,  etc. 
-  Cess'iinn  haiieie,  c'iss  la  :  C'est 
une  madrée  ,  une  futée,  une 
nuée. 

Sain,  salubre  ,  salutaire  : 

Une  nourriture  Mtne entretient 
la  santé;  si  elle  est  salubre  elle  la 
fortifie  :  les  aliments  salutaires 
préviennent  les  maladies  ou  com- 
battent les  indispositions.— A veo 
un  jugement  sain^  on  a  presque 
toujours  la  raison  droite.  L'air  vif 
est  salubre  quand  on  est  robuste. 
Chercbei  un  conseilleur  qui  don- 
ne nn  conseil  qui  n'est  point  sa- 
lulaire.  —  Voy.  Konsieu, 

Haiusté,  s.  Salubrité,  qui  est 
salubre ,  qui  entretient  la  santé. 
On  dit  hygiène  de  la  partie  de 
la  médecine  qui  traite  de  la  ma- 
nière de  la  conserver.  Dans  leur 
vies  langaige  les  Français  disaient 
htnt,kiâtéf  haiiié  dans  le  sens  de 
sain  y  joyenx  ,  satisfait ,  etc.  : 
Mùult  sui  lié  Alis  et  ses  gens  sont 

une  ellipw ,  on  un  gallicisrne ,  là  ou  il 
n  jr  a  qu'une  équivoque. 


haitiés ,  etc.  (  gais ,  joyeux ,  etc.  ) 
Donc  Kaitiéf  etc.  dérivent  de  no- 
tre haitisté ,  etc.  ;  cela  saute  aux 
yeux. 

Hakbiii,  s.  Yalet^  Gocjat.  — 
Voy.  Borgeu. 

Ha&sel,8.  ellipt.  Paillb  hacbkb, 
se  dit  de  la  paille  hachée  quW 
donne  aux  bestiaux  .-Par  extens.  : 
balle  d'avoine ,  etc.  que  l'on  sé- 
pare du  grain  avec  le  crible. 

Hâl.  Mbdblb.  —  Yoy.  Uol, 

HlL,  s.  Ecbbllb,  machine  corn» 
posée  de  deux  fortes  pièces  de  bois 
trayersées  par  des  bâtonnets.  — 
Yoy.  Hayon.-^Echelette ,  petite 
échel  I e .  '^Echelier ,  éche I  le  à  une 
seule  branche. — Echelle  d'un  bti- 
romèlrc ,  d'un  thermomètre, etc. 
Faire  la  courte  échelle  à  une  per-- 
Mnne ,  lui  faciliter  les  moyens 
d'arriver  au  but  qu'elle  se  pro- 
pose. Au  propre ,  prêter  ses  épau- 
les pour  élever  quelqu'un.  — 
Échelle  sociale .  hiérarchie  des 
conditions.  —  Échelle  du  Levant  ^ 
places  de  commerce  dans  les  mers 
du  Levant»  Parure  de  rubans 
échelonnés. — Casse-cou,  échelle 
qui  n'est  soutenue  que  par  une 
queue.— Z>oi&  hâl:  Echelle  dou- 
ble.— Cherett  à  hâl  :  Charette  à 
ridelles  -^Hâl  di  koid:  Échelle  de 
corde.'^'Bâl  rôlantt:  Échelle  mo- 
bile.—/m<mf6fn  el  molionn  avou 
n'/iâl  :  Us  escaladèrent  la  maibon 
à  l'aide  d'une  échelle.-//^/  à  feu: 
Échelle  à  incendie. 

Hal,  s.  Uallb,  lieu  public  sou- 
vent couvert.*>-Emplacement  où 
les  selliers- carrossiers  mettent 
leurs  grands  équipages — Maison 
populeuse  et  bruyante.  Cette  mai- 
son populeuse  n'est  autre  chose 
qu'une  réunion  de  x>ersonnes  qui 
font  beaucoup    de   bruit,    qui 
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crient  à  tue  tâte,  comme  on  crie 
a  la  halle,  aux  halles.  Le  superla- 
tif est  tintamarre. — Halal  châry  â 
^rain,  â  k4r:  Halle  à  la  viande, 
aux  yiandes ,  aux  grains,  aux 
hléfl^  aux  cuirs.  —  Leingueg  de 
hal  :  Langage  des  halles ,  des  da- 
mes de  la  halle,  langage  gros- 
sier, mais  original 

HÂLy  &•  HlLB,  chaleur  qui  haie, 
qui  cause  le  hâle.— Voy.jfiM/^. 

Hal,  s.  Halte,  station^  repos  que 
font  les  gens  de  guerre.  —  Sorte 
d'interjection  militaire  :  peloton ^ 
division,  halte! 

Hal!  int.  Abkète!  —  Halso  dit 
aussi  dans  le  sens  de  merci  :-^a// 
g^einn  na  assé:  Grâce!  merci!  j'en 
ai  mon  con/en/.  C'est-à-dire:  je  suis 
suffisamment  rossé. 

Hal,  locut.  adv.  Haltet-là^  arrè- 
tez-Tons  ;  tous  allez  trop  loin  ; 
vos  propos  sont  trop  croustillants. 
Halbâb,  s.  Hallibarde,  armes 
d^hast  garnie  sur  le  haut  d'un  fer 
long  et  pointu,  traversé  d'un  autre 
fer  en  croissant. — Pertuisane,  es- 
pèce de  hallebarde  dont  le  fer  est 
très-aiguisé.  —  Épieu ,  arme  à  fer 
plat  ou  pointu  dont  on  se  sert 
principalement  à  la  chassedu  san- 
glier.— Voy.  Kreinnkein,  Mang, 

Halbàbdi,  s.  Hallkbabdieb,  garde 
à  pied  qui  portait  la  hallebarde. 
^^Pertuisanier,  soldat  armé  d'une 
pertuisane.-.  Soldat  employé  sur 
les  galères  pour  garder  les  forçats. 
—  Voy.  Kreinnkint. 

Hàlb,t.  Hàler,  brunir  le  visage, 
etc.  — Li  solo  el  gran  èr  hâlet  :  Le 
soleil  et  le  grand  air  hâlent,  bru- 
nissent la  peau. 

Haleinit  ou  HouYÈiVH,  s.  Chenille, 
nom  générique  des  larves  et  de 
tous  les  papillons.  Les  chenilles 
ont  le  corps  formé  de  douze  an- 


neaux et  de  plusieurs  petites  pat- 
tes informes. — Acc^orte,  chenille, 
de  1-osier.  —  Arpenteuse,  longue 
chenille  qui  se  traine  en  s'al lon- 
geant après  s'être  repliée. —  Lie- 
henée,  petite  chenille  qui  se  nour- 
rit de  lichen.  Le  lichen  est  une 
espèce  de  croûte,  d'un  vert  foncé^ 
qui  vient  sur  les  troncs  des  arbres, 
sur  les  pierres ,  etc.  Les  Français 
appellent  chenilles  les  femmes 
qu'ils  trouvent  laides,  etc.  Les 
femmes,  d'une  vertu  équivoque , 
se  renvoient  les  chenil  les  aux  nez; 
et  portent  des  chenilles  artificiel- 
les.— Disirûv  le  hahinn  :  Échenil- 
1er , détruire  les  chenilles  avec  un 
échenilloir. 

Halett  ,  s.  ÉcHELETTE,  petite  é- 
chelle  pour  monter  au  grenier, 
elc.  -  Bancher,  sorte  d'échelle  j- 
pièccdebois  garnie  de  fortes  che- 
villes qui  tiennent  lien  d'éche^ 
hnSn-Halett  di  chereti  :  Échelette, 
partie  des  ridelles  qui  est  sur  le 
devant  d'une  charrette.  —  Balett 
di  krahli:  Échelelte  de  blatier, 
c'est  à-dire  échelette  attachée  à 
côté  du  bât  ;  et  à  laquelle  on  at- 
tache deux  ou  plusieurs  bottes  de 
foin,  etc.  — IJaleU  di  ntoûni  : 
Échelette  ou  escalier  de  meunier, 
escalier  droit  :  on  en  fait  qui  se 
mobilisent.  —  Voy.  UàL 

HaLKEIRH,    s.  adj.  ElVTBEPBBlfAlIT; 

remuanl.lnconsidéré;  imprudent, 
elc.  —  Le  m.  w.  ne  se  dit  pas  à 
Liège. 

Halkihé,  V.  HÉsrrER,  balancer. 

—  Tergiverser.  —  Véliller.  —  ^'t 
halkiné  nein  tan ,  c'est  -  iawoi  ou 
nenni:  Nebarguinez,  ne  chipotez, 
ne  chicanez  point:  c'est  oui  ou 
non  ;  c'est  à  prendre  ou  à  laisser. 

—  Voy,  Halkineu. 
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Bétiierf  barguigner,  balancer  j 
hkiter,  tergiverser;  fauS' fuyants: 

Quand  on  hésUe  on  flotte  dans 
Piocertitnde  ;  chaque  côté  a  ses 
cnuDARTy  ses  01  et  ses  sais.  Le 
iforguigneur  est  embarrassé: cet  ui- 
ci  araison,  c^elui-Ià  n'a  pas  tort,  on 
se  décidera  y  et  l'on  resle  indécis. 
Gelai  qni  balance  pèse  le  pour  et 
le  contre  ,  les  chances  et  les  obs* 
tacles:  il  se  décide.  Celui  qui  ter- 
Uherse  use  des ibtai>ynesail  sur  quel 
pied  danser,  baraguigne  ses  faux* 
fufants:  quoi  dire  et  quoi  ftiire? 

HaLKIKCU  ,  8.  BARGHiaïf  BUB  ,  TSKfil- 

nisicft. — Lambir* — LsiiDotB,  per- 
sonne lente ,  etc. —  F^o  n^avé  maie 
situ  ko  kalkineu  j  et  vol  dimeurré  : 
ToQsn'aTeijamaisété  qu'on  lam- 
bin, et  TOUS  resterez  tel;  yousman- 
querei  toujours  d'cctivité,  d'é- 
nergie.— Diàonhrév  longotp  kalki^ 
Maw«;  on  direu  k^iv-zMhi  Vmark 
oudepogn diwatt  :  Dépêchez-vous^ 
grande îendore;  on  dirait  que  vous 
avei  ie  cauchemar  ou  des  poings, 
des  mains,  de  coton,  de  ouate.— 
Voy.  Halhinè. 

E&uoH^s.  GABREKsirr, mauvais 
n»jH . — Paresseux . —  Bousil  leur, 
mauvais  ouvrier. — Gâcheur. 

Halkboss,  adj.  YALtruDiif  aire.  — 
Par  ellipse.  —  Pan  kalkroes:  Pain 
dont  la  croûte  se  détache. — Jlet 
^Ihroêi,  inn  rtkreipu  wair  :  Il  est 
casré ,  maladif,  sa  vie  s'éteint,  lui 
^bappe. 

FaUtudinaire,  maladif,  caco- 
^Ifmt,  cassé,  infirme  : 

Le  vaUludinaire  ne  jouit  jamais 
d'une  bonne  santé;  le  maladif  e»i 
■ouvent  malade  ;  le  cacochyme  est 
d'aoe  mauvaise  constitution.  La 
laiure  et  les  fatigues  cassent  les 
boaunesles  plus  robustes:  lescha- 


grinsyle  dérangement  des  organes^ 
rendent  infirmes. 

Halozî,  s.  Yaubien  .-/eem  d^brav 
et  gein ,  mai  por  lu  c'ess-tô  halozi  : 
11  descend  de  bonne  famille,  mais 
quant  à  loi  c'est  nn  vaurien. 

Vaurien ,  va-nupieds : 

Ayant  des  mœurs  déréglées,  dé- 
testant le  travail,  les  vauriens  de- 
viennent filous,  fripons;  et  quand 
ces  misérables  sont  dans  l'état  de 
vagabondage,  on  lesappellentdea 
va-nu  pieds, 

HALTi,v.BoiTBB,8'inclinerà  cha- 
que pas  d'un  côlé  plus  que  de 
l'autre. — Le  sole  tro  kour  fet  halte  : 
Les  souliers  trop  courts  font  boi- 
ter on  clocher, 

Boiter^  clocher^  clopiner ^  aller 
clopin-clopant^  — boiter  tout  bas  : 

On  boite  quand  on  marche  en 
vacillant.  On  clozhe  quand  on  a  un 
pied  trop  court.  On  c/optne  en  clo- 
chant un  peu;  et  de  celle  manière 
on  Ta  clopin-clopant.  Celui  qui  a 
un  côté  faible  boite  tout  bas,  il  flé- 
chit.— Quand  on  boite  on  va  sou- 
vent les  bras  ballants.  Les  souliers 
trop  étroits  font  clocher.  Marcher 
comme  sur  des  épines,  c'est  aller 
clopin-clopant.  Une  fausse  paraly- 
sie fait  boiter  tout  bas. 

Haltbg,5.  Boitkbib.  —  Claudica- 
tion du  cheval  :  méd.  vétérinaire. 

Haltbcx,  s.  adj.  Boitbdx^ etc.  — 
Voy.  ci^dessus, 

Hamai,  s.  Marchbs,  pièces  de  bois 
sur  lesquels  les  tisserands,  etc., 
posent  les  pieds  pour  faire  mou- 
voir les  lisses.  — Yby.  Sployon. 

Hasaitt  ,  s.  Levier,  barre  de  fer 
aplatie  par  le  bas  pour  dépaver, 
etc. — PiifCE,  barre  de  fer  égale- 
ment aplatie  par  un  bout  dont  on 
se  sert  comme  d'un  levier. 

HixBG,  s.  CHAifiREiii,  lo  dcvaut 
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de  la  tête  du  cheTal  ;  la  partie  de 
la  tète  qui  est  entre  les  sourcils , 
depuis  les  oreilles  jusqu'aux  nsi- 
seaux  :^i  ^'td  e(HAHti'i&/an  •- Mon 
cheval  a  le  chanfrein  blanc. 

Bkmt,  Y.  Chanfbeindrb,  faire  un 
chanfrein.  Ce  verbe  nest  guère 
usité. 

Hamh  ,  s.  Escabeau,  siège  de  bois 
sans  bras  ni  dossier. -^^enouiV/otr, 
petite  escabeau  pour  s'agenouil- 
ler. —  J/archepied  ^  escabeau  à 
deux  ou  trois  marches. — Marche- 
pied du  Prie-Dieu. — Parextens. 
Banquette,  banc  sans  dossier. — 
Ni  poleur  tint  kou  to  hamm  :  Ne 
pouvoir  rester  assis,  en  place;  être 
vif,  pétulant. — Geté  de  hamm  el 
voie  :  Faire  naître  des  difficultés, 
apporter  des  entraves,  jeter  des 
bâtons  dans  la  roue. 

Haiklé,  t.  Hmasccler,  6 1er  à  un 
mâle  les  organes  de  la  génération. 
Les  die.  disent  châtrer.-  Hatnmlé 
à  geônn  kok  :  Chaponuer  un  jeune 
coq.  —  Voy .  Kôpé, 

Uaihlbg,  s.  Araphrodissie,  sup- 
pression du  désir....  —  jinaphro- 
dite,  insensible  â  l'amour,  impro- 
pre à  se  reproduire. 

HaHKLBIT  ,    ou    HOCVIRBTT  y     8. 

Coiffe^  membrane  que  les  en- 
fants, née  coiffés,  apportent  en 
naissant.  Amuios,  l'une  des  enve- 
loppes du  fœtus. — M^oisein^woi' 
zeinn,  iô  Vînond  ^  akoré  veiel  mi 
feumm  vein  d'itntn  d(né  6  gro  huri 
kilat/iammleU.Kellfoirteinnpor 
mi por  lu  ;  avânn^a  H ,  de  boneûr! 
Voisins,  voisines^  tout  le  monde, 
accourez  à  la  maison  !  ma  femme 
Tient  de  me  donner  un  gros  gar- 
çon ,  un  maître  gas,  qui  a  la  coif- 
fe. Quelle  fortune  pour  moi,  pour 
lui  :  sommes-nous  heureux  !  — 
jig  de  mâkûr!  g'ea  vnoa  â  niond 


awm  Vhammiett,  et  g^$o  êou  k'iv 
êavé  bein:  Quelle  fetalité!  je  suis 
né  avec  la  coiffe  et  je  suis  coiffé 
tout  le  long  de  l'aune.... 

Hahhlbtt,8.  AiDHEixs,  petite, 
raéehaute,  lame  de  couteau. —  / 
fret  tan  diss  koutaikinn  lid^meur- 
ret  k^inn  hammiett  :  A  fjrce  d'abu- 
ser de  ses  puissances  physiques , 
il  deviendra  victime  de  son  in- 
continence. Les  dicl.  disent  que 
le  mot  alumelle  est  vieux.  C'est 
rajeuni  qu'ils  devraient  dire. 

HiausTAiii,  s.Gui,plante  parasite 
qui  naît  sur  le  tronc,  les  bran- 
ches du  poirier,  du  pommier,  du 
chêne  et  de  l'aubépine*  Le  gui 
sert  à  faire  de  la  glue.-Voy .  Fer- 
geai. — Le  gui  étaient  en  vénéra- 
tion chez  les  Gaulois.  —  j^mér 
komm  hâinuetainn  :  Amer  comme 
chicotin. 

HaudelouHâdel,  8.  H  arche. — 
Échange,  troc.  — Fé  n'  handeli 
Faire,  conclure  un  marché.-Yoy. 
ct-<ieMOtM. 

IIandlé  ou  HAdlê,t.  Troqvïr; 
échanger.  -  Fose  chirâ  et  tro  gran 
porvoili  meinn  et  tropUipor  mi  : 
volànn  handlé  ?  Votre  cheval  est 
trop  grand,  d'une  trop  haute 
taille  pour  vous^  le  mien  est  trop 
petit  pour  moi  ;  voulez-vous  tro- 
quer ,  faire  un  échange?  —  Voy  • 
Trouflé. 

Échanger,  troquer,  permuter: 

Échanger,  c'est  donner  une  va- 
leur, une  chose  pour  une  autre  ; 
souvent  on  établit  la  balance  par 
un  appoint*  Traquer  comprend 
l'échange  des  objets  ou  des  cho- 
ses, et  l'argent  stipulé  dans  le 
troc,  le  marché.  Permuter,  c'est 
échanger  un  emploi ,  etc.  contre 
un  autre.— On  échange  des  poi- 
gnées de  mains,  des  injures,  uu 
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dieral  borgoe  contre  un  aveugle. 
Les  dict.  troquent  un  cibtal  con- 
tre nn  tableau;  les  wal.  font  troc 
ponr  troc;  et  cela  signifie  échan-' 
^.  Les  bénéficiers  permutent 
lears  bénéfices;  et  cela  signifie 
troquer ,  échanger, 

HAimr,  s.  NcQDB,  le  derrière  dn 
COQ.  —  lU  d'na  6  hô  d'haelon  ^ol 
hanett^  et  8*elmaka  to  Ion  sUeindou  : 
Il  lui  appliqua  un  coup  de  bâton 
sur  la  nuque,  et  le  reuTersa  tout 
de  son  long. — Voy.  Hàtrai, 

HAinA,  s.  Bovcnti.  — G*einnne 
fKW  16  hanta  :  Je  n'en  veux  qu'une 
bouchée.  Le  m,  w*  se  dit  en  plai- 
santant. 

HAïfiAïf  ,adj.  Mordant,  qui  mord; 
qni  est  corrosif.-^/  et  si  haniantt, 
k'el  epoitt  li  pesé  :  Elle  est  telle- 
ment mordicante,  qu'elle  em- 
porte la  pièce.  —  Voy.  Bih. 
Mordante  y  mordicanie  : 
La  malice  mordante  fait  des 
blessures  à  l'honneur  ;  la  mali- 
gnité mordicanie  la  ravit. 

Hasg,  s.  Hanchi,  haut  de  la 
CQÎ5se  du  corps  humain. — Train 
de  derrière  d'un  cheval. —  Partie 
de  l'arrière  d'un  bâtiment  de  mer 
qui  est  entre  la  poupe  et  le  hau- 
ban d'un  grand  mat.  —  Partie 
arrondie  d'une  chaudière,  etc., 
par  laquelle  le  fond  relie  au  res- 
te. —  Di  tain  passé  le  feumm  si 
metein  de  gro  bâêtai  po  a*  fé  de 
groes  et  hang  :  Jadis  les  femmes 
portaient  d'énormes  paniers  pour 
se  faire  des  grosses  hanches.  — 
Hang  de  pon  :  Culces  des  ponts, 
grosse  masse  de  pierres  qui  sou- 
tient la  voûte  des  dernières  ar- 
ches du  pont.  Rang  de  pieux  pour 
ioutenirdes  terres,  un  terrain.  — 
Jetée^  amas  de  pierres^  etc. ,  jetée 
à  côté  du  canal  qui  ferme  l'entrée 


d'un  port. — El  ei  metein  le  pogn 
$0  le  hang  et  s^einn  ne  d'hein  ki  po 
peind  :  Elles  se  mirent  les  poinga 
sur  les  rognons,  et  se  prodiguè- 
rent des  injures. 

HahgIb,  s.  Hangar  ou  Hangard  , 
lieu  couvert  ponr  remiser  des  voi- 
tures, des  chariots,  etc. — Char- 
til ,  sorte  de  remise  pour  mettre 
les  charrettes,  les  tombereaux  à 
couvert. 

HlNiBV,s.  Étalagisti,  marchand 
qui  expose  sa  marchandise  en 
vente  sur  les  places  publiques, 
etc.  Parextcns.,  marchand  forain, 
ambulant. 

Haîiibvr  ,  s*  HoisuRB ,  plaie  faite 
en  mordant. — ^EfFet  de  la  calom- 
nie ,  etc.  —  //  aveu  Vhoir  to  tavli 
d'hanieur  di  pouu  :  Il  avait  le 
corps  couvert  de  morsures  de 
puces. 

Hansb  ou  HansI,  V.  BsspnBR, 
attirer  l'air  dans  sa  poitrine  et 
l'expirer.  — Ni  pâleur  pu  hanse  : 
Etre  pantois,  hors  d'haleine,  es- 
soufflé. —  Voy.  Dissoflé. 

Respirer,  panteler,  ahaler,  Aa- 
leter: 

On  respire  avec  avidité  et  bon- 
heur, l'air  vif  et  pur  de  la  cam- 
pagne. On  est  pantelant  quand  le 
cœur  bat  vivement ,  quand  on 
respire  par  bond,  par  secousse. 
On  est  ahalè  quand  on  poussa 
l'haleine  au  dehors,  après  une 
longue  marche,  des  grandes  fati- 
gues. On  est  haletant  quand  on  est 
essouffié,  quand  il  faut  ouvrir  la 
bouche  pour  respirer. 

Haksion,  s.  Echantillon,  petit 
morceau  d'étoffe  coupé  à  la  pièce 
qui  serl  de  montre.  Hansion  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlantdesél(»ffes 
de  laines.  —  Kopé  de  hansion  :  E- 
chantillonuer,  couper  des  cchan- 
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tillonsde  draps,elc.-iCar//  dt  han- 
«ton  :  Cartes,  carnets,  qui  contien- 
nent des  échantillons.-Voy  ./lfo««. 

Hanskott,  s.  Burb^  étoffe  fabri- 
quée avec  de  la  grosse  laine.  — 
Bureau,  Hure.  Fétu  de  bureau: 
TÎ-  (*)•  Si  j'avais  vu  bureau  dans 
quelque  vieille  chronique  ou  dans 
un  vieux  document  de  la  langne 
française,  j'en  aurais  pris  bonne 
note.  Rabelais  ne  date  ni  du  dé- 
luge de  Dencalion,  ni  de  celui 
d'Orgygès.  Bans  tous  les  cas ,  Boi- 
leau,  lui  ayant  fait  la  barbe,  il 
est  rajeuni.  —  Voy.  Delttg.  Tir" 
iainn. 

Haute,  v.  CotRTiSBR,  faire  l'a- 
mour^ la  cour  a  une  demoiselle, 
etc.  — Hanté  et  marieg  :  Courtiser 
une  demoiselle  avec  l'intention 
de  l'épouser,  de  la  marier. — To  le 
hanteu  n'iss  mariet  nein  :  Tous  les 
amantsn'épousen  t  pas.  — Voy.  Ga» 
lan*  —  Nous  disons  quelquefois 
hanté  dans  le  sens  de  fréquenter. 

Courtiser,  hanter,  fréquenter  : 

Les  petits  courtisans  courtisent 
ceux  qui  sont  hauts  perchés.J7an- 
ter  comprend  Thabitude  ;  fréquent 
ter  les  convenances— ..L'honnête 
homme  courtise  une  demoiselle 
pour  obtenir  sa  main.  Unrairli- 
âorecottf/fse  toutes  les  belles  pour 
obtenir  leurs  faveurs.  Un  honnête 
homme  hanteses  pareils;  un  liber- 
tin hante  les  mauvaises  conipag* 

(*)  Trompé  par  les  ultra-hypercriti- 
quei ,  dans  la  première  édition  de  mon 
dict. ,  j^ai  répété  sans  examen  qae  Boi- 
leau  avait  fait  bureau  de  bure.  On  ne 

r^nse  jamais  à  tout;  et  en  y  réfléchissant 
deax  fois ,  je  me  serais  rappelé  que  le 
bon  Panurge  avait  dit  bureau  pour  bure 
griee.  Je  suissurpris  que  ceux  qui  criaient 
au  barbarisme,  comme  on  crie  au  chat!,, 
et  ceux  qui  toléraient  la  prétendue  li- 
cence poétique ,  ne  se  soient  point  rap-" 
pelée  du  vieux  Panurj^e. 


nies  et  les  mauvais  lieux.  Le  àé^ 
sœuvré  fréquente  les  promenades 
et  surtout  les  endroits  fréquen- 
tés. Le  gobe-mouches  fréquente 
les  compteurs  de  sornettes. 

Hartbeib,  s.  Hantise^  fréquen- 
tation :  peu  us. 

Hap  (a)  ,  locut.  adv.  A  pbiîce.  — 
//  aduss  al  hap  :  Il  touche  à  peine. 

Hap  (al),  locut.  adv.  Eir  corRART, 
à  la  volée»  en  hâte.  — •  Preinâ  al 
hap:  Prendre  en  courant,  à  la  vo- 
lée, etc.  —  Fé  al  hap  :  Faire  à  la 
hâte.— Voy.  BrôdL 

Hapà,  s.  VoLKT^TRAPPsd'un  pi- 
geonnier.— Yoy.  Kolebir. 

Hapaie,  locut.  ellip.,  Un  csRTAfif 
TEHps^  QUELQUE  TEMPS. — //  o  n' hapaie 
h'ilet'Stevàie:  11  y  a  déjà  quelque 
temps  qu'il  est  parti,  absent. 

Hafb,^s.  Écha ppbr . — Hapéfoû  de 
main  :  Échapper  des  mains ,  lais- 
ser tomber. — Hapé  iTinn  bel:  L'é- 
chapper belle,  éviter  heureuse- 
ment un  péril. — ira/)é:  Arracher, 
saisir,  etc. 

jirracJier^  saisir  ^  ravir  : 

On  arrache  avec  effort  et  vio- 
lence. On  saisit  avidement,  à  l'im* 
proviste.  On  raotV avec  force,  avec 
adresse,  etc.  —  Les  dames  s'arro- 
chent  réciproquement  leurs  se- 
crets: les  rusées.  Un  diplomate 
saisit  ^occasion  aux  cheveux  et 
la  balle  au  bond  :  est-il  retors! 
Un  amant  ravit  un  doux  baiser  à 
sa  belle  :  quel  doux  larcin  ! — Voy. 
Pipé.  Piett.  Roûvi.  Rày. 

Hapé,  s.  Happer,  saisir  avidement 
par  la  gueule,  se  dit  du  chien.  — 
Hapé  et  go%i:  Prendre  au  gosier,  se 
ditdes  poires,  etc.  "WoY'Stronantt. 
Hapé,  v.  Voler,  commettre  un 
vol,  un  larcin;  esc  roquer. — Sig'ea 
n'sakoi  g'inn  la  nein  hapé  :  Si  j'ai 
quelque  fortune  je  ne  l'ai  point 
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Tolée,  je  l'ai  gagnée  à  la  ineurde 
non  front. 

fokr,  dérober ,  escroquer: 

On  tôle  en  firactaianty  le  coit- 
leaii  sar  U  gorge  :  le  Tolerean  ftiit 
le  détail.  On  dért^  à  la  sourdine^ 
en  caUmini:  Toccasion  ftdlle  lar- 
ron. On  eeeroque  en  foarbant  : 
tous  les  escrocs  ne  sont  pas  des 
gnnds  seigneurs. 

Hâté,  t.  Rouss»,  &ire  devenir 
roui.  —  Li  char  hap  :  La  viande 
nnuiît.— &tn«f  Vhapé  :  Sentir  le 
ronm. —  Si  la  viande  se  dessèche 
el  brûle  par-dessus^  dites  havir. 

Iinomiiy  a.  Mobthjx,  se  dit  en 
miavaisepart. — Homme  de  rieu. 
^  Oeppelourée  ^  imbécile  qui  a 
l'air  de  qudqne  chof«. — En  très- 
vieux  Franc,  happelopin^  parasite , 
homme  qui  cherche  à  s^em parer 
d'un  lopin  y  qui  happe.  Escorni- 
feur — ^Voy.  Ifahsti. 

nia,  s.  Bbècsb,  petite  fracture. 
-^Bréelie  faite  à  coups  de  canons. 
^Hàrdaie  :  Brèchenicnt. 

Biiy  s.  Habdes,  tout  ce  qui  sert 
à  s'habiller.— Fo  d'Aé  to  hàr,  dihé 
M  UiloK  :  Voua  ditea  vos  bardes, 
dites  vos  chiffons ,  vos  loques.  — 
MeUêehel  eikàri  Mettre  ses  beaux 
«toan,  se  parer.  —  ^aie  ei  hàr  a 
9neU\  Vieux  habits  à  vendre! 
Cri  des  marehands  de  vieux  he^- 
bits.— -Voy. -rtfy. 

8la  y  s.  Lmiy  ce  qui  sert  à  lier. 
^Hàrèi  waimir,  di  strein  :  Lien 
d'oâer,de  paille  .-On  dit  en  franc. 
'mhs  y  esclavage  des  amants,  des 
^poax;  lien  conjugal ,  du  sang,  de 
h  nature,  d^térètSy  etc.:  ces  liens 
Bo  lient  pas  toujours,  plusieurs 
*^t  fragiles;  il  en  est  qui  se  dé- 
lient. 

Hài&ni,s.  HARBac,  poisson  qui 
w  péchedans  l'Océan  en  certaines 


T.  n. 


2«L. 


saisons. — Bougon,  hareng  dont  on 
a  été  la  tète  et  la  queue.  —  Fri- 
^ar<^,  hareng  demi-cuitet  mariné. 
— Haraind' fraie  \  Guais,  hareng 
qui  n'a  ni  œuf  ni  laite.  —  Harain 
saié  :  Hareng  pec. — Uarain  et  io^ 
nai:  Hareng  en  caque  ,  en  barri- 
que. —  No'Zeêian  el  pleinn  pehâf 
di  harain  :  Nous  sommes  en  pleine 
harengaison.  ^Li  tonai  sein  iodi 
l harain:  La  caque  sent  toujours 
le  hareng,  il  reste  toujours  quel- 
que trace  d'un  premier  état ,  de 
ses  anciennes  allures.  —  /  son  ras- 
paté  homm  de  harain  et  rCà  tonai: 
Ils  sont  presses;  serrés,  comme  des 
harengs  en  caque. 

Habaing-hess,  s.  Habsngere,  cel- 
le qui  vend  des  harengs,  etc.  La 
femme  qui  vend  tonte  espèce 
quelconque  de  poissons, s'appelle 
pois.<{onnière ,  etc. —  Ma^c. ,  pois- 
sonnier. —  Ponn  bel  damzel  vo 
geâzé  komm  inn  haraing-^resse  s 
Pour  une  cléj^ante,  une  pelile- 
niaitresse,  vous  vous  exprimez 
comme  une  harengère.  —  Toi  fi 
maimm  ht  deu  haraing-ress  j  el  si 
metet  lepong  so  le  hang^  irossct  leu 
hotiy  si  bouhet  s*ol  hou ,  et  s'hapef 
p'ol  gueiue  :  Semblable  à  deux 
poissardes,  elles  se  mettent  les 
poings  sur  les  rognons,  lèvent 
leurs  jupes,  se  claquent  les  fesses, 
et  se  tignonnent. 

Barengères,  poissonnières,  pois- 
sardeg  : 

Les  poissonnières  fréquentent 
les  guinguettes,  ne  prennent  que 
du  vin  a  novzx,  aiment  la  bijoute- 
rie d'or  HAssir,  se  requinquent, 
adoucissent  leur  voix  rogomniiè- 
re,  et  vont  quelquefois  jusqu'aux 
airs  penchés.  IjCs  harengères  pié- 
fèrent  les  bastringues,  aimeal  le 
cossu,   montent  vile   sur   leurs 

tl 
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grands  cfaeTanXy  ne  reFasentpoint 
une  partie  de  toupet.  Poùsardes 
se  dit  des  femmes  de  halles,  ces  da* 
mes  dëbagoulent^  engueulent  (*) 
les  puants,  les  farauds^  s'engueu- 
lent, rient  comme  des  bienheu- 
reuses et  font  rire  à  crever  dans  sa 
peau. 

Habbott,  s.  Qoêtb*  —  BouBSB  de 
Action  de  recueillir 
aumônes. 

HiBDÉ,  adj .  s.  BBtcBE-DsifT,  qui  a 
perdu  une  ou  plusieurs  dents.  — 
Voy.  cf 'dessous, 

Hàrdé,  V.  Êbbécbbb,  faire  une 
brèche  à  un  instrument  tranchant. 

—  Ègueuler .  —  Édenler . — Gifrei 
r^moûr  mi  reseti,  il  et  hàrdé  :  Je  fe- 
rai ëmoudre,  repasser^mon  rasoir, 
il  est  ébréché.  —  Mi  po  d'chambei 
hârdé  :  Mon  pot  de  nuit  est  égueu- 
lé.  —  El  pou  bein  ess  hàrdeie,  el  reg 
io  le  geou  6  stok  :  On  no  s'étonnera 
poi  n  t  qu'el  le  soit  brèche-dent,  elle 
crache  chaque  jour  un  chicot.  — 
Si  maladeiepo  le  g^vâ^  set  biestreie^ 
on  hàrdé  sou  k'il  aveu  :  Sa  manie 
pour  les  chcTaux,  ses  hallucina- 
tions, ont  ébréché  sa  fortune. 

HABDEIEMAIN,ad  Y  .HABDIMBIIT,aTeC 

hardiesse,  effronterie. 

Hardiment^  effrontément^  auda- 
cieusementy  délibérément  : 

Délibérément  comprend  la  ré* 
fiexwnyfff^rontément  Timpudence, 
audacieusemenl  la  témérilé  ou  l'in- 
solence; hardiment  ne  saurait  ad- 
mettre rhésilalion. 

Habbyêss,  s.  Hardiissb,  qualité  de 
celui  qui  est  hardi,  entreprenant. 

—  En  mauvaise  part,  téincritc,  in- 

(*)  Engueuler ^eic,  ne  se  lit  point  dons 
les  dict.;  mais  il  est  la  base  du  style  pois- 
sard .  Ecoute!  les  hoinmûa-poissarden,  pen- 
dant le  carnaval  :  allex  à  In  fête  de  Saint- 
Cloud  ,  et  TOUS  nCen  diret  des  nouvelles. 


solence,  impudence.  —  Yoj*  ci- 
dessus.  —  Yoy.  Fran. 

Habbink,  s.  Habarcub,  discours  y 
adressé  à  une  assemblée,  etc.  — • 
Allocution,  etc.  —  Lieux  com- 
muns, niaiseries^  flagorneries,  que 
l'on  débile  aux  rois,  etc. 

Habfaii  ,  s.,  vi .  m .  wal. ,  Cbocbttb, 
oiseau  de  nuit  qui  tient  du  biboa 
etduchat-huant.;-yoY.CAr7i0-«ort. 

Habi.ah,s.  adj.  Étovbbi.Étobbdik; 

—  griToise,  etc.,  etc. 

Habott  ou  Hacau,  8.  RossB.  che- 
val sans  force  ni  vigueur. —  V07. 
Chivâ. 

Rosse,  rossinante^  haridelk,  brin' 
gue: 

Bosse  se  dit  d'une  vieille  ros<ti« 
nante  :  rossinante  d'un  cheval  ef- 
flanqué :  Aondfli/ed'un  cheval  cti- 
que  :  ibrtfi^ed'un  cheval  roquet. 

-  Un  gentilhommeau  se  carre  et  se 
dandine  dansun  vieux  sapin  traî- 
né par  deux  rosses.  Un  hobereau 
fait  un  coursier  de  sa  rossinante. 
Un  blatier  troque  et  retroque  ses 
IiariàeUes.  L'homme-cheval  s'at- 
tache derrière  sa  bringue  pour 
traîner  son  tombereau. 

Habp,  s.  Habpb,  instrument  à  cor- 
des. <—  KorrOf  chez  les  nègres,  ins- 
trument a  18  cordes. 

HablekbiN|  s.  ÀBiBQDnr,  person- 
nage de  la  comédie  italienne  qui 
s'était  introduit  sur  nos  théâtres. 
Les  Romains  modernes  ont  encore 
leurs  arlequins,  lesquels  ont  con- 
servé leur  faim  canine.  Nous  di- 
sons arlequin  dans  le  éeia  de  fre^ 
luquet;  et  pierrot  dans  l'accep- 
tion de  grotesque,  etc. 

HaRLBK1HEG,S.  ÀBIBOOIlf  ABB.bonf- 

fbnnerie.  —  Turlupinade,  froide 
allusion  ,  mauvais  jeu  de  mots. 

niBPÎK  ou  HÂBPifl,  s.  Poix,  ma- 
tière résineuse  qui  provient  des 
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pini»  des  aapiiM.  -«  Poix  résine  de 
Boaq^ogne,  etc.  Poix  navale  bA* 
tsfde.  —  Bàrpik  dt  ka^hi  :  Poix 
ie  cordonnier.  —  /  n'm  rain  ki 
MM  H  kàrptk  po  fé  trawé  6  klà  : 
il  n'est  rien  de  tel,  qae  la  poix 
pooT  fiiire  peroer  un  furoncle. 

Hisrukis,  s.  ÉcMTEAUy  fil  de 
laine,  de  soie;.etc. — Divôii  n^hât  - 
^10  :  Dévider  nn  écheTeaii.  — 
2  «'atrai»  noi  mmnoto^  et  thâ$ptâie 
«lloff  ibimaloM  :  II  n'y  avait  pas  de 
ssalène^  eti'éoheTeaa  est  bronil* 
lé,  leslilsaont  mêlés  ensemble.  -^ 
Toy.  Eki. 

EAânk,  ▼•  JAnmhf  mettre  en 
écbevean. 

BlsrLBir,  s.  IMnaoïa  • —  Détubvi» 
personne  qoidëYide.— -Toy .  Atfs«* 

lilspUyT.  Betbrobb.  —  Lâcher. 
litUcME^—Ley  hâêpHPkaid  :  Lâ- 
ches la  corde.  AelAches  la  oorde^ 
délendez-1a. 

Hâss,  (al)  loe.  adv.  £■  hâtb.  — 
A  la  boule  vne,  précipitamment. 

Aass,  s.  As  y  point  de  couven- 
tioD  raarqnésur  nue  carte.-jfiTiM» 
di  makj  divâi^dikouff  dipikîA» 
de  trèfle,  de  piqae ,  de  cœur,  de 
carreaa.  —  Voy .  Kouârgeu, 

Sass,  s.  DÉmoia,  instrument 
poar  dévider. — Voy.  -EAt. 

HlssifT.  HcHACsa  bu  «bstb,  lbvxi 
lacaxhb,  lb  BÂTOByiA  HAiii,  sur  une 
personne. 

UkstÈ,  T.  HiTBBy  avancer,  accé- 
lérer. — ^reaser,  précipiter;  faire 
dépécher.  -^-  F'ov  la  bein  hâ$U , 
osM^  .*  Yooa  voilà  bien  pressé,  as- 
seyes-vous ,  prenez  place.  -  Créa 
hâêtém'voyeg  :  J'ai  précipité  mon 
départ,  mon  voyage* 

Bâierjoccélèrery  s/tmtftbfy  at^ntï- 
hmner,  se  dépêcher  : 

Bâier,  c'est  diligenter  :  accélé- 
rer^ c'est  aller  à  la  boule  vue  tdé- 


pêcher,  c'est  redoubler  d'activité; 
ot^t7/<Niiier,c'estenoonrager,faire 
nn  appel  à  l'amonr^-propre  :  «ff-* 
muter,  c'est  fiiire  sortir  de  l'apa- 
thie, de  l'engourdissement. 

Hati,  V.  Roossia ,  fiiire  devenir 
roux. — ^imryse  dit  de  la  viande 
qu'on  rôtit  à  trop  grand  feu. 

HATBAïf  s.  Cou,  partie  du  corpa 
qui  tient  la  tôle  aux  épaules.  — 
jivu  6  gro  haïrai  :  Avoir  une  goi- 
tre,  c'est-à-dire  une  tumeur  an- 
devant  de  la  trachée«artère  et  du 
larynz.  —  Bohei  d^châr  à  hairai  : 
Horceau  de  viande  coupé  au  boul< 
saigneux  :  t.  déboucher. 

H  ATT,  adj.  t.  pass.,£TB»}VÉ,tTop 
étroit  et  trop  court.  —  Guingnet, 
étroit. 

HaTT  y  s.  SOBBIQOBT.  —  CaLOXIIIB. 

Accuration  :  — prêter  de  vices  aux 
personnes.  —  Crior  haro  sur  quel- 
qu'un. 

Havaib,s.  XsAvia,  ohea  les  Wàl.^ 
nom  propre  de  beaucoup  de  lieu  x 
escarpés,  creusés  dans  les  roches, 
etc.  Cette  onomatopée  wallonne 
doit  être  aussi  ancienne  que  le 
pays.  La  personne  qui  gravit  fait 
sAa.  •  .jpAa, .. .  elle  sA4iM,^està-dire 

K'elle  halète,  pamtèle;  et  les  mots 
nçaisne  représentent  guère  I» 
respiration  qnijrAoM.Qu'unemain 
exercée  et  vigoureuse  rabote,  scie 
ou  racle,  l'instrument parle.-Voy. 
floeé.  Horé.  Gretè. 

HAvt,  V.  Ratissbb,  etc. — Nos  pè- 
res ont  dû  prou,  s-haeé,  etc.,  alors 
g  avait  le  son  hê  et  le  A  était  gut* 
tural.  —  Bavé  de  hronpir:  Grat- 
ter des  pommes-de-terre,  enlever 
la  pelure.  Quand  il  fisut  appuyer 
aveo  le  couteau ,  dites  ratUeer, 
Ratiiser,  racler^  curer  : 
Les  dict.  raclent  en  ratissant  et 
ratisseoten  raclant.  La  nature  des. 
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choses,  la  manière  don  t  se  lait  Vm^ 
tionje  bruit  que  fait  Tinslrument, 
sur  un  corps  plus  ou  moins  dur^ 
commandent  des  distinctions  jre- 
lati  ves;  c«rer,c'est  enlevé r  la  boue, 
les  ordures  :  on  cttre  les  vases  de 
capacité,  lespuiUylescanaux,eti:. 
On  ^ra/to  les  souliers  avec  un  cou- 
teau, avec  certains  raclai rs  pour 
enlever  la  crotte,  etc.  Ratisêer 
comprend  moins  que  racler  :  on 
ratisse  des  carottes,  les  herbes  qui 
croissent  entre  les  pierres,  etc.  Ou 
racoles  aspérité8.Pour  trouverces 
nuances  consul  tes  l'action,  et  vous 
ne  gratterez  point  aTCO  les  ongles 
les  corps  durs  qu'il  faut  ratisser 
ou  racler.  Les  choses  de  même  na- 
ture, qui  ont  la  même  forme,  se* 
ront  relativement  ratissées  ou  ra- 
clées. 

Havbg,  s.  Ratissage.  Action  de 
racler,  etc. 

HivKMA,  s.  SottBiEi,  arbre  de  la 
famille  des  rosacées.  —  Sorbier, 
domestique  ou  cormier.  Sorbier 
des  oiseaux  ou  cochène  dit  sauva- 
ge. Sorbier  hybride^qui  provient 
de  deux  différentes  espèces.  — 
Peu  d*hâvema  :  Corme  ou  sorbe , 
fruit  qui  croit  sur  le  cormier  ou 
sorbier  domestique. 

Hav£t,  s.  Cboghr.  £ntrès*vi. 
franc,  havietj  croc  ou  crochet  de 
fer»  —  Rebroussoiry  outil  de  fer 
dentelé ,  pour  rebrousser  le  poil 
du  drap.  — Rebroussette,  sorte  de 
peigne  dentelé,  qui  sert  au  même 
usage.  —  Voy.  Tontt, 

Haveu  ,  s.  Raclois  ,  instrument 
pour  racler.  —  Voy.  Rustai, 

Haveoe^  s,  RACLUEB,ra tissure.  * 
Bâpursy  ce  qu'on  enlève  avec  la 
1  ape,  le  racloir. 

HiVLt,  V.  OovmB,  laisser  une  ou- 
verture à  un  vêtement. 


HaVLBDE,  s.  OuVEETOftE,  uo  sc  dît 

pue  des  jupes  et  detf  chemises.  — 
Échancrure.  —  Le%  n'ôniéss  hé- 
aieuramm  kott^  ioU*  le  main  n'tss 
ruvizet  nein  :  Laisses  une  certai- 
ne ouverture  à  moil  jupon,  etc., 
il  y  a  des  mains  plus  grosses  les 
unes  que  les  autres. 

HAVEODLyS.  AELBEir, espèce  de  fi-* 
let  carré  attaché  au  bout  d'une 
perohe# — Voy»  Peki, 

HiviiBSAK,  s.  Havbb-«ao,  SOC  de 
peau  à  l'usage  des  militaires,  etc. 
Hàvursak  di  chàdroni  :  Orouinc , 
havre-sac  des  drouinenn,  c'est- 
à-dire,  des  chaudroiinierB  ambu- 
lants. 

HAvy,  s.  PioGBB,  bntil  de  fer  à 
manche  de  bois.  -*-  Pic,  instru- 
ment de  fer  oourbé  et  pointu  vers 
le  bout  avec  un  manche  de  bois.  - 
^ësocAe,piochedoat  une  extrémi- 
té est  élargie  au  lieu  d'être  poin* 
tue.  —  Marre,  houe  du  vigneron. 

Hawai^  s.  Houe,  instrument  de 
fer,  large  et  recourbé,  quia  un 
manche  de  bois,  et  avec  lequel  ou 
remue  la  terre,  etc.  —  A  Liège  on 
dit  souvent  kauHti  dans  le  sent 
de  haw,  —  Magni  ô  boket  sd  Aa- 
wai  :  Manger  un  morceau  sur  le 
pouce. — Beûr  inn  gotts^olhamfai  : 
Prendre  un  petit  verre  sans s'ar* 
rêter.  —  Voy.  Peket, 

HAvnk,  V.  âouEB,  labourer  avec 
la  houe.  Piocher,  fouir  avec  la  pio- 
che. 

Havtb,  V.  Aboyée.  —  Sipti  bru 
k'itnm  chien  ôiCf  i  haw  qui  po^ma- 
regiiAn  plus  léger  hruit,mon  chien 
aboie  et  donne  de  plus  en  plus.— 
To  lechein  ki  hawet  nihaniet  nein  : 
Tous  les  chiens  qui  aboient  ne 
mordent  pas,  ceux  qui  crient,  qui 
menacent,  ne  sont  point  redouta- 
bles. —  Inn  fi  kâ  lai  chien  po  iem 
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:  Il  n'est  tel  qo'an  tout  laid- 
pour  goainer.-/^oir(farofi  le  chien: 
Heurler  avec  len  U»u|i8^  faire  corn- 
nie  les  aatres>  médire  avec  les  mé- 
disants. —  Éawé  p'ann  rein  dir  : 
Aboyer  a  la  lune. 

Hawcu,s.  AsoT^oa  — Braillard. - 
Pîocheur,  grand  travailleur. 

HatIf,  adj.  HAÏssABu^qui  mc« 
rile  d'être  haï  ;  qui  inspire  la  bai*^ 
ne  :  se  dit  des  perstotines  et  dee  chtH 
eeê.  Ne  se  dit  ji^mais  bien  en  par- 
l«iut  des  choses.  —  JKé  hayâfefanl, 
ijoel  difficile  enfant!  —  Fo-zeeti 
6  kmyàfp&ndâr  :  Tous  êtes  un  hom- 
me ittsQpportable.  —  Ese  hayàfa 
hikei  :  Etre  humoriste^  difficile  à 
vÎTre.  —  K'iv'Mesti  hayâfawm  90» 
ifimm  et  vo  tramm  ei  i^'on  Wâré.l 
Que  TOUS  êtes  importun,  incom- 
mode, ficiieuXy  ennuyeux,  avee^ 
Tos  ti,  vus  mai^,TUi»  pourquoi,  vos' 
ioterruptîons  ! 

Haueabk^  détestable,  ineMppor- 
tahU: 

L'homme  tneupportable  est  en- 
fummaii  t.  L'homme  dèteekibh  ins- 
pire Ta  version .  L'homme  ^oi««o-f 
ibiSr  s'étonne  dei  n'être  {MMntaimé. 
Hat£I6,8.  Coca.  Ne  se  dit  guère 
que  des  fielits  lieux  découTerls» -? 
Tov.  Kitûr» 

Uàti»,  s.  Covmailles,  roches  de 
mines  où  la  houille  est  divisée. 

IIatss,  s.  Cioûtbs  do  lait  qui  sur- 
tiennent  aux  enfhnts  encore  à  U 
mamelle.  —  Plaques  qui  se  ft>r- 
ment  surla  peau  par  la  dessication 
d'un  liquide  sécrété  à  la  surfoce. 

HaTETHAIN,  adv.Cuk1RBHElfT,NET- 

Ttiorr,  sans  biaiser,  sans  prendre 
cic  tempérament,  etc.  —  Parié 
^yefmiif  n:Parier  clairemen  t,fran  * 
cliement,  etc.  —  Voy.  JLokeinss, 
HiTETT,t.pass.Aot)Tfts,murie  par 
k  soleil.  Me  se  dit  au  propre  qu'en 


parlant  des  noisettes  qui  sont  cu- 
lottées par  une  teinte  jaune,  qui 
est  le  signe  de  leai;maturité.-Fb/a 
n*krapôtt  aregimain  hatjett  :  Cette 
fil  Je  est  accommodante,  très-ac- 
commodante; de  trop  facile  com- 
position. —  Kon  U  hàeeei  eon  tro 
hayeit  ei  ù  fet  hrohi  :  Quand  les 
jeunes  filles  ne  se  respectent  pas, 
elles  deviennent  Ticiimesde  leurs 
imprudences  ;  elles  perdent  leur 
réputation  et  l'honneur. 

Hatow,  s.  ÉcHcirm,  bâtonnet  de 
boiii  qui  traverse  l'échelle.  -  As- 
cension d'un  grade  à  un  autre  plus 
élevé.  *—  Disposer  des  troupes  par 
éclielons.-/>l4atnd  d^è  Aayofi'.Des- 
cendre  d'un  échelon,  d'un  rang, 
d'un  grade,  etc.  —  Jiàl  d^ûtûntt 
Aay(m:Êchelle  quiaquatre-vingt4 
écheloni«.  — Hayon  d^gawonl  :  Ba- 
guettes sur  lesquelles  perchent  les 
oiseaux.  —  Hayon  d'hnlnstràU  : 
Balustre  sorte  de  petit  pilier  en 
bois,  en  marbre,  etc.  —  Hayon 
d'cheyr  :  Petite  Colonne  de  bois 
au  dossier  d'une  chaise.  —  Voy. 
Cheyr.  Pilé. 

HAziByS.  Basais,  cas  fortuit. — 
Fortune ,  etc. — Geu  dhazàr  ;  Jeu 
de  hasard.  Ces  sortes  de  jeu  con- 
duisent à  l'opprobre,  au  suicide, 
à  la  potence,  ctc;— /îdsar  hasett  : 
Au  hasard,  à  toi^  hasard,  etc.  — 
La  figure  qui  représente  le  ha- 
sard devrait  représenter  quelque 
chose  et  ne  signifie  rien.  Celle  qui 
représente  la  Fatalité ,  ne  devrait 
rien  signifier  et  cependant  elle 
est  ingénieuse:  un  jeune  houiuio 
pousse  d'une  muiu  un  enfant 
dans  un  piëcipice  ;  et  de  l'autre  il 
en  pousse  un  second  sur  un  gazon 
fleuri. — Vuy.  DisUnaie, 

liAZÂROt,v.   Hasajidé,  riM^ucr. 
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—  3i  hasardé  :  ^  hasarder,  s'a- 
liandonner  au  hasard. 

Haêarâer^  ritfuer  : 

En  ha$afiiani  on  met  la  chan- 
ce,  le  danger,  en  problème  et 
quelquefois  on  a  confiance  dans 
ta  bonne  étoile;  mais  en  m- 
auani  on  joue  f  comme  on  dit , 
le  tout  pour  le  tout  ;  où  l'on  se 
oonfie  à  sa  force,  à  son  adresse. 

—  Un  joueur,  hoêarde  un  petit 
ëcus,  il  perd;  arrive  un  deuxiè- 
me, un  troisième ,  il  se  pique  aa 
jeu;  et  riêqu»  ses  cheyeux  pour 
porter  perruque  (*). 

Hai\sdiu,  adj.  Hasakdbvx.  — 
T^ov  manié  po  e$ê  pàhûlf  &et  ha-- 
sàrdeu  :  Vous  prcnei  femme  pour 
assurer  votre  tranquillité,  c'est 
bien  hasardeux  )  bien  périlUsux. 

Hazi,  ▼.  RiTBB,  abattre  la  poin« 
te  d'un  clou  sur  le  côté  opposé  de 
ce  que  l'on  perce  et  l'aplatir  pour 
la  fixer. -Fig.  :  Biver  les  fer$j  etc., 
rendre  resclayage  plus  absolu, 
plus  durable. 

Uazihbu  ,  s.  RivoiR  ,  outil  pour 
couper  et  river  les  clous.  —  jRt- 
Ture^  broche  de  fer  qui  entre  dans 
les  charnières  des  fiches  pour  eu 
joindre  les  deux  ailes.  —  Chasêe^ 
rirel ,  mortaise  de  fer  à  tète  large 
ayant  un  trou  à  l'autre  bout  dans 
lequel  on  rive,  les  clous,  de  enivre 
chasses. 

HAzib,  s.  Tbbres  vainbsbt  vagues, 
incultes. — Landes  si ériles. — Sur- 

(*)  Jo  lisdaiulM  dict.,  ches  plnsieurt 
bons  outears  :  «  On  riaque  quelquefois 
ëant  le  vouloir  et  8anê  h  Bavoir»  Il  me 
semble  que  la  décomposition  donne  :  on 
risque  êanë  vouloir  bi8Q1]b.  Ne  seraiMI 
pas  mieux  de  dire  :  on  risque  quelque* 
fois  sans  vouloir  risquer. —  On  sait  que  le 
tour  que  Jo  signale  s^emploie  aussi  dans 
d'autres  phrases. 


hœ  schisteuse.  Par  extens. ,  ja^ 
chères.— YoY.  fFàk. 

Ha,  s.  TiBB-nENTB,  crochet  à 
fumier,etc.,avec  un  long  manche. 

HbbI  ,  V.  Obliqqbb.  Le  m.  w.  est 
en  c*e  moment  peu  us» 

Htrtss  ou  BvAià,  s.  Biais.  — 
Voy.  Bteb.  Boulé, 

Hbib!  ou  Haix!  inteij.  Hoqp! 
Hbh!  s'emploie  pour  appeler  quel* 
qu'un ,  faire  veni#  à  soi;  —  acti- 
ver, aider  à  charger  un  fardeau. 
Signifie  allonsdoncf  etc.  -  Heie!  au 
otou?  Entendez-vous?  Yoy.  Haiel 

Hbibbok,  s.  Ecotbb,  cavalcadour, 
écuyer  qui  a  l'intendance  de  l'é- 
cnne  d'un  prinee ,  etc.  Héraut 
d'armes,  etc.  Jadis,  domestique 
vêtu  à  la  hongroise.  -^  Heieduh. 

Hbimh,  s.  Tète. — jivuFkeimm 
prêt  d*elt4ess  :  Avoir  la  tète  près  du 
bonnet , être  prompt,  violent ,  etc. 
Accept.  part. 

HiiHHLé  y  V.  TovssBi  sec  ou  à 
dessein.  — Voy.  Tossé. 

Hbikmlbg,  s«  Toux  sèche* 

fisiHMLBu ,  8.  ToDssEUB ,  cclui  qui 
tousse.  Celui  qui  se  plaint.  — 
Hsimmleuss  :  Pleurnicheuse,  etc. 

HbINKB-PEIV&  GLOVIJf-GLOPAlIT.  

Voy.  Halte. 

Hera  ,  s.  Vbbbb  à  boire,  —  ffô 
hena  :  Verre  à  pied.  — Ba  hena  : 
Verre  plat. — Hena  al  htr  :  Verre 
à  bière.  —  Aimé  l'kena  :  Aimer  à 
lamper,  à  lever  lecoude.-jffetfr  a 
gran  hena  :  Boire  avec  un  grand 
verre,  une  grande  coupe. -Nous 
devons  supposer  que  le  s.  hanap 
des  franc,  n'est  rien  autre  que 
notre  hena  :  Et  ton  hanap  ^  quant  à 
toi  a  fui,  etc.  —  Voy.  SpéssiàL 

Hbita,  s.  Gbahd  usBBon,  plante 
en  entonnoir,  en  calice.  Plu- 
sieurs espèces  sont  grimpantes. 
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firasiles. — Campanule  qui  porte 
fki  fleurs  en  forme  de  oloijhes. 

Snii  T.  Hkhrik,  cri  ordinaire 
do  cheTal.  Quand  il  hennit  il  ou- 
Tre  ses  naseaux  en  soufflant.  — 
Wally,  et  la  plupart  des  dict.^pré- 
tendent  qu'il  faut  prou.  Aa-mV. 
Boute  figure  han-^ir;  mais  oom- 
me  hennir  est  étimologique,  pit- 
toresque, dites  en-fitV. — Le  ran» 
«em  kenîhgi  êovatn  .*  Les  cheyaux 
entiers  hwinissent  souvent. 

Icnnc,  8.  HuiRissEMsxT,  action 
de  hennir.  — Pron.  :  em-nùsemeni. 

HcnsTBAi,  s.  Gui  y  plante  qui 
naît  sur  les  fortes  branches  du 
poirier,  du  pommier ,  du  chêne , 
etc.Yoy.  Bâmuêiainn. 

Heuji  ,  s.  BoD  BB  QUABTin.  Ron- 
àin  prtagé  en  deux ,  eto« 

Hb»  ou  Hag,  s.  HACHBy  instru- 
ment pour  fendre  du  bois,  etc. — 
Uaekê  (TarMas ,  hache  dont  on 
s'est  senri  pour  aller  à  l'abordage. 
--Hache  de  pierre,  de  bois^  dit  de 
fer,  de  quelques  nations;  de  plu- 
nears  peuplades  saurages.  -  Otrè 
dk^,al  hip  ai  alhap:  Travailler 
mal,  en  se  hâtant,  et  comme  à  la 
volée.— ^tfiMti/er. 

HtB,  y.  HaIb  ,  s'oppose  à  aimer. 
Stpgfffp^oêê  fé  hér,  inntoummreu 
neinmi:  S'il  donnait  de  l'argent 
pour  se  finire  hair,  il  ne  réussirait 
ptt  mieux.  —  CeM-ià  hè  Vovrsg  : 
C'est  un  iainéant,  un  pare^ieux. 

HaiTy  êéiêêier,àbhonrj  exécrer  : 

Un  fimxdévot  haii  bien  cordia- 
lement et  croit  haïr  chrétienne- 
i&ent.  Les  synonyniistes  disent 
que  celui  qui  déieeie  nÉSAmoovB, 
n'est-ce  pas  abuser  de  reuphémis* 
me?  Ahkùrer  comprend  plut  que 
détester.  Exécrer^  c'est  hair  à  la 
foreur. 

HU ,  s.  fliax  homme  smMwiériie, 


êanê  co9(sniÊRATio?i ,  ians  roBTUiiE  : 
Pavvrë  hère,  -  Pauvre  copiste!  — 
Dans  plusieurs  langues  du  Nord, 
hère  signifie  monseigneur,  hom- 
me puissant,  très-iiehe.  £n  Alle- 
magne, bon  bourgeois.  Les  Wal. 
disent  un  gros  hère  dans  le  même 
sens  i  mais  par  dérision  ;  pauvre 
hère  se  dit  dans  l'acception  de 
bonhomme.  —  Fé  Fyro  hèr  :  Afii- 
cher  l'opulence,  foire  l'impor- 
tant, le  gros  dos. 

Hbrchbu  ,  s.  Teairsiie,  terme  de 
bouilleur. 

HaRcni,  v.  TBAinsB,  Remorquer^ 
sa  dît  d'un  bâtiment  qui  en  traine 
un  autre  DBRBiiaB  soi,  pour  le  faire 
marcher j  pour  en  ACCÉLtEBR  la  vi- 
TBSSB,  j90ur  Vempècher  de  s'écarter^ 
etc.  Que  de  beurre  pour  un  quar* 
toron  !  —  Traine-l-on  un  vaisseau 
BBVAiiT  soi  pour  en  Accélérbr  la  vi- 
TBssB?  Reraorque-t-on  un  vaisseau 
qui  marche  vile? 

HBBt,  V.  PocssBB,  introduire,  — 
Ùerè  rdeu  et  Fouie:  Tromper,  cir- 
convenir, etc. — fferi  et  fôr  :  En- 
fourner.— Mettre  au  four. — Yoy. 
Eforné,  — S*herè  el  pàtnoae  0i4- 
gréDieufi  S'ingérer,  s'immiscer, 
s'entremettre,  sans  raison ,  sans 
motif;  se  compromettre  inconsi- 
dérément,  étourdiment,  de  gailé 
de  cœur. — Ti  hér  ti  nareinn  io 
ko8té,kin  n'el  hèr-tu^g^eé  hein  wiêê: 
—Tu  fourres  ton  nez  partout,  que 
ne  le  pousses-tu  je  sais  bien  où. . .  • 

Herna,  s.  Rbts,  ouvrage  de  fi- 
celle ,  de  corde ,  etc. ,  pour  pren- 
dre des  oiseaux  ,  des  poissons. 

Hbbbia,  s.  Harnais  ou  Harrois, 
(je  préfère  la  seconde  orthogra- 
]ihe).Toutce  qui  sertà  l'enharna- 
chement  d'un  cheval.  — -  Pesants 
tombereaux,  etc. 

HnuL^  s.  iRMSPCsiTioa,  incom- 
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moditë.  Petite  maladie  endémi- 
que» —  j4vu  êovain  de  herik  :  Être 
souTcnt  indisposé  ;  —  être  sujet 
aux  maladies  endémiques,  c'est- 
à-dire  aux  maladies  {tarticulières 
a  diverses  nations,  etc. 

HéaOyS.grosGLAçoHs. — Li  Maûêg 
hieg  de  héro  :  La  Meuse  chario  de 
gros  glaçons. 

Hkboh,  s.  ^rand  et  triste  oi- 
seau, haut  échassé,qui  a  le  cou 
très-long. — Béronnier^  petit  hë*- 
ron.  Celui  qui  est  dressé  à  la  chasi,- 
sede  ccTolatile. — FéTcheis  â  M- 
fvn  :  UëroTiner,  chasser  le  héron 
au  vol. —  Maik  et  teg  komm  6  hf- 
rvn  :  Xai<;re  et  sec  comme  un 
héron.  —  Voy.  Stokfhê. 

Hebpai,  s.  CisiAUy  instrument 
qui  tranche  par  un  des  bouts,  cl 
qui  sert  à  travailler  le  bois,  )a 
pierre  y  etc. — Ovreg  àherpaii  Ou- 
vrage de  ciseau,  de  sculplure.  — 
Herpai  a  dain  ou  gradeinn:  G  radi- 
ne, ciseau  de  sculpteur,  dentelé 
et  fort  acéré. — Ciseau  qui  sert 
aussi  a  tous  les  tailleurs  de  pierre. 

Hbrvai,  s.  Tbsson  I  et  selon  quel- 
ques-uns TtT  ;  débris  de  bouteil- 
les cassées,  de  poteries,  etc.  — 
Fé  de  hervai  :  Casser  des  bouteil- 
les, des  pots  de  terre ,  etc.  —  Si 
n'eipu  ko  hervai:  Ce  n'est  plus 
qu'une  vieille  carcasse  démanti- 
bulée, qu'un  squelette. 

Hess,  s.  Echâsses,  se  dit  de  deux 
longs  bàtoni«  qui  out  chacun  une 
espèce  d'étrier  en  fourchon.  — 
Dans  la  plus  grande  partie  du  dé- 
partement des  Landes ,  les  habi- 
tants marchent  avec  des  échasses. 
-—  jivu  de  grandd  et  kesê  :  Etre 
hautement  échasses ,  avoir  des 
jambes  en  échalas. 

Hbssi,  V.  ellipt.  MàRmaa  aœe  den 


échoues  f  aller  à  cioche-pfed^  sur 
un  pied. — A  Liège  ou  ùii  hesté. 

Hiss-cRBiv,  locnt.  adv.  Cbassk- 
COQUIN,  bedeau  qui  chassie  des  égli- 
ses, les  mendiants,  les  vauriens  y 
les  chiens,  etc. 

Hbsté  ,  t.  pass.  ellipt.  Allbr  a 
Clocbb-nbd. 

Hbtt,  8«  EciABBB,  piquAul  du 
chardon ,  petit  éclat  de  bois,  en- 
tré dans  la  chair. 

HbCPOK  ,  s.  GrATTB'CD. 

Hbvb,  s.  Hobrbur  ,  etc.-  jiru  et 
hêur  :  Avoir  en  horreur.  -  Pr^nd 
et  heur:  Prend  en  grippe.  Haïr. 

Hbijii,s.  Grargb,  bt^timcnt  où 
l'on  serre  les  blés  en  gerbe». -^a- 
tetê  dheur  :  Batteur  eu  grande. 

Heûr  ,  T.  ilocBRB  ,  secotter,  é- 
branler.  —  Voy.  ci-dessus, 

HeûR|  v.  Dktbiudrb. — Par  ex- 
tens.  se  faner,  se  flétrir. -Dlnigrir; 
dépérir. — //  eMu  Hmm  à  lott  y 
mai  il  ass^ta-wou  Ppepein,  et  il 
divnou  komm  6  stokféss  :  11  était 
gras  comme  un  blaireau,  mais  il 
a  reçu  un  coup  de  pied  de  Vénus 
et  il  est  devenu  maigre  comme 
un  stockfisch.— Voy.  Hoyou. 

Hegb,  V.  EcBOiB.  Ce  v.  n'est  guè- 
re usité  qu'à  l'infinitif,  au  pari. 
f»ass. ,  et  à  la  3"*  {lers.  du  prés,  de 
'indi.  On  pron.  et  on  écrit  même 
quelquefois  il  Rchbt.  En  fisit  de 
prononciation,  je  ne  crée  guère 
sur  parole^  en  manière  d'écrire, 
j'en  crês  mes  yeux;  car  j'ai  êmC^). 
Voy.  à  la  préhice,  pag.  VII  ;  et  le 
root  Hoyou. 

HBÔVyS.TftTE  de  l'arbre.— F ARB. 
^Heûodi  melaie.  Heûc  di  resseinn  : 
Tétede  pommier.- Fane  de  carotte. 

HsovBtsSy  s.  Balatec».  —  Voj. 
Ifovfu  Houteie. 

(*)  Ju»quet  aux  gentillâtrei  normandt, 
etc.  ont  é9u  quand  ils  ont  vu. 
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ffiv,  s.  lUiinrUy  petite  entail- 
le en  long  sur  répaisaeur  d'une 
planche,  etc.  — ilfor/am, entail- 
le dans  une  pièce  de  bois,  etc., 
poar  y  recevoir  nne  autre,  ou 
pour  servir  de  couliaae.  CùtUiêSêy 
longue  rainure  qui  sert  de  va-et- 
vient  à  une  fenêtre ,  une  commo- 
de, etc.  :  Coulùseau,  petite  cou- 
lisse.-Ztotiiba^  entaille  pour  ajus- 
ter un  mat. —  Goujure,  entaille  à 
une  poulie. — Le  kév  di  vo  ridan 
n'vân  nein  .*  Les  coulisses  de  vos 
tiroin  sont  mal  faites,  mai  ajus- 
tées. Yoy.CSEifin/««r. — JobUy  rai- 
nure aux  douves  des  tonneaux 
pour  arrêter  les  pièces  du  fond, 

Hivi  ou  lUvÉ,    V.  EMHOlTAlSBa, 

&ire  l'entaille  d'une  mortaise , 
faire  entrer  dans  Sa  mortaise. — 
EmbrHefj  £iire  entrer  une  pièce 
de  bois  dans  une  autre  i  l'aide 
d'une  entaille.  Liouhery  faire  dea 
entailles  pour  enter  un  mât.  — 
Johkr^  faire  de  jables.  —  Yoy. 
Cûiwdè. 

Eavai  ou  CiOKVirt  ^  v.  Tisokiibb  , 
nntuer  les  tisons  par  habitude , 
pour  se  distraire.  —  Fait  $i  mér, 
hapédemok  ,  et  kevnà,  tola  iaU  #t 
ttiê:  Badander,  niaiser,  attraper 
de  mouches  et  tisonner,  voilà  tou- 
tes ses  occupations. 

Bar  ou  Btu,  V.  QuÊna. — Dans 
le  pays  de  Liëge,  les  ouvriers  se 
réunissaient  par  banâeê  la  veille 
des  Rois ,  et  allaient  le  soir  quê- 
ter en  chantant  d'humbles  cban- 
Bons  qui   n'en   signifiaient   pas 

moins  :  l'aumêne  ou  sinon 

lais  le  refus  de  donner  était  suivi 
d'autres  chansons  qui  n'étaient 
pas  humbles:  madame  avait  fait 
un  &UX  pas,  monsieur  manquait 
du  meuble  nécessaire..., etc.,  ajou- 
tons que  les  diverses  bandes  en  ve< 

T.  II.  2«L. 


naient  souvent  aux  prises. —  Ces 
tue- temps  ont  disporn;  et  les  ama- 
teurs en  accusent  la  révolution. 

HtT  ou  Bat,  v.  St»ita£R,  se  faiie 
place.  Ouvrir  les  cheveux  avec 
un  peigne.  —  Héîv ,  k^ig  pasê  : 
Gare,  séparez-vous,  ouvrez  vos 
rangs,  laissez- moi  passer,  circuler. 

Heyanss,  s.  Lsgs  ,  ebc. — Il  thêta- 
1Ç0U  treu  heyanss  inn  deroti:  11  a 
eu  successivement  trois  legs. 

JLegi^  prélegê  ,  héritage  ,  hérédi- 
ié:  —  héritier;  cohéritier ,  hoirie^ 
êucceesian  : 

Le  lege  est  un  pur  don  :  il  a  lien 
par  disposition  testamentaire,  par 
acte  de  dernière  volonté.  Lepré- 
lege  est  le  legs  particulier  qu'un 
testateur  fait  à  l'un  de  ses  léga- 
taires :  il  se  prélève  sur  la  masse 
avant  le  partage.  Vhéritage  vient 
par  droit  de  succession  :  il  indi- 
que proprement  les  biens  dont  on 
hérite,  t hérédité  est  spécialement 
la  succession  aux  droits  du  dé- 
funt :  en  entrant  dans  l'hérédité, 
on  prend  possession  de  l'héritage. 
Vhérilier  est  celui  qui  doit  héri- 
ter ou  qui  hérite  :  1  héritier  uni- 
versel d'un  harpagon  fait  Jean 
qui  pleure  et  Jean  qui  rit.  Le  co- 
héritier  hérite  |  avec  un  autre  ou 
avec  d'autres  :  il  maudit  la  com- 
pagnie. Hoirie  est  un  terme  de 
pratique  :  se  dit  des  enbnts  et  des 
héritiers  en  ligne  diretcte»  La  eue* 
eeêiion  se  constitue  de  l'hérédité 
des  biens  et  des  meubles  qu'une 
personne  laisse  en  mourant  :  elle 
ne  resserre  pas  toujours  les  nœuds 
de  l'amitié.  Les  Franc,  on  dit  hé^ 
ntofice,  c'est  ainsi  que  nos  riaiis 
l'écrivaient  souvent.  En  vieux 
franc .,  pauvreté  ou  chevancOy  héri- 
tage. £n  plus  vieux  wal. ,  pôvai- 

Tt,    POVRVTB,  ou   GBIVARGE.    Avaut 

12 
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d'écrire  hoirie  on  a  écrit  hobicib  , 

BOBIB. 

Hbtbm  ouHaybk,8.  Haine,  arer- 
BÎon  y  déteslation  ,  exécration  , 
animadversion  ,  antipathie ,  ré- 
pugnance ,  dégoût  y  animosité, 
rancune ,  etc!.  —  Tous  ces  mots 
sont  définis  dans  le  dict. 

Hbzâb,  s»  Hasabj). — HatAr  et  to  i 
A  tout  hasard.  -  Voy.  HaMâr.  Di$- 
iinaie» 

HiKO-BÊss,  s.  VACiEBEy  cellc  qui 
conduit  et  garde  les  vaches. — 
Porchère,  celle  qui  a  soin  des 
porcs ,  des  pourceaux. —  Màêêtii 
komm  inn  hieg-rèu  :  Sale  comme 
une  rachère. —  Gros$trkomm  inn 
hieg^réiê  :  Grossière  comme  une 
porchère. — Voy.  Poursai, 

HiBL,  s.  ficuBLLE^vase  dans  lequel 
on  sert  la  sou pe,  etc.  -  Bouilleau , 
gamelle  qui  contient  la  soupe 
pour  cinq  forçats.  —  Rilaveûêê  di 
hiel  :  Laveuse  de  vaisselle ,  souil- 
lon de  cuisine. 

HiELAUs  y  s.  EcvBLite  y  plein  une 
écuelle,  un  bouilleau.  Par  ex- 
tens.y  assiettée,  platée. 

HiBUyS.  Egouttoik,  ais,  treillis, 
pour  égoutter  la  vaisselle ,  etc. 

HiBBGBU  ou  HiBBfii ,  8.  VaGHEB. — 

Pâtre.  —  Hiergeu  d'poursai  :  Por- 
cher.— Voy.  Biergî. 

HixBsi,  T.  LiCHBKy  exciter,  en- 
voyer contre. .  »^Hiersi  6  gro  chien 
9*6  leu  :  Lâcher  un  mâtin  sur  un 
loup.  —Voy.  Uu. 

HntTAïf  y  adj .  Sonobb,  éclatant.^ 
Vigoureux. -^M«-l^  hieian,  si4a  : 
C'est  un  garçon  vigoureux,  dé- 
cidé, un  brave. — Hdbtantt:  Écla- 
tante.— Vigoureuse,  etc. 

HiBTÉ,  V.  SoiiNBB,  agiter  une  clo- 
chette^ une  sonnaille,  etc. — Li 
pouyeu  chein  !  t  fat  hieté  ses  gro 
patâr;  il  aportan  mezâ/i  di  iouk'il 


a  po  pihîi  Le  mauvais  puant  !  SI 
fait  résonner  ses  gros  sous  avcii 
rîntenttun  de  prouver  qu'il  a  de 
l'argent  mignon  (*)  ;  cependant  il 
est  souvent  à  l'étroit.  —  Kan  i  se 
n'êakoi ,  $*êt  komm  si  6  l'aveu  fat 
hieté:  Quand  il  est  instruit  de  quel- 

Îrue  chose,  autant  vaudrait  l'avoir 
ait  sonner;  proclamer  au  son  du 
tambour.  —  Voy.  Hyett. 

HiBTT ,  S.  FouLB ,  Multitude.  — 
Quantité,  grand  nombre  ;  grande 
affluence  de  personnes. — Hiett  di 
k'mér:  Multitude,  grande  affluen- 
ce de  commères ,  de  femmes.  — . 
EU  a  iodi  n'hieii  d'efan  ass  kou  : 
Elle  traîne  constamment  une  /rd- 
iée  d'enfants  à  sa  suite  ;  pop.  — 
Hiett  di  berbi :  Troupeau  de  mou- 
ton ,  etc. — Hiett  di  kalein  sein  feu 
ni  leu  :  Horde  de  vagabonds  qui 
erre  ça  et  là  :  fFàrdé  al  hiett  : 
Garder  les  bestiaux  de  la  com- 
mune.—  Voy.  Wàrdé. 

HioNTt,  V.  RiCAiTEB ,  rire  à  demi. 
Rire  d'un  air  bête.  -Voy.  Hiniôr. 

HiGHTEU,  s.  RiCAifBUB,  malicieux 
qui  ricane  ;  niais  qui  croit  rica- 
ner. Mauvais  plaisant.  Plaisant 
drôle. — ^Voy.  Droi 

Mauvais  plaisantf  plaisant  drôlcT 

Le  mauvais  plaisant  esi  trivial, 
débite  des  fades  plaisanteries,  et 
frise  rirapertinence.  Le  plaisant 
drôle  est  d'une  présomptueuse  in- 
solence, et  frise  le  laquais,  le 
goujat. 

HiGICTBElE,  s.  RlGAHEBIB,  riS  mO« 

queur,etc.  -^Fé  de  higntreie:  Tour- 
ner quelqu'un  en  ridicule:  Go- 
guenarder. — ^Voy.  Hiniâr. 

Hii  ou  HibI  ,  V.  Déchibeb,  diviser 
sans  instrument  tranchant. —  La- 

(*)  Argent  imijfnon ,  en  réserve,  qu*oii 
peut  disposer  sans  se  mettre  à  Tétroit,  sa 
gêner. 
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dm,  ne  m  dit  qu^ma  partant  du  pu" 
fiereienterme  de  jurisprudence. 

Déchirer,  lacérer  : 

Dites  lacérer  en  parlant  des  pa- 
rera«>es,  de  ce  que  voas  mettez  en 
iiLu pièces  par  dépit,  etc.  Déchi^ 
IV,  c'est  mettre  en  morceaux ,  en 
iambeaox.  —  Un  jaloux  voit  des 
yeux  de  la  jalousie  et  de  ses  pro- 
pres rettx  :  il  lacère  billets  doux^ 
poulels^  lettres  brûlantes,  etc.  Les 
aiileui^  les  acteurs^  les  jolies  fem« 
mes,  les  bigotes, se  déchirent  quel- 
quefois à  belles  dents. 

IIiuT,  s.  Cahot.  Secous^e,  etc. 
—  Li  tiie  eelein  mal ,  el  diligeinês 
fi  ien  d'hiket  ki  le  row  kaseein  :  Les 
cbemins  étaient  pierreux  ^  cou- 
^erUd'aspéritéSy  remplis  d'orniè- 
res- et  à  toroe  de  cabots,  de  rudes 
KGOQsses^  les  roues  se  brisèrent. 
—liftiket  etpaeeéy  gi  n'a  pu  êogn  : 
]«  maarais  moment  est  passé,  je 
Bc  crains  plua  rien. — Lihihei  iw- 
|«  Mr:  Le  danger  a  été  pressant, 
imminent.  —  I  fûhi  pose  li  hiket  : 
1  i  est  dans  une  mauvaise  situation, 
dangereasement  malade,  il  doit 
suGcomber,mourir.-yoy.£ro»/iou* 

BiKOT,  s.  Hoquet  ,  mouvement 
conviilsif  et  inarticulé  de  l'esto- 
mac—  Hiiêti  d'el  mair  :  Hoquet 
de  U  mort. 

Hoouet,  ràhj  ràlement: 

Le  kequei  va  par  secousse  ;  le  râle 
^  une  respiration,  rude  et  en- 
n>aée;  le  ràlement  est  la  crise 


UuaiAMa,  s.  Imbioguo  ;  gacbis, 
l»^viie,etc.-iVt /2  h'dehimmhamm: 
^e  &ire  que  des  bévues,  des  brio- 
ches, etc.  —  Kimein  t^ni  foû  d*êi 
himmhamm  la^  Comment  sortir 
de  là?  Gomment  démêler  cet  im- 
broglio?— Ilimmhamm  de  himm- 
hamm,  :  Labyrinthe  inextricable. 


HiiiAiB ,  S.  Halehéb.  BoviFiB. 

Hinaie  di  péket  :  Halenée  de  ge- 
nièvre, d'eau-de-vie  de  grain.  — 
Hinaie  di  toûhak:  Bouffée  de  tabac» 
^^Mâl  hinaie  z  Touffeur  qui  saisit 
vivement. 

Halenée,  bouffée^  touffeur  i 

'L*halcnée  est  plus  faible  que  la 
bouffée,  La  touffeur  s'exhale  d'un 
lieu  cbaud  et  fermé. — On  tourne 
la  tête  pour  échapper  à  Vhalenée, 
onreculepour échappera  la  houf- 
fée;  il  faut  s'enfuir  pour  se  sous- 
traire à  la  touffeur. — Voy.  Hiné. 

HuiAiE,  loG.  adv.. et eUipt.  Quel- 
ques TEMPS,  certains  temps.  —  Il  a 
n*  hinaie  ki  g'inn  va  veyou  :  II  y  a 
quelque  temps  qne  je  ne  vous  al 
vu.  — Voy.  Ilinè,  Geté, 

Hini,  V.  Lancée,  jeter.-  Fronder^ 
lancer  avec  la  fronde. — Lancer  un 
vaisseau  f  le  faire  descendre  du 
chantier  à  la  mer.  —  Lancer  un 
trait  avec  un  javelot. —  Lancer  un 
cheval,  le  faire  partir  au  grand  ga- 
lop. -Voy.  Louki.'-Hiné  et  kouatin 
£carleler,  mettre  en  quatre  quar- 
tiers ,  tirer  à  quatre  chevaux.  — 
les  hinnreu  et  kottatt  pofi  plaizir  : 
Use  mettrait  en  quatre  pour  obli« 
ger,  pour  être  utile.-jBftnë  de  kou\: 
Ruer,  faire,  lancer  des  ruades;  se 
dit  du  cheval,  etc. —  Hiné  lepeie  : 
Jouer  au  jqu  de  tête  ou  pile.  — 
1  hinein  de  ptrapret  nose-âtt:  Ils 
nous  lançaient  des  pierres» 
Lancer  f  darder^  jeter  i 
On  jette  ce  qu'on  tient  dans  ses 
mains,  ses  armes,  pour  courir  pi  n» 
vite  :  je  ne  connais  que  les  dict. 
qui  jfitteni  des  javelots.  On  lance 
avec  force,  avec  roideur,  pour  at- 
teindre au  loin  :  Les  dict.  disent 
que  lancer  n'a  que  la  signification 
de  jeter.  On  darde  vigoureuse- 
ment, avec  des  bras  de  fer.  On 
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emploie  le  dard  à  la  pêche  des  ce- 
tacées.  —  Voy.  Baleinn, 

HiinÂi,s.adj.GoGUsifABDy  mauvais 
plaisant.  — Le  hiniâr  n*Ù8  kinohet 
netn  ;  c*Bi  homm  H  krama  ki  Vomm 
li  chàdron  neûr  hou  :  Les  gogue- 
nards ne  sayent  se  juger;  chez  eux 
c'est  la  x^Ue  qui  se  moque  du 
fourgon. 

Gûguenard,  persifleur^  moqiteur^ 
TûiUeur^  ricaneur: 

Le  goguenard  se  révèle  jusque 
dans  son  sourire:  s'il  va  jusqu'à 
l'offense  manquez  de  charité.  Le 
persifleur  est  fin,  léger ,  affiche  la 
nonhomie:  s'il  est  sans  compas» 
sion  soyez  sans  miséricorde,  le 
moqueur  sourit  son  air  méprisant  : 
s'il  va  j  usqu'à  l'outrage  ouvrez  les 
fenêtres.  La  raillerie  peut  être  in- 
offensive :  si  elle  est  chicotin 
soyez  coloquinte.  Le  rtcaneur  se 
grime  l'air  malicieux  :  je  vois  ce- 
lui qui  fait  le  mauvais  avec  un 
mauvais  air.  —  Voy.  Hignieu. 
Kouyoneu.  FfAmuêiain. 

Enofi,  s.  Écussi,  ais^  petite  pla- 
que de  hois,  etc.,  au'on  applique 
sur  un  membre  nracturé,  pour 
fixer  les  os  do  la  fracture.  —  j4t- 
telle,  bois  chantourné  qu'on  atta- 
che aux  colliers  des  chevaux  de 
harnan.  Attelle  se  dit  aussi  pour 
éclisse. —  Mett  de  hinon  :  Éclisser, 
mettre  des  éclîsses,  des  attelles. 
— Hinon  d'assi  :  Êquignon ,  ban d e 
de  fer  sous  l'essieu. 

HiifON,  s.  ËGurTTbifty  planche, 
treillis 9  etc. ,  sur  lequel  on  met 
égoulter  des  fromages  mous.  Fro- 
mager portatif  fait  avec  des  aïs, 
pour  mettre  les  fromages  égout- 
tés.  Ce  fromager  n'est  rien  autre 
qu'un  parie-fromage;  ne  balancez 
pns  de  lui  donner  ce  nom. 

H 10!»,  s.  Flux,  mouvement  réglé 


et  qitotidien  de  la  mer  vers  le  ri- 
vage. S'oppose  à  reflux. — Vague. 
lAkme. "Ressac,  retour  violent  des 
vagues  après  qu'elles  ont  frappé 
impétneuseuient  les  obstacles  qui 
les  arrêtent.  —  Houle  ^  mot  à  sens 
extrêmes,  mouvement  ondulatoi- 
re que  les  eaux  de  la  mer  conser- 
vent après  la  tempête  sans  bruit 
etsans  écume.  Grossesondes  d'une 
mer  agitée  par  la  houle.  —  Le  m. 
w.  ne  se  dit  pas  a  Liège.  —  Voy. 
Onb. 

HiPÊ,v.  iiCViAFnxi,s*échapper, etc. 
'^'Bipé  foû  de  main  :  Echapper  des 
mains,  laisser  glisser  des  mains. 
— Hipé  foû  delkosteûr:  Échapper, 
quitter  la  couture.  —  Ley  hipé  n* 
diviss  :  Laisser  échapper  quelque 
propos,  irréfléchi,  trop  libre. — Si 
hipé  eifôie:  S'exquiver,  s'en  aller 
sans  être  aperçu. 

HiPETT,  s.  FoRHiGATioif. — Par  el- 
lipse :  faux-pas.  — Fé  de  hipett  9*ol 
hosté  :  Faire  des  faux  pas  en  ca- 
chette, à  la  dérobée;  plusieurs 

PASSIDSS.... 

HisDBO,  adj.  HiDKUx,  très-dif- 
fbrme.  —  In^ei  nein  lai ,  il  et  his- 
deu  :  Il  n'est  pas  laid,  il  est  encore 
hideux. — Voy.  jéhominâb. 

Hideux,  époutantable  : 

Ce  qui  est  hideux  est  repous- 
sant ;  ce  qui  est  épouvanktble  ins- 
pire l'horreur.  ^  L'/iydre  aux 
sept  (êtes  était  hideux.  Les  chc- 
veuX'Serpents  de  Méduse  ëtaieut 
épouvantables. — La  seule  pensée 
du  crime  est/itWeu#0  ;  l'action  d'un 
grand  criminel  est  épouvantable. 

flisDKi7R,  s.  TsREBtR,  profonde 
émotion,  etc.  —  Le  koinn  mid*net 
de  hisdeûr  ,  pass  kig"  peinss  teie  ti 
dialeko  ôtt  çheoii  Les  cornes  m'ins- 
pirent la  terreur,  par  la  rais»ou 
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que  je  crois  voir  le  diable  et  en- 
cwe  autre  chote... 

Terreur,  torpeur: 

la  terreur  touche  à  Peffroi  ;  la 
torpeur  frappe  d'inertie. 

nias  y  s.  SoQQCEinLLBy  surtout  de 
toile  des  palefreniers,  etc.— Ter- 
teur,  etc.  —  Yoy.  ci-dessus.  jébtH 
mim4b.  Sogn.  Fenett. 

HiTÂ, adj .  s.  Peurkcx . — Irrësoln. 
Sans  Tolonié. — Mon. — Dadais. — 
Ceit'iô  hitâf  inn  $é  iou  ki  deu  fé  s 
Cest  un  homme  sans  caractère^  il 
ne  sait  ^W  est  chair  ou  poisson.  - 
Ftjémm  li gran  hiià?  inn  se  $o  ké 
f(fiM  :  Yoyez-Tons  le  grand  da- 
llais? il  ne  sait  s'il  doit  prendre  à 
droite  on  à  gauche;  il  ne  sait  quel 
maintien  tenir.  —  Grandd  hiiàii  : 
Grande  foireuse  ;  — ^grande  niaise. 

Orrty  T.  Foiaaa ,  avoir  le  cours 
de  rentre:  pop. 

HiTEir,  s.  FoiiimL,  qui  a  le  oours  de 
▼entre.-//a  rmeinnd'ôhiteukin^a 
mâie  wiognî  chàd  eop  :  11  a  la  mine 
foireuse}  il  est  pâle  et  blême  :  pop. 

BrrmoÀLy  s.MncraiALsannuelley 
dont  une  espèce  n'est  qu'une  mau- 
Taise  herbe  trop  connue  que  pour 
la  dëBnir. 

HiTTyS.  SiABiirB,  dévoiment.  — 
la  diarrhée ,  ou  le  mordëhi  des 
indes  orientales^est  souTcnt  incu- 
rable. —  //  est  komm  6  baston  dâ^ 
horé  i'hitt,  ônn  sèpo  wiee  Vodunè: 
il  est  comme  un  bâton  merdeux^ 
on  ne  sait  par  quel  bout  le  pren- 
dre.^&v/a  ei  spei  kommd'el  htti 
^konntt  aiw  :  Cela  est  épais  com- 
me de  la  foirine  dans  l'eau  eou- 
Tuite. — But  d*agueêê  :  Cresson  de 
pré. — Awm  s'ehaipou  vi$eg,  on  dt- 
rni  k'U  6h  fodi  Vhitî:  àtcc  sa  fi- 
Cnre  de  chafouin ,  il  parait  avoir 
"iwe  diarrhée  permanente ,  conti- 
Jiuelle.  —  Diarrhélique ,  qui  tient 


de  la  diarrhée  ou  qui  la  cause.  — 
Yoy.  Kolerà. 

Diarrhée ,  cholérine ,  dèvoiment  • 

—  Cacade. 

Cen  maladies  sont  dues  aux  in« 
flararaations  des  intestins.  —  Le 
dévoiment  est  une  petite  diarrhée. 
La  diarrhée  est  une  pe  ti  te  cholérine. 
Les  évacuations  de  ces  maladies 
s'appelent  cacades,..* 

Hîv,  s.  GoussB,  enveloppe  de 
certains  légume8.-iïlo(f  a  :  Gousse 
d'ail.— Voy.  jd. 

Hiwt,  V.  ÉviTEB.  Ne  se  dit  pas  a 
Liège.  —  Voy.  Fur» 

HiwsD.  BoaNE.  — Yoy.  Raina, 

HLàiRl  f  adj .  FBAis.-Terme  pass., 
AiBÉ. — Hlairi  ti%eg  :  Yisage  frais, 
etc.- «  Chanh  hein  hlaireie  :  Cham- 
bre bien  aérée.  Le  m.  w.  ne  se  dit 
guère  â  Liège. 

Huuii6,adj.s.  Gavghbb. — Mefiiv 
ka  i  fi'ef  nein  hleiny  :  Soyez  sur  vos 
gardes,  mesurez  vos  paroles^  car 
il  n'est  pas  manchot. 

Gaucher,  ambidextre  : 

La  main  gauche  est  la  bbotte  du 
gaueher.V ambidextre  h  deux  mains 

DROITES. 

H6,  s.  GiBOif ,  depuis  la  ceinture 
jusqu'aux  genoux ,  en  parlant 
d'une  personne  assise.  —  Jkfagriit 
eêteu  ê'omm  hà:  aveug  boni  Mar- 
guerite était  assise  sur  mes  ge- 
noux, placée  sur  mongirou  :  étais- 
je  heureux  ! 

H6,  s.  adj.  Haut,  s'oppose  à  bas; 

—  à  rampant.  -^  Hôit:  Haute.  — 
Haute»  puiêsanceê^  Provincen-U- 
nîes,' IJÔtt  tolaie  :  La  haute  classe, 
les  sommités  sociales.  — /fd^ow: 
Haut  goût  y  trop  épicé,  etc.  — Hô 
d'ei  pavaie  :  Haut  du  pavé.  —  To 
90U  Vil  et  legir  fait  de  h6  :  Tout  ce 
qui  est  léger,  spongeux,  meuble, 
etc., Sait  plus  oumoinsde  volume. 
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•;-  Parlé  pu  hô,  ônn  vi  tô  nein  : 
Élerez  la  voix,  on  ne  tous  entend 
pas.  .^  Si  maladeie  eê-t-â  pu  hô  : 
Sa  maladie  est  arrivée  a  son  pa- 
roxysme. —  N'ess  hi  po  fè  hôi 
N'être,  ne  figurer,  que  pour  gros- 
sir le  nombre,  fsire  tapisserie.  — 
Voy.  Tapiêsreie,  —  Aie  hôetbai 
Aller  du  gcenier  à  la  caye,  de  la 
cave  au  grenier:  fam.  etfiig.  — 
Imm  kiminéf^  mai  g'ia  fai  pay 
TpôfB  àhù:\\  me  liemait,  m'ajour- 
nait ,  mais  je  l'ai  forcé  à  me  payer 
rubis  sur  l'ongle. — /  roi»  avu  l'àâ 
io  kosU  :  Il  veut  dominer,  avoir 
partout  la  prëpondérance.  —  Jta 
irohô,  f  taummrei  :  Il  prend  un  vol 
trop  élevé,  il  tombera ,  il  aura  le 
Burt  d'Icare. — Hôit  mér  :  Haute  ou 
pleine  mer.  —  Ur  io  hô  :  Lire  à 
liaute  voix,  s'oppose  à  lire  à  voix 
basse,  à  faire  une  lecture  mentale. 
— Li  pcirté  tro  hô:  Faire  un  trop 
^nnà étalage,  avoir  un  trop  grand 
ë!at  de  maison.  —  Ess  hé  :  Etre 
iier^ hautain,  fastueux.. 

Fastueus,  pompeux,  luxueux, 
somptueux  : 

L'homme  /«M/iieiij;peut8e  com- 
parer au  diamant  taillé  à  facettes: 
en  Fadmiraut  les  sots  en  ont  la 
berlue.  L'homme  pompeux  étale 
et  pavane  sa  pompe  :  à  bon  vin 
est-il  besoin  d'enseigne?  L'homme 
luxueux  veut  briller  :  tout  ce  qui 
reluit  n'est  pas  or.L'homme  eomp* 
iueux  est  un  bourreau  d'argent: 
à  (|uc1que  chose  malheur  est  bon. 

HocHAii,adj.GASSAiiT,qui  se  casse 
aisément.  —  £n  parlant  du  fer  : 
rouverin^  qui  est  cassant  quand 
on  le  fait  rougir  au  feu. 

Hochet,  s.  DaiQtB  ou  bbiquette  de 
charbon  de  terre  préparée  avec 
de  l'argile,  etc.  -  Voy.  Klûti. 

Hocai,  V.  eltipl.  Cass»  hkt. — 


Fig.  mâcher. — GHnn  Pianetn,  ko- 
c/ii:  Je  ne  lui  ai  pas  mâché,  je  lui 
ai  dit  son  fait» 

HÔBÉ,  V.  ÊcHAUDiB,  lavor  avec  de 
l'eau  chaude. —  Limoner.  — - Hôdà 
6  tonai:  Échauder  un  tonneau  , 
une  barrique.  -^  Bédé  de  pehou  :. 
Li  mener  des  poissons,  les  passer 
a  Tcau  bouillante  pour  en  ôler  lo 
limon. 

H6dbu  ,  s.  ÊciAvao»,  vase  pour 
ochauder.  Lieu  où  l'on  échaude.. 

Ho&,  s.  Coche  »  entaille  faite  sur 
un  corps  solide.  —  Voy.  Uév. 

HoiB,  s.  H00U.LE,  charbon  fossile. 
— Flénu,  charbon  de  terre  aux  en- 
virons de  Mons,  de  Valenciennes. 

—  Chaussine ,  charbon  de  terre 
d'Auvergne. — Carbone,  substance 
indécomposable,  pure  ou  unie  à 
d'autres  principes.  11  se  trouve  du 
carbone  dans  le  charbon  ordinai- 
re.-A^apA/a/tne,  substance  neutre 
dans  la  dbtillation  de  la  houille. 
— Le  naphie  est  une  espèce  de  bi- 
tume. -  Krâêe  hoie:  Houille  grasse 
qui  contient  beaucoup  de  bitume. 

—  Gross  hùiei  Houille  en  roch<;. 

—  Uoie  di  rog  :  Roche  houilleuse.. 

—  jélé  al  hlank  hoie:  Sortir  sou» 
un  faux  prétexte  ,  avec  de  mau- 
vaises intentions.  —  Boket  tkoie  : 
Gaîette,charbon  de  terre  divisé  en 
menus  morceaux  .^-Yoy.  Houyeu. 
^ot4yr,audict.  des  arts  et  métiers.. 

HoiBRAiB,  8.adj.  Dacorivb,  qui 
n'a  qu'une  corne. 

HoiBIf*,  V.TlR0IVEB8E»,etC.-PBH- 

caBR,  être  porté  à  quelque  chosef 
pencher  eu  faveur  de  quelqu'un. 
— Employerdes  faux-f  uyants,etc. 

Tergivener,  gauchir,  biaiser  : 

Celui  qui  biaige  serpente  ses 
mauvaises  intentions.  Celui  qui 
gauvhit  balbutie  sa  mauvaise  \o- 
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lonlé.Celui  (^ui  iergieerse  manque 
de  loyauté. 

BoiRsÂy  s.  Vovuir  à  taw.  — Toy» 
Hoi$8,  Hoir»Bu. —  Moêkâêseu. 

HoiKM,  Y.  EcoBCBBi. — Emporter, 
déchirer ,  enlerer  nne  partie  de 
la  peau  ;— de  l'écorce  d'on  arbre.- 
RançonDer.  —  Elkreie  divan  k*on 
nel  hoiêê  :  Elle  crie  avant  qu'on 
ne  l'écorche.  —  I  ravin  6  hoir  si 
chef  :  Il  ressemble  à  un  chat  ëcor^ 
ché.  —  Si  ki  tein  Fgeanb  faiotinn 
kitihi  hoiss  :  Le  receleur  est  aussi 
coupable  que  le  voleur. — Si  n'ei 
«em  kâpé,  c^ei  hotràt  :  Ce  n'est  pas 
couper ,  c'est  écorcher. 

Hoiss  y  s.  Tah  y  écorce  de  chêne 
moulue  avec  laquelle  on  prépare 
le  cuir ,  etc.  —  Au  lieu  de  ian^  il 
me  semble  qu'il  serait  plus  cor- 
rect de  «ubstantiver  l'adj.  pelard^ 
qui  se  dit  de  l'écorce  de  bois  avec 
lequel  on  fiiit  le  tan  :  bois  pelard. 
— Evoy  le  hoiss  â  hoirsâ  :  Envoyer 
le  tan  au  moulin.  Les  Français 
ajoutent  un  complément  :  moulin 
k  TAir.  —  Voy.  Molein, 

HoL,  adj.  Légei,  qui  lait  beau- 
coup de  volume.  -  Hou.-  Metsz  vo 
bihkpuhol  :  Posez  vos  prunes  plus 
légèrement,  ite  les  entassez  pas. 

Léger,  mou,  élaslique,  spongieux, 
meub/e  : 

Ce  qui  ne  pèse  guère  est  léger, 
témoin  le  duvet.  Ce  qui  cède  au 
toucher  est  moif^  témoin  le  pou- 
mon. Ce  qui  cède  à  la  pression  et 
qui  se  rétablit  dans  son  premier 
état  est  élastique,  témoin  les  fesses. 
Ce  qui  abeauconp  de  poreset  spon- 
gieux, témoin  V éponge.  Ce  qui  est 
aisé  à  gratter^  â  remuer  est  meuble, 
témoin  les  terres  légères. 

HoLl^  V.lHPOBTrNEIj  SUPPLRl,  TlÂ- 

CkssgK,  vériLtsK,  LÉ8INBR,  lùntipon- 
ner,  être  obséquieux  ,  façonnier, 


etc.,  etc.  Tous  oos  mots  sont  dé- 
finis. —  G'inn  se  sou  ki  hol,  il  on- 
veur  et  rin  ni  s'fai:  Je  n'y  com- 
prends rien  ,  il  travaille  assidû- 
ment, et  son  ouvrage,  «a  besogne, 
n'avance  pas.  —  Ki  holii  arà-le 
voie!  rola  n'eur  ki  d^treu-tess  riv^ 
nou:  Que  fait-il  en  chemin  !  depuis 
longtemps  il  devrait  être  de  retour, 
^Hol'ti\  Estil  traînard!  lambin! 
-*-  ^t  Kolé  nein  tan,  c^ess-tawoi  ou 
fient  /  Ne  lësinex  pas  tant,  c'est  à 
prendre  ou  à  laisser. — Niholènein, 
metéfà  tàf:  Ne  faites  point  de  fa- 
çon ,  de  cérémonie,  attablez- vous, 
mettez-vous  a  table. 

HoLiu,  s. adj.  Importun,  fatigant, 

ASSOMMANT  ,  LÉSINFVX  ,  etC.  ,  CtC. 

HoLTÉ,  V.  Secouer  ,  agi  ter,  cbran* 
1er. — Voy.  Hossi. 

IloMH,  s.  Écume,  espèce  de  mousse 
qui  se  forme  sur  un  liquide  au 
moment  de  l'ébulition  ou  de  la 
fermentation.  —  Spumosité,  qua- 
lité de  ce  qui  est  rempli  d'écume. 
—  Cendrée  ,  écume  de  plomb.  — 
Chiasse,  écume  des  métaux.  — 
Graissin,  écume  sur  l'eau  quand 
les  poissons  fraient.  —  C'  n'a  nein 
koumé  Fc/iâr  ,  il  àret  de  fondraie  : 
On  n'a  pas  écume  le  pot  au  feu,  il 
y  aura  des  effon drilles. 

HoNK ,  S.  QoNGRB ,  choval  cmns- 
culé ,  hongre. 

HoNTBu,  adj .  HoNTRUx,  qui  est  con  • 
fus,  etc. — Maladie  honteuse  y  coup 
de  pied  deVénus. — Li  hardi  Ficang 
et  rhonieu  l'pielt  :  Celui  qui  est 
hardi,  effronté,  obtient  ce  qu'il 
demande ,  ce  qu'il  convoite  ;  pen- 
dant que  le  honteux  n'ose  rien  de- 
mander.— Preindé  soukg'it  donn , 
s'inn  fe  nein  Vhonteu  :  Acceptez  ce 
que  je  vous  offre,  ce  que  je  vous 
donne,  le  cadeau  que  je  vous  fnis, 
etne  montrez  pas  une  fausse  honte. 
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ôkre  honteux. 

HoMTTy  8.  HoHTBy  coofasion  cau- 
sée par  le  repentir  ou  la  crainte. 
— Figure  allégorique  représentée 
sous  les  traits  d'une  femme  en- 
Teloppée  dans  ses  vêtements. 

Honte ,  pudeur  : 

La  fausse  honte  tire  sa  source 
d'un  amour-propre  mal  compris. 
La  véritable  pudeur  est  angélique. 

Honte,  basêeêse,  abjection,  tyno- 
minie ,  infamie  y  opprobre: 

La  honie  est  quelquefois  la  pu- 
deur de  rame,  un  écart  de  l'amour* 
propre  ;  el  souvent  la  voix  de  la 
conscience.  La  baeeeêse  est  relati- 
vement la  suite  d'une  position 
malheureuse  y  de  l'oubli  de  toute 
dignitCylecalcul  d'un  fourbe  qui  se 
joue  de  la  vanité  d'un  sot.  Vabjee» 
tion  nivèle  l'homme  et  la  brute , 
elle  se  lit  dans  les  yeux  ,  inspire  la 
révolte  du  cœur.  V ignominie  est 
une  souillure  y  une  tache  a  la  ré- 
putation,  à  l'honneur^  et  touche  a 
la  flétrissure.  Vinfamie  flétrit  et 
déshonore;  l'infâme  seul  ne  se 
croit  pas  avili.  Vopprobre  est  un 
stigmate  moral ,  un  manteau  cou- 
vert d'une  fange  indélébile. 

Hop,  s.  GonLBy  ce  qui  peut  tenir 
an-dessus  du  bord  d^une  mesure, 
d'un  vaisseau  rempli  ;  —  ce  qui 
est  rempli  par  dessus  les  bords;  se 
dit  des  choses  solides.<^iff  jbem  U 
êtid'arônn  al  hop?  Combien,  quel 

Erix  vendez-'vous  le  setier  (  le 
oisseau  )  d'avoine  comble  ? 
HÔF ,  s.  m.  Gale  ,  maladie  cuta- 
née est  contagieuse  de  la  peau. 
Eu  t.  de  méd. ,  psora. — Feinn  Hôp: 
Gratellc,  gale  très-fine  et  difficile 
a  guérir.  —  fies  hôp  :  Scabieuse , 
qui  ressemble  à  la  gale  :  méd. — 
Rouvieux ,  espèce  de  gale  dans  les 


plis  de  l'encolure  du  cheval  qui 
cause  la  chute  des  crins  et  des 
poils. — Riméd  diskonit  U  hôp  :  Re- 
mède antipsorique ,  médicament 
contre  la  gale.  11  me  semble  qu'il 
serait  mieux  de  dire  antigaleus 
dans  le  style  fam.  —  Yoy.  Lep. 

fioFAi,  ».  Tas,  amas. — Hopai  d'an-- 
eeinn  :  Fumier.  —  Eà  dep'ti  hopai 
d^graie  boi  :  Faire  des  }>arges  de 
menu  bois.  —  Hopai  d^brouU  : 
Envasement ,  amas  de  vase  ,  en-' 
combremeut  par  la  vase. — Hopai 
d'eâvion  et  lo^zaiw:  Bassières  de 
sable  dans  les  rivières.  —  Siâré  Is 
pUi  hopai  d'ansetnn,  no-zalan  eeméz 
Epandex  les  fumetreaux,  nous  al- 
lons ensemencer.—  ffopai  d'geain: 
Essaim  de  personnes; — multitude 
compacte.  —  Hopai  ^mohonn  : 
Groupe  de  maisons. — lAdialchaie 
todi  êo  ie  gro  hopai  :  La  fortune 
favorise  toujours  les  personnes 
opulentes. 

Tas  ,  amas ,  monceau: 

Le  tos  se  fait  avec  dessein  et 
précaution  :  on  entasse  l'or,  l'ar- 
gent ,  etc. — Vamas  est  un  aasem* 
blage  informe  de  diverses  choses  : 
il  forme  une  masse.  Le  monceau 
est  volumineux  :  on  amoHcelle 
en  fesant  un  ou  plusieurs  mon- 
ceaux. 

Hûpx,  V.  CoHBUB  ,  remplir  par 
clessus  les  bords. —Entasser.  Amon- 
celer. 

Bôpi ,  V.  DiMARaBB,  éprouver  une 
démangeaison,des  démangeaisons. 
— Le  pi  H hôpiet  :  Les  pieds  lui  dé* 
mangent  y  il  voudrait  s'en  aller,  ^ 
sortir.  —  laiss-tu,  le  pogn  mi  hô- 
piet: Les  poings  me  démangent, 
tais- toi  ou  sinon  ! . . . — Soula  m^hô- 
peie  ô  pok  :  Cela  me  démange  lé- 
gèrement, me  chatouille,  me  ti- 
tille.— Yoy.  ci'dessous» 
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lUnno,  ••  DtsAirtiiAttOH  ;  pico- 
(emenl,  titillation. — Prurit,  vive 
liéaiaogeaison. 

DéwumgeaiêOH ,  picotement,  ti- 
Ulktian: 

La  peaa  démange ,  on  se  gratte  ; 
tWepwoie,  ça  passe;  certain  nerf 
UtiUe:  ça  passe  on  ne  passe  pas. 

Hoa,  s.  Aéghji  pointue  pour  ou- 
vrir; percer  en  biseau. — Xhobbe  ; 
canal  dé  décharge  d'une  bure.— 
Yoy.  NawUe*  JJavé. 

Hsai,  s.  Ravih  ,  lieu  creusé  par 
la  ravine. — Ravutb  ,torrent  formé 
par  les  orages,  la  fonte  des  neiges, 
II»  Lieu  creusé,  cave,  par  la  ra- 
^  'n«.-£seafNilt(m,creux  acciden- 
tel dans  un  terrain. — Enfractuo- 
M>èf,  détours  creusés,  caves,  qui 
vont  en  serpentant  ;  enfonce- 
ments.— Ckintre,  rigole  qui  reçoit 
les  eaux  des  champs.  —  Pierrée, 
conduit  fiiit  en  pierres  nues,  pour 
diriger,  écouler,  les  eaux. — Cha- 
ttèn^  conduit  d'eau  en  pierres  sè- 
ches. —  Bowmeau ,  conduite  re- 
couverte, pour  deraécher  les  ma- 
rais.— Navilie,  petit  canal  qui  sert 
i  conduire  les  eaux  pour  arroser 
kilerrei.  Se  dit  principalement  de$ 
cotums  ^irrigation  de  la  Lcmhar^ 
dM.  Se  dit  en  France,  même  par 
les  campagnards. — Voy.  Hùré. 
HoaBi,T«£ssimB,ôterla  poussière, 
lesaletés3  faire  disparaître  l'humi- 
dite,  éponger,  etc.  —  Hcrbè  Vtàf 
eeeé^elfetl:  Essuyez  la  tableayec 
une  .éponge.  — Haie  !  haie  !  horhé 
fkeu^lefanilafai  ê'dagnet  :yiiel 
plos  vile  que  ça  !  torchez  le  nou- 
y^tm.  né;  il  a  rendu  son  méconium. 

Beat,  T.  Rifioui,  fiedre  uneri<- 
fole,  des  rigoles,  un  chintre,  etc. 
— I  &t9iisr ,  faire  une  saignée,  des 
Binées,  pour  dessécher  un  ma- 
nis,  des  landes. — Faire  des  irri- 


T.  n. 


2«L. 


gaiiom,  des  saignées  pour  amener 
rean  d'une  rivière ,  etc. ,  à  TefFet 
d'arroser  des  prés,  etc. — Xhobbsr, 
creuser  un  canal  de  décharge.  Yoy. 
Hataie,  Havé.  Horâ.  Horé,  etc. 
Yoy.  Houyr.  iTotfysu,  au dict.  des 
arts  et  métiers.  Pour  traiter  à  fond 
des  termes  de  houillères,  etc.  J'ai 
déjà  fait  beaucoup  de  recherches; 
et  je  suis  encore  loin  du  but  que 
je  me  suis  proposé  d'atteindre. 
— j&ss  koré  :  Etre  hors  de  danger, 
en  pleine  convalescence.  Ne  plus 
craindre  de  succomber,  etc.  — 
Yoy.  Korott. 

Hoii,  (si)  y.  s'ÂsaiTEB,  se  mettre 
à  couvert  de  la  pluie  sous  un  au- 
vent ,  une  porte  cochère ,  etc. 

HoioH ,  s.  Madeixe  ,  planche  de 
chêne  forte  épaisse. 

Hoisi,  Y.  TaousssB,  lever  la  ro- 
be. —  Se  fâcher.  —  Elei  horsihpo 
fé  veie  si  belgeamb  :  Elle  se  trousse 
pour  montrer  sa  belle  jambe.  — 
Si  horsi  po  rein  :  Se  fâcher  pour 
peu  de  chose. 

Hosxovir,  s.  HociEQUEUB,  oiseau  qui 
remue  continuellement  la  queue. 
—  Bergeronnette  f  petit  giseau  i|ui 
ressemble  au  hochequeue.  —  Za- 
vandièrOy  oiseau  qui  a  du  rapport 
avec  le  hochequeue. 

HosLft,  adj.  PàTTu,  qui  a  de  la 
plume  jusque  sur  les  pieds.  Ne  se 
dit  que  des  poules  et  de  quelques 
autres  oiseaux.  —  Pelu^  garni  de 
poil.  —  Poilu ^  velu. 

HÔSKAIH,  s.  BONDISSBMEIIT ,  CtC.  - 

Arm  de  hôemain  ikoûr:  Avoir  do 
bondissements,  de  soulèvements 
de  cœur,  etc.— Avoir  envie  de  dé- 
gotnileTf  de  débagouler.  Ces  ter- 
mes ieekniquee  s'emploient  par 
les  BtaoBUiBiJBS,  les  débagouleure, 
certaines  élégantes ,  certains  fas- 
bionables,  etc.  On  dégobille,  ou 
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débagaule  tripes  et  boyatix  ;  et  ces 
charcuteries  s'appellent  dègohUlie 
par  ces  dames^  ces  messieurs ,  etc. 
Bandiesement  ^  eoulèvemeni  , 
nausée  : 

Selon  1esdict.,ces  t.  sont  syn.  abs. 
—  Causée  comprend  moins  que 
soulètemeni;  ce  second  mot  a  une 
signification  moins  absolue  que 
bondissemeni.^O  qui  est  trop 
doux,  aqueux,  affadit  le  cœur,  on 
a  de  nausées:  un  ouvrage  d'esprit 
est  nauséabond  quand  il  est  fasti- 
dieux, insipide,  etc.  Le  soulève- 
ment de  cœur  est  le  symptôme  de 
la  conception  ;  d'une  répugnance 
naturelle  ;  du  dégoût  qu'on  res- 
sent pour  quelque  cbose:  la  bas- 
sesscy  rinjustice ,  souléveni  l'indi- 
gnation. Au  propre,  dans  les  bon- 
dissements,  le  cœur  bondit;  et 
l'on  fait  des  efforts  pour  se  soutà- 
GBi  :  au  fig.  l'aversion, l'invincible 
répugnance,  causent  de  bondisse- 
monts ,  quand  on  ne  peut  concen- 
trer la  révolte  de  l'âme  (*). 

HospitA,  s.  HÔPiTAi,  maison  de 
charité  établie  pour  les  malade» , 
les  blessésindigents.— Hôpital  am- 
bulant ,  s'oppose  à  fise. — Hôpital 
des  orphelins,  etc.— Voy.  ffipem-- 
tenn. — Ké  pôv  marieg,  c'ei  Mizér 
k'el  a  sposé  POspitâ!  Quel  mariage, 
c'est  Bieètre  quia  épouse  l'hôpital, 
Cfaaranton  !  —  Voy.  Ospiss. 

Hôss,  s.  tircBfaiB,  offre  qui  dé- 
passe la  mise  à  prix.-^Pr t«ée ,  prix 
que  met  l'huissier,  etc.,  aux  choses 
qui  se  vendent  à  l'encah. — Veintt 
al  hôss:  Yettdre  i  l'encan,  aux  en- 

(*)  Novateur ,  vons  TOtis  mettez  eit  !n- 
•urrection  contre  les  lexico^pràphet;  et 
TOUS  nouicauseï  de  naïuéet ,  de  souleTe- 
ments ,  de  bondissemenis. — Celui  qui  re- 
jette fos  propres  inspirations ,  qui  trahit 
ses  ooDTÎotîonSj  i*abdiqae  lui-même. 


HOS 

chères  ;  à  la  chalenr  des  enchère!*. 

—  Rimeti  inn  hôss  :  Ajouter  une 
enchère. — Le  viwarress  on  Vair  di 
monde  hôss  po  r^geté  leu  krâw  apretr 
Les  fripières  paraissent  surenché- 
rir entre  elles  ;  et  après  la  vente 
elles  révideront,  c'est-à-dire  re- 
vendront entre  elles  les  choses 
qu'elles  ont  achetées. 

Prisée ,  encan ,  enchère: 
Le  commissaire-priseur  déter- 
mine un  prix  en  mettant  l'objet 
ou  la  chose  en  vente  :  c'est  une 
prisée  estimative.  L'encan  est  une 
vente  publique  d'effets  mobiliers: 
vente  i  Vencan.  Vendre  aux  en- 
chères  comprend  les  enchérisse u  rs 
qui  couvrent  les  dernières  enchè- 
res: après  une  folle  enchère,  on 
remet  la  chose  en  vente. 

Hôss  ,  s.  HArsss ,  ce  qui  sert  à 
hausser ,  à  caler.  —  Voy.  Rihéss. 

—  Augmentation ,  en  parlant  du 
cours  des  changes,  de  la  valeur 
des  effets  publics.  Terme  de  cour- 
tier, decourtier  marron, de  bour- 
sicotier, etc. 

Hossi,  V.  CHAiiCBtLEa,  branler, 
etc. — Jadis  Tituber.-^Bercer^  ba- 
lancer, mouvoir  le  berceau  d'ua 
enfiint.->7atAf  9  don  avou  vo  tirent, 
on  m^einn  a  tan  hossi:  LaisseK-nioi 
tranquille,  avec  vos  vieux  contes , 
vos  vieilleries ,  vos  rapetasseries  ; 
on  m'en  a  tant  bercé. 

Hossi,  (si)  V.  se  DAHmiriB,  balancer 
son  corps  par  ton ,  par  tic  ,  etc. 

—  Se  dodeliner  y  se  traiter  molle- 
ment. —  Baritonner  ,  remuer  le 
derrière  en  cadence.  —  Borgton^ 
ner ,  ce  mol  n* a  jamais  sigfhipè  que 
chanter  d*ùn  ton  grave  ^  à  moins 
qu^on  en  trouve  hors  de  Rabelais, 
des  exemples  que  foi  inutile^ 
ment  cherché  ailleurs  :  Nodier. — 

—  Plus  heureux  que  monsieur 
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Nodier,  j'ai  trouTé  plosieun  fou 
hariiommer  ,  bariionêr,  et  j'ai  tu 
lmritomi»er  doBslesensde  chanter. 
II  Y  a  ploa,  yaâTU,  de  mes  propres 
ffeux  j  nos  beaux  clianteun  liari- 
touoer  en  remuant  )e  derrière  en 
cadence ,  en  se  dandinant ,  en  se 
donnant  des  airs  penehés ,  etc. — 
JJoesitTel  iUee:  Faire  un  signe  soit 
négatif,  soit  affirmatif,  delà  tète, 
avec  la  télé. 

flÔTiiVB ,  s.  Hactboe.  ÉléTation. 
£aiinence.-Femieté.-  Arrogance. 
—  Profondeur.  —  Prendre  hau- 
teur, observer,  i  l'aide  d'un  ins- 
trument, la  hauteur  du  soleil  sur 
J'borîson.  —  Jeter  la  sonde  pour 
prendre  la  hauteur  de  la  mer.  — 
Hauteur  iPun  ifoiflillon  ,e\jo^  quan- 
tité des  rangs  dont  il  est  compose. 
—Etre  a  la  hauteur  de  son  siècle, 
marcher  aTCo  le  siècle.  —  J$e  foi 
h^ravau  ee  kâieur  :  II  se  dit  haïr 
avec  ses  hauteurs,  son  arrogance. 

Hauteur  ,  ilévatien  ,  roidillou , 
rideau,  évifUMics,  tertre^  mouiicuh, 
mondrain^  coUiue^renumtoire^  cap: 

Hauteur  est  un  t.  collectif  et 
s'emploie  dans  un  sens  général. 
Vélévatiot^  domine  la  plaine,  qui 
peut  avoir  plusienrs  éléirations. 
On  dit  raidtUon  d'une  roide  et 
courte  élévation  d4ins  un  chemin. 
Bideau  est  un  t.  de  guerre,  et  se 
dit  d'une  élévation  plus  allongée 
qu'elle  n'est  élevée ,  derrière  la- 
quelle on  peut  cacher  de  grosses 
masses  d'infanterie,  etc.  L'éait- 
«SACS est  une  hauteur  relative  qui 
a  meutie^le  pour  diminutif;  et 
Urtre  comprend  moins  que  mon- 
ticule. On  dit  «umdrain  d'un  mon- 
ticule ,  d'un  tertre  g  de  sable.  La 
eoUineeai  une  hohtagiiittk  qui  s'é- 
lère  en  pente  douce  au-dessus  de 
U  plaine.  —  Les  géographes  mo- 


dernes ont  remplacé  fPfomoMlotfs 
par  cap,  qui  se  dit  d^ne  pointe 
de  terre  élevée  et  avancée  dans 
la  mer. — Fig.,  la  Aai*/et»r  est  élas- 
tique, l'homme  kaui  rampe  sou* 
vent  pour  monter.  Compares  au 
cèdre  l'homme  qui  a  l'âme  élevée^ 
—  Voy.  Tièr. 

Bèria,  s.  GAaDOR,  petit  poisson 
blanc  d'eau  douce. 

HÔTLAU  ou  HoTTAU,  S.  Tà9, plein 
son  lahlier,  etc.  :  peu  us. 

B6TaAiii,adv.  Havteuiit,  har- 
difnent,  résolument,  libremeut. 

HoTT,  s.  Hua  ouHvaiMD,  terme 
de  charretiers  pour  faire  tourner 
les  chevaui  à  droite .  prentlre  sur 
ia  droite ,  et  pour  les  mire  avancer. 

Hoir,  MosTàisB. — Yoy.  iSTéc. 
jSou  ouHu,  s. Houx,  arbre  toujours 
vert,  dont  les  feuilles  sont  armées 
de  piquants. — Houx  panaché.  — 
Houx-frélon.Soueson^  petit  houx, 
sous-arbrisiteaux  dont  les  feuilles, 
toujours  vertes,  sont  semblables» 
à  celles  du  vfï'^rià.'^AqalauêBèey 
espèce  de  houx . 

HousviT,  s.  Cabsbt,  petite  cas» 
Élite  de  branchages  pour  s'abri- 
ter .^La^s  commune  des  sauva- 
ges.— Cass,  cabane  dans  laquelle 
logent  les  nègres  employés  à  la 
culture  des  plantations. — /^s,. 
petit  logement  qui  sert  d'habita- 
tion au  portier.  — Boutique  fo- 
raine. — Logetie,  petile  loge.  — 
Cellule^  petite  chambre  d'un  reli- 
gieux, d'une  religieuse. — Alvéole^ 
chaque  petite  cellule  où  les  abeil- 
les aéposent  leurs  œufs  et  leur 
miel.— Voy.  Barak,— CaUnn.— 
Inn  houbeti  el  kenteintmain ,  vola 
to  tou  ki  fà:  Une  chaumière,  une 
hutte,  el  le  contentement,  la  paix 
de  l'àme,  voilà  le  bonheur.— Vay. 
Poirti. 
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HoAbI,  t.  HouBLoifiiBi^  mettre  da 
houblon.  —  Li  bir  di  êâhon  cbfi- 
iésê  beîn  hoûbieie  :  La  bière  de  mars 
doit  être  bien  houblonnée,  l'on 
no  doit  pas  épargner  le  houblon. 

.HoÛBion  y  «•   Houblon  ,   plante 
grimpnnle  qui  entre  dans  la  com- , 
position  de  la  bière ,  etc.  -£t  hoû- 
bion  d'Aloss  et  i'pér  de  doês  :  Le 
houblon  d'Âlost  est  très-estimë. 

HoUBIKy    s.    HOUBLONIIIBBI  y    lioU 

planté  de  houblon. 

HoDBBiif,  8.  Tas  y  FAConiLB  y  ba- 
taclan.— GiihMegtrei  io  Vhtmiein  : 
hibein  m'eî  veindév7  Je  tous  achè- 
terai toute  la  pacotille  y  tout  en 
hloc,  quel  prix  m'en  faites  vous? 

Hous,  s.  HucHBy  grand  co£Fre 
dont  on  se  sert  pour  pétrir,  pour 
serrer  le  pain.— Chez  les  Wal., 
grand  coffre  pour  mettre  de  l'a* 
Toine. — Grand  raissesiu  dans  le- 
quel on  jette  la  mine  pour  la  net- 
toyer.—  Voy.  Ab/îlr. 

Houoàii,  s.  Yaubibr  ,  homme  de 
néant.  — Voy.  Beindi. 

HovBOv ,  s.  YoGui ,  Hobb.  1IIo«- 
■EHTAiift.  —  Li  foêêi  d^EinnzÎDà 
dihév  di  iein  d*el  horeinss  :  êoula 
nCàret  ko  houhau  ;  ké  màlêur  por 
mi!  1  fou  de  kouhou:  Le  fossoyeur 
d'Eusiyal  disait ,  pendant  la  mala- 
die épidémique ,  qui  Ât  un  grand 
ravage  dans  ce  bourg  :  Quel  mal- 
heur pour  moil  quelle  fiitalité! 
la  maladie  ne  sera  que  momen- 
tanée. Il  grossit  le  nombre  des 
victimes.  —  S'êl  houhou  :  C'est  la 
mode  y  la  vogue. 

HoDKiy  V.  ArrsLBB,  nommer, 
dire  le  nom  d'une  personne.  — 
Inviter.  -Réveiller.  -Provoquer.- 
Mihouktv?  M'appelez- vous?  -Hou* 
ktanôné:  Inviter  à  ^Siet.-Houkt 
fou  :  Engager  à  sortir,  provoquer 
}»our  se  battre. — On  hauk  tan  Pék 


Vél  vein  :  A  force  de  souhaiter 

Îuetque chose,  à  la  fin  elle  arrive, 
ant  va  la  cruche  à  l'eau ,  qu'a  la 
fin  elle  se  brise.  —  Houktmm  a 
kouatir-euff  ffipàii  p'ol  t>&ie  di  fier: 
Éveilles-moi  a  quatre  heures,  je 
pars  par  le  chemin  de  fer. — Yoy. 
Dispierié' 

HoÛL,  s.  Teibiub  y  panique.  Ab- 
sol.  Pariqvb. 

Ho^Li  ou   DlALVOlAH,   S.    LoVP, 

machine  à  briser  la  laine.  — Voy. 
Plorâ.  CkoulA. 

HoÛLi,  8.   PLBUBHICBBB.   HoÛLlTT 

Plbvbiiichbusb. — Voy.  Plorà. 

HoÛLi ,  s.  Gobbbub  I  celui  qui 
corne.  — Huchet ,  cornet  avec  le- 
quel onhuche,  onappelle  de  loin. 
Ne  se  dit  plus  guère  qu'en  terme 
de  chasse. 

HouLAff ,  s.  Ublah,  cavalier  dans 
l'armée  russe ,  autrichienne,  etc. 

Houle,  adj.  s.  Bahgalb  ; — qui  va 
clopin-clopan,etc.-/^t>lo»nié,  qui 
a  les  jambes  torses^-pliées  en  arc.» 
Houle  se  êolè:  Eculer  ses  souliers , 
les  fifiire  baisser  sur  les  talons. 

HouLt,  adj.  CouBBB ,  qui  appro- 
che de  la  forme  d'un  arc.  ^  Cro- 
chu ,  courbé  en  crochet. 

HoAlbg  ,  s.  TivTBisRT  daus  les 
oreilles.— Voy.  CkanU.  Hurlé. 

Houlo  y  s.  G11L09? ,  oiseau ,  le  der- 
nier d'une  couvée.-Le  dernier  né 
des  autres  animaux.  —  La  par- 
tie métallique  qui  reste  ,au  fond 
d'un  creuset  après  la  fusion.  — 
Résidu  épais  et  noir  qui  se  fomie 
dans  le  foyer  d'une  pipe. —  Petit 
plateau  cylindrique  de  terre  cui- 
te,  sur  lequel  on  pose  le  creuset 
dans  le  fourneau ,  pour  le  garan- 
tir de  l'action  d'un  feu  trop  ar- 
dent.— Partie  d'une  bombe ,  op- 
posée à  la  fbsée.  — G»  90  Vhoulo 
di  H  talei,  si  e^og  li  pu  grau:  Je 
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sois  le  cnlot  de  nx  nr^on»,  et  je 
foifl  le  pins  grand ,  Te  plus  ëlerë. 
HovLOTT  on  HoiJFEAi.|«.  HuunTB 
on  Hvsm  espèce  de  gros  hibou.*» 
Gmetie ,  oûeau  de  nuit  qui  tient 
dn  hii>ou  et  du  chat-huant  — 
Jvu  «VteM  di  homlott  s  ÀToir  une 
gTOMe  tète ,  les  choTeux  ëbonrif- 
fti. — ^Voy.  Chatfi'^^^ 

HouHB,  ▼•  IcuMity  se  couTrir 
d'écume.  — -Oter  l'écume.  — En 
terme  de  chimie  :  jDsiptimer.—- 
L'éponge  boit  ^  eUo  absorbé  Veau. 
L'éponge  abeorbe  l'eau  et  ne  l'a 
lx>it  point. — Houmé  n*oû  :  Humer 
im  €iuî.^J5roumé  Vèr:  Humer  Vair^ 
U «enly  le  brouiilard,  etc.,  s'expo- 
ser à  fair,  au  reni,  au  brouMard^ 
etc.,de  telle  eorte  qu'il  entre, pénètre 
dans  les  poumons,  — Nous  disons 
hunier  l'air  dans  le  sens  de  respi* 
ler  le  frais,  etc.,  et  selon  moi 
nous  disons  bien.  —KoeMhàntè 
m^kheinn ,  vo  polé  koumé  Vroie  : 
Tons  voulez  courtiser  ma  cousine, 
ce  n'est  pas  pour  tous  que  le  four 
chauffe. 

Effacer  j  biffer,  rayer,  rtaurer, 
bétonner,  canceller: 

On  effaee  par  des  petits  traits  de 
plnme  qui  rendent  l'écriture  il- 
lisible. Biffer  est  un  t.  de  prat  et 
de  comptabilité,  qui  se  dit  dans 
Tioception  d'effacer  et  d'annu- 
ler. On  raie  un  ou  plusieurs  mots 
en  passant  une  ligne  dessus.  Eth- 
iwrer,  c'est  effacer  ce  qui  est  écrit , 
«u  le  faire  disparaître  avec  le 
grattoir.  Bàtonner  est  un  t.  de 
clerc  d'aToué,  etc.,  qui  ngnifie 
tirer  une  barre  sur  un  mot.  T.  de 
Gonnnerce,  tirer  un  trait  sous  les 
sommes.  Canceller  est  un  t.  de  ju- 
nsp.  et  signifie  annuler  une  écri- 
ture en  la  barrant,  la  croisant  par 


des  traits  de  plume«Ce  mot  appar* 
tiept  au  fi,  langage. 

HovHHacss,  s.  EccKoiaB ,  ustensile 
pour  écumer  le  pot  au  feu.  etc.— 
Écumeresee ,  grande  écumoire  de 
raJflineuf  de  sucre.  -  Tire-pièce,éou^ 
moire  moins  grande  que  l'éoume- 
resse ,  qui  sert  au  même  usage.  — 
Friquet,  éoumoire  pour  retirer  la 
friture  de  la  poêle.  —  ÉcumeUe^ 
petite  écumoire.  —  Écutneur  de 
tuer,  corsaire.— J^cumstff  de  mar- 
mite, parasite,  il  n'en  manquera 
jamais.  —  Éoumeur  littéraire ,  il 
en  pleuvra  tonjours. 

HoviiiTT,  s.  ViiLLom,  petit  tas 
de  foin  qu'on  fait  lorsque  l'herbe 
du  pré  est  fauchée  et  qu'on  la 
fiiue. 

Hovr,  s.  Pbui,  instrument  de  fer 
ou  de  bois ,  large  et  plat,  avec  un 
long  manche.  —  Éoquet,  pelle 
creuse  de  jardinier.  -^  Pelleron , 
petite  pelle  longue  et  étroite.  — 
Épluche  ou  épluc/iette ,  pelle  pour 
enlever  la  tourbe. — Raille,  pelle 
pour  remuer  les  harengs  salés. — 
Eêcoupe,  pelle  de  chaufournier, 
de  mineur. — Partie  large  de  l'avi- 
ron.—Csofoë  leptll:  Charivariser. 

—  Yoy.  Pailté.  TruveL 
Houp^s. Hum, touffe  de  plumes 

qneportentbeaucoupdevolatiles. 
—Oiseau  huppé  de  la  grosseur  du 
merle.  —  Touffe ,  assemblage  de 
cheveux,  de  plumes ,  de  rubam*. 

—  ^^igrette,  bouquet  de  plumes 
effilées  droites  qui  sert  d'orne- 
ment de  tètes  aux  personnes,  etc., 
et  dont  on  décore  les  dais,  les  lits 
de  parade,  etc. — Bouquet  de  dia- 
mants, etc. — Cache-peigne,  touffe 
de  cheveux  qui  cache  le  peigne. 
— Sorte  de  pompon. 

HoopDifiOET,  s.ToijnrB;  nouas  db  ac- 
BARs  :  PAiirauvceas ,  etc.  —  £1  si 
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ekeg  H  tien  di  houpdiguêl ,  «t  n'a^ 
tel  n'ol  chimih  aês  ehâr:  £lle  »o 
pure  la  lèle  de  robaiis  ;  se  couvre 
de  feiifreluches,  el  elle  n'a  pas 
une  chemise  sur  le  dot,  à  sa  dispo- 
sition. 

HoupiEU  ou  HovpisSy  adj.  Gai- 
cBsux,qui  se  tient  ramassé. — JVost 
mâci  a  VpepBte  ^  il  et  io  koupieu  : 
fiiol  re  merle  a  la  pépie,  il  eiit  tout 
gricheux. — Tous  les  Franc,  con- 
naissent et  emploient  Padj.  fam. 
(gricheux.  Bonne  raison  pour  que 
les  dict.  n'en  disent  rien. 

HovK^os,  s.  PblUb,  PEusaii»  tn.^ 
LBTci,  autant  qu'une  pelle  peut 
contenir.  En  voyant  trois  mots  qui 
n'en  font  qu^un,  tous  remarque- 
rez que  le  v.  peller  manque.  Exu- 
bérance de  richesees  et  pauvreté. 

HoopLÉ ,  V.  TAsssiy  mettre  en  tas 
avec  la  pelle.  —  Voy.   TruveL 

Uoi  PTATA  !  inteij .  Cassi  •  COL  !  ToB- 
Bk  !  Ueuvé  !  Se  dit  quand  les  petits 
enfants  font  une  chute,  et  qu'on 
les  remet  sur  pieds. 

HoDa,s.  DoSyfc  dit  d'un  instru- 
ment tranchau  t.-ilft  koutai  kôp  mi 
de  koûr  ki  de  teyon  :  Mon  couteau 
cau|)e  mieux  du  dos  que  du  tran- 
chant. 

HoûR,  s.  Hooat,  échafaud  d'ar- 
doUier. — Voy.  Hoûrmain. 

HouaÀ,  s.  HouaRAy  attaque  im- 
prévue çMé  font  des  iroupeê  indUci- 
plinèeê,  deê  eoeaqueey  de$  traupee 
iégèreê. — Attaque  prévue  que  font 
Jescosaquesy  etc.  Sachez,  qu'en 
1814,  de  légitimistes  françaises, 
liantes  perchées ,  bien  huppées, 
mieux  cosaquées^  employèrent  le 
iinmenx  hourra,  aux  acclamations 

d'ÀLBXARDBB*  AdSTBBLITX  OU  d'ÀLB- 
XARDBB-SAUVB-QOl-  PBCT. 

lio6BBU,adj .  FBiLEux,f roid  u  reux, 
fort  sensible  au  Troid.  —Frigori^ 


fiquÊy  principe  générateur  du 
fniid.  —  Ké  koureu  tain  !  i't/  diai 
êeuie  de  kouêsail  Quel  frpid  noir! 
humide!  Peste  soit  des  giboulées! 

HoÔBEAiByS.  ÊcBAiAVB,  assembla- 
ge de  pièces  de  bois  qui  forme  une 
espèce  de  plancher.  —  Ouvrage 
de  cbarpenterie  élevé  en  forme 
d'amphilhéâtre.-Espèce  de  plan- 
cher sur  lequel  on  expose  des 
criminels.  -  Petite  échelle  de  ma- 
rinier. —  Echafaudage^  action 
d'établir,  de  monter,  des  écha- 
fauds.  —  Grand  et  Umg  raisonne- 
ment inutile  ;  verbiage.  —  Onn 
eàreu^  tro  louki  aês  eôgn  kan  6  fat 
de  hoArmain:  On  ne  saurait  appor- 
ter trop  de  soin  quand  on  établit 
des  échafauds,  quand  on  monte 
des  échaÎPauds. 

Hocss,  s.  HoossB,  couverture 
qu'on  attache  à  la  selle  d'un  che- 
val.--fiiMi^se  traînante^  housse  qui 
descend  jusqu'à  terre. — Houee  di 
U  et  d'âti  choi  :  Housse  de  lit,  etc. 
'^HotisM  dipt:  Housse  de  pied, 
housse  qui  dépasse  la  jambe  du 
cavalier. 

HoiJssAi,  s.  GuiLtx,  pluie  êoudaine 
et  de  peu  de  durée.  Hieux^  gibouléez 
brioches. 

Giboulée,  guilée  : 

Les  gibouléee  sont  précédées  et 
accompagnées  d'un  vent  qui  cou- 
pe la  figure;et  n'ont  lieu  que  dans 
le  mois  de  mars  et  dans  la  pre- 
mière quinzaine  d'avril.  Guilée 
est  fam.  et  se  dit  des  petites  aver- 
ses d'automne  et  d'hiver. 

HovssBiiiR.  HocssuiE.— Yoy.Fe^. 

Hoossi,  s.  HcissiBR  qui  signifie 
les  divers  acte»  de  justice.  Celui 
qui  fait  le  service  de  certaines  as- 
semblées, eic.^Huissierde  la  cAal- 
fte,  huissiers  chargés  d'exécuter 
les  arrèl^j  et  qu'on  appelait  ainsi 
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p»Toe  qu'ils  portaient  une  chaîne 
d'or  au  coa  à  laquelle  ëlait  tas- 
pendue  la  médéUiedvL  roi. — ttuis^ 
tkrê  à  verge,  autrefois  sergents 
Toyaux  reçus  au  Chàtelet.^Â«iû« 
stet-s  de  la  chambre,  de  salle,  etc.^ 
sortes  d'huissiers  introducteurs. 
^  Chiaoms,  huissiers  ches  les 
Tarcs*->/r(^r0pfti#Sy  huissier  che« 
les  Tienx  Romains*  —  Moêtifo- 
fiwre ,  huissier  de  police  dans  les 
jeux  publics  :  antiquité. — Bphy^ 
dore,  huissier  qui  remplissait  les 
clypsjdes  (horloges)  d'une  por- 
tion égale  d'eau  ;  et  qui  empê- 
chait un  sTocat  verbeux  à  ne  point 
parler  plus  long- temps  que  son 
pareil,'  Huissier  a  cheval.-  En  très- 
vt.  Franc,  les  huissiers-priseurs 
s'appelaient  bcdeletê,  bedeau». 

VLoÙTt,  Y.  EcouTEB^  prêter  l'o- 
reille. -Obéir.  Obtempérer.  -  Mi 
hoûtrév  ?  H'écoulerez-Tous?  m'ac- 
corderez—tons  Yotre  attention  7 
m'obéii  ex-TOus  ? — Heûlé  n'gott , 
^ie  Touê  parlé  :  ÀTances  près 
de  moi,  j'ai  à  tous  parler.  — - 
Hhété  p'ann  oreie  el  ky  aie  po  Vàti  : 
Icouter  par  une  oreille  et  l'ou- 
blier par  l'autre.-  Etre  discret ,- 
distrait.  —  (Pee-Hnn  efan  kUnn 
koAit  nein  :  C'est  un  enfant  indo- 
cile^ désobéissant.  —  Csa  haute 
u'eur  apret  va  :  Je  tous  ai  attendu 
pendant  une  heure. — lia  si  bon 
a  ^houié  et  tm-aa  si  niAva  a 
Vfeind  :  Il  baTC  le  bonheur  eu 
s'éeoutant  parler  ;  il  n'en  est 
pas  de  même  de  son  auditoire. 

—  Boûtan ,  i  va  geâsé  :  Ecoutons^ 
soyons  tout  oreille ,  il  ts  parler. 

—  Ni  Tahonlé  nein ,  e^HS-tà  heûit 
ei  pi&û:  jfe  fiiites  aucune  atten» 
tion  à  lui,  c^est  une  ébonte  s'il 
pleut,  un  homme  faible,  femme- 
lette^ un  nl^taxd.'^C'ess-tfnnpHili 


hoûteûss  :  C'est  une  jeune  khti!!- 
■ooRiNiTTS  :  y'u,  mais  iialF. 

HovTBAi ,  s.  Lus  s'àTTEim  :  U  de 
bouilleur. 

HoDTT,  s.  Abu,  lieu  oà  l'on  s^a- 
brite,  c'est-A-dire  où  l'on  se  met 
à  couvert  de  la  pluie,  du  Tent , 
du  soleil ,  etc.  —  Ecoute,  lieu  où 
l'on  écouté  sans  être  tu  de  ceuk 
qu'on  épie ,  etc.  —  iS^ss  ùl  hoéti  : 
Etre  aux  écoutes.  Ne  se  dit  guère 
au  sing. 

HOÛT,  s.   Ti.    m.  W.   PiBITMRBy 

membrane  qui  reTêt,  tapisse, 
toute  la  capacité  intérieure  du 
bas  Tentre. 

HovTBiBi  s.  BâiATVBis.  DoTarra 
en  fut  la  déesse. 

HOOTIOB,  s.  ESGOUTILIOH.  — Yoj. 

Lamm» 

HoDWAiB  «  s.  HvtB,  se  dit  le  plus 
souTcnt  à  la  plur. ,  cris  de  déri- 
sion.— Accusation.^ Cris  des  tra« 
quenrs  pour  foire  sortir  les  loups 
de  leurs  tanières.-F(^  lie  Aombate: 
Huer,  accabler  de  dérision,  de 
ridicule,  etc. — G'imm  dotèfkômm 
getreu  rhouwai»  e^ol  hoir  :  Je  me 
doutais  qae  l'on  m'accuserait,  que 
je  porterais  le  fordeau. — Sik'iï  a 
Cnon  d^iss  leeé  tàr,  ni  sHio  màie 
matein;  c^et  todi  sor  lu  hé  tap  li 
houumie:  Celui  quia  la  réputa- 
tion de  rester  tard  au  lit,  n'est 
jamais  matinal  ;  s'il  se  fait  quoi- 
que fVédaine,  etc. ,  il  en  est  tou- 
jours accusé  ;  il  a  bon  dos. 

HooT,  T.  PsiOTORma,  jeter  des 
pelotons  de  neige.  —  Si  ho»Y  '  Se 
pelotonner,  etc. 

HotjTKv,  s.  HonxxivByOUTrierqui 
IraTailie  aux  mines  de  houilles.  — 
Voy.  le  dict.  des  arts  et  métiers. 

HooTo ,  s.  Peloton  de  neije. 

HOUYB,  s.  HOUILLÈBK. VoY.  BU 

dict.  des  arts  et  métiers. 
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HoczÂB,  t.  HusAiB,  soldat  de  oa- 
Talerie  légère.-Cavalier  hongrois. 
—  Cei-inn  bàêêU  Vel  €i  k&mm  6 
vraie  hou%àr;  el  teinrem  tiêsê  a  6 
^uêmârdt:  Cette  fille  est  forte  et 
oonragense,  elle  latterait  arec  an 
grenadier,  un  eosaqne. 

HoûzÉ,  ▼.  Ehilbi,  gonfler,  bal- 
lonner. -^  Einflé,  hùÛMé  kamm  â 
krapd:  Enfler  oomme  un  crapaud. 
'-HauMéfêin/Uà'glair:  Enflerd'or- 
gueily  de  Tanitë,  etc. 

Hevuo  y  s.  EHrLuiiy  gonflement , 
bouflusure  quisurvientdansquel- 
que  partie  au  corps.*- Ballonne- 
menty  gonflement.— Voy.  BâmeL 

HovlTTy  s.  Rakohevi,  celui  qui 
ramone  lescheminëes.-|gaffHNi«|^  •* 
Ramonage,  action  de  fsmoner.— 
E$ê  neûr  komm  6  havAtt  :  Etre  noir 
comme  un  ramoneur. 
'  HoTÉ  (s*),  T.  s'iTAPOtn.  L'esprit 
de  vin^  les  alcools  ,  s'évaporent 
aisëraent. 

HoTÉy  ▼.  B^LATia ,  nettoyer  aveo 
le  balai.  —  Fauberter ,  nettoyer 
un  raisseau  ayec  le  laubert.  — 
Hopémm  c^9t  kalmoirai  a  Vùuh  :  Ba- 
layex,  débarrassei-moi  de  cette 
marmaille  y  mettei-la  à  la  purte. 

HoTsv,  s.  Balatiui. — Hoveuêê  : 
Balayeuse. — Voy.  Amnom. 

HotLiri,  s.  BiosSkBBy  celui  qui 
Tend  des  brosses. 

flOTLBTTy  s.  B%ù9»K.^EpOUi$ett$, 

brosse  composée  de  jonc,  de  brins 
de  bruyère,  de  crin,  de  poil,  le 
tout  attaché  ensemble  .-ferçelto, 
brosse  composée  de  soie  de  co- 
chon,qui  sert  à  vergeter,à  nettoyer 
aTCc  la  yergeiXe.'^GraHe'boésêe, 
brosse  de  fil  de  laiton  pour  net- 
toyer les  limes,  la  dorure  y  etc.-^ 
Enparlant  des  petites  brosses,  les 
Wal.  disent  hreuêês — Br0uê$  a 
bâb,  a  dam  :  Brosse  à  barde,  à  dents. 


'^HothliiêoU:  Brosse  à  souliers; 
etc.-Inteij.  BovhttI  liavieîtl  topél 
à  Fouk!  Attrape!  attrapette!  A  la 
porte! 

HÔTOLft,  s.  Pi«HOH,  partie  supé^ 
rieure  d'un  mur  pyramidale;  et 
dont  la  pointe  porte  le  bout  du 
fiiitaged'un  comble  à  deuxégouts. 
i- Jadis  le  pignon  était  la  fore  prin- 
cipale; de  là  ce  quasi  proverbe  : 
avoir  pignon  iur  mo;  une  maison 
à  soi.  — •  Petite  roue  dentée  :  méc* 
-p-  Amande  de  la  pomme  de  pin. 

HoTTij  V.  Baossia,  épousseter, 
Tergeter,  gratte-boësser.  —  Voy. 
Boviêit,  BroAêê. 

H0T0U,t.paSS.  DtTBIHT.-MAIGBr. 

— Éciu.— •£««  Aoyon  :  Etre  déteint* 
—  y 099  feiê  9thoyovi  Votre  fille 
estmaigrie.-lfi'IsrmMnfie/  koyow 
Mon  loyer,  mon  terme  est  écho. 

floui,  s.  GuÈT»,  chaussure  qvû 
couvre  la  jambe  et  le  dessus  du. 
soulier. — Tiré  mI  ho%ai  :  Tirer  ses 
guêtres,  fuir,  prendre  la  poudre 
d'escampette. — Voy.  ctnlMsofi». 

HouTT,  s.  GvÈraB,  chei  les  pay- 
sans franc.,  hou99êau».  EnvL  lan- 
gage, hou9iau9,  kouMiaux.  Guêtre 
de  cuir.  —  Ley  «s  hogeiii  Laisser 
ses  honsseaux ,  mourir.  —  Voy. 
Kout'châ99. 

Hunii,  s.  Biou,  enveloppe  verte 
des  noix. — Voy.  Hâgn.Hufion, 

HtooH,  s.  CoQOi  de  la  noix.  — 
EU  e9t€u  lu9keit,  6  li  mota  de  kûfum 
irawi90  h-MOÛie p'ol  fé  loukiéreui 
Elle  louchait,  était  louche,  on  lui 
mit  deux  coques  de  noix  percées, 
trouées,  sur  les  yeux  pour  les  ra- 
mener à  une  même  direction.  — 
Baie,  konfré!  à  héfian  9'ol  hawai  : 
Vite,  confrère!  un  petit  verre, 
un  doigt  d'eau-de*vie  de  geniè- 
vre, en  poste. 

florUyS.— Voy.  Pimàie. 
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EmÈ,  V.  Siwwtx%.''Hmfiè6mâvii 
SilHer  ttn  merle. — Eltuiu  hufaiêt 
Elle  a  été  sifflëe,  instmite  de  ce 
qu'elle  devait  dire. 

Siffler,  eatéckiseff  endoctriner: 
On  siffle  a  ne  personne  en  l'int- 
traîsant  de  ce  qu'elle  doit  dire  et 
faire  :  certaineft  fillettes  son  t  faei  les 
à  siffler.  On  caiéckiseen  dëdnisaut 
ieponret  le  contre:  les  -valets , 
appelés  diplomates^  sontjoliiuent 
catéchisés  par  leurs  maîtres.  On 
endoctrine  en  ensei;;nani  la  mar- 
che à  saivre  dans  la  poarsnite 
d'aneafEaire,en  mettant  les  points 
»ar  les  t:  endoctriner  l'homme- 
hanneton  n'est  point  jeu  d'enfant. 

HcFUc,  s.  SiTnEXiiiT,bruil  qu'on 
fait  en  sifHant. — Lihufletde  sier- 
pain,deêfgn,  de 'zàv:  le  sîfSiemeni 
<ies  serpents,  des  cygnes,  des  oies. 
•fî«^  di  êi  ki  doimm  :  Sifflement 
<le  celui  qui  dort,  qui  a  la  respi- 
ration gênée. — Kan  le  bal  hu/lei  â" 
v>rt(e,  6  n'ei  wair  a  ê*iâh  :  Quand 
les  halles  sifflent  aux  oreilles,  on 
a'est  pas  à  la  noce. 

Hsrur,  s.  Sirrunr ,  instrument  a- 
vec  lequel  on  siffle.— Mirliton  ou 
flûte  à  Pognon  y  roseau  bouché 
par  les  deux  bouts,  avec  une  pe- 
ittie  d'ognon  ou  une  pellicule  de 
hoyaude  bœuf  qui  s'appelle  hau^ 
tinicAe. — Clef  forée  aTec  laquelle 
on  siffle  les  acteurs,  etc.  —  Kàpé 
fhefoi  :  Couper  la  parole.  Tran- 
cher la  tète. 

Huruar,  a.  SirriBoa,  celui  qui 
siffle.  —  Oiseaux  siffieur.  Cheval 
qui  siffle. 

HuMBHO,  s.  adj.  HvftUBiiOT,  sobri- 
quet que  les  catholiaues  donnè- 
rent autrefbia  aux  calvinistes.  — 
Hngnenoirûi^,  Huguenoterie  :  iron . 

Hni,  T.  Écoan.— Fbottlb,  é* 

T.  II.  —  2S*L. 


claircir  avec  du  sablon ,  etc.  Ren- 
dre luisant  avec  de  l'émeri. — Dé- 
caper,  enlever  l'oxyde  d'un  mé« 
tal. — Buré  le  êtainnreie  :  Écurer  la 
vaùvelle  d'étain.  —  Jffuré  de  fier: 
Enlever  la  rouille  du  1er. — Huré 
de  keuvreie  :  décaper  les  objets  de 
cuivre,  en  cuivre. 

Hoaii,  V.  Hoiiia,  se  dit  au  pro- 
pre du  cri  des  loups;  et  par  analo- 
gie des  cris  des  chiens,  etc.»  quand 
ils  sont  prolongés.  «»  Hurlé  iare- 
gisti:  Hurler  de  rage,  sa  rage, etc. 

Hurler,  rugir,  mugir,  beugler  : 

Hurler  comprend  les  cris  des 
loups,  deshommes-loups:  les  hur- 
lements effraient  ou  assourdissent. 
Rugir  9e  dit  des  cris  des  lions , 
des  rhinocéros,  des  tigres» des  pan* 
thères,  de  beaucoup  d'animaux 
féroces;  de  l'homme  qui  bave  sa 
rage  :  les  hurlements  sont  épou- 
vantables. AJugir  se  dit  du  mugis- 
sement des  taureaux,  des  vaches, 
quand  elles  appellent  leurs  pro- 
génitures :  on  voit  desacteurs  mu- 
gir jusqu'à  des  romances.  Beugler 
comprend  moins  que  mugir  :  les 
braillards beuglentot croient  par- 
ler. —  Voy.  Brair, 

HuMUKAiii,  s*  HuiutxiJfT,  rugis- 
sement ,  mugissement,  beugle- 
ment.—  Voy.  ci'deêêUê* 

HoBiÉss,  s.  ÉcviBrsB,  ne  se  dit 
guère  au  maso.  Ne  dites  point  dé- 
capeur;  cela  viendra. 

HusnRÉouKuivsTniifc,T.  bvdotbb, 

TABABOSTBB,  BBUSQUBB,   KALlBAma. 

—  Un  Franc,  dit  un  jour  en  plai- 
santant: mais  AwsffW  c'est  du  co- 
saque. On  lui  répondit,  sur  le 
même  ton  :  Tous  descendes  donc 
de  l'Ukraine,  car  vos  aïeux  em- 
ployaient souvent  ce  mot; exem- 
ple :  Mezung  no  doibveni  le  hueti^ 
ner  ni  le  courroucier, GeÊl-k-dire  : 

14 


Digitized  by 


Google 


106 


«ociins  ne  doivent  les  quereller , 
lesgrouder,  ni  les  courroucer. 

HuTUTU,  8.  Houx,  se  dit  des  bran- 
dies de  houx  arec  leurs  feuilles 
qu'on  attache  au  bout  d'une  gau- 
le :  t.  de  ramoneur. — Voy.  Kré$9^ 

HoxK  I  ▼•  Vinna,  fiiire  un  grand 
rent.  •—  Dt  tain  d»  hoMai  i  kAu  Vil 
a  meie  dial  et  koir  :  Pendant  les  gi- 
boulées le  vent  souffle  impétueu- 
sementy  avec  fureur.  —  H4Méet 
véie  :  IHsparailre  subitement.  — 
Voy.  Fain, 

Hûztssy  adj.  s.  LtoBR,  etc.  — 
£«f  ^iIjs^s  :  Etre  lëger,  inconstant, 
Tolage,  ëTaporë,  étourdi,  etc. 

HtrTiS.  Sohrittb,  olochette,etc. 
—  Machine  avec  laquelle  on  en- 
fonce des  pilotis,  des  pieux.—- 
Alioeher  des  êonneites  au  cou  ^un 
chien.  Dîtes  :  attacher  des  sonnet- 
tes au  collier  d'un  chien  :  collier  à 
eonnetiee, "Yoj.  Roudion.  Sierpain, 
— Fé  aie  Fkueti  :  Sonner,  agiter  la 
sonnette,  tirer  le  cordon  de  la 
sonnette. 

Sonnette  y  clochette,  eonnaillOf 
êonnailler  : 

SoHNBTTi,  clochette  ordinairement 
fort  petite  fdont  on  se  sert  pour  appe- 
ler ou  pouratertir»  Celle  dont  on  se 
sert  pour  avertir  n'est  pas  si  m/- 
nime.  Cixksbbtti,  petite  cloche  qui 


90  porte  à  la  main»  Petite  chohe  an 
cou  de  Fanimal^i  conduit  le  trou" 
peau.  Dites:  eepéce  de  clocheton  au 
cou  de  l'animal  çiit  marche  à  la  tète 
du  troupeau .-SoRRAnxB,  clochette 
aitaehéeaucou  deihétee,  lor$qu^ellee 
paissent  ou  qu^ elles  vouaqent.HWjeez 
sonnettesqu'oD  attache  au  cou  des 
bestiaux  quand  ils  paissent,  quand 
on  les  conduit  ausp  foires,  aux  mar-' 
chés,  etc.  SoiiiiAiiLEB,  Vanimal,  qui 
dans  un  troupeau,  ou  dans  un  atie-- 
laqe  va  le  premier  avec  la  clochette. 
S'il  est  question  de  la  gente  che- 
Taline,  dites  :  cheval  qui  va ,  qui 
marche  le  premier,  et  auquel  oa 
a  attaché  des  sonnettes,  des  grelots, 
à  son  collier. 

HTBiJB,s.DtcBitvBB,rupture  fiiite 
en  déchirant.  —  G'eaveu  strimé  é 
pétalô^  toplikan  noû;  inn  sipeinn 
mifain'hyeurto/ïpret  J^elhràyett: 
J'avais  mis  un  pantalon  neuf,  pour 
la  première  fois,  en  raccrochante 
une  épine,  je  luifisune  déchirure 
près  de  sa  fenle. — Voy.  Bràyett. 

Déchirure ,  accroc  : 

La  déchirure  estlongétudinale  ; 
les  épingleiy  les  ronces,  font  dot 
déchirures.  Vaccroc  a  la  forme 
d'un  crochet,  etc.  —  La  ^c^tViira 
prolonge  le  petit  bruitqu'elle  fait; 
Vaceroo  est  plus  sec. 


I ,  s.  m.,  9*  lettre  de  l'alphabet, 
5*  voyelle.— Son  naturel  :  Iris  ou 
l'arc-en-cfel,tlltctte,  inimitié,  tr- 
rtter,  vtvtfter,  etc. — L'/ majus- 
cule reste  nu;  —  minuscule  il  est 
Burmontéd'un  point:  IsidorejXïom 
d'homme.  Ziberte,  iadis  TEspagne  : 
poét. — L'/  et  Vt  ront  une  syllabe 
dans  ces  mots.  lonie,  ionien^  etc. 


— L'ancienne  i-o-n^,  dialecte  t-o- 
fife»,  je  n'en  donnerai  point  ua 
f-o*to.  l'emploi  fréquent  du  son^ 
dans  les  mots  d'une  langue  quel- 
conque, est  un  i'0*ta'i'cisme,  I-a 
fat  aimée  de  l'inconstant  Jupiter. 
Les  i'O-lées  étaient  des  fêtes  en 
l'honneur  à^I^o-las  et  d'Hercule. 
Iota,  iotacisme,  iolê,  etc.  —  Ea 
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perlant  des  Ioniens,  etc. ,  an  pn- 
riste  prétendait  qu'il  fallait  pro- 
noncer t-oi»-«tni.Il  lui  fut  répon- 
du :  o^ti-t. — Vi  prend  Tacoent  cir- 
conflexe dansiL'lui  deFrance,  Itu 
Bourbon,  etc.—  L't  tréma  indique 
tt  séparation  prosodique,  soit  pre- 
mière lettre,  soit  dans  les  mots  : 
Ters  ïamhiquêB,  j^êdaUer,  judaïque, 
ZaSTûf  tragédie  de  Voltaire.  Pron. 
i-ambik,  ju-da-f-Mer,  jn-da^tk, 
jM'ir.  On  raconte  qu'un  maître 
d'école ,  expliquant  l'emploi  du 
tréma,  donna  cet  exemple  :  Zèr  de 
Fol^im-ï-re  :  Zaïre  de  Foitatre* 

L'accent  cireonfhse  indique  la 
9uppre$sioH  d^une  voyelle.  Oui , 
la  règle  est  constante;  sauf  les  ex- 
ceptions: i^anniêter:  e^anuùer. — 
Li  eoueteam  m^espauanta  :  le  cou- 
teau  f  m^épouvania .-  Selon  la  cotM- 
iume  de  Lorris  H  battu  paye  l'a- 
mende :  coutume.  Les  hoacageê 
estoietU  couienauie  :  les  hœageé 
étoMMl  beaux.  — Il  Vescrit ,  le  miêt 
et  le  remiet  :  il  V écrit,  le  mit  et  le 
remit, —  La  finiêt  la  leitre  :  là  finit 
la  ckaneom,  elc .-  Les  aiM^res  ousêi  : 
les  autres  ausêi- — On  me  fi$t  pe- 
làuder  :  on  me  fit  ditaeher  le  poil, 
etc.  On  a  eeorit  :  esmouvoir,  espars 
$ner,  eêpauler^  discompler,  etdit, 
ethranler,  etc. ,  etc.  Ee  a  iàit  é.-— 
Jamais  je  n'ai  tu  :  nousi^ac/ûmes, 
elc.  —  Je  me  borne  à  ces  petite» 
exceptions. 

Quand  t  se  redouble  il  se  pro* 
nonce  comme  i  grec  (y)  à  deux 
Toixr  nous  rtions,  tous  rtteir 
Bons  ryons,  tous  r^fes. 

L't  se  joint  aux  voyelléê  a ,  e ,  o , 
pour  repréeenter  des  sons  irès-diffè- 
rente  du  sonqui  luitstpropre^insi 
dens  faire  peine,  ai  et  ei,  se  pro- 
nsMce éeteouè,  dans  :  faisant ,  etc . 
—J^nt  faisan  ,  faieander ,  arsk  le 


son  semi-ouvert;  mnis  fèsant,  Bien* 
flsant  n'est  qu'un  blasphème  pro- 
sodique. Je  conseille  d'écrire  /è* 
sant,  bienfesant.  Touchex  à  peine 
e  :  fesant.  Efllenrea-'le  :  bienfesant. 
Dans  le  langage  fiun.  beaucoup 
de  Français  prou.  :  bienfkant, 

Ai  a  le  son  de  é  dans  :ie  chantât^ 
fai,  je  lirai,  je  le  sab.  Si  ma  mé- 
moire ne  me  fais  pas  quelque  ni- 
che, le  son  identique  est  la  suite 
d'un  jugement  de  l'Académie  : 
une  polémique  s'était  engagée  en* 
treles  prosateurs  et  les  poètes,  et 
l'aréopage  impeccable  aurait  dé- 
cidé que  chantai  rimait  avec  bonté, 
etc.,  lirai,  avec  gré,  etc.  Toujours 
en  est-il ,  qae  d'une  manière  ou 
d'une  autre,  il  y  eut  grande  jubi- 
lation chéries  poéteraux ,  ils  cla- 
quèrent ;  les  poètes  et  les  prose- 
distes  déclaquèrent.  Les  premiers, 
trouvant  les  rimes  très-commo- 
des, crurent  éviter  CharybdeeC 
tombèrent  en  Scylla;  les  rimes 
léotitines  {*)  s'accouplèrent  quatre 
à  quatre.  La  poéiie  gagnait  en  ri- 
chesse,  en  harmonie:  vn  vaas  m  va- 
lut DEUX.  Si  nous  en  exceptons 
quelques  chansonniers  et  même 
nombre  de  vaudevillistes;  l'on  ne 
rime  ces  voix  Aorno^éfin qu'en  dé*- 
sespoir  du....  mieux  ;  chacun  ne 
saurait  séparer  l'ivraie  d*aveo  le 
bon  grain. — Je  le  sais:  un  gascon 
dtr<l.*  je  lé  si. — Né  demandé  point 
à  un  gascon  s'il  conné  son  fransé 
car  il  se  fâchéré. 

L't  s'unit  correctementaveo  a  ^ 

{*\  Vers  Uontinê  y  rimêt  Uontineê, 
Léon,  religîeax  de  Saint-Victor ,  imagina 
ou  perfectionna  la  poésie  latine  en  rimant 
les  hémistiches.  —  Scudéni^  rênchétur 
êur  c«ci  quand  il  vit  une  rime  léontine 
dans  ces  vers  de  Cok.iibillk  : 
•  Le  prince  pour  kssay  de  générostri.  » 
Où  Scudéri  JaHAii  fit-il  autoriri?* 
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0,  Uf  OU,  dans  la  formatioD  des 
diphtongues  pares  {*)  :  bailj  nutil» 
le,  bien,  tien,  nuii,  oui,  etc.,  etc.  - 
Fuir  est  monosyllabe,  bruire  a 
deux  voix.  Poux  se  mettre  à  Taise 
les  poètes  font  rien,  ruine ,  d'une 
ou  de  deux  voix .  Laurier, curieux, 
deviennent /au  n-er,  cu-rt-eus. 
Certain  poète  a  écrit  : 

«  Il  fttt  téTère  et  dar  mail  C0fi#-Cf-Mi- 
ci-eux.  • 

Alexandre  Dumas,  qui  ne  se 
gène  point  dans  la  s^-^-ra-lt-o» 
de  ces  sortes  de  Toix ,  a  fiiit  de 
Louis  un  monosyllabe  : 

c  Hinîftre  à  robe  rouge  et  prêtre  au 

GœurdebroDie(**), 
«  Pour  Xotitf  qaatone  avait  continué 

Louiê  onse. 

Il  n'y  a  point  ici  de  milieu ,  il 
laut  prononcer  lui ,  ou  le  second 
-versaura  deux  pieds  de  trop.  Mal- 
gré ma  désapprobation ,  honneur 
et  respect  à  Monsieur  Dvkàs. 

Son  ign,  je  l'appelle  mouillé 
dans  ignorant,  ignorantin,  et  dans 
la  nombreuse  fieunille  des  ignares, 
etc.  Les  dict.  figurent:  i^gno-ran 
et  moi  ft-fiio-rafi/.— /^«,  son  igk  ; 
presque  ik  :  igné  et  tons  les  mots 
de  cette  famille»  Les  igniooles  ado- 
raient le  feu  :  ighnikoL 

Finales  en  te  :  pron.  I.  Chez 
nous  y  Wallons,  cette  finale  est 
généralement  mouillée;  et  nous 
l'entendons  à  la  Tribune  au  Bar- 
reau, etc.  Si  nous  en  exceptons  la 
légère  modification  amenée  par 
le  pluriel,  ie  fait  toujours  {;  et 
jamais  e  ne  doit  élre  louché  ni 
même  deviné^  exemple:  TenTie 

{*)  Je  du  diphtongues  puret,  par  op- 
position i  fausses  diphtongues  :  eau ,  ou , 
«te. 

(**)  Richelieu  :  on  sait  quM  était  car- 
dinal. 


est  le  vice  des  âmes  rétréctM  : 
env^,  rétréci...,  soutenez  la  finale 
du  second  mot. — Mon  oreille  me 
dit  qu'on  prononce  n  et  je  m'y  /ib. 
— Ft,  de  TOlre  oreille!  —  Dans  le 
Tieux  langage  die  s'employait  pour 
dit,  dise;  et  CoaifinxB  a  souTent 
rimé  cet  archaïsme,  sans  avoir 
copié  Jean  Chapelain  qui  a  die  : 

«  Usage  est  en  Normantfsa, 

•  Q01  QUI  herbergisa  est  quHI  êie 

«  Fable  ou  chanson  die  à  sonostre  (h6ie).» 

Son  imm  ou  mouillé  :  itMnorel, 
etc.,  imm-moral,  etc.  Point  d'ex- 
ception.—Voy.  M. 

Im,  in,  Toix  essentiellement 
nasales.— Après  avoir  ergoté  avec 
les  prosodisies,  les  puristes,  et  mê- 
mes avec  les  cuistres,  etc.  j'ai  fi- 
guré tfffi  par  ain  et  in  par  et». 
Pavoue  que  la  distinction  est  fu- 
gitive :  impie ,  impôt, eio*  :  ainpt, 
ainpau ,  etc.  Infini,  enfin  zeinfini, 
anfein» 

Oi,  TOÏToà:  boire, croire,  foire, 
hachoir,  mémoire  ,  revoir,  terroir, 
etc.,  etc.  :  boàr,  etc.,  etc.  — Wese 
fait  pas  sentir  dans  :  moignon,  poi- 
gnard, oifiiioif  •  L'orthographe  va- 
rie ;  et  l'on  écrit  plus  souvent 
ognon  que  oignon.  Xb  vertu  de  la 
variation  orthographique  et  de 
mon  irrécusable  autorité,  je  tous 
défends  de  manger  des  oanûms, 
et  je  vous  ordonne  de  prononcer 
onion  :  Ainsi  nous  plaisP»ïi,  — 
Voy.  N. 

Oin,  oing^  oint.  Selon  les  dict.  : 
oan  ;  dans  mon  opinion  :  otieii.  11 
ira  loin,  etc.  Du  vieux  oing.  Il  a 
été  oint»  Ne  liez  jamais  le^de  oing  : 
Avec  du  vieux  oin  on  graisse  les 
roues  des  voitures.  — Voy.  Kràh, 
Ekrâhi. 

jitoine*  D'après  les  dict.  nou- 
veaux :  orooitn.  Selon  les  anciens 
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leiicographes  et  les  onltiTalean: 
•vèAft.  Je  prononce  uvomènn»  Vous 
irei  le  choix.  Bmf^jumM,  etc. 
Bon  nombre  d'étrangers  pron.  : 
eiiplot-t-^m#  :  tous  les  yeux  lisent 
ce  mmW.  Hais  la  raison  en  ent 

que Oni  la  raison  en  est  que 

je  ne  l'écrirai  jamais;  cor  j'ai  pour 
3rf  toute  l'aversion  que  Gouiber- 
Tille  avait  pour  les  car. 

L'apostrophe  remplace  17  et  Vi  : 
IIlb  d'Oleron.  S'il  voulait,  s'ils 
pouvaient. 

Droii  comme  mh  I. — Je  lis  chec 
un  autenr  estimable  :  «Figures 
familières  :  droit  comme  un  t  •  Re- 
marques que  cet  i,  en  italique , 
a  «a  jambe  en  manche  de  veste. 
Je  ne  aois  bon  qu'à  mettre  les 
points  sur  les  t.  Grand  merci,  au 
moins  suis-je  propre  à  quelque 
chose.*. 

Signes  et  abréciatione  par  I,  let- 
tre numérale  ou  chiffre  romain, 
vaut  un.  Devant  V  et  X,  indique 
une  unité  de  moins  :  h  bon  et  ie 
feepertable  HENRI  IV.  Veséorù- 
hie  CharUe  IX.  Après  il  ajoute  un 
de  plus  :  L'imbécile  Charkê  VI. 
VtÀùminabie  Louis  XI.  Expres- 
sion abrégée  à'impirator,  d^impè^ 
riale  :  I  :  son  altesse  impériale  : 
S.  A.  I.  9«  objet  d'une  série  dont 
le  1"  se  distingue  par  A  ou  a. 
P.  A.  C.  I.  :  Propriété  Assurée 
Contre  l'Incendie.  Architecture, 
marque  d'une  colonne  de  bâti- 
ment en  construction ,  on  des 
pierres  qui  doivent  la  former.  An- 
cienne chimie,  désignait  un  com- 
posé d'Argent.— Poinçon  d'acier 
dont  l'empreinte  est  I,et  dont  on 
se  serf  soit  pour  frapper  les  mon- 
naies, soit  poor  imprimer  celte 
lettre.  —  /  sereu  drsu  komm  inn  l, 
à^eon,sin*esieu  neinkroufieu  et  si 


n^aveu  neinlegeanb  aeib  :  11  serait 
droit  comme  un  I,  un  jong,  s'il 
n'était  point  bossu,  rachitique  el 
bancal.  —  Aucuns  pourront  me 
reprocher  que  j'innove,  en  disant  : 
droii  comme  un  jang;  bien  grande 
serait  l'erreur  :  voyei  tous  les 
d:ct.  Mais  a  eux  bien  libre  de 
trouver  l't  italique  droit  comme 
un  piquet  (^}. 

loAiB,  s.  I]»t%  peroeption,  notion 
de  l'esprit,  etc.  -  Sikin'a  nol  idaie 
n'et  k'inn  boukal  :  Celui  qui  est 
dépourvu  d'idée,  —  qui  n'a  point 
d'opinion  à  lui,  n'est  qu'un  sot , 

<*)  On  m^aeciitc  dIrrëTërence  enven 
PAcadémie ,  erreur  ;  elle  occupe  ie  pre- 
mier r«BC  daof  TEurope  savante ,  ce  qui 
comprend  Tunivers.  —  Pourquoi  ne  point 
claquer  ion  dictionnaire? —  Parce  qu*il 
n*est  guère  meilleur  que  celui  de  Letel- 
lier.  ~  Son  éloge ,  tombé  de  toutes  les 
plumes ,  a  été  placardé  jusque  sur  les 
échoppes.  —  J^ai  lu,  relu .,  ceux  qui  font 
trafic  d'esprit,  qui  rèTcnt  le  fauteuil^  son 
éclat ,  quelque  lopin.  ~  MotÎTei  vos  re- 

Îiroches.  —  C'est  précisément  ce  que  je 
ais.-»£n  vous  ruant  sur  la  panacée  scien- 
tifique, la  législation  des  législations. — 
Celui  dont  vous  êtes  l'écboa  été  plus  loin 
que  moi  :  depuis  qu^il  fait  relief  parmi 
lea  quarante ,  il  voit  avec  les  yeux  •■ 
oorps.  —  Kespectes  les  savants.  —  Sa 
fait  d*amour  propre  ,  de  gloriole ,  il  n'y 
a  que  la  main  entre  les  savants ,  les 
savantasses;  les  ignares,  les  sages  et  les 
fous.  Soyons  juste  à  Tégard  du  néophyte, 
il  est  au  niveau  de  son  excellente  répu- 
tation. —  Concluet  :  —  Les  alpha]>ets 
patent  rorthographe,— Vorthograplie  gâte 
les  mott,~les  mots,  les  phrases^  —  1* Aca- 
démie s*en  bat  l'œil  :  la  routine,  toujours 
la  routine.  Pour  refondre,  que  l'Acadé- 
mie nomme  des  spécialités  ,  même  hors 
de  son  sein ,  et  que  là  se  borne  son  in- 
fluence. Il  n'est  rien  de  pis ,  pour  faire 
un  bon  dict.,  que  les  physiciens,  les  chi- 
mistes, etc. ,  etc.  11  faut  des  nouveaux 
Bomergues,  des  seconds  Boisies,  des  No- 
dier :  nous  en  avons. —  Rendes  commun 
ce  que  je  dis  ici  A  tontes  les  langues,  é 
toutes  les  académies ,  A  tous  les  diction- 
naires, etc. 
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nu  imbécile.  —  C^n  n*û  n'pifiit 
IcIaUi  :  J'en  ai  une  idëe  Tague , 
quelque  notion;  certaine  réminis* 
cence. — Kon  m'eétfi  n'bonn  4daiê 
^el  hap  sol  ko  :  Quand  il  me  Tient 
une  heureuse  idée  je  la  saisi  au 
Toi,  au  premier  bond.  —  ^e«  de 
mâl'êt-zidaie:  ÀToir  des  mauTai- 
ses  idées;  des  mauTais  desseins, 
elc — Kan  t  /t  vmnret  n^bann  4daiê 
i  fâ  fé  n^creu  :  Quand  il  lui  passera 
une  bonne  idée  dans  l'esprit,dans 
la  tête  y  il  &nt  crier  miracle ,  au 
miracle.  —  Av%  t^liesê  rivolaie 
gi  H  dùfêie  d'arein^t  deu-âidaie  : 
Atcc  sa  tète  de  linot,  je  le  mets 
au  défi  d'arranger,  d'abstraire, 
deux  idées.  -^  ro  zalé  tro  viit , 
Uymm  koirini?(daies  Un  moment, 
laissez-moi  le  temps  de  réfléchir, 
de  chercher  mon  idée:  — il  cher- 
che... '^Portûr  inn  idaiei  Pour- 
suivre une  idée  fixe. 

Idé9f  pensée ,  imaginaiion  t 
Vidée  n'est  que  le  premier  jet 
de  la  pensée-j  Vimagination  modi- 
fie ou  corporifie. 

Idée,  idéalisme  f  idéologie  : 
Les  idéalistes  prétendent  que 
nous  distinguons  les  objets  par 
nos  idées.  A  cet  égard  je  suis  quel* 
que  peu  pyrrhonien;  et  je  rat- 
TENDS  que  nos  idées  et  nos  sens  se 
donnent  la  main.  Avant  de  me 
combattre,  Toyez,  palpez,  goûtez, 
etc-^L'icUo/o^usalambique^  dis- 
sèque, la  métaphysique  des  per- 
ceptions, de  Vidéalisme^  se  four- 
Toio  et  déraisonne  (*)• 

(*)  Idéographie  manque  daiu  lef  dict. 
On  dit  adj.  idéographie  d'un  ligne  qui 
exprime  une  idée  ;  d'une  écriture  qui  ne 
représente  que  la  compoûtion  analytique 
de  ridée.  La  langue  écrite  des  Chinois  est 
idéographique  ;  mais  elle  n'est  guère  que 
celle  des  savants,  des  mandarins,  etc.  Les 


Beau  idéal  f  ehimèref  «mo^imf- 
iion: 

Le  beau  idéal  n'est  que  la  cAt- 
mère  qui  &it  pendant  aToc  la  chi- 
mérique félicité.  VimaginaiioH 
fait  tous  les  frais. 

Dans  FidéOf  dans  la  tête  : 

La  personne  qui  firsk  a  danp 
Vidée^  celle  qui  ne  sait  penser  n'a 
rien  dausla  tête.  —On  Sidans  Pidée 
ce  que  l'on  poursuit  aToe  perse- 
Térance;  et  dans  h  tête  ce  que  l'on 
Tondrait  déjà  posséder. 

Ibol,  s.  laoLB,  busse  divinité  en 
bois,  en  fer,  etc.  —  Représentez- 
TOUS  des  monstres  hideux,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  absurde,  et  tous 
n'aurez  qu'une  idée  imparfeite 
des  idoles  de  plusieurs  peuplades 
sauvages. — Voy.  Diew. 

IjioLATsnE,s.lDaLiTB]B,  amour; 
An-ACHBHBHT  exccssif.  Si  l'amour 
peut  aller  jusqu'à  l'idolâtrie,  il 
n'en  est  pas  de  même  de  l'attache» 
ment  Le  premier  comprend  une 
aTengle  adoration  ;  et  le  second 
un  sentiment  affectueux,  et  mo- 
tivé. 

Idolâtrie,  idiolbUrie  : 

Dans  un  premier  amour  un 
jouTcnceau  idolâtre  son  incom- 
parablejouvencelle  :  idolâiren'eat 
ici  qu'une  sorte  d'hyperbole.  Mo» 
latrie  se  dit  d'un  égoîsme  sans  bor- 
ne, de  celui  qui  est  fanatisé  de  sa 
personne  :  celui  qui  r^;arde  ses 
pareils  comme  dea  marchepieds, 
Narcisse  se  desséchant  du  culte 
qu'il  rendait  à  sa  beauté,  repré- 
sentent Vidiolâtrie. 

Ineikn,  s.  adj.  IbolItbb  ,  adora- 
teur des  idoles.  —  Sectateur  des 
fausses  dtTinités.  —  Idolomane^ 

hiéroglyphes  des  Égyptiens  étaient  idéo- 
graphiques. 
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utaiâquequi  adore  lesidolesaTeo 
tmnr.'-Ess  idolaitdi  lu  maimm^ 
S'idolâtrer,  soi-même. — Su  ido^ 
UttÀ*  ufànn:  Kegretler  ses  pei- 
nes, craindre  le  trayail  ;  —  être 
mon ,  etc.  —  E—  idolAtt  di  êe-staù 
&a:  Idolâtrer  son  or,  son  coffre 
ibri. 

Iiy  S.  itB,  espace  de  terre  en- 
toaré  d'eau.  —  Presfu'iU ,  —  lie 
dont  un  de  ses  bords  pointe  dans 
la  terre. — îlot,  très-petite  île.  — 
ltihme^]angu.e  de  terreentre  deux 
me»  qui  joint  une  presqu'île  au 
continent. 

liteimM^adj.  IiLteiTin,  injuste, 
déraisonnable. —YoT.  Bastâ. 

Illégitime^  illégal,  illicite: 

Ce  qui  blesse  le  droit  natarel 
est  illégitime',  ce  qui  est  contre  la 
loi  est  illégal  y  ce  que  la  loi  dé- 
fend, ce  que  la  morale,  les  bonnes 
nuBQrs  réprouvent  est  illicite, 

luéni,  adj.  Iixanat,  qui  n'a 
point  de  oonnaissance  eu  litléra- 
tore;— ignorant. — Jllittéré,  bar* 
barisrae  employé  par  l'abbé  ïkdê^ 
feotaine»,  dans  l'acception  d'un 
liomme  eUpeud'inetruetion.  En  ar* 
gotdu  barreau:  hommequinecat^ 
naUpoM  Uê  lettrée.  C'est-à-dire  un 
homme  peu  versé  dans  la  littéra- 
tare.  Cet  bomme  n'est  qnUlletiré. 
Comprend-on  celai  qui  ne  sait 
ni  a  nii?  Jlliitéré  n'est  qu'un 
mauTaïa  néologisme. 

luxn,  adj.  Illoibui,  que  l'œil  ne 
peut  lire*  —  Le  êhryeu  on  de-Me^ 
Meur  iliMib  :  Leshommes  de  loi , 
aie. ,  sont  illisibles  ;  leurs  écrits 
•ont  indéchiffrablee.  — Yoy.  ct- 
deifOM. 

laieiUe,  indéchiffrable  : 

Touteécriturequ'onnepeut  li* 
K  est  ttffjfU^ytelles  sont  les  écritu- 
ladites  i  pattes  de  mouches,  cel* 


les  qui  sont  surchargées  de  ratu- 
res^ etc.  matcnrraABLi,  qui  nepeui 
ee  lire,  déchiffrer,  deviner,  JSe  dit 
d^une  écriture  difficile  à  lire. —  S'il 
n'est  pas  question  des  CBirrais  tfi- 
déchiffrables,  dites  :  illi$ible,à  peu 
près  illisible. 

Ilubinb,  t.  iLLUKiiiit ,  faire  des 
illuminaticne  ;  éclairer  avec  des 
lampions  oudespots-à-feu.—Voy. 
Emreind*  Eepreindeu,  —  Certains 
hérétiques  prétendaient  être  illu* 
minés,  éclairés  de  Dieu  d'une  ma- 
nière spéciale.  La  secte  est  mise 
aux  oubliettes. 

IidzioR ,  s.  luusioH ,  apparence 
trompeuse, erreurdesseuii,  de  l'es- 
prit ;  —  foscination.  —  Illusion 
diabolique,  magique.— Fantômes, 
songes  qui  flattent  ou  qui  trou- 
blent l'imagination.  —  Les  illu- 
sions diaboliques  sont  flambées. 
Celles  de  la  magie  sont  à  tous  les 
diables.  Quand  on  a  mal  digéré^ 
on  voit  des  Seintômes  dans  des 
rêves  fantastiques.  Le  battu  paie 
l'amende.  Que  ne  voit-on  past 
Quand  la  digestion  n'est  point  la« 
borieuse ,  les  rêves  sont  flatteurs, 
couleur  de  rose. 

Illuiion ,  chimère  : 

Villuêicn  trompe,  fascine  l'es- 
prit et  les  yeux.  Les  chimères  trot- 
tent et  retrottent  dans  la  tète,  dans 
la  cervelle.  Les  prestiges  de  l'op- 
tique illusionnent,  produisent  des 
illusions;  le  délire  de  l'imagina- 
tion enfante  des  cAtWres.  — L'a- 
moureux, tout  chaud,  tout  bouil- 
lant, se  repaît,  se  bourre  d't7/N- 
sions;  et  l'homme  à  projets  gigan- 
tesques caresse  ses  ébouriffantes 
chimères, — On  devrait  figui  er  17/- 
lusion^  sous  les  traits  d'une  jeune 
fille,  se  berçant  dans  une  barce- 
lonnelte. — La  Chimère  est  repré- 
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lentée  par  un  monstre  qui  a  le 
devant  d'an  Hon,  le  miliea  du 
corps  d'une  chèvre  et  le  derrière 
d'un  dragon. 

IhIg,  s.  Ibagb,  représentation 
de  quelque  chose  en  peinture,  etc. 
«~  Hoûtèm  et  $euy  brav,  vo  Màré  de 
bon  sakot  et  n'imâg  :  Soyez  sage  et 
docile,  TOUS  anrei  dn  nanan  et 
une  image.  —  Feu  éPtmâg  :  Ima- 
gier, ouvrier  qui  lait,  qui  enlu- 
mine des  images.— £*/«!  bel,  mai 
êi  H*ei  k'inn  imàg  :  Elle  est  belle , 
mais  elle  ne  représente  qu'une 
image  ;  sa  iigure  est  inanimée  ; 
manque  de  mobilité  ;  d'expres- 
sion. —  Voy.  Tâtlai. 

Image,  agnui,  effigie,  figure, 
portrait,  —  Es- veto  : 

Vimage  n'est  souvent  qu'une 
figure ,  un  buste  de  caprice.  L'o- 
^fiiM   est   une  image  très -mi- 

S  nonne  coloriée,  ornée  de  bro- 
erie,  de  clinquant ^  etc.  V effigie 
représente  l'objet  ou  la  chose, 
la  figure  en  est  le  dessin,  le  por-- 
irait  ^  la  ressemblance.  Es-votose 
dit  des  figures,  des  tableaux,  etc., 
qu'on  place  à  côté  des  autels  ;  sur 
lesautels;  près  de  plusieurs  saints; 

E)ur  accomplir  le  vœu  qu'on  a 
it  dans  un  grand  péril ,  etc.  On 
manque  parfois  de  mémoire  (*J. 
Ihâgiivâb,  adj.  Ieagirablb,  qui 

rut  être  imaginé,  conçu,  Eaisi. — 
Liège,  la  classe  ouvrière,  em- 
ploie souvent  imaginable  dans  le 
sens  d'mima^f  noi^/e  : — //  a  de  kouàr 


{*)  Vieonographiê  eut  U  science  de 
décrire  les  imagei,  les  tableaux,  etc.; 
maii  particulièrement  celle  de  la  con* 
naissance  des  monuments  antiques ,  tels 
que  les  peintures,  les  bustes,  etc.-^  /co- 
mockUnê  ou  briseurs  d'images.  Les  tco- 
noekuiêê  donnaient  ce  nom  aux  catholi- 
ques qu'ils  accusaient  d*adorer  les  images. 


iltVeM«##iNa^tiid6:  Ilnagedansror, 
c'est  imaginabh.  Liaec  :  tittifu^t- 
nable^ 

IaAoiRlssioN,s.  iMAeiifATioif,  Faci- 
lité d'imaginer, de  concevoir,  etc. 
— yoia  Wbel  (mâginàêsion  :  Voilà 
qui  est  bien  imaginé  ;  —  trne  belle 
imagination  :  suranné. 

Ihàoihâ,  t.  iBAomBB,  se  repré- 
senter dans  l'esprit.  —  Se  figurer 
quelque  chose  sans  fondement.— 
Croire  ,80  persuader. 

Imaginer^  s'imaginer  : 

On  tma^tfieen  créant  une  idée  : 
on  s'imagine  en  se  figurant  quel- 
que choHCy  en  croyant  à  quelque 
chose. 

IbAoutèb,  adj.lMAGiN  AiBB,qui  n'estC 
que  dans  l'imagination  ;  qui  n'est 
pas  croyable  ?  -^V^olla  ko  d'vin  se 
Ktmàgin^r:  Le  voilà  retombé  dans 
les  espaces  imaginaires.  Fîg.Yoilà 
qu'il  voyage  de  nouveau  dans  les 
espaces  imaginaires^qu'il  retombe 
dans  ses  visions^ — dans  un  monde 
fictif,  idéal. 

IhanxIb,  adj.  iMHABQDABtx,  qui  ne 
peut  manquer  d'être,  d'arriver. 

Immanquable,  infaillible  y  car- 
iain,  indubitable,  assuré,  sûr  : 

Ce  qui  est  immanquable  est  basé 
sur  une  cause,  un  résultat,  néces- 
saire. Ce  qui  est  infaillible  sup- 
pose une  suite  indispensable.  Ce 
qui  est  certain  doitètre  évident.Ce 
qniesiindubitable  ne  doit  pas  être 
mis  en  problèmeiCe  quiestoâtiir^ 
est  reconnu  vrai,  véritable.  Cequi 
est  s4r  éloigne  l'idée  du  doute. — 
C'est  immanquable  y  il  sera  ici  à  la 
minute:  se  dit  d'un  homme-hor- 
loge. Mon  remède  est  infaillible , 
jamais  il  ne  batxba  :  se  dit  d'un 
marchand  d'orviétan.  Ma  nouvel- 
le est  certaine,  j'ai  puisé  à  bonne 
source:  se  dit  par  un  ruunoirB  mab- 
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los.  Cinquante  mille  ëcus,  tous 
dis-je,  mon  projet  est  indubitable  : 
»  dit  par  un  fripon.  Je  m'en  suis 
ouvré,  j'en  snistitre,  ciETAiiretcoif- 
TAsicu  :  se  dit  par  les  ieseurs  de 
pléonasmes,  de  redondances  et 
d'affirmations. 

IiAHiiBLirmAiif ,  adT.  Ihmàhqva- 
BUuniTi  infailliblement,  certai- 
nement, indubitablement,  assu- 
Tément,  sûrement. 

liiiiss,adj.  Ihbkiisb  ,  qui  est  êonê 
home,  $ans  meeure;  aant  Tétsii- 
Ki ,  la  fiiAHiKUB  esi  infinie  :  ne  se 
dit  au  propre  que  de  Dieu  :  Cesi  un 
èlre  immense.  £n  parlant  de  Dieu, 
tootsubs.  employé,  par  autono- 
loase  (*},  doit  avoir  nne  majus- 
cule pour  initiale  :  cette  règle 
n'admet  aucune  exception.  J'ai 
lu  hn  pour  Dieu  ;  lui  est  presque 
un  blasphème.  —  Ihbmsk,  se  dit 
eum  de  ce  qui  est  considérable  en 

•M  OBIRE. laCOHMINSIJRABLB,    t. 

de  gêoméiria.  Se  dit  aussi  de  deux 
foantités  qui  n'ont  point  de  com- 
mune mesure 

Jmwîense,  incommensurable  : 
Immense  se  dit  d'une  grandeur 
V^)  laos  limite  ;  de  ce  qui  répond 
â cette  idée:  un  horison  immense; 
ane  fortune,  un  SBToir  immense. 
Plutienn  bons  auteurs  ont  em- 
plojé  incommensurable ,  fig.  Sans 
être  leur  écho ,  je  dirai  :  une  su- 
perfieie  incommensurable;  Vin- 
t9mmensurabilité  an  ciel.  -^  Im^ 
*MUf  couTient  dans  le  sens  em- 
pbatique  (*^)«  Il  me  semble  que 

(*)  ?v  amUmomasê  ,  employer  an 
mm  conmim  an  lieu  du  nom  propre ,  etc. 

(**)  Gmndsur  comprend  Tétendae  en 
Inuteor,  en  longuear ,  en  larseur,  etc. 

(***)  Empbetique  n^a  pas  ici  le  lena 
dr«mpoHlé.-.Yo7.5^. 

T.   n.  3«  L. 


incommensurable  rend  parfaite- 
ment ridée  de  ce  qu'on  ne  saurait 
mesurer  ou  qui  est  presque  im- 
possible à  mesurer  (*). 

InscB ,  s.  Imiecblb  ,  s'oppose  à 
meuble;  se  dit  de  ce  qui  ne  peut 
être  transporté  d'un  lieu  à  un  au- 
tre; des  bien^-fonds;  des  cboses 
qui  leur  sont  assimilées  par  ce 
qu'on  appelle  fiction  de  la  loi. — 
To  sou  h*il  et  klawé  al  pareuis  ess^ 
t'imeub.  Tout  ce  qui  est  assujetti, 
cramponné  à  la  muraille  d'une 
chambre ,  etc.,  est  immeuble. 

iHBva,  s.  HusKUR,  toutes  les  sub- 
stances fluides  qui  se  trouvent 
dans  les  corps  organisés.— iV'acoir 
ni  humeur  ni  honneur,  se  dit  d^une 
personne  que  les  affronts  ne  tou- 
chent plus  et  qui  a  perdu  tout  sen- 
timent d'honneur  :  Fah.  —  Pas  si 
fam.,  un  prince  tenait  souvent  ce 
langage  en  parlant  des  courtisans. 
—  w^tM*  inn  neur  imeur  :  Avoir 
l'humeur  noire,  atrabilaire  ;  *— 
être  bileux ,  morose.  — Ess  d'inn 
ewaraie  imeur  :  Être  d'une  hu- 
meur massacrante  :  plais.  —  Ess 
6  momain  d'bonn  imeur,  et  Vôtt  di 
mal  :  Avoir  l'humeur  inégale  ; 
être  fantasque,  etc. 

Fantasque f  humoriste^  capri- 
cieux : 

"Le  fantasque  est  boutadeux  f^*\ 
le  bileux  humoriste,  le  capricieux , 
léger  et  futile.  —  Dans  ses  lunes, 
ses  lubies,  le  fantasque  est  contra- 
riant :  ce  que  le  mulet  veut  le 
fantasque  ne  le  veut  point.  Quand 
l'avare  doit  faire  quelque  dépense 
il  est  d'une  Immeur  massacrante  : 

(*)  Qnelquef  dict.  figurent  immbnsu- 
iablb;  mau  ila  renToient  à  incommen- 

iUBABLB. 

(**)  Bouladeus ,  je  recommande  co 
mot  nouvean. 

15 
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ce  que  l'avare  yeai  le  démon  l'a 
vonla.  On  dit  que  les  femmes  ont 
do  capriceê  :  mais  ce  que  femme 
Teut  Dieu  le  veut. 

Être  é^humeurkfaire^  étreen  hu- 
meur de  faire,  être  en  humeur  de 
bien  faire. — Être  en  belle  humeur: 

Être  d'humeur  à  faire  suppose 
l'habitude,  qu'un  est  apte  à  faire. 
Être  en  humeur  de  faire  comprend 
une  disposition  actuelle.  Quand 
l'estomac  a  bien  fonctionné ,  que 
la  tète  est  libre ,  on  est  en  humeur 
de  bien  fairei  se  dit  des  personnes 
quis'oGCupenld'ouvragesd'esprit. 
Quand  on  se  met  à  table,  avec  une 
faim  de  cbasseur ,  on  eêt^humeur 
de  bien  faire  :  un  jeune  mari  sera 
d'humeur  de  bien  faire ,  un  vieux 
perclus  Taura  élë,  etc.  On  eet  en 
belle  /jumevr  quand  on  est  en  go- 
guettes, en  gai  té,  en  pointe. 

laÔBiL,  adj.  Ihmobilb,  qui  est 
dans  l'état  à^ immobilité ,  qui  ne 
se  meut  pas,  etc.  — /  peineèfki 
g^eàh  êogn  di  /tf ,  mat  g'Vateindéf; 
et  gi  d^mora  imobil;  to  keû:  Il 
croyait  j  il  se  figurait ,  qu'il  m'en 
avait  imposé,  que  je  le  craignais  ; 
mais  je  l'attendais  de  pied  ferme  ; 
je  restais  immobile,  calme,  coL 
-«Voy.  Keu. 

laoDBBt,  adj.  IsBODtBft,  exces- 
sif; violent,  etc. 

Immodéré,  démesuré,  outré ,  es- 
cessif  : 

Ce  qui  sort  de  la  modération 
csttwimaJéré.*  les  ivrognes  boivent 
immodérémeni*  Ce  qui  excède  la 
mesure  est  démeeuré  :  les  cumn- 
lards  appètent  démesurétnent  les 
emplois, etc.—Ce  qui  outre-passe 
la  permission  est  outré  :  certains 
ferauds  sont  autrement  ridicules. 
Ce  qui  passe  et  BtrAssi  la  permis- 
sion est  excessif:  la  jalousie  est 


excessivemeniarengle  ou  elle  s  des 
yeux  de  Ijnx. 

ImolA,  V.  lMHOLBE,oCFriren  sacri- 
fice. Se  dit  en  parlant  des  victimes 
que  te  peuple  juif  sacrifiai  ta  Dieu; 
de  celles  que  les  païens  offraient  à 
leurs  idoles.— Sacrifier  à  sa  rage, 
etc. — Railler  sans  pitié. — Ruiner, 
détruire,  etc. — Se  dit  en  parlant 
des  personnes  et  des  choses. — J.  C 
est  la  Tictime  qui  a  été  immolée 
{M>ur  le  salut  des  hommes. 

laÔBTBL, adj.  laBoaTBLi^f*  n'est 
point  sujet  à  la  mort»  —  Se  dit  des 
choses  qui  ne  peuvent  point  périr: 
éclat  immofiel,  etc-  —  Subs.  plur.. 
Corps  de  troupes  destiné  à  la  tfarde 
du  roi  des  Perses. — Exceptons-en 
l'âme,  tons  les  êtres  animés  sont 
mortels;  cette  exception  échappe 
aux  dict.  Excepté  l'éclat  qui  envi- 
ronne le%satantSf  les  autres  éclats 
s'évaporent  souvent  en  fumée.  — 
Les  dix  mille  immorteh  que  Xer- 
xès  envoya  pour  mettre  quelques 
Grecs,  en  pièces  et  en  morceau i, 
furent  hachés  menus  comme  chair 
à  pâté.— £/  rûs^fiii  à  Vimérlél,  ei 
niheunein:!^^  ressemble  à  Pinh- 
mortelle  f  elle  ne  se  fane  point. — 
Koreti ,  valet,  situdeie ,  ti  dWainret 
imôrtel:  Du  courage,  mon  garçon , 
étudie  I  tu  i'immortaliseras  y  tu 
iras ,  tu  parviendras  à  l'immorta- 
lité. —  Une  fillette  couronnée  de 
laurier,  tenant  une  plume, avec 
un  cercle  d'or,  représente  l'im- 
mortalité. 

Ikùnité. — Voy.  Inpà. 

lif,  particule  indéc.  Dans  la 
composition  de  beaucoup  de  mots, 
«na  oeux  sens  différents;  en  latin 
signifie  dans  ;  comme  in  et  non , 
en  latin ,  et  comme  l'a  privatif  (*) 

(*)  PriTatif  ert  uo  terme  de  grommure; 
particule  priiatÎTa  :  inconnu  ,  etc. 
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ea  grec,  cette  particule  emporte 
une  idée  négatÎTO  ou  priTalive. 

—  Elle  coDiierve  le  premier  sens 
dans  imbm  ,  etc.  Elle  conserve  en- 
nnr  cette  acception  avec  la  pron. 
latine  ou  italienDC,  dans  un  asset 
(çrand  nombre  d'expressions  em- 
pnmtées  du  latin  et  de  l'italien  : 
m-nêinrMmê,  dan»  l'état  de  nu- 
dité latinisme.  In  petto,  dans  Fin- 
teneur  du  cœnr^  eu  tecret,  etc.  : 
italianisme.  —  Impr.  et  libr.:  in- 
folio ,  in-quarto  9  in-octaTO,  in- 
doDie,  ÎB-seiie,  in-dix-huit,  in- 
soiiaate-douseyetc.  On  dit  souvent 
parakériation:  folio,  quarto,  etc. 

—  En  français ,  in  reduplicatif , 
s'opp<>*6  AU  mot  simple  dans  ime 
longue  série  de  mots  :  incertain , 
incoiDmode,incompéleii  t,  incons- 
tant  y  incrédule,  indice»  indu- 
menty  infidèle,  inhabile,  insoWa- 
blv, intolérant,  etc. ,  etc.  H 

IsAiÀBaAa  ,  adj.  Ihaboboauji  , 
qu'on  ne  peut  aborder,  se  dit 
d*ane  côte,  etc.  —  ilesimêlnnaméy 
wst  dtipdie  if  il  a  n'/umlaûpte$s ,  il 
ft  maUrdâb:  Il  était  aimable,  mais 
t'epnîs  qu'il  occupe  un  obétifem* 
plui ,  il  est  inabordable. 

ISASTSBTAVSS^  S.  ISASYBaTAflClydé- 

fant,  manque,  d'attention^ — foute 
^»t  Ton  feit,  qu'on  commet  par 
xiaérertance.— ^'tv  m'àhidi  k'iv' 
^itil^^inn  vi'MàkneiHbouhigeui 
^'^fut  nuidverian$ê;  êekmMé:  Dai- 

(*)  Hotn  iakmic  parlé  étant  Mten- 
(«ilowDt  oral,  j'auraw  dû  figurer  la 
*«aiité  par  etw ,  aim  •*  la  première  wx 
I**ar  mj  la  aeooade  pour  «m  .*  Hniapdb^ 


^inpgrfitii  ••  iaoepable ,  imparfait.  Maia 
i'«QNe  été  forcé  d^interrertir ,  de  ooniba- 
^  les  letiriBea  E  et  I  ;  alors  la  recherehe 
VI  aote  devenait,  tinon  impcanble,  au 
'"^  trèe^ifficile.  Ne  pouvant  délier  le 
H^d  fBrd»eB,fai  imtté  Aleiandre-le> 
r^*ai  tranché  dans  le  vif. 


gnes  m'excuser,  j'ai  commis  une 
înadTertance  :  si  vous  m'eussiez 
aTcrti  que  tous  étiez  devant  moi, 
en  ma  présence,  je  ne  vous  aurais 
pas  culbuté. 

Inadvertance ,  inattention  : 
L'inadvertance  comprend  de 
prime -abord  qu'on  n'était  pas 
averti.  Vinattention  suppose  ta 
préoccupation.  —  L'étourderie , 
l'irréflexion ,  conduisent  à  Vinad- 
vertance.  L'homme  distrait,  préoc- 
cupé, sera  inatteniif. 

Ihadhissu,  adj.  laàsuissiBLB,  qui 
ne  saurait  élre  ni  admis  ni  rece- 
vable. — G'inn  êonein  admieeibt 
G^eA%é  et  walon ,  g^iv  konprein- 
dret:  Je  suis  inadmissible!  Par- 
les wallon,  je  vous  comprendrai 
de  reste  f  )• 

InAKonsiB,  adj.  iNAccoasiBU , 
qu'on  ne  peut  mettre  d'accord , 
accorder,  octroyer. 

IwaKOHÔSAB,    adj»  IlfACCOUMODA- 

BLB,  qui  ne  se  peut  accommoder; 
arranger,  etc. 

Ilf  AXOCSTBBAlfSS,  S.  IhAGCOOTOKAII- 

CB ,  défaut  ,  manque  d'habitu- 
de, etc.  —  vi» 

iRAKOOSTUBt,.  adj.  IffACGOUTUHt  , 

qui  n'arrive  que  rarement. 

l2«ALiEifÂB.  Voy.  Inveindâb. 

IraltbbAb,  adj.  Inaltébabub,  qui 
ne  peut  élre  altéré.  — Douceur , 
attachement  ,  reconnaissance  , 
gratitude,  inaltérable. 

lllAKBniBAB,    adj.     IllAKBNDABLB ,, 

qui  ne  peut  être  amendé. 

Irahotib,  adj*  Irahoviblb,  qui 
ne  peut  être  destitué  en  vertu  du 
droit  du  bon  plaisir,  de  la  loi 
ainsi  me  plait-il.— -Emploi  à  vie. 

n  Se  dit  pour  plaisanter  ceux  qui  fram 
cisaent  les  mots  wallons. 


Digitized  by 


Google 


116 


iifA 


IND 


IiiAifiHt^  adj.  IiiAiiiKty  qai  n'est 
point  animé  ^  ou  qui  a  ceasé  de 
l'être. — Qui  manque  de  mouve- 
ment, d'expression^  de  mobilité, 
de  Tiracité.  Sans  animation.  Se 
dit  particulièrement  de  la  figure 
d'une  femme  -  poupée  ,  d'une 
femme-momie. 

IifAP£RsÛYÂB,adj.  Ihafibcetabu, 
qui  ne  peut  être  aperçu.—  Dites- 
le  fig.  de  l'homme-microscopi- 
que j  qui  croit  occuper  les  cent 
Toix  de  la  Renommée,  en  se  gon- 
flant, se  ballonnant,  se  pavanant, 
etc.  (*).  — \oY*  jilperêûr. 

IrAPLIXASSIOU  ,    s.  iNAPPUCAnOH , 

inattention,  défaut,  manque  d'ap- 
plication.— Cesê'iinn  /lUMésê  Ai- 
mer, tfin  valirau,  ht  n^a  nol  apH- 
kâêêion  à  rein  :  C'est  une  étourdie, 
une  évaporée  ,  que  l'application 
rebute,  qui  est  inappliquée;  qui 
n'est  propre  à  rien. 

Iraprbssiàb,  adj.  litAPPRiciABU , 
qui  ne  peut  être  apprécié ,  déter- 
miné; —  fixé.  —  Avanteg  tna- 
presêiàb  :  Avantage,  faveur,  inap- 
préciable. 

IrafrivoizIb,  adj.  Inappbivoisa- 
BLB,  qu'on  ne  peut  apprivoiser^ 
qui  est  Ceirouche  tout  de  bon  ou 
pour  la  frime. — Le  iik  et  le  veie  et 
geânn  et  feie,  ni  son  wair  aprivoi- 
zâb  :  Les  tigres  et  les  vieilles  filles 
sont  inapprivoisables. 

Inatakàb  ,  adj.  Iif attaquablb , 
qu'on  ne  peut  altaquer. 

lifATEiHDon,  adj.  iMAnBniiv,  im- 
prévu. G' tnfi  m'etn»  ateindèfnein: 

(*)  Aa  lieu  dVmployer  les  prépocKifi  • 
in  im ,  dans  les  mots  qui  s*op|M>sent  aux 
mots  sirnples ,  les  Wallons  prennent ,.  le 
plus  souvent,  un  tour  négatif;  /  n'êi 
nein  Vnohou,  I  n'a  nein  stupitni,  etc. , 
Il  fi'cst  pas  connu.  Il  n'a  pas  été  puni  : 
etc.  :  inconnu ,  impuni. 


je  ne  m'y  attendais  pas;  c'est 
inattendu,  imprévu. 

Inattendu,  imprévu,  inespéré, 
inopiné,  brusque  : 

JiuUtendu  se  dit  de  ce  qai  sur- 
passe Tattente  ;  iwmrévu  de  ce 
2u'on  ne  pouvait pro voir;  inespéré 
'un  bonheur  qui  arrive  comme 
s'il  tombait  des  nues;  inopiné  de 
ce  qui  est  prompt  comme  la  fou- 
dre (*), — qui  arrive  brusquement. 

IlfAVOUBft,    V.    llf  AOOUBKB  ,    ÛlirO 

Vinauguration  d'un  temple ,  etc. 
-  Consécration,  dédicace.-Quand 
on  fait  l'inauguration  d'un  che- 
min de  fer,  son  escellenee,  le  mi« 
nistre  des  travaux  publics,  fait 
un  discours  soigné,  auquel  on  ré- 
pond soignémentf  au9  oiseaux; 
on  tire  de  nouveau  sa  poudre  aws 
moineaux, 

iMDtriiviBÀB ,  ou  InBÉpnnssiB ,  adj  • 
IiiDSnNissABLE ,  qu'on  ne  saurait 
définir;  —  qu'on  ne  peut  expli- 
quer j  —  s'expliquer. 

lifDtPiniBAiH ,  adv.  IriBtnHiHXiiT, 
d'une  manière  indéfinie.—  Ajour- 
ner indéfiniment,  sans  détermi- 
ner la  reprise  ;  -  renvoyer  aux 
calendes  grecques. -Beaucoup  de 
Wallons  disent  définiment  au  lieu 
de  indéfiniment. — ^Yoy.  Jmâginâb. 

IifDiLiBBBÉ,  adj.  IifsBLiBtnft,  se  dit 
d^une  aotion  ou  d'un  mouvement 
sur  lequel  on  n'a  point  réfléchi. 

Ihdbkhnizb  ,  T.  Irdbhiusbr  ,  dé- 
dommager. «.-  ^'t'fifi  dimand  pu 
rein,  g'eo  stu  indemmnizé  :  Je  ne 
réclame  plus  rien,  j'ai  été  indem- 

(*)  Inopinb  ,  à  quoi  on  ne  s'aHondait 
POINT.  Quand  deux  armées  belligérantes 
sont  en  présence  ,  on  doit  s'attendre  à 
qaelque  attaque.  La  cavalerie  ne  charge 
pas  inopinément ,  mais  elle  fait  une  ^^J^*' 
que  charge.  Attaque  hrueque  a  la  baïon- 
nette; et  non  attaque  inopinée. 
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nîaë  y  on  m'a  accordé  une  tHtbfM- 
nifé.  — Yoy.  Eeshmpeinti. 

Indemniser j  dédommager,  corn-- 
peneer: 

Oit  ffidemntftf  par  une  Taleur 
équÎTalente  à  la  perte,  aa  d^&l , 
à  la  priration ,  etc.  :  f  indemnité 
est  un  acte  de  toute  justice.  On 
dédommage  en  réparant  le  dom- 
mage r  le  dédommagement,  étant 
Cftcultatif  y  est  un  acte  de  bienfe- 
sance.  On  ccmpenêe  une  perte  par 
un  profit,  un  avantage,  un  mal 
par  un  bien  :  quand  on  remplace 
la  pénurie  par  raLondance,quand 
on  fiiit  succéder  le  superflu  à  la 
détreMc,  il  y  a  compensation  (*}. 

iHaÉnNSAXAiif ,  adr.  Indépsiida»- 
amT ,  sans  dépendance.  —  Sans 
égard,  sans  relation  ni  corrélation 
à  une  chose. 

InDtPBlfBàlT,  adj.  IlfMtPBIfDAHT^qui 

TÎt  dans  Vindèpendance  ;  qui  ne 
dépend  point  de  telle  ou  telle 
chose.  —  Abs.,  libre  de  toute  dé- 
pendance.-iSec/ed^s  indépendante, 
s'est  dit  de  ceux  qui  ne  reconnais- 
saient point  l'autorité  ecclésiasti* 
que.  —  RépHblicains  exaltés.  — 
Si  ki  pou  viké  independan ,  etpu- 
zeureu  k'on  roie:  Celui  qui  peut 
vivre  indépendant  est  plus  heu- 
reux qu'un  roi;  l'indépendance 
est  la  plus  heureuse  condition 
de  la  Tîe.  —  Voy.  Ltb. 

iNDLTEaxiHÉaAiif ,  adv.  Itidêteb- 
xiHÊnsT,  d'une  manière  indéter- 
minée, vague.  —  Indéfiniment, 
d'une  manière  indéfinie. 

IsDÊYÔssiuii ,  s.  Irdétotiou  man- 
que de  dévotion  pour  les  pratiques 
religieuses.  — lndéfotement,adv. 

lîiDÉss,  s.  lit DEx,  table  d'un  livre, 

(*)  Pliuieun  philofophci  prétendent 
qu«  mal  et  bien  te  compensent. 


et  notamment  d'un  livre  latin.  — 
Catalogue  des  livres  défendus  à 
Home.  —  Index  expurgatoire,  ca- 
talogue des  livres  défendus  pro- 
visoirement. A  pruprementparler, 
M  n'y  a  point  de  libraiieà  Rome, 
par  la  raison  quelessept  huitièmes 
des  livres  sont  mis  à  l'index  ou 
prohiliés.  Cette  sévérité  n'a  rien 
de  surprenant  dans  un  gouverne- 
ment théocratique  f  mais  il  me 
semble  Qu'une  certaine  tolérance 
ne  saurait  nuire  ni  aux  progrès  de 
la  civilisation  ni  k  l'industrie. 

IiiDimAiiiHAiif,  adv.  liiBirrERiH- 
HxiiT,  avec  iadifférenee^  froideur. 
— Sans  fiiire  aucune  différence. 

liiaiFtaxiiiss,  s.  InDirrhisifci,  état 
d'une  personne  indifFérente.  — 
Eta  dUndifereinêê:  ÉUt  d'indiffé- 
rence, d'une  âme  libre  de  choisir 
entre  deux  partis,eto. — Voy  .JSjbw. 

Indifférence ,  imeneibilitè  : 

Vindifférence  laisse  peu  de  prise 
aux  désirs,  aux  mouvements  im- 
pétueux, et  surtout  à  l'enthou- 
siasme. Selon   les  synonjmistes 

EU.1  lAlSSK  A   LA  XAlSOIf  BON  hMPIRB. 

Elle  est  souvent  froide,  insou- 
ciante ',  et  désigne  la  sécheresse 
du  cœur  f^).  Vinêensibililé  est  une 
férocité  calme,  révoltante;  elle 
inspire  une  secrète  horreur. 

llfDIFBBEIIITT,    adj.   iNDimBBIlTI , 

qui  repousse  l'idée  de  préférence. 
— Qui  n'a  que  peu  d'intérêt  :  par- 
ler de  choses  indifférentes.  —  Une 
aimable,  une  belle  indifférente; 
sedit  en  plaisantant. — La  matière 
est  d'elle-même  indifférente,  elle 
n'a  d'elle-même nil'une  ni  l'autre 
de  ces  qualités,  et  elle  est  égale- 

(*)  Si  rindiffërence  laissait  è  la  raison 
son  empire ,  quel  rapprochement  aurais 
elleavee  rinscMibihté  ? 
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menl  susceptible  de  l'une  ou  de 
Taulre  :  pbilos.—  El  fai  findife" 
rainit,  elnei)ounein,maiv'laê'bâs~ 
fat:  Elle  fait  la  petite  bouche,  la 
mijaurée,  la  bégueule,  elle  n'en 
>eut  pas  ;  mais  donnes  toujours. 

InaiGÔ,  s.  Indigo,  matière  qu'on 
emploie  pour  teindre  en  bleu.  — 
Indùjothtêf  plantes  ou  substances 
ifui  donnent  une  couleur  sembla- 
ble à  l'indigo.  —  Indigoiiqme^  aci- 
de tiré  de  Tiiidigo.  —  IndigoM9, 
sel  formé  de  l'union  de  l'indigo 
avec  une  base — Indigotier,  plan- 
tes légumineuses  qui  croissent 
dans  la  sone  équatoriale,  et  dont 
quelquesespècesdonnentl'indigo. 
—  Indigotinê,  principe  colorant 
de  l'indigo. — Indigoierie,  lieu  où 
l'on  fait  l'indigo,  où  il  se  cultive. 

InbulAssioii,  s.  liiiHCATioif ,  action 
par  laquelle  on  indiiqoe.  —  Ren- 
seignement, désignation.— Terra, 
de  méd. 

livDiKly  IRMODU. — \oj.  Moêtré» 

InaïasK,  adj.  lifaiiBcr.  —  j^vn 
des  veuw  indink:  Avoir  des  vues 
indirectes,  détournées. 

IiiDiSKRÉssioif,  s.  IiiDiscBftTioif ,  ac- 
tion indiscrète,  imprudente. -5t 
n'areu  nol  indiskrésêion ,  g'iv  de- 
wandreu  wisê  k'iv  Vavé  po  fi  bel 
panêâ  ei  bel  man^.* S'il  n'y  avait  pas 
d'indiscrétion,  je  vous  demande- 
rais où  TOUS  prenez  l'argent  pour 
luire  bombance,  bonne  chère, 
pour  vous  "vêlir  avec  recherche 
etc.  —  Voy.  Mmkadein. 

IfIDISKBÉTMAllV  ,   ndv.    llfDTSGRtTB- 

■e:^t,  d'une  manière  indiscrète, 
imprudente;  — étourdiroent. 

1NDISPB^sÂB,  adj.  Indispensable, 
très-nécessaire.  —  G'esteu  komm 
inn  aregîel  g^immfisôkomm  kouatt 
chein  ;  n^esleÛM  nein  inffispensâb'^ 
Je  bondissai  de  rage,  je  me  gri- 


sai complètement,  je  noyai  mm 
colère  dans  le  Tin,  etc.  :  n'étaiUce 
pas  indispensable? 

iNDfSPENSlBLUMAIN,  adv.  InBISPBN- 

84BLBHBNT.  —  Nécessairement. 

Indisponib  ,adj.  Imdisponiblb,  s'op- 
pose k  disponible  ;  se  dit  des  biens 
dont  la  loi  défend  de  disposer  à. 
titre  gratuit. 

iNDisnNKTiniAiN ,  ady.  Indisting- 
tbmbnt,  d'une  manière  indistincte. 

Individu,  s.  Hokki  de  nbart,  mau- 
Tais  sujet,  personne  méprisable, 
sans  considération. — En  franc.  : 
être  organisé,  soit  animal,  soit 
végétal ,  par  rapport  à  l'espèce  à 
laquelle  il  appartient. En  parlant 
des  personnes,  tous  les  individus 
qui  composent  une  nation.  Au  con- 
grès de  Vienne  on  compta  les 
hommes  par  tètes ,  comme  les 
bouchers  comptent  le  bétail:  il  y 
a  ici  certain  rapprochement.  — 
Fo  n^esté  H^inn  inditidu:  Vous  n'è^ 
tes  qu'un  homme  de  néant,  etc. 
^Individualisme ,  système  d'iso- 
lement dans  les  travaux ,  les  ef- 
forts :  néologisme.— On  dit  tndt- 
efcbia/tjer  quand  on  présente  une 
chose  isolément ,  individuellement; 
ou  quand  on  lui  assigne  un  carac- 
tère distiuctif.-/«(^frf(/Ma/tVé,  qui 
constitue  l'individu,  sa  manière 
d'être,  etc.  —  Voy.  Omm, 

Indolain,  adj.  Indolent  noncha- 
lant, etc.-Tumenr  indolente,  qui 
ne  cause  aucune  douleur  :  t.  de 
méd. 

Indolent,  nonchalant^  négligent, 
paresseux  : 

Vindolent  se  traine  plutôt  qu'il 
ne  marche,  paraît  regretter  ses 
paroles.  Le  nonchalant  est  len- 
dore,  insouciant,  craint  la  fati- 
gue. Le  négligent  ajourne  sa  bew»- 
gne  pour  Tajourner  encore.  Le 
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jmrett9HS  aime  Touvrage  qui  est 
fiiil.  —  Voy.  Nttw. 

IiiMUDiM,  8.  iNDOLncSy  impassi- 
bilité ,  apathie  ;  manque  de  «en  < 
sibilité.— AlMence  de  douleur: 
méd.— Voy.  Kânàiê. 

InôssiLy  adj.  Ihmciu,  qui  est 
difficile  à  instruire  ;  —  qui  ne  re- 
gimbe, etc.:  enfant,  etie^al  in- 
docile. 

fas^yssiLirt ,  s.  iHaocnjTÉ ,  carac- 
tère d'une  personne  indocile. — 
Mtftkologeie:Inn  kimér^pu  laiddkî 
Chwoi,  ht  i'fiifinn  Agn  pu  cheêtow 
U  mouletf  a  kavaie  i^onn  trtîe^  a- 
to»  6  neûr  voil  i'oss  tnagna  ,  ri^ 
préMeiniéf  rindôêêUiié:  ÎQytholo- 
gie  :  Vne  figure  allégorique,  sous 
les  traits  d'une  femme  hideuse 
comme  le  péché  mortel ,  tenant 
une  ânesse ,  plus  têtue  et  plus  ré- 
liTC  qu'un  mulet)  jambe  deçà  et 
jambe  de  la  sur  une  truie,  un 
Toile  lui  couvrant  le  groin ,  re- 
préfentait  V Indocilité.  —  Mesda- 
mes, le  noir  absorbe  et  ne  réflé- 
chit point. 

ImoirrÂB,  adj.  Irdoxptabli,  qu'on 
ne  peut  dompter.  Par  exlens.; 
qu'on  ne  peut  soumettre  à  l'obéis- 
nnce.— Qii'on  ne  peut  maîtriser: 
fig.  —  Indompiéj  qui  n'est  pas 
dompté,  etc. — ^Voy.  Sfoulet. 

IffMaiTlB,  adj.IaavBrrABtB,  dont 
on  ne  peut  douter;  certain^  etc« 
Voy.  Sertain. 

IiDoia,  ▼.  Irbitibe,  porter,  pous- 
ser à  faire.. •• — ^Inférer,  tirer  une 
conséquence. — KinduVUfdi  sou^ 
ta?  Qu'induisez-vousdelà?  quelle 
est  la  conséquence  que  vous  tirez 
de  là?  de  cela? 

haiiiiaiHss,  s.  Ibbulgsiice  ,  s'op- 
pose à  rigorisme  ^  êèvérité  ,  etc.  — 
BéroÎMion  de  |)eines  encourues 
par  le  péché ,  accordée  par  l'Ë- 


gl  i!^>condition  uellemcnt^avec  cer- 
taines restrictions.  —  Binfein, 
ff'omm  la  tiré  frû  de  htmmhamm; 
g^eA  bein  wAgni  le-xindulgeinsê  : 
Enfin ,  je  suis  parvenu  à  sortir  de 
cet  imbroglio  ;  j'ai  bien  gagné  les 
indulgences. 

laBUBTKBiE,  s.  IifDVSTBiB,  adressc , 
dextérité  à  fiaire  quelque  chose. 
— Profession ,  art,  métier  que  l'on 
exerce.— Se  dit  des  arts  mécani- 
ques, des  manufactures  y  etc* — 
Figure  allégorique  qui  nedilrien. 
^Industriels  adj.  qui  appartient  à 
l'industrie;  richesse  industrielle. 
— Les  dict.  oublient ,  les  boursi- 
cotiers, les  coupeurs  de  bourses, 
le  vide  gausêets,  certains  particu^ 
Us ,  ou  imparliculés ,  les  factotums 
ra&les  et  femelles  de  plusieurs 
hauts  perchés;  ceux  qui  exploi- 
tent ,  la  crédulité  d^une  nation 
franche  et  loyale  ;  les  brûlots* 
boute-feu,  sans  hon  te  ni  vergogne, 
qui  fomentent  la  discorde  chez 
ceux  qui  leur  accordent  une  gé- 
néreuse hospitalité. 

Ihdvstktev,  adj.  InoumiEiJx,  qui 
a  de  l'industrie ,  de  l'adresse  ;  •* 
le  génie  inventif. 

lifDDw,  adj.  IiiDDE,  qui  est  contre 
la  raison,  l'usage, etc. — Vohorè 
le  mal  et  mohonn,  vo  rivné  a  de-seûr 
induw  ;  gi  plain  Vpàv  enosseinn 
h'ivprindret:  Vous  fréquentez  les 
mauvais  lieux,  vous  rentrez  à  des 
heures  indues;  je  plains  l'infortu- 
née qui  voudra  de  vous. 

InebbanlIb,  adj.  Irêbkaixlablb, 
qui  est  solidement  assujetti;  qu'on 
ne  pourrait  ébranler.  —  Ce  roc 
est  inébranlable  à  Vimpétuositè  des 
vents.  Donc  le  roc  résistera  à  l'ha- 
leine du  zéphyr.-— Dites  muraille, 
tour  inébranlable ,  etc.  —  O  ma 
beinastoké  ess*tinébranlàb:  Un  mât 
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bien  acclampé  et  fortement  ja* 
mellë,  est  inébranlable. — Il  a  90- 
frou  i'moir  elnaêsian  sain  krankî; 
ilet-$tinébranîâb:  II  a  souffert  les 
pins  poignantes,  les  plus craelles 
douleurs  sans  sourciller,  il  est  îno- 
branlable,  un  véritable  sloioien. 

iREPiBy  adj.  lifBFFABLiy  qui  ne 
peut  être  exprime  par  des  parole». 

Ineffable,  indidbh,  inénarrable, 
inexprimable  : 

Ineffable  est  spécialement  un 
terme  de  religion  :  la  grandeur 
de  Dieu  est  ineffables  béatitude 
ineffable.  Indicible  se  dit  d'un  sen- 
timent intérieur  que  les  paroles 
ne  sauraient  rendre  :  contente*- 
ment,  satisfaction  indicible.  Iné» 
narrablecsi  quelque  peuampoulé, 
et  comprend  ce  qu'on  ne  saurait 
narrer  dans  tous  ses  détails,  ce  qui 
approche  du  merveilleux:  récit, 
histoire  inénarrable  (*).  Inexpri- 
mable,suippotie  une  sorte  d'exalta- 
tion ,  ce  que  Ton  sent,  mais  qu'on 
ne  peut  exprimer  :  joie,  bonheur, 
inexprimable. 

Inbfassâb,  adj.  IifxrPAÇABU,  qui 
ne  peut  s'effacer. 

Ineffaçable,  indélébile: 

Ineffaçable  ne  comprend  pasl'i* 
dée  abwlue  de  fieiire  disparaître 
complètement.  On  ferait  des  vains 
efforts  pour  détruire,  cacher,  mas* 
quer,  ce  qui  est  indélébile.  Dites 
au  prop.  et  au  fig.:  tache  inef- 
façable; mais  en  sous-en tendant 
qu'il  en  restera  toujours  quelque 
restige.  Au  prop.  ce  qni  est  indé^ 
lébile  est  fortement  adhérent  ;  il 
faut  emporter  la  pièce.  Au  fig. 

{*)  Pluiieurs  lynonymutet  prétendent 
que  inénarrahle  est  du  ityle  religieux  ;  je 
ne  tuii  point  de  leur  «Tii  ;  et  je  te  répète, 
je  définit  d^eprèf  met  cooTicUoni ,  «mt 
tenir  compte  dot  grandes  réputsiioni. 


UIE 

VindéUbilité  est  un  stigmate  éter^ 
nel. 

ItiBriGXTir,adj.  IifEFncnr,quiest 
sans  effet,  qui  n'en  est  pas  suivi* 

Ineffeciif,  inefficace: 

On  comprend  de  reste  que  tout 
ce  oui  n'est  pas  mis  À  kfpbt  est 
ineffeciif  {^).  Ce  qui  est  inefficace 
n'a  pas  le  succès  qu'on  espère. — 
Une  volonté  inerte,  un  projet  peu 
digéré,  une  molle  résolution ,  res"» 
teront  ineffeeiiveê.  Un  remède  trop 
£iible,desdemi-mesuref^  desdemi- 
précautions,  seront  inefficaces, 

IntcÂL,  adj.  liiiGAL,  qui  n'est 
point  égal,  de  morne  grandeur, 
etc.  —  Qui  n'est  pas  uni,  plane, 
etc.— £ey  aie  m'bress,  vo  roté  iné- 
gal; et  v^omm  kibouy:  Quittez  mon 
bras,  vous  marchezd'un  pasinégal; 
et  vous  me  secouez  de  bonne  ma- 
nière.— Voy.  Kibouy» 

IlléGÀLHÀIll  ,    adv.    IiriGALBHEIf T , 

d'une  manière  inégale.-f^otspdss 
fif  i^  fiem  égal  :  Votre  pouls  est 
inégal,  il  bai  inégalement. 

lirÉLiGiB,  adj.  IfiÉLiGULB,  qui  n'a 
pas  les  qualités  voulues  pour  être 
électeur,  etc. 

Irekzak,  adj .  Irexacti,  qui  man- 
que d'exactitude.  —  Inexacte- 
ment. 

lRKKioRiB,adj.  Irbxobâbu,  qui 
ne  peut  être  fléchi,  etc. 

Inexorable  ,  inflexible,  implaca- 
ble ,  impitoyable  : 

Une  excesssive  sévérité  rend 
inexorable;  une  rigidité  tenace 
rend  inflexible  ;  la  haine  est  m- 

{\lacable\  la  férocité  impitoyable. 
NBSPtBi.  — \oj.Inpréveyou. 

laBSFBatHAin,  adv.  Inespeeément, 
contre  toute  espérance. 

(*)  J'ai  lu  dans  un  grand  journal  de 
Paris  :  mis  bn  eiécution  (a  kffrt).  Le  lec- 
teur tuppoMÛt  miê  à  mort. 
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IiiBPÉi** — Voj.  Inpréveyou, 

lirUPEBIMAIllj  adv.  lltESPilÉMENT, 

contre  toute  espérance,  comme 
s'il  tombait  du  ciel.  Imm  tourna 
n^heyant  et  pogn,  foir  ineêperé' 
main:  Je  fis  un  héritage  Je  reçus 
nnlegs,  inespérément. 

InVEBIElfSS  ,    s.    llf£XPÉAIKKCS  , 

manque  d'expërîence.-A^amtftoi 
nfèrknêê  :  Manquer  d'expërien^ 
cCi  être  inexpérimenié, 

InsfuslM  f  adj.  Ihexplicabls  , 
qui  ne  peut  être  expliqué.  — - 
Cess-tmn  feumm  tnesplikÀb  :  C'est 
une  femme  inexplicaole,  elle  ent 
bixarre,  etc.  —  Voy,  Inkunprè" 
^nntib, 

InsPHiMAB,  adj.  Irbxpbixable, 
qn'on  ne  peut  exprimer. — Voy. 
^féb.  Jnkroyab. 

ls£SPÛBfÂB,    adj.    lirBXPGGIlABLE , 

qui  ne  peut  élre  forcé ,  e^^caJadé. 

IhesthUb,  adj .  Ikestixablb,  qu'on 
ne  peut  assez  estimer,  priser,  pré- 
coniser, etc.—- iiff  gré  et  m' feumm 
MM  ineêtimâb  :  Ma  femme  et  mon 
cheval  sont  inestimables. 

IiiÉTrrAB ,  adj.  Ihévitable,  qu'on 
ne  peut  éviter.  —  Pu  g  heu  pu 
^  heur;  c^ess-tinévitâb:  Plus 
je  bois,  plus  je  veux  boire;  c'est 
ioéTitable. 

iRÉVITlBLCMAIlf  ,adv.  IlfEVrTABLE- 

nsT,  sans  qu'on  puis«e  l'éviter. 
—Ceseià  kahtn,  inévitâblumain , 
<KMe«saf  fmam,  indubUâblumain  ^ 
iu  fret  peindd:  Inévilableroeiit, 
nëcesBairemcnt  ,  indubitable- 
ment, ce  mauvais  sujet  se  fera 
pendre.  Se  dit  par  les  gens  qui 
parlent  oonstamiK^fi^ ,  affirmali- 
yemeni  ou  négati vem^n/,  en  em* 
ployé»/  lesadv.  en  ment, 

IsPAIUIBlUHAIif,  adv  •  llIPAILUDLB' 

xoTT,  immanquablement,  us6U  re- 
nient. 


T.  II. 


0«L. 


InpazzAb  ou  Ibxfaizàb,  adj.  Irfx- 
SABLB.  Selon  les  diet.  ^faisable, 

3ui  ne  peut  être  fait.  —  P^omm 
imandé  Vinfaizàb  :  Vous  me  de- 
mandez ce  qui  est  infesable, 
inexécutable. 

Ibpameib,  s.  Infabie,  flétrissure 
imprimée  à  l'honneur,  à  la  répu- 
tation. Stigmate  moral.  — Noter 
d'infamie.  -/  m^a  di  de-zinfameie 
imaginâb  :  Il  m'a  dit  des  infamies 
inimaginables. 

Infamie ,  ignominie ,  opprobre  : 

Vinfamie  salit  l'homme ,  l'i^fto- 
minie  couvre  son  nom  de  fange , 
Vopprobre  l'assimile  avec  les  ani- 
maux immondes. 

IsFliM,  adj.  8.  Infàke,  qui  est 
difpMUié,  flétri  par  les  lois,  l'opi* 
nion. — Indigne,  honteux,  avilis- 
sant.— Quand  infâme  est  en  ex* 
claraalion,  quand  il  exprime  la 
révolte  de  Tâme,  il  comprend 
l'ignominie,  l'opprobre,  la  dé- 
gradation : — Kelinfâmm!  Kel  in- 
fameie!  Que  cet  homme  est  in- 
fâme !  Quelle  infamie  !  —  Mohonn 
infàmnt  :  Lieu,  antre,  de  prosti- 
tution. —  Lezinfâmm  ni  serein 
iemoigni:  Les  infâmes  ne  sont 
point  reçus  en  témoignoge;  on 
récuse  leur  témoignage. 

iMPArriBBiE,  s.  Irpartebib,  se  dit 
par  opposition  â  cavalerie.  — 
Chez  les  Wal.  et  en  plaisantant  : 
grand  nombre  d'enfants,  de  mar- 
mousets, de  marmailles.  Se  dit 
particulièrement  des  enfants;  de 
ceux  qui  ont  beaucoup  d'enfants 
en  bas  âge.  —  Woj-Uasett. 

IhfatigAbiair,  adv.  Infati«abls- 
MBNT ,  sans  se  lasser. 

Irpatitwé,  V.  IiffFATrBR ,  prévenir 
préoccuper  quelqu'un  en  faveur 
d'une  personne,  d'une  chose. 
S'emploie  le  plus  souvent  au  pass. 

16 
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Infatué^  fasciné f  entêté  s 

Dans  le  sens  actael:  on  est 
infatué  de  son  indiyida  quand 
on  en  est  engoué,  quand  on  s'ai- 
me avec  fatuité.  On  est  fasciné  de 
sa  personne  quand  on  se  croit  un 
Céladon,  un  homme  de  mérite,  et 
qu'on  n'est  ni  l'un  ni  l'autre.  Un 
pauYre  auteur  ^entête  de  son  es- 
prit, de  son  œuvre,  désentèlez-le, 
et  je  me  laisse  couper  la  tète. 

iNFEK,  adj.  Infect,  corrompu, 
qui  infecte^  etc.  —  \ oj.  Flairan, 

liiFEKTÉ ,  T.  IifFfiCTBB,  gâter,  cur- 
rompre;  incommoder  par  com- 
munication ^  etc.  —  JSi  n^areinn 
infek  :  Il  est  punai^,  son  nez  in- 
fecte, rend  une  odeur  infecte. — 
V infection  est  produite  par  les 
substances,  les  miasmes  délétè- 
res.— Komm  i flair! cess^tinn  in-- 
feksion  :  Quelle  puan  teur  !  el le  in- 
fecte ,  elle  est  infectueuse ,  con- 
tagieuse. 

Iifpené ,  ▼.  Infêbbb  ,  tirer  une 
conséquence  de  quelque  propo- 
sition, de  quelque  fait,  etc. 

In firer,  induire  f  conclner: 

On  infère  en  se  basant  sur  une 
conséquence  fondée,  sur  les  rap- 
ports établis  entre  des  proposi- 
tions. On  induit  par  une  consé- 
quence naturelle  d'un  principe, 
d'une  vérité.  On  conclut  par  une 
conséquence  rationnelle  qui  ré- 
sume et  terminele  raisonnement. 

iRFtRIBURMAIll ,   adv.   llIFÊRIEUBB- 

MEWT,  au-dessous,  —  Cet  auteur 
écrit  bien  inférieurement  à  l'autre 
(*).  Bien  ceriaïnemeniça  n'est  pas 
du  soigné  $  car  bien  me  paraît  ici 
bien  mal,  on  ne  saurait  bien  plus 
maL  Bon!  détestable!  voilà  que 
je  dis  et  fais  à  qui  mieusp  mieuir  ; 

(*)  L^exemple  ne  vaut  rien  par  la  raison 
qu«  Tadv.  est  mauvaii. 


moi  qui  ne  peut  digérer  ce  ({ui  a 
un  bien  mauvais  goût, — ni  qui  est 
de  bien  mauvais  goût.  Bien  dans 
le  sens  superlatif  de  mal,  etc.,  pa- 
rait bien  rtcftcwfo.  Ne  peut-on  dire: 
tréS'inférieur?  très-mal'^  etc. 

IiiPBRiiÂL,  adj.  iHFBBifAX,  quî  ap- 
partient à  l'enfer,  aux  enfers  :  le 
dragon  infernal.  Les  dieux  infer- 
naux. — DusdUf  tapag^  musik  in  fer- 
nâl:  Bruit,  tintamarre,  tapage, 
musique ,  infernale. 

IlfFBBNiLMAlII  ,    adv.   IhFBBRALI- 

■EifT,  d'une  manière  infernale. — 
Fola  Kilet  infemâlinain  bai!  Yotlà 
qui  est  beau!  cbarmant  !  superbe  ! 

Infebtil.  Infbbtilb. — ^Voy.  ff^âk. 

Irfbsté,  y«  Infester,  ravager,  dé- 
soler, par  des  courses  hostiles,  des 
irruptions,  des  actes  de  violence, 
des  brigandages. — Le  Rûssien  on- 
tinfesté  l'bel  Franss  :  Les  Russes 
ont  infesté  la  belle  France,  la  no- 
ble France. 

InfidAi,  adj.  s.  Inhoelb,  qui  tra- 
hit sa  fei ,  qui  ne  remplit  pas  ses 
devoirs,  ses  engagements;  qui  est 
inconstant. — Celui  qui  fait,  com- 
met des  soustractions.  —  La  mer 
est  un  élément  infidèle,  La  victoire 
lui  fut  infidèle  y  trahit  sa  valeur. 
-^Tiess  infidél :  Mémoire  infidèle. 
—  Fo  m'avé  kuitéy  infidél;  t/imni 
getret  à  geou  ou  VôH  et  Vaiw  :  Vous 
m'avezabandonné,  vous  avez  trahi 
votre  foi ,  vos  promesses  :  vous 
verrez  que  je  me  jeterai  un  jour 
ou  l'autre  dans  quelque  rivière. 
—-Vous  m'avez  fait  la  queue, — «in- 
fidèle; vous  m'avez  fait  des  traits  r 
vous  serez  la  cause  qu'tti»  de  ce« 
quatre  matins  je  boirai  à  la  grands 
tasse* 

Infidèle,  perfide  : 

Quand  la  femme  infidèle  grima- 
ce la  fidélité  elle  est  déjà  perfide. 
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InnDÉLiTt,  8.  Ilanqne  de  fidélité, 
de  probité. — d'exaotitade,  de  ? ë- 
rite.  DéFaot  de  mémoire ,  etc. 

lifFiLTEt,  (s')v.  S'mriLTBEB,  passer 
comme  par  un  filtre;  passer  a  tra- 
Tcrs  les  pores,  les  iuterstices  d'uu 
cciqis  solide. 

IsriHiMAiH,  adv.  Irtihihkht,  sans 
home  ni  mesure. — Calcul  des  in- 
finiment petits.  Se  dit  par  analogie 
à  quantité  infiniment  petite  :  ma- 
thém .  —  Voy.  Hopai. 

iHFiBy  adj.  lRnRKi£,  quia  une 
fiiible  constitution,  qui  est  accablé 
d'iofirmitésy  languissant  ou  alité  : 
qui  est  relégué  dans  un  lieu  où 
l'on  met  les  infirmes.  Se  dît  desin- 
iirmités  morales  :  le  péché  a  rendu 
f  homme  infirme, — Mi  pôv  veie  mér 
tss'iinfir  dispàie  inn  kieii  d*anaie: 
lia  pauvre  yieille  mère  est  infirme, 
«iccablée  d'infirmités  depuis  un 
grand  nombre  d'années. 

Infirme  ,  valétudinaire  ,  coco- 
d^yme,  maladif: 

Lea  parties  organiques  de  Tm- 
firme  sont  souyent  dérangées  ;  son 
estomac  fonctionne  mal:  quel  état 
pour  un  gastronome!  Etant  d'une 
santé  chancelante,  le  raléludinaire 
est  morose:  quel  agréable  société  ! 
LecococAymeestremplid'humeur: 
comment  ne  serait-il  pas  humo* 
ris»te?  Le  maladif  e^X  souTcnt  ma- 
lade, s'emmitoufile  au  plus  léger 
froid  :  on  appelle  cela  Tivre. 

Jnmni,  s.  IiinEnBE,  celui  qui 
soigne  les  malades  dans  une  infir- 
merie, un  hèpital.  —  Religieux 
TCTétu  de  l'ofiice  claustral  qu'on 
appelait  infirmerie.  —  Mi  frè  ew- 
iinfirmi,  mi  saur  infirmir^  et  mi 
rUivrèês:  Mon  frère  est  infirmier, 
ma  sœur  infirmière,  et  moi  garde- 
couche. —  Voy.  Bilivresê, 

liïnBflBBU^s*  Iufibmbbie, lieu  des- 


tiné pour  les  malades  et  les  infir- 
mes dans  les  communautés  reli- 
gieuses ,  etc. — iV'ofin  siavan  veyou 
4  malâd  ^l  moKonn  ;  c'esieu  ossipé 
k'inn  infirmreie  :  Nous  nous  sont* 
mes  trouvés  huit  malades  chez 
nous;  notre  maison  ressemblait  à 
une  infirmerie ,  à  un  hôpital. 

iNriABÂSSIOll  ,    s.    laFLABMATION , 

action  du  combustible  quand  il 
s'enflamme  ;  —  résultat  de  cette 
action.  —  Voy.  Eviloné, 

Irfleksioii  ,  s.  Irplexior  f  action 
de  fléchir;  etc.  —  Voy.  Ploy>  — 
Changement  de  ton,  d'accent,  dans 
la  Yoix.  Passer  d'un  ton  a  un  au- 
tre. —  Manière  de  conjuguer,  de 
décliner. —  Voy.  Verh. 

IspLUWEiKSS,  s.  1  If  pLDBTtcB,  action 
d'influencer.  —  //  a  haîkà  d'influ- 
tufeinss  â  konseil:  Il  exerce  une 
grande  influence  au  conseil,  il  a 
un  grand  ascendant  sur  les  con- 
seillers.—* Voy.  Mr. 

Inpôb,  adj.  IifFOBHX,  qui  n'est 
pas  formé.  —  Qui  n'est  pas  revêtu 
des  formes  prescrites. 

ImpÔRMÂssioii ,  s.  InroRXATioN  ; 
acte  judiciaire  où  l'on  rédige  les 
dépositions  des  témoins,  sur  un 
fait  en  matière  criminelle. — Re- 
cherches que  l'on  fait  pour  s'as- 
surer si  une  chose  est  véritable-; 
renseignements  qu'on  prend  sur 
une  personne,  etc. — AU  â-xinfôr' 
màssion  :  Aller  aux  informations, 
chercher  des  renseignements. 

IiipÔBHt,  y.  Infobbeb,  ayertir, 
instruire.  —  S'enquérir.  —  Voy. 
Bnfketi.  Curiézité. 

Infôbtbvnn,  s.  IifPOBTiJiiE,  adver- 
sité. Revers  de  fortune,  désastre, 
disgrâce. 

Infortune  f  malheur  y  calamité, 
fiéau  : 

Si  le  bonheur  vient  endormant. 
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le  ma/Aflursurprend  au-dépourva. 
h'inforiunee^i  un  grand  malheur, 
une  Ruite  d'évéuemenls  roaihea- 
reux  et  non  nacrili^s.  Calamité 
comprend  dei  grands  malheurs 
publics,  des  cruelles  affliclioas; 
el/7^au  des  désastreuses  calamités. 
—  Un  joueur  dira  qu4l  est  mal^ 
heureux  :  ici  le  MALBt  creux  (*)  est 
le  joueur. —  Les  païens  représen- 
taient V Infortune  par  une  femme 
le  sein  nu,  les  mamelles  flétries, 
montrant  Tenfant  qu'elle  ne  pou- 
vait nourrir:  voilà  la  parfaite  per- 
sonnification de  V  infortune  •J^Vi  ac- 
capareur, contemplant  ses  sacs  de 
blé,  pourrait  fif^urer  la  Calamité: 
cfuoi  ciseau  pourrait  rendre  son 
féroce  sourire?  Un  désolateur, 
souriant  à  ses  ravages,  pourrait 
devenir  le  dieu  des  Fléaux-,  en 
trouverait-on  des  modèles  !>  Yoy. 
Mâleur. 

IifFuzt,  V.  IifPDSBB,  laisser  une 
plante,  quelque  drogue,  dans  une 
liqueur  afin  que  le  liquide  en  lire 
le  jus.  On  dit  in  fusible  de  ce  qui 
n'est  point  susceptible  de  fusion  ; 
qu'on  ne  peut  fondre. 

Infûzion,  s.  Infusiou, action  d'in- 
fuser, de  laisser  séjourner  des  subs- 
tances dans  une  liqueur;  —  la  li- 
queur môme.— Lesapôtresavaient 
le  don  des  langues,  par  l'infusion 
du  Saint-Esprit. 

Irgéri  (s'),v.  S'iirGftjiiBB,  cher- 
cher dans  son  esprit  quelque 
moyen  pour  réussir. 

liiGÉiiiBD,  adj.  iRG&if  lEUX ,  qui  a 
le  génie  inventif^ — beaucoup  d'a- 
dresse.-^r  ou  e'ièr  bicês,  il  esê-tin- 
génieu:  Avec  stm  air  bète,  il  n'en 
est  pas  moins  ingénieux.  —  Otreg 
tn^éi»fV>tf .'Ouvrage,  travail  ingc- 

(*)  i^ALBBUfiBUx  est  pris  dâos  le  icni  de 
méprisable. 


nîen^L.-'SoulàeêS't'ingénieu:  Cela 
est  int^énieux,  ingénieusement 
fait,  exécuté- — S*il  et  ingènieu 
a  bein  fé  ,  i  TW  ko  pu$ê  as$  ieimmté: 
S'il  est  ingénieux  dans  la  pour- 
suite du  bien,  il  l'est  encore  plus  à 
se  tourmenter. 

lu GEBi (s') ,  V.  S'iNoÉ&BB,  sc  mèlcr 
imprudenimentdequelquechose. 

I?(GBÀ,adj.  l!TOBAT,qui  n'a  point 
de  reconnaissance ,  de  gratitude. 
—  l  ig.,  peu  productif, — presque 
stérilej — qui  ne  dédommage  point 
des  dépensesqu'on  fait,  des  peines 
qu'on  se  donne. — En  littérature , 
etc.,  se  dit  d'un  sujet  aride,  de 
ce  qui  n'est  pas  favorable  an  ta- 
lent, qui  le  rebute. — Ter  ingrâtt: 
Terre  ingrate,  sol  ingrat. —  /  n'a 
mâie  oyou  non  cheln  ingrâ :  Jamais 
l'on  ne  vit  de  chien  ingrat. 

Ingrat  à. . .>  ingrat  enrers, . .  .- 

Oit  hST  iNGBAT  Aox  CBOSES  :  Urb 

TXBRB  IITGBATB  ▲  LA  CDLTtRB.  La  Icrro 

n'est  ingrate  ni  à  la  culture  ni  en- 
vers la  culture  ;  il  suffit  de  dire 
terre  ingrate.  —  En  se  privant  du 
nécessaire,  l'avare  est  ingrat  à  son 
corps  et  non  envers  son  corps.  — 

f.BS  PEBSOIf  RBS  INGRATES  k  LA  BIKaFAI- 

sA?fGB  sont  ingrates  envers  leurs 
b  ien  fil  i  leurs. 

lacBÂnTÛD  ,  ou  InhcbAtitûd  ,  s. 
lifGBATUTDB,  vice  dcs  ingrats.  — 
Mith.  Femme  qui  tient  deux  vipè- 
res, dont  l'une  mord  la  tête  de 
l'autre.  Qu'une  vipère  eu  déchire 
une  autre ,  a  belles  denln ,  cela  se 
conçoit  et  se  voit.  L'Ingratitude 
serait  mieux  représentée  par  une 
femme  qui  noie  celle  qui  l'avait 
repêchée. 

Imîhitàb,  adj.  Iihmitablb,  qui  ne 
peut  être  imité;  —  contrefait. — 
/  n'a  rein  d'inimitébpolemârtiko: 
Il  n'y  a  rien  d'inisuitable  pour  les 
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miges  ;  les  singes  sont  né$  imita- 
tcurs.  —  Voy.  Màrtiko, 

biiiiTBLiGiB.  —  Voy.  Inkanpri* 
Âennnb, 

Ihiapàb,  adj .  lzfCAPABLX,qai  man* 
qaedecapacitë.<~  Paroppositiou: 
incapable  de  faire  une  mauvaise 
action,  une  bassesse,  etc.  —  Qui 
n'apnM  lee  qualiUs  «if  les  condih'ona 
pocK  quelque  chose;  cet  arbre  est  in" 
cttpable  de  porter  de  bon  fruit.  Cette 
définition  illogique  permet  de  ti- 
rer cette  conséquence:  Tarbre 
manque  de  bonne  volonté;  il  est 
Bans  talent  ;  sans  aptitude;  îuca* 
pable  de  faire  une  bonne  action. 
Je  lais  une  mauvaiste  cbicane  : 
pourquoi  personnifier  Tarbre  ? 
Sun  incapacité  n'est  pas  motivée; 
il  n'est  que  d'un  mauvais  acabit, 
iii  plus  ni  mtiinj^.Dans  l'actualité 
le  moindre  défunt  cf^t  de  noyer  la 
pensée  dans  ie  va^ue;  dites:  cet 
arbre  ne  portera  jamais  de  boil 
frïiil:  on  comprend  qu^il  estdeM^n 
e»s«iiee  de  donner  des  mauvais 
frui'.s.  Si  les  greffes  sont  de  mau- 
vaischoixyil  fa  ut  un  complément. 
Parle-t-on  d'un  sauvageon,  on 
comprend  qu'il  ne  porte  qne  des 
fruiu  acides,  etc. 

hcAiiTA  ou  lanKABiiA,  adj.  Ill- 
CABRAT,  C4iu]eur  entre  la  cerise  et 
celle  de  la  rose. — Incamadin^ 
plus  ficiible  que  l'incarnat. — Na- 
forai,  qui  est  d'un  rouge  plus 
clair  que  l'incarnat. 

I»KAB!flSSI01f  ,  s.  llfCABlf  ATION,  aC* 

lion  de  la  Divinité  qui  s'incarne  ; 
Incarnation  de  J.  C. 

hKÀBIli  (s'),  V.  s'IaCABRBR.  Scdlt 

de  la  divinité  qui  se  corporifie: 
le  dieu  nommé  Vicbnou  {*)  s'in- 

(*)  fiiei» .  Wischnou ,  Tiin  des  ptut 
)iupi»é»  des  dieux  des  ladieos. 


carnait  à  Tolonté.*  Le  Verbe  s'est 
incarné,  se  dit  de  la  seconde  per- 
sonne de  la  Sainte  Trinité.-Cess- 
iô  dialinkârné:  C'est  un  diable, 
— un  petit  démon  incarné,  très- 
méchant,  très-espièfjle ,  etc.  C'est 
la  malice  incarnée.  Kn  bonne 
part ,  c'est  la  vertu ,  la  bonté,  la 
douceur  incarnée. 

IioLABstRÉ.  —  Voy.  Bprizoné, 
Prihon,  Prizonir, 

Irkizissio?!  ou  Intcuzissior  ,  8.  In- 
Quisrnoif ,  tribunal  établi  en  cer- 
tains  pays  pour  rechercher  et  pu^ 
nir  cetfx  qui  ont  des  senfîmenie 
contraire  à  la  foi  catholique.  On 
est  tenté  de  croire  que  cette  dé* 
finition  appartient  à  Saint-Domi- 
nique ,  le  fondateur  de  la  Sainte 
inquisition  ,  ou  /6orn^0iHce.  La 
chapelle  qui  porte  son  nom,  au 
couvent  dei  dominicains  à  Bou- 
logne, et  l'une  des  plus  belles 
de  r£urope.  Bien  qu'il  ne  soit 
point  enterré  dans  «te  cf^uvent. 
il  n'en  a  pas  moins  sa  chapelle 
ardente;  et  son  tombeau  reprc- 
sente  un  incendie.  K'ayant  jamais 
brûlé  tie  cierge  en  l'honneur  de 
ce  bienheureux  ^  je  ne  sais  si  le 
monument  est  orné  d'à u-to-da-fé. 
—  Cependant  je  tiens  de  bonne 
source  que  les  dominicains  de 
Toulouse  ont  conservé  le  titre 
on  la  qualité  d'inquisiteurs  jus- 
qu'à la  révolution. 

Inkomôd,  adj.  Incohmodb,  gênant, 
etc. —  /  n'a  rein  d'puss  inhomàd 
h'il  pepeiny  le  moh  â  pepein ,  le 
sort,  le  speinn  et  le hairieu:  il  n'y 
a  rien  de  jdus  incommode,  qu'une 
maladie  honteuse,  que  les  niou« 
ches  armées  d'un  dard,  les  souris, 
les  épines  et  les  solliciteurs. 

Inkohobé,  V.  iNCOMHODhB,  cnu- 
ser  quelque  incommodité:  mettre 
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à  la  gêne,  etc. —  Causer  une  lé- 
gère maladie. — BÊÔssieu,  roêê  na^ 
reinn  m'inkomôd^  ç*inn  n'veu  net» 
amm  kleing  koité;  metélâdreu^s'ip 
piai  :  M(}nsieur  votre  nez  m'in- 
commode, je  ne  voif  pas  les  per- 
sonnes qui  sont  à  ma  gauche  ; 
tournez  la  tête  à  droite^  rangez 
votre  nez.  Se  dit  aux  personnes 
qui  ont  le  nez  eu  entonnoir;  — 
large  et  plat; — qui  ont  plusieurs 
nez  sur  le  nez  père ,  des  superfë* 
talions  sur  le  nez  :  plais. 

Irkoivpaeâb  ,  adj.  Ircojipaeabli, 
hors  de  comparaison. — Kitnain  ! 
te  v'nou  geu  d^soula  !  te  stinn  omm 
inkonparâb!  Comment  !  tu  es  sorti 
de  ce  labyrinthe  !  tu  as  vaincu  la 
difficulté!  tues  un  homme incom* 
parable!  iron. 

]NK01fPABiBLVXAm,adv.  ÎNCOHPA- 

BADLBXBRT,  sans  Comparaison.  Ne 
s'emploie  que  suivi  d'an  do  ces 
adv.  comparatifs;  plus ,  moine, 
autant^  mieux. 

IlIKONPATIBIUTÉyS.  ÎIICOHPATIBILI- 

Tf;. — f^*onn  polé  magHi  a  deu  rie- 
iir;  il  a  inhonpatihiiilé :  Vous  ne 
pouvez  occuper,  cumuler  deux 
emplois;  mangera  deux  râteliers 
quftnl  les  places  sont  incompa* 
tib!es.  —  Il  a  siu  l'tain  ko  poleu 
divorsé  toit  le  dékâd ,  po  inkonpa- 
tibilile  d'imeur:  11  fut  un  temps 
qu'on  pouvait  divorcer  toutes  les 
décades, sous  prétexte  d'incom- 
patibilité d'humeur. 

InKORPBTAIN  ,    adj.    IlTCOVPtTBRT , 

s'oppose  à  compétent.  —  lacav- 
pètabhbitt;  t.  de  jurisp. 

Inxonplbtt,  adj.  IncoHPtBT.  In- 
complète, qui  n'est  pas  complet, 
etc.  — Voy.  Konpleii. 

llTKONPBtBBlINSIB  ,  adj.  iNGOHPRé* 

HBTisiBLE,  qui  ne  peut  être  com- 
pris.—Gt  mi  piell ,  c'esê-linkan- 


prihênnsib:  Je  m'y  perds,  c'est 
incompréhensible;  j'y  perds  mes 
peines  et  mon  latin. 

Incompréhensible  ,  inintelligi^ 
bhf  inconcevable. 

Ce  qu'on  ne  peut,  qu'on  ne 
sait  comprendre,  est  inoomprè- 
konsible  ;  ce  qui  échappe  a  l'intel- 
ligence est  inintelligible  ;  ce  qu'on 
ne  peut  concevoir  est  inconcera- 
ble. — Mystère,  aveuglement,  ca- 
ractère, incompréhensible.  Phrase, 
tour,  terme,  tntM/e//taf  6/0.  Miracle, 
événement,  chose,  rait ,  inconce- 
table. 

iRKOIfSIBEBii  ,    adj.    lïfCOIISIDÊlÉ  , 

étourdi,  imprudent,  etc.  -  Subs. , 
c'est  un  inconsidéré. 

lBK0IISIDERÉHAI!l,adv.1lfC0IVSn)RIIÉ- 

MBNT,  étourdiment;  par  inatten- 
tion, par  inadvertance. — G*iv-za 
d*né  6  petâr ,  mai  c^ess-tinhonsidé- 
main ,  g'inn  vi-zaveu  nein  veyou  : 
J«  vous  ai  donné  un  soufflet,  maïs 
c'est  inconsidérément,  je  ne  vous 
avais  pas  aperçu. 

InxoKTBSTÀB  ou  Irukoiitbstàb  , 
adj.  Irgoutestable ,  qui  ne  peut 
être  contesté,  mis  en  doute;  qui 
n'est  point  problématique. — In- 
contestablement ,  adv. 

limonv  ,  adj.  Incorro. — ^T.  de 
math. — G'inn  vi  k'noh,  kalein;  va 
n'esté  kinn  individu:  Vous  m'êtes 
inconnu,  vaurien;  je  ne  vous 
connais  ni  d'Eve  ni  d'Adam  ;  vous 
êtes  un  homme  tombé  des  nues  ; 
etc. — Voy.  Individu. 

Irrorvéribr  ,  s.  Irgonvbribrt,  ce 
qui  arrive  de  fâcheux  dans  quel- 
que affaire. —  Obstacle,  etc. — 
Pierre  d'achoppement. —  Soula  a 
se-zavanteie ,  et  se  zinkonténien  •- 
Cela  a  ses  avantages  et  hes  incon- 
vénients; la  médaille  a  son  re- 
vers.— Fola  Vinkonvenien  :  Voilà 
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l'inconTénienty  la  pierre  d'acbop- 
penient^  le  hic. 

luKOHTif 41T  y  adj.  Ihgoiitbiiaiit  , 
qai  ne  peut  conTenir;  qai  blesse 
les  cooTenances^  qui  est  trop  li- 
bre, trop  croustillant,  etc. 

Ihkohukkikss,  s.  iKconstQOiifCB, 
s'oppose  à  retenue.  —  Le  kerveti 
ni  fet  k'de-zinkonMekeinêê  :  Les 
évaporés ,  les  étourdis ,  les  babil- 
lards, sont  inconséquenis  ;  ils  ne 
disent^  ne  font,  ne  commettent 
que  des  inconséquences. 

laKoifzoLÂB ,  adj.  Ibcohsolabu  , 
qu'on  ne  peut  consoler ,  qui  ne 
peut  se  consoler. — Gi  va  mari , 
ff'ea  pierdou  mUomm  ;  gi  n'Aretpu 
nou  s^fai  :  gi  so  inhanzolàb  :  Je 
suis  inconsolable ,  j'ai  perdu  mon 
mari  ;  je  n'aurai  plus  sou  pareil. 

Iukobicib  y  adj.  Irgobbigiblb  , 
qu'on  ne  peut  corriger. — Csêsmlô 
krapo  iniorigib,  g'el  taw  dih6\  ei 
$ei  homm  g\g  chanté f:  C'est  un 
enfant  incorrigible^  je  le  roue  de 
coups;  et  c'est  comme  si  je  chan- 
tais; comme  si  je  pissais  dans  un 
▼iolon,  dans  un  panier. 

Iir&BÊovL^  adj.  s.  Ibcbédvlb,  qui 
ne  croit  que  difficilement^  qu'on 
persuade  à  peine  ; —  qui  altecle 
de  ne  point  croire  aux  mystères; 
—  qui  n'y  croit  point. 

incrédule  f  impie,  irréligieux  : 

L'homme  irréligieux  ne  prati- 
que aucun  culte,  ou  au  moins  ne 
s'assujettit  à  aucun  rite.  L'hom- 
me incrédule  ne  croit  point  eu 
Dieu ,  ou  affecte  de  ne  pas  y  croi- 
re. L'homme  impie  affiche  un 
cynisme  impudent  qui  inspire 
l'horreur.  -  l^eaucuup  de  person* 
nés  ne  croient  point  à  la  probité 
de  celui  qui  est  irréligieux.  Dans 
le  sens  absolu ,  Vincrédule  récuse 
le  témoignage  de  ses  sens  et  de 


ses  yeux.  Vimpie  s'assimile  à  la 
brute,  et  s'abdique  derant  Dieu. 

IvKBOTiB,  adj.  IncBOTABLB,  qui 
ne  peut  être  cru; — qui  est  diffi- 
cile à  croire. — Excessif,  etc. —  // 
et  to  kùtté^  if  ai  to  lumaimm  :  c^esê" 
tinkroyàb:  Il  est  partout,  il  fait 
tout  de  ses  mains,  par  lui-même: 
son  activité  est  incroyable.  Yoy. 
Jlfuekadein» 

Incroyable  ,  paradoxal ,  irra^ 
tionnel  : 

Une  chose  incroffoble  est  plus 
que  dubitative:  il  est  permis  de 
la  récuser.  Un  discours  paradoxo/ 
est  contraire  aux  idées  reçues:  ne 
faut-il  pas  se  singulariser?  En  rai- 
sounement  irrationnel  n'est  pas 
difficile  à  réfuter  :  il  suffit  d'avoir 
une  raison  droite. 

iBKBOSTt,  T.  IiicBusTBB,fiiire  uno 
incrustation  f  appliquer  quelque 
pierre  précieuse  à  la  sur&ce  d'un 
bijou ,  etc. — Enchâsser,  fixer  so- 
lidement une  chose  dans  l'or,  etc. 

Inbul.  Ibcultb. — Voy.  fFAk. 

IrkulkB,  t.  lifCDLQDBB,  impri- 
mer dans  l'esprit. — Voy.  Fâré, 
InxuLPByV.IifcvLFBR,  Bccuiier  d'une 
faute,  etc. — Fo  Vinkulpé  a  toir,  i 
proûifret  ki  n^esteu  nein  el  mokonn 
li  geoû  k'vo  d'hé  :  Vous  l'inculpez 
à  tort,  sans  raison ,  de  gaité  de 
cœur;  il  prouvera  qu'il  n'était 
pointa  la  maison ,  au  logis,  le  jour 
que  vous  citez. — S'il  s'agit  d'un 
crime  ,  dîtes:  il  prouvera  son 
alibi. 

Inculper,  accuser  : 

V inculpation  comprend  moins 
que  Vaccusation,  On  inculpe  en 
provoquant, — en  insinuant.  On 
accuêe  hautement;  et  l'on  pour- 
suit l'accusé. 

InkvbIb  ,  adj .  InctBABLB ,  qui  ne 
peut  être  guéri.— il/ipd  ti  monok 
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€êê'titikurâh;  gi  n'a  ni  pan  ni  pess 
po  lî  d*né  ;  et  le  maUê  di  Po$piiâ  fei 
Pcidi  n'vey  goti:  Vingeustiss  989- 
tômàincuràh:  Mon  paavre  oncle 
est  incurable;  étant  souvent  sans 

Kain  je  ne  saurais  l'alimenter; 
M  administrateurs  des  hospices 
font  la  sourde  oreille  :  la  pro- 
tection, le  favoritisme  sont  des 
maux  incurables. 
Incurable  y  inguériêêahU  : 
L'ame  la  plus  fortement  trem- 
pée lutte  sans  succès  contre  un 
mal  incurable.  Les  efforts  de  la  na- 
ture et  de  l'art  $e  brisent  contre 
une  maladie  inguériiadble.^On  vit 
▲VECDBSHAUxiNcuaABLKS.  Quelicex- 
istence!  On  hkurt  b'une  maladie  ih- 
GCtBissABLi  (*).  Quelle  longue  et 
cruelle  agonie  ! 

iHif,  adj.  s.  UiT,  VHB.-^/nn  omm, 
inn  feumm,  inn  aidan,  inn  blé- 
mûsê:  Un  homme,  une  femme, 
un  liard,  une  p)aquet(e. — I  fâ  ki 
g^iv  geàêê  d^inn  eakoi:  J'ai  a  vous 
parler,  à  vous  entretenir,  de  quel- 
que chose. — Inn  feie  Kon^%a  fno- 
gni  à  dialy  ànn  net  magnrei  deu  : 
Une  fois,  du  moment,  qu'on  a  fait 
unpasdans  le  sentier  du  vice,  du 
crime,  on  en  fera  deux;— qui  a 
bu  boira. 

IiiNKTETi,  T.  Inquietbb,  troublcr 
l'âme,  l'agiter.  —  S'inquiéter,  se 
troubler.  Avoir  une  conscience  ti- 
morée. Chicaner; -chercher  noise. 

IlIlfKTBTÛD,  s.   IlIQUlÉTUDE,  trOU- 

ble, agitation  d'esprit;  impatience, 
inconstance  d'humeur;  amour  du 
changement.  —  Petites  douleurs 

(*)  L^incurabilité ,  étant  presque  tou- 
joun  progressive ,  conduit  à  une  maladie 
inguérissable.  Toutes  les  maladies  peuTent 
devenir  mortelles.  La  définition  des  dict. 
peut  comprendre  la  pensée  ;  Tetpression 
la  fausse. 


qui  causent  de  l'agitation,  etc.  — 
Une  femme  à  la  démarche  incer- 
taine, au  regard  errant,  soupçon- 
neux ,  vêtue  d'une  étoffe  chan- 
geante, personnifiait  l'Inquiétude, 
cheE  les  païens.  Elle  tenait  un  sa- 
blier d'une  main,  et  de  l'a  utre  une 
girouette.Le  sablier  est  l'embième 
de  la  régularité,  la  girouette  celui 
de  l'inconstance.  —  Une  femme 
sous  une  étoffe  changeante ,  bien, 
très-bien.  Si  le  sablier  ré^tl  et  per- 
sonnitie  la  girouette,  à  merveille. 

Iif  NXTETT ,  adj.  Inquiet,  inquiète. 
—  Inquiète  curiosité.  — Inquiète 
ambition.  —  Sommeil  inquiet , 
agité. — L'inquiétudeestl'êtjitnor* 
mal  de  l'homme  blasé;  le  bonheur, 
le  plaisir,  se  trouvent  là  où  il  n'est 
pas;  il  court  après  la  chimère  qu'il 
poursuit,  ne  peut  l'atteindre  :  pa- 
tience et  constance,  se  dil-il...— 
L'innkyetûd  si  veu  d'vain  le  MoAie^ 
L'inquiétude  se  peint,  se  lity  dans 
les  yeux  ,  le  regard. 

lifôxvLt.  Inoculée.  —  Voy.  Pak^ 

laoïroBt,  adj.  InROiroRt,  qui  n'a 
pas  reçu  les  honneurs  qui  lui 
étaient  dues.  —  Ne  s'emploie  que 
dans  le  style  soutenu,  eu  poésie. 
On  remarque  que  je  wallounise 
le  mot  français. 

Inhonoré ,  déshonoré  : 

Celui  qui  est  déshonoré  a  flétri, 
perdu  sa  réputation.  On  esttnAo- 
noré  par  la  privation  des  honneurs 
qu'on  méritait.  —  L'opprobre  <fe- 
shonore;  l'ingratitude  des  hommes 
inhonore.  —  Louis  XI  mourut  dé^ 
shonoré  ;  la  cendre  de  Napoléon 
n'est  plus  inhonorée. 

Iifouwi ,  adj.  lifov!,  se  dit  de  ce 
QUI  esi  TEL,  QVEJusQjn  là  0»  n'ovati 
ouï  parler  de  rien  de  semblable.  Des 
cruautés  inouïes^  — je  ne  connais 
rien  de  plus  cnouî  que  cette  dé- 
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finition.  Depau Néron,  qni  a  com- 
mis des  cruautés  inouïes,  nous  en 
ayons  tu  par  centaines  qui  sont 
restés  an-dessous  de  lui;  cepen- 
dant on  n'aTait  jamais  rien  tu  de 
semblable,  d'aussi  inouï  Lesdint. 
auraicntdû  ajouter:  se  dit  par  exa- 
gération, par  hyperbole.  —  P<mr 
la  firime. 

iHPAiBy  adj.  Impaib,  s'oppose  à 
pair, — yoj.  Pèr. 

lifPAKDOHÂB ,  ad.  Impardoiiiiable, 
qui  ne  mérite  point  de  pardon, 
qui  ne  doit  pas  être  pardonné.  — 
Si  n'^i  nein  inn  fait,  c^ess-lô  krimm; 
toêê-eslé  inpardonâb:  Ce  n'est  pas 
une  foute,  c'est  un  crime;  tous 
êtes  impardonnable.-— ^oss-sar^ 
êtu  iro  Ion ,  c*e$S'^tinpardonàh  : 
YoQs  avez  dépassé  le  but  y  c'est 
inexcusable. 

Impardonnable,  inexcusable: 

impardonnable  comprend  plus 
que  inexcusable — On  nepardonne 
]»oînt  à  celui  qui  calomnie;  ou  ex- 
cuse celui  qui  médit  par  légèreté. 

Irpabfai,  adj.  laPàBrAiT,  qui  n'est 
pas  achevé  ;  —  qui  manque  de 
perfection  —  T.  de  grammaire.  — 
Imparfaitement,  ady. 

Inpabsiâl,  adj.  Impabtial,  qui 
est  fidèle  a  la  voix  de  sa  conscience; 
qui  juge,  agit,  impartialement, — 
—  L^ Impartialité  est  représentée 
sous  les  traits  d'une  femme  dont 
le  Ti.^ge  peint  la  candeur  et  la 
siocérité.  Tenant  d'une  main  le 
fléau  d'une  bal.ince;  et  levant 
l'autre  vers  le  Ciel  pour  le  prendre 
à  témoin  de  rintégrité  de  ses  ac- 
tions, elle  maintient  d'un  pied  l'é- 
quilibre d'une  planche  en  cône. 

IsPAssiBN,  adj.  Impatibut,  qui 
manque  de  patience,  qui  est  dans 
y  impatience  de  faire,  d'ayoîr,  d'ob- 
tenir.— Impatiemment,  adv. 

T.  II.  — 3®  t. 


IrPASSIBKTÉ,  ou  IniVPASSIBNlITt ,  T 

lapATiKnnB,  faire  perdre  patience, 
-»  S'impatienter. 

IirPATÂB,  adj.  laPAYABLE,  qui  ne 
se  peut  trop  payer. — Vola  n'kouyo- 
nàd  inpayàb:  Voilà  une  épigram- 
me,  un  sarcasme;  —  une  plai- 
santerie, impayable:  plais. 

iNPBNETfiiB  ,    adj.    iHPÉRtTIABLB  , 

qui  ne  peut  être  pénétré  ;  qu'on 
ne  peut  traverser;  —  percer. — Se 
dit  de  deux  corps  qui  ne  peuvent 
occuper  ensemble  la  même  place. 
—  Cess'tinn  sakoi  d^inpenetràb  : 
C'est  une  chose,  un  chaos,  un 
mystère,  impénétrable. —  Cess-iô 
souwé,  6  koviss  peindàr,  kil  ess" 
tinpenetrâb  :  C'est  un  pisse-froid, 
un  sournois, qui  est  impénétrable. 

liiPÊBATip,  adj.  lapÉBATiF.  t.  de 
grammaire.  -^  Voy.  Inpérieu, 

Inperatbiss,  s.  1  m P£BATBtCB,  fem- 
me d'un  empereur.  Princesse  qui 
possède  un  empire.  —  Voy.  Ein- 
pereur. 

llfPBBFEXSlOlT  ,    s.    IhPBBFBCTION  , 

élat  de  ce  qui  est  inachevé,  im- 
parfait. —  Voy.  I)e/ô. 

lapEDilLy  adj.  Impbbial,  qui  ap« 
par  tient  a  un  empereur,  on  a  un 
empire.  —  Le-sârmaie  impérial  : 
Les  armées  impériales.  Ans.,  les 
impériau  X . —  Le  houjsâr  inperiàl  : 
Les  busards  impériaux.  —  Subs.  : 
impériale,  jeu  de  cartes  qui  tient 
du  piquet  et  de  la  triomphe.  — 
Dessus  d'un  caresse. — ^L'impériale 
d'un  lit.  —  En  Russie,  monnaie 
d'or.  —  En  Allemagne,  monnaie 
d'argent. — Impérialiste,  partisan 
d'un  empereur. 

InptRUU,  adj.lMPtaixux,  altier, 
hautain.  —  Ton,  impératif.  Voix 
irapérative.  —  Impérativement, 
adv.  —  Voy.  Hà. 

17 
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IirniissABLS,  adj .  Isféeissabu,  qui 
doit  durer^  résister,  longtemps. 

IlfPBBMETiBy     adj.    ImPBRHBABM, 

corps  qui  ne  se  laissent  pas  percer 
par  certains  antres  corps  :  phys. 
— Cuir,  étoffe,  imperméable. — 
G'eaveu  fCkapott,  et  à  ckapai  tn- 
permeyâb  y  gi  fou  pri  d^el  plaif,  to 
iTveunn  komm  de  klikoti  :  vola  /««-> 
zinpermeyàb:  J'étais  vêtu,  d'une 
redingote  et  couvert  d'un  cha- 
peau imperméables,  la  pluie  me 
surprend  y  redingote  et  chapeau 
deviennent  mous  commodes  chif- 
fons :  voilà  leur  imperméabilité. 

Inpebtuieiiiss  ,  s.  Ihpbrtiiibiicb  , 
caractère  d'une  personne  imperti» 
nenie;  ce  qui  est  imperUnent. 

Impertinent  y  insolent  i 

Vimpertinent  est  hardi,  gros- 
sier, tutoie  sans  ménagement  ceux 
qu'il  n'a  jamais  vu.  Vinsoleni  est 
effronté,  brutal,  arrogant  j  et  eu- 
voie  pailre  ses  supérieurs. 

IiiFBESBPTiB ,  adj.  Thpebceftiblb, 
qu'un  ne  peut  voir  à  l'œil  nu.  Qui 
est  très- tenu.  «  Se  dit  d'une  cloche 
dont  le  frémissement  finit  par  s'é- 
teindre. —  Voy.  Somôsi,  —  Se  dit 
aussi  des  choses  qui  échappent  à 
l'esprit ,  etc.  —  Voy.  Kangmain. 

Inpétbé,  V.  Ihpétree  :  t.  de  droit; 
obtenir  en  vertu  d'une  requête. 

Iiipieebâb,  adj.  Impbedablb,  qu'on 
ne  saurait  perdre.  —  Tomm  fan 
dôêsé  ,  m'iavokâ  nCdi  :  set  de  pan  et 
i'ârmâ ,  rosê  kâss  ess-tinpierbâb  : 
i  pierda:  En  me  fesant  financer, 
mon  avocat  me  dit  :  c'est  une  causic 
imperdable,  du  pain  sur  la  plan- 
che; il  perdit  la  canse  imperda- 
ble.—Voy.  KAbs. 

IepitotIb^  adj.  Impitotabie,  qui 
est  sans  pitié. -Voy.  Barbar.  Bar- 
ba reie»  Deûr, 

InpitotAbluxaib,  adv.  IxprroTA- 


BLiMEirr  d'une  manière  impitoya- 
ble. —  I  fou  k*b<my  inpitoyâblu' 
fnain  :  Il  fut  impitoyablement 
meurtri.  —  Cahoté. 

Irfliké,  t.  IxpuQiiEEy  accusor; 
compromettre  dans  une  affaire 
criminelle. — Voy.  Aku%é. 

InploeE,  V.  Implorer  y  demander 
humblement,  instamment- Voy. 
HaiH. 

Inpô,  s.  1mp6t,  charge  publique. 

—  Le  luse  eet  un  impôt  que  la  ra- 
nitè  paie  à  V industrie.  Très-bien. 

-  Divain  si  tein  sial  le  prye$$  payet 
le  S'inpô  komm  le-zàtt  et  geain  : 
Dans  ce  mument,  par  le  temp» 
qui  court,  le  clergé  ne  jouit  plus 
du  droit  d'immunité,  il  n'est  plus 
exempt  d'impôts. 

Impôt t  subvention,  imposition ^ 
tribut, contribution,  subside ,  taxe, 
taille ,  gabelle  : 

Vimpôt  est  payé  par  tous  les  ci- 
toyens: la  subvention  est  greffée 
sur  l'impôt;  Vimposition  comprend 
les  charges  variables  ;  le  tribut  est 
un  DBOiT  que  le  prince  prélève  sur 
SES  sujets;  la  contribution  est  le 
surcroît  du  tribut  réparti  sur  cer- 
tains contribuables  ;  le  subside 
une  charge  temporaire  ;  la  taxe 
s'impose  sur  certaines  personnes; 
la  taille  était  une  impo.Mtion  sur 

la  BOTUEE,  les  TAIIXABLES  Ct  CORVEA- 
BLES à  volonté,  et  qui  payaient  le 
droit  de  (jabelage,  c'esl-à-dirc  un 
droit  sur  le  sel. —Voy.  Contribué- 
sion,  —  Mettre  un  impôt  sur  (a 
vanité  du  sot,  qui  en  impose  aux 
plus  stits  que  lui,  n'est  point  un 
impôt  vexatoire.  Subventionner 
ponrfàiresesorgcs,e8tune  ABBOiTB 
spoliation.  Qu'un  égoL«te  regar- 
de les  êtres  et  la  nature  coranie 
ses  tributaires f  rien  de  plus  ra- 
tionnel pour  lui.  Qu'un  plagiaire 
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mellre  le  tàsaik  eantrilmiion  pour 
le  faire  rurum,  cela  n'est  que  du 
rec^hauffe.  L'homme-sangsue  est 
taxé  d'exaction,  qu'on  lui  fasse 
Tendre  gorge. 

Iiipou,  adj.  Impoli  y  qui  est  sans 
politesse^  se  dit  des  personnes , 
tles  discours,  etc.  — -  Ess  inpoU  : 
Klre  impoli,  grossier^  rustique , 
roananl. 

Impoli,  groêêier,  rustique ,  rui~ 
<«iid,  manant  : 

Vimpoiiue  sait  pas  son  monde, 
le  grouier  ne  connaît  pas  la  bien- 
«cance,  le  rustique  est  rondement 
(prrnsier,  le  rustaud  est  rude  et 
boarru,  le  manant  est  un  ours 
mal  léché.  —  Voy.  Grossir. 

brossa,  adj.  s.  Impossible,  qui 
ne  peut  se  faire,  etc.  —  Monsieur 
dira  poliment  à  madame:  à  l'impos- 
«iblenul  n'est  tenu,ma  chère  amie. 
Kadanne  répondra  d'un  Ion  aigre- 
let: Timsm'aviez  juré  de  faire  i'im* 
pwsihie,  Monsieur...  —  ro  volé' 
m'epronléy  yi  n'a  nein  d^lârgein; 
et  s:  ^sinn  naveu  r'onti  n^àrinein  : 
ro  veifè  k'sess^tinpossib  :  Vous  me 
demandez  de  l'argent  a  emprun- 
ter, je  n'en  ai  pas;  et  j'en  aurais 
({ue  jene  tous  en  prêterais  point  : 
ToiuYoyez  toute  V impossibilité  de 
consentir  à  Totre  demande. 

lapobTEDs,  s.  Impostdbe,  action 
d'en  imposer,  de  tromper. —  Ca- 
lomnie. —  Gi  Wa  nein  moti  d*sou 
iVostflidtAé,  s^ess^tinninposteûr: 
i<^  n'ai  pas  soufflé  le  premier  mot 
de  ce  que  vous  rapportez,  c'est 
uoe  imposture,  une  calomnie. 

InoTxnr,  adj.  Impoteht,  qui  est 
prÎTé  de  l'usage  d'un  bras,  d'une 
jambe,  etc. 

Impoîeni ,  estropié  f  estropiât  ^ 
cml-ée-jûtte,  perclus  : 

Vimpotent  a  une  jambe  impo- 


tente ,  etc.  On  reste  estropié  par 
les  suites  d'une  blessure ,  d'une 
maladie.  Les  nouveaux  Gilblas 
sont  des  faux  estropiais;  mais  les 
-vieux  paillards  enragent  de  l'être 
d'une  certaine  manière.  On  dit 
cul-de  jattes  des  perclus  qui  ne 
peuTont  faire  usage  de  leurs  bras, 
de  leurs  jambes;  et  par  extens. 
de  certains  impotents  qui  ont  eu 
certaine  maladie* 

iHPBATlKiB,  adj.  lMPEATlCABLI,qui 

ne  peut  s'exécuter,  etc.  —  Li  mo- 
honn  et  F  vais  po-jsialé^  son  inpra- 
tikâb:  La  maison  et  le  chemin  qui 
y  conduit,  sont  impraticables. -Se 
ditaussi  d'une  personne  însociable. 

IrPEÉXaSSION  ,     s.     iMPBGCATIOrr  , 

souhait  qu'on  fait  contre  quel- 
qu'un.— Malédiction. — Figure  de 
rhétoriqite  par  laquelle  on  souhaite 
des  malheurs  à  celui  dont  onparle^ 
ou  à  qui  Von  parle.  Si  les  baccalau- 
réats ès-lettreB,  en  droit ,  Teulent 
tenir  les  imprécations  de  bonne 
et  de  première  main,  je  les  en- 
gage de  fréquenter  les  halles  et  de 
fiiire  des  traits  à  leurs  grisettes.  — 
C/iergi  d'inprékâssion  :  Accabler 
d'imprécations;  — Tomir  des  im- 
précations. 

Imprécation  f  malédiction  ^  exé- 
cration : 

Par  Vimpréeation  on  invoque 
les  puissances  infernales.  Par  la 
malédiction  on  maudit  jusqu'à  ses 
proches.  Par  Vexécration  lo  faux 
dévot  exècre  ceux  qui  ont  des 
yeux  et  des  oreilles. 

IsPBEif  ilB ,  adj .  Impbekable,  poste^ 
Tille  imprenable  :  difficile  à  pren- 
dre. 

Imprenable,  inexpugnable: 

On  a  pris  des  villes  qu'on  disait 
imprenables.  Une  forteresse  inex^ 
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pugnable  ne  saurait  élre  prise  que 
par  trahison  ou  par  \a  famine. 

Iif PRESSION,  R.  Ihprissioh ,  action 
d'appliquer  une  chose  sur  une  au- 
tre; de  tirer  des  empreintes  d'une 
surface  où  il  se  trouve  des  creux 
ou  des  saillies  propres  à  faire  une 
espèce  de  calque  par  compres- 
sion. —  Impression  de  l'air,  de  la 
douleur,  etc.  —Couleur  qui  se 
metsur  la  toile,  etc.,  appelée  vul- 
gairement première  couche.  — 
Peinture  d'impression  ,  celle  que 
font  les  peintres  en  bâtiments: 
elle  est  à  couches  plates. 

Irpbevoyaii  ,  adj.  lipaÉvoTAiiT, 
qui  manque  de  prévoyance. 

Ihpréyetou,  adj.  lipaivu,  ines- 
péré, etc. 

Imprévu,  inattendu,  ineipéré, 
inopiné  : 

Imprévu,  se  dit  de  ce  qu'on  ne 
pouvait  prévoir,  inattendu  de  ce 
qu'on  ne  pouvait  attendre ,  inee- 
péré  de  ce  qu'on  n'espérait  point, 
inopiné  d'un  événement  subit.  — 
Péripétie  imprévue,  secours  inat- 
tendu, bonheur  inespéré,  apople- 
xie inopinée. 

IirpRiMi,  V.  Ikprmbr,  marquer 
des  traits,  une  figure,  sur  quelque 
chose,^Imprimeur  en  taille-douce 
—Publier  par  la  voie  de  l'impres- 
sion.-Imprimer  dans  la  mémoire. 
-—  Voy.  Inprimmreie, 

iHPRiHEÛRy  s.  Imprimeur,  celui 
qui  fait  imprimer.  —  Kipanion 
imprimeur:  Compagnon  impri- 
meur.— Tout  ouvrier  9«t  travaille 
dans  une  imprimerie,  —  Celle  dé- 
finition n'est  ni  juste  ni  polie. 

Imprimeur,  typographe  : 

Imprimeur  est  un  terme  collée^ 
tif  qui  comprend  toutes  les  per- 
sonnes occupées  dans  une  impri- 
merie. Un  typographe,  au  niveau 


de  son  état,  est  un  artiste.  —Voy. 
Tipografeie, 

Inprimbrrib,  s.  Imprimerir,  pres- 
ses ,  caractères ,  tout  ce  qui  sert  à 
imprimer.  —  Donnons  une  idée 
d'une  imprimerie-modèle,  telle 
qu'on  en  voit  à  Paris  :  représentez- 
vous  un  vaste  atelier  qui  renfer- 
me une  petite  république-vérité 
dontlepouvoirexécutifestexercë 
parunseulfonctionnairequiriyne 
et  gourerne  (*) ,  en  vertu  des  règle- 
ments qui  font  loi  :  ce  magistrat 
s'appelle  prote  :  respecté  dans  ses 
fonctions,  il  est  solidaire  du  ma- 
tériel de  l'établissement,  de   la 
pniprelé,  il  fait  la  banque  (**).  A 
le  voir  constamment  agissant  on 
ne  sait  comment  il  peut  suffire  à 
la  recrudescence  de  ses  nombreu- 
ses occupations  :  son  œil  ambrasse 
tout  l'onserable,  a  des  oreilles;  — 
rien  n'échappe  à  ce  haut  fonction- 
naire.— 11  arrive  quelquefois  que 
l'auteur  de  l'ouvrage  s'est  trompé; 
sa  main  a  faussé  son  esprit.  Il  ar- 
rive plus  souvent  que  l'artiste 
commet  de  fautes  d'impression. 
L'auleur  lit ,  relit ,  les  mots  faus- 
ses, tronqués,  tels  qu'ils  devaient 
être  écrits;  mais  le  prute  les  voit 
tels  qu'ils  les  sont:  il  rectifie  (***). 
Il  est  donc  indispensable  qu'il  joi- 
gne beaucoup  d'instruction  à  sa 
puissante  activité. 

IrprobIr,  adj.  Ikprob&blb,  qui 
n'a  point  de  probabilité.  —  f^o  fé 
Psi  ki'ês  n'etneinprobâb;  etfniifiv 
dik'set  Vpeur  vraie:  Vous  feignez, 

(*)  Voy.  Roie. 

(*•)  Faire  la  banque,  payer  ceux  qui 
tODt  attachés  à  rimprimerie. 

(***)  Uoo  Irèa  jeune  personne ,  made- 
moiselle F.  B...ir,  de  Liège,  saisit  In  p'ius 
légère  faute  en  ne  fesant  qu*uue  lectura 
rapide. 
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TOUS  ATei  l'air  de  dire  que  c'est 
improbable;  tour  faîtes  un  mou- 
TementyUn  çcsie  désapprobateur; 
et  moi  j'affirme  de  la  pure  vérité 
de  mes  assertions. 

lapmoBrrft,  s.  Improbité,  manque 
de  probité ,  mépris  de  ce  qui  est 
juste,  bonoètOyetc. 

iNpEoaviLTip,  adj.  Impboductif. — 
Voy.  Wâk. 

hraoxnpTO,  s.  Ixpkomptu,  sans 
préméditation,  sans  préparation. 
Tout  ce  qoi  se  fait  sur  le  champ, 
sans  désemparer.  —  Fé  de-isin- 
frommptupo  féVêûti:  Faire  des 
impromptus,  tout  faiu  ,  pour  pa- 
raître spirituel,  improvisateur. 

lnPBÔPB1IMA.]ll,adv .  iHPBOPREXEIfT, 

d*Qne  manière  impropre, qui  n'est 
pas  exacte ,  etc. 

brpiovizt,  V.  Ihpeoviseb,  faire 
une  improvisation  :  Se  poser  en 
improvisateur.  —  Pfvindan  no 
pess  a  pon  pO'»inprav(zé  :  v'omm 
métré  s'ol  voie  et  g'w  »i  metret: 
Convenons  de  nos  dires,  recor- 
dons-nous,  pour  improviser:  vous 
n'aurex  pas  Tair  d'y  toucher,  et  je 
vous  rendrai  la  pareille,  nous  fe- 
rons chou  pour  chou. 

liipBviiiiÂiii,  adv.  Imprudimmbiit, 
avec  imprudence;  d'une  manière 
mfMrudmie. 

laPKUVElRSS  ,  s.  laPRODIRCB ,  FO" 

Meité  inn  vaUrou  :  v^onn  fè  k'-de^ 
2fttprit(ieffiM.*  Yousètes  écervelée, 
imprudente ,  vous  ne  commettez 
qoe  des  imprudences. 

IsPFDEMss,  s.Impcdkrcb,  manquc 
de  pudeur,  etc. 
Impudent,  effronté ,  ékonté: 
Dites  à  V effronté  de  mettre  un 
frein  à  son  impertinence ,  il  vous 
en  ratîbsera.  Dites  à  Tt mptic/eit/qu'il 
hrave  les  lois  de  la  bienséance,  de 
1  liuuuctelé,  il  fera  fuia  de  la  dé- 


cence, etc.  Dites  à  Véhonté  qu'il 
n*est  qu'une  bêle  brute,  il  répar- 
tira vous  m'embêtez,  je  suis  phi- 
losophe.— Yoy.Efrontreiey  Fran^ 
kth,  Inpoli,  Ilardeiemain. 

Iif pcissAiT ,  adj.  s.  Impcissan,  in- 
capable, d'avoir  des  enfants,  etc. 
— Ki  d^hees  ko  kig^inn  va  rein,  k^ig 
80  inpuissan^  mifeumm  rein  d 'imm 
diné  à  gro  mâie,  —  Onn  dott  gott  di 
leie:  Qu'ilsdisent  encore  que  je  suis 
impuissant,  incapable  d'engen- 
drer, ma  femme  vient  d'accou- 
cher d'un  gros  garçon.  —  On  n'a 
jamais  douté  d*elle. 

lifPUR,  adj.  IfflPUR,  qui  est  altéré, 
corrompu;  souillé.  —  Dihaind  di 
geain  inpur  :  Être  ne  d'un  sang  im- 
pur, de  parents  flétris. —  Pensers 
impurs; — race  impure; — des  a- 
mours  impures. 

Inpcrté,  s.  Ihpcret^^  ce  qui  altère 
ou  gâte. — Terrealréités,  les  parties 
les  plus  grossières  des  substances. 
-  Impuretéê  légales,  souillures  que 
l'on  contractait,  en  fesant  certai- 
nes choses  défendues  par  la  loi  des 
Juih.'^Fikèd'vain  l'inpurté:\ivTe 
dans  l'impureté;  lepéchéd'impu- 
reté;  Dir  de-zinpurté  :  Tenir  des 
propos  obscènes ,  etc. 

Irputè.  V.  Ihpctbr,  attribuera 
quelqu'un  une  action  blâmable, 
repréhensible; — tout  ce  qui  tend 
au  déshonneur. —  Appliquer  un 
paiment  à  une  certaine  dette  ;  dé- 
duire quelque  valeur  sur  une  au- 
tre :  jurispr*  —  F'omm  tapé  à'ol 
koirsou  k'tv-znvà  fai:  po  koi  m'IUn- 
putér?  Vous  m 'n^cusez  d'une  chose 
que  vousavez  fai  te,  qui  estde  votre 
fait:  Pourquoi  me  l'imputez-vous? 
— Quelle  raison  vous  enfjafyc  à  me 
charger  de  celle  imputation  men- 
songère?—Voy.  jétribuicé. 
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lH8AIXlWiB,adj.  IlltAI8IMABLB,quî 

ne  peut  être  saisi  —  Qui  échappe 
à  rintelligence,  à  l'analyse. — Ob* 
jets  insaisissables  ijurispr. 

IiisALUB,  adj.liisALOBBB,  nuisiblo 
a  la  santé.— Yoy.  MâhaÛi, 

InsAssiÂB,  adj.  InsAnABLB.  —  // 
€t  insassiâb  ,  on  n^el  pou  r'paki  : 
11  est  insatiable,  on  ne  peut  apai- 
ser sa  faim ,  le  rassasier. — Se  dit 
de  ïinsatiabilitè  des  richesses,  des 
honneurs,  etc. 

Ibsbk,  s.  Ibsbctb»  petit  animal 
sans  -vertèbre ,  dont  le  corps  est 
divisé  par  étranglements  ou  par 
anneaux.  — Yoy.  Ohni,  Sitràneg^ 
— 1!  y  a  des  insectes  qui  marchent, 
ffui  rampent,  qui  volent:  —  Le 
froumih  rotet ,  û  vier  ni  rotet  k'so 
teu  teintt,  h  biess  âbatow  tolet  :  Les 
fourmis  marchent,  les  vers  ram  - 
pent,  se  traînent  à  plat  ventre , 
les  hannetons  volent. 

Irsbbsib  ,  adj.  Irsbrsiblb,  qui 
manque  de  sensibil  itëjqui  ne  peut 
éprouver  des  sensations. 

iNSBRSIBLVIfAlff  ,  adv     IxSBNSIBLX- 

ME!iT,  peu  à  peu  ,  petit  a  petit.  — 
Que  l'esprit  connaît,  comprend 
difficilement: peu  us.  danscesens. 

Ilf StPABÀB  ,  adj .  iBStPABABLB  ,  qui 

fie  peut  être  séparé.  Par  extens. , 
qui  est  inhérent ,  inséparable  par 
sa  nature:  Que  des  petites  passions 
paraissent  inhérentesà  la  siiperbe 
c;rëature  appelée  homme!  —  L'a- 
bion  ess'iinséparàb  de  hoir  :  L'om* 
bre  est  inséparable  du  corps.  — 
iSV  son  deU'Jiinséparâb  :  Us  sont  in- 
séparables; deux  inséparables;  ils 
sont  unis  comme  Oreste  et  Py  lade. 
'■^C'eêS'iô  t(  omm  et  n'veie  feumm 
inséparâb  ;  i  mourron  etsônn  :  Le 
vieux  mari  et  sn  vieille  femme  sont 
inséparables,  ils  mourront ,  ter* 


mineront  leurs  jours  ensemble; 
comme  Philémon  et  Danois  (^). 

IitsiGHirTAB,  adj  •  IirsiaRiriART,  qui 
ne  signifie,  rien,  moins  que  rien  ; 
— pou  de  chose  :  insipide. — Fyèr 
ou  Fyair  insignifyan:  Physiono- 
mie, figure,  insignifiante. 

Insmuwft,  T.  lasmvBB ,  faire  en- 
tendre adroitement,  etc.  -—  Insi- 
nuer une  donation,  etc.  ^fisire  en- 
registrer onedonation,  etc. — Yoy. 
FMehi.  MeU. 

Irskiipbioii,  s.  iHSCBiPTieir,  carac- 
tères gradés  sur  le  marbre,  etc.  Se 
dit  de  ceqni  est  commémoratif. — 
Action  d'inscrire  sur  un  registre, 
etc. — Prendre  des  inscriptions  en 
droit,  en  médecine. — Inscription 
maritime,  enregistrement  au  bu- 
reau des  classes  de  ceux  qui  peu- 
vent être  requis  pour  le  service 
de  la  marine.— Inscription  hypo- 
thécaire. —  Inscription  de  faux  » 
etc.— Yoy.  EhrM.—Sikrir. 

IirsoLuiisSyS.  bsoLBHCB,  hardiesse 
excessive ,  etc* — j^pu  Vdren  d^in- 
êoleinêê:  Avoirledroit  d'insolence, 
d'être  insolent .  Se  dit  des  imperti- 
nents, etc.,  qu'on  méprise.  — 
Preind  ti  dreu  d^ineoleinss  :  S'a  rro- 
ger  le  droit  d'insolence,  d'être  in- 
solent, brutal.  Seditdecelui  qu'on 
redoute.  —  Les  dict.  ont  omis  ces 
acceptions. 

(*)  Si  Jnpiter  aviit  set  maarais  jours  il 
avait  ses  bons  moments  :  les  habitants 
d'un  bourg  Phrygien  lui  ayant  refusé 
rhospitalité  ,  il  s'adresse  &  Philëroou  et 
Baucis,  qui  restaient  près  de  cet  endroit;  les 
vieux  époux  le  reçurent  cordialement  et 
Jupiter  les  récompensa  par  une  Intigévité 
surhumaine.  —  Les  Grecs  et  les  Romains 
ont  divinisé  T Amitié.  Ches  les  seconds  on 
lisait  sur  la  Trange  d'une  jeune  personne: 
La  mort  et  la  rt's,  c*est-à-dire  à  la  mort  ei 
à  la  vie,  Sans  son  cœur  ouvert,  il  était 
écrit  ;  De  près  et  de  loin. 
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ImoLOB ,  adj.  Iusoloblb  ,  qoi  ne 
peut  se  dissoudre. 

IssoLYÀB^  adj.  Insolyablb,  qui  n'a 
pas  de  qaoi  payer. 

iHsoxnrKiiy  s.  Insonrii,  privation 
du  sommeil.  —  GUnn  doimmpu, 
^ea  io  fait  de-zinêommnek:  Je  ne 
dors  plus,  j'ai  de  fréquentes  in- 
somnies» 

Insomnie,  somnolence: 

Pendant  Vinsomnie  on  Teille  et 
l'on  peste  dans  son  lit:  les  peines  de 
Fâme  et  les  maladies  aignus  cau- 
sent des  insomnies.  Pans  Tétat  de 
ssmnolence  l'on  dort  en  Tcillant  et 
Ton  Teille  en  donnant:  cette  situa- 
tion est  d'une  indicible  douceur. 

Ibsocssuitss,  s.  Iifsoucuvcs,  qua- 
lité, caractère  de  Vtnsouciant,  de 
celai  qui  TÎt  dans  l'insouciance. 
—  //  fai  aie  lisirig  so  lUstt;  o'ess- 
i^inn  insoussian  :  Il  laisse  au  ra-  < 
cloirle  soin  de  racler;  c'est  un  in* 
souciant,  c^est-à- dire,  il  est  négli- 
gent, indolent,  laissé  ton  ta  l'aban- 
don :  ne  s'occupe  de  rien  ;  •—  tout 
lai  est  égal,  etc. 

lirsmrtyT.IiispBGm,  examiner 
avec  mission  spéciale. 

lirsnKTiviy  s.  TiisPKGraoB,  celui 
qui  a  charge  d'inspecter,  de  sur- 
veiller ;  de  faire  Tinspection ,  des 
inspections.  Qui  est  chargé  d'exa- 
miner :  inspecteur  aux  revues. — 
Inspekieur  di  poliss:  Inspecteur 
de  police  9  officier  au-dessous  du 
commissaire  de  police,  et  au* 
àe9su%  d'un  agent  de  police.  — 
Edile,  magistrat  qui  inspectait  les 
édifices,  les  jeux,  etc. 

IwsnU,  Ibsfibbb. — Voy,  Kanst. 
Consi. 

IbstaU,  t.  lasTALXB,  mettre  so- 
lennellement en  p«is»ession.- Pla- 
cer, établir,  une  personne  dans  un 
endroit. — Kà  t  fou  insfié  d*vain 


si  p'iiU  f*less,  i  sUèisiata  d*rain 
fCgranddeheyr  to  fan  Pgromôssieu: 
Quand  il  fut  instalé  dans  sa  petite 
place,  dans  son  modeste  emploi,  il 
s'instala  dans  un  fauteuil;  et  joua 
l'homme  d'importance,  se  donna 
des  grands  airs.  — Voy.  Htâré, 

lHSTAaHAifi,ad  V.  liisT<iiBENT,a  vec 
instance,  sollicitations,  etc. 

Instaïiss,  s.  Instance,  sollicita- 
tion pressante.  Se  dit  le  pi  us  sou- 
vent au  plur.  —  Demande  en  j  us- 
lice. — ^Tribunal  de  première  ins- 
tance.— Argument  qui  répond  au 
premier. -^Fé  de  grandd-zinstanss: 
Presser,  solliciter;  insister;  faire 
des  vives,  des  pressantes «o//fct- 
iations.  —  Voy.  HaM, 

IxmQUÊ,  V.  IifSTioDBB,  pousser  à 
faire  ;  peu  us. 

Ibstin,  s.  lifSTiNCT,  sentiment  in- 
térieur qui  fait  agir  les  animaux 
sans  le  secours  de  la  réflexion. .. 
Actes  irréfléchis  de  riiomnie.  Par 
opposition,  très-grande  aptitude 
à  quelque  chose. — Myth.,  fig.  al- 
légorique insignifianle.<-J/ wnon 
d'instin  k*inn  biess  :  Avoir  moins 
d'instinct,  d'aptitude,  qu'unehui- 
tre,  qu'une  buse. —  Féparinstin  : 
Faire, agir,  instinctivement. 

IiiSTiTD,s.  IssrrroT,  litre  de  cer- 
taines sociétés  savantes:  iiislilut 
national  de  France. 

IifSTiTussioif,  s.  iNSTiTimoif ,  ac- 
tion  d'établir,  d'instituer. — Mai- 
son d'éducation. 

InsTrroTiuB.-Voy.ilfam  d'i$koL 

Institowé,  V.  Instituée,  drainer 
commencement  à  quelque  chose. 
— Jadis  les  seigneurs  instituaient 
leurs  officiers  en  vertu  du  droit 
ainsi  me  plait-iL — Voy.  Fondé, 
Etabli. 

InstroIb,  V.  Instbuibb,  enseigner. 
— Insiruir  ligeôness  :  Instruire  la 
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jeunesse,  les  jeunes  gens.  —  tnâ" 
iruir  à  g' ta:  Dresfer  un  cheval. 
Le8  dicl.  l'instruisent  —  Voy.  j^k- 
seigni.  Apreind.  DressL 

IlfSTEUKSIOH,  8.  InsTHVCttoir,  édu'» 
calion,  enseignement. — Connais- 
sance de  ce  qu'un  ignore.  -  Ordre, 
explication,  avis,  conseil* — Voy. 
Awhtusadeûr,  Bufléé 

Irstruhaih,  s.  Instrvment,  nom 
générique  de  la  plupart  des  ou- 
tils des  arts  et  surtout  des  métiers, 
etc. — Nous  ne  sommes  que  les  ins- 
truments de  la  Providence:  fîg. 
—  Li  laiw  ess'iô  bai  instrumain  : 
C'est  un  bel  instrument  que  la 
langue,  il  est  plus  fecile  de  dire 
que  de  faire.  —  Instrumental,  qui 
aert  d'instrument. — Konêhr  di  voi 
et  éPinstrwnain  :  Concert  vocal  et 
instrumental. 

bSTRUniirHTÉ,T.   iNSTEVMSIfTBB  , 

faire  des  contrats,  des  procès- 
Terbauxy  des  exploits. 

Insubôbdoue,  adj.  Insubordouke, 
qui  manque  de  subordination, 

iNsunzANss,  s.  IicsvmsAiicB ,  man* 
quedecapacité.*Quiestffi«i»^saftl, 
qui  ne  suffit  pas.-yoy.  Suffizanss. 

Instl,  s.  Ibsultb,  injure,  outra- 
ge, mauvais  traitement,  ••—f^'onn 
mi  respondépu  Diewât,  c^ess-t'inn 
insul  :  Vous  ne  répondes  plus  à 
mon  salut,  c'est  une  insulte. 

InsvLTt,  V.  Ibsulteb  ,  maltraiter, 
outrager. — Insulté  6  pôv  dial  :  In- 
sulter un  malheureux,  un  infor- 
tuné.— Insulté  d^van  hgeain  :  In- 
sulter en  public,  publiquement. 

IiisurÔBTiB,  adj.  Irsvppobtable, 
qui  ne  peut  être  toléré,  supporté, 
souffert;  qui  est  fâcheux,  désa-^ 
gréable ,  ennuyeux.  —  Iless-t'in- 
supôrtâh  atou  s^firté,  se  boignmes- 
êeg  po  e*fé  valeur  pu  k^inn  ait  :  Il 
est  insupportable  avec  ses  grands 


airs,  ses  contes  bleus,  rabatCn^^ 
pour  se  mettre  en  relief,  en  im-» 
poser. 

IifsuEE&sioif ,  s«  iRsvBBEGTioif,  Sou- 
lèvement contre  un  gouverne- 
ment, etc. 

Insurrection,  soulèvement,  sé- 
dition ,  révolte  y  émeute  : 

Les  soulèvements  sont  les  avant- 
coureurs  des  révolutions:  ils  ga- 
gnent du  terrain,  ^insurrection 
s'étend  an  loin  :  elle  se  légitime 
par  le  succès.  La  sédition  touche  à 
la  révolte  :  le  succès  ne  saurait  la 
justifier.  La  révolte  est  orageuse  : 
quand  elle  n'est  pas  amenée  par 
le  désespoir  elle  est  la  suite  des 
séditions.  Vémeute  est  un  soulè- 
vement populacier  et  local  :  elle 
attaque  à  la  fois  le  pouvoir  et  la 
propriété. — Les  soulèvements  ont 
souvent  lieu  pour  des  abstractions 
politiques  :  voyez  ce  qui  se  passe 
eu  ce  moment  en  Espagne.  On 
disait  en  98,  dans  un  pays  voisin  : 
quand  le  peuple  est  opprimé  l'tn- 
surrection  est  le  plus  saint  des  de- 
voirs: demémequelesroensongeSy 
toutes  les  vérités  ne  sont  pas  bonne 
à  dire.  Comparez  la  sédition  à  l'in- 
cendie et  le  séditieux  a  l'incen- 
diaire :  quand  il  n'y  aura  plus  de 
BOVTB-HOES  (*) ,  de  boutc-fou ,  de 
brûlot,  etc.,  les  séditieux  seront 
flambés  :  mais  quand  !...  Lorsque 
la  révolte  couve  sous  la  cendre, 
on  marche  sur  un  volcan  :  gare 
l'explosion.  S'il  n'y  avait  plus  de 
turbulents  ^  des  esprits  inquiets, 
de  BBAVis  en  détrempe  (**),  les 
étneutiers   chômeraient  :  quelles 

(M  BocTs-HORS  signifie  éie-ioi  d'ià  q«9 
j'm^y  meUfi.  En  a-t-il ,  des  boute-bon  ! 

(**)  En  Italie  le*  bratis  jouent  du  sly- 
Ict  pour  de  Targent.  En  avait-il  à  Venise , 
à  Naples  et  à  Rome  ! 
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calamilcs  pour  eux  de  se  trouTer 
sans  besogne  ! 

Ihtak,  adj.  IvTACT^  se  dît  de  ce 
qoi  est  intactite,  qu'on  ne  peut 
toucher,  qui  écbappe  au  sens  ap- 
pelé iaci,  — Voy.  Adu%é.  —  Se  dit 
de  ce  qui  n'a  point  souffert  d'al- 
tération, ou  qui  n'est  guère  allé- 
rc  :  les  pyramides  d'Egypte  sont 
restées  à  peu  près  intactes. — Ver- 
tu,  probité,  intacte. — Atu  Viah  : 
Axoir  bon  air ,  des  belles  manié- 
res^  etc.  :  accept  loc. 

Ihtex,  adj.  ItrrEaBB,  incorrupti- 
ble.—Yoy.  EUr. 

InTfiiicEiifSs ,  8.  Intblliginci  , 
fiiculté  intelleotive ,  capacité  de 
comprendre,  etc. —  Adresse,  ha- 
bileté ,  dextérité.  —  Correspon- 
dance.— Figure allég.  dont  l'allé- 
gorie est  faussée.  —  /  n*a  nein  pu 
d'inieligeinss  kUl  l'bon  Dieu  ni  fia 
d'né  :  Le  Ciel  ne  lui  a  pas  donné 
beaucoup  d'esprit,  ne  l'a  pasdoté, 
d'une  haute  intel  ligence. —  //  e»- 
iein  d^inUligeinss  p'omm  heré  Pdeu 
et  l'oûie  :  Us  étaient  d'intelligence 
pour  fasciner  mes  yeux ,  nie  cir- 
convenir ,  me  tromper. 

larxLiGU,  adj.  Intelligibli,  fa- 
cile à  comprendre,  à  saisir. — Lu- 
cide, clair,  net.  — Intelligible- 
ment, ady. 

liiTBifTÉ,  T.  iHTEiiTsn,  faire  un 
procès,  former,  formuler,  une  ac- 
cusation :  jurispr. 

iRTIRSIOa  ou  iNffTXURSIOK  ,   8.  Tlf- 

ïBiiTioN,  dessein ,  yue  ; — mouve- 
ment de  l'àme. — Bourde  avou  inn- 
iennsioH  :  Mentir  avec  intention , 
avec  dessein. — Voy.  Boûrdé, 

IiTFBiisioiit  ou  Inntirivsioné,  adj. 
InTKHTiosiif  é.-£m  ma  inntennsioné  : 
Etre  mal  intentionné,  avoir  des 
mauvais  desseins. 

Ihter,  adj.  InnaNii  qui  est  an 


T.  II. 


5«L. 


dedans. — Màinter:  Mal,  douleur, 
interne.  —  S*koli  inter  :  Élève  in- 
terne ,  s'oppose  à  externe. 

Interne  y  intérieur,  intrinsèque  : 

La  pensée  est  plus  intérieure, 
les  sentiments  sont  internes  ^  les 
qualités  intrinêèquee. 

Intérieur ,  dedans  ,  au  dedans, 
en  dedans.  For  intérieur'. 

L'extérieur  couvre  ;  V intérieur , 
en  est  Tenveloppe  ;  le  dedans  ca- 
che, couvre  le  dehors.  Le  for  m- 
térieur esi  le  sentiment,  la  voix 
delà  conscience. — Si  l'on  ne  peut 
lire  dans  l'intérieur  de  Vhomme , 
sa  figure,  sa  contenance ,  sont  lea 
témoins  muets  de  ce  qui  l'agite 
au  dedans.  N'oser  descendre  dans 
le  for  intérieur  de  sa  conscience, 
est  un  supplice  de  toutes  les  se- 
condes. —  On  est  recueilli  dans  son 
inlérieur,  concentré  au  dedans,*^ 
De  l'intérieur  on  ferme^  on  se  bar- 
ricade en  dedans, 

IifTXRDx,  adj.  Interdit,  étonné, 
troublé. — \oy.  Emaké,  Siâmûss, 
— Subs.,  sentence  ecclésiastique 
qui  défend  à  un  prêtre  l'exercice 
des  ordres  sacres,  etc. 

IffTSBEssAN,  adj.IifTÉnssSAHT,  qui 
intéresse.  —  Voy.  Plaihan. 

IiiTiRESst,  y.  iNTBREssEa ,  s'asso- 
cier  dans  une  entreprise,  etc.  — 
Être  d'une  certaine  importance. 
— Inspirer  de  l'intérêt,  de  la  bien- 
veillance, etc. —  Fixer,  captiver, 
l'esprit,  le  cœur,  etc.-Prendro  in- 
térêt à  une  personne,  à  une  chose. 
— S'intéresse  d'vain  n'afèr:  S'in- 
téresser dans  une  affaire  ;  —  faire 
une  entreprise  de  compte  admis, 
etc. — Vvain  koisoula  v^Minteress^ 
ti?  En  quoi  cela  vous  intéresse- 
t-il?  —  A  vu  n'sakoi  k'interess  : 
Avoir  quelque  chose  qui  intéres- 
se ,  qui  rend  intéressant.  — //  f  »- 
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tereus'olkô:  Il  înléresse  de  prime 
abord ,  à  la  première  rue  — -5t  voi 
inieréss  :  Le  son  de  sa  Toix  inté- 
resse; il  a  l'organe  argentin  ;  ses 
accents  parlent  à  l'âme. — Eêêfw 
mUntereisè  kHntereuan  :  £tre  plus 
intéressé  que  intéressant.  Se  dit 
d'un  avare,  etc. 

Intbrkaléi  y.  TiiTBHGÂLia,  se  dit 
du  jour  qu'on  ajoute  de  4  ans  en 
4  ans,  à  la  fin  de  février,  pourca- 
d  rer  plus  exactement  avec  le  cours 
du  soleil. — Intercaler  un  passage 
dans  un  texte;  dans  le  texte. 

IhtESXALER,   adj.    IlITBRCÂLAm^ 

qui  est  inséré,  ajouté. 

Intbrloké,  V.  Ikpatiintbb,  en- 
nuyer ;  insulter.  —  Interloquer  y 
embarrasser^  étourdir,  interdire. 
T.  de  prat.— Voy.  Etnaké. 

lirTERLOKUTBU  ,   S.  adj.    InSOLENT, 

fâcheux,  eiom  '-^ Interlocuieur,  se 
dit  des  personnages  qu'on  intro- 
duit dans  un  dialogue  ;  et  en  mau- 
vaise part  des  interrupteurs.  Le 
m.  w.  n'est  plus  guère  us. 

IlITSRintDlÈB,  adj.  IlITXEHtDIAIRB , 

qui  est  entre-deux. — Voy.  EtH" 
irutniss*  Riplakù 

IflTBBKiaÂB,    adj.    IrtERMIR ABLB  , 

qui  ne  saurait  être  terminé ,  qui 
dure  très-longtemps. 

Interminable  y  interminè^  ina- 
chevé : 

Dites  interminable  de  ce  qui 
traîne  en  longueur,  qui  ne  peut 
se  terminer  :  les  pyramides  d'E- 
gypte furent  nn  travail,  un  ou- 
vrage interminable:  l'orateur  pro- 
lixe, qui  s'embrouille  est  intermi- 
nable; il  perd  la  tête  et  ne  sait 
terminer.  Ce  qui  est  interminé  s'a- 
chève par  un  complément  ou  par 
des  notes.  Ce  qui  est  inachevé  est 
incomplet  on  n'est  qu'ébauché. 

llfTBRFELty  V.  iFTERPBLLERy  foire 


uae  in  ferpeilation^  requérir,  som- 
mer de  s'expliquer  sur  la  nature 
d'un  fait. — Interpelé  groseirmainz 
Interpeller  grossièrement,  inci* 
vilement.— £n  appeler  â  la  bonne 
foi ,  à  la  justice,  d'une  personne. 

Interprété,  v.  Interpréter  ;  ex- 
pliquer ce  qu'il  yad'ob«cur,d'am- 
bigUy  d'abstrait,  dans  un  écrit. — 
Interpréter  une  loi,  l'expliquer 
par  un  supplément,  par  nn  com- 
plément. —  Traduire  une  langue 
dans  une  autre.  —  FihMavé  ma  tii- 
terprété:  Vous  avec  mal  interpré- 
té, vous  avec  donné  une  interpré- 
tation forcée,  une  fausse  inter- 
prétation, à  ce  que  je  vous  ai  dit. 

Interpréter,  commenter  : 

Un  traductenr,  un  trnehement, 
interprète;  un  commentateur  don- 
ne des  éclaircissements,  fait  des 
observations  sur  un  texte.  —  Ce 
qui  arrive  nettement  à  l'esprit  ne 
reçoit  une  fausse  interprétation 
que  par  les  ergoteurs.  Qu^^^d  le 
texte  ne  laisse  rien  à  désirer,  tout 
commentaire  est  un  hors-d'œuvie. 
—Les  interprétateurê  échouent  de- 
vant un  obstiné  silence  ;  les  com- 
mentatrices ne  reculent  jamais 
devant  les  commentaires. 

Interpbett,  adj.  s.  Irtebmètr, 
traducteur. 

Interprète f  truchement: 

^interprète  traduit  non-seule- 
ment phrases  par  phrases,  mais 
rend  aussi  mots  par  mots.  Le  tru-- 
chôment  intervient  en  tiers  entre 
deux  personnes  qui  parlent  deux 
différentes  langues. 

InterogI,  V.  Interroger^  finire 
une  question,  une  interrogation. 
—Interroger  un  candidat,  un  ac- 
cusé. —  Interroger  la  nature , 
Texaminer,  la  consulter, pénétrer 
dans  ses  secrets. — Interogi  e^kon- 
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êteHês  :  Interroger  sa  contcience , 
descendre  dans  son  cœur:  cent 
fois  heureux  celui  qui  peut  en 
sonder  les  replis. 

IimBOHP,  V.  Ihterboh»!,  eni-« 
pécher  la  continuité. — Cesser  de 
faire  une  chose. — Geowé  à  kôpé-- 
foû:  Jouer  aux  propos  interrom- 
pus. Les  commères  s'entendent  à 
ccjeu.— Voy.  Kàpé. 

IimaylL,  s.  Intxbtallb,  distance 
d'un  ]ieu  ou  d'un  temps  i  un  au- 
tre.— Distance  de  l'aigu  au  grave 
et  du  grave  à  l'aigu  :  mus. — /n- 
iersiiee,  intervalle  de  -temps  dé- 
terminé par  quelque  loi,  par  l'u- 
sage ,  etc.— ^9tt  de  bon  -xintervâl  : 
Avoir  des  bons  intervalles,  des 
moments  lucides,  de  bons  quarts- 
d'heure.-^sAoAifiVntored/  :  Fran« 
chir  un  intervalle  ;  se  dit  surtout 
de  l'imagination  y  de  la  mémoire. 
— Dwain  Viniervél:  Dans  l'inter- 
valle, pendant  ce  laps  de  temps. 
■^Terme  d'impr. 

LrrBSTBiif ,  s.  Botâu.  — Toy.  Boyau 

lifnxH,adj.  s.  Intiu,  intérieur, 
essentieL — Amitié,  réciprocité  de 
confiance. —  No-zesian  dstf-sm-» 
timm:  Nous  sommes  deux  intimes, 
intimement  liés,  inséparables. 

Ihyihé,  t.  Iirnan,  déclarer,  si- 
gnifier avec  autorité.  —  Subs., 
l'appelant  et  l'intimé. 

lannat,  t.  IirriHUin,  rendre 
timide. — ji  /  9*pe%nêi  HCiniimidè  : 
frug  $0  Pamoits:  Ab!  vous  avez 
cru  ni'intimider  :  bernique  a  san- 
sonnet.— Voy.  Emaké. 

IrtolbrAb  ,  adj.  InroLtEABUi , 
qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  point 
tolérer.  — Voy.  Sagn. 

ImroiiissioH ,  s.  iHTONàTioff ,  ma- 
nière d'attaquer  nne  note,  un  son  : 
mus.  -  Action  de  mettre  un  chant 


sur  le  ton  dans  lequel  il  doit  être  : 
plain-chant. 

Iutbaitàb,  adj .  Intbàitablb,  avec 
qui  on  ne  peut  traiter  ;  —  à  qui 
on  ne  peut  faire  entendre  raison. 

Intraitable^  inapprivoisable : 

Lès  revèches  sont  intraitable»  ^ 
les  rébarbatif  inapprivoieablee. — 
Jadis  les  traitants  achetaient  le 
droit  d'être  iniraiiableê  (*).  Les 
beautés  farouches  sont  censées 
inapprivaisablee  • 

Irtbbpib, adj.  lifraérnB ,  qui  mé- 
prise, brave  le  péril.— Voy.  JTo- 
regeu.  Koregeusmain* 

Ihtbigar  ,  adj.  s*  iRTBiaART ,  qui 
intrigue. — Chevalier  d'industrie. 
— ^Ne  le  dites  point,  en  mauvaise 
part,  dans  le  sens  d'actif,  labo- 
rieux ,  etc. 

IifTBiGcfe,  T.IvTBiGUEB,  embarras- 
ser. —  N'épargner  aucune  peine, 
aucune  démarche  pour  réussir. 
— S'intriguer,  se  fourrer ,  se  fau- 
filer ,  partout  :  peu  correct.  — 
Komedeiebeinn»intr(gaie:  Comédie 
bien  intriguée,  dont  l'intrigue 
est  conduite  avec  talent,  qui  tient 
les  spectateurs  en  haleine;  qui  les 
amuse.  — Voy.  Comedeie. 

Ibtbik,  s.  IirraiGtB,  pratique  se- 
crète ,  menée  ,  démarche ,  pour 
arriver  à  son  but ,  à  ses  fins.  — 
Miné  n'intrik:  Mener,  conduire , 
filer,  une  intrigue. 

Intrigue,  cabale,  brigue, parti: 

«  Vintrigue  a  lieu  entre  quel- 
a  ques  individus;  souvent  contre 
«  un  seul.  »  Figaro  tnln'^uatt  seul 
contre  tous. —  n  La  cabale  exige  la 
u  réun  ion  de  plusieurs  personnes 
«  contre  celui  qu'elle  veut  ren- 
«  verser.  )>  Lescabaleurs  desspec- 


{*)  Traitant!  ou  puUicaiiM. 
MaliéH, 


Voy. 
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laclei  remettent  debout  et  rea- 
Teneut  aux  plus  hauts  oflfrants. 
—  «  La  Brigue  a  lieu  dans  une  as- 
ti semblée  pour  le  choix  de  ses 
«  membres.  »  Conjuguez  :  Je  bri^ 
gue^  tu  briguée;  — nous  brigueronê, 
etc.  —  «  Le  parti  diyise  souvent 
«c  une  nation  entière  en  deux  por- 
«  tiens  ennemies.  »  Les  partie  di- 
visent presque  toujours  une  na- 
tion en  plusieurs  camps  ;  et  chaque 
bannière  a  ses  nuances.  —  Ou  né 
saurait  faire  un  nœud  sans  fil , 
sans  cordelette,  etc.  ;  mais  en  fait 
^intrigues  on  noue  avant  de  filer. 
•—  Par  les  cabaUe  csox  que  Pou 
Teut  renyerser  mettent  souTcnt 
des  crocs-en-jambes  aux  renver- 
aeurs.  Sans  les  briguée  chacun 
pour  soi  et  le  diable  pour  tous. 
Quand  lespartie  s'agitent,  Fe  heur- 
tent et  se  bousculent,  dites:  au 
bout  du  fossé  la  culbute.  —  Voy. 
Cabâl.  Cabale.  Cabaleu. 

Ihteoduksioii,  s.  iRTaoDUcnoif,  ac- 
tion d'introduire. — Yoy.  Mett. 

ItiTaoDviB,  adj.  Irtiouvablb  | 
qu'on  ne  peut  trouver  ;  — décou- 
vrir.— Sobriquet donnéà  la  cham- 
bre desdéputésen  IBl^^enFrance. 
On  connaît  cela. 

IfttiiL,  adj.  IiriiTiUB,  qui  ne  rap- 
porteni  profit  ni  avantage. — Dont 
on  ne  se  sert  pas. — Le  lit  eon  oeei 
inûtil  à  bâbinemm,  ki  legraneâb  â 
feindeu  d^nareinn:  Les  livres  sont 
aussi  inutiles  aux  sots^  que  les 
grands  sabres,  les  rapières^  sont 
utiles  aux  fanfarons,  aux  rodo* 
monts,  aux  bravaches,  aux  en- 
fbnceurs  des  portes  ouvertes,  aux 
fondeurs  de  naseaux ,  aux  avaleurs 
de  charrettes  ferrées ,  etc. 

IrùtilkaIh,  adv.  lNUTiL£iiE!rT,sans 
utilité,  en  vain  ^  sans  succès. 

lifVALia,  adj.  s.  InvàUDE^infirmej 


qui  ne  saurait  gagner  sa  vie.  — 
Gens  de  guerre  incapables  de  ser- 
vir.— Qui  n'a  point  les  conditions 
voulues  par  la  loi  pour  produire 
son  effet. — //  et  geânn  et  tt  d'koir^ 
et  n'etbonk'po  mett  â-zinvalid  :  U 
est  accablé  d'une  vieillesse  antici- 
pée, et  n'est  propre  qu'à  mettre 
aux  invalides. — £n  t.  de  jurispr. 
on  dit  invalider  un  testament,  un 
acte,  c'est-à-dire  annuler,  rendre 
nul. — Voy.  Infir. 

lavABiiB ,  adj.  IirvARiABui ,  qui 
ne  change  point. — T.  de  gramm. 

IifVBKTir,  s.  Invectives,  discours 
amer  et  violent. — Les  invectives, 
se  débagouleut,  se  vomissent,  etc. 

InvENDlB  ou  IsvBXRDlB,  adj.  la- 
vEiiDABLB,  qu'on  ne  peut  vendre^ 
ou  qu'on  vend  avec  perte. 

Invendable,  inaliénabh  : 

Les  marchandises  surannées, 

3UÎ  restent  invendues,  sont  inven- 
ablee.  Les  immeubles  qu'on  ne 
peut  aliéner,  les  biens  dotaux 
sont  inaliénables, 

lavBHsioa,  s.  lavxirTiinr,  action 
d'inventer,  chose  inventée, etc. — 
T.  de  rhétorique*  —  £el  inveneion 
Seinpir  l  il  a  kouati  tour  pu  Vil 
dial  :  Quelle  invention  diabolique! 
il  est  plus  rusé  qu'un  démon. 

IrventIe^  ou  Evbirté,  v.  la vehtbij 
imaginer  quelque  chose  de  nou- 
veau, d'ingénieux. — Vinventeur, 
c'est-à-dire  celui  qui  a  le  génie 
inventif,  invente. — Le  menteur, 
le  calomniateur,  invente:  donnez 
au  second  un  brevet  d'invention 
avec  un  manche  à  balai.  —  Yoy. 
Brevté.  —  Po  nein  avu  inveinté 
Fpaûr,  vitsavèbeininventédemeintt: 
Pour  ne  pas  avoir  inventé  la  pou- 
dre, vous  savez  à  merveille  inven- 
ter des  menteries,  des  mensonges^ 
donner  des  bourdes. 
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IvYIlfT»,  OU  IlfVEVTiB,  S.  IflTEX- 

TAiBEy  rôle ,  inénioire ,  état ,  cala- 
logue,  dans  lequel  sont  décriU  les 
l)ieiis ,  meubles  ,  titres ,  papier» , 
d'une  personne ,  d'une  maison  : 
jurispr.  commerciale. -Yen te  des 
meubles  inventoriée  par  un  offi- 
cier niinislcriel. — Éventaire  ^  pla- 
ieau  d^ osier  que porieni  devant  elles 
lesmarc/tandesae  fruits,  dkerhagcs^ 
de  poison,  etc.  :  incorrect  etpopu^ 
iaire. — Vérentaire  est  un  van  que 
portent  les  marcbandesde  salades, 
d'œufs ,  et  quelquefois  de  mer- 
lans, des  barengs  frais  ;  les  mar- 
chandes à  réirentaire  ont  le  se- 
cret de  piquer  les  œuls  et  de  ne 
laisser  que  la  coque.  Depuis  le 
cbiffonuier  jusqu'au  marquis , 
chacun  dit  èventaire, 

IirVEirrOBlt  ou    iNVlRNTOBlt ,   T. 

Iryeiitobieb,  dre.«6er  un  inveniaire, 
hÀre  un  inventaire. 

Ihteb,  adj.  s.  Irtebsb,  opposé, 
renversé  par  rapport  à  l'ordre ,  uu 
sens,  à  la  direction  naturelle  des 
choses,  •—  Koturi  d'imm  vt  sole ,  vo 
meté  a  Vevièr  sou  ki  deu-tess  à 
Tedreu :  c*€t  Vinxer:  BlauTais  totï- 
lasson  (^),  TOUS  prenez  l'envers 
pour  l'endroit^  c'est l'invene que 
TOUS  faites. 

iBVinBÉ(s'),  V.  S'ibvltkebr,  pren- 
dre racine ,  droit  de  bourgeoisie  : 
se  dit  des  maladies,  des  mauvaises 
habitudes }  des  mauvaiites  cou- 
tumes, des  haines,  des  préjugés , 
etc.  Les  dict.  emploient  la  léga- 
tion restrictive  :  Ne  se  dit...«  Il  me 
parait  que  l'acception  n'est  pas  si 
circonscrite.  —  Yoy.  Eressinè, 

InviOLlB^adj.  Inviolable,  qu'on 
ne  doit  jamais  violer,  etc.  — Le 

(*)  TaiflasëOH  appartient  au  dict.  det 
§ai-roiif  tailleun. 


droit  de  gens  est  inviolable,,,  quand 
il  n'est  point  violé. 

InviTi,  V.  InviTSB,  faire  une 
invitation, —  Convier. — Engager, 
exciter  a  faire  quelque  chose.-— 
G'inn  la  nein  invité;  il  et  c'itotf 
mett  sikoûtai  s'oltâf:ie  ne  l'ai  pas 
invité,  il  s'est  invité  lui-même; 
il  est  venu  prendre  place  à  ma 
table  sans  autre  forme  ùe  procès* 

Invizib,  adj.  Invisible,  qu'on  ne 
peut  voir  :  les  atomes  ou  corpus- 
cules sont  invisibles.  Se  dit  par 
extens.  de  ce  qui  échappe  à  l'œil 
nu  ;  qu'on  ne  voit  qu'à  l'éclat  du 
soleil ,  telle  que  la  )ionssière  fine 
qui  voltige;  tcisquccertainsmou* 
ci*eron.^,  etc. — Le  miniss  si  fet  so- 
vain  invizfb:  Les  ministres  se  font 
souvent  invisibles,  ils  sont  à  la 
fois  présents  et  absents;  ils  dispa- 
raissent par  une  porte  secrète. 

Ikvokk,  y.  liivoQiiEn,  appeler  a 
son  secours,  à  son  aide  :  se  dit  en 
parlant  de  Dieu  ;  —  de  quelque 
puissance  surnaturelle.  —  Invo- 
quer les  Muses.  Ya-t-en  voir  s'ils 
viennent  Jean^  etc. — Yoy.  jékon- 
geuri. 

lavuiiiBBÂB,  adj.  Intulkébâblb, 
qui  ne  peut  être  blessé.  —  Yoy. 
Deur,  —  Être  invulnérable ,  inac- 
cessible a  la  médisance.  —  Être 
ferré  à  glace  :  fig.  et  fam. 

JnzisTi,  V.  Irsisteb,  faire  instance, 
dei  instances,  persévérer  a  de- 
mander, à  vouloir.  — Yoy.  Hairi* 

Ipokbitt,  s.  adj.  Htpogbite,  faux 
dévot  de  second  rang.  Tabtufb, 
bigot,  de  première  qualité. 

Htjpocrite ,  tartufe  : 

Étalant  toutes  les  vertus,  un 
spiritualisme  épuré,  tenant  un 
langage  ascétique ,  les  hypocrites 
ne  permettent  guère  que  la  uour- 
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ritiire  des  macérations  (*)  :  quels 
rusés cuquîns!  Inspirés  parle  dé- 
mon des  Sophiitnies ,  par  la  déesne 
de  la  Cupidité  (**) ,  les  tartufes 
fourbeut  les  hommes  dans  l'iuté- 
lèl  de  l'humanité  :  les  impudents 
fripons  l-Le^  hi/pocrites ,  à  l'eau  de 
rose ,  se  dessinent  en  héats  pour 
rouer  les  béates,  et  leur  tirer  des 
carottes:  rient-ils  dans  leur  barbe! 
Ic>  tartufes j  pur  sang,  sont  athées 
avec  les  impies,  philoaofrbs  avec 
les  fsraiTs  ports  et  furibonds  avec 
les  fanatiques  :  font-ils  d'abou* 
dHutes  récoltes!  —  En  se  disant  si 
Dieu  nousdevinait...  les  ht/pocri- 
feê  n'en  vont  pas  moins  leur  petit 
bonhomme  de  chemin  :  mieux 
vaut  tenir  que  courir.  V.n  se  répé- 
tant au  grand  galop ,  les  tartufeê 
vont  un  train  de  vélocîfère  :  le 
meilleur  cheval  bronche. — Voy. 
Chafet.  ^iaie. 

IpoKaiiuB,  s.  HTPOcaisiB,  vice  de 
rh\pocrile.  Tartcperis,  crime  de 
tartufe. — Voy.  Ckafet.  jitaie. 

Ht/pocriste,  tartuferie  : 

V hypocrisie  est  un  hommage 
que  le  vice  ou  le  crime  rend  à  la 
vertu;  et,  dans  ce  sens,  la  tariu» 
ferie  des  mœurs  en  est  un  autre 
que  le  tartufe  rend  à  la  morale. 

IraizorAb,  adj.  Irraisonsiablb, 
contraire  à  la  raison ,  au  sens  com- 
mun.—  Fo'Mesté  iraizonâb:  Vous 

(*)  Donne«-TOut  U  diicipline ,  coiichei 
ovec  ta  chemine  de  crin  ,  etc. ,  qui  •*op- 
pelle  /)iiiV«  ou  cilicef  jeûnes  et  jeûnes 
encore ,  c*est  ainsi  qu\>n  to  macère. 

{*")  Lei  patent  représentaient  la  Cupi- 
dité loui  les  traits  a*une  femme  nue^  in- 
quiète, la  démarche  incertaine,  des  ailes 
aux  épaules ,  un  bandeau  sur  les  yeui. — 
HauTais,  il  fallait  une  uersounc  las  mains 
en  ressorts  prêts  i  se  détendre,  dévorant 
des  yeux  plusieurs  monceaux  dW. 


êtes  irraiionnable  ;  vous  parlei 
vous  agissez  ^  irraisounahUment, 

IbassabUb,  adj .  Ibbasbasiablb,  qui 
mange  comme  un  ogre  (*). 

IbBplecri,  adj.  Ibréplâcri,  qui 
parle ,  agit,  sans  réflexion  :  — Par 
extens.  qui  va  de  cul  et  de  tête, 
comme  une  corneille  qui  abat  des 
noix  ;  qui  est  étourdi  comme  un 
hanneton. — Yoy.  Estaûrdi. 

iRiéouLU,  adj.  iRBÉanLiu,  qui  est 
contraire  aux  règles.  —  Qui  man- 
que de  régularité;  —  de  symétrie, 
eto.— Yoy.  Régularité, 

lBBX0!f8IUiB,adj.lRBtG0BCILlABLB, 

qu'on  ne  peut  réconcilier. — Onn 
sâreu  le  r'plaké,  i  son  irékonsiliâb  : 
On  ne  saurait  les  réconcilier,  ils 
sont  irréconciliables,  ils  sont  en- 
nemis aux  épées  et  aux  couteaux; 
à  couteau  tiré  :  à  couteaux  tirés. 

lBtxiizÂB,adj.  IrbBcusablb,  qui 
ne  peut  être  récusé. 

Irrécusabhf  patent^  ostensible  : 

On  montre  ou  Ton  ne  montre 
pas  ce  qui  est  ostensible  :  la  signa> 
ture,  ^identité,  etc.  font  foi.  Ce 
qui  est pa^en/ saute  aux  yeux  :  les 
a^  eugles  ni  voient  goutte.  Ce  qui 
est  irrécusable  ne  saurait  être  du- 
bitatif: les  Femelles  n'en  croîeui 
par  leurs  yeux  (**). 

Irbvissib,  adj.  Irréhissibib,  im- 
pardonnable, qui  ne  mérite  point 
de  rémission.  —  Réverain  pir^  à 
krapà  m'a  touchî  H  p'ti  deu  :  ess  6 
pechi  irémissibl  Révérend  père, 
un  garçon, un  garçonnet,a  touché 
le  bout'de  mon  petit  doigt:  se  rai-ce 
un  ]»éiîhé  irrémissible? 

iRKPARilB  ,  adj.  iRRtPABABlB  y  qui 

ne  ]»eut  être  réparé,  restauré,  etc. 

(*)  Dans  toute  cetto  série  de  mots^ 
pron.  :  iV-rw,  tr-rs,»r-r*,  »r-ro,  ir-ru. 

(••)  Voy.  Le  Tartufe,  du  prince  de  U 
comédie '.^ai  nommé  Mglibsb. 
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~  0  pou  rapeêié  de  tnl  /làr,  mai 
n'teg  a  Vvneur  ess-tiréparâb  :  On 
peut  rapetasaer  des  vieux  vête- 
mentSyinais  une  tache  «  l'iion* 
Deorest  irréparable;-  indélébile» 
— Voy.  Teg.  Elechi. 

IUPRACBàB,  adj.  iBRtPBOGHABLB  y 

qui  ne  mérite  aucun  reproche. — 
Inréproehablenienty  adv. 

htYOBÀB  ,  adj.  Ibbbvocablb  y  qui 
ne  peut  être  révoqué. 

litoisnB,  adj.  iBatsisriBU,  n  quoi 
Ton  ne  peal  résister.— Tentation 
à  laquelle  il  feut  succomber.  -— 
Mifeumm  a  po  spo  ki  Vârgein  eu* 
finn  urgumain  irézUtih:  el  êU 
Vnohj  hie  /'Ha  femme  a  pour 
adage  que  l'argent  e»t  un  argu- 
ment irrésistible  :  elle  s'y  connaît, 
ma  femme. 

Ibésouï,  adj.  iBBtsoLU,  qui  a 
peine  a  se  résoudre,  à  se  déter- 
miner, etc.,  qui  est  dans  Virréêo^ 
luiioHy  qui  hésite. 

Irrésolu ,  indécis  : 

pn  est  irrésolu  dans  le  choix  ; 
dans  l'option  on  héaite.Dans  i'tn- 
décision  la  raison,  le  tact,  pro- 
nonce.— Quel  parti  prendre?  dira 
Vùrholu*  —  Comment  exécuter? 
dira  Vindéciê.  —  Il  y  a  lenteur  ou 
faiblesse  chez  le  premier; —  pru- 
dence ou  calcul  chez  le  second. 

IrréêolfUiùn,  incerHiude;  per- 
phriiè: 

Virrésùluiion  est  timide  on  crain- 
tive, Vincetfitttde  pénible  ;  la  per* 
pUsiU  accablante. 

Ibitâi,  adj.  Ibbitablb,  suscepti- 
ble d'irritation,  de  contraction. 

laiit,  Y.  IbbitbBi  mettre  en  co- 
lère.— Augmenter,  exciter,  ren- 
dre plus  violent:  ég. —  Voy.  MA" 
tU.  KoUr.  Oder.  KoUnk. 

Isfoir,  adv.pEVT-ftTBB. — Ihepeui, 
—  V«yy.  MnUn. 


ISTOIB,  s.  DlSTOIBE.  -*5/lk/^rM- 

lotr  •*  Étudier  Thistoire ,  faire  un 
cours  d'hifttoire.  —  L'istoir  depay 
d'itg  a  de  bai  boket  :  L'histoire  da 
Pays  de  Liège  a  ses  fastes,  des  bel  les, 
des  nobles  pages. 

Histoire ,  fastes  ,  chronique  an- 
nales ^  mémoires,  commentaires, 
relation ,  anecdotes  ,  vie  : 

V histoire  narre  les  faits  mémo- 
rables ;  les  fastes  en  sont  les  plus 
belles  pages  ;  les  anciennes  chro^ 
fif^tia«  divisent  l'histoire  selon  l'or- 
dre chronologique  ;  les  annales 
S4mt  des  chroniques  divisées  par 
années  ;  les  mémoires  servent  de 
matériaux  aux  historiens;  les  com' 
mentaires  sont  des  mémoires  som- 
maires ;  la  relation  est  un  récit  cir- 
constanciédeqnelque  événement; 
les  anecdotes  des  courts  récits  qui 
)>iquent  la  curiosité  ;  les  vies 
contiennent  les  faits  et  gestes  des 
hommes  illustres  ou  fameux.  — 
Le  burin  de  V histoire  àoxi  être  fi- 
dèle. Fos/es  et  beautés  de  l'histoire 
ont  à  peu  près  la  même  significa- 
tion. Les  modernes  mettent  les 
vieilles  chroniques  à  contribution. 
he»mémoires  attestent  que  les  an- 
nales des  nations  ont  été  souvent 
sanglantes.  Beaucoup  de  commun- 
tafeurs  n'ont  osé  dire  tonte  la  vé- 
rité. Des  anecdotes  bien  choisie» 
ajoutent  à  l'intérêt  des  relations. 
— Liseï  les  vies  de  Plutarque  ;  les 
historiographes  français,  etc. 

Faire  des  histoires,  faire  des  con^ 
tes: 

Les  bonnes  vieilles  femmes  font 
des  contes  bleus,  des  contes  à  dor- 
mir debout,  à  tout  venant.  Le» 
jeunes  femmes ,  qui  ne  sont  pa» 
si  bonnes,  font  dés  histoires  à  leurs 
maris.  —  Voy.  Fdvm 

IxABEL  I  adj .  s.  IsABBLLX ,  qui  est 
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entre  le  blanc  et  le  jaune.  —  JUi 
g' va  a  lepoyeg  izabel  :  La  robe  de 
mon  cheyal  estisabelle.-Isabelle , 
femme  de  l'archiduc  Albert,  avait 
fait  yœn  de  garder  la  même  che- 
mise jusqu'à  la  prise  d'Ostcnde  : 
elle  la  garda  trois  ans  sur  le  corps 
sans  la  changer. 


Izotiy  adj.  t  pass.  Isou,  solitaire. 
—Se  ditdeceluiqni  vit  sans  rela- 
tion de  parenté ,  sans  affection  ; 
3ui  ne  s'intéresse  à  rien. — Espèce 
e  misanthrope. — Isolement,  état 
d'une  personne  isolée,  etc — /<o- 
lément  adv.  d'une  manière  isolée» 
—  Voy.  Des^r,  Sâvag, 


K 


K,  s.  m.  Ancienne  appellation 
ka,  A  présent  ke.  Onzième  lettre 
de  l'alphabet,  hutième  cons.  IVe 
B^emploie  que  dane  quelques  nome 
propres  j  comme  Stockholm  ,  York , 
Lock^  etc.  ,  et  dans  quelques  mate 
tirés  des  langues  étrangères. — jiu- 
irefois  on  s'en  servait  au  lieu  de 
C.  dans  Kalande,  kalandrier.  -* 
Traduisez  les  deux  quelques  par 
des  milliers  de  beaucoup  (*}. 

Je  donne  un  échantillon  des 
mots  dont  on  se  serrait  autrefois 
au  lieu  de  C. 

Kabal ,  cheval.  Kahas  ,  cabas. 
— Kahhone^  choses. — Kalede,  r  ude, 
raboteux .  —  Kahndre,  cigale.  — 
Kansounn ,  chanson.  —  Kanson- 
nadOf  chansonnette. — Kantadour 
ou  kantaïroj  chansonnier. — £are, 
visage^  figure. — Karpine,  hachis 
de  carpes.  —  Kattte,  chétif  mes- 
quin, chétive,  mesquine. — Kau* 
saire,  causeur,  babillard,  loquace. 
— Kayàre,  chaise.  —  Ké^  que.  — 

Ç)hek  M  Ut  à  chaque  ligne  dans  tes 
éoriU  arabei ,  tartaret,  polonais .  nitsef , 
et  dam  les  langues  du  llord.  Il  est  fré- 
quemment dans  les  dWers  idiomes  alle- 
mands }  figure  dans  une  infinité  des 
noms  propres  et  communs  des  langues 
orientales ,  etc. ,  etc.  ^  Les  qoilquss 
motê ,  tirée  des  langues  étrangère»  fe- 
raient un  volume  passablement  étoffé. 


Keillir,  cueillir,  ramasser. — Kel, 
promontoire,  cap. — Kelden^  cou- 
drier ,  noisetier.  —  Ker ,  cité.  — 
Kerrontf  cueilleront,  tomberont, 
croiront. — ITéw^  queue. — JTi,  qui, 
lequel. — Kointeete,  rusé,  très-fin, 
etc.  —  Kok,  coq.  —  Kevrel,  che- 
vreuil : 

Ha!  vieillart  au  ûohu  eatel 
Viex  hom  qui  fait  saut  de  kevrel  : 

Allons!  courage  !  vieillard  aux 
cheveux  blanc?,  vieil  homme  qui 
fait  des sautscomme  unchevreuil. 
—  Keudre  ,  cueillir  :  //  les  keudra 
hasticulement  :  Il  les  cueillera 
avant  d'être  mûrs,  prématuré- 
ment, etc. — Kolée,  ou  aÂo(ëe,  acco- 
lade, sedisaitd'une  des  principales 
cérémonies ,  observées  lors  de  la 
réception  d'un  chevalier:  donner 
l'accolade,  trois  coups  du  plat  de 
l'épée  sur  l'épaule.  —  Karoler, 
danser,  s'ébâudir  ;  se  réjouir  :  // 
karola  avec  de  frisques  jovencelles 
ou  jouvencelles  :  Il  dansa  avec  des 
jeunes  et  jolies  filles. — Kupidoné, 
kupidonner^reuàrecupidique  f  mi- 
gnon,  joli,  arranger  en  Cupidonr 
Li  bergier  et  li  bergiereestoientpiou 
kupidonés:  Le  berger  et  la  bergère 
étaient  bien  cupidoncs,  arrangés, 
costumésen  Gupidon. — Yoj.page 
70,  tome  second. 
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J^oU  dpê  diverse»  langues  de  Tu  - 
Hivers  dans  lesquels  figurent  k. 

Kmatif-^herif,  cbifFre  duGrand 
Seigneur  :  Turquie.  —  Kimpu  , 
boÎMOD  eoivmnte  des  ci-devftot 
MUTages  des  lies  des  Amis. — Ka- 
bekaw,  Tieux  nom  du  cabillaud. 
Les  wallons  disent  encore  kahiaw, 
— Yoy.  CMaw, — KadeUe,  haricot 
des  Indes. — Kadris,  religieux  qui 
toumentetdansenttonte  leur  vie^ 
ci  qui  ne  couTrent  que  leurscuis- 
8es.*Jiri»miic^ fromage  à  la  crème  : 
Turquie.  —  Kakerlake  :  Albinos. 
Kakerlakisme ,  condition  des  A  Ibi- 
nos:  Asie.  -^  Kalaadar,  officier  : 
Perse.  — Kaléda,  Dieu  de  la  paix  : 
anciens  Slavons.  •*.-  Kaléidoscope^ 
t.  d'o(»tique.  —  Camissino,  habit 
de  cërëroonii*:  Japon. — Kanasler^ 
panier  de  jonc  dans  lequel  on  en* 
▼oie  le  tabac  en  Europe. — Kan-- 
giar,  p4»ignard  à  lame  Irès-larKO  : 
Asie  et  A&ique. — Kaunus,  instru- 
ment des  magiciens  pour  pré- 
parer leurs  charmes  :  Laponie.-» 
Kiak-kiak  :  divinitéau  Pégu,  elle 
fait  dodo  depuis  6000  ans  :  my  th. 
"Eiang^  gazelle  :  Sénëgal.-iT^iU^ 
nom  de  ville  et  d'homme  :  Co- 
chinchine.-JiTfi&f/ff,  chariot  russe 
a  quatre  roues. — Kichtan^  dieu 
chez  plusieurs  peuples  5auva|;es. 
— Kikokko^  idole  révérée  clans  le 
royaume  de  Loango  :  Afrique.  — 
King,  livres  sacrés:  Ghinc-JIfoifa, 
nom  des  caractères  primitifs  des 
Chinois. — Kougkas,  démons  mal* 
fesantsdes  Alé(»tes  insulaires  voi- 
sins du  Kamtchatka.  Koutkhaueêi 
le  dieu  créateur  do  la  terre  chez 
les  kamtsckadales;  et  Koutka  en  est 
leur  esprit  îutelligcut.  —  Kupay , 
nom  du  diable  au  Pérou.  — les 
dieux  et  les  diables  d'une  grande 

T.    II.  S«  L. 


quantité  de  barbares  ont  beau* 
coup  de  A  et  de  kk. 

Abréviations.  Bemarques  {*). 

K,  lettre  numérale  quia  repré- 
senté 950et  250,000  quand  il  était 
surmonté  d'une  barre  (k). — Afirès 
J  il  indique  la  pierre  qui  doit  con- 
tinuer la  colonne. — Onzième  ob- 
jet de  toute  série  dont  la  première 
est  indiquée  par  A.  —  Kilo  »  élé- 
ment numérique  :  kilogramme  ou 
JOOO  grammes.  —  Kiloliire ,  ou 
lOttO  litres.  —  Kilostére  ou  1000 
stères,  —  K  a  été  mis  sur  les  vête- 
ments qui  avaient  été  frappés  du 
tonnerre,  pour  figurer  l'impu- 
reté.— KKKou  les  trois  Méchants  : 
les  CapadocienSy  les  Cretois  et  les 
Cilicîens  (*♦). 

Ei,  conj.  Cah,  s'emploie  pour 
motiver  une  proposition  énoncre. 
—  IVi  geàxé  nein  si  hardeiemain , 
kâ  le  meûr  kouiet  :  Ne  parlez  pas  si 
hardiment,  car  les  murs  ont  des 
oreilles. 

Kabai,  s.  Nuis,  jeannot,  etc.— 
To^  •  Bàbinemm. 

Kâbabkt,  s.  Caback,  cabaret  en 
Turquie. — Dressoir.  —  Maison,  à 
la  Mecque,  dans  laquelle  naquit 
Malioujet. — Voy.  Tatienn.  Bufet. 

Kabolaib,b.  PLATài,  plat  de  nour- 
riture churgé  comble. — Terrines, 
remplie  d'aliments. — Macédoine, 
mets  composé  de  différents  légu- 
mes, de  divers  fruits. —  OtVie, es- 
pèce de  potage  composé  do  plu- 

(*)  Il  faut  remarquer  que  je  ne  donnn 
qu*iiD  «perçu  ;  la  leule  langue  chiooitc 
pouvait  Tournir  ptot  de  10,000  mots. 

(**)  J*at  dit  à  la  lettrine  C  :  nous  n*a- 
▼ons.  à  proprement  parler,  qu*ua  mot 
de  fi((ure  françaife  :  kj^n'ellê  ;  cncorn 
vient-il  de  i^yrta.— Si l*habit  ne  fait  pas  In 
moine,  le  *  ne  défait  point  laleUrc;  il 
foit  pnrtie  de  Talphabet;  il  est  natoraltsu. 
—Voy.  à  la  lettrine  H  ,  page  70. 

19 


Digitized  by 


Google 


146 


KAB 


KIH 


sienn  racines  et  de  diffiiTentes 
riandes. — No^nàreinpo  iopoUg, 
inn  êop  d  bouri  leêêoiy  in  kabolaie 
di  kronpir  huit  awm  hu  pelait  : 
Nous  eûraet^  pour  toute  réfection, 
une  soupe  au  lait  de  beurre,  une 
platée  comble  de  pomme8*de-terre 
cuites  en  chemise.  —  Voy,  HwL 
Krameu.  Kronpir. 

Kab  Assort ,  s.  Caviçoh  ,  sous-gorge 
que  l'on  met  sous  le  net  des  jeunes 
chevaux  pour  les  dompter. — ITe/l 
à  kabasêon  :  Mettre  un  caTCçon.  Se 
dit  en  parlant  d'une  personne 
fouf^ueuscy  emportée,  imperti- 
nente, etc. 

Kaboss ,  9.  TfcTE,  BSFBrr.  -  Dtmsff- 
ton  Uc/ie$siel  kaboss  a  ko  d'tnàrtai, 
ênn  sâreu  H  rein  f'ééteind:  Emploi- 
rait-un  le  marteau,  le  vert  et  le  sec, 
pour  lui  fourrer  quelque  chose 
dans  la  tète,  dans  l'esprit,  tout  est 
inutile  ;  ce  serait  débarbouiller 
un  nègre.  —  Voy.  Caboy. 

Kaboub,  t.  BooauB.  -DiKABon  : 
DicBiKB,  corriger^  atténuer  l'elBFet 
de  la  cuisson.  Se  dit  de  l'eau  qu'on 
ajoute  aux  confitures  trop  cuites, 
eic.^»Dikaboûr  de  hanston  d^dra, 
po  veie  si  Pkoteûr  est  bonn:  Dé- 
oouîllir  des  échantillons  de  drap, 
pour  s'assurer  de  la  solidité  de  la 
couleur.  — Voy.  Boûr, 

Kabv.  CaoïJ.  —  Voy.  Geoti. 

KABt)ZBTT,  s.  LaIVVB  VOMHÊl. 

Kabbiivss,  s.  Todbhdbe,  habitude 
du  corps,  elc.*w^9tt  n'bel  kadeinss  : 
Avoir  une  jolie  tournure.  —  j^vn 
n^nUU  kadeimsê:  Avoir  une  mau- 
Taise  dégaine. 

Bonne  tournure  ^  bon  ion^  —  ton 
de  bonne  eompngnU  •• 

Soyeuse  désinvolture,  goût  ex-> 
quis  dans  la  mise ,  moelleux  dans 
les  mouvements:  telle  est  h  bonne 
tournure.  Délicatesse  attique^  ma* 


nières  élégantes  et  suaves:  tel  est 
le  bon  ton.  Plus  d'éducation  que 
d'érudition ,  beaucoup  d'usage  et 
de  savoir-vivre  :  tel  est  le  Ion 
de  bonne  compagnie.  —  La  bonne 
lonmiire  repousse  jusqu'à  l'idée  de 
raideur,  le  bon  ton  repousse  la 
pensée  d'aflélerie ,  le  ton  de  bonne 
comootfnie  n'a  rien  de  maniéré, 
n'admet  aucune allasion  maligne. 
—  Voy.  Codéines. 

Kabo,  s.  Crabiot  ,  petit  meuble 
pour  apprendre  les  enfiinta  à 
marcher. 

Kafit,  s.  —  Voy.  Cafbt.— Cb/S- 
tiséf  mêlé  de  café,  etc. 

RAFOuGRi,  T.  adj.  CBnrroifKBB, 
friper,  brifer,  froisser,  etc. —  Ka- 
fougnî  tnjseg:  Mine  chifFonuée, 
irrégulière,  mais  piquante. — iift- 
chif  JUichi,  v^omm  Jkafougni  :  Mi- 
chel, Michel,  TOUS  chiffonnes  mon 
fichu,  etc.  Befrein  d'une  ronde 
wallonne.  —  Voy.  Paskaie. 

Kafouha  ou  Stboh  b'bial,  S.  ASSA 

FOBTIBA   OU  XEBBB  BU  BIABLB,  plante 

ombéiifère  de  Perse,  qui  e^t  rou* 
geâtre  et  amère  :  elle  empuantit 
quand  on  la  jette  sur  le  feu.  — 
Les  Perses  l'appellent  le  manger 
des  dieux.  Si  je  ne  suis  pas  dans 
l'erreur,  notre  kafouma  n'est  que 
le  laser  des  Bomains. 

Kapu,  s.  Désobbre,  confusion^ 
bagarre.— >  Voy.  Kahu, 

Kag,  s.  Pobhb,  foibb,  tapée,  c'est- 
à-dire  aplatie  et  séchée  au  finir.— - 
Kag  di  beguenn  :  Poire  tapée  et 
sucrée,  dite  de  nonnette. 

Kagte,  V.  Caghbtbb  ,  apposer  ait 
cachet.  —  Kagté  n*  lett:  Cactieter 
une  lettre,  une  missive. — Kagté 
n'boteie:  Cacheter,  coiffer,  une 
bouleille.-^Voy.  Bàîeie. 

Kahott,  s.  Bovlbau.  Se  dit  des 
pièces  d'or,  d'argent,  etc.,  mon- 
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Bay^  et  rouléet  dans  da  papier. 
—  Morceau  de  papier  en  enton- 
noir pour  mettre  des  dragées,  etc. 
—Gonickon^corneX  de  papier  aai 
couvre  le  pain  de  sucre. — OMù, 
sorte  de  pâtisserie  fort  mince  qui 
a  la  forme  conique.  —  Cornet  de 
papier.  —  JUeié  n^kohott  di  pajd 
«r  kom  de  itumé;  êoula  tfrti  chir  : 
lettex  un  cornet  de  papier  dans 
le  rectum  de  l'enfant  ;  cela  lui 
procurera  quelques  selles. — Kom 
é'Sa  le  boffair'êechif  ifà  ê^meti  inn 
Uhott  et  dienimi  Quand  on  est 
constipéy  on  se  met  un  siipposfVotf» 
dans  ie  dernier  des  trois  gros  in* 
testins  (le  rectom).  Suppositoire 
le  dit  d'un  médicament  en  c6ne« 

KaBU,   s.   GàSlinilHT.    GOUBOAR- 

aiss. — Voy.  Kalêim*  Mamuie. 

Kabùtt,  adj.  EanoLOBiB,  très- 
sensible.  Se  dit  surtout  en  parlant 
delà  tête. 

Kabott,  s.  HoTTBy  cabane  y  etc. 
*—  /  d^veunn  6  meehan  $o ,  et  i  fim 
meiau  d'cain  fCkahutt  :  Il  devint 
uii  fou  forcené  y  et  il  fut  enfermé 
dans  un  cabanon ,  un  cachot  obs^ 
cur; — aux  oubliettes. 

KliE ,  s.  CairroaSy  se  dit  des  a- 
jobtemeuls  des  femmes  qui  ne  ser* 
vent  qu'à  la  parure. — Petits  mor- 
ceaux d'étoffes  avec  lesquels  les 
petites  filles  font  des  poupées.  -^ 
El  peinêê  st  fé  bel  aveu  toii  sekâie: 
ILWq  croit  s'embellir  avec  ses  chif- 
fons, ses  fanfreluches,  sesaffiquets. 

Lhiffonê^  fanfreluche»,  affiquete: 

Les  grandes  dames,  achètent  à 
des  prix  fous,  les  étoffes  légères 
de  fantaisie  que  les  hommes  ap- 
pellent ehiffens,  N'ayant  point  des 
maris  à  ruiner,  des  amants  à  met- 
tre â  contribution, les  petites  bour- 
geuises,  les  griseties  en  perspecti- 
ves, se  raba lient  sur  les  fanfre* 


luckee,  et  les  élégantes  des  cam« 
pagnef*  se  font  bilus  avec  des 
BiAOX  affiqutie, 

K  AiETt,  V .  TaiGOTBE  en  den  tel  les* 

KAiiTBiss,  s.  TaiGOTBu»  en  den- 
telles.— ^Voy.  Dain.Kaytt. 

Kaiiboutt,  s.  Tabac.  Me  se  dit 
que  du  tabac  en  poudre  de  pre- 
mière qualité. — Preindi  n^penaie 
d'imm  kaiemoMeii,  ev  me  pérelré: 
Prenoa  une  prise  de  mon  excellent 
tabac,  et  vous  m'en  direi  de  nou- 
velles.—Voy.  Simauf. 

Kaibwai  ,  s.  CàtLuev ,  pierre  très- 
dure.  Quelques  cailloux  élincel- 
lent  quand  on  les  frappe  avec  le 
briquet.— -Cailloux  de  Hédoo,  du 
Rhin ,  ils  sont  blancs  et  diaphanes. 
Ceux  d'Egypte  sont  jaspés,  offrent 
des  paysages,  etc.— £s«</f4riamiii 
ô  kaiewai  :  kfoir  la  dureté  d'un 
caillou:  prop.  et  fig.— Voy.  Deur* 

K Aiaft ,  V.  Épibb,  oliserver  secrè* 
tement  les  actions,  les  démarches 
d'une  {personne. 

Épier,  gueUer,  moucharder,  sif  r- 
teiller,  veiller  : 

On  épie  en  tapinois  (^),on  guei/e 
en  cal] mini;  on  moucharde  en  es- 
pionnant; on  êurceille  atlentive- 
menl  ;  on  V6f7/e  au  grain (^*). — Les 
cnrieux  et  surtout  les  curieuses, 
épient;  les  avares  et  les  jaloux  ont 
l'œil  au  guet;  les  limiers  de  police 
mouchardent;  les  maîtres  BurveiU 
lent  leurs  surveillants;  les  duègnes 
veillent  les  yeux  fermés. 

Kaibb  ou  Kabb,  s.  très-vi.  Cai- 
BiiaB,  le  crin  qui  est  sur  le  cou 
du  lion,  du  cheval. -Crinière  d'un 

{*)  En  tapinois f  sourdement,  en  cfl- 
ohetle ,  à  la  dérobée.  En  catimini^  à  la 
manière  des  cbati. 

{**)  fusiller  au  grain  signifie lonretller, 
fsire  attention  à....  acception  omise  par 
les  dict. 
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eaiique.  —  Par  exlens.,  couTerture 
de  toile  «or  le  cou  et  la  tête  du 
oheTal," Blonde  crinière^ cheveux 
blonde,  ne  se  dit  goère  qu'en  per- 
lant d'une  jeune  perMinne.  Ac* 
ception  omise  par  les  dict. 

Kaissi,  s.  Caissibb,  comptable  qui 
tient  la  caisse  d'un  banquier,  etc. 

Kak,  mot  ellipt.  Toocrir  la 
HAiH,  t  enfanlin,  d'enfhnts. 

Kak  !  KakI  inteij.  Pan!  Pan  !  — 
Kak!  Kak!  —  Ki  kak?  Pan  !  pan  I 
— Qui  cogne? 
KlKÂ,  s.  Gour-Haillabd,  jeu  oà  le 
ColfK'iiaiUard  a  les  yeux  bandés. 
Quand  il  saisit  l'un  des  joueurs^  il 
doit  en  décliner  le  nom. — F'ann 
n'êêié^  Marme  ;  g*iv  riknoh  a  vo$$ 
noni  :  Vous  en  tenez ,  Marie;  je 
TOUS  reconnaît  en  touchant,  en 
palpant,  votre  fichu,  etc. 

Kakaib,  s.  Canaillb,  popuiace, 
gente  populacière. 

Kàkaii,  s.  Flaques,  certaine 
quantité  de  quelque  cfaosede  mou, 
— d'eau  qu'on  lance  impétueuse- 
ment. —  F/aA,  diss'tilêt  v'ia  kt  li 
foU  inn  kâkaie  dimakaie  al  gwieue  : 
Pan,  fait'il  !  et  Toilà qu'il  lui  lance 
une  flaquée  de  fromage  mou  à  la 
figure.— Voy.  Maikaie. 

Kaké,  y.  Claqvki,  grelotter  de 
froid  en  claquant  des  dents. — 
Ké  foir  freuf  me  dain  kaket^  me^ 
z-ùûie  ploret,  mê deu m'piket:  Quel 
froid  rigoureux  !  mes  denU  cla- 
quent, mes  yeux  coulent;  et  j'ai 
l'onglée.  —  Kikakl  Qui  joue  à 
casser  les  œufs?  —  Kakè  de  gnio : 
Etre  cagneux,  avoir  les  genoux 
et  les  jambes  tournées  en  dedans. 
Kakbtt,  s.  Pubbaillx,  amas  de 
petites  pierres.  —  Petites  pierres 
épandues,  ça  et  la  dans  un  jar- 
din ,  etc. ,  qu'on  ramasse  avec  le 
râteau.— Voy.  Eustai. 


Kauu,  s.  Claqubbent,  qui  trem« 
ble  de  froid.  Se  dit  souvent  d'un 
gueux  qui  grelotte  de  froid  en 
claquant  des  dents. 

Kaxô.  —  Voy.  Caeawo* 

Kaxoda  ,  s.  Hic  Mystère •'^JVœud 
gordien  :  pot  aux  roseê,  —  P^ola 
i'kakoua!  Voilà  le  hic,  le  mystère, 
le  nœud  gordien,  la  pierre  d'a- 
choppement.— iMhopri  Vkakoua  : 
Découvrir  le  pot  aux  roses;  le 
mystère.  —  Fig.  dévoiler... 

Kalbott,  s.  l'oiriLLON,  petite 
boite  dans  laquelle  les  tisserands 
mettent  les  bouts  des  trames,  etc. 

--  Recoin Le  fHitt  et  kalbott  de 

koûr:  Les  coins,  tes  replis  les  plus 
cachés  du  cœur* 

KaLBIN,    s.   HéCBANT,    Vavbibn, 

Gueux  ,  Guxusard  ,  Polisson  ,  Va6a- 
bonb. — Maroufle.  Canaille  (*)• 

Kalvak,  s.  Manant,  grossier , 
patnud. —  Saligaud. 

KalpubiI,  s.  g  albpbbtibb,  homme 
de  néant.  —  Va-nu-pieds.  —  Ca- 
gnard.  Fainéant  ^i^^lcAe,  poltron. 
— Inn  êerei  maie  kd  kalfarth  11  res- 
tera mauvais  sujet,  fainéant ,  etc. 

Kalith,  V.  QuALiPiBB,  détermi- 
ner la  qualité  d'une  chose,  d'une 
proposition ,  d'une  action.  —  At- 
tribuer une  qualité  à  quelqu'un. 
-^S^innocenter.'-G'el  kalifya  d^cka- 
/et  :  Je  le  qualifiai  d'hypocrite , 
d'imposteur,  de  it>urbe.  —  Si  ko* 
lifii  :  S'innocenter. 

Kamnnbbib,  s.  CoQUiNBB»,  Bction 
de  coquin.  —  Vilbnibs,  discours, 
paroles  obscènes» — Dir  de  kalinn- 

(*)  On  a  dit  canatieeh  de  la  caiiaitie 
qui  habitait  let  quais  d*an  canal  situé  au 
milieu  d'une  des  plaoet  publiqoea  de 
Rome.  S'est  dit  aussi  des  charlaUns  qui 
exploitaient  dans  ce  lieu  la  crédulité  des 
superstitieux  Romains.  —Habitant  d'un 
canal,  —  S*agit-tl  dos  marins  ou  des  poia- 
sous? 
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reie:  Tenir  des  propoi  obioènet; 
—  trop  eronstîlleax* 

KiUTÉ,  1.  Qvkurk,  éUt  d'une 
cboae. —  IncliDation ,  disposition , 
babitade  bonne  on  mauTaiw.  — - 
Noblesse  plusou  moinsdistinguée. 
—Acabit— iV'aMifio/&o«ff  k/Uiié: 
N'a¥oir  aucune  bonne  qualité  ; 
avoir  tous  les  vices. — 1$$  di  d'kâti 
kHiièf  si  ê'pér  eêteunetiêu  di  ê*tron: 
il  se  taripie  d'être  un  homme  de 
qualité,  de  haute  extraction,  et 
sen  père  était  yidangear. 

ILàJMf  s.  HiaoT,  BooEsiGAOTy  pe- 
tite somnie  mise  en  rëserre.  En 
mauTaise  part;  Fé  iiuh:  Faire 
ses  orges,  abnuer  d'une  aveugle 
conëance.  —  Butiner. 

Kasag,  s.  Rahassu,  assemblage 
de  choses  ramassées  sans  choix.— 
Menstrues.  —  Voy.  Kanniia. 

Kabag-bxu  ,  s.  BaoniLAmiiy  dé- 
sordre, confusion. 

Kamaix,  s*  CkMAXt,  petit  man- 
teau d'évéque,  etc.,  qui  va  des 
épaules  à  la  ceinture.  —  Habille- 
ment qui  couvre  la  tète  et  les  é- 
paules  jusqu'à  la  ceinturé,  que  le 
clergé  porte  en  hiver, 

KahIb^  s.  adj.  Cabaei,  cmmuê, 
qui  a  le  nez  aplati ,  écrasé.  Fém. 
Camarde. — Voy.  Camu» 

Kamizoi.,  s.  Vbstb  à  manches: 
•—gilet à  basques* — SaubreveHê^ 
vêlement  sans  manche  qui  se  met* 
tait  par-dessus  les  autres,  ou  qui 
couvrait  la  cuirasse.  —  JTamisa/ 
di  fier:  Hallecret,  corselet  en  fer 
au  14%  1»«  et  16*  siècle.  —Voy. 
Cami»oL 

Kamotbai,  s.  Hiochi,  morveux, 
gamiu ,  etc.  —  Gi  n'^t€U  kâ  ktd- 
moirai  ki  g*9aiméf  ie  krapàii:  Je 
n'élais  qu'un  mioche,  et  aéjè  j'ai- 
mais les  fillettes. 

KAHOiwsâ,  V.  FoRiTSE,  chcrchcr 


avec  soin  ; .—  Dérober  ses  démar* 
che«.  —  Voy.  ITafuioMSs^. 

Kam^s.  CAHr,  terrain  occupé 
par  une  armée,  ctc-iTa», prince, 
commandant,  chex  les  Perses,  les 
Tartares,  etc.— Lieu  où  les  carava- 
nés  se  reposent,  ce  rafraîchissent. 

Kah,  adv.  Quand.  —  LorêqwB, 
eonj.  —  Les  synony mistes  disent  : 
fuand  marque  la  circontitance  du 
tera|>s:  hrsque  marque  celle  de 
l'occabion.  Même  en  supposant  la 
distinction  claire  et  précise ,  je 
n'emploie  la  camjoneiian  que  pour 
ne  pas  répéter  l'adverbe.  —  Qu» 
hnqme,.**  Que  qmind.*,.  sont  des 
tours  d'éoolier.—  Ceêt  un  homme 
qui  a  le  êêcr$i  de  plaire ,  u>as  «èhi 
qu^ilconiredit.  Dites:  aums  hêvx, 
etc. — Lareque  jile^mudre  pénéêru 
dan$  rinde»  J 'cm  pioirai  la  ctrrofw- 
iance  du  iempêi  Quand,  etc.  Mau- 
vais gallicisme.  Appelez-le  solé- 
cisme ou  barbarisme. 

KARiBi,  s.  Égbbvbao.  Sc  dit  en 
plaisantant.  — Di  tain  pasêé  ie  to- 
keu  à  êtof  eytein  de  kanàri  é  teheu 
4  dra  :  Jadis  les  tisserands ,  en  pe- 
tites étoffes,  achetaient  des  éche- 
veaux  de  laines  i  ceux  qui  tis- 
saient les  draps. — Voy.  Can&ri, 

KabS,  V.  Cabbb.  Aujourd'hui 
CBIBB.  Les  diet.  ne  caneut  plus  de- 
puis SOO  ans.  Encore  un  larcin  de 
messieurs  les  Français. 

Kabb  ,  s.  Gbabgb,  banque  ;  pro* 
fession  d'un  changeur  debillets de 
banque  contre  du  numéraire,  et 
qui  change  plus  souvent  des  es- 
pèces contre  des  billets. 

RAaaBAB,adj.CHAiiaBART,  insta- 
ble, variable,  versatile,  inconstant, 
«te.  —  L'opale,  les  oiseaux-mou- 
ches, la  gorge  de  la  plupart  des 
pigeons,  les  étoffes  irisées ,  chan- 
gent aux  yeux  selon  leurs  diffé- 
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rentes  exporilions.  —  Kangemnii  : 
Changeante. 

Kakitt,  8.  YisiiBà  bière^  à  pea 
près  un  demi-lître. 

Kaugî,  f.  Concft,  permisrion  de 
i^abnenter ,  de  te  retirer ,  etc.  — 
Permission  de  transporter  lesmar- 
chandises  dont  les  droits  ont  été 
acquittés. — Li  maiê$  d^imm  ckanb^ 
et  m'krapôiim'an  irdiné  m'kmngi: 
HLon  propriétaire  et  ma  belle, 
m'ont  donné  mon  congé  hier. 

kAnai,  T.  CHAiiaia,  donner  une 
cbove  pour  une  autre.  En  vi.  franc. 
Cangier,  —  Se  changer ,  se  meta* 
raorphoser^se  transformer. — Toy. 
les  métamorphoses  d'Ovide,  i— 
Kangi  ai  r'iigeon  :  Apostasier.  — 
Xangi dépérit:  Déserter  un  parti, 
quitter  une  bannière  pour  passer 
sous  une  autre  ;  revirer  de  bord. 
—  Kangi  d^mohann  :  Changer  de 
domici\e*^^Kangi  d*otreg  :  Chan- 
ger d'ouvrage,  varier  ses  occupa- 
tions.— Kangi  d'plesê:  Permuter^ 
échanger  un  emploi  contre  un  au- 
iTc-^iêàrkang  àpà:  Sa  situation 
s'araéliore.*-Z0  naàlaie  ai  kangei  a 
plaie:  Les  nuages  se  résolvent  en 
pluie.  —  1  liva  mâ,i  kang  io  le 
geoû  :  Il  est  dans  une  mauvaise  si- 
tuatiun,sa  santése  mine  journelle- 
ment. Fig.  ses  affaires  périclitent 
de  plus  en  plus. — Voy.  Troufié. 

Kaivo-libtt,  s.  CoxrroiB,  sorte  de 
bureau. — Beur  ligoitatkanglieU: 
Boiie  des  alcooliques  au  comptoir. 

KAiffiMAiM ,  s.  Chargfhbivt,  muta- 
tion, conversion,  action  de  chan- 
ger.—Remplacer  un  objet,  une 
chose,  par  une  autre.  —  Déalha" 
tion ,  changement  d'une  couleur 
noire  en  couleur  blanche. — Com- 
f»}tt/a/to«,changement  d'une  peine 
en  une  autre  moins  gra%e. — Ué- 
iastaeef  passage ,  trausport ,  d'une 


maladie,  4*tD^ne  partie  du  corps 
dans  une  autre  partie.-ilfétolA^M, 
transposition  d'une  lettre,etc.,  fig. 
de  gramm.— If  ^^ofiym/a,  change- 
ment par  lequel  on  met  la  cause 
pour  l'effet  y  le  sujet  pour  l'attri- 
but; le  contenant  pour  le  contenu. 
Métonymie  comprend  les  autrn 
tropes  quand  ou  prend  ou  qu'on 
écrit  un  nom  pour  un  autre  :  c'est 
du  véritable  cognac,  de  feati-da-M 
fabriquée,  à  Cognac.  heRauseiUan 
est  capiteux,  le  9tfi  de  Roussillon, 
etc.  Par  métaphore  :  depuble  sc0/>> 
ire  jusqu'à  la  hauleite,  depuis  les 
rost  jusqu'aux  bergère.  —  il  vécut 
de  Vépée  et  puis  de  l'eticefisotr.  Les 
professeurs  de  rhétorique  disent: 
le  chapeau  de  cardinal  pour  la  di* 
gniié  de  cardinal.  Il  me  semble 
qu'on  peut  employer  ce  tour:  Cet 
évéque  convoite  le  chapeau.  Dans 
aucun  cas  il  ne  faut  point  confon* 
dre  la  métonymie  avec  Vapocope, 
qui  est  une  figure  de  grammaire 
par  laquelle  on  retranche  une  let- 
tre et  quelquefois  une  syllabe  a 
la  fin  d'un  mot.  Ayant  Corneille 
et  de  son  temps  en  écrivait:  je  luïi, 
je  roi  y  etc. ,  etc.  Plusieurs  auteurs 
écrivent  grande  tante,  etc.  Je  ne 
trouve  point  d'ap(KH)pe  plus  vi- 
cieuse que  celle  d'écrire  sans  e  le 
mot  encore  dans  la  prose  :  mais 
en  1  ers  la  licence  est  consacrée. 
—  Métonomaaie^  changement  de 
nom  propre  quand  on  traduit.— 
Kangmain  d*voi  :  Changement  de 
ton,  d'inflexion. — Kangmain  a 
p4r:  Lapidification,  changement 
eu  pierre  ;  -  pé trifica  lion .  ZKang^ 
main  a  veuw  :  Changement  à  vue , 
t.  de  théâtre. — Kangmain  d^magn^ 
Ao»,  fai  goté  rmeinton  :  La  variété 
dc^  mets,  excite  l'appélit,  le  ré- 
veille.- A  an^maitt  de  melâ  :  Traus- 
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matatinn  des  mëtnnx.  —  Kan^- 
•Mtn.  Métaroor|>hofte ,  etc. 

Changement,  variaiion,  variétis  : 

Le  changement  n'est  spontaoé 
qu'au  théâtre  :  les  Tariations  se 
saccédent  avec  ▼itesseou  avec  ra* 
pidité  ;  la  variété  et  un  antidote 
contre  l'ennui,  est  le  contre-poi- 
son de  la  monotonie*— Les  ineons* 
tants  aiment  a  changer,  les  pares- 
seux à  varier,  les  esprits  inquiets 
aiment  la  variété. 

Changement,  mutation: 

Le  changement  est  un  déplace- 
ment, une  modiiioation.  La  muta- 
tion le  remplacement  d'un  indi- 
vidu par  un  autre.  —  On  fait  des 
ehangemente  pour  rectifier ,  em- 
bellir ;  des  mutations  dans  un  ré* 
giment,  dans  les  bureaux  des  mi« 
nistreSy  etc. 

Métamorphoêe ,  transformation , 
transfiguration  •- 

Le  changement  d'une  figure  en 
une  autre  est  une  transfiguration: 
Notre  Seigneur  se  tran* figura  sur 
le  Mont  Thabor.  Transformation 
comprend  un  changement  de  for- 
me :  le  Ter  à  soie  se  transforme 
en  papillon.  ^Métamorphose  com- 
prend le  changement  complet 
d'une  forme  en  une  autre. — Ju- 
piter métamorphosa  Lycaon  en 
loup  et  Arcas  en  ours. — Lesdîeux 
et  les  fées  métamorphosaient;  les 
mêmes  se  transformaient  pour  fai- 
re des  métamorphoses.  Transfigu- 
rer ne  se  dit  qu'en  parlant  de  J .  C. 

Kanibustai  ,  s.  Étui  ou  porte-ai* 
fuiUes. — Voy.  Bohtai. 

Kahiâr  ou  Kariéssi  s.  adj.  Ca- 
Yktt,  taquin ,  contrariant — Har-^ 
gneus ,  querelleur  et  iusociable. 
—Voy.  Fireu. 

Kành  ,  s.  Caimb  ;  religieux  de 
l'ordre  du  Carmel.  —  On  di  Klê 


lénn  son  de  bon  mais:  On  dit  que 
les  carmes  sont  des  rudesjouteurs* 

KAlfHABt^SS  y   s.   SaBBACARX^  loug 

tuyau  dans  lequel  on  met  une 
petite  bille  de  terre  séchée,  un 
gros  pois,  etc. — Voy.  Sofiett. 

KAiriTBÔBÉ,  y.  DoBLOTBR.  Expédict 
sa  besogne.  —  G'inn  se  si  hnnnd&» 
maie  si  feumm,  mai  leie  «/  hanndà^ 
Maie  hi  po-%aregi:  Je  ne  sais  s'il 
dorlote  sa  fbmme,  mais  il  est  joli* 
ment  dorloté  par  elle. 

KARHTSy  ▼.   GaKBIU.br,  SC  TrI- 

xoossER.— Canoter. —  Ley  hannté 
Féfan:  Laissez  gambil  1er  Teufant; 
laissex-le  se  trémousser. 

Eaii»tia,s.  AvvunAu. — Voy.Kiix* 
XT  Klak.  kahiss. 

KANRTiTfc,  s.  QuAiVTiTt,  multitudc, 
abondance. — Profusion;  excès  do 
libéralité,  etc. 

KiaôiBy  s.  adj.  LEnDOBB,  qui  se 
traîne  lentement  ;  paresi^euse.  •— 
CesS'tinn  hànàie ,  ei  si  lai  aie  a 
hiihott:  C'est  une  lendore,  une 
paresseuse ,  elle  se  laisse  aller  en 
loques  ;  elle  n'a  point  le  courage 
de  raccommoder  ses  Tétements. 

KAnriifèR,  s.  Toupie  y  jouet  en 
forme  de  poire  qu'on  entoure 
d'une  corde,  et  qu'on  lance  pour 
le  faire  tourner.  £n  Allemagne 
les  toupies  sont  creuses,  percées 
d'un  côté  ;  et  font  du  bruit  en 
tournant.  -  Totlmé  homm  à  hanpi» 
nér:  Toupiller,  tournoyer  comme 
une  toupille.  — Voy.  Bisaw» 

Kautt  ou  Eilifii,  s.  Cralanb,  se 
dit  de  ceux  qui  ont  l'habitude  d'à* 
cheter  chex  un  même  marchand. 
— HÊisoûrfaiv'nilehantts^olhross: 
Ha  sœur  possède  l'art  d'amadouer 
les  chalands. 

Chaland  j  pratique ,  ehalandise: 

Dans  le  sens  actuel  les  dicl.  con* 
fondent  ces  termes.  —  Chaiand 
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i^emploie  en  parlant  des  bontl- 
qniers,  etc.  :  un  marchand  qai  est 
ACHALAMDft  ne  raccroche  pas  les  c*Aa- 
hndit.  Ne  dïtùspraêique  qu'en  par- 
lant des  artisans^  des  ouTriers,  etc.  : 
un  cordonnier,  qui  a  beaucoup  de 
pratiques,  peut  se  dispenser  de  les 
courir.  Quant  à  chalandise,  le  mot 
est  complètement  atsACBALAsat. 

JLkvrr  ou  Kaii,  adv.  ou  prép. 
QvAHT ,  ce  mot  est  toujours  suivi 
de  é,  et  comprend  pour  ce  qui  est 
de.  —  Tint  ê'kantt  a  lu  :  Tenir  siiu 
quant  à  soi,  affecter  la  réserve |  la 
circonspection. 

Quani  à  mai,  pour  mai  : 

Suant  à  mai,  exprime  l'aveu  ou 
ësaveu  :  vous  en  fereià  votre 
guise,  quant  à  moi  }e  ne  puis  vous 
approuver.  Pour  mai  détermine 
nettement  la  pensée  et  tranche 
dans  le  vif:  qu'en  voulex-vons, 
les  opinions  sont  libres:  pour  moi 
mon  parti  est  irrévocablement 
pris. — Quant  àmai  la  spéculation 
est  hasardeuse.  Pour  mai  la  réus- 
site est  certaine. —  Ouant  à  mai  je 
verrai ,  pour  moi  j'ai  tout  vu. 

Kafor^s.  PoLTtoii,  lâche. — Yoy. 
Kauyon. — A  madoueur. — Joueur, 
fin,  rusé,  etc. 

ÉAPOiii,  V.  CAFORiiBEy  faire  le 
poltron. — User  de  supercherie  en 
jouant  —  Flatter,  etc. 

Kafoniv,  s.  Lâcib. — Flâneur. — 
Yoy.  Kapan. 

KaFOTRBIB,  s.  PLAlSAHTRaiB,  BICHB, 

etc. — /  n'arein  di  tro  chô  ni  d'îra 
freu  par  lu  y  et  kan  il  et  piuêi ,  t  dit 
k^eetparkavotreiezW  s'empare  fur* 
tivement  ne  ce  qui  est  à  sa  por-. 
tée,  et  quand  il  est  pris  la  main 
dans  le  sac,  il  dit  qu'il  plaisante  ; 
qu'il  fait  des  plaisanteries. 

PlaiêunteHê f  niche ^  malice,  es^ 


piéglerie  j  méchanceté ,  myetificeh' 
tion ,  cariMnade ,  farce  i 

Les  plaisanteries  ne  ton  t  pax  ri  re 
tout  le  monde.  Les  FB[i>o!iriETTEs 
font  des  niches  innocentes  aux  fri- 
POififBADX ,  et  lesespiegles  les  paient 
en  malices  qu'on  pourrait  appeler 
méchancetés.  En  s'amusant  aux  dé- 
pens d'une  personne  simple  ou 
crédule,  lesmauvais  plaisanlsmytf* 
tifient.  Malgré  le  silence  des  dict., 
je  vous  assure  que  les  carabinadee 
des  carabins  ne  sont  que  des  farces; 
mais  je  n'affirme  pas  qu'elles  sont 
tontes  mauvaises. 

Kapott,  s.  Redingotb  ,  vêlement 
qui  était  plus  lonf;  et  plus  large 
qu'un  habit;  et  qui  varie  aujour- 
d'hui selon  la  mode  du  jour.  — 

KArorr;  Casaouiii,  court  à  l'usaiçe 
des  ouvrières,  etc.— Casaquin  C^). 
est  un  vî.  m. 

KArsBULjH.  Camulb,  amorce  pour 
les  fusils  a  piston.  —  Petite  boite. 

Kafvlèb.  s.  Camllaibb,  plante 
médicinale. 

Kababbib  ,  s.  Cababin  ,  étudiant 
en  médecine.  —  Jadis  Karabein, 
garçon  barbier. 

Kabakol,  s.  Caracolb,  mouve* 
ment  en  rond,  etc.,  qu'on  fait  exé- 
cuter à  un  cheval.  —  Voy.  KokiL 

Kabakolé,  V.  Cabacolbb,  faire  des 
caracoles,  des  mouvements  en 
rond,  en  demi -rond:  t.  de  manège. 

—  Voy,  ci-dessus.  —  Serpenter , 
avoir  une  direction  tortueuse.  — 
Li  horott  karakol  :  Le  ruisseau  ser» 
pente,  est  tortueux. 

n  K'il  dial  veign  hapé  m'koti, 
Mi  vantrein  et  m'kapott  ; 
Le  vaiet  n*mon  nsin  pu  louki 
K'inn  kareing^resêdi  ê'ol  marckt, 

—  Qae  le  diable  emporte  ma  jupe ,  mon 
tablier  et  mon  cataquin  :  les  garçons  m'ont 
jusiniilé  à  une  harongère.  —  Roode  ou 
pasquinade,  wallonne. 
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KAiA^TAinir,  8.  ÇcARAHTAiNE,  en- 
viron ,  à-pea-près  quarauie*  — 
Séjoar  forcé  qae  les  personnes  et 
les  choses  font  dans  un  lien  ,  de- 
Tant  an  port  de  mer,  etc.— Oiia- 
fsiitotiia  ne  comprend  que  ami- 
laine,  et  moins  encore ,  qoand  il 
s'agit  des  hauts  perchés:  le  prince 
fit  une  quarantaine  de  troi»  jours. 
Ce  tour  eat  reçu,  mais  n'est  pas 
français. — Le  baiimain  fei  de  ha- 
ramainn  kan  i  t'nei  de  ehâ  puy  : 
Lesbâlîments  de  mer  font  des  qua- 
rantaines quand  ils  Tiennent  du 
LeTant ,  de  TOrient ,  etc.  —  Gi 
gemna  Vharantainn  ,  et  g'nei  fou 
nein  jm  krâ  :  Je  jeûnai  pendant  la 
lainte  qnarantaine,  pendant  tout 
le  carême,  sans  m'engraisser,  sans 
en  deyeoir  plus  dodu. 

Karaittsih  ,  s.  GiaorLUt,  genre  de 
plantes  crucifères. -G irollée  blan- 
che, rouge,  lîlas. — Ravenelle,  gi- 
roflier jaune. 

KaRAHTT  ou  RVKRAlfTT^adj  s.  QCA* 

BA!iTs. — Les  quarante  de  l'Acadé- 
mie.— Quarantie,  dans  la  républi- 
que de  Venise,  tribunal  composé 
de  40  membres. — Karartèhh:  qda- 
■ARnÈMi,  nombre  ordinal.— PaM- 
fek  karantt  fet  ûtantl  :  Deux  fois 
quarante  fout  quatre-vingts.  — 
Kipeinêreu  k'el  a  karanit  an?  Qui 
erotraitqu'elle  estquadragénaire? 

Kabass. — Vojr.  BatkaroHê. 

Kabil,  s.  Qvkrblu,  contestation, 
démêlé^  dispute,  etc.  Voy.  Dts- 
ful/.  Biêhùe. — Koiri  karel:  Cher- 
cher querelle ,  chercher  noise. 

QuereUes,  démêlé^  différend: 

Le  tien  et  le  mien,  le  plus  et  le 
moins,  conduisent  à  des  différends. 
Le  choc  des  opinions  et  l'amour- 
propre  blessé  font  naître  des  que- 
rellée. On  adedémêlée  pour  s'en  ten- 
dre  sur  ce  qui  peut  être  contesté. 


T.  II. 


O^L. 


Querellée ,  noiee  : 

Les  personnes  hargneuses  ai- 
ment les  ^naie/Ze^.  Lesrancuncux 
eherchentfiotM  à  propos  de  boite. 
—  Voy.  Bateie. 

Kaiibôobo,  r.  Patabaffb,  traita 
informes,  lettres  embrouillées, 
etc.  —  Voy.  Grabouyeg, 

KABIHAfiBÔlB,  s.  DiyLBTISSEXERT, 

récréation.  —  Le  m.  w.  est  ri. 

Kabkaii.  s.  Gangub,  carcan  por- 
tatif en  Asie,  en  Chine.  La  cangne 
se  compose  de  deux  pesantes  piè- 
ces de  bois,  éohancrées  dans  leur 
milieu,  pour  recevoir  le  cou  du 
patient.  En  Chine  on  laisse  sou* 
vent  mourir  de  faim  le  malheu- 
reux quand  il  est  exposé. 

KiBLBT,  s.  Cabbelbt,  grosso  ai- 
guille angulaire  À  sa  pointe. 

Kàbkaiii«,s.  CHAETiL^grandechar- 
rette  à  ridelles. 

Karxodssett  ou  Kalhovssbtt,  s. 
Rbcoir.  —  Koiri  le  karmousêeU  : 
Chercher  les  lieux  où  l'on  n'est 
pas  exposé  à  la  vue. 

KabhoussI,  V.  FoRBTBR,  chercher 
dans  les  recoins ,  etc.  Chercher  à 
s'esquiver. — Voy.  Flûchi. 

KÂRHOLBiifif ,  s.  Carhêlitb,  reli- 
gieuse de  l'ordre  du  Carmel. 

KaBSEL,  s.  ESGAECBUI,  goussct  de 

montre.  Le  m.  V7.  et  vi.  —  Jadis , 
grosse  bourse  à  l'antique  pour 
mettre  de  l'argent. 

Kartabxl,  s.  Tablbttb,  plusieurs 
feuilles  de  papier,  de  parchemin, 
etc.  attachées  ensemble.  —  Loukî 
àvoissogn,  vo-Mesiée^ommkârtabet: 
Héliez*vous  de  moi,  soyez  prudent, 
car  vous  êtes  sur  mes  tablettes.  — 
Voy.  Cariabel. 

Kasbogn ,  s.Cbâtaiobb,  fruit  du 
Châtaignier.  —  Sàeag  latkogn  : 
Châtaigne  d'eau,  plante  aquati- 
que dont  le  fruit  ressemble  à  la 

20 
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cfaâ(ai|$iie  ordinaire  (*)•  — •  Yoy* 
i/arofii.— BiOABBEAijy  frnit  da  frt- 
garreaudier  :  sa  ohair  est  ferme. 

KAsiii,  1.  Rout.  Riira^  troupier. 
—  Ceê8't6  vi  kâêni:  C'est  un  vieux 
roué  y  un  vieux  reitre* 

Bauéf  niiret  rvuiier,  irûupier, 
vieille  mouêiache: 

Avec  un  extérieur  agréable,  une 
mise  élégante,  le  roué  est  un  être 
dépravé.  Ayant  couru  le  monde, 
le  retire  est  un  roué  en  détrempe* 
Joignant  la  pratique  à  la  théorie, 
le  routier  est  fin  et  rusé.  Le  troupier 
est  un  vieux  soldat  vieilli  sous  le 
harnais.  Une  vieilie  mouttacke  tire 
des  carottes  aux  rixias,  ou  le  mène 
tambour  battant. 

Kàspon,  s.  GaiBonLLBTTi. — Geté 
êe  geie  al  kaspoie  :  Jeter  des  noix 
è  la  gribonillette.  Les  Wall,  disent 
aussi:  al  hafélt:  A  qui  l'attra- 
pera ,  le  saisira. 

Kass,  s.  Caisse,  espèce  de  coffre 
de  bois  pour  encaisser  des  mar- 
chandises, etc.-Planches  ajustées 
ouvertes  par  le  haut  pour  mettre 
des  arbustes,  etc.- Caisse  de  l'État, 
etc. — Bureau  des  banquiers,  etc. 
— Kaise  d^ârlog  :  Gaine  ou  caisse 
d'horloge. —  Voy.  Kaiu.  Tabeur. 

Kàss,s.  Gavsb.  —  La  cause  est 
première  ou  subordonnée  â  nue 
autre.  Sans  principe  point  d'élé- 
ment, et  point  d'élément  sans 
cause:  les  êtres  indécomposés,  qui 
forment  les  mixtes,  se  nomment 
pHnctpee.  Proprement  dit,  l'élé- 
ment est  un  corpa  simple  qui 
entre  dans  Ja  composition  ae9 
corps  hétérogènes.  En  parlant  des 
sciences  et  des  arts,  Mtnentê  se 

l*\  Bans  beaucoup  d*endroite ,  obex  les 
'Wall.,  on  range,  aveo  raison^  le  mar« 
ftmmer  avec  le  châtaignier;  car  â  n*es| 
que  oeltti-oi  cultivé. 


dit  pour  principeÊ,  En  terme  di« 
dactique,  parties  les  plus  simples 
des  corps.  —  Principe  de  morale, 

motiF,  etc Fo  bâté  Wmâl  hâsi  : 

Vous  soutenez  une  mauvaise 
cause.  Vous  déraisonnes. 

Kass,  s.  Cassi  ,  dict.  des  cni* 
sinières  et  des  souillons  de  cui- 
sines :  ce  néologisme  est  passé  dans 
le  dict.  de  plusieurs  maîtres,  et 
notamment  dans  celui  de  beau- 
coup de  maltresses:  la  laveuse  de 
vaisselle  caeee^  met  à  la  ca$$e  (*); 
madame  finit  payer  la  caeee, 

Kassbvx  ,  s.  Cassob»  y  endroit  ou 
un  objet  est  cassé,  fracturé,  etc« 

Casêure^  briêure,  fracture,  rujh 
iwre;  apoeopet 

^^flWfftifvse  dit  de  l'endroit,  de  la 
place,  où  une  chose  a  été  cassée, 
où  elfe  est  cassée.  Brieure  se  dit 
quand  on  met  en  pièces  et  de  ce 
qui  est  brisé.  La  fracture  se  fisit 
avec  effort, avec  violence;  on  ap- 
pelle opoeope  une  fracture  avec 
esquilles,  c'est-à-dire  des  petits 
fragments  d'os.  La  rupture  est  Tac- 
tion  par  laquelleunechoseestrom* 
pue  et  son  état.  Il  me  semble  que 
les  dict.  se  trompent,  et  que  leur 
descente  de  boyau  n'est  qu'une 
hernie.  —  Voy.  Rupteur. 

Kassukl,  adj.  FiAciLi,  qui  se 
brîse aisément.  Le  mot  w.  ne  se  dit 
que  dans  le  sens  actuel. 

Fragile,  frêle: 

«  Le  mot  fragile  exprime  la  (ai* 
«  blesse  du  tout,  et  la  raideur  des 
a  parties  ;  frêle  exprime  la  lài— 
«  blesse  du  tout,  mais  la  mollesse 
«  des  parties.  On  dit  un  verre 
«  fragile',  un  frêle  roseau  :  »  les 
synonymistes.  -*  Tout  ce  qui  se 

(*)  La  eoêêê  est  nn  recoin,  etc.  où  Ton 
jette  lee  bouteilles  oasséee,  etc. 
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brise ,  qui  te  cane ,  eo  ne  renver* 
saot,  en  ionibaDt,  est  fragiU.  Ce 
qaî  plie,  qui  cède  au  vent,  est 
ftèl^. 

KâtI,  s.  adj.  Pailub»,  Iuxu- 
rieuiL ,  lascif* 

Kateossuh  ,s.  CiTscaisn,  ins- 
tmction  sur  les  priocipes  et  lea 
loyilères  de  la  foi  :  le  livre  qni 


vin  et  des  aatres  boissons  en  cave. 
«— -âeumatllsr,  celui  qni  est  chargé 
de  soigner  les  comestibles,  et  spé- 
ciaY»*iiient  les  vins  et  les  liqueurs. 

Kawu  ,  s.  HAHGiBy  le  m.  w.  ne 
se  dit  guère  qu'en  parlant  du  vio- 
lon et  de  la  basse. 

Kawsior  y  s.  Caotior  9  celui  qui 
répond  pour  un  antre.  —  Cauiion 


contient  cette  instruction.— -Titre  jnraMre^  serment  en  justice  de  re 
de  pi  usieurs  ouvrages  rédigés  pa r    p rëMn  1er  sa  personne ,  etc.  Judi- 


demandes  et  Téponses.-^y/preiiic{ 
U  kairuÊêemm:  Gitéchiser,  in»« 
troire  des  mystères  de  la  foi ,  elo. 
Celui  qni  donne  cette  instruction 
i^appelle  eaiéchiêU — Teiu  de  ko- 
trusêemm:  Catéchuméuat ,  temps 
d'instruction  du  catéchisme.  On 
appelle  catéchumèM  la  personne 
qu'on  instruit  pour  la  disposer  au 
baptême.— Yoj«  Cairuêêemm, 

Katvla,  s.  Escoaurii  celui  qui 
prend ,  s'approprie ,  sans  deman- 
der. — Saligana,  celui  qui  est  mal* 
propre^  sale.  —  Salûmd,  même  ac- 
ception. Injnr.,  selon  lesdict. 

Kiv,  s.  CkluiRi  Item  ati-rea-d»- 
rAaiMsée  d^une  maison  dmmê  lequel 
on  eerre  le  vin ,  etc.  —  Lieu  pres- 
que toujours  plus  bas  que  le 
rei-de-chaussée,  etc.  —  CaTité, 
creux  ,  Tide  dans  un  corps  so- 
lide, etc. 

Caviié,  foncée,  ctUùComhee: 
Les  ruchers,  les  rocs  ont  desca» 
vtiés,  c'est-à-dire  des  vides  en 
forme  de  cave.  Les  fondée  sont  les 
creux  d'une  carrière  d'ardoise.  On 
appelle  calocomAss  les  cavités  sou« 
terraines  de  quelques  anciennes 
carrières  dans  lesquelles  on  enter- 
rait les  morts  ;  se  dit,  parextens., 
des  carrièresquiserventencore  au 
même  usage. 

KivlI^s.  Ehgawih, celui  qui  fait 
le  métier  d'encaver,de  mettre-du 


catnm  »qM  ,  caution  qu'on  peut 
obliger  on  étranger  à  fournir , 
auand  il  veut  intenter  une  action 
aevant  les  tribunaux  du  pays  con- 
tre un  indigène.-Hettre  en  liberté 
sous  eau tion.-iVtr-sl/îtRetn  tropp, 
ka  il  eieugei  a  kaweùm:  Prenes 
bien  tos  mesures,  car  il  est  sujet  à 
caution.— Voy.  Reepandmn»  , 

Ceuiion^  garant,  répondant: 
Laeeiftltofsse  rend  solidaire,  elle 
doit  payer  on  indemniser  ;  le  ga^ 
rant  s'engage  i  foire  jouir  de  os 
qui  est  vendu  ;  le  répondant  doit 
réparer  les  torts  de  celui  dont  il 
est  responsable.  —  On  cautionne 
quelqu'un,  on  garante  un  foit,  on 
répond  d'un  événement. 

KàWSiOHt^  V.  CAnnoHSBii  se  ren- 
dre caution. 

KâwsioaiiHAiR  ,s.  CAvneimcniiTi 
contrat  par  lequel  on  cautionne  ; 
l'acte  même.  —  Le  gage  ou  la 
somme  obligatoire. 

K.ATÉ.  CAsiia.  Voy.  Régies. 
Katit,  s.  Taioh  en  bois.— Pass»- 
talan ,  morceau  de  cuir  qui  cou- 
vrait le  talon  des  souliers.  —  Bâ- 
tonnet de  bois  pour  allumer  le 
feu  dans  l'iàtre ,  etc. 

Katkt,  s.  Fvsiav  de  trieotenee  en 
dentelhi.  —  Geowé  â  brUe  ou  à 
kayet:  Jouer  aux  bâtonnets  :  t.  de 
jeu  d'enfants. 

Kaxax,  s.  Casaqui,  habillement 
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dont  on  se  sert  eoninie  d'an  man- 
teaa.  —  Hoqueton  casaque  bro- 
dée que  portaient  les  archers  du 
grand  prévùt  etc. —  Feiekaznk: 
Vieux,  mauvais  habit.  —  Louk  a 
tij  ha  éi  gitt  tomm  a'ol  kazak  ti  m'ei 
péret  :  Prends  garde  à  toi,  car  si 
je  tombe  sur  ta  carcaRse  tu  t'en 
souviendras. 

Kazèb^s.  CASiaiis, bâtiment  pour 
loger  les  troupes. 

KAZiBiit ,  V.  Casebrei  ,  loger,  une 
caserne^  dans  les  casernes. 

Klzi,  adv.  Quasi,  presque,  peu 
s'en  faut:  fam.  et  peu  u$.  —  Em- 
ployez-le par  laisser-aller. 

Ké,  adj.  Quel.  Si  le  mot  qui  suit 
"ié  commence  par  une  voyelle,  ké 
se  pron.  kél  :  Kél  otreg  :  Quel  ou- 
vrage! quel  travail!— ITë/  bieêtreie! 
Quelle  bêtise  !  quelle  sottise  ! 

Keghté,  V.  Taquireb,  contrarier; 

—  se  chicaner,  etc. — En-ii  kegn- 
teu!  Est-il  taquin!  contrariant! 

—  /  kegntaie  ao  to:  Il  chicane  snr 
tout.  —  Si  kegnti  :  S'agacer ,  se 
provoquer  mutuellement. —  Inn 
feê  rein  d'en  ki  d'iss  kegnté  toti  li 
yeoûmaie:  Ils  se  picotent  toute  la 
journée,  du  matin  au  soir. — Voy . 
Kouyoné. 

KiGHTSu,  s.  adj.  Qdirtbdx,  qui  a 
des  quintes ,  qui  est  bizarre ,  ca- 
pricieux ,  etc. 

Quinfeux,  lunatique,  fantasque, 
bizarre ,  caprideus,  bourru: 

Le  quinteux  saccade  ses  bouta- 
des ^  le  lunatique  extra  vague  à  des 
époques  fixes ,  le  fantasque  tient 
du  visionnaire, le  bizarre  n'est  pas 
précisémen  t  fou,  le  capricieux  n'en 
fait  qu'à  sa  tête  ;  —  quoique  rude, 
et  aussi  bref  qu'un  monosyllabe, 
lebourru  n'est  point  si  diable  qu'il 
est  noir.  — Voy.  Barok, 

KtK ,  adj.  Quelque  ,  un  ou  plu- 


sieurs dans  un  pi  us  grand  nombre* 
— G^eakék'  sakoiao  d(r  :  J'ai  quel- 
que chose  à  vous  dire ,  quelque 

communication  à  vous  faire Kék 

pôv  k'iv  seuyss,  seuy  brav  :  Quel- 
que pauvre  que  vous  «oyez,  restez 
honnête  homme.  ->  G'eakék  eveie 
dittkibouy:  J'ai  quelque  envie  de 
te  secouer,  de  te  rosser. 

KixFEiE,  adv.  Quelquefois,  de 
fois  à  autre.  — Voy.  Kù 

Quelquefois ,  parfois  : 

llmesemblequelepreniieradv. 
comprend  plus  que  le  second  :  je 
me  sens  quelque  fois  en  bonne  dis- 
position; cependant....  J'ai />ar- 
fois  quelque  velléité;  mais  hé- 
las!.... 

KtKOHK,  s.  Quelqu'un  ,  un  entre 
plusieurs.-iSTéAewnn  :  Quelqu'une. 
— Kèkzeunn  :  Quelques-unes. 

Keroii,  s.  Garo!!  ,  pièce  d'artille- 
rie.— Caronade ,  s.  f.  gros  canon 
court,  elle  ne  s'emploie  que  dans 
la  marine. — Coulevrine,  ancienne 
pièce  d'artillerie  plus  longue  que 
le  canon. — Berche,  petite  pièce  de 
fonte. — Pierrier,  s.  m.  petit  canon 
qu'on  charge  avec  des  cartouches 
remplies  de  pierres,  de  ferrailles , 
etc.  Il  s'emploie  pour  tirer  quand 
on  aborde,  à  l'abordage.— ^f»fi- 
gardf  le  plus  petit  des  canons. 

Keroii  ,  s.  Rbdbvahge.  —  Rbrte. 
—  Kenon  d'koudchàss  :  L'une  des 
deux  parties  de  la  culotte. 

Keroré  ,  V.  Carorreb  ,  battre  à 
coups  de  canon.  —Se  canonnor. 

KsrorI,  s.  Carorrieb.  —  Ouvrier 
qui  lEbrge  les  canons  de  fusil,  etc. 

Kbrorrbeib,  s.  Carorrebie,  lieu, 
où  l'on  fond ,  où  l'on  fabrique,  les 
canons,  etc. 

Kbrott,  s.  Coup.  Se  dît  d'un 
coup  donné  avec  un  instrument 
contondant,  une  pierre.  —  Isa 
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d* «é  n^famêuêê  Kenott  :  11  s'est 
heurté  la  tête  contre  un  corps  trës- 
dar. — Uaê'kenott:\\etX  atteint 
d'une  maladie  mortelle. 

KnnirÉ ,  t.  EscàvoTEB ,  filouter, 
etc.  —  Éluevbrer^  trayailler  jour 
ei  nuit;  très  fort. 

Kbbpmso,  s.  F1LO0  )  etc. — Grand 
travailleur. 

KiBPiBEcss,  s.  PoifTOifRiàni,  celle 
qui  raccroche  la  canaille  sur  les 
ponts,  etc. — yojéMamaie, — Pon- 
tonnikre  est  un  #•  de  garçon  tail- 
leur, etc.  ;  ne  se  IrouTc  dans  aucun 
dict. — Yoy.  Mamaiê» 

Kxss,  8.  Clause  »  condition.  — 
BeTis. — Codicille,  acte  qui  ajoute 
quelque  chose  n  un  testament,  etc. 
— f^oia  bein  de  kess:  Voilà  bien  des 
conditions,  des  si ,  des  mais,  etc. 

Kestioh,  s.  QvBsnoa,  torture. — 
Lampadûiion ,  question  que  Ton 
fesail  subir  en  brûlant  les  jarets 
avec  des  lampes.  — Voy.  Teneur. 
Dimand.  Dimandeu, 

KisnonEv,  s.  Qcbstioiiiiaibe,  celai 
qui  donnait  la  question  aux  accu- 
sés, aux  condamnés. —  Tortiiiùn- 
naire,  celui  qui  torturait. —  Yoy. 
Dimandé. 

Kktë,  ▼.  QoÊTBB,  demander  y  re» 
cueillir  des  aumônes.  —  Keié  deê 
kompiimain  :QuèieTf  mendier,  des 
compliment»,  des  louanges,  etc. 
--•Ketépo  râlé  de  go%t  :  Quêter  pour 
rautel  du  gosier...  Chez  nous  au- 
tres. Wallons,  l'usage  de  quêter, 
à  la  fête  de  l'Assomption,  remonte 
de  loin  :  louable,  dans  son  ori- 
gine, il  est  devenu  licencieux  : 
des  enfants  des  deux  sexes  impro- 
visent des  petits  autels,  pour- 
suivent les  passants  avec  une 
importune  ténacité,  en  disant  : 
Quelque  chose  pour  Noire  Dame, 
pour  t autel,  ou  pour  fautel  du  go- 


stisr,  ce  qui  revient  au  même.  A 
la  brune,  des  fillettes, —  des  don- 
Belles,  de  dix-huit  a  vingt-quatre 
ans, quêtent  pour  la  Sainte  Vierge, 
et  leur  regard  n'a  rien  de  virginal, 
leur  ton  n'a  rien  d'équivoque... 
La  police  ferme  les  yeux,  le  clergé 
se  tait  :  il  ne  tant  pas  éveiller  le 
chat  qui  dort...  {*), 

Kbit,  s.  QoÈTB, action  de  quêter. 

—  Action  du  valet  limier  quand 
il  détourne  une  bête  pour  la  lan- 
cer; et  action  du  chien  quand  il 
démêle  la  voie  du  sanglier,  etc. 

—  Cueillette,  deniers  qu'on  re- 
cueille pour  les  pauvres,  etc. — 
Collecte f  quête  faite  pour  une 
œuvre  de  bienfesance,  méritoire, 
ou  pour  un  objet  d'intérêt  com- 
mun.—  Voy.  Uarhoit* 

Kbu  ,  adj.  Tbakqdillb,  etc.-—  Z>f- 
morèkeu:  Cesser  de  travailler.  — 
F'él  dimoré  heu  :  Obligex-le  à 
rester  tranquille  ;  —  coi  s  vi. 

Tranquille  f  paisible  f  pacifique , 
calme f  posé  f  grave f  rassis: — im* 
passible: 

Avec  une  conscience  pure  on 
est  tranquille:  les  personnes  trop 
timorccsne  jouiront  jamais  d'une 
parfaite  tranquiihti.  On  est  pai- 
sible  par  caractère:  celui  qui  est 
paisible  vit  dans  une  douce  quié- 
tude. On  est  pacifique  quand  on 
est  ami  de  la  paix, de  la  concorde: 
l'homme  pacifique  ne  disputera 
point  l'honneur  de  la  préséance. 
On  est  calme  quand  on  est  sans 
passion,  ou  qu'on  sait  se  comman- 
der: l'homme  talme  mesure  le  |>é- 
ril,  cherche  h  l'éviter,  à  y  remé- 
dier. On  est  posé  quand  on  règle 

(*)  On  Dfi^objectera  que  marmaille  «a 
comprend  du  bat  peuple.  Oui,  en  général. 

—  llyapluê  d'une  êxcwptiom.  Piui  d^une? 

—  cela  se  peut. 
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•es  passionSi  quand  on  a  le  main- 
tien décent  et  honnête  :  toutes  les 
mamans  ont  été  fiages  et  posèeê.,, 
dans  leur  jeunesse...  On  est  gratfê 
quand  on  est  froid,  fiage,  circon- 
spect et  recueilli  :  voyex  plutôt 
les  juges  à  Taudienoe  et  les  catons 
de  dix-huit  ans  tout  au  milieu  des 
belles.  On  est  rmsii*  quand  l'esprit 
n'est  point  troublé,  agité  :  voyex 
plutôt  les  vieux  béquillards  au 
coin  du  feu  ou  se  chauffant  au 
soleil  :  — On  est  imptusible  quand 
on  brava  les  douleurs  et  qu'on  a 
un  caractère  de  bronie  :  voyex 
plutôt  le  goutteux  qui  étouffe  ses 
jurements,  et  l'homme  incorrup- 
tible qui  reçoit  des  deux  mains, 
pour  maintenir  la  balance  de  la 
justice* 

lLntB,y,  SotiAiTEi,  applaudir, 
être  satisfoity  content,  etc.  Se  dit 
le  plus  souvent  en  mauvaise  part. 
— Kimain ,  il  ei  pisti!  $akri...f  gi 
H  kvu  bein  :  Comment,  il  est  pincé^ 
il  est  coffré!  tant  mieux  morbleu, 
il  le  mérite.— <^-f»  Ppepein  ?  Inu 
Ta  netit  hapé^  ha  il  Va  wàgni  à  dob: 
gi  ii  kêu  bein;  c'ess-tô  fameukati: 
A-t-il  un  coup  de  pied  de  Vénus? 
Il  ne  Ta  pas  volé ,  car  il  mérite 
plus  encore; c'est  un  fameux  pail- 
lard ;  un  coureur.  — JTf  m^dikèv, 
il  a  n'heyanês  ?  giUkeuédobfi; 
é'est-iô  binamé  valei  :  Que  m'ap- 
prenei-vous,  il  a  hérité,  fait  une 
surcession?  c'est  heureux  pour 
lui;  j'ensuis  satisfait;  il  est  bon  et 
ainiiible. — Gi  likeureu  :  je  le  sou- 
bn lierais. — S*iêt  koêsévinn  sihaie, 
gi  Ukêurêu  bein  :  S'il  se  cassait  une 
échaêêef  une  gigue,  ce  serait  bien 
fait  pour  lui.  — Yoy.  Meêheûr:  -— 
Stkaie. 

Kxoa,  ■•  Cvii,  fonction  spiri- 
tuelle attachocâ  ladirection  d'une 


paroisse» — La  demeure  du  curé. 
— Presbytère ,  maison  curiale. 

Kxoi,  s.  CoHx.  — A  beau  parler 
qui  n'a  cure  de  bien  faire.  Ce  prii- 
verbe  est  oublié. 

KsDB,  s.  CioBoi,  musiciens  qui 
chantent  ensemble. — 3lorcean  de 
musique  à  plusieurs  parties,  chan- 
té par  le  cbœnr. — Intermèdes  ly- 
riques.—Partie  de  l'église  où  l'on 
chante  l'office  divin. — Religieutee 
damêê  de  ehcmre,  celles  qui  ne 
sont  point  sœurs  converses.— Csfi- 
re/^cndrott  duchœnr  d'une  église 
qui  est  le  plus  proche  du  grand 
autel  :  dites  sanctuaire.  —  Cory- 
phée  t  celui  qui  était  à  la  tète  des 
chœur» dans  les  pièces  de  théâtre* 
— Celui  qui  exerce  le  même  em- 
ploi dans  nos  opéras. — Voy  .Parti. 

Kitfa  (st),  V.  Si  rarvER. —  S'en 
sovGiia  peu. — l¥ein  e'keûramagnù 
Se  priver  de  nourriture,  se  dit 
d'un  avare,  d'un  ladre.  —  G^einn 
fs'a  keûr:  Je  ne  m'eu  soucie  pas, 
je  m'en  moque.  La  Fontaine  a  dit 
dans  notre  acception  :  Le  meunier 
n'en  a  cure  (*). 

KiuR,  s.  CvBX,  traitement  ^gué- 
rison , — cas ,  action .«.  Ceee-  tUnn 
heur  a  ê*fèpeind  :  —  C'est  un  cas , 
une  action  pendable. 

Ctins,  gnirisan  : 

Les  synonymistes  disent:  on 
fiiit  une  cure  ;  on  raocvai  une  gué- 
rison.  La  cure  n'a  pour  objet  que 
les  maux  opiniâtres  et  d'HABrmas; 
la  gucrison  ixaAioi  les  maladies 
légères. — Tout  eu  convenant  qu'il 
n'est  pas  impossible  de  guérir  par 
raocoiATioR,  il  me  semble  que  les 
rbumes  d'HABiTun  rentrent  dans 
la  catégorie  de  ce  qui  bbcabhb  les 

(*)  J'ai  compté  plni  de  quannte  mots, 
OMcntielleroeot  walloDi,  dam  les  fables 
de  La  fontaine. 
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maladies  légères. «-Selon  moi  la 
fuérisim  est  complète  ou  incom- 
plète :  se  dit  des  maladies  ordi- 
naires. Faire  une  emn,  c'est  rendre 
la  santé  à  celui  qui  était  attaqué 
d'une  maladie  que  l'on  disait  in- 
guérinable.—  Diti^  par  exagéra- 
tion: guèriêûin  inattenduCi  ctirs 
miraculeuse. 

Kidss,  T.  Covaai.  —  Soula  n'si 
«m  ntin  pu  k^inn  neàr  êitofkoMOW 
•90n  de  bianfif''kA  pogn  êô  n'auie: 
Cela  se  Toit  moins  qu'une  étoffe 
cousue  avec  du  fil  blanc, — qu'on 
poing  sur  an  œil ,  sur  l'œil  :  plais. 
'^Keûêêdekûn  Bredir,  coudre  des 
cuirs  a  l'aide  de  lanières. 

KiuTT,  ▼.  adj.  DoaaiB.  Dobxaiitb. 

—  Calme,  tranquille,  etc.  —  £t 
imiit  aiw  ti  pé  k'il  gisê  ki  kaûr  : 
L'eau  dormante, qui  dort, est  pire 
que  celle  qui  court,  les  sour- 
noises sont  plus  à  craindre  que 
les  babil  lardes. — CoietCorri,  tra- 
duisent, à  la  lettre  notre  un  et 
notre  keott  ;  et  il  y  a  trois  cents  ans 
«fue  les  Français  disaient  encore  : 
Pin  est  coiB  yavê  que  la  rade,  l'eau 
qui  dort ,  etc.  —  Li  dial  n'el  freu 
asm  mévléf  el  et  keutt  komm  A 
rené  :  Il  est  impossible  de  Témou- 
i^oir,  elle  est  impassible  ;  aussi 
calme ,  aussi  froide  qu'une  borne  ; 

—  qu'un  cbeval  de  bronze^  — 
qu'une  poupée,  etc. 

KiûY,  s.  CviTis. — Cuivre  de  Co* 
riathe,  métal  composé  d'or,  d'ar- 
Ceot  et  de  cuivre.  Ne  point  le  con- 
fondre avec  le  siroilor,  qui  n'est 
qu'un  mélange  de  cuivre  et  de 
sine. — Rag  keév  :  Cuivre  rongeà- 
tie  est  pur.  —  Blan  keûv  :  Cuivre 
blanc  y  alliage  de  cuivre,  d'arse- 
nic et  de  sine. — Neûr  keûv  :  Cui- 
^  noir,  qui  n'a  pas  subi  une  en* 
tiète  puiincalion . — Keûv  naturel: 


Cuivre  de  rosette,  cuivre  dégagé 
des  métaux  avec  lequel  il  était 
joint.  Cuivre  vierge,  tel  qu'il  sort 
de  la  mine.  Cuivre  natifs  cuivre 
qu'on  trouve  dans  In  terre  sous  sa 
mrme  métallique.  Pyriie,  combi- 
naison du  souFre  avec  le  cuivre 
ou  le  fer*  Les  pyrites  sont  fort  ad- 
hérentes dans  leurs  gangues  ;  il 
s'en  trouve  dans  les  mines  de  char- 
bon de  terre. 

KbÛVlI  y  s.  JlTBVR  i^  GUivai.  — 
Voy.  Choiront,  Minion. 

Kmvafe,  V.  Cuivbbi  ,  imiter  la  do- 
rure avec  du  cuivre  en  feuilles. 

Kl ,  pron.  rel.  des  2  genres  et 
des  S  nombres  qui,  lequel,  etc.  — 
Forme  substaative  :  un  je  ne  sais 
qui,  peu  poli.  Quelle  personne; 
qui  m'appelle? — C'est  à  vous  mon 
esprit  à  qui  je  veux  parler  :  Boi- 
leau.  C'est  à  vous  que,..  — C'est  a 
vous  à  qui  il  appartient  de  régler 
ces  sortes  d'affaires  :  Bouhours. 
C'est  a  vous  çtf 'il  appartient... — Ce 
n'est  que  du  tyran  dont  je  me  plains 
aux  Dieux:  Crébillon.  Ce  n'est  que 
du  tyran  que,... — Donner  est  un 
n\ot  ptmrqui  il  a  tant  d'aversion, 
etc.:  l'Avare  de  Molière.  11  fallait 
lequel  ei  non  qui. — En  renvoyant 
a  u  d  ict.  de  Boiste,  re  v  u  par  Charles 
N«)dier,  je  me  permets  celte  ré- 
flexion :  ces  meesieurê  n'ont  rien 
épargné  pourjustifier,  les  imper- 
fections, les  erreurs  et  mêmes  les 
fautes  des  grands  maîtres;  qu'un 
est-il  résulté?  Les  gramma listes 
ont  dépuré,  épuré,  impure  l'œu- 
vre de  ces  savants  recommanda* 
bies. — Quiconque,  toute  personne 
qui...,quelque  personne  quece  soit 
qui...  Meedames,quieonqueedevou$, 
etc.  11  me  semble  qu'il  serait  plus 
correct  dédire:  MeBdame9,BiVune 
de  vau$^;Funeou  Fautredievoue.. , 
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car  je  n'aime  pas  meêdames  qui-- 
conques. — To  kî  kiss  seûie  :  Toute 
personne  quelconque.  —  Kt  ki 
teûie  :  Quel  qu'il  soit.  —  Ki  kel 
êêûie  :  Quelle  qu'elle  soit.  — jfiTI  ki 
êeuyéêê  :  Quels  qu'ils  soient. — Ki 
ile/«Miyéft:  Que!  les  qu'elles  soient. 
— ^Voy.  Kékonk,  Don. 

Kiypron.  rel.  des  2  genres  et 
des 2  nombres,  Que,  régit  le  verbe 
qui  le  suit  et  s'ëlide  devant  une 
Toyelle. — De  qui  à  qui,  pour  qui, 
etc. — Pendant  lequel, etc. — Con- 
jonction.—  Rien  de  si  beau  que  de 
maUfiaer  ses  passions.  Ici  beau  ne 
me  parait  pas  superbe  :  je  con- 
seille de  le  remplacer  par  louable. 
— Être  toujours  sur  le  que  st,  qce 
non,  être  toujours  prêt  à  contrarier  : 
fam. — Il  est  certain  que  le  que  qui 
SI  QUE  non  n'appartient  point  au 
style  cossu ^  bien  tapé  :  quel  dom- 
mage QUE  QUI  QUE  ce  soit  ne  le  dit. 
On  comprend  que  j'en  excepte  les 
grands  dict.  —  A^i  te  sônn  :  Que 
TOUS  en  semble?  Qu'en  pensez- 
Tous?  Qu'en  dis-tu?  —  K'ilboie 
m'abatt!  Que  cela  est  extraordi- 
naire! étonnant!  mirobolant!  — 
F^ein ,  ki  gi  t'geâss  :  Avance,  que 
je  te  parle.  —  Ki  le  mak  geu^  g*le 
ramasret:  Qu'il  tasse  la  besogne, 
j'en  aurai  le  profit.  —  Vola  sou 
ki  fai  V traie  dansé  :  Voilà  ce  qui 
couronne  l'œuvre. 

KiBALARsi(s'),T.seBALAncEB,al1er 
sur  la  balançoire,  sur  l'escarpo- 
lette. —  Voy.  Biisi. 

KlBALAVSS,  8.  BaLARÇOIBB. 

Balançoire,  escarpolette,  bran- 
diUoire  : 

Brandilloire  se  dit  d'une  espèce 
de  siège  entrelacé  de  brandilles, 
sur  lequel  iesenlants  se  balancent. 
Balançoire  se  dit  d'une  forte  pièce 
de  bois  équilibrée  sur  un  point 


d'appui  et  sur  laquelle  deux  per- 
sonnes, califourchonées  aux  deux 
bouls,  se  balancent.  \J escarpolette 
est  du  bon  ton,  souvent  sans  siège; 
les  amatrices  s'enlèvent  jusque 
dans  les  airs;  et  les  amateurs  re- 
gardent, mais  ils  regardent!.... 

KiBATT,  v.  Brouiller,  HÈLXB y  vkn 
LATER  ;  fouler  avec  les  pieds. — Af- 
fleurer,  délayer  ee  qui  est  inisci- 
blcy  qui  a  la  propriété  de  se  mêler 
avec  autre  chose. — Voy.  Bateie. 

Kibatt(8'),  y.  se  Battbe.  S'ertre- 
battbe;  s'entre  -  frapper,  etc. — 
Iss  kibatêt  dispôie  à  matein  dis  ka 
Vnutt:  Us  ^e  battent,  a'entre-bat- 
teut,  depuis  le  matin  jusqu'au 
soir.  —  Le-sârmaie  kimeinset  ass 
kibait  :  Les  armées  commencent  a 
eicarmoucber  ;  commencent  le 
combat  y  la  bataille. 

KiBECHi,  V.  Becqueter,  donner 
des  coups  de  becs. — Si  fCbechti  Se 
becqueter,  se  donner  des  coups  de 
becs. — Les  kolon  si  hàket  to  s'kibe^ 
chan  :  Les  pigeons  se  caressent 
avec  le  bec,  en  se  becquetant. 

KiBEiw  ,adv.  Combien,  quel  nom- 
bre, quelle  quantité. — Kibein  rota 
chena d^oreie-di-Uvl Combien  ven- 
dez-vous votre  panier,  le  panier  « 
de  mâche,  de  doucette? — Kibein 
m*darév  y  g'iv  diret  n*sakoi  d'bon  ? 
Que  me  don nerez- vous ,  je  vous 
apprendrai  une  bonne  nouvelle? 
— Accept.  loc. 

KiBouLTB,  v.  RuDOTSR,  traiter  ru- 
dement. Avec  la  négation  :  /  n'et 
nein  a  kbouUé  :  Il  n'est  pas  à  mé- 
priser.-Cahoter.-  Kd  et  voie  et  hél 
diligeinsslg'eastu  tok'bouUéi(la&\ 
chemin  et  quelle  diligence  !  j'ai 
été  cahoté  de  la  bonne  manière. 
KiBouT,  V.  RossuRR,  faire  acci- 
dentellement des  bossesi  descreux 
à  la  vaisselle.  —  Assommer,  cchi- 
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ner,  disloquer,  eXc.-^lnn  divisé  di 
puts^  pi  ^iit  hihoie  :  Un  mot  de  pi  us, 
et  je  t'assomioe ,  ie  i'échine ,  te 
dnioqae,  ete. — El  a  êtu  kbouyeie 
iomm  ifà  :  Elle  a  été  secouée ,  ros- 
fëe,  d'importance.  —  Kihouy  se 
dit  aussi  dans  le  sens  de  cahoter. 

Kniioai,  v.Gairfoiuiia,  froisser. 
— Voy.  Kafougni. 

KiciEssi,  ▼.  Chasser,  effaroucher, 
épouvanter.  —  Li  pôv  bâssel  ei 
l^ckeswie  d*iês  màrâsi  :  La  pauvre 
fille  est  maltraitce  par  sa  belle- 
mère  ,  —  par  M  marâtre. 

Ghmer  j  effaroucher ^  èpouvan^ 
iêr: 

On  ckaue  en  employant  la  vio- 
lence, les  mauvais  procédés.  On 
efitroueke  pour  dégoûter,  inspirer 
de  Péloîgnesnent,  obliger  à  Fuir. 
On  ipoutante  en  inspirant  la  ter- 
reur, en  épouvantant. 

KiaiBsî,  T.  Mâcbir  ,  broyer  avec 
les  dents.  — -  Mâchonner,  mâcher 
svec  peine ,  négligence. — Mâcher 
àe  keut ,  manger  sans  appétit.  — 
Cens  qui  màcheutcb  Aau^  courent 
le  risque  de  sêmacbir  de  bas  et  de 
haatàla  fois.—/  H  fâ  bein  h'dàsai 
9i9ldeuVmagni:M  fin  ut  lui  mâcher 
tout  ce  qu'un  lui  dit,  lui  mettre 
les  points  snr  les  t.  —  Tein ,  tl'la 
^ktreg  kidâeei;  haie  :  Tiens,  voilà 
ta  besogne  toute  mâchée;  travaille 
ferme. — Voy,  Magni* 

K»ÛHAiis8,s.  ellipt.  LonouBiJR  et 
Laiobcr.  —  jévu  d'el  kidûhans*  : 
£tre  long  et  large. -Ne  se  dit  guère 
que  des  maisons,  etc. 

K»6a,  V.  GcioEB ,  coRBUtu.  Intro« 
duire. — Ctc  kidureti  Je  vous  con- 
duirai, je  vmis  guiderai,  je  vous 
servirai  àe  guidé;  de  cicérone. — 
Tov.  Cùmmisaiûnèr.—  Féd  kidâr  : 
Ob!igei-le,  fi»rcex-le  à  rcslet  tran- 
quille.—JiTtdiiM  :  Tranquille,  pai- 

T.  11.  —  3«  L. 


sihle:accept.  locale.— £Witfi{4Aa 
adU  noês  mânieu  :  Je  1  introduisis 
auprès  de  notre  mailre,  etc. 

Guider  y  conduire,  mener,  intro^ 
duire  : 

On  guide  pour  montrer  le  che- 
min :  sonvent  lea  guidée  sont  sa- 
lariés. On  conduit  avec  prudence, 
pas  à  pas  :  l'aveugle  n'est  jamais 
mieux  conduit  que  par  son  chien. 
On  mena  chez  quelqu'un,  dans  na 
lieu  :  les  dict.  mènent  les  femmes 
VAR  LA  HAiir.  On  introduit  auprès 
d'un  grand,  à  son  audience  :  les 
parasites  et  les  intros  s'iniroduieeni 
partout. — Gomme  le  feti  follet ,  les 
passions  nous  guident  dans  des  fon- 
drières. Sans  qu'elle  y  touche  une 
petite  niaise  conduit  un  grand 
benêt.  Une  sotte,  qui  n'est  pas  si 
bète-,  mène  un  sage  au  grand  ga- 
lop. Un  courtisan,  de  bonne  oom- 
pagnie,  introduit  son  maître  dans 
le  boudoir  de  sa  femme. 

KiFEiiiD,  V.  Ferdre.— S'entr'bu- 
vrir.  —  Se  fendiller.  —  Li  ièr  ei 
irfeinda:  La  terre  s'entr'ouvrit. — 
Li  iâo  ei  h^fein  :  La  table  se  fen- 
dille, elle  a  des  petite»  fentes.  — 
Me  lep  ei  k'feindet  :  Mes  lèvres  se 
gercent. —  Voy.  Feind,  Drovi. 

KiPEiiiDOD,  t.  pass.  FsRRV,  etc. 
—  On  dit  cantibai  d'un  pied  de 
bois  fendu.  —  Yoy.  Krevaea. 

KiFBsssu,  s.  G>ifrBSSBUR.  —  Mar- 
tyr qui  a  confessé  le  nom  de  J.-C. 
malgré  les  tourments  qu'on  lui  a 
fait  endurer.  —  Saint  qui  n'a  été 
ni  apôtre  ni  martyr. 

KiFBssi,  T.  CoifiESSBR,  déclarer 
ses  péchés  au  prêtre. —  Confesser 
J.-C,  avouer  qu'on  est  chrétien. 
— A.vouer,  demeurerd'accord.— « 
Faire  des  aveux. 

Confesser f  avouer,  convenir  : 
On  convient  ^  avec  quelque  res- 
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triction ,  quand  on  est  poussé  à 
boni.  On  aeoue  en  fèsani  un  aTeu, 
en  reconnaissanison  tort^sestorU. 
On  confesse  en  avonani  ce  qu'on 
voulait  taire,  cacher. 

KiFBssioif,  9.  GoHTESSioiiy  décla- 
ration que  le  pénitent  fait  de  ses 
péchés.— Aveu  d'un  criminel  de- 
vant le  juge  :  aveu  qu'il  fait  avant 
d'être  exécutée— Titre  donné  par 
plusieurs  auteurs  aux  mémoires 
qu'ils  font  de  leur  vie.  Celui  qui 
bénissait  ses  persécuteurs  pour 
avoir  le  droit  de  crier  à  Ja  persé- 
cution, l'éloquent  sophiste  qui 
fut  mauvais  père,  mauvais  ami , 
a  flétri,  dans  ses  confessions,  celle 
qu'il  aurait  dû  honorer  :  on  com- 
prend qu'il  est  question  de  J.-J. 
Rousseau. — Voy.  Kàoni. 

KvouTT^  locut.  ellipt*  Je  m'bn 
MOQUE,  je  m'en  f... ,  je  m'en  bats 
l'œiK  -  K*ag  hifouti  :  Qu'est-ce  que 
cela  me  fait,  je  ne  m'en  fiche  pas 
mal,  etc.  Le  m.  w.  est  crapuleux. 

KifbAchi,  V.  ÉcACHia,  écraser, 
froisser.  Démantibuler.  —  G^eô 
Vpogn  kiprâchî  :  J'eus  le  poing  éca- 
ché ,  écrasé,  froissé. 

KiFBÉssî ,  V.  Ratatikm,  se  rac- 
courcir. Se  recoquiller.--^ci»  Vvi- 
seg  kifressî  :  Avoir  le  visage  rata- 
tiné, la  figure  ratatinée. 

KifbochI,  V.  RoMPBB^  briser.  Se 
dit  le  plus  souvent  au  passif:  — 
^MW/îrçcAf:  Etre  rompu,  fatigué. 

KiGEliB,  v.Déiciobbb,  déprimer, 
blâmer. — Kigeàxé  le  geain  :  Déni- 
grer tout  le  monde. 

Dénigrer,  déprimer,  blâmer  : 

On  blâme  en  désapprouvant  ; 
on  cléprtma  en  rabaissant  ;  on  dé- 
nigre en  cherchant  à  nuire. — 
L'homme  de  bien  blâme  une  ac- 
tion repréhensible  :  les  envieux, 


KIH 

les  convoiteux,  se  dépriment  :  les 
astucieux  se  dénigrent» 

KiGBlzEV,  s.  DftifiGBEiiR.  Médisant* 
— C^ess  tinn  kigeâxeuss:  C'est  une 
médisante,  une  bavarde. 

KiftBTt,  V.  ellipt.  Mettee  bh  si- 
soEEEE.-Voy.  JTt/ajpé.- Dédaigner. 
— El  esS'tôpô  krâss ,  mai  n*et  nein 
a  k'geté  :  Elle  est  tant  soit  peu  do- 
due ,  mais  elle  n'est  pas  à  dédai- 
gner, à  mépriser. 

KiHAairTB  (s'),v.  se  Haepailleb, 
se  quereller  constamment,  avec 
indécence.  —  Inn  fet  ki  d'iss  ki- 
hagnté.  Jss  fiesteê  atou  de  khi- 
kkagn:  Us  se  harpaillent  toute  la 
journée.  Ils  se  caressent  en  se  bar- 
paillant. 

KlBAGlTTBG,    S.    CASTaLB,    dcbat, 

petit  démêlé. 

Kihegbî,  V.  Hacher.  —  I  s'a  fat 
k'heehii  II  s'est  fait  hacher;  —  oc- 
cir,  vi. —  Voy.  Hachi, 

Kibebé,  V.  Poussée  areo  effort. 
Se  coudoyer;  —  se  faire  place  par- 
mi la  foule. — Voy.  Chôki, 

KiBiERCHÎ.  —  Voy.  Kitrâijnè. 

KiBBOE,  V.  Secouer,  a<;iler.  Se 
secouer;  —  Se  donner  du  mouvc  - 
ment  ;  —  se  promener. 

KiHii,  V.  DÉCHIRER.  —  Si  k^hit  : 
Se  déchirer  ;  s'enlre-dcchirer.  — 
Voy.  Hii.  —  S^kikUrô  lait:  Se  dé- 
chirer l'un  et  l'autre,  à  belles 
dents. — Ltstoumakmik'heie:  Mon 
estomac  se  déchire,  j'ai  de»  dou- 
leurs vives,  aiguës.  Insupporta- 
bles.— Kihii  le  sàtt  :  Déchirer  »oa 
prochain. — Le  feumm  et  U  feu 
d'iic  si  k'kyet  eintt-sè  :  1  es  fem- 
mes et  les  auteurs  se  déchirent 
mutuellement. — Voy.  Hyeur, 

KiHiirÉ,  V.  ÉctATER ,  rompre-  — 
Se  fendre  ;  —  se  fendiller,  —  Li 
Koh  et  k'/iitiaie  :  La  branche  e»t 
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Mskiée^  presque  rompue*-^  Voy. 
Femd.  Feindou. 

KiioûT&i  (s'},  ▼.  le  Vaotibi.  — 
Sa  rouîer  dans  ta  boue,  etc.  — * 
m  k'hoéin  «W  waMon  :  Se  rouler; 
s^éttf^tidre,  fblàlrer,  sur  le  gaxon. 

KincmiiÂ. — ^Vny.  Hustiné. 

KîKAiB,  s.  QoiifCAiLiB,  divorses 
ustensiles  ,  beaucoup  d'instru- 
mentsde  fer,  de  cuivre,  etc. 

KiKArEKBIl  ,       s.      QcilfCAILLBin  y 

narchaiidises  ,  appelées  quiu- 
cailles. 

KÎKAT,  S.  QmNCAiLLBB,  marchand 
de  quincaille.  —  Permeltex-ii|ioi , 
s'il  vous  plait  :  Nous  n'avons  point 
le  verbe  quincailler,  fabriquer  de 
la  (Quincaille.  Nous  avons  le  verbe 
clîiiquanter  et  le  subs.  oîinqufintier 
manque.  Je  vois  ici  du  iohu-bohu^ 
de  la  cuu Fusion •—'V07.  Kimahêg. 

KiKt  ,  V.  Pablbr.  ^  N'et  kihé 
ne  in  :  Motus,  n'en  parlez  pas,  soyet 
silencieux  comme  une  statue. 

KlHÀHBA ,  8.  iHBBtfGLIO,  BBBB01IIL- 

UBEfiT. —  Ce  qui  est  mêlé. — Tobd- 
BOHO ,  mélangé  d' opinion  ^  de  sy«- 
tème; — confusion  :  fig.  N'employex 
ce  tonne  que  pour  de  rire  ;  qu'en 
disant  des  bêtises  de  bête.  —  jivu 
Vtieês  kimaheie  :  Avoir  la  tête  fê- 
lée, le  cerveau  timbré. 

KiHAHi,  T.  Battbb—  Bboviixbb^ 
meilre  pêle-mêle.  -—  Kifnahi  û 
iouârgeu  :  Brouiller  les  cartes. — 
Kimaht  Ffaroinn  atou  V  lêêsai  po 
fè  h  hohie  :  Battre  la  farine  avec 
Je  lait  pour  faire  de  la  bouillie. — 
Etê'ti  k'mahi  han  i  goâsal  Est-il 
décousu,  incohérent,  quand  il 
parle!—  Yoy.  Mahi.  VôHom. 

KiiABBy  S.  Cohhabbb,  Ordre 
donné  à  nn  industriel ,  i  un  fa- 
bricant^etc. — Ni  féVde-zovreg  di 
k'mand  :  Ne  £siire  que  des  ouvrages 


de  commande,  ne  point  trayailler 
pour  les  boutiquiers,  etc. 

KIBA^DAlf,    s.    COHHAlfDAIIT,    quî 

commande  dans  une  place,  une- 
troupe,  de»  troupes.  —  Les  Wal. 
disent  aujourd'hui  Komandan. 

KiHARDÉ,  Y.  CeiXABDBB,  Or- 
donner, etc.  —  Avu  l'dreu  ift* 
Kmandé  :  Avoir  le  droit,  l'auto- 
rité, (te  commander,  de  donner 
des  ordics. —  Kimandé  h  tàdârx 
Commander  une  armée,  un  corps 
de  troupes,  un  régiment,  etc.— 
Li  stûdei  kimandê*ol  voie  :  La  cita- 
delle, commande  la  ville,  la  do- 
mine.— Si  k*mandéi  Se  comman- 
der à  soi-même ,  maHriser  ses 
passions.  —  Kiniandi  so  mér: 
Commander  une  armée  navale, 
une  flotte,  etc.  — Voy.  ci-deêsouê* 

KiMANBHAIlf  ,    s.    COHHABBBBBIIT , 

ordre  que  donne  un  comman- 
dant. —  Secrétaire  d'État  et  des 
commandements»  —  Lettres  si» 
gnées  en  commandements. —  Les 
dix  commandements  de  Dieu. 
Les  dix  commandements  de  la  lot 
donnée  i  Moïse:  les  tables,  les 
préceptes  du  décalogne.  Exploit 
iàit  par  huissier. — Bâton  de  com- 
mandement. Ce  bâtonnet  désigne 
l'autorité  de  certains  officiers.  — 
Kimandé  le  gein  komm  de  chein  : 
Commander  brutalement,  dure- 
ment ,  a  la  baguette. 

Commandement^  ordre,  précepte^ 
inioneiionjjuêeion.*Gomvememeni, 
aaminiêiraiion,  régime  : 

Commandement  désigne  le  pou- 
Toir  et  l'autorilé;  ordre  l'instruc- 
tion et  la  leçon  ;prëcsp/e  l'empire 
de  la  conscience  et  la  puissance 
de  la  morale;  Vinjonetion  est  gon- 
Tomementale  ou  impératire;  la 
juêeion  n'adroettaii  ni  refîis  ni* 
délai. —  Le  gomœmement  dirige 
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et  ordonne  ;  le  réyim*  est  lu  règle 
qu'il  ëlablît  ;  Vatkninùiraiion  est 
subordonnée  a«  gouvernement  et 
réglée  par  Je  réf^ime. 

KiMAiitMa ,  1.  CoKHANCERiE ,  bé- 
néfice affecté  à  quelque»  oi'dres 
militaires. — Aux  colonieH^  iuspec- 
lion  dans  les  habitations  et  le*  su- 
creries.—Commandeur,  cheTalier 
d'un  ordre  militaire,  et<%y  pourvu 
d'une  oommaBderfe. — Comman- 
deur de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

KuBZHSi,  V.  COBEMC»,  s'oppOSO 

a  finir. — Csm  ioquicb  a  cohiuicé 
ciT  KirANT ,  elle  est  la  première  qui 
lui  ai  donné  à  téter.  Le  second 
membre  de  la  phrase  esl  d'une 
nécessité  absolue . .  •«—  Cemmeneer 
quelqu'un ,  etc.  Commencer  quel-- 
qu^un  à  danser ,  ete,  montrer  à  dan^ 
ser^  sto.— Si  vous  n'êtes  pas  aca- 
déxnicien ,  dites  :  donner  les  pre- 
mières leçons;  dégrossir,  ébau- 
cher :  j'ai  eu  l' honneur  d'éba'ueher 
le  beau  talent  de  ce  danseur.. .. , 
etc. — Kimeinsi  d^ô  kosté  et  fini  po 
fétt  :  Gommeaeev  par  un  bout  et 
finir  par  l'autre.  —  Le»  grands 
dîct.  apprennent  qu'il  conMaence 
à  faire  chaud,  firoid^  qu'on  cara- 
lucBce,  qu'ott  fimt  la  journée ,  ele., 
.  ete.  Qui  s'en  sérail  douté  ?  —  Ki- 
meinêi  a  ^geomé  fkomedeie  :  Bébular 
au  théâtre^  fisive  ses  débats. 

KiMiiNSMAirr  y  s»  CoaisuiCBaainr , 
âébKàï  dans>  ee  qui  a  ^as  am  aaoins 
da  durée»  —*  Pwe»»dfe  soa  «aa»- 
mencement ,  prendre  comm^mee* 
tntnê,  eemmeneer.  Danc  a»  |«eut 
dire  :  l'été  a  prie  mm  «oaanMioa- 
«Mai^etc. — Biettjjsaaa  encore  ma 
fille  aprie  soa  eemmeneemeni,  ete. 
— Il  a  ICmeimemutin  a  la  ;  11  y  a  com- 
roanceaiefit  à  laul. — Kimeinei  />a 
H  k'meinêmiaini  dommencea  par 
un  préanibttle,  ua  préUmiaaire, 


unexorde,  un  avant-propos,  une 
préface .  La  postface  est  à  la  fia 
d'un  livre. 

KiMBLÉ,  V.  MtLBi,  mettre,  con- 
fonflre,  ensemble.- ^va  Fticêê  ki- 
melaie  :  Avoir  quelque  chambre 
vide  dans  la  léle.-Cess-/ïansa^' 
di  $i  h' mêlé  k'il  dialnikônpreindreu 
rein  :  C'est  une  ch(i«e  très-eiiw 
brouillée,  incxpiicite;  le  diable 
lui-même  ne  saurait  la  compren- 
dre.—  /  n'a  rein  di  pu  h'melèi 
C'est  un  labyrinthe  inextricable. 
—To  eou  ki  di  et  Wmelé  :  T(»ut  ce 
qu'il  dit ,  sa  conversaticm  ,  est 
énigmatique  ;  inexplicable.  — > 
Voy.  J^tmoAs^.  KimakL  Mêlé,  da- 
tion, 

Kiifti,  s.  FiLLB,  FBKai,  Duoi- 
SEUB,  Uabake. — CoaH£aB,etc. — 
Maleinn  kimér  :  Fille  spirituelle. 
Eu  mauvaise  part,  fille  madrée^ 
ruFée,  ruuée.  —  Kimér  bein  riv- 
nantt:  Demoiselle  bien  avenante, 
accorle.  —  Mal  kimér  :  Héchante 
fcruiue;  démon  femelle,  etc.— 
P'onn  damm^el  e^cêe-tinn  aregeie 
kimér  :  Pour  une  demoiselle, une 
grande  dame,  elle  est  diablement 
acariâtre,  criarde,  etc.-^^/  finn 
vou  nein  fni  m^prumîr  efâ,  ih'- 
jsetfia  Linàl  a  bein  mou$ê  et  m^kom 
po  geowé  kâkâ  :  Ah  !  tu  ne  veux 
fMs  tenir  mon  premier  enfant  sur 
les  fotttsde  baptême,  tu  ne  veux 
pa»  devenir  ma  commère,  cou- 
sine Léonard? soit,  je  m'en  bâta 
l^œil ,  c'est  le  cadet  de  mes  em- 
barras (*). 

KiaESBBVfll,  V.  teisnr,  rompre  ; 
—  roaer  de  coups,  etc.  —  Voy. 
Meehrw^. 

(*)  La  traduction  â  la  lettre  ou  litté- 
rale ,  de  Is  conclusion  de  la  phrase  wa1« 
loitne ,  aérait  de  manvais  goût,  andioa-» 
naate,  et  sans  couleur. 
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Kniim,  ▼•  Emuttbi,  réduire 
eo  miellés. 

Emielier,  émier,  pulvériier  :. 

On  émieiie le 'pain  en  le  coupant 
ou  avec  dessein.  On  émie  un  corps 
en  le  froissant  entre  les  doigts  ; 
on  lef  «/eérise  en  le  réduisant  en 
poudre  très-fine. 

KinsTflOyS.  EHiimHEMT.  Par  ex- 
teos.,  action  d'éiuiery  de  pulvé- 
ii«er,  etc. 

Kniirty  V.  IniiB 9  conduire,  \ten 
iu.  dans  ce  sens.  -»  Ajourner, 
traîner  en  longueur  a^ec  dessein. 
'^M'iaroké  mkimemm  p^^mm  siis- 
n  m^dierain  paiàr  :  Mon  avocat 
traioe  mon  procès  en  longueur 
|H)ar  foire  ses  orges  :  il  ne  me 
isinera  que  les  yeux  pour  pleurer, 
qoe  la  peau  sur  les  os. 

ElHMSy  8.  ellipt.  BlER,  TBERàlHy 

Mis,  oonnsiiAi..  Tubairs  cohiu- 
"Afix,  etc.Se  dit  particulièrement 
en  perlant  des  pacages,  des  pâtu- 
rages, etc. — No-Movan  et  no$ê  ko- 
Memf  «  êepUtmU  himni  di  k'uMgn  a 
tt^idi  :  Nous  avons,  dans  notre 
comniune,  soixante-dix  bonniers 
de  biens  cf>mmunaux  pour  faire 
lettre  noire  gros  bétail ,  ete* 

KnoAm ,  t.  DiiiouB. — Dtraciu, 
Abattu,  etc. — Bmitr9,  etc.— iVY« 
^rstii  nem  m  ki,  «elsl, id il  ei  fmr 
komm  6  tùfoi  êi  itt  himaurei  :  Ne 
t'attaque  point  à  lui,  mon  gar- 
çon, car  il  est  ftirt  comme  le  fut 
Hercule,  comme  un  gladiateur, 
un  taureau,  il  te  broira,  te  puUe- 
ridera ,  comme  si  tu  avais  passé 
soiu  la  meule. 

DéuÊdit,  démmmUbuhr,  roêêr, 
dHruif  : 

On  démolii  pour  avoir  les  ma- 
tériaux, pour  rebâtir.  On  démm^ 
tfU  une  place  fovte  pour  en  faire 
une  place  ouverte.  On  la  nias  pi^ 


un  complet  démantèlement.  On 
la  détruit  de  fond  en  comble.  — 
Les  dict.  dénu^iisent  les  hommes 
en  les  lerra^sant  :  foin  des  démo- 
lisseurs. Les  Nicolas,  etc.  ftintclé- 
manleler  les  villes  de  guerre  qui 
leur  ont  résisté  :  la  vengeance  est 
le  plaisir  dos  dieux.  Jadis, au  fron- 
cément  des  sourcils  d'un  désola- 
teur,  ses  esclaves  roêaient  les  ci- 
tés, fauchaient  les  hommes,  et 
détruisaient  ;  et  tout  cela  de  par 
le  droit  divin. 

KlRAI,  s.  TlSTICVlS. 

KiNKini,  s.  QoiAQOiMA,  écorce 
amère  et  fébrifuge  ,  c'est-à-dire 
remède  nnli-fiévreux. — Quinine^ 
substance  alcaline  qu'on  extrait, 
de  plusieurs  espèces  de  quin* 
quina.  Les  sophistique urs  de  qui- 
nine empoisonnent  pour  guérir  : 
c'est  plutôt  fait. 

Kihh  ,  s.  QoiiiB ,  cinq  numéros 
pris  dans  la  roue  de  la  Fortune. ~- 
Au  trictrac,  coup  d«  dé  qui  amène 
deux  cinq. 

KiROH,  v.ConNAiTRXySo  rappeler 
de  ce  qu'on  a  vu ,  etc. — Fig.  mé- 
connaître la  personne  qu'on  €Ofi- 
nait, —  Le  kakin  kinohet  i'bain  et 
M  fet-ti  Vmà  :  Les  méchants  con- 
naissent le  bien,  et  ne  fîmt  que 
le  mal . — Kan  à  k'nch  li pèlerin  on 
met  ê'hordon  à  Vouh  :  Quand  on 
connaît  le  pèlerin  on  met  son  bâ- 
ton à  la  porte,  quand  on  connaît 
les  méchants  on  Fe  méfie  d'eux  , 
on  se  précautionne.  —  //  et  k'no^ 
hou  kamm  Barabau  al  paeeion: 
11  est  connu  partout  comme  le 
loup  blanc. — K'imm  voues?  g^inn 
ii  k^noh  :  pose  ti  voie  :  Que  me 
veux-tu?  que  veux-tu  de  moi? 
je  fie  te  eo»n»is  point  :  file... — 
f^imn  kinohé  sou  Kparlè  vouèir: 
Vous  ne  connaisseipas,  vous  ne 
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savez  point  ce  que  parler  veux 
dire,  tous  tnanquez  d'intelli- 
gence.— Jl  hùûté  f  k^noh  êùm  kil  a 
ê'tu  fai,  k^iss  fai  et  k'iss  fret: 
A  l'entendre  il  connaît  le  |>as.<éy 
le  présent  et  le  hitur  :  il  ne  lui 
manque  que  romniscîence  (*)  etc. 
— Soula  et  Knohoii ,  c*eê9^inn  s%%- 
teie  krapôti  :  Cela  est  de  notoriété 
publique,  elle  est  spirituelle. 

KnvanEtTy  s.  Connmsssub  ,  celui 
qui  flo  connaît  à  quelque  ohose. 
Celui  qui  a  des  connaissances  di- 
verses; —  espèce  d'amateur. — 
/  fai  l  si  k^isê  kinoh  a  fô,  et  9'net 
16  honhair:  II  feint  d'avoir  des 
connaissances  p,ént'raîe«,  et  l'im- 
•  bcciJe  ne  connaît  rien. 

KiNoiE,  s.  QcEifoi'iLLE,  sortc  de 
petite  canne  ou  Lâlonnet  qu'on 
entoure  de  chanvre  ,  etc.  —  Le 
rofjaume  d'Angleterre  tombe  en 
quenouiUey  lesfillessont  appeléesà 
succéf^ernuiràne.  L'espriiesttombé 
en  quenouitledanê  cette  famille  ,  les 
femmes  et  les  fi  Iles  ont,  dans  cette 
parenté,  plus  d'esprit  que  les  gar- 
çons.-0»enot<t//e«  de  lit,  colonnes, 
piliers,  qui  sont  aux  quatre  coins 
de  certains  lits. — TaihifGiheinn, 
preindé  rose  kinoie ,  e^inn  fi  nein 
fsiUeie  :  Silence^  Jeanne,  ne  fiiites 
point  l'entendue;  filez  votre  que- 
nouille, -^m  d^elsitop  a  si  k^neie  : 
Avoir  les  bras  longs,  beaucoup 
de  pouvoir ,  d'influence  ,  une 
forte  lêle ,  etc. —  Meté  d'el  eitep  so 
îip^titt  kinoie  :  Mettez ,  placez ,  la 
quenouillée  sur  la  quenouille.  — > 
Voy.  Séron, 

KiPAifiEiB,s.  CoHPâGKiE,  réunîoH 
de  plusieurs  personnes  rassem- 

(*)  Omniêciênet ,  science  iafinie  de 
Bîec.  —  Omnipréêêncê  ^  faculté,  piiii- 
tance  d*étre  partout  :  théoï.—Presciencef 
connaissance  du  futur,  de  ravenir. 


blées,  pour  converser  ensemble  f 
ou  pour  dire  des  riens. — Coterie, 
réunion  de  caba leurs,  etc.  Se  dit 
quelquefois  eu  bonne  part, — C'ess» 
tinn  omm  di  mal  kipanieie  '•  C'est 
un  homme  de  mauvais  compa-> 
gnie,  un  grossier,  un  homme  mal« 
honnête.  —  f^o  polé  ofm  kck  kiwy- 
hansSf  mai  vo  fé  n^mâl  kipanieie  ; 
vO'oano^  :  Vous  pouvez  avoir 
quelques  connaissances,  quelque 
instruction  ,  mais  votre  compa- 
gnie ,  votre  société,  est  assom- 
mante ,  ennuyeuse.  ^  Divain  le 
grandd  et  mokonn  le  bàsscl  on  des 
feumm  di  k'panieie  ki  le  t^net  t*a 
Poète  di  sogn  di  màva  boneur  :  Dans 
les  grandes  maisons,  dans  le  beau 
nmnde,  les  demoiselles  ont  des 
chaperons  qui  les  surveilIcMit, 
dans  la  crainte  qu'elles  ne  fassent 
quelque  fisux  pas  ;  des  briochel^• 

KiPANlON    ou    K'PATTIOII,    S.   COK- 

VKGVQH.-'  Proxène,  chez  les  Athé- 
niens ,  celui  qui  accompagnait  un 
étranger. — Voy.  Camarâd. 

KiPBSsEv,  s.  Dépècedb,  celui  qui 
dépèce  les  vieux  bateaux^  qui  les 
ackète  pour  les  faire  dépecer,  — 
Ne  pourrait-on  ajouter  :  celui  qui 
dépèce  les  viandes? e le— Z>éroti- 
peur,  déeoupeuse,  celui ,  celle ,  qui 
découpe,  qui  travaille  en  découpure. 
Ne  pourrait  on  ajouter:  celui  qui 
déeoupe  à  table  d^hôte?  etc. 

KiPEssi,  V.  DtpÉCBE,  mettre  en 
pièces,  couper  en  morceaux. — 
Découper  une  volaille,  découper  un 
pçislet.  De  la  volaille  au  poulet,  la 
différence  est  entre  des  plumes  et 
des  plumes  :  découper  une  pou- 
larde :  découper  un  lièfre. 

KiPOIRTÉ,  V.  TBANaPOBTEB,ete. — 

Médire,  etc.  Divulguer.  //  ei  lai 
komm  Chawî,  si  feumm  et  laitt 
komm  lipechij  ht  k'poirtet  ti  tott  le 
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fMÎfi.*  Il  est  laid  comme  un  hînge, 
sa  femme  est  aussi  hideuse  que  le 
péché  mortel ,  et  ce  couple ,  si 
bien  assorti,  divulgue,  calom- 
nie les  honnêtes  gens. 

KiPOiiiTEfi,  s.  Divulgation, action 
de  divulguer,  état  de  ce  qui  est 
divulgué. 

KlPOlBTSByS.  DrWLGATBVI.  ILlPOlâ» 

ntn,  Divi'LOATUCB.  —  Louki  avo, 
t*i$ê-t*inn  kipairieûsê  :  Soyex  pru- 
dent, c'est  une  diTulgatrice. 

Divulgatrice ,  médisante  : 

Plus  bavarde  que  méchante,  la 
divulgatrice  s'empresse  de  con- 
fier à  ttiut  le  monde  le  secret 
d'antrui  :  c'est  entre  nous,  dit- 
elle.  Aussi  méchante  que  bavarde, 
la  médisante  brode  ses  révélations: 
j'abhore  les  calumniateurs ,  dit- 
elle. — Voy.  Kiyeàsé, 

Kiroiss,  s.  Cbou  bocgb  confit.  — 
Fé  d'el  kipùiss  :  confire  des  choux 
rouge.  —  Voy.  Chourkroéit. 

KiPÔTi,  V.  Manieb,  chiffonner,  etc. 
— Kan  on  k'pôleie  sovain  le  /einn 
ftpess^  el  ni  son  pu  friss  :  Quand 
on  manie  souvent  le  linge  fin,  etc. 
on  les  chiffonne  ;  il  perd  sa  fraî- 
cheur, son  lustre. 

Manier  j  chiffonner  ^  bouchonner, 
froisser  : 

Manier,  c'est  tâter,  palper,  à 
plusieurs  reprises.  Chiffonner ^c'e^i 
jeter  péle-roèle,  presque  froisser. 
i^oticAoiiffifter,c'est  jeter  en  tas  sans 
y  regarder.  Froisser  ^  c'est  laisser 
des  traces  très-visibles  sur  ce  qui 
a  été  manié  et  chiffonné.  — Voy. 
Kafùuyni. 

Kip^TiBu,  s.  Farfocillbcb  ,  qui 
iàrfbuille,  qui  fripe  les  fichus,  etc. 
— •  Voy.  Kipougnteu. 

KirovGNTt,  V.  TuroTBR.  —  Far- 
roBiLLBB. — GouRMBR,  battre  à  coup 
de  poing. — Masseb,  pé/nV  arec  la 


HAIN  les  BIFFiEENTBS  PARTIBS  du  COrpS 

d'une  personne  qui  sort  du  bain  de 
manière  à  retidre  les  articulations 
plussovvLEs.,.  Les  Orientaux ,  etc. 
se  font  masser  ;  les  vieillards  répè- 
tent  plusieurs  fois  chaque  jour  le 
pétrissage  ;  et  les  femmes  de  tout 
âge  sont  chargées  de  la  besogne  ; 
mais  rarement  elles  se  fout  pétrir, 
BTec  la  main,  les  différentes  par- 
ties du  corps.... 

KiPooGNTBU,  s.  Tbipotecb. — Cra- 
puleux,  freluquet  qui  fait  sa  cour 
aux  servantes  de  cabarets  avec  les 
mains. — Vous  avez  prtibablenient 
remarqué,  que  dans  r»ccepiion 
actuelle,  les  dii;t.  n'uni  point  : 
Far/buiileur^  chiffonneur^  manieur, 
tâteur^  etc.  Cependant  1  engeance 
trace  comme  le  chiendent. 

KiRÀT,  v.  Arbacbbr,  s'arracber, 
etc. — Déchirer  y  lacérer.  —  ICirây 
le-soûie  fou  del  tiess  :  Arracher  les 
yeux  de  la  tête.  Dites  arracher  les 
yeux  sans  complément. — Avu  /e- 
soûiekirây:  Avoirlesyeux  érnillés. 
— Iss  kiràyv  le  g*ret  d'aregîsté  :  Il 
s'arrachait  les  cheveux  de  colère, 
par  colère,  de  rage. 

KiRÔLB,  V.  RorjLEB,  SE  ROULER. 

Se  faire  brouetter.  —  Si  râlé  s'ol 
wazon  :  Se  rouler  sur  le  gazon.  — 
jipret  z'aru  kirâlé  le  zàtt ,  iss  fai 
oûie  kirâlé  :  Après  avuir  été  co- 
cher il  est  devenu  maitre  ei  se  fait 
brouetter  :  plais. 

KiBONPOD ,  part.  pa9.«.  Rovpc, 
MOULU,  BRISÉ,  FATIGUÉ.  Gt  ma  foi 
nâhi ,  et  gso  to  k^ronpou  :  Je  me 
suis  fatigué ,  et  je  suis  brisé;  rom- 
pu .  etc.  —  Voy.  Fomâhi. 

KissBiNsi ,  V.  HouspaL£R.  —  Ti- 
railler.^ — Sik^seinsi:  Se  houspil- 
ler, se  prendre  aux  cheveux. 
Lutter ,  se  prendre  corps  à  corps 
pour    se  renverser.  —  £1  a  stu 
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kêeim$€90î  Elle  a  subi  une  It)nga6et 
cruelle  maladie. 

KiflSEiiiTi ,  V.  PiBsniiTiE. — Tirer 
les  vers  du  nés.— //îftret»  fkiseintt) 
Il  foudrait  le  pressentir,  le  lâter. 

PfêêÈêntir  ,  gonder,  téU^r  : 

Pressentir f  c'est  chercher  a  de- 
.  couvrir,  par  des  vnîes  détournées, 
les  dispositions,  les  senliroeiits , 
Popinion  :  pour  pressentir  il  ftiut 
toute  la  finesse  d'un  diplomate 
ou  d'un  mouchard.  Sonder  ^  c'est 
chercher  à  pénétrer  dans  les  re- 
plis du  cœur:  |»oar  sonder  \e*  in- 
tentions d'un  couKisan  ou  d'une 
eourtisane  de  première  QUâutt, 
il  fendrait  l'adresse  d'une  comé- 
dienne, l'astuce  du  renard  et  des 
yeux  de  lynx.  Tàter,  c'est  provo- 
quer en  crescendo  celui  qu'on 
Tcut  humilier  :  les  rodomontt  dé- 
butent en  iàtant  le  pouls. 

KisssiÉ,  ▼.  £rAtPiLLst,  disperser 
ça  et  là.  —  Kissemé  se-ausidan  : 
Eparpiller  son  argent,  l'employer 
en  dépense.1  friroles.  —  Le  Geuif 
son  k'semé  toit  avd  tmond  :  Les 
Juifs  sont  épars  sur  toute  la  terre  ; 
on  en  trouve  dans  les  quatre  par- 
ties du  monde. 

Eparpiller  j  épandre ,  répondre  : 

Mous  épandons  le  fumier  sur  les 
terres  pour  les  fertiliser  :  le  II  il , 
en  se  retirant  laisse  an  limon  tout 
épandu.  Tout  ce  que  le  vent  em- 
porte s^éparpitte.  Le  soleil  répand 
sa  lumière  et  ses  bienfaits  sur  le 
globe  terrestre.— Voy.  Kiiapé.  ^  « 

KissD,  part.  pass.  ArriAPt,  atteint 
—  Ess  kisêu  del  bih  :  Etre  étourdi 
par  les  fumées  bachiques.  Si  nous 
en  exceptons  les  diot. ,  tous  les 
Franc,  disent  avoir  un  coup  de 
soleil  —  Voy.  Aktu.  Attrapé. 

KiTAPt,  T.  DiitrxftSBt,  éparpiller. 
Jeter  en  désordre.  Laisser  en  con- 


fosion.  Kitapè  maneg  :  Ménage  où 
tout  est  en  désordre,  éparpillé, 
jeté  ça  et  là.— £ss  to  kUapé  :  Sentir 
un  malaise,  une  sorte  de  gène  va- 
gae  — N\v  kitapè  nein  tan ,  6t  ki- 
nohi  Ne  fiaites  point  le  fendAut,  on 
vous  connaît  de  reste. —  D'imm  li 
wraie ,  Gtàk ,  ii  teû  volti  Geâkleinn; 
ni  te  Ktap  neim  el  ti  rà  et  d^rawett. 
Dis-moi  la  vérité,  Jacques,  tu  eu 
tiens  pour  Jacqueline;  ne  t'en  dé- 
fend pas  elle  vaut  mieux  que  toi. 

KiTEix ,  s.  Dàrân.  — >  Feind  al  irt- 
teie:  Vendre  en  détail,  à  la  petite 
mesure.  —  To^saçtand  al  kiteie  la 
povetyein  s^kâpetP haïrai:  Enaohe* 
tant  menu,  à  la  petite  me>ure,  les 
malheureux  aggravent  leur  infor- 
tune.— Voy.  Képgueieue. 

KiTBT,  V.  CoDPii,  trancher;  di- 
viser par  tranches ,  etc.  —  Décou- 
per^ détacher  en  coupant. -^-Tail- 
lader, faire  des  taillades. — Zester, 
couper  l'écorce  d'un  citron  par 
bandes  très  ni  inees,  d  u  haut  en  bas. 
—  Eitey  n^imég  :  Découper  une 
image  en  fesant  des  découpures. — 
Avu  rviseg  to  kUey:  Avoir  la  figure 
tailladée,  balafrée. — Kiteyahoksti 
Couper  par  morceaux. — ll^oreeler, 
diviser  en  parcelles.— JSTttoy  a  tâfi 
Découper,  les  viandes  rôties,  etc. 
quand  on  dine,  etc. 

Découper ,  dépecer  •  Dépiécor: 

Lesdict.  découpent  et  dépècent 
une  même  volaille.— Voy.  Kipeseî, 
— Selon  moi  il  faut  employer  le  v. 
Dépecer^  en  parlant  des  viandes  et 
du  gros  gibier ,  qu'on  sépare  ea 
plusieurs  morceaux  ou  par  quar- 
tiers, et  le  V.  Découper  quand  on 
découpe  à  table  d'hôte,  etc.  Dé- 
piéter  ne  se  dit  que  dans  le  sens 
de  couper  par  membres  ou  pièce 
à  pièce. 

KnoïKy  adj.  ToaTO ,  qui  n^est  paa 
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imiz  Une  tonr  penchée  n'est  ni 
tortue  ni  droite  comme  un  jonc* 
les  murs  qui  surplombent  ne  sont 
ni  droits  nibancals. — Yoy.  HouU  : 
TortH ,  bancal,  cagneux: 
ÀTec  les  jambes  bistoumées ,  de 
traTers,  on  est  tortu.  Avec  les  jam- 
bes en  parenthèses ,  on  est  bancal* 
Qaand  les  genoux  se  baisent  ou  se 
tapent,  on  est  cagneus. 
Tarlu,  tartueuSt  sinnêus: 
Les  chemins  et  les  rÎTières  qui 
serpentent ,  sont  tortueux.  Lee  dé- 
tours des  fleuTcs^  ete.,  son  t  stutisiiap. 
Un  esprit  totiu  raisonde  pantoufle* 
L'homme  tortueux  est  chicaneur , 
chicanier,  captieux.  —  Voy.  F4r. 
Fireu.  Chesiou. 

Tortueux  f  sinueux,  anfrachteux: 
En  serpentant  les  replis  des  cho- 
ses tortueueee  sont  plus  rapprochés 
que  ceux  qui  sont  einueux.  Dans 
leurs  détours  les  anfractuosiiéê  se 
composent  d'enfoncements,  de  ca- 
rites ,  e to« — Les  chemins  sont  plu- 
tôt tortueux  f  les  riTières  plutôt 
emueuses;  les  torrents  plutôt  a»- 
fractueux.  —  Celui  qui  a  l'esprit 
torîu  prendrait  son  cul  pour  ses 
chausses.  Celui  qui  est  tortueux  est 
Siux,  retors  et  dangereux. 

KiToitDoVyt*  passty  adj.  CoifTom- 
Ht,  contrefait.  —  On-aa  reyou  de 
bribeu  l^isê  kitoirdein  h  geanbp^ote 
ft  divni  Vtoirdou  :  On  a  tu  des 
mendiants  se  contourner  les  jam» 
bes  pour  exciter  la  pitié. 
Contourné,  contrefait  t 
Les  rachitiques,  les  arbres  nn 
bongris,  finissent  souvent  par  se 
eonioumer.  Les  spasmes,  les con- 
valsions ,  la  goutte,  rendent  sou- 
vent les  personnes  contrefaites» 

KivoT,v.£ifvoTXB,dépêcher,eto. 
Ne  se  dit  guère  que  des  personnes 
qu'on  iait  trotter  de  côtés  et  d'au- 

T.  II.  4«  L. 


KI.4 


169 


très;  et  qui  font  plusieurs  courses 
pour  faire  un  seul  message,  etc. 

Sjuix.  Risurh,  s.  Cousiir.  Cou- 
snis,  se  dit  de  ceux  qui  sont  issus 
ou  qui  descendent ,  soit  de  deux 
frères,  soit  de  deux  sœurs^-^du 
frère  ou  de  la  sœur.— JTrjsetn  ger^ 
main  :  Cousins  germains,  cousins 
au  troisième  ou  au  quatrième  de- 
gré, eto. —  No  n  eetant  pu  kixein  : 
Nous  ne  sommes  plus  cousins, 
nous  avons  rompu,  cessé  d'être 
amis. — No  no  x'Mxinan ,  mais  no 
n^estan  nein  parein  :  Nous  nous 
accousinons,  mais  il  n'existe  entre 
nous  aucun  degré  de  parenté.— 
Ou  sait  que  les  rois  de  France^ 
donnaient  du  cousin,  en  donnent 
peut-être  encore,  aux  princes, 
aux  maréchaux  ,  aux  grands 
d'Espagne,  eto.  -  Kisnii  :  Tisncuii. 
Fo^xesté,  kisteinn  Mareie, 
Koûtt  et  gross  et  ma  faheie» 

Tous  êtes ,  cousine  Marie  , 
courte ,  grosse,  replète , mal  em« 
maillottée ,  mal  fagotée.  —  Ré* 
frain  d'une  ronde  wallonne. 

KinRxa  ou  Kixiiinbiii,  s.  Covsi- 
RAfiB  et  jadis  covsiiriÈBs,  parenté 
entre  cousins.  —  Nombreuse  pa- 
renté. -  CovsiNisaXi  qui  descend  en 
ligne  directe  de  notre  Knimiisii, 
est  omis  par  les  dict.  0  les  Ven- 
dales!  ô  les  iconoclastes! 

KixixtS,  V.  DicHiQUETsa ,  décou- 
per ;  teillader.— Yoy*  Krenè» 

Klâxitt,  s.  CLiQuxm,  plan- 
chette à  poignée  mobile  qui  frap- 
pe quand  on  l'agite ,  pour  annon- 
cer la  levée  des  lettres. — Claquet, 
latte  placée  sur  la  trémie  d'ua 
moulin  qui  £ait  du  bruit  en  bat- 
tent.— Jacasse ,  babill^rde.— Voy« 
Hacha,  Batàr, 

Klapa»,  s.  Blabosb,  coup  avec 
la  main.  PAr  extens.  soufflet ,  eto* 

22 
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Htkvt ,  Y.  Frapper. — Battre ,  etc. 
—  LocHER,  branler,  êlr«  près  de 
tomber. — El  n'et  tnâie  so  vett  kok, 
el  a  todi  n'sakoi  ki  klap;  saula  lî 
piss  Btaly  H  hagn  vola  :  g^inn  se  pu 
koifé  :  Elle  est  yalétudinaire ,  ma- 
ladive j  elle  a  toujours  quelque 
fer  qui  cloche  ;  quelque  chose  la 
j)ince  ici ,  parait  la  mordre  là  :  Je 
ne  sais  plus  à  quel  saint  me  vouer. 
— VoM  chivâ  haltaie,  po  Vamau  k*il 
a  ô  fier  ki  klap  :\oire  cheval  boite^ 
par  la  raison  qu'un  de  ses  fers 
loche. —  FoU  la  !  t'a  n'pik  aor  mi: 
no  batânn  â  g^vet?  no  klapânn  ?  al 
trik?ckûzih  :  Te  voilà!  lu  as  une 
dent  contre  moi,  tu  m'en  veux; 
allons-nous  faire  une  partie  do 
toupet?  Nous  battons-nous  avec 
des  bâtons? des  gourdins? choisis. 
Klapbtt,  8«  Ehratoir,  grand  et 
gros  bâton  qu'on  assujettit  à  Tes- 
sieu,  et  qui  s'engage  entre  les  raies 
de  la  roue.  On  en  place  de  trois  à 
huit;  selon  que  la  charge  est  lourde 
ou  la  descente  rapide. 

KiAPÎ^s.  Glahers,  petits  trous 
creusés  de  main  d'homme  où  les 
lapins  se  retirent.  —  Machine  en 
bois,  imitée  des  clapiers  de  ga- 
renne et  dans  laquelle  on  nourrit 
les  lapins  domestiques,  que  tous 
les  Français  appellent  lapins  de 
choux  ;  par  la  raison  qu'on  les 
nourrit  principalement  avec  cette 
plante.  Quand  je  dis  tous  lesFran* 
çais^  j'en  excepte  les  dict. 

SLlapmain,  s.  OLiiPPiHxiCT,  bruit 
aigu  de  la  langue  contre  le  palais. 
—  Articulation  gutturale  desHot- 
tentots.  —  Petit  cris  des  oiseaux 
de  proie*  —  Les  geân  et  staik  kla* 
pet  :  Les  aiglons  clappent^  font  des 
elappements. 

Klapoté ,  V.  Barboter,  marcher 
dans  une  eau  bourbeuse,  dans 


une  mare.  —  Se  dit  du  bruit,  etô. 
que  les  canards  font  avec  leur  bec 
en  cherchant  leur  nourriture,  en 
la  saisissant,  des  légères  vaguesqui 
se  croissent  et  s'entrechoquent  j 
et  par  onomatopée  du  bruit  de 
l'eau  qu'on  agite  en  tous  sens.  Les 
dict.  ne  mentionnent  point  cette 
dernière  acception. 

Klapoteg,  s.  Glapotagb  ou  Cla- 
potis ,  agitation  légère  des  vagues. 
— Action  de  barboter ,  etc. — Yoy. 
ci'dessusm 

Klapoteu,  adj .  Clapoteux  ,  légère 
agitation  des  vagues, etc. — Subs., 
2?ari&o/ettr,  canard  domestique  qui 
barbote. 

Klasmaiit  ,  s.  CuissEHEiiT ,  aclîon 
de  classer,  d'arranger,  de  distri- 
buer dans  un  certain  ordre;  avec 
ordre  ;  état  de  ce  qui  est  classé. 

Klass  ,  s.  Classe  ,  ordre  suivant 
lequel  on  range,  on  distribue,  etc. 
—  On  compte  sept  classes  dans  les 
collèges;  chacune  a  son  pro- 
fesseur particulier. — -Basses  clas- 
ses f  celles  par  où  les  écoliers 
débutent.  — Ouverture,  rentrée, 
des  classes.—  Échelle  sociale ,  etc. 

Klassé,  V.  Classer,  indiquer  la 
classe  à  laquelle  une  chose  appar- 
tient.— Action  de  distribuer  dans 
un  certain  ordre,  etc.  —  T.  d'his- 
toire naturelle,  etc.  —  Classifier, 
distribuer  en  classes. 

Klassik  ,  adj.  Classiocb,  se  dit 
par  opposition  à  romantique.  — 
Le  klassik  et  le  romantik  si  khaniet 
komm  ckein  et  chef:  Les  classiques 
et  les  romantiques  s'accordent 
comme  chiens  et  chats.  Laguerre 
continue  entre  ces  belligérants. 
Les  classiques^  étant  ferrés  à  giacse, 
n'eu  démordront  point  \  et  ce  se- 
rait bien  vainement  que  les  «e« 
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MRdfl  consentiraioBt  à  rompre 

d'une  semelle.  —  Voy.  Bomanitk, 

Kultai,  s.  Piieu  i«  rn  :  les 

iMQÎlleiirs. — En  déclarant  que  je 
a'ai  point  la  plus  petite  Tellëilë 
de  me  dessiner  en  minéralogiste  ^ 
il  me  semble  que  notre  Uavai 
pourrait  bien  être  le  Mffii  des 
Français»  quand  il  est  cuirreux  et 
mlfnrenx.  —  ¥oj.  Keûe, 

Klawb,  t.  Clocii,  attacher  arec 
an  clou,  des  clous. — Fixer  d'une 
manière  quelconque  tuie  chose  ». 
an  objet ,  oontre  une  autre ,  sur 
ane  autre.  —  Fixer  quelqu'un 
dans  une  résidence,  etc.  —  C'esS" 
iô  fier  kavayr;  il  et  Jdawé  s'olsei: 
Cest  un  excellent  cavalier;  il  est 
cloué  sur  la  selle. — Kél  krakl  voila 
hlawaie:  Qoelle  hâblerie  !  quelle 
CFsquerie  !  la  voilà  clouée* 

KLA\Tt«  T.  fioRsas;  ne  se  dit 
qu'en  parlant  da  chien.-*  El  fou 
Uttwaie  d*ô  chein  masmit,  et  V  méd 
li  hroûla  V  hanieur  .-Elle  fut  mor- 
due par  un  chien  enrag;é ,  et  le 
chirurgien  la  cautérisa,  lui  brùla 
h  morsure,  la  plaie. 

KlAWfc  ,  T.  RaXII  ,  AMkMXÊL.'^jéU 

ilawé,  ei  tiré  kouati-^ônn  :  KWez 
ramer;  itiros  quatre  aunes  la 
pièce  de  drap^  c'est-À-dire  a//ofi- 
gez-ïa  de  quntre  aunes., 

Bamer,  aramtr  : 

bramer  y  c'est  disposer,  mettre 
la  drap  sur  le  rouleau  pour  l'éti* 
rer ,  l'allonger.  Ramer  c'est  tirer 
le  drap,  l'allonger. — Voy.  fF'aînn. 

Klawu,  s.  ellipl.  DaAP  ramé  et 
tondu.  — -  Nopé  ei  klaweg  :  Épou* 
tier  le  drap  avant  de  le  mettre  en 
presse. 

Klawsd  ,  s.  Ràxbci  ,  celui  qui 
arame  et  rame  les  draps.  —  Di 
tein  pa$$é  le  marcholet  preindein 
de  hJtavoeu  di  d'foû  :  Autrefois  les 


petits  fabricants,. n'ayant  point 
asses  de  rameurs  chez  eux,  étaient 
obligés  de  s'en  procurer. 

KxAwia^a.  CLOotiias,  très-petile 
enclume  pour  former  des  tètes  de 
clous.  «—  Petite  enclume  de  ma- 
réchal «ur  laquelle  on  forme  les 
clous  de  charette.— Za  bonn  ei 
klawir  ni  sUrovei  nein  d'vein  6  pa 
di  gtâ  :  Les  bonnes  cloutières  ne 
sont  pas  communes^  etc. 

KLAvrsoa,s.  Lilas.  Quand  hla$ 
est  employé  adjectivement,  il 
comprend  une  couleur  rougeàtre^ 
Tiolacée,  un  bleu  mêlé  de  rouge. 
—  PAl  klaurêon  :  lilas  d'une  cou- 
leur tendre. -*  ^/an;  rog,  violé, 
klawâon:  Lilas  blanc ,  rouge,  vio- 
let.  — «•  Voy.  ci'dessùue.  Voy.  Peûv. 

KxAWsaai,  s.  Luas,  arbrisseau 
dont  les  fleurs  sont  printanières. 
•^  Lihê  des  Indes ,  azédarac.  L'a-- 
zédarac  appartient .  aux  région» 
chaudes;  ses  fleurs  sont  en  bou* 
quets,  en  grappes>  comme  le  lilas 
d'Europe  ;  et  son  fruit  est  véné- 
neux. -^  Lilae^  de  terre ,  espèce  de 
jacinthe;  — du  Japon I  petit  ar* 
brisseau  rameux. 

KiAWTi ,  V.  CLOirrxa,  garnir ^  or^ 
ner  de  petits  clous  d'or ,  d'argent, 
etc.  —  Nous  disons  clouter  dans 
le  sens  de  faire  des  clous  ;  et  cette 
acception  nous  soustrait  a  un 
complément. 

Klawtî,  s.  Cloctibs,  C£/i»t  qui  fait 
ou  qui  vend  des  clous. — En  fait  de 
vendeur,  nous  avons  à  Liège  plus 
d'un  négociant^loutier, 

KlaWTBEIB    ou    KLAWnSEtB,    s. 

collectif  CLOCTiras,  qui  comprend 
l'état  du  cloutier,  pa  forge,  h» 
commerce  de  clous,  Fart  de  les 
fabriquer.  —  Li  klawlirsie  ei  /ci- 
iow:  leu  wapeur ,  leu  macheinn^ 
no'zon  kôpé  Igueieue  :  L'étal  de 


Digitized  by 


Google 


172 


KLB 


KLB 


cloalier  ne  Tant  pins  rien  depuis 
FinTention  de  la  Tapear ,  des  ma- 
chines à  fabriquer  les  clous.  •—«  Si 
ron  s'en  rapporte  anx  doléances 
des  onvriers  don  tiers,  ils  n'ont 
pas  tort  de  se  plaindre  ;  cependant 
nos  négociants  en  dons  ne  pon* 
raient  rester  stationnaires. 

KUgbt.  Klungr  ou  Kiédiet  ,  s, 

PiiMiriHides  champs^  plante  prin- 

tanière.  —  Jadis  le  printemps. 

KLENR-D'oi)!!,  8.  composé,  Cmh 

^'oni,  mouvement  de  la  paupière 

j^  qu'on  baisse  et  qu'on  relèTC  rapi- 

i     dément.  — >  Si  fou  V  tain  d'à  khign 


Y^ 


«:' 


àfoûie:  Ce  fut  l'affiiire  d'un  clin 
d'œil^ El  mi  fi  6  kleigt^d^oûie 
et  g*el  $ûva:  Elle  me  fit  un  clin 
d'œily  et  je  la  sniTls. — Voy.  Clignt 
Clignnté,  Cieignd*o4ie, 

KLSiiiGHi,y.PERCHBB,J^t?erser^eto. 
/  khing  de  koêté  ki  vou  tourné: Il 
penche  du  cAté  au'il  Tcut  tomber, 
qu'il  tombera.  Il  marche  à  sa  dé- 
confiture.— SiUeinchi:Se  pen- 
cher.—S'incliner,  se  baisser,  se 
courber  reêpeciueueemeni;  profon^ 
dément — Se  courber  respectueuse^ 
mefil  n'est  guère  français,  se  cour^ 
berprofondément  est  un  solécisme 
moral. 

Pencher^  déverser  ^incliner,  sur' 
plomber  s 

Tout  ce  qui  n'est  pas  droit  jpeii* 
cAad'un  côté  ou  d'un  autre.  Les 
substances  ligneuses  s'incliumt 
avant  de  déverser.  On  incline  pour 
verser  doucement  goutte  a  goutte: 
tout  ce  qui  est  dressé,  qui  se 
dresse,  à  l'aide  du  plomb,  sur- 
plombeen  cessant  d'être  d'aplomb. 
— «Soye*  prudent  en  vous  pen^ 
chant  sur  le  bord  d'un  abime  ; 
arrêtez laoourbure  de  l'arbrisseau 
qui  déverse;  respectez-vous  en 
vous  inclinant  par  politesie  ;  ou- 


bliez que  les  dict.  fout  pencher, 
déverserf  incliner^  les  murs  I*). 

KuuiTft,  s.  Cour ,  partie  au  bas 
faite,  dessinée  ,  en  pointe,  quand 
son  extrémité  inférieure  répond  à 
la  cheville  dupied.— Z)t#effif>a«sé 
lo'jsommreie  komm  le  feummreie, 
avein  debel  etrog  et  kleing  :  Jadis  les 
hommes  de  même  que  les  femmes^ 
avaientdes  coins  rougesàleurs  bas. 

KUa,  adj.  ûuibk,  lumineux. — 
Luisant ,  poli. — Transparent  ;  — 
diaphane.  —  évident,  manifî^te. 
— »  Subs.  C/atrs  de  lunoj  tableau 
qui  représente  un  clair  de  lune. 
-^  Soula  et  klér  komm  de  broûli  ou 
ibinm  de/^oil.'Cela  est  clair  comme 
de  la  boue.—*  Klér  vèr:  Vert  clair. 
—  KUr^bron  :  Brun  clair.  —  Li 
seg  boi  fai  6  klér  feu  :  Le  bois  sec 
fait  un  feu  très-clair. — Apu  P  tein 
hier:  Avoir  le  teint  clair,  vif  et 
uni.  —  Sou  kil  et  deur  et  bein  frotè 
et  hier  s  Les  corps  durs  bien  polis 
sont  clairs.—  F^ov  himahî ,  vo  n^t 
fré  hi  cT  laiw  hier  :  Vous  vous  em- 
Drouillez ,  vous  n'y  ferez  que  de 
l'eau  claire,  vous  ne  réussirez 
point.  —  Soula  ess  tossi  hier  h'ii 
solo:  Cela  est  aussi  clair  que  le 
soleil ,  que  le  jour  en  plein  midi. 
— El  a  r  roi  hier  homm  inn  tiess 
dig^va  Vel  a  Vmoihnai:  Elle  a  la 
voix  claire  comme  une  vielle  qui 
est  enrhumée*  —  Voy*  Tiess-di- 

^vâ.  Rôhai jiv  tiré  /'rem  à 

hier?  Avez-vous  tiré  le  vin  au 
clair?— «Sotf  hipâie  6  éTmeie  fran^ 
gel  rivein  po  vein  sentimm ,  ess- 
ratrap  s'ol  hanntité  :  c'ess-tô  profi 

(*)  Quand  on  a  des  moU  pour  nuancer 
les  idées ,  est-il  indispensable  d'employer 
ceni  qui  n^ont  qa*une  aooepiion  iniléter- 
minée?  Une  tour,  qne  Tarchitecte  a  fait 
pencher  areo  dessein  ,  ne  surplombe  pas  : 
celle  qui  dëverie,  par  im  vice  de  oonstruo» 
tion,  surplombe. 
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foUèr:  Ce  qu'il  achète,  qui  lui 
coûte  un  demi'frane,  il  le  reirend 
pour  Tîngt  centimcf,  maw  il  »e 
retrouTe  sur  la  quantité:  c'calun 
profit  clair,  net.—  Kiérh$$ai on 
abs.  hier:  PeUl-lait  —  Vàrgein  a# 
Uér-temé  eu  mohonn  :  L'argent  est 
clair-aemé  chei  luû 

Kiii,  s.  CiMc,  8*oppa»e  à  laiquo. 
—  Ckre  de  chapelU ,  officier  do 
chapelle  chex  le«  «ouTerains ,  les 
princes,  etc.,  qui  est  «ou*  lc§  au- 
môniers el  les  chapelains,  —  L» 
pHi  klhr  éPavouwé  $on  fran  komm 
de  imieui  Les  «ute-ruîsseaux 
sont  insolents  comme  des  laquais, 
des  Talels  de  bourreaux.  — Voy. 
KUrsuté.  Clérikateur. 

Kuaot,  a.  Ctiiot,  corps  des 
ecclésiastiques.  —  Clérical ,  adî. , 
appartenant  au  clero,  à  Teoclé- 
siartîqae.  —  Voy.  Pryésê. 

KLÉaxKATXva,  s.  CUaiCATvai,  état 
ou  condition  du  clero ,  etc. 

KLftU1IT&  ou  KllBTt  ,  s.  ClaETB  , 

lumière ,  splendeur.  —  Transpa- 
rence.—/ s'irw*  ^  «  9^às8  «ro» 
hiérsuté:  Il  écrit  et  s'exprime  avec 
clarté.— Roua  disons  également 
Uémaé  dans  le  sens  de  ctair. 

Ciair,  hyalin^  iramparent ,  dia- 
phane t 

Ce  qui  est  poli,  lumineux ^ 
luisant,  est  eUrir:  les  pierres  feo- 
tices  sont  tîaireê.  BtfaHn  ne  s'em- 
ploie guère  qu'en  terme  de  mi- 
néralogie :  crisUl  hffalin ,  etc.  Ce 
qui  laisse  pénétrer  la  lumière,  les 
tissus  très-légers,  sont  iranspa- 
rmU  :  le  cristal  de  roche ,  la 
gaM ,  certaines  mousselines ,  sont 
imnêparenteê.  —  Les  pores  de  ce 
qui  est  diaphane  ne  sauraient  être 
tu:  le  diamant  est  iranêparent, 
rescarboucle ,  est  tramparente.^^ 
Ciaif  et  hyalin  ont  plus  de  rapport 
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avec  net,  poli.  Dans  le  sens  actuel^ 
irantparenê  s'oppose  à  opaque^ 
laiteux  et  neigeux.  Les  corps  dta- 
phanet  distribuent  avec  abon- 
dance leurs  éclatants  foyers  de 
lumières. 

Chir,  camprihemible ,  Ineide, 
Inmineus  : 

Ce  qui  est  clairement  exprimé 
est  toujours  compréhenêihie.  Un 
esprit  luWde  rend  se»  pensées  avec 
méthode  et  clarté.  On  pourrait 
dire  que  l'esprit  lumineux  est  le 
flambeau  de  l'intelligence."— Voy. 
leuketi. 

Clarté,  pereptcuHé,  perêpicaeité  t 

La  Clarté  comprend  la  divisioa 
des  idées.  Perêpieuité  se  rouille 
et  se  dit  principalement  de  ce  qui 
est  bien  écrit:  PefÊpieacké  se  dit 
d'un  esprit  pénétrant^  perspi- 
cace (*)•— ^oy.  «<». 

KuivoTAHSS  ^s.  Claiitotàiici,  se 
dit  de  celui  qui  est  clairvoyant^ 
qui  a  de  la  sagacité,  de  la  péné» 
tration  ,  qui  Toit  plus  loin  que  le 
bout  de  son  nez.-CM^-ffnwitmér 
hlérvayantt  :  C'est  une  fille,  une 
femme ,  clairvoyante ,  etc. 

Kliuss  ,  s.  BàisAïiiKaa  ou  Bai- 
BARi ,  claie  qui  se  met  derrière  le 
chevet  du  lit,  etc.  pour  y  attirer 
les  punaises.  Bardane  ne  se  dit 
plus  (**). 

KiBuzKTT,  S.  M AwviAB,  petit  pla- 
teau ou  petite  claie  d'osier,  pour 
étaler  des  champignons,  etc. — 
Clayon ,  claie  ronde  à  l'usage  des 
pâtissiers.  — Couvercle  en  paille 
natée  sur  les  cuviers  de  lessive. 

K  LKDlBTTfmKLE^g  «.VoLKm^pC» 
(*)  Les  dict.  prétendent  que  jMfspicac^ 

9Êt  peu  usité  ;  ils  derftient  ajouter  :  dan» 

tê langage  HêU9L  ^^  »     ^ 

(••)  l*ai  Taioerocfit  cherché  banianm 

dani  le  vies  lamgueq  .-je  n'ai  U-ouvé  que: 

lUisiRK,  A#r&«  imidicinaU* 
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tite  claie  pour  éplacher  la  laine: 
elle  se  met  sur  les  genoux.— Rang 
de  cordelettes  pendantes  à  un 
roseau.  —  Voy.  Eozai. 

KiiCHBTy  s.  ToHBEBKAir,  charrette 
entourée  d'ais  très-solides,  et  ser- 
vant a  transporter  des  briques,  etc. 

KiiCBBT ,  s.  TaiBucHET,  piège  ^  eu 
forme  de  cage^  pour  attraper  des 
oiseaux. 

Klicbitt  ,  s.  Cliucbe  ,  bascule  du 
loquet. — Chevillette ,  sorte  de  clef 
debois  trè»-simple  des  anciennes 
fermetures.  —  Loquet,  fermeture  , 
telle  quelle,  que  l'on  met  aux 

Îorles  qui  n'ont  pas  de  serrure, 
arextens.  Pêne  en  bois. 

KlicbI,  ▼.  FBBBB&,  c'est-à-dire 
fermer  ayec  le  loquet ,  en  fesant 
tomber  la  oheirillette. 

Klik,  s.  Clique* — Mechanit  klik  : 
MauTaise  engeance. — Cabaleurs- 
—Voy.  Tir.  Cahâi. 

Kliuklak,  s.  Bataclan,  elo.— 
Prein  le  klik  et  le  klak,  eee  fott  U 
han  :  Prends  ton  sac  et  tes  quilles^ 
et  plie  bagage.  -  G^ea  m'tabeur,  me 
klik  et  me  klak,  e*ag.  mi  vieblbtt  a 
m'kosté  [*):  J'ai  mon  tambour^ 
tout  mon  attirail ,  mon  sac  et  mes 
quilles;  et  mon  briquet  à  raoRcô4ë. 

Klikotî,  s.  dlipt.  CflirpoififieB. 
'—  Marekand  de  tieus  ckiffbns , 
de  peilles,  etc. 

Klibott,  s.  Cbiffons  ,  Pbiubs 
Baillojis  ,  Gubuilles-,  etc.  —  Le 
klikott  et  le  krapétt,  s'atelet  ta 
hosté  :  De  même  que  les  hail- 
lons, les  loques,  etc.,  s'attachent, 
s'accrochent,  aux  épines,  les  filles 
s'accrochent  partout,  à  tout. 

Chiffune  peiiUsy  haillon»  j  gue^ 
nilleSy  loquest  lambeaux,  penaillons: 

Les dict.  font  une  macédoine  de 

(*)rBAiQUBT,petUiabre  un  peu  recourbé. 


toutes  ces  Tieilleries;  voyons-:  — 
Les  chiffons  sont  des  Tieux ,  des 
roauTais  linges  qu'on  dispose 
en  peillee  pour  faire  du  pa- 
pier blanc  i  avec  les  peilles  de 
kines  on  en  iàit  du  gris.  Nos  GiU 
blas  se  couvrent  de  kailloni  pour 
exciter  la  pitié  ;  la  gueusaille 
ajoute  des  prétendus  ulcères.  Les 
mienillee  sont  des  vieilles  bardes, 
n^ tassées  et  usées  ;  quand  elles 
se  détachent  en  petites  parties, 
appelei-les  des  loques.  Les  /am* 
beaux  sont  des  grandes  guenilles  ; . 
les  chairs  déchirées  portent  aussi 
ce  nom.  Penaillons  se  dit  des 
vieux  vêtements  dont  les  mor- 
ceauxpendillent.  Quoique  les  car- 
mes, etc.,  n'aillent  pas  pendillant, 
on  les  appelle penat7A>fM;  iron. 

Klô,  terme  pass.  Fbbme,  o^t. — 
Voy.  Etoûré,  —  Combattre  en. 
champ  clos,  en  champ  fermé  de 
barrières*  —  Lettre  de  cachet. 
—Voy.  Kloffou.-^  Fém.  Klâss  nutt  : 
Nuit  close.  —  Klôsspâk:  Paqnes 
close,  le  dimanche  qui  suit  celui 
de  Pâques. — Klôes  foUmm:  Alcô- 
ve,  enfoncement  pratiqué  dans 
une  chambre  et  dans  lequel  on. 
place  un  lit. — Le  kiàês  et  foûmm 
on  sovain  de  ^fédion  /  Les  aleoves* 
sont  souvent  des  magasins  à  pu- 
naise. Les  Liégeois  disent  alkdv^, 
Voy.  ce  mot. 

Klog,  s.  Pelissb,  espèce  de  man* 
teau  d'indienne. — Cape , manteau- 
à  capuchon  :  ne  se  dit  plus. 

Klok,  s.  MoBTtKBi  sorte  de  vase 
de  métal,  de  bois, etc.,  pour  piler. 
—  Cloque,  ruban  de  cire  sous  le 
cylindre  d'une  blanchisserie  de 
cire,  etc.  —  Mi  klok  et  d'keûvj  mat^ 
Vbatan  et  d'fîèr  :  Mon  mortier  est 
en  cuivre  et  le  pilon  est  en  fec^ 
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XunKf  S.  Cloche  y  instrument 
que  tout  le  monde  connaît.  — 
Sanè  le  klok  al  volaie  :  Sonner  les 
cloches  à  la  Tolëe,en  branle.-j^t  Ai 
ionn  le  klok  ni  eâreu  étalé  al  por^ 
session  :  Celui  qui  sonne  les  clo- 
ches, ne  saurait  aller  à  la  proces- 
sion; on  ne  saurait  courir  deux 
lièvres  à  la  foif^.^El  faisonés'gross 
klok:  Elle  parle  de  sa  grosse  voix. 
—Siki  n^etein  k'inn  n'klok  n'eiein 
nein  inn  dit  :  Celui  qui  n'entend 
qu'une   cloche  n'entend   qu'un 
•00,  avant  de  prononcer;  il  faut 
entendre,  Yoir.— iST/oA  di  plonkeu  : 
Cloche  a  plongeur,  machine  dans 
laquelle  on  peut  rester  plus  ou 
moins  de  temps  sous  l'eau.  —  Le 
hok  di  plonkeu  on  tcâgnt:  Les  clo- 
ches à  plongeurs  sont  perfection- 
nées.—  On  met  de  klok  di  veûl  so  le 
plantt  k'inn  louman  hoteie  :  On  cou* 
Tre  tes  piaules  cucurbilaeces  avec 
des  cloches  de  Terre. — Voy.  Bo^ 
tsie, — Kér  de  peur  al  klok:  Cuire 
des  fK>ire>  à  la  cloche  (*)  .Voy .  Clok, 
^Fossi  nk  *ok  ki  n'et  nein  n'boteie: 
Ge6rd*Avtboiss,di  Rouwan,a  d'né 
eunn  po  s'iejliz  ki  pezéf  kaiantt 
mHe  liv,  cl  maka  sett  icin  et  tlih  : 
portan  et  n*ef  ko  hufwn  adU  Vsiss 
oilUoskou:  Vo.ci  une  cloche  qui 
n'appartient  pointa  la  famille  des 
CQcurbitacées  :    Georges    d'Ani- 
boise,  de  Rouen,  en  a  donne  une 
â  son  église,  qui  pèse  quarante 
mille  livres  et  son  battant  sept 
cent  dix  :   cependant  elle  n'est 
qu'une  coque  de  noix  comparée 
à  celle  de  Moscou. 

(*)  Ici  clocha  se  dit,  par  analogie  ,d*uQ 
natewile  de  cuivre  en  forme  de  cloche 
oa  coniiiae,  aooa  lequel  on  fait  cuire  (du- 
nenrs  loitea  de  fruitf .  Cloche  te  dit  aussi 
de  rnstoiiile  arec  lequel  on  couvre  let 
Bieti  pour  empêcher  de  te  refroidir. 


KlOXITT,   8«  AlPOVLB  OU   TCSsio 

qui  se  forme  sur  la  première  peau, 
sur  la  pellicule.  — Le  brouleûr  fé 
v^ni  de  klokeit:  Les  brûlures  font 
venir  des  ampoules.  —  Mi  ckein 
a  de  klokett:  Mon  chien  a  des  aggra- 
Tes,  des  durillons  aux  pattes. — 
Voy.  jéguéss.  Durion.  Clokett. 

KlokI,  s.  Clocher,  bâtiment  qui 
contient  les  cloches.— -P^t  ktoki  a 
ira  :  Petit  campanile  percé  à  jour. 
—Voy.  Tour.  Koûss. 

Klô-Maiig,s.  Jambstti,  couteau 
de  poche  dont  la  lame  se  replie 
dans  le  manche.- Ches  les  Franc., 
pièce  de  bois  aux  chevrons  et  sur 
les  enrayures.— Pièces  de  bois  qui 
lient  les  lisses,  les  éperons.  —  Se- 
conde pelleterie  qu'on  tire  de  la 
peau  des  martes. — Voy.  Martt 

Klôr,  V.  CiOBi.  Fermer. — Kiè 
t'bageaw  :  Silence,  tais-toi.  --Klôr- 
le-Aoûie:  Clore  l'œil,  dormir, — 
Voy,  Etoûré.  Kloyou. 

KlOCKÎ  ,  ou  KiODKSJB,  V.  CtOUSSBI, 

se  dit  de  la  poule.  —  Crêteler. 

Glousser,  Créleler  : 

Glousser  se  dit  de  la  poule 
quand  elle  veut  couver,  et  quand 
elle  appelle  ses  poussins,  ses  pe- 
tits. Ciêleler  se  dit  de  son  cri 
quand  elle  a  pondu. — Les  mots 
ival.  varient  selon  les  localités. 

Klotou  ou  Elô,  t.  pass.  Clos.,  Close, 
fermé.  /  n*a  nein  kloyou  s^gueieue 
di  tott  H  sielaie  :  Il  n'a  pas  fermé  sa 
bouche  de  toute  la  soiriée ,  pen- 
dant la  veillée. -^oA  kloyow:  Bou- 
che close ,  gardez  le  tacet,  le  se- 
cret.— £1  a  kloyou  le-zoûie:  £He  a 
les  yeux  clos,  elle  est  morte. — 
//  a  klô  s'kôu:  Il  est  mort,  tré- 
passé.— Le  verbe  clore  ne  s'em- 
ploie qu'aux  trois  personnes  du 
sing.  de  l'indicatif  af&rmatif ,  au 
future  simple,  et  au  coud.  Le  part. 
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pa».  est  plas  usité.— Ce^fi  fini' 
ire,  eic ,  ne  clôt  pas  bien  y  elle  clora 
mieux.  Je  voas  conseille  d'em* 
ployer  le  v.  fermer  en  disant  : 
cette  fenêtre,  etc.,  ne  ferme  pas 
bien,  etc.  — Voy.  Seré. 

KLârr,8.  BiiiQOB,BRiQvnTB,Bouu 
de  menue  houille  battue  avec  de 
l'argile  ou  de  la  terre  glaise.  L'A- 
cadémie et  ses  échos  emploient  le 
root  briquette  ahs.  Le  die.  des  dict« 
définit:  Bbiovittb,  petite  moêse 
faite  de  houille  ou  de  tourbe  ^  ou  de 
tan,  et  qui  sert  de  combuitible* 
D'après  rautoriié  irrécusable  des 
maçons,  les  Franc,  trouvent  que 
brique  a  pour  diminutif  bri- 
quette, briquaillons  {*).  Or  la  bri- 
quette académique,  etc.,  étant 
aussi  volumineuse  que  deux  i 
trois  briques,  il  est  permis  d'en* 
richir  la  rhétorique  de  cette  non* 
Telle  figure  :  wh^  «a,  eoure^  mar* 
che,m»  plue  tite.;  que».»  cd««»  — 
Quant  à  la  petite  masse  ^  qui  n'est 
pas  si  minime ,  elle  est  un  com* 
bustible  et  ne  le  remplace  point. 
Quant  à  la  briquette  ^  faite  de 
tourbe ,  elle  se  trouve  toute  pé- 
trie dans  la  tourbière.  —  Voy. 
Toûrbir. 

£ô,  s.  Co€P ,  effet  d'un  corps  sur 
un  autre. — Coup  de  massue ,  etc. 
prop.  et  fig. — K6  d*gueieue:  Coup 
de  langue ,  de  dent,  de  bec;  épi- 
gramme,  personnalité,  etc.-  Diné 
de  ko  sol  tiéss,  so  le  spal,  et  lo  le  rein  s 
Décharger  des  horions,  c'est-à- 
dire  frapper  sur  la  tète,  les  épau- 
les et  les  dos.  Appliquer  des  talo- 
ches.— Cest'iô  brav  valet,  i  tein 
ko  as  spér  et  asn  mér:  C'est  un  jeune 

(*)  Briqvaiîlonê^  morceaux  de  briques 
que  les  fondeurs  emploient  dans  la  fabri- 
cation de  leurs  moules.  —  Araas  de  mor- 
ceaux de  briquet. 


liomme  estimable,  il  a  soin  de  son 
père  et  de  sa  mère;  il  vient  a  leur 
secours. — Diné  de  seg  hé  :  Battre  , 
rondiner^sans  faire  des  blessures. 
—lion  fai 6 hô d'Uu  tiess  :  Ils  ont 
fait  un  coup  de  tète,  une  étour- 
derie,  des  étourderies^  etc.  — 
Diné  à  hô  fouie  so  m^iovreg  i  Don- 
nez, jetez,  un  ooup^'œil  sur  mon 
iravM.'-Niveyéff  nein  hil  eteoûr^' 
dé;  vo  d^né  de  hô  d^sab  et  FaitP;  po- 
hoi  9' mirà/'f  Ne  Toyei-vous  pas 
qu'il  est  sourd;  en  vous  fâchant 
TOUS  donnez  des  coups  de  sabres 
dans  l'eau.  —  I  fou  roiri  soi  hô , 
homm  par^eschanttmain  :  Il  fut 
guéri  spontanément,  toutà-coup^ 
comme  par  enchantement.  — 
0  hô  d'sâbet  mondang-reu  h'ô  hô 
dlaiw  :  Un  coup  desabre  estmoins 
dangereux  qu'un  coup  de  langue  , 
de  dent,  etc. 

Toui  à  coupf  tout  dfuncoup  s 
Ces  deux  locutions  comprennent 
la  spontanéité.  Il  est  certain  que  ce 
qui  se  fiiit  tout  d^un  coup  n'a  point 
lieu  en  deux  fois:  tout  éPun  coup  on 
découvre  l'ennemi  derrière  un  ri- 
deau. Ce  quisefiiit  toutàcoup  peut 
se  fiiire  avec  dessein  :  tout  à  coup 
il  disparait.-II  me  semble  que  ioui 
d^uncoup  est  plus  inattend u,et  que 
toutàcoup  comprendmieuz  lara* 
pidlté  de  l'action. 

Kô-s'roia,  s.  Conni-roiT,  pièce 
de  cuir  qui  fortifie  le  derrière  de 
la  botte,  etc.  au-dessus  du  talon. 
Ne  point  confondre  avec  la  dresse 
qui  se  dit  d'un  morceau  de  cuir 
qui  se  met  entre  les  semelles  pour 
redresser  les  souliers,  etc. 

Kô-a'rl,  s.  Cou-BB-f  iiB,  partie  su- 
périeure  du  pied  près  de  son  arti* 
culation  avec  la  jambe.  Youlex* 
vouséviter  les  traits  d'unions,  qui 
désunissent?  employez  le  terme 
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fecbnîqiie  :  larse.  Dites  mètutQr$e 
de  la  partie  da  pied  entre  les  or- 
teils et  la  tarse. 

Ko-d'fogii,  s.  Jabbonreav.  — >  O 
Ion  kd'd'pogn  ni  sâreu  eu  màva  : 
Un  bon  jambonneau  ne  {^aurait 
être  mauvais. 

Kop,  s.  6ahct,soi  te  de  grand  cof« 
fredont  le  couvercle  est  en  vuûle. 
-Bahotiib,  qui  fait  deêvoffres  etde$ 
ma//es,  li  n'y  a  de  bahutiersque 
dan»oerlainsbanieaux;il  se  trou- 
ve des  coffretiers  pBriouL-CartoU' 
ekier,  coffret  dans  lequel  on  met 
descartoucbes-ATo/d'a/'M :  Coffret 
d'affûty  petit  coffre  quisertà  trans- 
porter des  cartoocbesaux  batte- 
ries les  plus  exposées  an  feu  de 
rennemi.  — Kofdikoiphii  Petit 
coffre  rond  et  de  bois ,  sur  lequel 
les  cordonniers  coupent  leurs  em- 
peignes. Boite  a  l'usage  des  confi- 
turiers.—  Orgue  dite  de  bai barie, 
instrument  en  forme  de  coffr« 
qu'un  cylindre  met  enjeu,elqu'on 
taitmonvoir  à  l'aide  d'une  niaui- 
Telle. — jÉvn  Vkof  bon  :  Avoir  une 
bonne  |M)itrineyelc.  V.  Cof.Houg, 

KorrE0y  fi.CouTEBTiiRi,  ce  qui  sert 
s  couvrir,  à  se  couvrir. — (  aparo" 
fOfi,  couverture  qu'on  met  sur  les 
chevaux  pour  les  caparaçonner, 
lescouvrir.-lTo/'/ettd'/êfftn  la(nn  : 
Castelogne ,  couverture  de  laine 
fine. 

KorTKim,  8.  CoDVERTUfti. — En  ar- 
got de  banque  et  de  commerce, 
garantie  donnée  pour  assurer  un 
paiment  :  ce  négociant  me  doit  beau- 
catf.wwiifaides  bonnes  coutertu- 
m.  Ça  veut  dire  qu'on  est  bien  ra- 
parnçonné  en  garanties,  qu'on  a 
des  bons  garants,  etc.  —  Je  voue 
enperrôf  la  couverture.  En  français 
ça  signifie  :  la  provision  avant  l'é- 
cbëajice. — dâelivdiwiirondekof- 

T.  II.  —  4«  t. 


teur  di  rog  maroketn  et  de  Mograp  ou 
agrofd'argein  :  Mes  livres  de  prié» 
res  ont  leurs  couvertures  eu  ma- 
roquin rouge  et  leurs  fermoirs  en 
argent  :  c'est4-dire  mes  livres  sont 
reliés  en  maroquin  etc.  —  En 
parlant  des  maisons:  couverture 
de  zinc,  d'ardoises,  de  chaume,  etc. 

KoGN,  s.  QuALrré.  Acabit. — Dra 
d^inn  bonn  kogn  :  Drap  de  bonuQ 
qualité. — De  geie  et  de  neûh  d'in» 
bonn  kogn  :  Des  noix  et  des  noi- 
settes d'un  bon  acabit.-^G'e/i  t'nis 
omm  d^inn  bonn  kogn^  c^et  Ibiess  de 
Bon  Diu  :  AI  on  mari  est  d'un  bon 
acabit  pi  est  la  bêle  à  Dieu^  il  fait 
une  bonne  espèce  d'homme;  il  est 
bonnasse,  un  peu  jocrisse. 

Qualité,  acabit  : 

Cet-  deux  sub.  s<int  précédés  des 
modificatifs  ou  qualificatifs  Borr  ^ 
mauvais  ;  et  l'on  dit  qualité  en  par- 
lant du  sol,  des  étoffes,  etc.'  Qualité 
s'emploie  aussi  en  parlant  de  ce 
quiestchaud,froid,dur,  mou, etc. 
jêcabit  est  du  style  fam.,  et  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  des  légu- 
mes, des  fruits,  etc.  Quoique  l'on 
dise  homme,  femme,  de  bon ,  de 
mauvais,  iioaibt/,  il  ne  faut  point 
employer  les  tours  suivants  :  le 
mari  a  Vacabit  froid ,  la  femme  a 
Vacabit  cbaud ,  etc. 

KoGTAi ,  s.  CoKB.  —  Aucune  des 
traductions  verbales  du  mot  wal- 
lon ne  me  paraitsatisfesan  te;  et,se- 
lon  moi,  notre  ibo^/ai  n'est  qu'une 
variation  du  coke  :  celui-ci  se  dé- 
gage, par  la  distillation, deses  par- 
ties fluides  et  gazeuses;  celui-là 
échappe  à  une  enlièrecombustion 
en  dégageant  ses  principes  vola- 
tils: je  ne  vois  quejusverlet  verjus. 

Kofl,  s.  Bradche. — Kofi  dineûht. 
Branche  de  iioisettier,  de  coudrier. 
— Pochî  d'inn  koh  so  Volt  :  Passer 
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d'un  sujet  à  un  a  aire  Mins  transi- 
lion;  parler,  écrire,  en  l'àUins 
mmpufi.  —  St  rafèr  à  iolt  le  koh  : 
faire  fJèche  de  tout  bois,  se  rac- 
Tsrocher  à  tout  pour  sortir  d'em- 
barras, p(uirr«^Uiblir  sosafTaires; 
épui<(er  le^  nublcrfuges. — Jss/eie 
â'onn  n'màlkoh  :  Il  compte  sans  son 
lièle; — sur  un  lioninie  de  paille; 
—sur  une  personne  sans  ressource; 


^Dini  treu  tour  di  kôid  :  Eslrapa* 
der,  donner  l'estrapade.  —  Voici 
comment  on  strapadait:  les  mains 
de  l'af^cuséou  du  criminel  étaient 
lîëesderrière  iedos.Unecorde  sou- 
tenait le  poidn  du  corps  qui  était 
élevé  au  liautd'une  pièce  de  bois. 
Fuis  on  laissait  tomber  le  vilain  à 
deux  pieds  de  terre,  pour  le  disto- 
quer.Comme  le  jeu  se  renouvelait 


— il'se  fie  a  un  homme  nul ,  sans   jusqu'à  trois  fois,  cela  fesail  trois 


pouvoir,  sans  bonne  volonté.  — 
Voy.  Brang. 

KOBAl,  s.  BorQUETOU  GaAFFF.  — 

*Kohai  d*gruzal  :  B.iuquel  de  gro- 
seilles. —  Kohai  vu  tnnie  di^eHh  : 
Bouquet  ou  gra[)pe  de  ceri^^os. 

KoMBTT,  8.  ItAXiLLBs,  petites  bran- 
ches avec  le.<M{uelles  on  finit  des 
bourrées.  —  Ùroutillei  ^  menues 
branches  dont  on  fait  des  fagots. 


tours  de  corde...  — Pititt  koid  di 
bais:  Chanterelle,  corde  de  basse, 
de  violon,  très-déliés. — Migran^ 
mér  mi  dkef  soeain  ki  Viits  kis$ 
marié  fit  metifii  koid  et  katrai  :  eli 
a  stawou  kouafr  x>mm  .*Ma  grand'- 
mère  me  répétait  sans  cesse  :  celle 
qui  se  marie,  se  «et  la  corde 
an  cou  ;  elle  a  eu  quatre  maris. 
—  Fiié  Ikaid  :    Friser,  filer,  la 


—/?am^,  assemblage  débranches  corde,  mener  onf»  mauvaise  vie  ; 
\ertes  avec  leurs  feuilles.  Bran-  vivre  en  vagabond. -^ot^f^éT^'cf: 
chesentrelacéei. — RoueUe,hva\\^  Élre  réduit  aux  expédients,  à  ses 
ohe  d'osier; — longue  branche  qui  dernières  ressources.  —  Onn  dtrei 
a  siégé  dans  Teau.  — Cépée,  touffes,  nein  ki  g'ea  d^el  koid  di  peindou 
tiges  de  bois  qui  sortent  d'une  emmpog^kang'immnàiereud'vain 
«nème  souche.  —  Sanneni^  bois  6reckoneig*immka$reum'nareinn 
que  pousse  un  cep  de  viguc. —  s*onn  fto*  di  bour  :  On  ne  dira  paa 
Pampre ,  branche  de  vigne  avec  que  j'ai  de  la  cordede  pendu  dans 
ses  feuilles.  —  Kokeit  di  iPoizir  :    ma  poche,  car  je  rac  noirais  dans 


Quillette-s  brins  d'osier  qu'on  en- 
fonce en  terre  pour  qu'ils  ]»ren- 
«cnt racine. —Voy.  Brang.  Kohai. 

KoioN,  s.  SIauciii  dtteau.  Se  dit 
de  tout  manche  de  veau  qui  est 
coupé  court ,  qui  a  peu  de  chair. 

Koid,  s.  Cordr.—  Dans  le  bon 


un  crachat,  et  je  me  casserais  lo 
nezsur  une  livre  de  beurre. — Tiré 
ai  matmm  koid  :  Tirer  a  la  même 
corde,  s'entendre  dans  un  intérêt 
connu un.^-iSotib  sein  l'kdd  :  Cela 
frise  la  corde.  Se  dit  d'une  action 
criminel  le. —Ct'sald  poteinss,  ife! 


\ieux  temps  la  monacaille  passait    si  koid  :  C'est  un  homme  de  sac  et 
]a  corde  d'une  cloche  autour  du    de  corde,  il  sera  pendu. — Koid  di 


cou  d'un  vilain .  et  cela  signifiait  : 
nous  TOUS  accordons  l' /lonneur  d'é^ 
ire  notre  esclave.  —  Gross  koid  :  Ca- 
ble, gros  coriace  pour  altacner  les 
ancres  des  bal  imcnts  denier.  Les 
cab1essontd'unegrosseurrolati\'e. 


vessà  :  Cordage  d'un  vaisseau.  Dé- 
nominaliim  {générique  et  collec- 
tivo. 

KoniLÉ,  V.  Corser,  mettre  ea 
corde.  —  Serrer  un  ballot,  etc. 
fivec  une  corde. -^Corder  duboia^ 
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le  mesurer  à  la  corde>  elc.^^T.  de- 
Ibroasier. 

KoiDLi^  s.  CoiDfxi,  marchand  y 
lèseur  de  C0Tdes,^Kaidiirûi&':  Cor* 
derie,artdacordier.  Magasin  pour 
terrer  les  cordes.  Liea  où  les  cor* 
des  se  falrriquent. 

Eom^  s.  Péris. — KeUhai  m  essieu^ 
ksk  gâte  et  dammsel,  nisavet  geâsé 
kinâie  de  kaie  diraneipodrt:  QvLe\- 
qnex  élégants,  pi  osieurs  élégantes^ 
ne  savent  exprimer  nue  pensée 
sans  que  koie  ne  fignre  C(imme 
antécédent  nécessaire ,  et  subsé- 
quent de  rigueur.  Fouahl  de  ces 
genx^là  ! —  Voy.  Kinai. 

KoinioAl,  s.  CoRRouiLLSy  frultdu 
ei»n  mouiller. 

KoiifinûLÎ,  s.  CmuioviLLER,  arbre 
qtxi  porte  la  cornnuille.  —  Sàvag 
Moînicf^t  :  Cornouiller  snnguîn. 

Koina,  s.  Catm,  partie  dure  qui 
Krt  de  défense  à  plusieurs-  atii- 
maax. — Partie  d'une  corne  dis- 
posée de  manière  à4*e]eTer  le  qnar* 
fier  d'un  soulier. — 0  yâit  lé  f'oyou 
ê'fé  de  kotnn  ;  itfâ  leploy  so  leu  ton  : 
On  gale  les  feuillcU  en  fesaiit  des 
cernes  (oreille.^)  ;  il  fout  les  ployer 
dans  leurs*  lon<çueurs.  —  Sik'il  a 
wugnt  Fdial,  ki  wiagn  por  le  koinn  : 
Celui  qui  a  mangé  la  poularde 
doit  aussi  manger  le  bouîtii.  Se 
dit  en  fiarlanl  de  la  peraonne-qui 
affire  les  débria,  les  bribes,  do  son 
4lné,  etc. — jéru  de  raie  êoeetkoinn:- 
Avoir  fait  des  tours  de  passe-passe, 
commis  quelques  méfaits  ;  plu— 
•iears  délilu,  e4o. —  El  a  pttd'inn 
raie  so  sei  koinn  :  Elle  a  eu  plus 
d'une  intrigue,  etc.  —  Koinn  d'ôr 
sièr:  Bois  d'un  cerf  (*). — Koinndô 

Q  Corêy  iW  sortent  des  perche»  d» 
c«rf.  —  AndouiUer^  petite  cnrne.  — Sur- 
mndouiffer^.  corne  plus  {grande  que  Van- 
éom  ilUr.  L'pais^  cornet  dusommct-  dt  ir 


pàvian:  Aiitennesd'an  papiUon  (^)^ 

Komi*'Di*6iTT,  s.  XimoTn,  pom- 
me-de-terre longue.  —  Le  koinn'^ 
di^^att  son  kretlaie  :  Les  vitelotte» 
ontbeaucoupdetubercules.-Voy. 
Kronpir. 

Koipai,  s.  GoBDoiiaiBB,  celui  qu» 
fait  des  chaussures. — Dicaintole 
pay  on  di  k*  le  koiphi  ton  le  pu  mék 
châssi.'  Partout  on  dit  que  les  cor- 
donniers sont  les  plnsmalchaussés»: 

KoirniBEiK,  s.  CoBtuetiNEBiii  mé*  «er 
de  cordonnier. 

Kora,  s.  Cobps^  partie  reatériello 
de  rhorame.  —  Partie  de  matièra- 
qui  fiirrae  un  tout  matériel  el  dis- 
tinct.— Partie  principale  où  d'au- 
tres parties  se  rattachent,  se  rami- 
fient. «—  Cofps de  délits  ce  qni  en 
prouve  rexislence.-Corpsdesroé— 
tiers, de )a  noblesse;  du  clergé,  etc.: 
-  Esprit  de  corp«, attachement  sou- 
vent cîcc»«if  des  membres  d'une* 
ccH'poration,d'une  compagnie,  au» 
opinions,  aux  intérêts  col lectifii.  Il 
arrive  que  cet  esprit  rend  Thumnie' 
insensible,  injusl«,.ég<»ïsle.  H  con- 
duit à  la  dosafection  ;  bri.«e  les  liens 
sociaux  ;  et  qaand  il  va  jusqu'il 
l'esprit  de  vertige,  il  brise  les  liens 
du  yang. —  Si  prrind  p'ol  koir  pu 
foé'rsi  :  Se  prendre  corps  à  corps, 
à-  bras  Ip  corps,  pour  lutter.  — 
Preind  de  koii':  Prendre  de  l'em- 

téle.  Couronmttre^  8  oort  en  canronne. 
Âamf/re.boisd*un  cerf,d*un  daim.  Dagne»^ 
protiiier  lioin  qui  Tient  à  la  seconde  année, 
(*)  Antrnkks.s.  \t\ur.Con:f¥»qv9  quelque 9 
ineecteeportenfMur  ta  /^/r.-Wailly. Galle!. 
Botste. — Ce  sub»^  ne  prend  qaiela  maïquo 
du  nombre.— Aucun  insecte  ne  porte  des 
eerneê,  m  même  une  corne.  —  L'antenne 
est  un  filet .  un  filament  creux  ,  mobile  «1 
articulé.  —  Ge  qni  «iVit/  àta  têfe  ne  te  porta 
point  evr  la  /é/e;  car  ce  qui  tient  à  la  tétS 
en  fait  pntiie. —  Pufpe,  deux  ou  Ipoif  pe» 
tites  onttnnrs  tiè»-M»n-iblc<  «  ta  parrie  iSf 
Céricava  d«  tu  boucbod*ua  insccta. 
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bonpointy  «e  fbrnier.-fé  noû  koir: 
Faire  corps  neuf,  rétablir  ses  forces 
après  une  longue  maladie.  Faire 
peao  neuve,  se  dit  par  allusion  aux 
animaux  qui  se  dépouillent  an- 
nuellement :  omission  des  dict. — 
Péri  koir  et  bein  :  Périr  corps  et 
bien,  se  dit  d'un  narire,  eic. —  ^t 
H'm»  ûtian  di  dial  et  koir,  k*ii  a 
d'poyeg  eô  bouf  :  Puis^en-tu  avoir 
autant  de  diables  dans  le  corps , 
qu*il  y  a  de  poils  sur  un  bœu(  : 
plais.—  Cesê'iô  drol  di  koir,  i  freu 
ririnn  ommdiêèr  :  C'est  un  drôle 
de  corps,  un  original,  il  ferait  rire 
«n  homme  de  cire. — Kônn  ne  deie 
êom  koH  vou^e^ess'tôbon  koir  :  Qu'on 
en  dise  oe  que  1  on  veut,  il  est  btni 
enfant,  bon  diable;  il  fait  une 
bonne  paled'homme.  — Kan  Ikoir 
eofeurj  Ve$pri  n'ei  nein  al  nôss  : 
Quand  le  corps  est  souffrant,  l'es- 
prit n'est  pas  à  la  nôoe  ;  il  y  a  beau- 
coup d'affinité  entre  la  matière  et 
la  substance  iutelligente.-f>  Utap 
ta  sol  koir  :  11  est  toujours  le  bouc 
'émissaire.  —  Koir  :  Corset  de 
femme  :  vi. 

KoiniA.,  s.  CoiBBAV  ,  gros  oiseau 
d'un  plumage  noir. -Nous  devons 
aupposerque,  du  temps d'Ajioliou, 
les  corbeaux  étaient  blancs  :  ce 
dieu  des  a rt&  n'aimait  pas  mal  une 
eertaine  Arsinoé.  laquelle  aimait 
un  sieur  Ischis.  Un  c«>rbeau  va  lui 
croasser  ce  qui  en  est,  Apollun  jure 
comme  un  damné,  hache  mcn'u 
les  deux  amants ;ena  quelque  re- 
gret ;  et  par  exf»iation  le  délateur 
emplumé  est  chan;^é  de  blanc  en 
no\r,'~Corbiilai,  petit  du  corbeau. 
-Choucas,  petit  corbeau. — Chou- 
eari ,  ehoucaê  àe  la  Nouvelle-Gui- 
née.-Selon  quelques  naturalistes: 
Corace^  famille  d'oiseaux  qui  <;om- 
prcnd  ic  corbeau^  le  geai  et  la  pie. 


— Voy.  Koimaie. — Corbeau  de  fer, 
pièce  de  fer,  scellée  dans  la  mu- 
raille,qui  retient  une  pièce  de  bois 
sur  laquelle  portent  les  solives.— 
Les  dict  disent:  le  corbeau  vit 
ordinairement  de  charogne. —  Les 
corbeaux  n'ayant  pas  toujours  den 
charognes  sous  la  mainj  saisissent 
àbàiêe  mains  ce  qu'ils  trouvent. 
Donnei  -leur  de  la  poularde  i^tie, 
et  TOUS  les  verrei  s'en  lécher  les 
doigte,  —  Voy.  K4reie. 

KoiBiiAi,  s.  CoBDoa,  tresse  ronde 
de  fil,  de  soie,  etc. — Cordelette  au 
moyen  de  laquelle  un  portier  ou- 
vre la  porte  sans  sortir  de  sa  lo«$e. 
— Torofi,  asticniblage  de  plusieurs 
fils  de  caret  tournés  ensemble  , 
qui  font  partie  d'uu  cable,  d'une 
C(»rde,  etc.  :  terme  de  cordier,  de 
marine.  —  Tout  ce  qui  sert  à  lier 
ou  a  attacher  diverses  choses  — 
Petit  bord  autour  d'une  iiièce  de 
monnaie. —  Suite  de  postes  garnis 
de  troupes.-^t/ÀMmm  tein  le  koir- 
dai  del  buûêe  ;  el  et  si  êpàrnîantl  ! 
Sla  femme  tient  les  cordons  de  la 
bourse,  elle  dispose  de  l'argent  ; 
elle  est  si  écontmie! —  En  parlant 
de  St.  François,  des  divers  ordres, 
nous  disons  :  Cordon  bleu,  rou.^c, 
etc.,  etc. —  Voy.  Koweït,  Cardan. 

Koill,  V.  COEBCIBB  ,  FuilBTBB.  CtC. 

'^Ueau  ckerche  un  paeeage.  L'eau 
claire  trouve  un  passage  sans  le 
chercher,  car  elle  est  la  reine  des 
niveaux.-£.'a ig aille  aima n téecker- 
cke  le  nord  :  De  \ï\ème  que  le  i^c^leil 
pompe  l'humidilc,  de  même  le 
Nord  attire  cette  aitruille  par  at- 
traction.—  Koirikarel  :  Chercher 
querelle,  noise. —  Koiri  n'aweie 
divain  n'bott  di  four  :  Chercher 
uneaigùilledansune  botte  de  foin, 
faire  une  inutile  recherche. — £1 
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iuirio  kosié:  Elle  furète  partout. 
-V«Y-  Fiou,  Pouce. 

Chercher^  proroquer,  harceler, 
agacer,  poueier  à  bout  : 

Les  taquins  cherrheni  les  occa- 
sions de  taquiner.  Les  braTacben^ 
à  grandes  rapières ,  provoquent  les 
ciAuards.  Les  troupes  légères  Aar- 
cèteni  Tenneuii.  Sans  tmp  Vaijacer 
un  vieux  troupier  parle  sièges  et 
batailles.  ï\  e>t  des  geus  qui  pout^ 
eeraient  à  bout  un  second  Job.  — 
Une  ci-^devaut  beauté  cA«rcA^  sans 
trouver.  Une  luronne  jorovoçtie  en 
montrantcequ'elledevraitcacher. 
Une  câlin  karcék  ses  dupes  pour 
obtenir  la  bte  an  bout  (*).  Une 
donselle  bien  stylée  a  desa^acertM 
pour  tous  If»  âges.  Quand  une  per- 
sonne est  pousêée  à  bout ,  elle  doit 
céder  ou  rompre  en  Ti»ière. 

KoilHAU  s.  COMBILLB  ,  ollo  rOS- 

lemble  au  corbeau,  mais  elle  est 
plus  petite. -(TortifV/as,  petit  d'une 
corneille.  —  Choucas  se  dit  de  la 
corneille  et  du  corbeau.-- /^rewjp, 
oiseau  qui  ressemblée  la  corneille. 
-r-  Corneille  d* Esope  eu  de  ta  fablcy 
plagiairequi  fait  un  livre  avec  le^ 
livres  des  autres .-/idy  à  hoirnaie  : 
Bayer  aux  corneille/*,  niai>er^ba- 
dander,  etc.— .Voy.  Koirbà, 

Kqiiré,  ad).  Coh^D,t]ui  ades  cor* 
ncft.-Pain  cornu.  Raisons  cornues, 
qui  ne  sont  point  concluantes; 
mauvaises  défaites,  etc. — Visions 
extravagantes. 

Koiaat,  V.  EncoBifEii,  mettre^ 
ipimir,  de  cornes.  —  Fukanissr, 
oocnfier.  Lesdeux  cornes  c|ue  YuU 
cain  portait  au  front  fesaient  plus 
de  volume  et  pesaient  plus  que 

(*)  Quelques  anciens  lexicographe  ont 
écrit  Haic  ou  lotit.  S*iU  avaient  connu 
racceplioB  de  notre  mot  Kai^btt,  ils  au- 
;  écrîl  UiE.  —  V.  IUw^tt. 


lés  défenses  d'un  éléphant. — Voy. 
Deyéss.  Fénuês. —  /mtit  hoimett  a 
Voteiek^iij so koirné  :  ginn  reu nein 
$oula,tni:,*»  Ils  me  cornent  a  l'o« 
reille  que  je  suis  encorné:  je  ne 
vois  p»H  cela^  moi...*Vuy.C/iaa/é. 

KoiasBT,  s.  Etsishoir  ,  u:»i ensile 
conique  pour  éteind  ra  les  cierges , 
les  rhandelles .  etc.  — Cbevahersy 
de  Tordre  de  lEiei'jnoir.  Cheva- 
liers de  Toi dre  (les  Anges  rebelles: 
iroiiK|iie.  Le  premier  ordre  ferait 
une  homœopatliie  politique  si  les 
doses  M*étaieat  pas  distribuées  a  veo 
profusion.  Le  second  est  essen- 
tiellement homceopathique,  et  sei 
chevaliers  procèdent  à  Teau'de 
rose.  Ces  deux  ordresontpouroon- 
tre-partie  ou  contre-poids ,  celui 
des  Brûlots,  et  ses  clievaliers  n*y 
vont  que  tarabijur  battant.  Aveo 
des  inlentioiiSy  des  doctrines  diffé^ 
rentes ,  les  trois  cherakriês  oon<* 
duiseut  au  chaos.-A^W  n'a  ledroii 
de  mettre  la  lumièresous  h  boisseaui 
te  CHRIST  (*). 

Koiiviiss,  s.  TsF.nx,  plante  her- 
bacée tiliForme.  Yoy.  Treinileinn, 

Keiss,  s.C6tk,  os<^urbnset  plats 
qui  s'étendent  depuis  répitie  dn 
dos  jusqu'à  la  p<f it rinc.  — /^laiea 
eôtes^  celles  du  haut  qui  abi»utis-' 
sent  au  sternum*  Le  sternum  est  la 
partie  osseu>e  et  aplatie  qui  va 
du  haut  en  biis  de  la  partie  mfé^ 
rieure  de  la  poitrine ,  et  avec  la- 
queHe  les  côtes  et  les  clavicules 
sont  articulées.  On  dilclaviculode 
chacun  des  os  lon;;.s  qui  relient  les 

(*)  Suiis  le  pontificat  du  véitérablo 
Cléineiit  XtU.  deschisnae  couktitutioo- 
naire  divisait  les  diverses  cours,  môme  les 
oaidinH«i\;  et  Giacwiielli ,  eauenii  dea 
Français,  tunuu  ces  mats  *  Jo  routlrai» 
te  feu  aux  quatta  coinn  t/r  iu  Frattc». 
h  est  encore  dcttfamitiqires  qui  ttt?iidi«ieiil 
k  n»êiiio  Uiif^ii^csi... 
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épanles  à  la  partie  sopërièure  dé 
la  poitrine*.  Se  dit  de  pi  asieurscho* 
«es  qui  ont  quoique  ressemblance 
avec  les  côîes  des  animaux  :  cèles 
d'un  navire,  etc. ,  pièces  qui  sont 
jointes  à  la  quille  et  qui  montent 
}iMqu'a u  plat  bord .-A^oïm  di kabu: 
ilàle  de  chou,  eic. — G*iitêipiret  le 
hoûs  :  Je  te  romprai,  je  (e  briserai 
les  côle^. —  Eoti  koiss  à  koi$t  ou  ei 
kofsi:  Marcher  côte  à  côte. — Eln'a 
k'il  pat  8*ol-Mohatf  on  U  kontreu  h 
hoiês  :  Elle  n'a  que  la  peau  sur  les 
os,  on  lui  compterait  les  côtes. 

KoK,  s.  Coq,  mâle  de  la  poule.  H 
me  semble  que  les  Françoîsappel- 
lentcevolatifecogàcausede  sonr9- 
fuertro,  qui  est  une  vicieuse  a  poco« 
pe  de  notre  anomatopëe  iboibatiblU 
9nkokokaiko4k,Si  l'on  s'en  rapporte 
aux  galanteries  du  coq,  il  est  la  ro^ 
eine  decoqueter y  coquet  j^  etc..  Voyet 
ce  sultan  emplumëaubeauniilieu 
de  ses  odalisques  :  grave ,  fier  et 
majestueux,  il  se  domie  de  beaux 
airs,  fait  la  roue  ;  leur  accorde 
chaque  jour  les  honneurs  du.  mou- 
choir;  l'heureux  mortel  s'il  dtait 
plus  raisonnable!  Mais  hélas,  nous 
sommes  ainsi  faits!  noua  y  allons 
de  cul  et  de  tête,  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix  ;  nout 
devenons  coq  j«loux  en  devenant 
coq  perd  us».  .-Mal  heureux  nior- 
iels!  —  Acocho ,  fielit  coq  de  Ma«- 
dagascar.  —  Cocâtre ,  demi  cha- 
pon ,  coq  émasculé.  —  £ok  di 
hrouyr:  Coq  de  bruyère,  coq  mu-- 
ytk^.-^Kokdlnd  :  Coq  d'Inde,  le 
mâle  de  la  dinde.  — Voy.  IHdon, 
-  Kvk  faizan  :  Coq  (ieiisan,  le  faisan 
mâle.  — Kok  dirog  :  Coq  des  ro- 
chers, gros  oiseau  de  la  nouvelle 
Guiane. — L?  mâle  de  la  perdrix. 
^KohdimonU  :  Le  coq  d'une  mon- 
tre, la  pièce  qui  couvre  et  iiiaia<» 


lient  le  balamcier. —  Partie  d'une 
serrure  où  se  ferme  le  pêne,  la 
gâchette. —  Bot  d*kok  :  Erable  sy- 
comore.— Dicni  rog  komm  6  kok  r 
Devenir  ronge  comme  un  coq,  se 
dit  d'une  émotion  subite  qui  fait 
monter  lesangau  visage. — Divan- 
di  vni  â  beg,  le  kok  sipitet  :  Avant 
de  se  battre  a  coup  de  bec  les  coqs 
se  battent  avec  leurs  ergots.  Les 
Anglais  disent  :  les  covk  pitty  et*, 
s'en  pouvoir  l'assurer,  je  crois  que 
eette  locution  Uvkàxixiiekckpifet, 
¥oîci  ce  que  j'affirme  :  vous  avcr 
1  e  le  co^uericc;  des  Français,  et  bien 
lescoqs  ne  cognEarcocoNifENT  pointf 
car  ils  coqucudeivt  :  —  coQUELiifia,' 
chanter  en  parlant  du  chant  du 
coq  :  coQoxaiQUXR ,  chanter  en  par- 
tant du   coq,  \\  est   aussi  frotté^ 
que  le  V.  coqueliner;  mais,  corn- 
me  des  centames  d'autres  mots, 
les  grands  dict.  copient ,  reco-^ 
pient,  el  se  contredisent. 

KoKAi,  s.  CocHi-T,  petit  coq.  Co- 
chet dont  la  crête  coiiimeuce  à* 
pousser  et  qui  balbutie  son  petit 
cogutricOfSon  pe t  i  l  coqnelinage,cic • 
—  PDuIel  qui  coquerique  à  demi. 
Kox-d'awocss  ou  Pocdett,  s.  Sao— 
TBRBLLE ,  in^^eclo  nilé  qui  avance* 
en  saulant.-Qiiund  lessanlerellea 
Tont  par  troupes  el  qu'elles  sau- 
tent en  volant,  les  entomologistes 
les  appellent  criqu^As, — On  prend 
les  sauterelles  avec  un  instrument 
qui  s'appelle amVo^/<?. — On  dit 
aeridophafjes  decenx  qui  mangent 
ces  insec^tes  ;  len  Arabes  s'en  ré^^a- 
leut.-^On  Ma  peifou  de  h'k-d^awouâs 
ki  fein  de  neur  et  noulaie,  ki  ka^  - 
cA0tn/'to'o:Ona  vu  dessiiuterelle» 
former  des  noirs  nuages ,  qui  in- 
terceptaient la  lumière  du  cieU 

KoiLiL,  s.  Coquille,  enveloppe- 
diireel  ealcaire  des  raylIttM]n«ï:^ 
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àeéicsl^céef,  tels  que  IeiMn<mlet, 
les  pétoncles,  etc.  On  Ôït pétoncUê 
de  )»fasieurs espèces  de  coquilla- 
gesbivalves  oufornicsdedeuxpiè- 
cwi.  Les  coquillages  raultivalves 
-sont  conipo>é^  tlei^lubieurs  valves 
c'csi-à  dire  de  plusieurs  pîèces.- 
'Osfraciie,  coquille  d'hui  Ire  pëlri- 
^ée. — Ontracûine^  coquil  le^  parce 
qu'où  écrivait  sur  des  coquilles*  te 
nom  du  citoyen  que  l'on  voulait 
faire  bannir. —  Oàtiacines^  sufFra- 
{;csque  les  Athéniens  écrivaient 
vur  des  petites  -éouilles,  ou  sur  d€s 
petites  coquilles.  —  L'imuiortel 
Ariatide,  le  plus  vertueux  des  liom- 
iiie.<y  fut  \ictime  de  l'ostracisme, 
et  ne  s'en  plaignit  poiul:  il  savait 
-que  ce  bannissement  avait  son  bon 
côté.  Léon  ne  fut  paslianni ,  ce- 
jiendant  il  mérita  vingt  fois  la 
mort  :  mais  un  gredin  de  son 
'espèce  élait  indigne  des  bon- 
neursdo  l'ostracisme.  On  sait  qu'il 
4§tait  fixé  à  dix  ans^  et  qu'au  uio- 
menl  du  danger  les  illustres  ban- 
jiis  étaient  souvent  rappelés.  Les 
TÎeux  républicains  furent  om- 
brageux; car  ils  ne  voyaient  qu'un 
hitur  tyran  dans  un  grand  homme. 

KoXlLlé,  s.  CoQOILLfiB. 

CoquéHer,  conchtjliologU  : 
La  co:icHYU0LOGiE  rt^  la  partie  de 
fkiëioin  naiurtlle  qui  iraile  des 
coquillageê  de  mer,  d'eau  douce  et  de 
terre.  Si  je  ne  suis  pa<  dans  l'er- 
reur, il  faut  ajouter:  collection 
complote  des  coquilles  et  des  co- 
quillages :  concAy/fWo^fie du  Jardin 
des  Hantes,  etc.  11  me  semble  que 
coquiller  ne  doit  se  dire  que  d'une 
petite  colleclioa  de  coquilles: 
beaucoup  de  personnes  ont  des 
ro9«t7/^rsdont  toutes  les  coquilles 
s«mt  polies  (^). 

(*)   Daus   MU  t:uuiii)lu>Ui,i<i   ou  pliHM 


KouiBlly  8.  COCELÉAEIA  OU  IIE.RDB 

▲vx  CDiLLbRs,  plantes  cruciteres. 
Vélar  de  Sainte-Barbe  ou  abs. 
Fèlar,  plante  de  la  famille  des  cru- 
cifères, légèrement  tonique,  em- 
ployée comme  pectoral. 

KoKLiKè,  s.  Cot^usLicoT  cspèce  de 
pavot.  — Yoy.  Tenir. 

IL'QiLu^ï,  s.  cocHAvis,  alouette 
huppée. — Voy.  /élovwette. 

KOKLUG^  s.   COQIJELCGBX,  violcnt 

rlmiiie  caractéri&é  par  un  toux 
convutsive. —  Onn  teu  uairki  le- 
aefank'ilàyhê  likôklug.  11  n'y  a 
guère  que  les  enfants  qui  soient 
atteints  de  la  coqueluche.  —  Se 
dit  dans  le  sens  d'homme  à  la 
mode ,  en  vogue  :  —  H  et  l*kaklug 
de  dammzét  d'ies  kouàrfi:  11  est  la 
coqueluche  des  belles,  des  demoi- 
selles, le  coco  de  son  quartier. 

'KoKOGir,  s.'  ellip.  OKcfs  >db  Pi- 
tJCBs.  —  Magritt ,  mi  d'arév  de  ko- 
kogn  ;  g'io  darét  éit  c/ioi  ?  Margue- 
rite, me  donnerez-vous  des  œuBi, 
mes  œufs,  de  Pâques?je  vousdonne- 
rais  autre  chose,  vous  comprenez? 

KOKSAH.  KoKSAlfTT,  adj.GviLLKBeT. 

GuiLLESBTTS.  —  Coês-tinn  krapôti 
areyifhain  koksantt  :  C'est  une  fille 
par  trop  guillerette. 

KoKSÊ ,  V.  Glodssbb  ,  se  dit  du  cri 
de  la  poule  qui  ^eut  couver,  et 
quand  elle  appelle  ses  petits.  — 
yoy.  Glottkté. 

Koxri ,  s.  CoQUETiKR,  raarcfhand 
d'œuf  et  de  volaille  en  gros.  — 
Vov.  Poietirésê, 

K0LAN,S.  adj    COILART. — GlUART, 

de  la  nature  de  la  glue,  visqueux. 
Glutiueux,  de  la  nature  du  glutin. 

une  coquille  brute  à  côté  de  ga  pareille, 
mais  qui  est|)olie. — Ou  dit  adj.  coquiUer^ 
coquiilér9y  des  coquitles  fossiles  qui  sont 
dans  des  pierres  calcaires  :  la  iuma- 
clidle  est  coquilitèi-e  etluinineuse. 
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Agglutinant.  La  gnimauve^  etc. , 
eflingglutinnnte,  an  remède  ag- 
glniinani  ;  abs.  un  agglutinant — 
JLi  nàês  et  k*Aantt  :  La  morve  esl 
.  TJisqueiiM. — Voy.  Colan, 

KoLt,  T.  IH4B011FU1,  ooller  la 
toiJed'un  tableau  sur  une  autre 
toile  pour  la  renforcer.  Coller  de 
la  toile  sur  une  muraille^  8ur  un 
panneau  de  bois  pour  l'y  fixer* 
*<- La  colle,  qni  est  très-forte, 
•Rappelle  maroufle,,  — Vny.  Colé. 

KoLiEAi. ,  s.  Babreav  de  fer  ans 
fenèir€ê,eic.  --Kolebal  dibresteinn: 
Barreaux  des  brasseries. 

KoiBBé,  T.  PiGtoifiiBB,  parler  pi- 
geons, leiiaimer.LesWal.se  volent 
réciproquement,  et  sans  façon  , 
leurs  pigeons  respectifs.  Les  Fran> 
çab n'ont  pas  le  v.pigeonner,  mais 
ils  ont  le  t.  ciseler  :  ëleTer,  ven- 
dre des  pigeons^etc.Jeroe  permets 
le*?,  pigeonner,  —  V.  ci-dessouê* 

KouBxu,  9.  PiGEOVMEVB,  amateur 
de  pigeons,  celui  qui  a  la  manie 
d'en  parler  à  fout  bout  de  ckampe , 
à  propos  de  bi»tte.  Les  Français 
ont  ciee-eur^  celui  qui  fait  mMier 
et  marchandises  de  pigeons;  qui 
les  prend  au  filet ,  à  la  pif  ëî  :  ils 
ont  dit  pigeonnier  en  parlant  des 
amateurs  de  )»igeons,  etc.  Trou- 
Tant  IVqui  valent  de  Jioiie  kolebeu 
indiitpcnsabie,  j'ai  créé  de  nou- 
Tenu,  le  néologisme  pigeonneur 
il  me  parait  meilleur  queptj^aofi- 
nier, — Voy.  ci-deêsous. 

KOLERÎB,  s.  PlGEORNIBB  y    AaZ^tVa- 

tion  préparée  ponrUe  pigeons.  Di- 
tes Tolet,  lieu  préparé  pour  leji  pi* 
geouMetdans  lequel  il» se  retirent* 

f^olet,  cofombier, pigeonnier,  vo- 
lière^ fuie  : 

Le  volet  est  formé  de  petits  aïs 
ronds  ou  formés  en  planchettes. 
Colombier  se  dit  d'une  tour  ronde 


ou  carrée  dans  laquelle  sont  pra^ 
tiques  des  boulins  dans  toute  sa 
capaei  lé;  chaque  paire  de  pigeons 
a  son  boulin.  Le  pigeonnier  est  un 
petit  colombier.  La  volière  ai  un 
Heu  destiné  et  ciriK>nscrit,  pour 
nourrir  et  engraisser  les  pigeons. 
Les  gastronomes  font  grand  easdes 
pigeons  de  volière.  On  dit  fuia 
d'un  petit  colombier  (*). 

KoLEB,  s.  adj.  CoLÈBB,  mouYe- 
mentspontanéetviulent  de  l'âme. 
-  La  colère  de  Dieu,  la  colère  céleste, 
la  colère  du  Ciel,  <—  Dieu  est  bon , 
miséricordieux,  n'a  pas  de  colère, 
n'est  point  colère  :  mais  les  païens^ 
qui  divinisaient  ton  les  les  passions 
humaines,  la  bouse  de  Tache,  etc. 
ont  aussi  finit  une  déesse  de  la  co« 
1ère:  une  femme  sèche  comme  un 
hareng  saur,  décharnée  comme 
un  squelette,  tenant  un  coq  sous 
le  bras  et  des  Terges  à  la  main  , 
la  représentait.  Les  dict.  écrivent 
ciel  avec  une  minuscule  :  écrives 
ici  Ciel.  — jéregi  d^kolér  :  Être  en- 
flammé, transporté,  de  colère .-5» 
meft  et  kolèr  :  Se  colérer ,  s'em- 
poi  ter  comme  une  soupe  au  lait* 
Les  dict.  me  font  sortir  des  gonds 
en  disant  que  coloré  est  inusité; 
n'auraient -ils  point  lu  ces  char- 
mants vers  de  Corneille  : 

«  Modùre  •etbouilloiud'*uDeâinecoMrfo 
ft  Ut  sonttropviolents  pour  être  dedaréo.» 

»  Los  enfants  de  ma  mère  sont 
u  colères  t^ontre  moi,  »  Voy .  la  Bible. 


(*)  Aux  matii  kofehé  et  koteèett^  f  ai  mo- 
tivé, tant  bien  que  mal,  me»  inn(»?aiion« 
et  mes  iiéologisniesî  mescontpatrioie^prn- 
noticcroni.  —  C'est  avrn  conscience  que 
j*ai  rectifié  ou  dénaturé  les  définitions  du 
cofotnhùr  et  du  ptyêonttier  des  dict.  En- 
core ici,  j'ai  obéi  à  mes  con?ictioof . 
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Colère ,  courraus  ,  emporUmenà  ^ 
impétuosiié  : 

L'homme  co/ére  bouscule  et  ren- 
yene  :  tournez  la  main  c'est  fini. 
Le  eourrouT  peut  naître  d'un  désir 
de  vengeance  :  Pîndignalion  est 
nn  noble  courroux.  L'emporté 
bondit  et  trépigne  :  gare  la  bombe! 
De  même  que  le  feu  du  ciel,  l'im- 
pétuosité  est  électrique  :  à  quoi 
sert  de  crier  gare  ! 

KoLtBA,  s.  Choléba-horbu»,  mala- 
die qul  n'ost  plus  cndémique,  et 
qui  9e  caractérise  par  des  y  omisse- 
ments,  desdijections  de  bile  dou- 
loureuf^es  ,  fréquentes,  etc.  Cho- 
léra a  cholerine,  pour  diminutif. 
On  combat  le  choléra  avec  l'eau; 
non,  c'est  avec  le  feu,  etc. — ^u- 
irefoiê  :  troune-galant.  Autrefois 
caquesanque  on  kakesanque,  etc. 
— Voy.  Troiê-yalan. 

KoLEBiK,  adj.  CoUfiiQDX,  sujet  à 
se  mettre  en  colère. — Isi  màveul 
porein^  il  et  êikolerih  :  11  est  telle- 
ment colérique ,  qu'il  t'emporte 
pour  la  moindre  chose. 

Colérique  j  colère  : 

Colère  comprend  l'action  ,  le 
fait;  colérique  la  disposition  .-Une 
periionne  colérique  est  sujette  a 
être  colère. 

KouBC,  s.  CouLoiB ,  écnelle  pres- 
que toujours  de  bois  ,  dont  une 
pièce  de  linge  sert  de  fond  par  où 
coule  le  lait.  —  Encolleur,  celui 
qui  colle  les  chaînes  des  étoffes  ; 
qui  encolle  —  Couloire,  vaisseau 
qui  sert  à  faire  égoulter  la  partie 
la  plus  liquide,  la  plus  tluide,  ou 
le  suc  de  quelque  substance, 
quand  on  en  opère  la  séparation. 

KoLBÛB,  8.  Couleur  ,  impression 
de  la  lumière  réfléchie  par  la  sur- 
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face  des  corps  (*).  Renoncer  à  la 
couleur^  ne  plue  porter  que  le  noir, 
et  iT autres  couleun  peu  éclatantes. 
Il  se  peut  qu'on  ait  renoncé  à  la 
couleur  dans  le  temps  que  Char- 
les V  était  caporal  dans  un  régi- 
ment de  ca  va  lerie.  Je  pense  que  les 
dict.nous  donnent  de*  couleurs  (^*), 
-Ce  qui  colore  est  colorant. — Esa 
ditott  le  koleûr  :  Etre  omnicolore, 
nuancé. — Ir'iônn  Vaiw ,  i  n'a  nol 
koleûr:  11  ressemble  à  l'eau,  il  est 
incolore. — El  a  n'  bel  koleûr:  Elle, 
a  une  belle  carnation.  Se  dit  aussi 
du  coloris  qui  représente  la  chair 
de  l'horome. — Simzegeiâ^innhel 
koleûr  :  Il  a  le  visage  ,  la  figure  , 
le  teint,  co\oTé,^Pàl koleûr:  Cou- 
leur pâle  ou  chlorose  ;  se  dit  dea 
jeunes  filles  quand  elles  ont  le 
teint  pâle ,  quand  elles  sont  atta- 

(*)  A  proprement  parler  il  n  y  a  point 
de  couleur  par  el lé-même  :  le  soleil  en  est 
le  foyer  et  les  distribue. — Un  rayon  de  lu- 
mière est  formé  d^une  infinité  d^autres  do 
couleurs  différentes.  Les  couleurs  primi- 
tifs sont:  rouges,  orangées,  jaunes,  vertes, 
blêue8,indigoetTioletles.-L  eau  limpide  et 
l*ai( élevé,  paraissenibîeus  parcequ^ils  ré- 
fléchissentlesrayonsaturés  et  qu^ikabsor- 
bent  les  autres  :  L*obJetqui  paraît  blanc, 
réfléchit  les  rayons  que  le  prisme  décom- 
pose :  quand  il  est  rouge  ,  il  absorbe  les 
rayons  qui  forment  le  blanc  à  Texception 
du  rouge.  Un  rayon  de  lumière  ,  sur  le 
prisme,  peint,  sur  le  carton ,  les  nnances 
de  l'iris  ou  Tarc-en-ciel.  Chacun  peut  re- 
marquer que  raffaiblisseraent  de  la  lu- 
mière en  rembrunit  TécUt  ;  et  que  les 
couleurs  disparaissent  dans  les  ténèbres. 
— Les  blancs  se  composent  des  rayons  ré- 
fléchi8,etlesnoirslesabsorbent. — Peignes 
sur  une  roue  les  couleurs  prismatiques , 
toumet-la  rapidement,  et  tous  verrez  cea 
couleurs  former  un  cercle  d*une  vive 
blancheur.  —  Vous  savet  que  les  rayons 
d*un  astre  sont  un  million  de  fois  plus  vo- 
lumineux que  la  terre. 

(**)  Donner  det  couleur»^  etc.  Faire  dea 
paquets,  donner  des  bouides.  Se  dit  par 
les  petits  pimpants,  beaux  diseurs. 
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qaéeade  la  maladie  appelée  cblo- 
rote.  -  (7W  ko/éûr  ias*akoirdet  03- 
.-.jdttfi.'Ges  coaleurs  sont  amies,  »e 
.  eomposent,  s'harmonisent  ensem- 
hle.^StU  k'il  a  n'  belkolenr  :  Style 
1»rillant ,  etc.  —  Le  bon  pandeu-si 
V  fiohet  a  mêlé  le  koleur  :  Les  b«ins 
peintres  connaissent  Part  He  fon- 
dre ,  de  mélanger,  tes  couleurs. 

Couleur f  colorié: 

La  oonleur  distingue  particnlTè- 
reroent  la  suf>erficie  des  objets  :  le 
colorié  est  IVffet  deladiâtributton 
des  couleurs.  —  La  couleur  locale 
lait  abstraction  de  la  lumière, des 
ombres  :  le  colorie  résulte  du  mé- 
lange, de  l'emploi  etde  Ten^emble 
de»  couleurs.  —  Voy.  Kohrié. 

KoLiDBi,  a.  CoLiBEi,  gcurc  d'oi- 
•eaux  remarquables  parle  brillant 
de  leurs  cou  leurs. -Eu  parlant  d'un 
freluquet ,  les  Français  disent  : 
petit  colibri,^yoY  Ferluket.Oûhaù 

Koiiooa  ,  s.  Corridor ,  galerie 
ëlroile  pour  communiquer  d'un 
appartement ,  d'une  chambre  ,  à 
une  autre; -de  plusieurs  apparte- 
ments à  d'autres,  ©le —  Couloir, 
passage  de  dégagement ,  d'un  ap- 
partement à  un  autre.  —  Passage 
pratiqué  derrière  les  loges  des 
salles  de  spectacle. 

KoLÎR,  s.  Évisa,  conduit  par  où 
s'écoulent  )ed  eaux  d'une  cui- 
sine, etc. 

KoLOH ,  s.  PicBoir ,  oiipmu  donnée^ 
tique  qu^on  élrve  dane  les  colom- 
biers,dans  les  bnssûS' cours,  etc. — 
PiGKON  RAiiiR ,  espèce  de  pigeon  sau" 
vage ,  (  te.*—  Je  connais  les  pigeons 
de  basses- cours ,  mais  je  n'en  con- 
nais point  qu'on  f/ère  ai)  leurs  que 
dans  les  colombiers, — Barbet,  petit 
pif;eou  barbu,  dit  voyageur. — 
Rédoré,  pigeon  a  beo  et  à  pattes 
jaun«s. —  ToAmihet  :  Pigeon  qui 


tournoie  en  rolant.  Ne  pouinrait* 
on  dire  :  pigeon  tournoyeur  ?  «-<• 
Tross  kow  :  Pigeon  blanc  qui  re- 
lève la  queue  en  parasol,  en  évan* 
tail.  Je  ne  lui  connais  pas  de  nom 
en  français,  et  je  crois  qu'il  n'en  a 
point. — ^a«/4.*  Pigeon  de  cour.  — 
Groês-fass  ou  abs.  fnss  :  Pigeon  à 
la  grosse  gorge  :  les  dict.  Ce  pigeon 
aplatit  sa  gorge  à  volonté,  et  l'oa 
peut  la  lui  remplir  en  la  soufflant. 
— Sàvag  kolon  :Vigeon  ramier,  es- 
pèce de  pigeon  qui  perche  sur  les 
arbres.  Pigeon  qui  fait  son  nid  dans 
les*tours,  les  masures. — Burnet  ou 
kelon  d'e/mn  :  Bitet ,  espèce  de  pi- 
geon qui  a  la  cliair  plus  noire  que 
les  antres,  et  qui  s'écarte ducolom* 
bier  pour  chercher  sa  nourriture. 
—  Onn  apâlioie  de  kolon  ei  ônn 
net  magnn  in  kop  :  On  apparie  udo 
paire  de  pigeon  et  l'on  en  mange 
une  couple. —  Levoltigeuaveinde" 
zél  di  kolon  :  Les  voltigeurs  étaient 
coiffés  en  aile  de  pigeon  ou  en 
oreille  de  chien  :  ironique. —  Lo 
kolon  et  le  skryeu  divet  aimé  le  laké^ 
kâ  ies  tinei  to  prêt  onk  di  lôtt  :  Les 
pigeons  et  les  auteurs  ont  un  ins- 
tinct commun  :  les  premiers  s'at- 
tachent aux  colombiers  et  les  se-» 
conds  à  leurs  mansardes. 

KoLoaife,  T.  GoLoaifiB.  —  Après 
avoir  reconnu  indispensables  les 
participes  coloré  et  colorié,  mon- 
sieur Nodier  ajtmle:  «  On  le  sen- 
tira par  application  à  un  même 
substantif.  Il  y  a  beaucoup  de  dif- 
féiencc  entre  un  visage  coloré  et 
un  visage  colorié.  »  Ce  savant,  si 
ennemi  des  calembour^},  etc.  ,a 
fiait  un  jeu  de  mots,  s'est  trompé  , 
ou  il  a  laissé  une  lacune.  On  co- 
lorie les  statues,  les  estampes,  les 
cartes  géographiques,  les  dessins. 
Se  plâtrer  le  visage  de  cosmétiques 
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B'e»t  point  M  colorier.  La  oon* 
fiance  que  mérite  rauleur,  qoe  je 
cite,  a  pu  seule  m'engager  à  faire 
cette  observation. 

KoLOEiss,  s.  CoLoiim,  peintre 


Kou,  adr.  Coaai  y  ^e  néme 
que  ^  aiuti  que.  —  Conj. ,  parce 
que,  vu  que.  —  Exemple  pour 
Padv.  et  la  conj.  :  0  kià  d"  pO" 
teinês  dihéf  iovain.-Gi  /aé  tau  kimm 


qui  colurie,  qui  entend  bien  le  plai  ;  kamm  on  fat  ê^Uàs^hoék.  / 


coloris. 

KOLOW  ou  KOLOÛV,  8.  COVUQVBC, 

espèce  de  serpent —  Dans  le  midi 
de  la  France ,  anguille  de  haie  : 
fam. — Serpentin,  tuyau  qui  va  en 
spirale  depuis  le  chapiteau  d'un 
alambic  jusqu'au  bas  j  et  qui  sert 
à  condenser  le  produit  de  la  dis- 
tillation. —  Moulure  formée  en 
ipirale.-Bloode  dont  le  toile  ser- 
pente entre  deux  rangs  de  gril» 
lages. — Geénn  kôlow:  Coule  vreau^ 
petit  de  la  couleuvre. — Si  lekolow 


fou  peindou  ,  e'^teriièf-îi  mi  :  Un 
gibier  de  potence  avait  coutume 
de  dire  :  je  fais  ce  qu'il  me  plaît  ; 
comme  on  fait  son  lit  on  se  couche» 
14  fut  pendu  comme  le  moyen  le 
plus  doux. —  Comme  tigni fiant  ai 
evtLUi  manière,  peut  $*êmployoi^ 
pour  coamiNT.  Je  rvus  raconterai 
GOHBi  ou  coHBsaT  h  choet  â'eet  po^ 
eèe.'^ÏVaiily. —  Serait-ce  romma- 
ou  comme  quoi  (*) ,  la  chose  t'est 
passée,  l'oreille  veut  comment  et 
repousse  comme  :  sr  les  graramai- 


lit  cP né  nein  tvenein ,  il  a  baîkô  d*   riens  ont  leurs  licences  y  l'organe 
êierpain  k'el  dmà  :  Si  aucune  cou-    auditif  a  ses  droits. 


leuvre  n'est  v  eu  i  me  a  se,  beaucoup 
de  serpents  ont  un  veuin  tres-ac- 
tif,  très- dangereux. —  Voy.  5wr- 
pain,  Fenein, 

Kq«i,  s.  Coaiisr,.  celui  qui  est 
chargé  de  quelque  emploi ,  etc. 
—  /?a<tor,  commis  des  douanes. 
Carde  qui  veille  à  la  sûreté  des 
voyageurs  :  Perse. 

Commis,  employé,  prépoié  t 
Le  commis  est  coaiiiiissioniié,  il 
a  sa  partie,  ses  in«lructi«)ns  ;  il 
niRT  sa  plume  derrière  son  oreille 
et  quelquefois  k  la  main  i  n'en 
a?eft- von»  jamais  vu  jouer  Tini- 


Eioax'Koai,s.  Quatae  coins,  jea 
dans  lequel  A  pereonneg  (  liMcr 
X  enfants)  vont  d'un  coin  à  l'autre 
d*un  espace  carré ,  tandis  qo't«fi , 
qu'iMM  K"«,tâche  de  s'emparer  de 
l'un  descoin^lomyM't/  a»>TE  vide. 

—  Voy.  Comm. 

KoaKA,s.  CoBPAS,  instrument  qui 
sert  à  mesurer,  etc.  Compas  d^joro^ 
pjrtùm.'^  Compas  à  cerge,  -  ôom* 
pas  de  route  ou  boussole.  Le  compas 
de  variation  sert  a  connaître  les 
variations  de  l'aiguille  aimantée. 

—  Outil  de  relieur  pourdorer. — 
j^vu  rhonpas  et  Voûie  :  Avoir  l'œil 


portant  ?  Uemployè  exerce  quel-    juste ,  eXc.^Konpa  k'il a  le bechett 

que  emploi  sous  un  ou  plusieurs    4 dr  foû  :  Maitre  à  damer,  compas 

che&  ,  il  est  œnsé  laborieux  et  ' 

rampant  avec  ses  maitres  :  n'en 

aTcx-vous  jamais  vu  jouerdu  droit 

de  compensation  ?  Le  préposé  est 

employé  à  la  recette  des  impôts , 

de  la  conduite  de  certains  travaux  : 

n'avex-vous  jamaia  vu  l'un  d'eux 

faire  ses  orgea  ? 


dont  leapoinies  sont  tournées  eu 
dehors. 

(*)  Nous-  cnteadoM  et  noas  liiom: 
eomfH9  quoi  dam  raoceptîon  de  fwur^ 
quoi ,  en  voici  la  raiaon  ,  etc.  :  trè»-?î- 
cieux. — En  argot  de  pratique  :  It  centrât 
porte  coMHi  àvsêt  qur...  Ce  toar  m  trt- 
éuit  :  sst  do  plus  »eia* 
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EoifPAftAUOlf,  8.  CoWABAISOn,  ÙO 

tion  de  comparer.  —  Soutu  n'a 
n'ol  konparaiton  :  Cette  chose  e»t 
Mns  comparaison ,  hors  de  toute 
comparaison.  — Sain  konparaifon, 
d'inn  biéês  à  Vétt ,  ro-mesté  ossi  biets 
et  os$i  hik'voês  mârtiko:  Sans  com- 
paraison ,  d'nne  bêle  à  nne  autre, 
TOUS  êtes  aussi  bète,  aussi  laid,  que 
Totre  singe. — (7oinpara»«ofi,  figure 
de  rhétorique,  sorte  de  similitude. 
£n  parlant  des  personnes  et  de 
certaines  choses  :  parallèle •  —  Un 
orateur,  dont  la  langue  est  bien 
fendue  f  peut  tirer  bon  parti  de  la 
comparaison  du  courtisan,  du 
•inge  et  de  la  chouette.  N'allez  pas 
TOUS  récrier ,  la  chouette  fut  con- 
sacrée A  Minerre ,  déesse  de  la  sa* 
gesse.  Le  singe  a  plus  d'un  rap- 
port arec  la  noble  créature  qu'on 
appelle  homme; et  le  courtisan 
•inge  son  demi-dieu.  Peut-on 
trouTcr  un  sujet  qui  remplisse 
mieux  les  conditions  Toulues  en 
fait  de  comparaison  ? 

KoNrAaAiT,adj.  s.  Covparaivt,  qui 
compare  en  justice.  —  Argot  de 
barreau  :  assigné  à  comparoir. 

Koif PASSION ,  s.  Compassion,  pitié, 
etc.  —  Kékfeie  îi  konpassion  ris- 
sônn  al  charité ,  on  Ktnainss  po  lu 
fnatmtn  :  Quelquefois  la  compas- 
sion ressemble  à  la  charité^  elle 
commence  par  soi-même. 

Compassion, pitié,  commisération: 

La  commisération  est  l'e£Pet  qu'on 
prend  pour  la  personne  privée  de 
toute  ressource.  Ceax  qui  souf- 
frent ou  qui  sont  très«mal heureux 
inspirent  la  compassion.  Ceux  qui 
sont  a  la  fois  infortunés  et  souf- 
frants excitent  la  pitié.  —  Tel 
gueux,  qui  se  lamente^  escroque  la 
aommisération.  Un  sot  prétentieux 


ftiit  eompoêsion.  Un  sot  bel  esprit 
ou  esprit  fort  fait  pitié. 

KoNPATi,  T.  CoMPATra,  aroirdela 
compassion.  Être  indulgent  pour 
les  maux,  les  faiblesses  d'autruî. 

KoNPATiHAir,  adj.  Compaussant» 
lNaciGXNT.-^«»-/e/  konpatihantt  t. . 
Est-el  le  com  pa  tissa  n  te  ! . . . 

KONPABTIIAIN  ,  8.  COMPABTIXElfT, 

assemblage  de  plusieurs  figures , 
de  pluhieurs  choses ,  symélrisées» 
— -*  Dorure  à  petits  fers  sur  les  dos 
des  livres. 

KoNpéa,s.  CoHPÈsr,  celui  qui 
a  tenu  un  enfant  sur  les  fonts  de 
baptême  est  le  compère  de  la  mar- 
raine, etc.  ''^Divant  /*  bon  Diu 
et  le  sain ,  li  parain  el  màrenn 
frein  pechid^iss  marié  essônn:  Dieu, 
les  saints  et  TÉglise ,  défendent  le 
mariage  entre  le  parrain  et  la  mar* 
raine  :  On  trouve,  entre  le  parrain 
et  la  marraine^une  sorte  d'alliance 
spirituelle  qui  interdit  le  mariage. 

KoNPta£c,s.  CoHvtKAGi,  relation, 
affinité, entre  le  parrain  et  la  mar« 
raine ,  le  père  et  la  mère  de  Ten- 
fSant  baptisé.-  Dispôie  le  pu  hô  d*iss 
kàpuba  to  s*  fai  par  konpéreg  :  De- 
puis le  faite  de  Téchelle  sociale 
jusqu'à  son  pied,  tout  se  fait  par 
compérage  (*). 

RoNPSTÉ ,  V.  CoKPÉTXR ,  spparte- 

(*)  Du  tréteau  te  compérage  t*est  in- 
troduit chet  le  prestidigiUteur ,  cbei  le 
fabriciint  d'esprit  ;  des  saloos ,  il  s'est 
élevé  à  la  région  moyenne ,  de  celleH:i  à 
la  région  éthérée;  et. de  inénie  que  les 
bourrées  compOKent  rime  de  fagots ,  il 
est  rftme  de  tontes  les  entreprises ,  etc.  : 
point  de  compérage^  point  de  Suisse; 
exemple  r  quelques  mois  avant  notre  ré- 
volution nn  monsieur  Chose  publia  un 
livre  de  circonatance  dans  lequel  il  ne  se 
trouvait  point  une  virgule  de  sa  façon.  En 
attendant  plusieurs  journaux  avaient  pré- 
paré les  esprits  par  des  articles,  fftiB  au 
haMrdf  dans  Touvrage  à  fairs.  ta  chose 
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Bir  en  Tertn  de  certains  droits. — 
Yoy.  cùdessouê. 

KOHPITIIKSS,  8»  COHPÉTIIIGB,  droît 

qu*an  tribunal ,  qn*un  juge,  a  de 
connaître.  —  En  parlant  des  per- 
sonnes :  cela  est  ou  n'est  pas  de 
-votre  compëlence.  Ne  dites  point 
compétence  dans  Tacception  de 
concerner  ;  ne  vons  mêlez,  pas  de 
leurs  discussions  y  cela  ne  vous 
eancemê  eu  rien. 

KoiiPLAiHAH,adj.  GoanjkiSAirr,  qui 
a  de  la  complaisance,  —  M'iomm 
«f  si  konplaihan  dé  geou  I  Ké  méleur 
ibû..  Mon  mari  est  si  complaisant 
pendant  la  journée!  quel  mal- 
neur  qu'il... 

Complaisant ,  défèrent ,  tondes- 
cendant: 

L'homme  «Z^/^renl,  adhère  fa- 
cilement aux.  volontés  des  an- 
tres :  si  )a  déférence  noit  d'une 
arrière-pensée  elle  n'esl  guère 
louable.  Lh  condescendance  fait  ou- 
blier le  rang  et  la  fortune  :  quand 
l'orgueilleux  asscBHD  jusqu'à  la 
condescendance  ,  il  se  ment  à  lui- 
même  comme  un  arraclieur  de 
denta.-Une  personne  complaisante 
est  d'un  caraclère  doux  :  du  mo- 
ment que  le  complaisant  va  jus- 
qu'à l'extrême  souplesse  il  devient 
servile. 

de  moosiear  Chote  parait,  les  presses 
gémÎMent  des  hourras  de  béiiédictiun; 
Vautour  est  au  troisième  ciel  :  mais  tout 
an  beau  milieu  des  chants  d'allégresses , 
nu  individu  déchantait.  — Nous  y  voilà  , 
rindividu  jalousait.  —  Le  jeu  n'en  valait 
pas  U  chandelle  :  mais  Tauteur  avait  le 
toupet  de  lui  corner  à  chaque  instant  : 
Et  bien ^  mon.Liv?  qu'en  dUês-vouê 
de  mon  liv?  Le  déckanteur  avait  six 
bonnes  raisons  pour  bisquer.  On  peut 
3B*objeGter  que  les  auteurs  de  cet  acabit 
sont  clair-semésj  qu'il  s'en  trouve  qui 
font  pour  auimi  c«  que  l'on  fait  pour 
ou  s*  le  passe  Téponge  sur  Tacabit  ;  mais 
«|uant  AU  reste ,  oui  !  cent  foi»  oui  ! 
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'  KoHFuh,  ▼.  CoanAiBE ,  acquies- 
cer au  vœu  d'une  personne — Se 
coHPLAiRS ,  se  délecter  entre  cuir 
et  chair ,  etc.  —  Konphiki  a  voss 
pàrain  m' fi;  il  et  rig  :  Complaisoi 
à  Tolre  parrain,  mon  fils , il  est 
riche. 

Complaire^  plaire  : 

On  ne  comptait  guère  que  pour 
plaire  et  captiver.--  Daignerex- 
vons  me  complaire,  dira  monsieur 
Tel?  cela  signifie  :  aurex-yous  la 
complaisance  de  vous  abdiquer? 
Il  ne  dépendra  que  de  vous  de  me 
plaire,  dira  mademoiselle  Telle  ; 
cela  comprend  :  me  donnerex- 
TOUS  sans  compter? 

KoRPLiTT,  adj.  CoMPixT,  con- 
Pièn,  entier,  achevé,  parfait.  — 
Fleur  complète ,  qui  a  un  calice , 
«ne  corolle ,  une  ou  pi  usieurs  éU- 
mines,  un  ou  plusieurs  pistils.  — 
Li  geahfreinn  et  konpUtt  :  L'œillet 
est  complet. 

KcmPLiif Al» ,  s.  CaiPUMWT,  pa- 
roles, civiles,  obligeantes,  flat- 
teuses, félicitations,  etc.  — Petit 
discours  d'un  enfant  fail  par  un 
maître  d'éoule,  par  un  institu- 
teur, pour  fêler  papa  ou  maman. 

—  Aott  ^  péo  nernu  eritt  d'o  v€ 
mânôk,  ifà  U  fé  6  konplimain  d^ 
phràp'olrapâhté:  Quand  un  pao- 
▼re  neveu  hérite  d'un  vieil  oncle, 
on  lui  fait  un  cimipHment  de 
condoléance  pour  apaiser  sa  poi- 
gnante douleur,  pour  sécher  ses 
larmes.  —  Voy.  Flora, 

KoUPLIVBiaiVTt,  V.  Cl)HPLIM«WTaa, 

faire  un  compliment,  des  compli- 
ments, encore  des  compliments. 

—  Faire  des  civilités  ,  des  cour- 
bettes; bonneter.— iTon  le  roie  von 
d'inn  teie  a  F  dit ,  le  konplimeinn^ 
leuplocet  .-Quand  le-  roi«  voyagent 
les  complimenteurs  pleuvent  et 
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les  complimenteurs  se  bovtciilenl 
ponr  les  complimenter. 

KoirpLiss,  s.  Complice,  qui  a  part 
aa  crime  d'un  autre.  —  Si  kîtein 
V  geanb  fai-toHan  k^siki  koiu ,  ro- 
Mavéfai  Pawaiit  voi-Beêtéhonplisê: 
Celui  qui  fait  leguetesl  aussi  cou- 
pable que  le  Yoleur ,  les  Toleurs , 
TOUS  êtes  complice. 

Complices ,  adhérente  ,  e^nsorlê^ 
acclfftes  : 

Il  me  semble  que  certains 
acolytes  donnent  des  indicaliomi , 
meUent  les  filous  8U"  fa  Toie , 
ibnt  un  pas  de  eoMiIttiie*..  Les 
coHiortê  se  lient  «toc  les  chefii  de 
parti ,  les  cabale  un,  les  complo- 
teurs. Ceux  qui  prennent  part  à 
tout  crime  qaelconqne,sont  eom- 
fliccê^  mais  la  loi  déiermine  le 
^egrëde  complicité.  Les  act^éreiUf 
participent  aux  crimes  ,  aux 
coups  d'État  fd^  lèse-majesté, 
de  lèse-nation ,  etc.— Yoy.  QMiL 

KoimvHAiii,  s.  CoHPLCKEnT  9  ce 
qui  doit  compléter  .-T.  degram., 
de  théologie,  d'arithmétique. 

KoirpoTi,s.  CoHPOTisa,  plat  creux 
dans  lequel  on  sert  des  compotes , 
et  quelquefois  des  fruits. 

KoNPOTT,  s.  CaxpoTB,  confiture 
faite  avec  des  fruits,  du  sucre,  etc., 
et  moins  cuite  que  les  confitures 
qu^tin  Veut  etmserver,  —  Metl  do 
pttion  et  honpoit  :  Mettre  des  pi- 
geonneaux en  compote,  à  la  cora* 
*pote.  —  j4eu  le  MÛie  et  konpoit: 
Avoir  les  yeux  en  compote,  po- 
chée, meurtris,  etc.  Il  arrive  qu'on 
les  met  en  marmelade. 

^  KoNPBBiiiD,  V.  CoxpuRMa  ^  Con- 
tenir en  soi  ;  renfermer  en  soi.  — 
Mentionner.  —  Concevoir.  —  Se 
i«ndre  raison  —  Ce  qui  est  com- 
préhensible ,  concevable  ,  iutel- 
iigible,  se  comprend»  —  La  com- 


préhension est  la  facntté  de  oom^ 
prendre.  —  F'omm  konpreindé  , 
edottlVonê  me  comprenex?IM*a  vex-^ 
TOUS  compris?  —  Vous  me  corn* 
prenez ,  nW-ce  pas  ?  mauvais.  «« 
Par  nos  rafiineurs  :  Vous  m'aves 
compris ,  non  point  F  détestable.. 

Comprendre^  conoetoir,  entendrm 

Comprendre  s'allie  à  l'idée  d'in- 
telligence :  on  comprend  ce  qui 
est  intelligible.  Coneeroir  a  plue 
de  rapport  à  l'âme  :  on  conçoit  par 
les  yeux  du  corps  et  de  l'esprit.. 
Entendre  suppose  l'alliance  de  i'c^ 
reille  et  de  l'entendement  :  a  bon 
«filefi(f«i»rpeu  de  paroles. -L'avea- 
gle  comprend  eientend  par  le  tovi»- 
cher.  Quand  le  sourd-muet  a  com^ 
prie  avec  ses  yeux,  il  parle  aTeo 
ses  doigts. 

KmvpxBss,  s.  Compresse,  morceau 
de  linge  qu'on  applique  sur  quel- 
que partie  blessée ,  etc. 

KoRPftr,  t.  pass.  Cemis  :  Con- 
tenu.-£n  y  comprenant ,  ajoatant» 
—  Précédé  de  y  :  la  eomme  y  com^ 
prise.  Dites  :  en  y  comprenant  la 
somme. 

KOTVPROXETT,    T.    COBPBOHBTTEB ,. 

entraîner  dans  des  démêlés,  dans 
des  affaires  embarrassantes,  expo- 
ser à  des  désagréments. — Se  com- 
promettre, éveiller  des  soupçons* 
—Faire  un  compromis ,  s'en  rap- 
porter  à  un  jugement  arbitral. — 
Gim'a  conprometoupo  lift  de  beiuf 
Je  me  suis  compromis  pour  lui 
être  utile. 

Komt,  T.  Compter,  nombrer,  cal* 
culcr,  elc— Voy.  Cathulé^-Siki 
hontt  to  seu  pou  kontèdeufeie  :  Cel  ai 
qui  compte  Minssou  h&le  fl'ex]»ose- 
acompter  deux  fois. — HoûU^fréf 
ni  non  fan  nein  valent}  no  fein 
V  sûti,  et  il  aveu  si  bèess^  sain  im^ 
honii:  Écoute  ,  frère  ,  mon  ami  ^ 
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•oyoBft  modeBles  ;  noui  finions  de 
J'etprity  et  parmi  nonsil  m  trou» 
Tttil  SIX  bèt^»  ;  mids  noas  curapter, 
•ans  nous  citer,  uns  parler  de  toi 
ni  de  moi. — Jnofàr'geténokrâw, 
iauié  ei  diskonté  :  Il  uous  faut  re- 
voir nos  comptes  par  Avoir  elDoit, 
eoropier  ensemble. 

KoHTT,  s.  CoarTE,  calcul,  nom- 
bre.*-^ 0  bon  kontt  fU  le  bon-xami: 
Les  bons  comptes  font  les  bons 
•mi>,qiiand  lescomptessont  en  rè- 
gle Ton  ne  craint  pas  de  se  brouil- 
ler, d'aroir  des  discussions  d'intë* 
rets  particuliers,  —  No-mavan  6 
ààuU  a-sareingi  êisônn  :  Nous 
»Tons  un  compte  à  régler  ensem- 
ble :  prop.  et  iig.<^^  Ginn  mo  nêin 
Miqi  div  reind  tne  konii  :  Aucune 
raison  ne  m'oblige  à  vous  confier 
mes  secrets,  à  vous  rendre  le  dé- 
positaire de  mes  actions.. < —  Mér^ 
Ubein  d'eug  mei$  di  kanti  di  kaft  ? 
Maman,  combien  feut-il  mettre 
de  comptes  de  café?  Pendant  le 
système eontinental  le  café  se  ven- 
dait jusqu'à  six  francs  la  liTre  \  et 
la  elasse  ouvrière  comptait  les  fè- 
Teauaeà  une  ouparcompte.  Ja- 
dis, en  France,  un  compte  se  corn* 
posaitdequatre  unitës.—Y.  Conlt. 
KoPy  s.  CocPLB.  —  Fém.  quand  il 
s*agti  de  deux  ehoeeê;  mase,  qu^ind 
ilê'agit  de  deux  pereonnea ,ce  que/e 
rapporte  êeulemeni  pour  obêerver 
que  cette  dhtinction  enl  un  petit  fo* 
finement  Tzo  àifcistc  dam  la  langue  : 
Cbarlo!!  Nodier.  Je  vuusassureque 
la  diMitiction  est  très-ancienne  : 
One  en  eetour  ne  tii  tel  couple, — 
jirtumer  par  partieee^  disposer, 
arranger  par  paires.-Voy.  Koplé. 
K6p,  s.  ToifDB. —  G4  reinda  treu 
h&p  amm  pesêo  d'bron  dra  :  Je 
rendis  trois  tondes  à  mon  coupon 
4«  drap  brua. 


Kôf,  s.  Cocpi,  action  de  couper. 
—Coupe  d'une  pièce  de  thcâtre  , 
des  vers,  des  phrases,  etc.  —  F6 
sAtlé  l'kdp  :  Faire  sauter  la  coupe, 
t.  de  jeu  de  cartes. — Eleind  bein 
rkôp  :  Entendre  bien  la  coupe, 
être  habile  àlail  1er  les  pierre8,etc. 
'^Kàp  de  batimatn  d*  ter  et  d^mér  : 
Coupe  des  édifices,  des  vaisseaux, 
etc. ,  leurs  représentations  verti- 
cales, horizontales, etc. — Le  làg  et 
êtofon  d*et  kàp  :  Les  étoffes  qui 
ont  de  la  largeur  sont  favorables 
à  la  coupe,  on  eu  tire  bon  parti. 
'^Étre  $ou8  la  coupe  de  quelqu^un, 
être  le  premier  en  cartes  :  N'em- 
ployez que  le  second  membre  de 
la  phrase. -Ccmpe,  vase  plus  large 
que  profond. —  Toute  espèce  de 
vase  à  boire.  Lescbansonniers  ba- 
chiques remplissent  leurs.coupes 
de  vin  frais,  du  doux  jus  de  Bac- 
cbus;  chantent  leurs  rouges  bords. 
Beaucoup  de  ces  épicuriens  s'en 
tiennent  à  Peau  fraîche  en  atten- 
dant que  Bacchus  fasse  venir  la 
sienne  sur  le  moulin. 

KoFAL,  s.  Medli,  pile  de  gerbes 
de  bié,  etc.  qu'on  fait  dans  les  ter- 
res, tes  oi-amps.  —  Voy.  Maie* 

K6-rAtBiE,  s.  Coof  BS-FBC  ,  se  di- 
sait quand  la  cloche  annonçait 
l'beure  de  la  retraite,  ie  couvrir 
le  feu,  d 'éteindre  les  lumières. — 
Ênnéimaie  eûr  après  rkôpareie^^ 
le  ihpin  de  mayeur  et  le  manieu- 
d'snlâd  ramasêiret  le  mamaie,  le  set 
hi  n'estivet  nrin  marné  ;  et  kékfeie 
lebrav  ettfein  ;  Une  demi-heure 
après  que  le  couvre-feu  avait 
tinté,  les  meutes  policières,  et  les 
soldatsdu  prince  {mapigeurs  desa^ 
lades)y  ramassaient  lesfil les  publi- 
ques, les  filoux  ,  et  jusques  aux 
bonnèles  gens.  —  Ajoutons  qu'on 
se  tirait  des  griffes  des  griffeurs 
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avec  quelqne  monnaie.  Il  n'est 
pas  ici  question  de  police  secrète^ 
U  iàut  un  second  Hercule  pour 
nettoyer  les  établesd'An^as.  J'en 
toucherai  néanmoins  quelque 
chose. — Voy.  Polûê. 

KôpÉ,  s.  Caqueté,  tonneau sciëen 
deux  pour  mettre  des  carpes ,  etc. 
Kôf  tf  s.  Couper,  trancher,  sëpa* 
rer,  diviser  un  corps  continu , 
avec  un  instrument  tranchant. — 
Ifala  U  hopè  V  qeanh  :  Il  fallut 
lui  faire  l'amputation  de  la  jambe* 
— Kàpè  l'  hairai  :  Décoller,  cou- 
per le  con  ;  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  des  personnes. —  Képé  U 
fàtê  ei  manôie  :  Cisailler^  couper 
les  pièces  fausses,  etc.,  avec  lesci- 
BtiïWes'.'-y.Suzette.'-Kôpél'iebdisO' 
Vfn  :  Couper  l'herbe  sous  le  pied^ 
supplanter  un  rival,  un  concur- 
rent, un  compétiteur.  —  Mi  g*  va 
ê'  kôp:  Mon  cheval  se  coupe,  s'en- 
tretaille.  —  Liiièrde  m'j^ip  êi  kôp 
gocain  :  La  chaîne  des  Alpes  ae 
coupe  dans  beaucoup  de  localités. 
-^Kôpé  l'heûv  iTinn  àb  :  Ététer  un 
arbre,  lui  c<)uper /a  iête^  le  tailler. 
—  lia  kôpé  k'zoreiê  éPiêê  chein  : 
Il  n  essoriilé  son  chien. — Jlittein 
d'kôpé  l'veign  :  1 1  est  te  m  ps  de  réce- 
perla  vigne,  de  la  tailler  jusqu'au 
pied  en  coupant  les  sarements.- 
Kôpé  iêpiloU  :  Receper  les  pilotis 
en  les  coupant  a  fleur  d'eau,  etc. 
— Kôpé  n'aiw  :  Couper  le  cours 
d'une  rivière,  lui  donner  une 
nouvelle  direction ,  l'empêcher 
de  poursuivre  son  cours.  —  Kôpi 
foû  :  Couper  le  chemin  à  une  per- 
sonne pour  arrêter  sa  marche , 
l'empêcher  d'aller  outre.^«St  i^p^.* 
Se  contredire.-iSr^f^  al  soie  :  Dé- 
biter, à  la  soie.  —  Kôpé  F  filet  : 
Couper  le  filet,  faire  Topera tion 
du  filet  ',  fig.  couper  la  parole  9 


scinder  une  question,  la  couper, 
la  diviser.—iiT^pé  Vplonkâd'foûût 
U Mlain  4  d^  vain  :  Chantourner  I'é« 
tain  au  dehors  et  évider  le  plomb* 

Kôpt,  V.  Cdàtrbb...  Dans  toutes 
les  acceptions  de  châtrer,  je  dîa 
éhascdler;...  même  en  parlant  des 
bétes à  plumes.  Origènesefitéma^ 
euler  au  moment  de  devenir  in  va* 
lide  ;  et,  comme  il  arrive  toujoun^ 
ses  sectaires  (les  (Hrigéniêteê)  allant 
plus  loin, que  leur  chef  de  file, 
émasculaient  tout  ce  qui  se  trou* 
vait  sous  leur  main...  C'est  d'Etio- 
pies  que  les  if amaimmcAtt  tirent 
l'animal  bipède  que  nous  appe- 
lons eunuque». 

KopEiB,  s.  TaàRscairnaa ,  action 
de  traniicrire.^Voj.C«>p6f(S.  Copi. 
Coy'ieg.  Copieu. 

KoPElHia,  s.  CoRviasAnaii,  brtu- 
TiBii.  — Commérage. 

KÔPEU  ,  s.  CocpKca  ,  celui  qui 
coupe,  et  souvent  celui  qui  taille. 
-^Koturi  kôpeu  :  Coupeur,  garçoa 
tailleur  que  son  bourgeois  ebargo 
de  couper,  de  tailler,  à  sa  place» 

K6p-GCE1EUB  ,       8.      RBfiRATTBKIB* 

Se  dit  en  parlant  des  regrattiers* 
boutiquiers  qui  vendent  lenra 
mauvaises  marchandises  à  faux 
puidsyàfausses  mesures^en  gagnant 
cent  pourcent  sur  les  malheureux 
qui  paient  à  la  fin  de  la  semaine» 

KoPIRt,V.C01f VERSER,   S*E1ITRETB- 

lllR;jAGàS8BR,  BABILLER. -S'ACAftHàE» 

DBB  au  coin  du  feu,  etc.- /«a  kopi^ 
neuiê  paaet  le  treu  kouâr  di  ieu 
veie  à  kopiné:  Les  bavardes ,  les 
commères,  les  jacasses,  etc.  usent 
leur  vie  en  commérages,  etc. 

KopiBU,s.  Copiste,  Trakscbiptsvb. 
-ScBiBB,  copiste  qui  \  iteu  copiant, 
etc. — Baiko  d' manieu  d^papi  on 
de  kopieu  :  Beaucoup  de  gens  de 
palais  ont  des  scribes*  —  Chei  les 
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Juifi^  les  scribes,  enseignaient  la 
loi  de  Moïse,rinterprétaient...La 
plaparldecesifocfe«r«éUientpA<i- 
rwteiM. —  Parfomës,  embeaumës, 
de  béatification,  en  pavanant  leur 
profonde  pitié,  avec  la  grâce  du 
dindon,  qui  lait  la  rone,  nos  béats, 
nos  hypocrites  y  sont  joliment 
pharisiens. 

Kopuuss,  s.  AvFAinuiusB,  etc.- 
Lê  kopieuêê  meritei  d'en  geiaie  et 
Paiwavou  n'pîr  et  hairai  :  Les  ap- 
|Mireillensesméritentd*ôtre  jetées 
a  l'eau  arec  une  pierre  attachée 
à  leur  cou. 
u^ppareilleuee ,    enirewêetteuee  : 

Ces  courtières  d'amour  sont  or- 
dinairement entre  deux  âges. — 
Veniremetteuee  fait  la  partie  des 
femmes  galantes  et  de  leurs  ama- 
teurs. Grimaçant  la  réserve,  sa 
mise  est  décente,  son  langage  dou- 
cereux :  elle  glane  et  glane  encore. 
Vappareilleuse  a  le  tact  délicat, 
l'cail  exercé,  la  main  sûre.  Décom- 
posant la  pratique  d'un  regard, 
ayant  chaussure  pour  chaque 
pied,le perclus  sera  pourvu  d'une 
nmée,  le  blasé  d'une  agnès;  enfin, 
elle  assortit  chacun  à  sa  chacune, 
récolte  et  récolte  encore  :  les  cha- 
cnnsse  retirent  battus  et  contents. 
-^  En  attendant  que  l'engeance 
maudite  et  la  maudite  race  soient 
jetées  à  la  voirie ,  bonnes  mères , 
mterdissM  à  vos  filles  toute  rela- 
tkm  avec  des  inconnues. 

KoFLniÂiifyS.  AccoupLBHEiiTy  oon- 
joDction  du  mâle  et  de  la  femelle. 
—Assemblage  par  couple. 

KopoL,  K  CoupoLi,  l'intérieur, 
la  partie  concave  d'un  dôme.  — 
L^Knoheu  ^het  k'il  dàmmeiThopol 
dm  Paniêfonê&npubai  hle  ùUe  di 
Smin-Pir  di  Romm  :  Les  connais- 
seurs prétendent  que  le  dôme  et 


T.  II. 


—  4*i. 


la  coupoledu  Panthéon  surpassent 
en  beauté  le  d6me  et  la  coupole 
de  Saint-Pierre  de  Rome. 

EôforU,  s.  Cavosal.  —  LipUi 
kôporM  êeret  io  fair  bein  gran  :  J  us- 
qu'à  la  fin  du  monde ,  le  petit  ca- 
poral sera  cité  comme  un  grand 
homme. —  Voy.  0mm. 

KôpftÔM,  s.  CovpiBOsx. —  Feii 
hàprôêê  :  Couperose  verte,  sulfate 
de  fer.  —  Blanh  kôprôse  :  Coupe- 
rose blanche,  sulfate  de  cuivre. 
— f^iseg  al  kâprâês  :  Visage  cou* 
perosé.  — Voy.  Fixeg* 

K6r,  8. Coi ,  instrumenta  vent^ 
courbé  eu  spirale,  dont  Tembou- 
chure  estconique.-G60t{7é  dehors 
Sonner,  donner,  du  cor. 

KoRA ,  s.  Fourmis  de  la  grosse 
espèce.  —  Voy.  Fùurmih» 

KoRAK,  adj.  CouiANT,  qui  court. 

—  Vain  courante  :  t.  de  coram. 

—  Courant  électrique  ^  t,  de  phys. 

—  On  dît  eau  courante  par  oppo- 
sition a  eau  stagnante  ;  et  fluide 
par  opposition  à  solide.  —  jîU 
kontt  H  koran  :  Remonter  le  cou- 
rant. 

KoRAK-LÉSS,  s.   NOEUD-COULAMT.- 

Si  marié àkoran'leis  :  Se  marier 
sous  la  cheminée  :  en  détrempe  » 
comme  Jean-des-Vignes; — de  la 
main  gauche. 

KORAHKAIS,  ad  V  .  CoVBAHHaHT^  fe- 

cilenient.-Lire  tout^ccurani.  Di- 
tes :  lire  couramment. 

KoRATi, s.  CouRiva,  débauché, 
qui  court  les  mauvais  lieux. 

KôRDOify  s.  CoRDOK,  cordcfctte 
avec  laquelle  on  compose  les  gros- 
ses cordes.  —  Tortie  ,  assemblage 
de  plusieurs  fils  de  chanvre ,  de 
laine,  de  soie,  tordus ensemlile.— 
Lacê^  cordon  tr^s-délié.  —  Voy. 
Koid,  Kairdaif  Eiban. 

KoBxa,s.  CoviAGB.  -  Sofri  avou 

25 
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kor0g  :  Souffrir areo  counige^aTeo 
résignation.  —  R9Mchâfiè  s'koreg  ^ 
lÊchauffer,  enflammer,  ranimer^ 
«xciter,  son  courage  ;  le  prendre 
à  deux  mains.  —  Uaie!  koreg  1  c'et 
Fbon  motnain  :  Allons!  courage! 
ballons  chaud; battons  le  ferpen- 
dantqu'il  est  rouge.— Figurç  allë* 
gorique  :  Hercule^  arme  fr.  .m 
massue ,  s'élance  à  travers  les 
ffammes  pour  combattre  l'hydre 
i  septtétes;  en  abat  une,  il  e  n  re- 
tient deux,  trois;  et  plus  il  en 
venah ,  plus  il  en  abat. 

Courage j  bravoure,  valeur,  vait" 
lance  : 

Le  courage  est  calme  dans  ïe 
danger  :  l'homme  courageux  a 
l'âme  Fortement  trempée.  La  bra^ 
roure  bouillonne  dans  les  reines 
d*un  guerrier  ;  il  se  dit  :  la  gloire 
ou  la  mort.  La  valeur  fait  braver 
le  trépas  :  le  soldat  valeureux  ne 
bondit  point  L'homme  raillant 
e5t  doué  d'un  noble  courage  et 
d'une  grande  force  d'âme  :  Napo- 
léon fut  le  type  de  la  vaillance. 

KoaiGMU,  adj.  Courageux,  qui  a 
du  courage ,  de  la  fermeté  ;— qui 
estpatient.-iLt  i&ont)^'»0/  koregeu  : 
Le  bon  vin  est  généreux,  il  est  for- 
tifiant, tonique. 

Courageux^tdufueybrave^  preux , 
intrépide ,  téméraire ,  audacieux  : 

Avec  un  courage  inébranlable 
on  va  jusqu^au  «/oîcûme.*  Annibal 
mourut  en  stoïcien.  Le  vrai  brave 
est  vaillant  et  brave  les  périls  :  les 
spadassins  n'entendent  point  de 
cette  oreille  là.  On  dit  que  les 
anciens  preux  étaient  des  braves 
à  trois  poils  :  j'en  connais  qui 
n'ontpoint  risqué  un  seul  de  leurs 
cheveux.  L'homme  intrépide  n^a 
ni  compas  ni  mesure,  ue  craint 
«i  la  qualité  ni  la  quantité  :  les 


plats  courpors  d'emplois  sont  là«> 
cberoent  intrépides^  C'est,  i  l'Ile 
d'Elbe  que  Napoléon  forma  l'att- 
âacieux  projet  de  reconquérir  la 
France  :  il  fallait  son  génie  et  son 
audace  pour  l'exécuter  (*). 

KoRBu  ,  s.  Coureur  ,  celui  qui  eet 
léger  à  la  course ,  qui  se  pique  de 
bien  courir.  On  peut  se  pipuer^  se 
glorifier,  d'être  ingambe,  méma 
n'étant  qu'un  cul-de-jalte.-(^* 
reur  de  mu,  officier  de  la  maison  dn 
roi  qui  a  soin  de  porter  du  vin  par"- 
tout  oit  le  roi  va.  Pourquoi  ne  pas 
définir?  Officier-bête^e' somme  qui 
porte ,  etc. —  Mi  geônn  poutrain  ei 
degea  bon  kçreu  :  Mon  poulain  est 
d^à  léger,  vite ,  il  sera  bon  cou- 
reur.* AToreti  d'maffiata.*  Coureur 
des  filles  ;  coureur  des  coureu^es• 

Koai,  s.  CouRRiER,celui  qui  court 
la  poste  pour  porter  des  déi)è- 
ches.  —  Faire  son  courrier,  c'est 
écrire  des  leltres,  H re celles  qu'oa 
reçoit,  par  l'ordinaire. —  Pédon^ 
courrier  à  pied  dansquelques  paya 
roéridiona  ux  .-f^oyayl  avouVkort: 
Voyager  par  le  courrier,  par  U 
malle-poste. — Jockei. 

KoRi,  V.  Courir.  —  Prendre  ses 
jambes  à  son  cou  pour  aller  plus 
vite.- Fa  ire  courir  une  manœuvre 
dans  ses  poulies  :  mar. — Courir, 
parcourir  une  carrière  ;  être  en-> 
gagé  dans  une  profession^  une  en* 
treprise ,  etc.  S'efforcer  d'obtenir 
des  succè.4,  de  l'emporter  sur  ses 
rivaux^,  sur  ses  concurrents.— 
Courir  après  leshomieurs,  les  pla- 
ces, les  richesses ,  etc.  Dans  cette 

(*)  Ourm  les  annah^i  de  tous  les  pca- 
pies  de  la  terre,  et  tous  do  trooTeret  point 
uA  pareil  {BxL—Lehéroa  avait  de»  intet-^ 
liyëncea  en  France.'-'  Oui,  selon  ses  mio- 
pes  détracteurs  et  quelques  pamphLéttâroa 
faméliques. 
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acception  dites  vofan-Couriraprèt 
l'oiprii.«-»Souveiil  l'esprit  court 
plus  YÎte  que  le  coureur. rCourtr 
des  bofdéeê^  louvoyer,  aJler  en 
ug-iag  quand  le  Tent  estpresque 
debout  :  mar»  —  Courir  la  bague^ 
tâcher  de  l'enfiler.—  Kori  komm 
U  tain  et  tourné  Pgueieue  et  ter  a 
Courir  comme  le  yent  et  tomber 
comme  la  grêle;  le  nex  par  terre. 
—  /^o  ley  kori  voie- te  fa»  ^  korè^  K 
ioee  geu;  kan  ii  et  mechan  komm 
de  jf rusai  .-Vous  abandoiiuei  votve 
«niant  à  lui-même  f  vous  tolérei 
ses  vices;  punissex-le^  car  il  est 
méchant  comme  la  gale. —  Koran 
ml  pu  reu  ;  Courons  au  plus  vite  i 
courons  à  celui  qui  atteindra  le 
premier  le  but,  qui  arrivera  le 
premier  au  but.  -—  Kori  a  epiett  i 
Ômrir  à  sa  perte.— f^o-aavé  korou 
e'omtn  tnarcht  :  Vous^  avex  voulu 
me  supplanter;. vous  avez  couru 
sur  mes  brisces. 

Koaiy  v.Couua,  fuiry.se  dit  des 
liquides  y  de  ce  qui  e»t  fluide.  — *- 
Cérîode  coulante ,  vers  coulants, 
amis  de  l'oreille. — Couler  à  fond, 
couler  bas,  chavirer,  submerger  i 
m.-> Voy.  Koulé.'Kan  V  mér  a  korou 
•/  rikour  :  La  mer  a  chaque  jour 
son  flux  et  son  reflua ,  elle  flue  et 
reflue.  —  lia  /'  pai  rog  pas»  k'il 
eonk  a  korou  <^so.*ll  a  la  peau 
Touge  parce  que  le  sang  s'est  extra* 
vase,  s'est  répandu  sous  la  peau. 
-— Ift  klA  kour,  geU,  gHmm  iouk 
komm  riweri  i  Mon  furoncle  sup- 

Îure ,  je  suis  à  peu  près  guéri.  -^ 
>*aiw  kour  outl  de  meur  di  noes 
kào.  Veau  filtre»  suinte,  au  tra- 
vers des  murs  de  notre  cave.  — 
En  terme  de  physiologie ,  se  dit 
des  organes  qui  élaborent  les  hu- 
meurs ;  et  qui  opèrent  la. sécrétion 
des  humeurs  alimentaires^  ex- 


crémentitlelles,  eto.—  Kék 
koret ,  d'vain  V  Moéee  :  Quelques 
rivières  afHuenl  dans  la  Meuse. — 
F4di  io  Uainchan  àpé^po  fé  kori 
doéemain  :  Vider  en  inclinant  le 
vase,pour  répandre  doucement  Io 
liquide. — Li  plate  kimeinee  a  kori^ 
ley  tourné  d'eu  ireus  on  kouaii  gotê 
di  e\iiê  iaiw  cial  :  La  plaie  suinte^ 
il  fis  ut  l'instiller  en  laissant  tomber 
deux  on.  trois  gouttes  de  cette  eaa 
sur  le  siège  du.mal.. 

KoMAir,  ad^.  MuscuLtvx,  ner* 
veux  ;  bon  lutteur»  etc. 

Koaici  ou  KoRici,  v.  Coiaïua  y 
6ter,  faire  disparaître  un  défont^ 
desdéfauts,  des  imperfections^etc. 

—  Inn  si  korig-'ret  mâie  y  po  /'a— 
mou  ki  «'et  nein  a  korigi  :  Jamais 
il  ne  se  corrigera,  par  la  raison 
qu'il  est  incorrigible.  *•*  Koreai 
taiw  aveu  do  vein  z  Corriger  la 
crudité  de  l'eau  avec  nn  peu  de 
vin  f  en  la  trempant  d'un  peu  de 
vin. —  Koregîà  mâtsiliv  :  Expur- 
ger un  livre  licencie  a  x^faire  dis^ 
paraître  ce  qui  est  trop  libre.  Les 
dict.  disent  trop  licencieux.  Je 
ne  connais  point  ce  qui  est  ossea 
licencieux  :  le  irop  est  de  trop»  — - 
Yoy.  Cheêtt^ 

Koala, s.  EscoiiftC£i,.fouet  qu>esl 
fait  de  plusieurs  courroies  de  cuir. 

—  Ckambrière ,  bâton  de  S  ou  4 
pieds  de  longueur  auquel  est  at- 
tachée nue  courroie,jine  longe  de 
cuir.-*»  Fouet ,  cordelette  de  cuir 
atlachéeà  ua bâton,  a  une  sorte  de 
baguette.—  Fè  peté  i  korili  :  Faire 
claquer  son  fouet ,  se  faire  valoir  $ 
faire  le  gros  dos;se  vanter  ;  hèbler. 

KoftiAss^adj^  CoaiACi,  de  la  nature 
du  cuir,  du  parchemiu.  -  Nous  di- 
sons Koriasê  ou  kôniésê  de  ce  qui  est 
de  la  nature  de  la  couenne,  et  selon 
moi  nous  pouvons  traduire  par 
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oonenneux  :  les  Français  n'em- 
t>1oient  jamais  oouenneux  dans  ce 
sens.  —  Yoy.  Koyénn. 

Kôiiiii ,  s.  CoiRAtD  y  se  dit  par 
dérision  et  par  ironie  de  l'inno- 
cent  dont  la  femme  est  coupable. 
Terme  d^njure  et  bas,  selon  les 
dicl. — CoiaiTTB,  femme  à  laquelle 
ion  mari  est  infidèle,  populaire 
et  femilier.  Rétrogradons ,  sans 
terme  ni  bas  ni  injurieux  :  si  le 
mot  n'est  pas  géant  il  n*est  pas 
pTgmée.Les  vieux  Françaisétaient 
plus  polii  :  chex  eux  madame  tuI* 
eanisait ,  monsieur  ^  en  était  vul- 
eanisée.  Tout  change  selon  les 
temps  et  les  lieux  :  en  vertu  d'une 
loi  de  Selon  la  vuleanùeuêe  était 
abandonnée  à  la  yengeance  du 
vukaniêé;  mais  en  lui  interdissant 
l'emploi  du  glaive.  Le  code  théo-^ 
dosien  assimilait  la  femme  adul- 
tère au  parricide.  En  Asie  ^  etc. , 
on  la  mutilait  d'une  manière 
atroce.  En  France ,  l'assassinat 
d'une  femme,  surpriseen  flagrant 
dél  it  par  l'époux,  s'appelait  vm/m- 
nade:  ce  crime  restait  presque  tou- 
jours  impuni  {*). 

KoBÔiK,  s.  CouiRoiiy  pièce  de 
cuir  longue  et  étroite,  qui  sert  à 
lier ,  etc —  Conire^anglon ,  cour- 
roie clouée  sur  l'arçon  de  la  selle , 
et  dans  laauelle  on  passe  la  boude 
de  la  sangle  pour  l'arrêter  :  t.  de 
sellier.—  Longe,  morceau  de  cuir 
en  forme  de  courroie ,  de  lanière, 
qui  sert  à  attacher  un  cheval  au 
râtelier. — P  lafe-longe, \on^  plate 
etlongue^elle  sert  à  maintenir  les 
chevRuxquand  on  lesferre,etc.  — 
yoj.LHekô.^Bretelh,  bande  plate, 
qui  a  relativement  plus  ou  moins 

^  (*)  N*ayanttrouTé  nulle  part  tuhenatUr^ 
il  oat  probable  que  long-tempa  après  le 
.rabi.  on  s  créé  le  ▼.  vuktmiMt. 


de  largeur,  qui  sert  à  porter  un 
brancard ,  etc.  —  Etrhière ,  cour- 
roie qui  porte  les  étriers. — Hauuf 
ou  rÙroie  :  Écoute  !  sinon  la  cor* 
roie,  les  étrivières.  ^- C%#(ssl  al 
korùk  :  Chasser  au  laço.  Le  Utço 
est  une  courroie  de  cuir  avec  un 
nœud  coulant  :  les  Américains  du 
Sud  l'emploient  avec  succès  a  la 
chasse  des  bêtes  feuves.-Y.  I^ouk. 

Koioif  I  s.  AiGDiLLtB  f  bout  dc  ftl. 
«-AdT.  composé  :  Toii  à  fi  koron  i 
Tout  au  bout  —  Bouts  de  fils  de 
laine.  —  Voy.  Kom^. 

KoBosiy  V.  CovBOHimy  mettre 
une  couronne  sur  la  tète.  — •  Ré- 
compenser en  décernant  un  prix* 
—  L'entablement  couronne  l'édi- 
fice. —  Couronner  loê  eams ,  les 
accomplir.  —  Lia  et  konoraiedi  ta 
koM  ffbai  tièr:  Liège  est  couronnée 
de  jolis  coteaux,de  riantes  vallées, 
de  sites  pittoresques. 

KoaoRXL ,  s.  CoLONiL ,  qui  com- 
mande un  régiment.  —  Lieute- 
nant-colonel ,  etc.  —  Colonelle , 
jadis,  première  compagnie  d'un 
régiment  qui  n'avaitpointd'autre 
capitaine  que  le  colonel. — Mettre 
de  camp,  autrefois  colonel  d'un 
régiment  quelconque. 

KoBOifiK,  s.  ÀLHANâCB,  s'est  dit 
par  analogie  à  chronique,  ancienne 
histoire  rédigée  par  ordve  des 
temps. 

KoRoiiiss ,  s.  CoRRiCRx,  moulurcs 
en  saillies,  en  reliefs,  l'une  au- 
dessus  de  l'autre.  Les  corniches  se 
placent  sur  les  frises  des  entable- 
ments. Tout  ornement  saillant  qui 
règne  au*dessousd'un  plafond,etc. 

KoBoifif ,  s.  CoDBOififB,  ornement 
de  tète  que  les  empereurs,  les 
roû,  etc. ,  portent  pour  marque 
de  leurs  dignités.-  Marque  d'htm' 
neur   couronne  de    branchage, 
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de  fleura,  etc.  —  Plus  «âge  qiie  le 
•tufiîde  Charles  X,  Louis-Phiiip|)e 
n'a  point  ëlé  le  héro»  de  la  roau- 
'aûe  farce  qui  se  jouait  à  Rheims. 
—  Lors  de  «m   eouronnemeot , 
ffapolëon  prit  tout  bonnement  la 
eouronne  des  mains  du  pape  ^  et 
la  pou  sur  sa  télé.  —  Triple  cou- 
ronne,  tiare  du  paije.  —  Cou- 
ronne du  martyre ,  de  la  gloire , 
de  justice  y  etc.  —  Tonsure.  — 
Gre£Eer  en  couronne. —  Certaines 
pustules  au  front ,  aux  tempes  , 
ete.  forment  la  couronne  deVén us: 
nous  disons  coup  depied^ic.  En  a- 
t-elle  oouronnë,  la  ribaude  !•••  — 
Pour  être  déesse  eu  est -on  moins 
bmme  ?  Daphné  fuit  le  bel  Apol- 
lon pour  courir  la  prétantaine  ^ 
le  gruilledoUy  celui-ci  la  méta- 
morphose ou  la  change  en  lau- 
rier^  ae  fait  une  couronne  de 
Parbrisseau,  la  conscrre  dans  les 
bras  de  ses  nombreuses  gourgan- 
dines. Quel  rare  exemple  de  con- 
stance 1 —  Beaucoup  de  divinités 
aTaient  l'intelHgeuce  des  couron- 
nes de  tète:  celle  de  PHymen  était 
des  ruses.  L'allégorie   est    ingé- 
nieuse zdeê  roses!.. ."ffalo^couTon» 
ne  lumineuse  qui  se  voit  de  temps 
à  antre  autour  du  soleil»  de  la 
lune^  etc.  —  Coronet^  petite  cou- 
ronne des  pairs  angtai.s. — Koronn 
HFranês  :  Couronne,   pièce  de 
monnaie  :  six  livres  tournois. — 
Fé  lé  eoronn  bonn  :    Ajouter  les 
appoints  pour  arrondir  cinq  flo- 
rins Bbt.-Liëge.  —  Ceiê-tô  krok- 
paiâr  :  il  a  se  ko  f  plein  d^koronn  et 
kress  :  C'est  un  grippeniou,   un 
arare^un  ladre,  ses  coffres  sont 
remplis  d'écus  de  six  livres  mis 
sur  leurs  hauteurs. 

Koaorr,  s.  Roissbau  qui  coule  or* 
Unairement  au  milieu  des  rues  : 


le  dtct.  sacrementel  de  ISSB.Lisez: 
ruisseau  qui  coule  aus  deuscâtés  des 
rt»e«.-*-Courant  d'eau  dans  une 
prairie,  etc.  On  dit  contre-Jumelles 
des  pavés  des  ruisseaux  ;  et  confra- 
revers  du  côté  du  ruisseau  opposé 
au  pins  large  dans  une  chaussée 
creusée. — Daht^  canal  pour  foire 
écouler  les  eaux  d'un  navire. — 
Dalon ,  espèce  de  gouttière  pour 
l'eau  sale  des  cuves  à  papier. 

EÔBPBIKDOO    CaPBSDV   OU    CoOtT- 

PBiiDU,  pomme  rouge. 

Koin,  s.  CL08B4U  ,  petit  jardin 
entouré  de  haie. -Petite  métairie* 
— Dans  plusieurs  localités  notre 
KoBTi,  se  dit  des  prairies  arborées 
qui  sont  près  des  habitations.  Les 
Français  ont  dit  :  Courtil  ,^  ootir- 
tieus  et  courtillage:  à  qui  Pinitia- 
tive?  —  Un  chroniqueur  prétend 
que  du  dernier  mot  on  a  fait  Cour» 
tille^  qui  est  un  des  feubourgs  de 
Paris.  Il  me  semble  que  les  mes- 
ntM(*)ontprécédé  les  courtillages, 
et  que  le  village  ou  le  hameau  se 
nommant  Courtille^  les  jard  insont 
été  appelléi  courtillages.  Voyons 
les  dict.  :  Courtillb  ,  endroit  au» 
environs  de  Paris  où  le  peuple  se 
bb!id pour  boire  et  manger,  La  Cour- 
tille  donne  la  main  à  Paris  ;  elle 
est  fréquentée  par  de  bons  bour— 
geoit^  des  artisants,  elc.  Là  des 
honnêtes   marchands  sb  bbsdbeit 
dans  de  très-beaux  établissements. 
Après  les  premières  danses  les  pa- 
pas posent  sur  la  table,  qu'ils  oc- 
cupent, le  fin  cantaloup*  A  ce  si- 
gnal les  garçons  servent  le  poulet 
normand  I    le  rôti  ;  la  bouteille 
coiffée  parait  avant  la  salade  ;  et 
la  htinche  gaité  préside  au  repes 
presque  champêtre.  A  la  tète  des 

(*)  Maison. —Y  07.  Makoun. 
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ëUblisBcmentsdatroifiiènie  ordre, 
figure  celui  de  l'éleriiel  Deooyer, 
toujours  digne  descendaat  des 
Denoyer  éternels.  Ches  lui  tout 
e^l  bon  y  pas  cher.  Dans  le  courant 
de  la  semaine  les  qnasi-feshiona- 
blés ,  les  larmoyants  acteurs  des 
Ibëàlres  du  boulevard  du  Tem- 
ple, les  joyeux  Taudevillistes, 
tous  se  mettent  en  goguettes  et 
font  leurs  goguettes,  etc.  Aucuns 
pourraient  croire  que  la  défini- 
lion  dédaigneuse  date  de  Fran« 
çois'l^^ Allons, donc;  elle  se  lit 
dans  le  dict.  de  l'Académie ,  der* 
nière  édition  ;  et  les  grands  die- 
tionn.  n'ont  pas  manqué  au  mot 
a  ordre. 

KoBWAir,  s.  GoaT&E,  traraîl, 
service,  qui  était  d4  par  le  paysan 
ou  tenancier  à  son  seigneur.— Ce 
travail  gratuit  consistait  à  net- 
toyer les  étangs  du  êeigneur^  a 
Jréter  sa  femme  au  »eigneur,(i 
onnernu  sat^yistirtout  ce  quHl 
demandait,  à  servir  de  béte  de 
somme  au  êetgneur ,  à  jeter  à  la 
tête  de  Honsbigiikob  une  partie 
de  ses  graminées,  de  ses  bestiaux, 
des  volailles  qui  peuplaient  sa  bas- 
aecour,  etc.,  etc. —  Voy.  Df/wm, 
Nôb,  —  Corvée ,  travail  que  les 
soldats  font  à  tour  de  r6le.  -^ 
Tout  ce  qui  se  fait  avec  peine, 
avec  labeur,  etc»  —  Les  WaK 
disent  corirat>,  d'une  course  inu- 
tile :  —  G'ea  siu  ailé  fCiakî  po 
M'aeu  le  maidan  h'imm  divéf;  g*ea 
tofai  horwnie  :  Je  me  suis  rendu 
ohet  quelqu'un  pour  recevoir  la 
somme  qu'il  me  devait;  j'ai  de 
nouveau  fait  une  corvée. 

KosUiB,  s,  CocHOfiiiiE,  les  pe- 
tits d'une  truie. —  /Vo-aoran-sto- 
tifou  êi  kosêêi  d'inn  kaslaie  :  Notre 
truie  a  mis  bas  six  petits  d'une 


seule  cochonnée,  d'une    seuW 
portée.— Voy.  TrSie. 

EosLt,  V.  CocEonirsB,  mettre  bas^ 
se  dit  d'une  truie.  Point  de  fig.. 

Koss,  s.  Goéi,  ce  qu'une  cbose- 
cottte* —  Li  kosê  foi  pieit  li  gou  t 
Le  coût  fait  perdre  le  goût,  -h  Ce 
subs.  commence  à  s'user.  Raisou 
de  plus  pour  Pemployer  en  t.  de 
prat.  —  Kèêê  ki  koêê  i  tn'êl  fâ  t. 
Ribon-ribaine;  je  veux  l'acheter, 
coule  qui  coûte,  j'en  veux. 

KojtSBiN,  s.  Coussin,  espèce  de 
sac  cousu  de  ses  quatre  côtés  et 
rempli  de  plumes,  etc. —  Bloc  de 
bois  sous  la  culasse  du  canon.  ^- 
Kossein  d^wnleur:  Coussin  de  voi- 
ture.— Pla$iron ,  pièce  de  cuir  eu 
forme  de  coussin  dont  les  maîtres 
d'armer  se  couvrent  l'estomao 
pour  donner  leurs  leçons  d'escri- 
me— Bâi,  selle  sans étrier  qui  se 
met  sur  les  bêtes  de  sommes.  -— 
Meié  l'Moêsein  êo  T6gn  :  Embàtet 
râne,  mettez-lui  le  bât.  —  Les. 
dict.  ne  disent  embater  que  dans 
le  sens  de  faire  un  bat;  mais 
ils  ajoutent  :  Charger  quelqu^un. 
d^^une  chose  qui  l'incommode.  Les 
muletiers,  les àaiers  et  lesânièf 
res,.  n'emploient  guère  le  mot  au 
fig..,  mais  les  uns  et  les  autres 
bàlent,embàtent,qnand  ils  j^lacent 
le  bat  sur  le  dos  do  Martin,  etc.. 

Coussin ,  oreiller^  (*)  checet ,  ira* 
verein  : 

Coussin  doit  se  dire  de  ce  qui 

(*)  n  est  oertaia  qu*uii  grand  nombre 
de  personnes  n*ont  qu*an  seul  oreiller, 
mi  seul  chevet,  un  unique  travcrsii» 
pour  reposer  leur  téte^  mais  les  doutUets 
ont  souvent  un  traversin  sur  lequel  ils 
mettent  un  chevet  et  jusqu'à  trois  oreil- 
lers Tun  sur  Tautre.  Les  grands  et  pro- 
lixes dict.  n*en  soufflant  mot,  soutiennent 
tt  reposent  la  tête  en  fiesant  une  mac»> 
dôme  de  tout  ça. 


Digitized  by 


Google 


«.os 


K09 


189 


«ert  à  s'asMoir^  i  «^appuyer,  i  met* 
tre  derrière  le  dos^sons  les  pieds  ; 
€'««1  dans  ces  positions  que  les 
chanoines,  les  moines ,  etc.  ga- 
gnaient le  royaume  des  oieux. 
IJoreilier  est  carre  et  relative- 
ment rempli  de  duTct,  déplume, 
de  laine,  etc.  :  c'est  sur  l'oreiller 
que  l'honnête  homme  dort  sur  ses 
deux  oreilles.  Le  ehêtet  s'étend  de 
toute  la  largeur  du  lit;  il  est 
plus  moelleux  que  le  traversin  : 
c'est  sur  le  oheTet  que  le  réve- 
oreux  trouve  les  rêvasseries  qu'il 
débite.  Comme  le  chevet,  lelro- 
vertin  traverse  le  lit  :  même  avec 
un  traversin  sous  le  derrière ,  on 
lie  saurait  peler  plus  haut  que  le 
cul. — Voy.  Eou* 

KossfiT,  s.  ellipl.  JimiB  cocioir.-> 
CocHoir  n  laft.  —  Pbtit   cocaoïv 

taâSCULt. 

Kossiiin  j  s.  Govssmrr ,  petit 
^coussin. —  Bardellê,  espèce  de 
grosse  selle  sans  étrier,  piquée 
^e  bourre.—  Porte  latérale  du 
chapiteau  ionique.  -Voy.  Fôsseur. 
"El  a  liêtoumak  komm  inn  bouketif 
jnai  el  met  de  kossinêi  :  Elle  a  la 
gorge  plate  comme  une  crêpe , 
mais  elle  met  deux  coussinets  : 
îron.  —  Voy.  fhûkett» 

KosTAïf,  adj.  CoÙTAfi,prix  qu'une 
chose  coûte. -JSTan  le  botik  dihef  ki 
reindei  a  pri  Itosian ,  i  wâniet  Fdob: 
Qaand  les  boutiquiers  disent  qu'ils 
Tendent  au  prix  de  facture ,  etc., 
ils  gagnent  cent  pour  cent. 

KoSTAlfG,  S.XOÛT,  DtPEllSB^ — Ni 

fé  n^ol  kostang  por  mi,  g'ivzeipré' 
vein  :  Me  faites  aucune  dépense 
extraordinaire  pour  me  recevoir, 
je  vous  en  préviens.- En  vi.  franc., 
c'est-à-dire  en  wal.  :  couiance, 
^eouetage,  couêtremenU. 

Kostt ,  s.  CÔTt  I  partie  droite  ou 


gauche  de  l'homme.— Ffane,  côté 
de  l'homme,  des  animaux  qui  est 
depuis  le  défaut  des  côtes  ju»« 
qu'aux  hanches. — Seditdeiiioffeê^ 
le  côté  dé  l'en  rere^  de  f  endroit.  Pour* 
quoicé/é?  Dites  l'envers,  l'endroit  | 
â  l'envers,  à  l'endroit. ^iîraUsspaa 
ioui  droit ,  preneM  un  peu  à  côté.  Ce 
gâchis  est  clair  comme  un  gaehie; 
dites  Kclon  la  direction ,  qu'il  faut 
prendre:  n'allex  pas  droit  devant 
TOUS,  obliquex  à  droite^â  gauche; 
•ur  la  droite,sur  votre  droite,etc.— 
Mett  de-Maidan  eol  koeti:  Faire  des 
épargnes,  conserver  une  pomme 
pour  la  soif  et  une  poire  pour  1« 
kira.- JTotlé  d'prwnir:  Côté  de  V% 
la  forme  où  se  trouve  la  première 
page  de  la  feuille  :  impr.  Le  côté 
de  la  seconde  contient  les  S*  et 
S*  pages,  n'importe  le  format.-^ 
Betan  tro  biiee  po  e'tnett  de  Ueing 
koeti  tPel  Ckanhf  iee  meta  al  dreutt  : 
Étant  trop  bête  pour  siéger  du  côté 
gauche  de  la  Chambre,  il  se  plaça 
sur  les  bancs  de  ses  pareils.  -^Meti 
di  deu  koeté  diferain  :  Mettre,  pla* 
cer,  d'une  manière  bilatérale,  sur 
deux  côtés  opposés. — Le  hap»châr 
et  metet  de  koeti  de  miniee  :  Les 
happe-chair,  les  centriers,  les  ven-» 
trus,  etc.,  siègent  au  centre;  sont 
les  âmes  damnées  des  ministres  : 
il  leur  Faut  des  emplois,  de  l'or  et 
de  trofFe«. — //  est  d'feindouâcke^ 
rett  et  à  kavayr  iPali  eo  le  koeti  d'el 
voie  :  11  est  déRsndu  aux  charre- 
tiers et  aux  cavaliers  de  circuler 
sur  les  accottements. 

KosTECHM  ,s.  CoDTUHB,  habitudc. 
— CosTun. —  Foâeial  le  kamaval , 
g*imm  diguies  a  bâbinemm;  se  m'- 
foir  :  Le  carnaval  approche ,  je 
ferai  le  jocrisse;  dans  ce  rôle  je 
suis  chez  moi.  —  G" inn  beu  k'ie 
dimei^n  et  le  lundi;  dcu  fnie  n*et 
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nein  koiteumn^  :  Je  ne  m'enivre 
que  le  dimanche  et  le  lundi ,  deux 
fois  n*esl  point  coutume. —  Cette 
cheminée  a  QovTvmtdfi  fumer  quand 
k  f>eni  du  midi  êouffle, —  £n  eifet^ 
certaines  cheniitiées  sont  covtd- 
■iJAEs  DU  fait;  contractent  de  mac- 

▼AISES  HABITODES. 

KosTBVB, 8.  CouTVRBy  cc  quî s'as- 
semble  avec  du  fil,  etc.  —  Toit 
me  feiê  ovret  al  kosteur  :  Mes  filles 
îraYaillent  à  la  couture. — Babatt 
le  koêteur  :  Kahaiiïe  lescoutures, 
frapper,  en  plaisantant,  sur  un 
babit  neuf. 

Couture p  cicatrice,  balafre,  sU" 
iure  : 

Les  couturée  que  laisse  la  pe- 
tite vérole  ne  simt  pas  toujoui-s 
longitudinales.  Les  cicatriceê  sont 
les  stigmates  des  plaies  après  leur 
guërison.  Les  balafres  sont  des 
longues  et  profondes  blessures 
faites  avec  un  instrument  tran- 
ebant.  Suture  se  ditdes  lèvres, 
des  plaies,  réunies  par  le  moyen, 
des  emplastrations  ou  à  l'aide  de 
l'aiguille  et  du  fil. —  On  dit  com- 
^tireplatedetouleempreinted'une 
plaie.  Certaines  cicatrices  ne  peu- 
Tent  honorer  los  cicatrisés.  Les 
vieilles  mousiaches  n'»Taient  que 
de  nobles  balafrtê.  l^s  journa- 
listes ne  simt  que  trop  souvent 
forcés  de  faire  de  autures  i*). 

KosTÎB,  s.  CouTUBiEBB ,  ccIle  qui 
fait  des  robes,  eto.->Beaucoup  de 
couturières  s'intitulent  tailleuses. 
—  Couêtière^  vi.  Oui  comme  le 
pays  de  Liège. 

Koriy  Y.  Mabcbbr,  aller  d'un  lieu 
Ik  un  autre. — Se  promener,  se  dis- 

(*)  On  4it  future  des  ouTrages  d^eiprit 
dont  on  a  retranché  une  ou  plusieurs  par- 
tiel; et  du  travail  que  Ton  fait  pour  mas- 
quer la  suppression  ou  les  suppressioDS* 


siper,eto. — Ktmainsia  r'ikùti:  Sor- 
tir de  oheisoi  après  avoir  été  long- 
temps alité. — Voy.  Kotieu. 

Kori,  s.  Mabaicbbb  ,  jardinier 
qui  cultive  un  des  terrains  que  lea 
Parisiens  appellent  marais. 

Kotib6,s.Habais,  terrain  bas. -^ 
Toy.  ct-isssus.  —  Nom  injurieux 
que  les  montagnards  donnaient  à 
ceux  qui  occupaient  le  bas  des  gra- 
dins où  ils  siégeaient  :  ce  terme 
sent  le  bonnet  rouge. 

KoTiBt',  s.  TocBisTB,  voyagour 
qui  ne  fieiit  que  des  courts  voya- 
ges, des  promenades  curieuses , 
instructives. — Flâneur,  etc. 

KOTÎBBFS,   s.  adj.,  HABAiCHEBB, 

celle  qui  cultive  un  marau;  qui 
va  vendre  ses  lé^jumes  sur  les  mar- 
chés. 

KoTT,  s.  JnpB,  partie  de  lliabil- 
lement  d'une  fiemme.' —  Candule, 
jupe  en  toile  des  nègres  et  dea 
négresses. —  Basquine,  sorte  de 
jupe ,  de  jupon ,  que  portent  iea 
ei^pagnoles. —  Kott  di  cTso  :  Jupe 
commune  qui  se  metsous  une  plut 
belle.  —  El  met  d'iss-ka  kouat  kott 
posféôgro  kou  :  Elle  met  jusqu'à 
quatre  jupes  pour  dissimuler  ses 
maigres  fesf«5. —  Trosêi  po  kott^ 
v'ov  %alè  kroté;  hinameiel —  Neni, 
s'essj  ti  tiereu  s*gea  Vmûl  cheie  : 
Troussez  vos  jupes,  belle  enfant, 
vous  allez  vous  crotter,  vous  écla- 
bousser :  Nenni  da,  tu  verrais 
si  je  suis  foireuse. 

KoTiiBi ,  s.  Tailueub.  —  On  du 
abeoî.  tailleur  iTbabit.  Tout  mot 
qui  a  un  complément  n'est  point 
absolu  :  dites  tailleur. —  Gràsê  al 
eûtyéêsielvatt  et  de  eusett^  le 
gran  koturi  radreutihet  le  bahon,  ei 
le  kroufieu  n^on  pu  d'kronf:  Grâce 
soit  rendue  au  génie  de  la  ouate, 
des  cîseauxetdestaiileuxB  artistes^ 
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le  nchitismey  le«  protubérances, 
TOire  même  les  boitses  disparais- 
sent (*).-~  /  «'a  toair  ki  U  geàgô 
ni  ê'payeei  k'H  skeiein  ;  mai  oûie 
gavUa    va    d'iiha  kouati   ioronn* 
jyikan  F  vraie  ^  le    koturi  tPadon 
n'eeieinvei  k'de  pocha  :  Naguère , 
ci-devant,  la  façon  d'un  habit  ne 
se  payait  qne  six  escalins  ;  mais , 
par  le  temps  qui  court ,  il  fifiut 
donner  jusqu'à  vingt-quatre  li- 
Très.  Soyons  justes,  alors  les  tail- 
leurs n'étaient  que  des  savetiers, 
des  moêsacreê.  —  Les  Fraoç.  ont 
dit  cimêiier^  etc.  dans  l'acception 
de  matelassier,  de  tailleur,    et 
amiurier  dans  celle  de  couseur. 
Ça  fait  du  vrai,  francisé. 

Koo,  s.  Cul,  derrière ,  posiériêur. 
— Chacun,  en  parlant  deieuU^  y 
va  de  cul  et  de  tête ,  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix.  Les 
petits  baisent  les  eule  des  grands; 
ceux-ci  en  baisent  de  plus  cossus. 
Beaucoup  d'oiseaux  ont  de  eule  de 
titutcs  les  c!ou leurs,  voire  même 
de  paille  en  cuL  Les  Français  ont 
des  plantes  n«/-de-Vénus,  de  che- 
val, de  chaudron,  d'âne,  etc.  Ils 


de  sa  bouche.  Se   trompe-t^on^ 
alors  on  prend  son  cul  pour  ses 
chausses.  Qu'un  pauvre  diable  ait 
une  lacune  au  vêtement  néce^ 
saire  ,  il  laisse  voir  son  cuL  Une 
femme  n'a  ni  cul  ni  tète  quand 
elle  parait  d'une  seule  pièce.  Noua 
lisons  dans  ledict.  de  l'Académie  : 
cul  de  plomb,  homme  sédentaire 
et  laborieuSn  Mais  quand  il  faut 
traîner  son  cul,    il  me  semble 
qu'on  fait  peu  de  besogne.  — > 
Nous  avons  donné  un  échantil- 
lon des  eule  français;  voyons  ai 
les  nôtres  sont  mieux  torchés  : 
Tro  d'kau  :  Anus. — Sorte  de  pâtis- 
serie (*). —  Flairan  kou  :  Puant, 
puante,  fashionable,  petite-mai- 
tresse,  etc.  ^^Kroté  kou  :SB\igendf 
saligaude,  etc. —  Dihiiéhou  :  Foi- 
reux, foireuce,  etc. —  Hoûb  H  beg 
eee  s'bàh  mi  kou  :  Essuie  ta  bouche 
et  baise  mon  derrière.*^/  hoûli  i 
foi  to  moh  a  deukou  :  A  l'entendro 
il  fait  des  miracles,  tout  lui  eei 
poeeible['"').'-Avu  n'hiei  d^ifan  aee 
kou  :  Être  mère  de  beaucoup  d'en- 
fiants;  en  avoir  une  ribambelle  à 
sa  suite ,  sur  ses  talons. ->^t7ti  l'kou 


ont  de  t*tf(f-de-1ampe  en  veux-tu  pt^in  d*  dett  :  Etre  endetté ,  criblé 

en  voilà.  De  eule  de  basses-fosses  de  dettes.— l/or^rioucb^momé, 

creusés  dans  d'autres  eule.  Les  uU  iletd^hiUid^ieeVelhaneit:  Turehes 

cères,dontlesbordssontrenversés  l'enfant,  il  est  embrené  jusqu'à 

en dehors,sonldesctf2f-de»poule.Ils  rëohine.*£t  pàvbàesel  n'a  hou  ira 

ont  des  cifi^-de-jattes,  des  cuU  es-  J^kou  et  rein  to  eUamagni  pol  bok  s 

tropiés  ou  estropiats.  Prennent-ils  La  pauvre  fille  est  imperforée, 

desgrandsairsjiispètentplushaut  elle  rend  son  manger  par  la  bou- 

qne  le  cul.  Qu'une  personne^  s'ef-  ohe.  —  Fo  d^vri  eee  mon  ropitt ,  ei 


n-aie,on  lui  boucherait  le  cti/ avec 
un  grain  de  millet.  Qu'on  fasse  la 
plus  fietite  moue  c'est  feireunctii 

(*y  Pour  dissimuler  les  petites  imper- 
fections mentionnées,  ei  costumer  les 
dsodys,  aux  oiseaux^  on  vante  beaucoup 
rhabileté  d*an  monsieur  J.  F.  Pirnay  qui 
demeure  nie  de  rtJnitersitë ,  à  Liège.— 
A^is  à  ces  messieurs  et  à  U  fashion. 

T.  II.  4«  l. 


•atfi^'  a  voee  kou  komm  le-tâw  res- 

(*)  Je  conseille  de  traduire  par  le  mot 
anneau. 

(**)Ondit  presque  toujours  :  rûn  ne 
lui  €»i  impOMibk.  Se  dit  anni  dans  des 
phrases  analogues,  etc.  Il  me  semble  €|uo 
ces  sortes  de  tours  manquent  de  clarté  el 
de  correction ,  car  faire  et  dire  des  riens 
ne  sont  pas  des  choses  impossibles. 
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êet  :  Yoan  devriez  étca  plus  lolë- 
Tant  et  mesurer  les  autres  à  votre 
aune.  -El  pàrtein  esiônn^ii  r'ivnein 
dtcAefiiailoti0faJbt0?£lle8  partirent 
tBnserable,et  revinrent  l'une  aprè^ 
l'autre,  en  désordre,  etc.— ^fn^» 
d'brg  ki  d'kou  :  Avoir  plus  de  jac- 
tance que  de  capacilé;  être  van- 
tard, hâbleur. — KipoleurliniAou 
so  hamm  :  Ne  pouvoir  rester  coi , 
en  place  \  être  vif,  pétulant.- A''e/ 
"kânéie  I  komm  el  si  fat  "horbiê^kou  l 
<}uelle  landore!  quelle  paresseuse! 
elle  peut  A  peine  se  mouvoir,  se 
traîner. — Kan  nMirapôithimeinss  a 
hoêté  de  kou^  dihè  hardetemain  k'él 
ItimeiusM  a  flahi  :    Du  moment 
qu'une  fillette  commence  à  tor- 
tiller du  derrière,  dites  hardiment 
qu'elle  en  tient  pour  les  garçons. - 
Kéhon  maneg!  Pomm  et  l'feumm  nr 
chyet  k'  dô  kau:  Quel  bon  ménage  ! 
que  ces  époux  sont  bien  assortis! 
comme  ils  vivent  en  bonne  intel- 
ligence l^lCan  lefeumm  an  n'êokoi 
^lliesi  el  Pt  Ton  nein et kou:  Quand 
les  femmes  se  foarrent  quelque 
chose  dans  la  tète,  elles  n'en  dé- 
mordentjamais,  elles  soutiennent 
mordicus.  — Tînt  eokau  :  Tenir  en 
respect  ;  eu  imposer.  Apporterdu 
retat*d ,  etc. —  Rhni  Vkow  et  kou  : 
Revenir  avec  sa   courte  honte^ 
tout  penaud ,  etc.  Montrer  son  bé- 
jnune,  sa  nullité,  son  ineptie* — 
Fé  dtiêi  hok  et  kou  :  Se  contredire,  se 
dénien  lir,  etc.  —  Bouté  à  kou  :  Sti- 
muler, pousser  à  fairc-Sûs-Z-e/ ! 
6  pou  dir  Vel  n*a  noi  afoleur  â  ko»  : 
Va-t-elle  comme  le  vent!  on  peut 
affirmer  qu'elle  n'est  ni  impotente 
iii  perclus.  — Bàhil' kou d'el  voie 
feumm  :  Baiser  le  cul  de  la  vieille, 
nire  une  première  visite ,  etc. — 
Si  t'a  sogn  d^eêêbatou — ni  lai  nein 
weie  ti  kou:  Si  tu  crains  de  le 


compromettre,  n'entreprenda  j^» 
mais  la  plus  petite  chose. — Hânié 
êtiese  po  eeind  ai  kou  :  Se  pom- 
ponner pour  trouver  un  marL 
Cet   adage  est  de   très -mauvaise 
compagnie.*—  jévuâkou  d'plonk  : 
Avoir  un  cul  volumineux  et  mas* 
sif.lious  diHons  cela  d'un  posté- 
rieur lambin  que  son   proprié- 
taire parait  péniblement  traîner 
à  la  remorque.  Si  nous  le  compa- 
rons au  cul  laborieux  des  dicL 
franc.,  nous  aurons  le  droit  de 
nourt  écrier  :  dans  l'espèce  k  nous 
l'initiative! — J'ai  souvent  enten- 
du diie  par  de**  pemonnes  polies 
ou  liuiorées  qu*il  faudrait  donner 
âe$  coupe  de  pied  au  derrière  de  la 
boHcke  qui  emploie  lee  loure   tu- 
congrus  que  je  signale.  On  pourrait 
les  remplacer  en  disant  :  se  vau- 
trer aux   pieds  des  grands,  des 
superbes  :  point  de  cul  ni  de  cor- 
neille.  Au  lieu  de  cul  de  baeae 
foêee^  dites  ouhlieUtê^  etc.  ^oj^ 
Pri/ion»  Donner  du  pied  au  der- 
rière. Mettre  à  quia ,  jamai<i  à  cuL 
Appliquer  des  sangsues  à  Tanus. 
Avoir  une.échaufPaii{on  au  fonde- 
ment; une  fistule  au  rectum  ;  le 
derTière  en  compote.  :La  tête  em- 
porte le  piistcrieur;  poussera  bout 
et  non  arrêter  à  ad.  Dites  le  fond 
d'un  tonneau,  d'un  tambour,  d'un 
verra,  la  carre  ou  la  forme  d'un 
chapeau,  voûte  sphérique,  etcu 
Enfin,  on  peut  lever  un  tonneau 
sans  le  mettre  sur  un  de  sescnls^ 
entreprendre  des  choses  au-dessus 
de  ses  forces  «ans  peter  plus  haut 
que  le  cul;  entrer  dans  une   im* 
passe  et  non  dans  un  cuUde-sae 
■ni  dans  sim  cul  ;  se  mettre  sur  son 
séant  et  point  sur  son  cul  ;  man- 
ger des  figues  et  non  des  culs^le- 
mulet.  —  Vous  aves  lu  eul-de- 
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Wntts ,  si  cette  planté  ii%st  point* 
«n  ûnti'êyphiKê^  mieax  vaudrait 
cul-fle-porchèra. 

KouA.li  y  ailj.  EiiDOEOBiy  ftensible*. 
'^jinu  Tiitês  Moumh  i  Avoir  la  tète 
enHoloriey  sensible* 

KfiDABAir,  adj»  Coup  art,  la  partie 
eou pan ted'nn couteau,  d'un  outil. 

KooAUVB,!  .CovFutB,  séparatiou, 
divial4in  »  faite  dans  un  corps  con* 
tiYiu  avec  un  instrument  tran- 
ehanl.  —  Voy.  Krein. 

KovARi  (sr),  ▼*  Se  ctVDPiir  se 
fiiire  une  coupure**— If  t  MlÔ-mang 
Mâpéfkùmm  6  reseu,  et  g'  ma  kouahé 
Ha  j.imbette  coupait  comme  ui» 
raai tir,  et  je  me  suis  fait  une  en- 
laiîtarey  etc- 

KooAiB,  8r  CÀiLtBypetil  oiseau 
de  passage  dont  la  chair  est  déli- 
eieuse.^£'M  chè  kamm  inn  kouaier 
Etre  cliaud  comme  une  caîlle, 
connue  un  franc  raoineau,*(7e^ii» 
Eouaie  :  Cailleteau. 

KouiK,s.  onomatopée  Vf  altonne, 
Caa  du  corbeau.  Ne  pouvant  dire 
eroOf  les  dict.  franc,  gardent  le 
âlence.—  Voy.  KraMn 

KorlKt,  V.  CaoASSBK,  se  dit  du 
cri  des  corbeaux.  —  Il  me  semble 
qae  pour  être  fidèle  au  cri  imita- 
tîf,  il  faudrait  dire  comtBr;  et 
cma««er  en  partant  du  cri  de  la 
grenouille.  Que  vos  oreilles  pro- 
noncent. 

KmiJtKBB  ,  8.  QVAKBB  OU  COOACBB, 

chet  les  Anglais  et  aux  États-Unis 
dTAmérique  9  nom  d'une  secte  re« 
ligieuse.  f^ure  fauatiqnes  s'appel- 
lent irembhurs,  et  leur  tremble- 
ment est  tellement  contagieux  que 
la  plupart  des  étrangers^  qui  visi- 
tent leurs  assemblées,  tremblent 
CD  dépit  de  leurs  dents. 

KOCAKOVA  ou  KOCAKOUAK  9  S.  ïhc  , 

sTsrmB,  lfeB1n^  eoBMBiii   /r  point 


iéèisif,  h  pot  aux  roêoê .  etc.  «— 
Fb^voiri  et  v'onn  poli  ;voîa''lkoHa' 
houak  :  Vous  le  voudriez  et  vous 
ne  te  pouvez;  voila  le  hic,  la  dif- 
ficulté insurmontable.  —  Di/iovri 
VKouàkotM  :  Découvrir  le  pot  aux 
roses ,  le  mystère. — Vo  fCaveinrk 
nein  â  kakouak;  vo  bouté  tro  hoûrs 
Vous  ne  couperez  jamais  lo  nœud 
gor-dien  ;  vous  ne  serez  jamais  ua 
second  Alexandre. —  Avouvo  il Ol 
todi  é  kouaMoua  :  Avec  vous  il  se 
trouve  tpujours  quelque  obstacle^, 
quelque  pierre  d'achoppement*. 
KocAa,  8.  Quart  y  quatrième 
partie  d'un  ^ov^i>— Cassai lle^  pre- 
mière façon  donnée  à  la   terre 

-  Dîmeie-kouâr :  I>enii-quart.-  Si 
k'foutédetfss.de  kouâreidekouatl 
pirieie  de  mond  :  Sa  moquer  da 
tiers,  du  quart  et  des  quatre  par- 
ties du  monde»  Se  dit  d'une  per-^ 
sonne  qui  brave  Te  q  n'en  dira*t-on. 
"Quart  ^i.  de  m  ..mil.,  de  manège. 

KOOAIAI,  ou  LOZEIMG^S.  CaBREAU, 

verre  des  fenêtres,  etc.-Pavé  plat 
de  marbre ,  de  terre  cuite  ^  etc. 
— Toy.  Gett,  —  Onn  veu  pu  tcair 
ki  de  gran  geoû  et  de  gran  Rouà^ 
rai:  On  ne  voit  guère,  en  ee  mo- 
ment y  que  des  oroisëes  bien  ou- 
\ertes^  des  vitres  avec  des  grands 
carreaux.  —  Geowé  à  koudrai  : 
Jouer  au  franc  carreau  ^  jeter  en 
l'air  une  pièce  de  monnaie:  quand 
elte  tombe  ou  plus  prè^,  ou  plus 
loin  (  selon  îa  convention  \  des 
bords  du  carreau  ou  des  carreaux , 
l'on  gagne  ou  Ton  perd  relative- 
ment.-JS^Ottd^ral<fikre«iin^tn  :  Car- 
reau d'arbalète,  espèce  de  flèche. 

—  Voy.  Pik.  Finiess. 

KovARÉ,  V.  C\BRBB ,  dounor  une 
forme ,  une  figure  carrée. — For- 
mer le  carré  d'un  nombre  en 
multipliant  oe  même  nombre  par 
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]tti->mènie*-  Au  jeu  de  bonillotte  : 
je  me  ctivre. -^Kouâri  n^marckan^ 
deie  :  Prëempter  nne  marchan- 
dise, la  prendre  pour  compte 
quand  on  croit  la  déclaration 
inexacte  :  droit  fiscal .  —  Sik'il  et 
kouâré  ootf  Vil  houâreu  ess-tô  po^ 
tetnaa  .*  Celui  qui  est  préemptë 

Ï retend  qne  le  prëempteur  e^t  un 
ripon.  Prëempteur  ne  se  trouve 
point  dans  les  dict.-^one/  kaudré 
et  bechou  ^pryeês  :  Bonnet  pyra- 
midal et  surmonté  d'une  houpe , 
que  les  prêtres  portent  dans  les 
cérémonies  religieuses. — Le  ruê^ 
êien  avein  fui  6  kouàré  f  mai  Mokri 
«WdtiibtMirvtfi;  LesRussesayaient 
formé  un  carré,  mais  raille  noms 
d'une  bombe,  nous  l'enfonçâmes 
à  la  baïonnette*  —  Le  kouârete  et 
parteie  ei  fei  einlt  deu  koyen  et  deu 
mayon  :  Les  parties  carrées  se  font 
entre  deux  hommes  et  deux  fem* 
mes.'-Ceêe-tinn  tiesê  kouàreie  ;  tV* 


payante.-  Dresser  une  carte  topo-  ' 
graphique,  etc.  —  Carte  hydro-  . 
graphique,  ce)  le  qui  représente  les  . 
côtes,  les  mouillages  ,  etc.  :  mar« 
""•^rte  oêtroH&mique,  elle  repré- 
sente les  constellations,  c'est-à- 
dire  la  situation  que  lesétoilesont 
les  unes  à  l'égard  des  autres.  — 
Mettdtzo  Vchandelpopay  lekauar- 
geu  :  Mettre  au  flambeau  pour  le 
paiment  des  cartes.  —  KimaJU  le 
kouârgeu  :  Héler,  faire ,  les  car- 
tes. —  Ripreindè  tose  kouârgeu  , 
vo    Wave  '  nein    eierteu  :   Joues 
une  autre  carte,  tous  n'aTCx  pas 
donnéde  la  couleur.  ^P'tit  kouar* 
geu  :  Basse  carte,  etc. — Eee  lipru- 
mîr  A  kouârgeu  :  Être  premier  en 
carte, avoir  la  main.— /nu  dimeur 
ki  eett  kouârgeu^  il  einn  ne  fà  4tt  : 
Il  ne  reste  que  septcartes  au  talon, 
pendant  qu'il  eu  doit  rester  huit. 
—  Gran  geoweu  d^kouarg^u  :  Bat- 
teur de  cartes.  —  Amateur  des 


etein  ni  a  hâr  ni  a  /lott  :  C'est  un  jeux  de  cartes, 


Allemand ,  un  entêté ,  tous  ne 
sauriez  le  convaincre.  Lea  Fran- 
çais disent  tête  carrée  de  la  per- 
aonoe  qui  a  beaucoup  de  juste85e 
et  de  solidité  dans  le  jugement  : 
très-bien.  —  En  t.  de  rhét. ,  pé- 
riode carrée,  de  4  membres.  Toute 
période  bien  soutenue. 

KouAftEiiR,s.  Gabiube,  largeurdcs 
épaules. — Mareie ,  vo  Moûie  pâr^ 
Ut ,  eipoté  n'omm  d'inn  bel  koua- 
reur  avou  baikô  dîneur  chif>et  et  n* 
hàbdi  koMok:  Marie,  vous  avez 
desyeux  significatifs,  prenez  pour 
mari  un  homme  d'une  large  car- 
rure, qui  ait  une  forêt  de  cheveux 
Boirs  et  une  barbe  decrin  bien  touf* 
fne,  comme  celle  d'un  cosaque. 
KouAiasu,  s.  Cabtbs —  Mémoire 
d'un  repas  chez  un  restaurateur, 
etc.  —  Dîner  à  la  carte.  Carte 


KoviaTt,  s.  QuAftTiiR ,  partie  de 
certains  objets,  de  certaines  cho- 
ses.-JTotfirll  dvai ,  kouArtid'mou-- 
ton  :  Quartier  de  veau,  gigot.  — 
BeiikouArti  :  Bois  de  quartier, 
bois  fendu  en  quatre,  — Ofiesf 
d^kouArti:  Ofiicier  de  quartier. — 
KouArti  a  lowi  :  Quartier  à  louer. 
"Mett  etkouAttkouArti:  Écarteler, 
mettre  en  quatre  quartiers ,  tirer 
à  quatre  chevaux.  Les  rois,  de  par 
ainsi  me  plait-il ,  fosaient  assasai* 
ner  de  celte  manière  pour  tuer 
le  temps.  —  Ridresêi  rkouArti  cfd 
êolé  :  Bedresser,  relever,  le  quar- 
tier d'un  soulier.- ATottdrildt  ifttt 
d'ia  Moûeê  :  Quartier  d'Outre-* 
Meuse. — KouArti  d^sel  :  Quartier 
d'une  selle,  les  parties  sur  lea- 
quelleslescuîssesdu cavalier  par- 
t€nt*--^omfM^r  di  hmarti:  Cum- 
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missaire  de  quartier,  îadis  :  guar* 
tenier.rli  el  rgoielii  d,iu  kouàrti  : 
11  est  le  plaîmtit,  le  boute-en- train 
de  son  quartier.  —  Esê  li  rakuzett 
éekouékrii:  Être  la  gazette,  la  médi- 
sante du  quai  tier.-  ATimm  fé  nou 
hmàrtî  kan  g'inn  vi  zei  /rei  nein  : 
Ne  me  faîtes  aucun  quartier,  car 
je  ne  tous  ferais  poiut  de  grâce* 

KovlTBOif ,  s.  Qdabteior  ,  la  -i"* 
partie  d'une  livre,  dans  ce  qui  se 
Tend  au  poids  ;  le  poids  même. 
4me  partie  d'un  cent,  dans  les 
choses  qui  ne  vendent  par  compte. 
— Kan  on  osm  de  hUok  et  OU  choi, 
t  kouâêron  konii  po  tnnf  '  iih  : 
Quand  on  vend  des  prunes  et  tout 
ce  qui  se  compte ,  il  fisut  donner 
TÎngt-six  pour  un  quarteron. 

KovAtt  ou  KoviD,  s.  Pot,  au- 
jourd'hui Litre,  vase  de  capacité 
pour  les  liquides. 

KouàTT,  adj.  QuATu.— On  ajoute 
Ve  euphonique  :  entre  qualree-' 
yeus^  rAcadéroic.  En  s'appujant 
deoetteautorité,les  dict.  ont  gref- 
fé fam, —  Consultes  les  dandys  de 
la  Halle,  ils  vous  répondront:. 
«  J'oBS  celui  d'être  un  p'tit  brin 
xédnqué,  xentre  fuatree^yeum 
flambé;  ça  fieiit  brosse,  milleê^ 
ff0nst* — Point  d'st  ni  d'uuits, 
j'  vottsjuronsq'evsniessirurs  sont 
bons  là  quand  il  s'agit  de  l'endroit 
d' la  délicatesse  en  tout.-Kn  chif- 
fine  romain  Vi  :  Ubsbi  IV.  Que  son 
nom  soit  vénéré  et  sis  assamins 
Toués  a  l'exécration  de  la  poRté- 
nté.-5f  hiné  eikouaitpo  flpUnzir: 
Se  mettre  en  quatre  pour  rendre 
aenrîce,  pour  obliger. 

KouATT^  s.  OiRiÈBiy  traœ ,  plus 
on  moins  profonde,  faite  par  les 
Tones  des  voitures.  —  Divain  h 
96ie  ki  von  d'A  ryeg  a  F  OU ,  il  a  de 
àonaii  kan  zafome  d*isê  hâ  kiitrai  •* 


Dans  la  plupart  des  ohemins  vici- 
naux on  voit  des  ornières  i  s'y 
engloutir. 

KoVATT-nSS,    s.    LÉBABB,   quB-* 

drupèdeovipare,  à  longnequeue, 
qui  fait  partie  des  quatre  grandes 
divisions  apfielées  sauriens.. — 
Jecko,  reptile  également  sauriens. 
KooBSBaa,s.€ARÈHK,  abstinenee 
de  40  jours.  —  Les  dict.  ont  des 
hauts,  des  bas  carêmes,  prêchent 
sept  ans  pour  un  seul  carême. 
Autant  vaudrait  prêcher  dans  les 
déserts.  ^  Bamadnn,  sorte  de  ca- 
rême ehea  les  Hahometans.  -<- 
Fijseg  di  konermnm  :  Face  de  ca- 
rême ,  feee  blême ,  blahrde.  — 
En  s'emparant  de  notre  koneremm^ 
jadis  les  franc,  écrivaient  çtta^ 
regme  :  Moi  wal.  francisé. 

KoOFlTT  ou  KoUVAa  9  s.    C1ITVAT9 

sorte  de  caisse  ;  etc.  pour  descen- 
dre dans  une  bure.  Je  n'ai  point . 
trouvé  le  mot  franc,  dans  aucun 
dict.-7ofiiné  el  koufdtt:  Tomber, 
se  mettre^  dans  le  pétrin,  tomber 
dans  un  piège ,  être  dans  rem- 
barras.— Fig.  Culbuter. 

Konasi,  t.  Gogivbb  ,  frapper  fort 
pour  faire  entrer,  etc.  —  forni- 
quer.—  Kongnreie  :  Fornication. 

KoDHviiiR ,  s.  Cuisine.  — BatnttB 
di  konheinn  :  Batlerie  de  cuisine. 
— jéTu  n' pévkouheinn  :  A  voir  une 
pauvre  cuisine,  une  chélive  pi« 
tance ,  etc. 

KouHiit,  T.  CnsiBBR,  faire  la 
cuisine ,  apprêter  les  mets. 

KovbhI,  s.  CvismiBB.  JtU'êià  fa-- 
mieukouhni:  Avoir  un  cuisinier 
fameux;  un  second  Briat-Savarin, 
le  Pérou  des  cordons  bleus. 

KoraniB,  s.  CuismiiBB.  -^  La 
plupart  des  Wall,  disent  cuisi- 
nière de  l'ustensile  qui  sert  à 
cuisiner,  à  chauffer  une  chambre^ 
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etc.  ;  et  rendent  cette  dënomina- 
tien  commune  à  l'instrmneiitdaiit 
lequel  la  viande  t'embroche.  Di« 
tes  euiêînê'poêle  du  premier,  et 
rôUêsoire  du  second.  Ea  broche 
s'est,  à  proprement  parler,  que 
la  Terge  de  fer  dans  laquelle  une 
Tolaille  est  empnlàe  longttudina* 
lement. —  Lekuisiimér  iienel^ 
deu  «tam  ;  Les  cuisinîères*poèles  ^ 
seryent  à  deux  usages.  Toy.  plus 
haut.  —  Le  kMiMînéér  Wùn  pu  dir 
pla  a  potalpo  ritni  Fêâi»  :■  Les  rô- 
tissoires sont  construites  de  ma» 
nîère  a  se  passer  de  lèchefrite  t*) 

Komiiss,  adj«  Quiifta,—  Lesadj. 
en  èw$e  sont  nombreux;  elles  adv. 
qu'ils  composent  ne  sont  pas  tous" 
amis  de  Toreille. 

TLotKf  s.  Paiii  s'iMBs; — Feu 
ifhûûk  :  Pain  d'épicier.  Nerserait« 
11  pas  préférable  de  dire  :  fabri^ 
cant  de  pahi  d'épines  ? 

EoiixBv,  s.  CoDCRBct ,  camarade 
de  lit  »  etc.  —  Mi  feWMh  esstiinn 
mal  koukeuMê ,  el  mi  donm  de  k& 
dkoûlî  et  va  d^iêê  hawnn  kipitti: 
Ha  femme  est  une  roauTaise  cou* 
ohense,elle  me  coudoie  toute  la 
nuit ,  et  va  jusqu'à  me  pincer. 

Koûxti,  8.  Pair  D'tnciBt.  -^Yoj. 
Eaâk,  Mâreipein. 

KoDLAiB,  s.  Coin  ao  m.  —  Fini 
Phaulate  :  S'accagnarder  au  coin 
du  feu. —  C'eês^tel  houlaie  ko  rik* 
noh  li  maUê  :  C'est  au  coin  du 
feu  qu'on  recounsit  le  raaitre,  le 
bourgeois.  —  Écriture  coulée. 

KouRiBiB,  s.  Gocn6b,  instrument 
en  forme  de  hache.  —  Geté  Fhep 
upret  l'kaugnieie  :  Jeter  le  man- 
che après  la  cognée  ,  abandonner 

(*)  Lèche friiêj  uitensile  qu'on  mettait 
■OUI  la  rôtissoire  et  la  brttche  pour  rece- 
voir le  jus  et  la  gnùase  qui  découlent  det 
viandes,  etc. 


quelque  entreprise  par  dégoA  r 
etc. — Mettre  la  charra! le  devant 
les  bœufii  :  omission  de^  dict  — 
Geàxfa ,  kan  v'omm  hanti  vo  d*fff 
fé  de  moh  a  deu  Mou,  Si  ti*  nCatk' 
tmn  9iu  â  boieein  kounieie,  gi  pou 
dfr  A'iVs^eé  a  pônn  melou  Vkou- 
nme  a  Vàb-  :  £ispar,  quand  vous' 
me  fesie»  ràmour ,  je  devais  avoir 
plus  de  beurre  que  de  pain.  Sans 
TOUS  dire  que  vous  avez  été  att 
bois  sans  coguée,  j'ai  le  droit  de 
TOUS  assurer  que  Tom  avex  à' 
peine  mis  la  cognée  à  l'arbre  (*)•> 

KooiiiBT,  s.  Cour,  pièce  de  fer  ou 
de  bois ,  termina  en  airgle  aigu  y 
pour  fendre  du  bois ,  etc.  —  l?e- 
fendrei ,  coin  de  fer  r^ardoisier.  — 
Bondieu,  gros  coin.  —  Ebuatdr 
gros  coin  de  bois  fort  dur,  qui  sert 
À  fend  rendes  bAohes.-Eptto,  petit 
coin  de  bois  pour  affermir  Iee« 
chevilles.  L'outil  qui  sert  a  faire 
entrer  Pépite  s'appelle  éptVotVs.— 
Cognoir^  outil  d'imprimeur  pour 
mouvoir  les^  coins.  —  V.  Chiteie,^ 

Kousffio  ou  Koomoir ,  s.  LonVr 
— Voy.  Kroiton, 

Koûa ,  s.  CoBCB ,  viscère  qui  est 
le  principal  organe  de  la  circu- 
lation du bang.  —  Faire  lahouche^ 
en  eœur^  donner  à  sa  bouche  une 
forme  mignarde ,  affectée.  Ça  vaut 
mieux  que  de  faire  on  cul  aveo 
sa  bouche. — Jvu  bon  koûr  et  mât 
tiest  :  Avoir  bon  cœur  et  mauvaise 
tète.  —  Kan  thoûr  ni  ba  pu  à  klâ 
s' kou  :  Quand  le  cœur  cesse  de 
battre  on  rend  ràtne.— To  pârhn 
einsi  v*onn  kinohé  tcair  li  koûr  dâ 
pif  :  £n  tenant  ce  langage  voua 
ne  connaisse!  guère  le  cœur,  les 
entrailles,  d'un  père.  —  W  bon 

{*)  Mffliie  ta  coynéê  à  l'arbre,  ooi»- 
menœr  une  entreprite ,  cte,  Négliger  ov 
qui  est  de  rigueur. 
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jtoéf  90  mai  et  ^eamb:  faire  bonne 
niine  à  niàiiT«î«  jeu^  bon  cœur 
contre  mauvaise  for lunc«—&m/a 
sn'goiéf  tt  koûr  :  J'en  avais  quel- 
que preaaenlinieut ,  etc.  —  Jlvu 
Tkoûr  ia$ê  main  :  iyo\T  le  cœur 
sur  la  main  ,  être  franc  ;  sinrôre, 
«candide. — G^eajoûie  Ukourjunnm 
■6  peu  :f  al  aujourd'hui  le  cœur 
très-fiiible;  ne  »e  dit  point  au  fig. 
—  jivu  rkoûrkomm  6  pan  :  Avoir 
le  cœur  oppressé^  gros  de  soupifSf 
de  larmes,  etc.  ÀToirde»  remordi^ 
•e  rcpentir,etc. — AvuVkoûrkiHii: 
Avoir  le  cœur  déchiré,  navré*  — 
JAhoûr  «If  hatéfdigeôie  :  Hon  cœur 
bondissait,  tressaillait  de  joie.; 
j'étais  hors  de  moi,  au  quatriètne 
cîel  ;  je  nageais  dans  une  mer  de 
délices.  —  iVi  m*enn  n*et  geànè 
stein.  eotilafaimâà^ûrrlie  m!en 
pariez  point ,  cela  est  affreux , 
affligeant  ;  fait  mal  au  cœur.— 
Tù  eau  h'el  ii  va  A  koûr  :  Sa  douce 
Toix,  tout  ce  qu'elle  dit,  parle 
au  cœur,  âFâroe.— 5ito/^a<«  koûr: 
Concentrer  dans  son  cœur,  déro- 
ber ses  peines,  ses  tribulations 
à  tons  les  yeux. — VofhV.tnÛ  dbon 
àoûr  :  Vous  faites  le  mal  dans  le 
seoi  intérêt  du  mal,  de  gnité  de 
cœar.  —  Sonia  li  greveieé  ioûr  s 
Cela  lui  tient  au  cœur,  il  en  oon« 
serre  quelque  rancune.  —  Ese  io 
IsoAr  :  Etre  tout  cœur,  généreux, 
bienfesant.  £$$  k'iUoÛr  vi-sei  dtl 
le  cœur  vous  en  dit-il? —  f^'omm 
rifnèié  Vkoûr  à  eetfi//  .*  Tuus  me 
remettex  le  cœur  au  ventre ,  vous 
raniroex  mon  courage.  —  F*omm 
fi  hôêei  Tkoûr  atou  vo  chmntreie  : 
Yous  me  causex  de  soulèvement 
de  cœur ,  des  nau^s,  avec  vos 
propos  saugrenus;  graveleux*  — 
tPreiW  a  konU  koûr  :  Prendre  à 
contre  oœar,  avec  dégoût. — Jl  ja 
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tton  Jb4r,  iprein  ioei  n*rein  maie 
rein  :  Il  a  bon  cœur ,  il  prend  à 
deax  mains  et  ne  rend  jamais  rien. 
—  Nanéêe,  i  /à  ki  gHv  dikieg  mi 
koûr.;  g^ir  aimm  ki  po^aregi;  vo* 
jKeêlè  freûd  a  m*iegârkomm  6  kéro; 
ni  kolan  nein  tan  :  volév  di  mi  7 
mlei  v'olév  nein?  ese  aïooil  eee 
neni'f  parlé  :  Jeenntite ,  il  but 
que  je  vous  ouvre  mon  cœur; 
je  vous  aime  plus  que  ma  vie; 
vous  èteSf  à  mon  égard ,  froide 
comme  un  glaçon;  il  mut  en  finir  : 
repoussex-vous  mes  vœux?  aoeep- 
tei-vousmes  hommages?  Répon- 
dei«moi  franchement  ;  sans  hési- 
tation. —  Mi  monkeûr  a-etô  koûr 
ki  e'net  nein  d'assonib;  dimandè  ii 
inn  neûh  ei  « -adré  n'geie  :  Mon 
objet  a  le  cœur  sur  les  lèvres  et 
sur  la  main ,  demandex-lui  peu 
et  vous  recevrex,  vous  obtien- 
drez, beaucoup. 

KoDa ,  s.  Gocasoiaa ,  cour  d'un» 
ferme.  Basse-cour. — Yoj.Hayeie. 

Koéa-BouTOR ,  s.  CovaT-BOuiixoif» 
Se  dit  quand  on  lait  cuire  du  pois» 
soin  dans  Peau  avec  du  vinaigre^ 
du  sel  et  du  beurrt. 

Koûacai,  s.  Couvax-cnr,  sorte 
de  bandage  dont  la  plupart  de» 
religieuses  se  couvrent  le  front. 

KooEovBXT  ou  KoavBiT,  s.  Coif* 
BVTX,  saut  eu  mettant  la  tète  cd 
bas  et  les  jambes  en  haut ,  pour 
retomber  en  sens  invers.  —  Dé» 
gringolade.  —  Tomm  dikan  k*ig 
fai  de  kourouhei ,  vo  d'ké  k*i§ 
ioummreieikoufâti:  k'ag  kifouti; 
ei  VU  ei  moir  ni  vik  pu  :  En  me 
reprochant  mes  étouraeries,  voua 
ajoutex  que  je  finirai  par  tom- 
ber dans  le  pétrin  :  vogue  la  ga- 
lère; au  bout  du  ft>ssé  la  culbute. 

Culbute  »  dégringolade: 

On  peut  culbuter  sans  le  vou« 
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loir,  on  ne  iégrmgok^ini  to- 
Ion laî rement  —  Tont  te  dit  an- 
jourd'hoi  par  aifooiation,  et  l'on 
culbuté  par  compagnie*  Tel  croît 
commander  à  la  fortune  et  dé^ 
grmgûh  avec  la  rapidité  dés  corpi 
graTCt  dans  leurs  chutes. 

Koea-aÉss,  s.  Vailom,  grand 
rabot  qui  sert  aux  menuisiers,  etc. 

KouRTAiaNVAiif  y  adT.  Ihcissah* 
stirr,  raocBAivEBBiiT,  dans  un  temps 
rapproché  ,  très-  rapproch<^.  — 
G*iv'Madikig*ivpâreu  koûrfaine» 
main  ;  mai  gn'a  nein  di  l'joû  :  Je 
TOUS  ai  dit  que  je  vous  patrai  in- 
cessamment, dans  un  temps  raiK* 
proche  ;  cela  Tent  dire  un  de  ces 
quatre  matins. —  Y.  Co^rtumain. 

KoÔETOfOIHTT,   s.   CoVlTBPOlVTI , 

matelas  piqué.  -—  Yoy.  Courêw 
painii. 

Koûss ,  s.  CouisBS,  action  de  ce- 
lui qui  court.  —  Houvement  des 
astres.  Les  torrents  bondissent 
leurs  connes.  Armer ,  aller ,  en 
courses. — Prendre  nn  fiacre ,  nn 
cabriolet ,  à  la  course.— -Claire , 
récompense,  d'un  courrier,  etc. 
--^  G'a  (ai  m'kaû$9  :  J'ai  fini  ma 
course  je  sois  à  tous.  Les  Wall, 
disent  tres-souvcnt  eommiêêion 
dans  l'acception  de  couneM ,  o'e^t 
une  faute.-JToiirs  a/ Ae^  :  Giurse 
au  flambeau  chez  les  Grecs.  — 
Prêind  êi  kùiên  :  Prendre  son 
"élan;  son  escousse;  se  dit  de  la 
distance  qu'on  prend  pour  s'é- 
lancer. Prendra  du  champ  ^  pren- 
dre de  l'espace  pour  fournir  sa 
carrière. — Kcûê9  à  Uokt  :  Courra 
au  clocher.  Cette  course  est  très- 
dangereux  :  il  faut  franchir , 
pour  ainsi  dire  &  Toi  d'oi»eau, 
tout  ce  qui  peut  arrêter  les  jou- 
teurs pour  arriver  lo  premier  au 
olocheri  au  but. 


Caufêôf  licêf  kippodromie,kip^ 
pcdromc,  drquê^  hémicycle  : 

ûmrêB  sedilTulgaîrementdans 
l'acception  d'hippadromie.  La  Hca 
est  préparée  pour  les  courses, 
les  carrousels,  les  tournois ,  etc. 
Comme  les  Grecs  nous  appelons 
aujourd'hui  hippodrome  le  lien 
destiné  pour  les  courses  de  che* 
Taux  et  des  chars  :  les  Romains 
disent  cirque.  On  dît  hémicycle  de 
Pamphithé&tre  où  se  placent  les 
spectateurs. 

Coureee  f  carroueeUf  régaiee^ 
taumaiê  : 

En  parlant  des  cheraux  et  des 
char»^  coureee  est  le  terme  collec- 
tif: il  n'est  point,  en  ce  moment, 
de  Tille-bicoque  qui  n'ai  t  la  sienne. 
Les  carroueelê  sont  des  espèces  de 
ioumoiê  qui  consistent  en  courses 
de  bagues,de  tètes^et  d'autre*^  jeux 
accessoires  :  plusieurs  caTaliers 
forment  chaque  quadrille  ;  ils 
sont  diversement  bariolés  :  Louis 
XIV  raffolait  des  carroueelê  et  le 
peuple  payait  sa  magniAcence(^). 
Les  Vénitiens  appellent  règaiee  les 
carrousels  qu'ils  font  sur  l'eau 
dans  des  barques  richement  pa- 
voii^ées  :  les  amateurs  et  les  a  ma» 
trices  s'exercent  avant  les^  fêles 
qui  portent  ce  nom  ,et  vont  com* 
me  le  Tcnt.  Dans  le  principe ,  les 
tournoie  étaient  des  fêtes  militai- 
res i  les  rois  y  rompaient  des  lan- 
ces iscooRiTO  :  princes,  grands 
seigneurs,  nobles,  sires,  chevaliers 
de  la  Table  Ronde  ou  carrée; 
chevaliers  errants  ,  chevaliers 
d'industries,  vidaient, ou  feraient 
Tider  les  étriers  à  leurs  ad  ver- 

(*)  De  même  que  les  enfants  jettent 
des  noix  à  U  gribouillette,  de  même  le 
grand  roi  jetait  les  millions  à  la  tête  de 
let  mattressci.  Quelle  magnificence! 
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mires;  et  les  reines,  les  princesses^ 
distribuaient  de  leurs  mains  roya- 
les ou  princières,  les  prix  aux 
Tainqueurs  radieux  ou  moulus. 
KoûTAi,  a.  Couteau. — Kùûtai  d'e* 
rér  :  Coutre,  1er  tranchant  de  la 
cfaarrae  qui  fend,  ouvre,  la  terre. 
—Koûtaipo  kôpé  Vchàr  :  Drayoire, 
couteau  pour  enlever  la  chair. — 
Koûtaid^ieneu  :  Herbion ,  couteau 
de  tanneur  propre  à  débourrer 
les  cuirs.  —  Koûtai  a  deu  main  : 
Plane,  espèce  de  couteau  à  deux 
tranchants  et  à  deux  poignées  à 
l'usage  des  charrons,  etc.  — Kaû- 
taid'ialeu  d'ino/otc  ;  Nautier,  cou- 
teau pour  ôter  les  noues  ou  entrail- 
les de  morues. — Koûtai  d'koiphi: 
Relève-gravure. — Koûtai  po  gre- 
fi  les  âb  :  Ecussonnaire,  petit  cou- 
teau pour  écussonner. —  Enioir  , 
coaleau  pour  enter.  —  Koûtai  a 
deu  teyan  :  Couteau  de  tripière , 
couteau  à  deux  tranchants. -iTot}- 
iai  d'mxSKkssn  :  Couteau  de  chi- 
rurgien. V.  le  mot  wal.  —  Koûtai 
po  meti  le  stop  :  Étanchoir,  cou- 
teau pour  enfoncer  les  étonpes.  - 
Xifûlai po  k'iey  le  moir  :  Scalpel, 
couteau  dont  on  se  sert  pour  dis- 
séquer, etc«  —  Mett  H  koûtai  e^ol 
haïrai:  lleltre  le  couteau  sur  la 
gorge  ;  rançonner  ;  être  menacé 
par  quelque  ennemi.  ^^  Koûtai  d^ 
cheêê  :  Couteau  de  chasse,  petite 
épée  en  forme  de  sabre.  Coutelas , 
courte  épée.  —  Mêti  êi  keûiai  êol 
Uv  :  Mettre  son  couteau  sur  la 
table ,  s'inviter  soi-même  à  diiier, 
foire  le  métier  de  parasite.  Les 
Français  comprennent  le  parasite 
et  non  i'amphitrjon.  —  Rissemt 
U  koûtai  :  Aiguiser^  émoudre ,  re- 
passer les  couteaux.  Yoy.  Rissemi, 
—  Eêê  di%o  V  koûtai  :  Être  sous 
le  couteau,  menacé  par  un  hom- 

T.  II.  —  4«  t. 


me  puissant ,  etc.  —  Ess  a  koûtai 
tiré  :  Etre  à  couteaux  tirés,  aux 
épées,  etc. — O  ko  d' koûtai  et  mon 
daug^reu,  Jûà  ko  (f  Vatuf  :  Un  coup 
de  couteau ,  d'épée  ,  est  moins 
dangereux  qu*un  coup  de  langue. 

KouTCHiss,  a.  Culotte.  — Haut- 

DK-CHAUSSBS,     BbA6UE,     BbAIK    :    ▼• 

langage.  —  Koutckàse-di-chein  : 
Culotte-de-chien,  variété  d'oran- 
ger.—  Mifeumm  tein  Vkoutchàsê 
et  g'  met  troûv  bein  :  Ma  femme 
porte  la  culotte  et  je  m'en  trouve 
bien. — Voy.  Ko, 

KoUTBÉSS-d'bALBIII N ,    s.    ASTMVB, 

maladie  nerveuse  qui  rend  la  res- 
])iration  difficile.  -  ^thmatique; 
adj.  —  Brachypnée  ,  respiration 
courte  et  pressée.  —  Anhélation, 
courte  haleine. 

KoÛTii  ,  s.  CouTELisa  ,  celui  qui 
fabrique,  qui  vend  des  couteaux, 
etc.  Fém.  coutelière.  —  Couti- 
lier,  >i.  mot  vrai,  francisé.  Voy* 
C(»ûtli.  Coûtulreie. 

KOÙT-KOW,  s.  COUBTI  -  QUEUE  , 

tortue  dont  la  queue  est  courte. 
—  Selih  a  koûtt  et  kow  :  Cerise  à 
courte  queue,  de  la  Vallée  de 
llontmorency,  etc. 

KoÛT-LSTT,    s.    COUKTES-LBTTEES  9 

lettres  que  l'on  doit  couper  des 
deux  côtés  :  fonderie. 

Koûrr,  adj.  CouBTB. — Koûtt  voie  •• 
Chemin  de  travers. 

Koùv,  s.  Cuve  ,  grand  vaisseau 
de  bois  qui  n'a  qu'un  fond ,  dont 
on  se  sert  pour  fouler  la  vendange^ 
ou  pour  y  laisser  fermenter  le  vin 
nouveau  avec  les  grappes.  Vais- 
seau dont  on  se  sert  pour  brajver. 
— Pressoir,  grand  vase  servant  à 
presser  du  rabin^  des  pommes- 
de-terro;  etc.  —  Bellon  ,  grand 

27 


Digitized  by 


Google 


âio 


&0U 


ILOU 


ouvier  de  preaioir  (*)•—  Xaio  M 
êeneu  :  Rodoir,  oave  de  tanneur. 
iConfit,  cuve  pour  confire  les  cuirs. 
'^Koûc  di  bouwr€$ê  :  Gerle,  grand 
t^nvier  a  l'usage  des  blanchis* 
aeuses. — Koûv  di  veinàemg  .*  Ba-* 
rotte,  grand  vaisseau  pour  la  ven- 
^dange. —  KoÛv  di  vinaigri  :  Cuve 
de  vinaigrier*  —  Koûv  po  ttti  m 
/r0U  :  Cuve  pour  teindre  à  Froid. 
---  Pititt  Mv  :  Guveau ,  petite 
cuTe.  —  Vof .  Chôdir, 

Koùvuy  s.  ToHNKLiBB^  ooluî  quî 
fait  et  raccommode  les  tonneaui, 
«^  Ei  pay  d*  Lig^  le  koûvli  metet 
Vvin  etkàv,  adon  et  boieie  :  Ches  les 
Wal. ,  les  tonneliers  encavent  les 
^ins  et  les  mettent  en  bouteilles. 
— Voy.  TonnlL 

KovTOR,  s.  LicHB^  etc.,  etc.  — 
Fé  rkouyon:  Se  comporter  en  lâ- 
che ,  tâcher  le  pied,  fuir. — En  vi. 
franc.  Coton. 

Lâche ,  poltron  y  pagnoie ,  pueil- 
ianime: 

Dépounru  d'énergie,  le  pusil* 
ianitt^e  n'a  que  Tâme  et  le  cœur 
d'une  femmelette.  Voulant  paraî- 
tre brave ,  le  pagnote  s'est  trouvé 
dans  plusieurs  chaudes  affaires,  et 
il  se  chauffait  sur  le  Mont  Pagnole 
{^*).  Elantsur  des  épines,  pendant 
le  danger,  la  contenance  du  pol- 
tron trahit  son  inquiétude  et  sa 

(*)  6n  dit  hêlioH  de  la  colique  cauiée 
par  la  mine  de  plomb  ;  et  mUéréré  de 
«elle  dent  laquelle  on  rend  lea  eicrémenta 
par  la  bouche.  Quelquei-uni  disent  coli- 
te des  peintres.  —  Voy.  TonnU. 

{**)  Mon!  Pagnole j  éminêncê  d'où  Von 
peut,  êanê  aucun  périlf  regarder  un  com- 
bat. —  Vn  de  mes  cousins ,  mort  oent«- 
aaîre,  avait  coutume  dédire  d*un  poltron: 
//  a  fiti  komm  Paniolt,  ht  loukio  batt  ie 
Mott:  Il  a  fait  comme  Pagnotte,  qui  be  met- 
tait à  Técart  quand  les  autres  se  battaient. 
Le  brnve  homme  ne  savait  lire  et  n'a  ja- 
mais  sorti  du  Pays  de  Liège... 


fittblene»  A  la  fois  pagnole  et  ploa 
que  polIroB ,  le  létho  baiserait  la 
main  oui  le  souffiète  ;  et  achète- 
rait celle  d'un  bravi  pour  venger 
aa  lâcheté. 

KovToniTT,s.  Raiuirib,  etc.,  etc. 
— Les  Wal .,  peu  polis,  prodiguent 
ce  mot  ultra-populaire:  —  /«'«- 
iein  nein  Ikouyonâtt:  Il  n'entend 
point  la  raillerie,  la  plaisanterie* 
— A^t  dfV  et  n'fe  Vde  kouyonâii  :  Ne 
direetne  faire  qaedes/kiiiadffui9ef, 
des  plaisanteries  déplacées,  de 
mauvais  goûts; — des  «rls^modisa, 
des  bouffonneries  d*arlequin;  -— 
de»  furlupinadoe  f  des  mandais , 
des  froids,  jeux  de  mota  ;  faire  des 
pantalonnadee  f  prendre  les  fi- 
gures d'un  grimacier. 

Railierie  ,  ironie ,  pereiflmgê: 

Là  railierie  est  une  plaisanterie 
malicieuse  qui  s'arrête  à  l'épi- 
gramme;  Vironie  est  relatÎTement 
nue  ,  spirituelle ,  amère  ou  san- 
glante ;  \epereiflage est, d'une  ma* 
nière  relative,  fin,  léger,  indécent 
ou  niais*  —  EanaaRi  là  raillerie  , 
e'est  posséder  le  talent  de  railler 
avec  mesure;  BaTsiiDRi  raillerie 
c'est  la  supporter  de  bonne  grâoe. 
— Comme  fig.  de  rhét.,  Ttroiisene 
doit  point  être  mordicante,  et 
dans  sa  IX  satire,  Boileau  s'^est 
montré  aussi  méchant  qu'injusto 
(^).  Les  dict  prétendent  que  le 
pereifiage  n'est  qu'une  plaisante- 
rie fine  et  légère.  Sans  les  persi- 
fler je  leur  affirme  qu'il  n'est  de 
Boa  ton  que  danftlesiiÀDVAisis  com- 
pagnies.— Voy.  Boufounreie^ 

KoiiTONÉ  V.  Kaillee,  (persifler, 
etc.  —  To  kouyonan  kékfeie  4  e^fai 

(*)  Je  le  déclare  donc,  Quinault  ettt  un 
yirgile  ^  etc.— Quinault ,  avec  des  con- 
naissances plus  variées  que  la  satirique, 
était  d'uo  coiumeroe  apéable  et  bon  aini. 
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Mawifonê  :  En  raillant,  en  peni- 
iant ,  il  arrive  qu'on  est  raillé  et 
persiflé. —  Gipeinséfavu  wâgnf 
idubf  et  g^ma  fat  kouyené  :  Je 
ero)  aisaToir^agiié  cent  pourcent, 
et  je  nie  suis  grandement  trompé,, 
blousé  ;  je  suis  dedans-  comme 
frère  Laurent.. 

'Railler  j  gaber,  mystifier,  eoêirt' 
ter ,  berner: 

Celui  qui  fait  métier  de  railler 
n'a  pas  toujours  les  railleurs  de 
aon  celé  :  en  terme  de  nîcaise  ça 
s'appelle  gober.  Mystifier ,.  c'est 

«rendre  son  café  aux  dépens  d'un 
on  homme:  les  mystificateurs 
ne  sont  que  des  mauvais  drôles. 
Satiriser^c'esi  railler  impitoyable- 
ment* piquer  le  satiriste  avec  une 
lardoire.  Berner^  c'est  tourner  en 
ridicule  des  seuls  SanchosFança» 
se  laissent  aujour  "bui  berner» 

KooTORBU,  s.  Raiuxub,  satibisti^ 
•te.  —  Voy.  ct-cksnw  et  Boufons 

KovAiKy  s.  CouTkB^  tous  les  œufs 
i|u'nn  Tolatile,  couTe  à*  ta  fois  ^ 
leurs  petits. 

KoYU!C,  s.  CavYBicT,  monastère, 
maison  de  religieux,  etc.  —  jée^ 
eemblaie  di  Acmitit^Assemblée  con* 
-ventuelle  ;  elle  est  composée  de 
tonte  la  communauté  du  couvent» 
— Dir  inn  meeepotolhoteim:  Dire 
une  messe  conventuelle,  c'est-à- 
dire,  pour  toute-la  communauté.. 

KovÉ,  V.  CoovBB,  se  dit  des  vola- 
tilet  qui  couvent.— ITm^é»  n'inab- 
êne  m  noûfmeu  :  Couver  une  ma- 
ladie de  neuf  mois»  — -  Kan  il  âret 
to9é  no  hemvrem  :  Quand  il  aura 
eonvéy  nous  agirons..— iTan  hgeà^ 
mrétê  einn  newm^si  n^ei  neinpopôr, 
wemipo  hovèt  Quand  les  bavardes,. 
l^commèresyK>rleBt,ce  n'est  point? 
pour  pondre,  mais  c'est  j^uz  wu^ 
ii«r  y  pour  j^casser^ 


Kovio  s.  IncuB&TKOir,  action  dea«- 
Tolutiles  qui  couvent.  —  Temps 
qu'une  maladie  met  à  se  déve^ 
lopper  après  la  cause  qui  l'a  pro- 
duite. —  Les  diot.  n'ont  point  le- 
V.  tncfc6ery.mai9  les  bons  écrivains 
l'emploient. 

KovBT,  s.  CouvBT,  pot  de  terre  om 
de  cuivre,  avec  une  anse,  dans 
lequel  on  met  de  la  braise  et  que  les- 
femmes  du  nvnjLplaceni  entre  leurs* 
gieds  en' hiver ^ —  Toutes  les  mar- 
chandes se  servent  de  chaufferet- 
tes en  hiver  ;  et  les  raffineuses  ont 
des  augustines  ;  cela  foit  toujours- 
chaul^rettes.  Quelles  que  soient^ 
leursformes,  ellesne  lesemploient 
ni  pour  couver  ni  pour  incuber;.. 
mais  elles  s'en  servent  pour  se- 
chauffer  les  jambes  ,les  cuisses,élow. 

KoviEK,  s.  CouvBBCLE.,  cc  qui  es^ 
fait  pour  couvrir,  et  principale* 
mentles  marmites  ,Jes  pots  ,.etc«. 

KoviBE  ou  KovBoo,  part.,  pass. 
couvBBT.  —  KoviBTT,  fém. ,  Gou— 
VEBTB. — Ciel  couvert, .assombri.-» 
Allée  couverte.  —  Pays  couvert, 
pays  boisé.  —  Ess  kovier  dipok  t 
Etre  couvert  de  pustu1es,de  gmins^ 
de  petite  vérole  .-i^M^ieMi  iotier  : 
Etre  bien  couvert ,  ebauderoent 
yèiu.'Kovierdi  s?  trein,d^anseinns 
Enchanssé;  couvert  de  paille  ou 
de  fumier.  Se  dit  en  parlant  des 
léguraesw-Cf  li  deû  F  «m  ^i  m*a 
kamsr  d'iss  hoir  t  Je  lut  dois  la 
vie,,  il  m'a  couvert ,  m'a  fait  un 
rempart  de  son  eorps..— JTomm 
volt  la  Amerr  Comme  te  voilà 
couvert  1  affublé! — Mi.Ma^al  m  shs 
koviett  dô-  bai  fvà  itrangir  l  H^ 
jument  a  été  saillie  pas  un  magni^ 
fique  étalon  pure^  raee^Les  dic€» 
disent  couverte  dans  ce  sens.  ïii 
parlant  de  la  plupart  des  quadrii> 
gèdes  on.  peu^  employés*  le  ^ 
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couvrir. -En  parlant  da  coq  et  de 
ses  belles,  dite»  cocher,  etc.— Voy. 
Kovri.^  Ckôki. 

KoTinaAiN,  ady.  SBcaÈTEXBirTy 
encacheUe,  eic,'^  Couvêriement, 
vieux.  Bien  vieux,  sans  doute , 
car  cet  adv.  n'est  qu'un  mot  waL 
francisé. — Voy  .Cachet t. 

KoYiss,  adj.  CovYi,  œuf  à  demi 
GOUTë  ou  gâté  par  le  manque 
d'incubation.  —  C'ess-tâ  koviee 
mouM  et  four  k'dnn  êâreu  dir  sou 
Kit  a  el  panse  :  C'est  un  sour- 
nois, an  homme  dissimulé,  on 
ne  saurait  le  pénétrer,  lire  dans 
son  cœur,  etc. 

Couvert  ^  dieeimuU  ^  êoumoiê, 
impénélrahlo  : 

L'homme  couvert  est  un  rusé 
êoumoie  :  ne  cherches  point  à 
lire  dans  ses  yeux.  L'homme  dis^ 
êimulé  n'est  jamais  ce  qu'il  paraît  : 
ne  vous  demandes  point  ce  qu'il 

}>ense.  L'homme  impénétrable  est 
e  prototype  de  l'espèce  :  tel  doit 
être  le  diplomate. 

KOTRI  ou  KoHHlf  I ,  V.  PATBB  ,  TO- 
lÉRBR,   PBBHBTTBB,    AUTORISBE  ,    AC- 

GORDRB,  eic,  ^Leylkovni  ;  Laisses- 
le  faire.-/^o  ley  kommnivo-Jtefany 
iv  mêron  Vôss  :  Vous  abandonnes 
Tos  enfants  à  leurs  yoTonlés,  à 
leurs  caprices;  ils  vous  conduiront 
loin  y  méconnaîtront  votre  auto- 
rité. —  Gi  Fa  ley  kommni  :  Je  l'ai 
autorisé,  j'ai  accédé  à  sa  demande, 
a  ses  instances. 

Permettre,  tolérer,  autoriser,  ac- 
céder, adhérer  : 

Onpermet  en  pouvant  défendre: 
n'abuse-t-on  jamais  de  la  permis- 
sion ?  On  tolère  par  faiblesse ,  po- 
litiquement, hypocritement:  ô, 
ai  1  intoléranlisme  osait!  On  au- 
torise en  permettant  de  faire  ^ 
d'exécuter  :  les  lois  autorisent 


ce  que  le  droit  naturel  et  positif 
ne  défend  pas.  On  accède  en  ac- 
quiesçant :  un  aven  tacite  éqni- 
Tau t  à  un  acquiesiceraent.  Onadhè^ 
re  en  donnant  son  adhésion ,  son 
approbation  :  le  bon  mari,  qui 
dit  amen  à  sa  femme ,  adhère  à 
ses  doctrines  et  à  ses  caprices. 

KovNi  ou  Koif vici ,  V.  ConvBif la , 
demeurer  d'accord .-*Se  convenir. 
-S'accorder.— Plaire,  etc.  -  Faire 
une  convention.  —  Il  a  kôcnou 
hi  n^esteu  ko  boubair  :  Il  a  convenu 
qu'il  n'était  qu'un  bêta ,  une  cru- 
che^ un  nicodème ,  etc.  —  Si  son 
deu  kalein ,  iss  kàvnet  :  Ce  sont 
deux  coquins,  ils  se  conviennent. 
-  Inn  pless  pon  n'  rein  fi  m^kôvein- 
reu  d'areg  :  Une  sinécure  me  con- 
viendrai t  à  merveille.-f7)«<  korti 
m^konvein:  m'el  volév  veind  ?  Votre 
coti liage  me  convient  :  voules- 
Tous  me  le  vendre  ?  —  Les  Wal- 
lons disent  kôvni  dans  le  sens  d'as- 
sortir, etc.  Voy.  .^/é,  p.  65  !•'  v* 

KovBBU,  s.  CouvREDB ,  celuî  quî 
fait  le  métier  de  couvrir  les  mai- 
sons. —  Kovreu  di  strain  :  Cou- 
vreur en  paille.  —  Kovreuse  di 
cheyr  :  Ëmpaillettse,ce]le  qui  cou- 
vre les  chaises,  etc.  — V.  Haieieu, 

KovEftss ,  s.  CovvECSB,  poulc  quî 
couve ,  etc. 

KovRi ,  V.  Couvrir,  mettre  une 
chose  sur  une  autre. — Se  couvrir 
de  gloire,  d'opprobre,  de  lau- 
riers, de  honte ,  de  diamants ,  de 
boue ,  de  dorures ,  etc. ,  etc.  — 
Les  claqneurs  couvrent  d'applau- 
dissements les  acteurs  qui  les 
paient.  —  Cest  un  cheval  anglais 
qui  a  couvert  cette  jument ,  cetié 
cavale.  Dites  qui  m  sailli.  —  Cctfe 
citadelle  couvre  la  ville,  Diles  cette 
citadelle,  défend,  domine ,  etc. — 
Couvrir  un   tableau,  une  gra- 
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Tnre  (*). — Mi  bel  et  gro8$  kh  a  etu 
lâmeti  d^6  fotr  bai  go  :  Ma  forte  et 
belle  chienne  a  été  niàlinée  par 
un  mâtîu  de  la  plus  belle  espèce. 

—  Voy.  Go.  Leh. 

KôvVUIOlf  ou  K02ITVL810!f  ,  8.   

EcLAXftiB,  convulsion  de»  enfants. 

—  Maladie  conyiiIsÎTe  avec  perte 
du  sentiment. — Voy.  Convuhion. 

KôTOLsiORÈa,  s.  adj.  Convduioii* 
RAïu.  Leurs  partisans  s'appelaient 
eoHruînoHtêteê  Serait-ce  par  suite 
desfarces  pieuse»,  jouées  à  Saint- 
lédard ,  que  ces  vers  furent  pla- 
CAiatsl 

—  «  Ba  par  le  roi  défeiife  i  Dieu 
c  Se  dire  th  miracle  en  ce  lieu.  * 

—  Je  n'écris  que  par  réminis- 
cence ;  mais  je  garantis  l'cxacti- 
litude  du  fond. 

Kow,  s,  QuiuB.  De  même  que  les 
cals,  les  queues  surabondent  : 
trois  queues  de  chcTnl  consti- 
tuent la  plus  haute  dignité  des 
pachas  mamamouchis  ou  tnamoU' 
ehiê  (**),  Les  plantes  en  ont  de 
cochon,  de  renard,  de  souris, etc. 
Les  lettres  de  chancellerie  sont 
scellées  par  une siinp1e,unedouble 
queue.En  se  coupant  l'herbe  sous 
le  pied,  les  excellences  se  font  la 
queue;  et  l'excellence  qui  la  gobo, 
ren  retourne honteu$ement  la  queue 
entre  UMJambes(^^).  Si,  dans  quel- 
ane  affaire,  la  fin  recèle  quelque 
danger  ,  on  à  le  venin  à  la  queue , 
on  le  coniniunique.  Celui  qui 
▼eut  Toir  de  queues  partout  peut 

(*)  Un  amat9ur  Tonlant  voiler  tet  gra- 
mres,  tanf  affaiblir  aucun  des  traits  du 
borin,  me  demanda  mon  avû.  Je  lui  con- 
seillai d^employer  un  tissu  fait  arec  le 
■oaflle  du  léphir.  —  Que  c*est  béte  I  me 
fii-il. 

(**)  f criTex  ces  mots  comme  tous  le 
iroavrm  bon. 

f**)yoyexlcDiet.  de  TAcadémie.... 


recourir  au  dict.  de  rAcodémie^ 
— Kowdi fleur  :  Pédoncule,quene 
d'une  fleur  ou  d*un  fruit.  Pédi* 
ctt/e^  espèce  de  queue  propre  à 
certaines  parties  de  plantes:  pédi* 
cule  d'une  verrue  :  chir.  —  Dar^' 
dille,  queue  d*un  œillet. — Kourdi 
ramon  :  Manche  de  balai. —  Kow 
difomeûse  :  Hamée,  manche  d'un 
écouTÎllon. — jivu  C  kow  et  faite  t 
Etre  penaud  ,  contrit ,  tout  bête. 

—  Kow  di  eteûlakou)  :  ChcTclure 
d'une  comète.  —  Kow  d'inn  pâg  -• 
Queue  d'une  page  qui  n'est  pa» 
remplie  :  irop.  —  Einn  n'aU  ei 
rivni  di  chein  a  kow  :  S'en  aller 
et  revenir  les  uns  après  les  autres, 
en  démràre,'-SeckiFdîalp'olkouf: 
Épuiser  ses  dernières  ressources, 
faire  flèche  de  tout  bois. — Si  fa 
pochi  outt  de  chein,  pog  por  outt  d'et 
kow:  Si  tu  as  commencé  l'affaire^ 
surmonte ,  brave ,  les  obstacles , 
les  dangers.  —  Si  g^na  nein  fat 
bixé  nCkrapàlt ,  o'e#  k*ig  n'a  nein 
reyou  rU^rmi  kow  :  Si  je  n'ai  pat 
enlevé  mon  objets  c'est  que  je 
n'en  ai  point  trouvé  l'occasion. 

—  Kan  inn  froûtlaie  nein  ,  c'ei 
kinnn^reu  nein  r'iûraikow  :  Quand 
il  ne  triche  pas,  c'est  qu'il  ne 
peut  faire  autrement. 

Kowia,  s.  CiTLKBOii ,  partie  de 
la  croupière  sous  la  queue.  — 
CulièrOy  sangle  de  cuir  qu'on  atta* 
elle  au  derrière  du  cheval  pour 
soutenir  le  harnais. 

KoT  ,  V.  CoBiLLia ,  d^licher  des 
fleura,  des  fruits,  de^i  lë<7umes, 
de  leurs  tiges ,  etc. —  Cueillir dee 
palmée^  des  lauriere,  remporter  des 
victoires».,  en  se  baignant  dans  le 
sang  humain. 

KoTBNfl  y  s.  CovBHifB,  pcan  dti 
cochon,  du  sanglier,  du  mar- 
souin.. —  Grandd  kogenn  :  Balle- 
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breda,  grande  femme  mal  b&tie  et 
anal  torchée» 

Katbu  ,  8.  CumiKUB  ,  celui  qui 
aueille.  —  Cueitlage ,  action  do 
aaeillir,  tI.  Se  dit  de  celai  qui 
iait  la  cueillette ,  qui  récolte  des 
fruits  de  certains  arbres. 

KoTKCTT,  s.To&oif ,  aAsemblagede 
plusieurs  fils  de  grosse  laine  que 
l'ourdisse ur  fait  pour  rencroiser 
k  chaine  qu'il  ourdit.  —  Per* 
•oune  sTelle  ,  leste  »  ingambe. — 
£ss  komm  inn  koyeûu  :  Etre  souple, 
les(e,etc.comnie  un  toron  de  laine. 

KowBTy  s.  Masque.  Y.  Chai-lorio, 

KowsTT,  s.  CotDoii  plat. —  Ne  se 
dit  pas  à  Liège.  — Yoy.  Koirdai. 

KoTOR ,  s.  Cinq  Maboiibs  on  sorte 
deTfiiOHPBiquisejone  aveoquatre 
eartes.  Ce  jeu  date  de  loin  che» 
les  Wallons.  —  No  ditman  io  le 
geaû  pu  tûli;  ei  vi  tain  le  halmotrai 
W  geowè  vei  nein  Vkoyon.  04ie , 
ifel  geawet  eo  le  iapkoû ,  d'vain  le 
eina ,  ei  d^hei  h^el  geowel  mi  k'ieu 
gran-pér.  Sou  k*$ei  ki  Fédukâseiot^! 
Nous  sommes  dans  une  nouvelle 
ère»  le  siècle  marche,  jadis  nos 
garçonnets,  nos  marmousets,  ne 
connaissaient  point  le  jeu  de  la 
triomphe.  En  œ  moment  ils  le 
jouent  sur  les  trappes  des  cares , 
dans  les  greniers  &  i^in  ;  et  pré- 
tendent le  jouer  mieux  que  leurs 
grands-pères,  leurs  aïeux.  0  pnis- 
iance  de  H  civilisation!  —  Koyou 
ou  roudioH.  —  Yoy..  Kinai,  En 
parlant  du  sanglier  ^  etc.  Dites 
suîiee  ,  etc. 

KozBV,  s.  CousoiE,  table  pour 
coudre  les  livres,  —  Koteuee  : 
Couseuse,  colle  qm  coud,  etc.  Se 
dit  souvent  par  dérision.  —  Yoy. 
Koturi* 

Kozau ,  t.  pass.  Cousit.  —  Fém. 
KosoWi  Cousin.  — Ceikomm  g^iv^ 


Mel  dt,  maibok  koaow  i  C'est  tel  que 
je  vous  le  dis  ,  mais  bouche  cou- 
sue ,  n'en  soufflez  mot  ^  etc. 

Kai,  adj.  Gaas,  en  parlant 
des  personne.^  :  embonpoint»  — 
Subs.  pa/ysarctls^gonftemcnt  grais* 
seux  du  corps. — Onctueu:»^  hui^ 
leus  ,  etc.  —  Corps  gras.  Subsi» 
tances  grasses.  —  Pays  ,  tcrroivr 
graK.  —  yécoir  le  pinceau  grae , 
peindre  par  couches  éfiaisses.  -^ 
Riz  au  gras.  —  Gras  de  gable  ,  ar-^ 
brisaeau. — Gras  de  cadacrâf  subs« 
tance  qui  ressemble  aa  savon  : 
certaines  parties  du  corps  se  trans- 
forment eu  gras  de  cadavre:  on  a 
trouvé  de  la  terre^qui  fesait  l'effet 
du  savon ,  dans  les  cimetières  ovà 
beaucoup  de  personnes  avaient 
été  enterrées. —  Fé  krâei  koua* 
r^mm  :  Manger ,  faire  ,  gras  pen- 
dant le  carême. — //  aveun'  bonw 
tâf  et  d'teunn  kràa  làr:  Il  avait 
une  bonne  table ,  une  table  de 
chanoine ,  et  devint ,  gras  a  lard^ 
comme  un  chanoine»  —  jémt 
tleinw  kràêê  :  Avoir  la  langue* 
grasse,  épaisse. — Parlé  krà  :  Gras- 
seyer ,.  racler  les  r.  Les  Liégeois 
disent  krâsi  léinw  de  la  personne- 
qui  grasseie.  —  Krêgeou  ou  kréF 
Jrioàie  :  Jours  gras.. —  Krâee 
et  ifmts  ;  Paroles ,  discours  ^ 
obscènes  ,  etc.  —  Ritmi  le  main 
krâee  :  Revenir  les  mains  grasses  ^ 
s'ôtre  enrichi.  —  Kan  e*  l*âré  ba^ 
km ,  ei  eerev  pu  krd  ?  Quand  vous 
Paurez  battu  ,.  en  serez-vûus  plus 
gras?  plus  avancé?  — Eee  6  pà 
ira  :  Etre  grasâct,  un  peu  gras. — 
Tiveu  feumm ,  ok  v&u  de  krà,  ¥êi9t 
teet  de  maik  ;  i  maniei  komm  de 
ku  i.  Vola  noee  geambon  à-dial  2^ 
rareg  t  Tu  le  vois  ma  femme,  l'a» 
veut  du  gras,  l'autre  demande  di^ 
maigre^  tous  mangent  commue: 
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4«s  ogres  :  noire  jambon  est  flam* 
blé ,  il  est  àtous  le*  diablei.  — 
Dfnrmi  V  krâtê  matinmie  :  Dormir 
la  grasse  matinée,  se  lever  tard. 
— Kré  bayai  :  Rectum,  le  dernier 
de  trois  grosintestins.-Fécitib/l#f 
ei  tAttiBeuner  son  painabondain- 
menL— If a^nlibr^  ?  Manger  bean* 
eoap  do  TÎande  et  peu  de  pain» 

Grtt9f  Ventru,  replet  g 

ÀYec  beaucoup  de  chair  sur  lea 
ot^on  est  gras.On  est  MMfrw  quand 
on  a  une  grtwse  bedaine;  et  fmi/«l 
avec  trop  d'embonpoint.  —  Grae 
s'oppoae  a  maigre ,  renln»  à  fluet, 
r«p/al  à  phihisique. 

Gras$e,graêsetle,  graêeauiUeitê  g 

Une  femme  irèt-aroêee  ne  tarde 
goèreà  s'avachir;  a  lors,  les  galants 
dict.  rappellent  rache.  Graeaettê 
comprend  pi  us  que  grassouilhlie: 
Les  demoiselles  grasteUee  ont  les 
joues  et  les  mains  potelées.  Une 
jeune  personne  graeeouilieite  est 
souTont  fraîche  et  appétissante  : 
quel  friand  morceau ,  soupire  un 
goutteux  I 

KaASEoU  ou  KaoeolI,  adj.  Gai* 
▼BLt,  tacheté  de  griset  de  blanc. 

HAMSaB  ,  PAWACat. 

Kaia,  s.  (^1  BAISSE,  substance  ani- 
male facile  à  fondre.  —  Krà/i  di 
rose  :  Graisse  do  rôli.  «^  Krà/i  di 
ckerett  :  Oiiig y  vieille  graisse  de 
porc  fondue  pourcnJuire^oindre, 
les  essieux  des  Toiluresy  elc.  — 
Nosê  vein  toânnalkrâ/i  :  Notre  vin 
tourne  à  la  graisse,  commence  à 
filer. —  Bagniess  krâg  :  Se  délec- 
ter j  être  heureux,  jo^reux,  etc- 
Cese^iinn  phti  di  kràh:  C'est  un 
peloton  de  graii*se,il  est  très*gras, 
très-dodu,  se  dit  des  enfants,  de 
certains  oiseaux. —  Ley  el  pelfâit 
di  krâh  :  Abandonner  dans  le 
danger  sans  pouvoir  y  apporter  de 


vemède ,  eie.*-  Likrâk  mTeepaig 
n'ein  d*êàiU  /  La  graisse  ne  1  em- 
pêche point  de  sauter,  de  gamba- 
der, de  courir  \  la  graisse  ne  l'é- 
touffe  pas.-'Fert  al  kràk  g  Engrais- 
ser, devenir  replet,  ventru  ,  ete» 
—  Kràh  g  Engrais ,  fumier. 

]Leabai,s.  Beaisettb,  petite  brai- 
se.— Jigremore^  espèce  de  char- 
bon pulvérisé  qui  entre  dans  les 
compositions  des  feux  d'artifices. 

KaABit  CoaBBAv.  —  Y.  Koirbà, 

RbailÎ,  adj.  Galeux.  Dans  Tao- 
oeption  actuelle  ne  se  dit  que  dea 
plantes.— i-  Krahhie  reseeinn  g  Ca^ 
rot  te  galeuse. —  KrahU  navmig 
Navet  galeux.  —  Voy.  KrakH. 

Kbahlsu,  s.  adj.  Gbaqceiib,  hâ- 
bleur, etc.  —  Voy.  d^seouê, 

KaABLi,  s.  Blatieb. — Le  biatier, 
dont  il  estici  question,  appartient 
au  dernier  étage  de  Fespèce;  et  si 
l'on  compare  leurs  rosses  aveo 
Rossinante,  celle-ci  est  vraiment 
incomparable.  On  peut  évaluer 
à  douse  francs^  le  prix  moyen  de 
leurs  nouveaux  Bucéphales.  Corn» 
me  tous  sont  impudents  cni- 
qneurs,  nous  disons  itroA^  en  par- 
lant de  leurs  craqueries  ;  et  non^ 
employons  krakieu  subs.  —  Lauk 
mi  hein  $i  bayeila  I  ipoiit  ireu  mei0 
di  koie  komm  ai  n^aveu  kUreu  Uv  di 
piomm. —  Regarde  ce  cheval  bail 
il  porte  trois  mil  le  livres  de  houil- 
le, comme  s*il  n'avait  que  trois 
livres  de  plumes  sur  le  dos.  -^ 
jé^ti  êtu  kùûyoné  !  g^eaveu  tnetom 
àpeignet  kou  d^imm' kagueie ,  el 
bi%a  komm  $i  V  vain  Vepoirtéfg 
A-t-il  élc  joli  ment  trompé!  j'avais 
fourré  un  chardon  dans  Tanus  de 
ma  haridelle,  el  elle  courut  com- 
me si  le  vent  l'emportait. —  Voy. 
yôluron ,  Chità, 

Kraui,  s.  Cbir,  poil  long  et  rude 
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3 ni  Tient  à  la  queae  et  au  coh 
es  chevaux,  des  lions,  etc. — 
Marchand  d^krin  :  Crinier,  celui 
qui  Tend  du  crin,  des  crins.  Se 
dit  parliculièremeot  de  celui  qui 
le  piépare« 

KRAiify  s.  Chah,  entaille  qu'on 
fail  à  un  corps  dur  pour  arrêler 
ou  accrocher  quelque  chose.  — 
Petit  sillon,petite  cannelure,  faite 
sur  un  des  cèles  de  chaque  lettre, 
pour  que  le  typographe  puisse 
placer  les  caractères  dans  le  sens 
convenable:  inipr.-5cArf)îca/toii, 
incision  à  la  peau  faite  avec  un 
êcarificateur. — Yoy.  Boitt.'^  Mou^ 
eketure,  légère  scarificalion.-^n- 
/a»7/e ,  coupure  avec  enlèvement 
desparliesdans  une  pièce  de  hois^ 
unepiene,  etc. — Adent,  entaille 
dentellt'e  pour  assembler  des  piè- 
ces de  bois. —  £ncas«ur9,  entaille 
au  lissoir  <ie  derrière  pour  placer 
l'essieu. — Jarloif  entaille  dans  la 
quille,  dans  Véirate^ei  Vétambot^ 
où  l'on  fait  entrer  le  bordage; 
râblure  [*).^Déchiqueturef  taillade 
qu'on  fait  à  une  étoffe  ;  — décou- 
pure. —  Gélif,  bois  fendu  par  les 
grandes  et  les  fortes  gelées.  Kn 
terme  d'eaux  et  forêts ,  gilirure. 
Encore  une  distinction  inutile. — 
Sitreu  krain  cTtait  ohai  :  Incinure, 
fente  étroite  d'un  os.  Tous  les  ter- 
mes ci-dessus  se  disent  le  plus 
souvent  à  la  pluralité.  —  Fé  de 
krain  toit  avA  l'koir  :  Inciser,  faire 
deaincuions,des  taillades,sur  tou- 
tes les  parties  du  cor\i9,'Féde  doh 

(*)  Quille^  longue  pièce  de  boii  qui  va 
de  la  poupe  i  la  proue  d'un  navire.  La 
poupe  est  la  partie  de  Tarriére ,  la  proue 
celle  de  l*avant. —  Etratt^  astemblage  de 
bois  Courbet,  qui  forment  Tavant  et  la 
proue.  —  ÉiamOot ,  forte  pièce  de  boit 
qui  termine  l'arrière  de  la  carène. — fid- 
hlur9  eutaille  tur  la  quille  d'un  vaisseau. 


krain  :  Faire  des  incisions  crucia- 
les, en  croix. — On  /'t  a  fat  de  gran 
krain  toit  avà  rviseg  s  On  lui  a 
balafré  toute  la  figure. — Krain  d' 
^Ofit^  dikoutai  :  Onglctte,dc  ca- 
nif, de  couteau.  L'ongletle  est 
une  petite  échancrurc  à  la  lame 
d'un  canif,  etc.  disposée  en  crois» 
sant  pour  recevoir  l'ongle,  et 
ouvrir  l'instrument. — Féde krain 
f'ofiti  <ef0.- Faire  des  coches  sur 
une  taille.  Voy.  Teie.  Feinit, 
Dibiheur.  Dihthi,  Kouahi. 

Kbairrxkir  ,  s.  Abc  ,  arme  ser- 
vant à  lancer  des  flèches. — Arba« 
lète.-V.  ^rWel/.- Javelot,  arme 
de  trait.  —  Javeline ,  dard  long 
et  menu.-Car^ots,  étui  à  flèches. 
—  Les  Français  ont  dit  Cranequin 
du  bandage  de  fer  a  la  ceinture, 
dont  on  fe  servait  pour  tendre 
l'arbalète.  En  très-vieux  langage^ 
ils  appelaient  cranequine  les  pieis 
recourbés  d'une  table  et  lesarha- 
létriers  espingardaïres.  Notre  mut 
wal.  est  oublié. 

KaAiRNKiaîyS.  CBAaiQUiaiBK,  ar^a- 
léirier  qui  $e  servait  dui-ranequiti, 
de  Carc.  Nous  pouvons  réclamer 
la  priorité  de  ce  mot;  jamais  les 
Français  ne  l'ont  employé  dans 
l'acception  d'exacteur,  etc.  (^}. 

Exacteurf  maltàtier,  publicain  , 
traitant  f  partisan f  financier: 

En  exigeant  ce  qui  n'est  pas 
dû,  plus  qu'on  ne  doit^  Vexacleur 
s'engraisse  d'exactions  :  Napoléon 


(*)  J'avais  à  peine  15  ant  quand  je  pria 
noie  du  >ent  quêtes  vi.  Wall,  attachaient 
à  krainnkiui.  Ceux  qui  étaient  dépourru 
d^instruction  en  fesaient  Téquivalent  d*ar- 
cher,  de  garnissaire ,  etc.  Mais  j'acquia 
bientôt  la  certitude  quMl  signifiait  ploa 
particulièrement ,  les  mots  dont  je  donna 
la  synonymie. 
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en  a  d^graUbé  plus  d'un  C^).  En 
employant  des  moyens  qui  de- 
vraient conduire  au  gibet,  lema/- 
M/ûm'ëlait  qu'un  impudent  ex  ac- 
teur :  l'on  ne  pend  que  les  vole- 
reaux.  Chez  les  vieux  Romains 
les  publicain*  tenaient  la  Tecette 
des  deniers  publics  :  Les  enfants 
des  chats  devaient  aimer  les  sou- 
ris {**).  Les  iraitanh  fpsaient  des 
avances  sur  les  impositions  arbi- 
traires ou  vexatoires  :  quel  ë^n- 
té  cynisme!  Les  parluan$  ache- 
taient du  prince  le  droit  de  per- 
cevoir les  impôts  i  le  pot  dç  fer 
épaulait  le  pot  de  terre.  Les/înan^ 
cien  étaient  des  hommes  d'argent 
qui  avaient  la  ferme  ou  la  régie 
des  droits  royaux  :  en  finan^^nnt 
des  jolies  bfiivglbs  aux  catins  cos- 
svxs,  ils  tiraient  joliment  leurs 
épinjglesdn  jeu. 

Kbak,  Tabdiau.  Voy.  Cheg. 

Krakett,  s.  PisBiAiLLB.  —  Gea 
n'krakett  et  m'solé  k*imm  fat  halte: 
y^\  uno  pierraille  dans  mon  sou- 
lier qui  méfait  boiter* — Voy. 
Uaité.  Hahia. 

Krabbtt  s.  'i^zvt  rabougri ^  etc. 

Kbama,  Cb£iaill£be.  Y-  Kramieti. 

Kbahë,  V.  CBÉB£B,8e  cuuvrir 
de  crème. — Li  lessai  kramm  puss 
€i  VoêU  ké  Vitier  :  Le  lait  crème 
plus  en  été  qu'en  hiver.  —  Se  dit 
dans  Tacception  d'écrémer,  d'ôter 
la  crème.  —  Komm  el  kramm  ai 
lessai!  el  ni  lai  nein  n'frihott  di 

(*)  Chex  les  ancicDBon  appelait  exacteur 
celui  qui  avait  charge  de  pounaivre  lei 
débiteurs  :  mait  poursuivre  n^efit  pas 
écorcher. 

(**)  On  sait  que  le  fondateur  de  Rome 
était  fils  d^iine  prostituée  ,  qu'il  fut  chef 
de  brigands,  et  que  les  nobles  patriciens, 
descendants  de  la  noble  souche,  contri- 
boérent  â  la  décadence  de  la  Cité  qui  don- 
na ses  fers  et  ses  lois  A  Tunivers.  Où  Taris- 
tceratie  allait  se  fourrer  î  —  Voy.  ISàb* 

T.  11.* 4*1. 


kraimm  :  Comme  elle  écréme  «on 
lait!  elle  enlève  tout  ce  qui  est 
crémeux  •^Marchanda  di  kraimm  •* 
— Crémière ,  celle  qui  vend  de  la 
crème. 

Kbabeit,  s.  Tebbibb. —  3îagni 
6  krameu  d'  lessai  :  Manger  une 
terrinéede  lait. 

Kbahibtt,  s.  Cbévailloii  9  petite 
cBtHAiiLÈBB.  —  Le  krotniett  «t  mêlé 
â  krama  :  Les  crémaillons  s'atta- 
chent aux  crémaillèrep.  —  Gi  êo 
bagué,  nopeindran  d'main  Vkrama: 
Je  suis  déménagé,  demain  nous 
pendrons  la  crémaillère.-^<effis« 
li  krama  ki  Vomm  li  ckodron  neur 
kou  ?  Entends-tu  la  pelle  se  mo- 
quer du  fourgon  Y 

Kbâhioh  ou  Kbâhirioit,s.  Bbaitib, 
espèce  de  danse  où  chaque  dan- 
seur se  tient  par  la  imain.  Se  dit 
principalement  de  celui  qui  con- 
duit le  branle.  —  Dtné  Vbranl  ^ 
Donner  le  branle»  mettre  en  train, 
en  mouvement. 

Branle ,  ronde  : 

Le  branle  est  très- gai  ^  et  queU 
quefois  licencieux  ;  mais  la  ronde 
ne  va  jamaisjusqu'â  la  licence  C^). 

KfiÀioNÉy  adj.  SvBGB ,  laine  qui 
n'a  pas  été  lavée.  Ne  dites  pas  : 
laine  en  suint*  —  Le  m*  '  w.  est . 
très-vieux. 

/  KBAiffi,  s.  Cabckb,  tumeur  qui 
dégénère  en  ulcère^  qui  vient  sur- 
tout au  sein. 

XbaRBÎ,  V.  BOVGBB,  TODGHBB.  Ne 

se  dit  que  dans  ce  sens  :  —  Gitt 
difain  di  kranki  :  Je  te  défends 
de  bouger,  de  faire  un  pas,  de  te 
livrer  à  aucune  voie  de  fait,  etc- 
Se  fourcher  :«j5e  g^vei  si  kranktetc 
Ses  cheveux  se  fourchent  :  peu  us. 

(*)  Lea  Liéiseois  disent  rontld  dants  et 
non  hrâminion.  Userait  i  soubaiterquela 
police  lurveillàt  certains  déba$oukuTê>.,^ 
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Kaành  ,  s.  RoBiiiiT,  M  dît  de  lomt 
tuyau  qui  sert  a  retenir  et  à  don- 
ner Ia  Jiqueur,  le  liquide,  d'an 
^ase  de  capacité. — Cahrsllb,  ro- 
binet  de  cuivre  pour  tirer  le  vin. 

KaA?iPioi)L,  a.  LuRas,  plante  tou- 
jours verte, qui  rampe  à  terre,  ou 
i|ui  grimpe  le  long  des  murailles 
et  autour  des  arbres.  —  Lierre 
ierreitre^  plante  /abiée  [*)  dont  ou 
fait  usage  en  médecine. 

KiAP,  s.  EsGJLaaBy  croûte  qui  ré- 
aulte  de  la  mortification  d'une 
partie  quelconque.  <—  Croûte  , 
toute  plaque  qui.  se  forme  sur  la 
peau  par  la  dessication  d'un  li- 
quide tiécrété  à  la  surface.  —  G|i- 
rance.  — Voy.  Garanê$* 

KjiAPÙ,  s.  CaAPAua ,  reptile  am- 
phibie et  ovipare  qui  ressemble 
à  la  grenouille.  •— Affût  du  mor- 
tier, qme5t  plut  et  sans  Toue.  — 
Tumeur  molle  sons  le  talon  du  cbe« 
val.  ^-  Esê  chergi  d'argein  komm 
6  krapô  d'plomm  :  Etre  charge  d'à  r- 
i;cnt comme  un  crapeaud  de  plu- 
mes. 

Kaapô  ,  s  BaubogeoiVi  petit  gar- 
çon. —  Maaoajat  ,  petit  garçon 
hardi,  etc. — Fo^Mesié  6  iai krapô: 
Voiiséles  un  vilain  cra poussin,  un 
vrni  niBf^ot; —  un  malotru,  etc. 

Krapôteki|£  ,  a.  Maehaills  ;  -^ 
polisM>ns,  etc. 

Krapôtt,  s.  Fille,  Fillvttb,  Db- 
MOURLLB,  AÉA1ITB. — jéié  tste  eikra- 
peu  :  Se  rendre  chez  sa  maîtresse, 
son  objet ,  son  bijou ,  etc. — Le  m. 
w.  ne  se  dit  plus  giière  par  les 
personnes  polies. 

KBAPODrBu,adj.  HABuTBiîx,noneux, 
iijcgnl  ;  qui  a  des  aspérités. — Fij;., 

(*)  Plante,  fleur  labiée^  découpée  en 
forme  de  lèvres.  La  lavande  e«t  une  lakiéej 
Mp[Hkri\esi$.  à  la  TamUle  des  lalneci. 


style ,  vers  raboteux  ;  phrase  ra- 
boteuse, rude ,  etc. 
Hahoteux ,  âpre ,  rèche  : 
Ce  qui  est  raboteux  a  des  inéga- 
lités saillantes  ;  ce  qui  est  âpre  est 
plus  inégal  que  ce  qui  .est  rèche; 
ce  qui  est  rècke  est  trè^-rude  au 
toucher.  —  Style  raboteux,  voix 
âpre,  humeur  rèche. 

Krasbéss,  s.  Cardbvsb,  celle  qui 
carde.  —  j^pret  le  kroêrésê  i  n'a 
pu  rein  :  Après  les  cardeuses  il 
ne  resle  plus  personne  à  pendre  : 
se  dieait  par  mépris. 

KrIsS  RB5SBI1I1T    pU    GbAN0D-BES- 

SEiifif ,  s.  Gbandb  coHsovBBy  plante 
vulnéraire,  genre  de  borraginées. 
L41  grande  consoude,  ou  consoude 
officinale,  est  employée  en  méde- 
cine contre  les  hémorragies  et  les 
diarrhées. — Consoude  royale,  pied 
d'alouette. 

KkIw,  s.  Cbossb  ,  bâton  courbé 
par  le  gros  bout,  dont  les  enfants 
se  servent  pour  pousser  une  hal- 
le, une  bille,  eic.^JSss  dreu  komm 
inn  krâw  :  Etre  droit  comme  une 
crosse,  comme  le  bras  quand  on 
se  mouche  :  plais. 

KhiwAi,  s.  BociLLEAv ,  gamelle 
qui  contient  de  la  soupe  pou  r  5  For- 
çats.—BM/e,  vase  de  grès  servant 
a  la  distillation  des  eaux- fortes , 
etc.-Sorte  de  terrine,  de  gamelle. 

—  Voy.  Krameu. 

KaiwÉ,  V.  Crosse*  ,  Jouer  avec 
la  crosse. —  Voy.  Krâw, 

KtLAwà,  t.  pass.,  adj.  Rabociïri; 

—  chétif.  —  £si  (0  kran^é:  Elre 
rabougri;  avoir  une  mine  cliétive, 
lair  d'èlre  malade,  languissant. 

Krawbo,  s.  Crossbar,  celui  qui 
crosse.  —  Voy.  Krâw. 

Kkatou,  s.  Fdsa^ii  ,  arbrisse^iu 
qui  vient  dans  les  haies,  et  qui 
aert  à  tracer  des  esquisses  légé2e>. 


Digitized  by 


Google 


KRB 


KRB 


21» 


fiATov,  petit  morceau  de  matière 
culor4'-e  propre  à  dessiner» 

KtAYOïiÉy.  T.  C11AT011NBE9  dessi- 
ner avec  le  crayon  ,  au  crayon» 
—  Feuilles  marquées  de  lignes 
lonf^itudtnales  peu  saillantes. 

Keedaiuss,  s.  CatAEiiCB^  petite  ta- 
ble placée  an  côté  de  l'autel  on 
Von  met  les  barettes,  etc. —  Dahs 
les  c(iflége!i»etc«  y  endroit  où  Ton 
tient  les  provisions  de  bouche. 

Keeh,  ▼.  CnorniB,  grandir»  de- 
Tenir  pins  grand. — Krehafoûië: 
Croître  à  vue  d'œil. — AnsA  homm 
inn  sd  ;  Croître  comme  une  saule, 
presque  a  vue  d'œiK  —  Ji^reA  ei 
hatié  :  Croître  en  beauté ,  devenir 
beau,  plus  beau  en. grandissant. 
— Li  mal  yeb  kreh  voUî:  La  maa-> 
-vaise  herbe  croit  facilement.  Se 
dit  en  parlant  des  espiègles,  etc. 
—  Kr^kan  tain  :  Temps  fiivorable 
à  la  Tégélation. 

Croitre,  agrandir ,  angmenter. 
— Craiirê  a»  $ageue,  grandir  en 
tagesêê  i 

Les  enfanb  et  les  sots,  s^élèvent 
sur  la  pointe  des  pieds  pour  se 
grandir  ;  et  cela  ne  prouve  point 
qu'ils  grandineni  en »age$êê ,  etc» , 
mais    en  croissant  leurs  facultés 
morales  se  développent,  alors  ils 
]ieuvent   croUre    en.  sagesse •  — - 
Ll  aivitsa  est  chcb.  Serait-elle 
coite,  il  me  semble  qu'il  est  plus 
correct  d'employer  le  part,  on- 
gwkeniée  quand  elle  a  plus  de  vo<*- 
lurae.  Si  Vaeeroissêment  est  sensi- 
ble, elle  croii  et  n'est  point  gboi» 
-Les  jeunes  gens  eroisseni  covàme 
des  chamrpignons ,  les  jours  et  les 
lunes  eroisseni  ;  les  enfants  jffois- 
difseiil  naturellement ,  la  renom- 
mée grandit  à  l'aide  de)^  compères; 
le  chaud ,  le  froid ,  la  Ibrtnne ,  la , 
misère,  Tont  en  oagmentaint^'AMS^ 


choses  peuvent  cn/f7r«iiMen8Îblc- 
ment;  on  grandi/ vite;  —  en  aug- 
mentani,  l'embonpoint  va  jusqu'à 
Fobé«ité  (^). 

Krrbah  ,  s.  CaoïssâiiT. — Li  leunn 
et  s^osskrehan  :  La  lune  est  dans 
son  croissant.  — Adj.  Croissante ^ 
qui  s'accrott,   qui  augmente. 

Kbuiinb^,  s  .  CaoïssASCB,  augmon» 
talion  en  grandeur. —  Âg  di  Are- 
heinss  :  Age  de  croissance •-PréfiMl 
ft  ikfeAétnat  :  Prend re  sa  croUsance. 
—  Rikmandé  à  koturi  di  fé  Vfrah 
d^immfiso  kreheinss  :  Recomman- 
des au  tailleur  de  faire  la  redin- 
gote de  mon  garçon  bien  ample* 
On  sons-entend  quels  garçon  est 
dans  l'âge  de  croissance. 

Krbbior  ou  Kbikiss,  s.  Cbbval!» 
d  u-  bou  -Dieu.  —  Voy ..  Krihion» 

KasBioÛL^s.  Glardb, partie  spon- 
gieuse eu  vasculaire,  qui  isécrèle 
certaines  humeurs  du  corps. 

Kaant,  v»  Cbbrbb.,  évider  en-- 
dessous  de  l^œil  d'une  lettre  qui 
déborde  le  corps  :  fonderie. — /n-* 
êiser,  faire  une  fente  avec  un.in««- 
strument  tranchant.-Voy.  KaAis» 
KBBirt,  s.  GAtbad.  Pais  blamCi 
ovale.  —  Voy.  ff^asiai. 

KBBiiHBÉsft,  s.  Fbssoir  ,  outil  qus 
sert  à  fendre  ,  à  diviser.. 

Kbbp,  s.  Cbèpb,  étoSe  très-elairs^ 
—  Voy.  Rabss. 

KbbbI,  V.  CBÈRfe  ^friser  en  for- 
me de  crêpe.  —  Crépir,,  enduire 
une  muraille  de  mortier  ou  de^ 
plâtre.  —  Krépî  de  krain  :  Crépir 
du  crin ,  le  crin ,  le  faire  bouillir 
dans  l'eau  pour  le  friser. 

KBBFnBVB,    s.   RlBASDtBB,^fe*X 

pli  dans' le  drap,  dans  une  élofft.. 
On  dit  aussi  hourrekf^ 


émeeretire^ 
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frange  tÎMoe  et  ouvragée.-/.!  kre- 
pinn  de  hardakêin  esUu  d^or  :  La 
crépinnexia  dais  était  dW,  en  or. 

Kbisfkir  ,  8.  CatMii.  -r-  Lek<nph( 
fit  VSain-Krespein-:  Les  cordon- 
niers chôment,  fêtent ,  Saint -Gré* 
pin,  leur  patron.  —  Poirti  toss 
Sain-Krespein  s^os»  koir  :  Iroitçr 
le  limaçon ,  porter  tout  ce  qu'on 
possède  snr  soi. 

Krkspoi;,  adj-.  Catpu ,  très-frisé. 
— Le  moriânn  cfn  les  g^vel  kre$pou: 
Les  nègres  ont  les  cheveux  crépus. 
— Foiekrespina  e  Feuille  crépue  : 
Ibot. 

Cheweux  crépue ^  cheveux  frisés  .* 

LescA0ÔetM?crëtm<  sont  laineux, 
eourts  et  naturellement  bouclés  ; 
ceux  des  nègres  sont  noirs.  Les 
theveux  frisés  ressemblent  à  la 
erêpe,  ou  sont  frisés  avec  un  fer 
chaud. —  Voy.  Chivei. 

Kekss,  s.  Cbètb,  morceau  de 
ehair  dentelé,  plus  ou  moins  rou- 
ge, qui  vient  sur  la  tète  des  coqs, 
etc. ,  —  Condylum,  morceau  de 
chair  qui  ressemble  à  la  crête  du 
coq ,  et  qui  provient ,  le  plus  sou* 
Tent,de  la  syphilis... — Huppe  que 
plusieurs  oiseaux  ont  à  la  tète. — 
Kress  ai  moiow  :  Crète  de  morue, 
endroit  du  dos  de  la  morue  vers 
la  tête. — i(ress  dipehon  :  Arêtes, 
oslongs  et  pointus  qui  se  trouvent 
dans  beaucoup  de  poissons.  -^ 
JKress  d'6  tièr:  Crête  d'un  rocher, 
«a  partie  la  plus  élevée.  *t-  Kress 
di  pann  :  Arêtières  de  plâtre  dont 
ou  scelle  les  tuiles  fàilières^etc. — 
JKress  4e  gro  ohai  d^el  geanb  :  Crète 
du  tibia.  Yoy.  Muslir,  -r**  Kress  di 
ieu  :  Table  de  plomb  qui  se  place 
au  haut  d'un  loit.  Faîtière,  le  faite, 
le  comble,  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  bâtiment,  etc.  FaUage,  pièce 


de  bois  qui  termine  le  comble , 
et  sur  laquelle  s'appuient  les  che- 
vrons. L'ensemble  du  ctmibled'un 
bâtiment ,  etc.—  Kress  ;  Planure 
de  menuisier,  etc. 

Kbesson,  s.  Cmtssoiv,  genre  de 
plantes  crucifères  dont  l'espèce 
In  plus  connue  croit  dans  leseanx 
vives,  et  se  mange  en  salade,  avec 
une  volaille,  du  rôti.  —  Cresson 
alénois,  plante  crucifère,  à  saveur 
piquante ,  qu'on  met  dans  les  sa- 
lades pour  en  relever  le  goût.  — - 
Kresson  d*waitt  .-Carda  raine,  plan  te 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  : 
son  goût  approche  du  cresson 
proprement  dit.  —  Kresson  kontt 
Jiskârbu  :  PasseVage,  plante  cru- 
cifère antiscorbutique.  Jadis  on 
la  croyait  propre  a  guérir  la  rage. 

KBBssoim  ou  Rbissoittt,  s.  Pi- 

QDERBTTB  viVBCC  doublc. 

Kbetui,  s.  Ride.  —  Tubkbcdlb  , 
excroissance  très -raboteuse  qui 
se  forme  à  la  racine  de  certaines 
plantes  ;  et  qui  survient  aux  fèuiK 
les.  Les  truffes,  les  pommes-de- 
terre,  appelées  vitelotles^  sont 
tuberculeuses. 

KRBTLt ,  V.  adj.  Ridé.  — Tobir- 
cuLEVX. —  Si  vizeg  si  krettàie:  Sa 
figure,  son  visage  se  ride.  —  Il  et 
ffronkretlé  komn  inn  kag  :  Il  a  le 
front  ridé  comme  une  pomme , 
une  poire  tapée. 

Kbvu,  s.  Rogations,  prières  pu- 
bliques» accompagnées  de  proces- 
sions, que  l'Église  fait  pendant  le& 
trots  jours  qui  précèdent  la  fête 
de  l'Ascension. 

Kbbv,  s.  Pile  ,  côté  d'une  pièce 
de  monnaie^  oÀ  sont  empreintes, 
les  armes  d*un  souverain. —  /  n*n 
ni  kreu  ni  peie,  on  Ppeindreu  po  h- 
pî:\\  n'a  ni  croix  ni  pile,  on  pour- 
rail  le  pendre  par  Ips  pieds,  il  a>k 
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pat  un  oentime  dans  ton  gontiel. 
Krbo,  8.  Ceoix. —  La  croix  a  été 
sanctifiée  par  i.  C«  Myslère,  sacri- 
fice de  la  croix. —  La  sainte,  la 
Traie  croix ,  le  bais  de  la  croix  on 
le  Sauveur  fut  attachée — Prendre 
la  crois ,  se  dit  de  ceux  qui  s'en* 
gageaient ,  par  un  tobu  solennel , 
dans  une  croisade  contre  les  infi- 
dèles «>u  les  hérétiques  ;  et  qui 
pour  manque  de  ce  vœu»  por<^ 
taieni  une  croix  sur  feurs  habits. 
Yoy.  CroiMâd* —  Jadis  on  plantait 
une  croix  dans  la  lice  pour  rom« 
pre  les  charmes  et  les  enchante* 
ments.  Lisex  la  curieuse  chroni- 
que de  Gottfried,  Francfort ,  Sûr- 
le-Hein ,  1 54S. — Anciens  jurons  : 
Crois DieUf  croixdei.  C.  lUoridieu, 
juron  de  la  vieille  comédie.  Pâqnë 
Dieu 9  juron  des  anciens  rois  de 
France;  et  surtout  de  Louis  XI, 
d'infâme  mémoire.  Mori'Uahoum 
ou  Mahon^  par  la  mort  de  Maho- 
met ;  juron  ou  jurement  des  croi- 
sés. —  Faucillon ,  instrument  en 
forme  de  croix.  —  Dèboirdadour  y 
instruroenten  croix  pour  dépouiU 
1er  les  châtaignes  de  leurs  enve* 
loppes.— X'é  volév,  inofàto  poirlé 
noê$  hreu  :  Qu'en  voulex.-vous, 
chacun  doit  porter  sft  croix.— 
y*ov  la  dan  ?  no-»aian  fé  n'kre%k  : 
Vous  Toilâ,  enfin,  nous   allons 
faire  une  croix.  Se  dit  par  les^W. 
à  ce^ui  qui  s'est  fait  longtemps 
attendre  y  etc.  —  Kimain ,  ta  dné 
n^aidan  a  à  pàt  !  no  fran  n'kreu  : 
Comment,  tu  as  donné  un  liard  â 
un  pauvre  !  tu  as  délié  les  cordons 
de  ta  bourse,  nous  ferons  une 
croix.— f^o  iavé  Klè  rote  on  de  kreu 
di  toit  le  koleur  po  le  eei  ki  d'ket  io^ 
di  àmeinn  :  ne  geéman  noin  :  Vous 
savex  que  les  souverains  ont  des 
exoxx  de  toute  dimension,  pour  les 


flatteurs,  les  courtisans  :  n'en  par- 
lons point. — Traverse  ou  bârd'inn 
kreu  '  Croisillon^  traverse  d'une 
croix. 

Croix  f  peine  f  affliction ,  adver^^ 
<t/é,  iHbukUion^  calamiii^  fléau  : 

Dieu,  dit-ôn ,  nous  envoie  des 
crois;  elles  sont  relatives,  l^peip 
««est  plutôt  dans  l'esprit  que  dans , 
le  cœur  ^  le  dkagrin  est  la  ]>eine 
du  cœur  et  de  l'esprit.  Les  afflic- 
iione  conduisent  â  rabattement  ^ 
les  advereités  aux  tribulations;  les 
calamités  au  découragement  ;  lea 
fléaus  au  désespoir.  —  On  dit  par 
ei^agération  :  des  jMtnes  cruelles, 
éternelles;  des  chagrins  cuisants, 
mdriels,  etc. 

KaivHETT,  s,  Ceoix  di  far  Dim.— - 
SyUabaire.  — ^  jibécédaire,  etc.  — ^ 
Petite  croix,  peine  légère. — /  n'a 
n*ol  ex  p^titi  moketé  ki  ntâie  si  kren- 
keét  :  Il  n'est  point  de  si  petit  mou- 
cheron qui  n'ait  ses  petites  pei- 
nes ,  ses  contrariétés,  etc.  Pour  la 
profondeur,  la  justesse  de  la  pen« 
sée,  par  sa  simplicité  naïve,  ce^ 
'  proverbe  est  hors  de  toute  com- 
paraison. 

KaiÛBLi,  V.  CsoisiR,  disposer  en 
croix.  Fém.  Kbxûhla»  :  Caoisti.-^ 
Routes,  branches  qui  se  croisent.. 
—  Croiser  la  baïonnette,  le  1er. 
'-^  Bâtiments  de  mer  qui  vont  et 
viennent  dans  quelque  parage^ 
polir  attendre  des  vaisxeaux  enne- 
mis. -^  Kreûkhie  vèie .«  Chemin 
croisé.  —  Foss  kaval  kreûMaie  lo^ 
geanb  :  Votre  jument  chevale^  va 
par  des  pas  de  cèté^  foit  passer  le» 
jambes  de  dehors  par  dessus  celles 
du  dedans.  —  iTficroiser,  disposer 
l'ordre  des  fils  sur  l'ourdissoir,  lea 
croiser,  les  enverger.  ^^  Tout  on 
qui  est  croisé. 
KaivE,*  ▼«  CmiiIi^  tenir  poui^ 
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fTHi,  etc.  —  Krnféi,  H  w  méM 
hmêê  :  Croyet-le ,  et  il  tous  mè- 
nera loin  ;  il  y  ans  fera  Toir  du 
pays; il  tous  circonTÎendni.-£<#- 
fi  boukai  !  6  U  freu  krtmr  ht  le 
poiê  paneiêo  /•  êà  :  Est -il  joliment 
bête  I  on  lui  ferait  croire  que  des 
teisiet  sont  des  lanternes. 

FaîfBcrïnrBf  fair9  acerairê;  w 
faite  croire  y  t^en  foire  accroire: 

On  fait  croire  ce  qui  est  Trai- 
semblable,  plausible^  rationnel ^ 
on  fait  mccroire  ce  qui  est  eon- 
trouvé,  feux  I  mensonger."^  Areo 
nue  roode  franchise  on  m  foii 
croire  ;  a\ec  un  rain  amôur-pro- 
pre  on  $*ên  fait  orerof  fv«— Il  suiRl 
de  se  renfermer  dans  le  vrai  oU  le 
possible  pour  êe  faire  croire  $  il  ne 
suffit  point  de  4*en  fairo  accroire 
pour  être  cru. 

KftBvé ,  ▼.  GBiViai  rdmpre.  Faire 
éclater.  —  Se  crever  de  iratHil< 
fof, Crever  dane  to  jpeâii,  tTembon* 
poini:  pop. — Secrtif>er  de  traçai ff 
de  fatigtte  :  pop.  —  Crever  de  rom- 
faeeioH  ei  qttelquêfinê  d^horrrur.  ^ 
Ce  tour  n'a  jamais  été  employé 
en  bonne  compagnie.  -//  lee  cree^ 
de  bonne  chère.  Cela  peut  se  dire 
par  un  amphitryon  en  parlant 
d'un  parasite. —  Creœrderire.  Si 
l'on  ne  parle  pas  à  un  équarrisseor, 
à  un  vidangeur,  etc.  ditespaujfer 
de  rire  g  ee  dilater  la  raie. — Crever 
d'orgueiL  Malheureusement  on 
n'en  crève  pas;  et  ce  n'est  pas  la 
fauledeceux  qui  s'en  ballonnent. 
— Crever  de  rage.  Si  l'on  èn^^revait 
noua  verrioDS  la  fin  du  monde 
avant  d'entrer  en  1846. —  Te  Vpa 
'  iaiein  de  kalein ,  k'inn  irte-fif  de 
ma  d'Sain'Houbèr  :  Tu  es  le  pli«s 
Til,  le  dernier  des  hommes  4  puis- 
ses-tu crever  dé  rarge.  —  Si  noua 
en  eiceptont  les  élètes  du  l^ère* 


Dàe1iéne,ll  n'y  ji  plus,  en  Fiance, 
que  les  dictionnaristes  qui  ctè' 
tent  comme  les  académicien^. 

KsivBot,  s.  CaBvAsse,  fente  qui 
se  tait  à  ce  qui  n'entr'ouvre,  qui 
se  crève ,  etc.  —  Gea  de  kreveur  é 
pi  et  mi  g'râ  einn  n'a  é  geanbvs 
J'ai  des  crevasses  aux  pieds  et  mon 
cheval  a  des  malandres»  c'e^t- 
à-dire  que  les  plis  de  son  paturon 
son  t  ore  vassés.-Lf  meur  d  ei  kageio' 
a  de  làg  et  krevenr  i  Le  mur  de  I» 
cour  est  lésardé,  a  plnsieurs  té* 
sardes  —  Beaucoup  de  Watlnns 
diluent  ibree«iir  dans  le  sens  de  sea> 
rificaliony  décoche,  d'entaille» 
etc.  :  incorrect. 

Cretaeee ,  iéaarde  : 

Les  grandes  chaleurs  ftint  oro-t 
eestar  la  terre  ;  les  mauvaises  m** 
çonneries  occasionnent  des  lètar'^ 
deê. —  Les  murailles  comrtieneenl 
pûTsecrevaeeer;  et  les  cretalttès 
deviennent  des  létardea 

Kai ,  s.  Cai ,  voix  poussée  a^ee 
effort ,  etc.  —  Cri  àe  joie,  d'hoi*» 
reur,  etc. — Cri  pont  ordonner  oà 
empêcher  le  coure  tIPune  monnaie  t 
dans  le  sens  actuel,  âites  déeri 
pour  démonéHeer^  etc.  —  Cri  dk 
^^riê^  on  en  ferait  tin  dieu  — 
lètouffer  le  cri  de  ea  ocnecienck , 
en  a-t-il  dcb  étduffeùrs  l^-CH  do 
vive  le  roi ,  avec  de  l'argent  on 
ferait  crier,  vive  Cartouche!  — 
Cri  de  vive  la  Charte^  quand  elle 
n'est  pas  châtrée,  très-bîen.  — 
iV'urotV  fn'tftii  cri  aprèe  pielqu*un. 
Ça  vaut  cette  phrase  académique  : 
être  aprèe  affaire*  —  Voy.  le  der- 
nier alinéa,  pageVIIl  de  lA  pré- 
fece,  1"  colonne. 
CrieyClamentê{^)  : 

Les  crie  seni  plus  ou  moins  te- 

(*)  DéfinHiôâ  tfet  synoDynititei  :  ta 
SEtaiBR  DB  OBS  not%  tt/éUtè  i  i*àVtBB  née- 
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teiitisnpti;  les  elam^n  sqn^fon- 
fàseii  et  bruyantes.  —  Quand  on 
ne  braille  pas,  les  crié  siuit  arl|- 
enlës  ;  mais  les  clameurM  s'excli|- 
ment  à  tue  tète«  —  La  révolte  de 
rârae  Fditjeler  descrt>  d'indigna- 
tion. <—  Itoulant  $es  flott  impé- 
tueux, la  populace  Toroit  se»  clf- 

Ktixion  oti  Eiinoa ,  s.  Gbiuor • 
•Gbilloh  ,  petit  inêêcte  qui  aime  teê 
tieus  chauds,  et  qm  fait  un  bruit 
migu  et  perçant,  —  Cm-cai ,  grillon 
demeetique  :  terme  d'kiiloire  natu- 
rellm.-^  Chetal'du-bon-DieUf  grillon 
deê  champi*  — Si  lc|;rillonaime 
les  lieuj;  chauds,  le  cri-cri  parait 
aimer  le  coin  du  feu.  Mais  ne  se- 
rait-il pa.^  possible  que  lef^rillon, 
\ielit  insecte,  et  le  cri-cri,  dons 
l'état  de  domesticité,  ne  soient 
point  Sosies?  Pour  mon  compte 
ie  ne  vois  chet  le  domestique  que 
l'onomatopée  du  cri  du  grillon;  et 
ai  Je  ne  me  trompe  pas,  ]esdeus 
ne  font  qu'un.  —  Vous  avez  lu  : 
Ckeval'du'bon-dieu.  Lisex  taupe- 
y  ri f Ion. 

KtiHiDB,s.  Chaiiits,  pour,  etc. 
—  En  s'emparant  de  notre  krimeur^ 
les  Français  ont  hit  c rameur,  cré- 
flno«r;et  un t  greffé  le  \erbe  crémer, 
erémir^  craindre,  appréhender: 
Or  est  cili  mors  que  tant  urémoietit, 
etc.  Ceux  qu'ils  crniguai«*nt  tant 
sont  morts ,  etc.  —  Gea  n^krimeur 
di  lu  •  11  m'inspire  la  terreur;  -— 
je  l'appréhende ,  etc. 

tdée  de  ridicuh  par  êon  okjëi  ou  par  «•« 
«reé«.— SalmigoadM.— JD^riittfr  pour  •«- 
eand.  Cet t-il  tapé,  ça  !—  ^  «ay#  rênpeetê 
/•  en'  public  et  miprUe  le»  clameurs 
des  sots  —  Atec  sa  lanterne,  Biogéoe 
cherchait  un  homme.  c*est-à-dire  an  snge: 
i\  fit  chou  blanc.  Les  clameurs  des  sols! 
En  conaidérant  Le  nombre  dea  sots  ^  clo* 
muuts  çonpraad  eri  pMk. 


KbIr  R,  V.  &IUKGW  .-'KHni  de  dain  ; 
Grincer  l|^«  dei^ts,  les  serrer  les 
unes  C4>nlre  les  autres. — Dihé  don 
soyeu  dimw  ti  soléf  ni  fèv  nein  kri" 
né  vosêsôippO'Mobresêi  no  krapAu? 
Dites-moidoiiCyn^écliaut  princrini 
DO  (erez-youspasjurer  votre  mau- 
vais violon,  pour  que  nous  puis- 
sions jouir  du  droit  d'embrasser 
Dps  danseurs,  nos  particulières? 

Kiiss,  s.  CaaisT,  le  messie,  le 
Christ  promis  de  Dieu  dans  l'an* 
cien  testament.  Prétjédo  de  Jèsue^ 
il  ne  prend  point  l'art,  prépositif. 
— Bfi  kriss  d^ârgein  mi  koss  sfsein 
kâriuss  :  Mon  christ  d'argent  ma 
coûte  six  cents  florins  Brt-Liége. 

Kaiv-KOùa,  ft.CtÈvi-coEut,  grand 
déplaisir,  elc*  —  Regret  cuisant. 
—  ^vu  io  le  geoû  de  kriv-koûr  : 
A  voir  chaque  JQurdescrèveHsœur. 
Point  de  pluriel* 

KrohI,  V.  CBOQDni**— //«/  krohi: 
Il  en  a  pour  son  compte:  il  n'eu 
guérira  jamais.  —  Voy.  CrohL 

Kbob-hxhb,  s.  Cassb-noislttb  , 
petit  instrument  qui  sert  à  casser 
les  noisettes,  les  noix.*-  Des  casse- 
noisettes» 

Krôib,  s.  CbjlIBi  pierre  tendre 
etdàlcaire;  carbonate  de  chaux, 
etc.* —  Maladie  de  la  pierre ,  en 
parlant  des  oùeaux.  —  Kràie  di 
Franss  :  Blanc  d'Espagne,  craie 
trcs-di^isée.-^Lafift  krôie  :  Chiffres 
romoins,  mêlés  avec  des  signes  de 
conventions,  que  les  petite  bouti* 
quiers,  etc. ,  emploient  quand  ils 
vendent  à  crédit.  Ces  chiffres  sont 
faits  avec  de  la  craie;  les  regrat- 
tières  embarbouilient  portes  et 
volels  de  ces  sortes  de  chiffres. 

Kbuk  ou  FBBJft,  s.  Gim ,  perche 
munie  d*un  croc  de  fer  à  deux 
branches,  dont  l'une  est  droite  et 
l'autre  ouur|)ée.  -^  jÈcrochi  atou 
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rkrok  :  Gôfibr,  aocrocber  areo  la 
^afUfi.^^Krokdi  pehêu  :  Fitora, 
harpon^liRhoirde  pécheur.  Espa- 
dot,  C5[)èce  de  croc  pour  atteindre 
It»  poissons  au  fond  des  écluses. 

—  Krok  di  g'tà  :  Écaillou  ,  croc 
d'un  ciieval.  —  Krok  di  bot  :  Ta- 
quet, nom  de  divers  crocs  de  bois. 
Voy.  KwriûtL, 

Kbokstt,  s.  CotP.—  Diné  de  kro- 
keii  »o  le  deu  :  Donner  des  coups 
de  fenile  sur  les  doigts,  etc. — 
Coups  plus  ou  moins  yiolents.  — 
//  Q'Stawou  Wfamieuêê  krokett  : — Il 
a  reçu  un  coyp  dangereux, — jétu 
s  krokett  :  Avoir  uu  coup  mortel. 

KioR-PATia,  s*  Ghippi-sovs, celui 

qui  Fait  des  petits  gains  sordides. 

— Liatdtur^  qui  paie  iiard  à  liard. 

•  —  Avare,  ladre,  etc.— Voy.  Avâr* 

Kao&Tt,  V.  CiocHcrsa,  ouviir  à 
Faide  d'un  crochet ,  etc. — Chica- 
ner, poiutiller,  etc. 

KsG&TBG,  s«  Cbochbtaqb,  actîon 
de  crocheter.  Argutie^  raisonne- 
ment pointilleoXf  etc.  —  Voy.  ci- 
de^siius. 

Kroktbv,  s.  Chicànbub,  Ebgotbob. 

—  'Vimm  fat  n'aregi  krokteu  :  Tu 
es  un  enragé  chicaneur,  un  chi- 
canier qui  vétille,  qui  ergoté  »ur 
tout ,  constamment. 

Chicaneur,  ergoteur,  véiiiieur, 
chicanier^  chicaneur,  pointilleur  : 

Vergoteur  est  un  chicanier  de 
bas  étage  ;  le  chicanier  un  vétiU 
leur  renforcé i  le  chicaneur  est 
plastrono  de  mauraises  défaites; 
tous  les  esprits  pointus  sont  poin^ 
tilieun, — Les  ergoteurs  contestent 
par  esprit  de  contradiction,les  ré- 
lilleurs  pour  des  bêtises  de  bétes , 
les  chicanière  pour  un  zeste,  les 
chicaneurs  pour  une  virgule,  le 
pointilleur  est  aimable  comme  le 
péché  et  poli  comme  unoars. 


KaoL ,  s.  BovGLC ,  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  cheveux. —  El  et  pu- 
reiekomm  inn  rai/,  si  fai-t-ell  se 
krol  treu  feie  to  U  yeoû  :  Elle  est 
fainéante  et  bottcle  ses  cheveux 
trois  fois  chaque  jour. 

Kbolé  ,  Y.  BoDCLEB,  friscr^  etc. 
Voy.  ci-dessus. 

KaoNPia  ,  s.  Pohhb-db-i'bbie. — 
Le  kronpir  si  wetei  a  (oit  le  sàas  : 
JLes  ponimes-de-terre  se  mettent , 
se  mangent,  à  toute  sauce. — i^élé 
de  kranpîf  :  GriUer,  rôtir  des  pom- 
mes-de-terre.—  La  traduction  de 
notre  idiome  conduilsou venta  des 
singuliers wallonnismcs: dans  une 
réunipn  assez  nombrene  on  par- 
lait modes  et  pommes-de- terre. 
Une  élégante,  entre  deux  âge», 
argumenta  longuement  sur  les 
diverses  propriétés  du  précieux 
tubercule;  et  termina  en  disant  : 
«  Il  faut  que  je  mette  trois  ou 
quatre  cornes  de  chèvres  à  mon  mari 
avec  ses  champines ,  ses  oreilles  de 
lierres  et  ses  autres  viandes  (*).«  » 
Complimentée  sur  sou  étoquenoc» 
elle  ajouta  :  Mec/ieurs,  niCbdanies, 
toute  la  compagnie,  ainsi  que 
toute  la  charmante  chocketé^  eksè- 
l^rd  (etc.),  s'il  est  vrataque  j'aie 
bon  en  jasant  le  français  je  suis 
éloignée  de  nie  croire  une  oraieu- 
ge  (**)  — Voy .  Chanpeinn.  Kotnn 
di-gatt,  Oreie-di-Lio» 

KB0PAFi,adj.  NAiif,îNAiiTE, — Kro- 
panitelfcv  :  Haricot  nain,  pen  us. 

KeOPBU,  s.  adj .  TEAiaABD,  BàDAJCD, 

Hvsaed,  Laheir ^  etc. 

Kbopi,  y.  Caoupia ,  être  en  repos, 


(*)  Je  dois  servir  trou  ou  quatre  viie- 
lottes  à  mon  mari  quand  il  mange  dei 
grives,  de  lassludede  nàche,  etc. 

(**)  Messieurs,  mesdames,  s^il  est  vrai 
que  j'aime  à  m'esprimer  en  français,  etc. 
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stafpiniit,  en  ciirraptioo. — Retar- 
der.— Kropi  atà  le  voie  :  Lambi- 
ner^ musarder,  en  chemin. 

Kross,  8.  BtQuiLLB ,  sorte  de  bâ-> 
ton  sarmontë  par  une  petite  tra- 
\erae. — ^rille^  pm  «se  en  spirale 
avec  laquelle  les  plau'.es  parasites 
s'attachent  aux  corps  qui  les  joi- 
gnent. -  Li  vt  kali^il  eva-ta  kros$^ 
si  kùûr  eio  apret  h  k^tnér  :  Le  vieux 
paillard  y  il  ne  saurait  marcher 
sans  Ijéquilles,  et  poursuit  encore 
les  lemmes. — On  dit  crosse  d'ëvè- 
que;  de  fusil,  etc. 

Kboss,  i.  CtoÛTBy  partie  exté- 
rieure du  pain,  s'oppose  à  mie. — 
Gros  morceau  de  pain  où  la  croûte 
domine.— Pâte  cuite  qui  contient 
la  viande  d'un  pâté, etc. — Plaques 
plus  ou  moins  dures  qui  se  for- 
ment sur  la  peau  par  la  defisication 
d'un  liquide,d'un  fluide, sécrété  à 
la  surface.  —  Croûte  dite  de  lait 
des  enfants  à  la  mamelle. — Mau- 
vais, yicux,  tableaux. —  Dentelle 
éraillée,  etc. —  Chapon,  croustille 
frottée  d'»iil  qu'on  met  daus  la  sa- 
lade. —  lia  Vkàp ,  et  s'reinit  n'et 
pu  k*inn  krots  :  Il  est  galeux  ,  et 
son  ventre  e!»t  couvert  de  croule, 
ne  fait  plus  qu'une  croûte.  — 
Ess  a  se  kross  :  Se  nourrir  du  fruit 
de  son  travail;  séparer  ses  iuté- 
rèti  de  ceux  de  sen  proches. 

Kbossiit  ,  s.  CiousTiixB  |  petite 
croûte  de  pain — Vrille  de  vigne. 

Ksossi ,  s.  B^QoiLLAAB,  vieillard 
coHfbé  et  cassé  qui  se  sert  d'une  hé^ 
quille.  Voyez  venir  ce  béquiliard  : 
nini.  Serait-ce  voici  s'en  aller,  se- 
rait-on imberbe  ,  marcherait-on 
avec  une  ou  trois  bcqi|ille^,  il  suf^ 
fit  de  béqiiiller  pour  être  béquil- 
lard.Je  sais  que  lesdict  ne  béquil- 
leiit  qu'avec  le  bâton  surmonté 
d'une    tiav^^rye  ,  je    sais    qu'un 


T.  II. 


5«  L. 


▼ieillard  commence  à  béquiller; 
mais  en  fait  de  béquille  le  nombre 
ne  fait  rien  à  la  chose  ni  aux  cho- 
ses. Aucun  dict.  ne  souffle  mot 
du  iiém.y  cependant  la  femme 
qui  se  traine  À  l'aide  de  deux  bé- 
quilles pourrait, à  la  rigueur,  se 
dire  béquillarde. 

KaosTOR  ,  s.  GiiGifoir,  morceau. 
de  l'entamure  du  pain  du  côté  où 
il  est  le  plus  cuit.  Dernier  mor* 
ceau  du  pain.  — •  Lopin  ,  tnorceau 
do  quelipêe  chose  qui  se  mange  ei 
principalement  de  viande, —  Lises, 
et  principalement  du  pain. —  On 
dit  aussi  chi£Fon  de  pain. 

KaoTAL,  s*  CaoTTi,  fienle  de 
brebis  ,  etc.  —  Krotal  di  gatt ,  dt 
robett ,  di  sori  :  Grotte  de  chèvre , 
de  lapin,  de  souris. — ^Voy.  Stron» 
Kroté,  ▼•  FnimE,  etc.  «^  Voy. 
CMr. 

Kiou,  adj.  Cbu,  quin'estpas 
cuit.  —  Chanvre  cru,  qui  n'a  pas 
été  trempé  dans  l'eau.  —  Métal 
crUf  métal  tel  qu'il  est  sorti  de  la 
mine.  —  Discours  crus ,  discours 

libres-  Lisez  graveleux,  elc 

Krow  aiw  :  Eau  vire,  eau  qui  ne 
dissout  pas  le  savon ,  qui  ne  cuit 
pas  les  haricots ,  etc.  Krou-fier  i 
fonte  en  gueuses  {^y 

Kkodf,  s.  fiossB.  —  Voy.  of«- 
dessous. 


n  On  dit  fonte  an  guenset ,  en  mu- 
monx  ,  en  barreanz  ,  de  la  première  fo- 
sion  du  minerai.  —  Fonte  au  eok  ou  de 
moulage  \  c*ett-i-dire  celle  qu'on  dettina 
à  la  fabrication  dea  mécaniqaea ,  eio.  — 
Fonte  au  bois  (au  cbarbon  de  boia),  on 
d*affinage  ,  celle  qu^on  affine  pour  fabri- 
quer le  fer  battu.  On  Vemploie  depuis 
quelque  tempt  pour  fabriquer  des  ra- 
soirs ,  etc.  Le  secret  de  rendre  la  fonte 
malléable  n'est  guère  connu  que  des  ins- 
dustriels.La  statue  de  Gréirj  est  en  fonte, 
ainsi  que  le  pont  laroelUs. 

29 
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Kiovnsc,  §.  Bossu.—/!  et  krom* 
feu ,  mki  et  hahùû  :  U  est  bossu  y 
noué  et  raolntique.  Le  rachitisme 
icoiiMste  dans  la  courbure  de  Té- 

Inné  dorsale  de  la  plupart  des  os 
ong!«;  avec  gonflement  des  arli- 
eulations.  —  Voy.  Bos$ ,  Bosiou. 
Kkohwijh,  Cbcditè,  qualité  de  ce 
qui  est  cru. —  Métal  cru  ,  qui  est 
tel  qu'il  a  sorti  de  la  mine — Hu- 
incuT*s  crues. 

Krot  ,  Y.  ellipt. ,  Maeqceb  avec 
^e  la  craie.  —  En  nous  emprun- 
tant notre  crôïe,  les  Français  se 
aonl  éguleroenl  emparés  de  notre 
▼erbe  :  Croter  y  blanchir,  mar- 
quer» barbouiller,aTec  de  la  craie. 
Krct,  s.  Reste,  ce  qui  demeure 
d'une  quantité  ,.etc.  —  Deneerte , 
défruciUy  etc.  — Le  dômeetik  n'en 
^'let  krû  de  tnaUê  :  Les  domesti- 
ques, n'ont  que  la  desserte  des 
maîtres,  —  lia  d'né  Vtàf  pol  pt 
iPpoursaty  h  kru  ii  rivnet  ;  Il  a 
fourni,  prêté,  la  table  pour  le 
pique-nique  ,  le  défruclu  lui  re- 
tient de  droit.— /?ûcA4/'é  de  kru  : 
Faire  un  ro^'ïaton ,  des  rogatons , 
rétîhaufFer,  les  mets  qui  ont  été 
«ervis,  etc. —  lUeié  le  kru  d'hoeté  : 
Mettez  les  rogatons ,  les  restes  de 
'viaRd«»s  de  côté,  à  part.  —  ItO 
fnâva  kru  rivnet  â  rUaveûss  di 
hiel  :  Les  graillons  appartiennent 
aux  laveuses  de  Taiselle ,  aux 
souillons  de  cuisine.  —  l  d'meur 
ô  kru  apay  :  Il  reste  un  reliquat 
â  solder  pour  clôturer  le  comple. 
—  Jadis  reliquat  se  disait  dans  le 
«ens  de  desserte,  de  rogaton.  — 
/  toâgn  tfifi  pesê  to  le  geoâ  ,  eii^n 
fat  ti  nou  kru,  to  Upass  p'ol  gozi  : 
il  gagne  Cinq  francs  par  jour  ,et 
ne  met  rien  à  Tépargne  ;  tout  le 
fruil  de  son  travail  lui  passe  par 
le  gosier  f  il  mange  comme  un 


ogre  et  boit  comme  un  entonnoir, 

Kû  ,  t.  pass.  Cuit  ,  s'oppose  â 
cru  y  etc.  — Fém.  Cuite  —  Atn 
ê'pan  kû  :  Avoir  son  pain  cuit , 
avoir  de  quoi  vivre  en  repos.  Eu 
terme  de  troupier:  avoir  du  pain 
sur  la  filanche.  —  Sou  k^inn  kû 
nein  por  vo  feyl  broûié  :  Ne  vous 
mèlex  pas  des  affaires  des  autresi. 
Il  ne  faut  pas  s'ingérer  dans  les 
affaires  d'autrui.  —  Il  et  kû  :  Il 
est  cuit,  fliimbé,  il  est  tombé  dan!i 
la  poêle  a  frire  :  plais. 

Kt^HME ,  8.  Cuite  ,  ce  qui  com- 
pose une  fouillée,  la  quantité  de 
p&in  qu'un  fait  cuire  à  la  fois.  — 
Vov,  ct'dessou.s. 

KûuEG,  s.  CuFoi«,action  de  cuire. 
—  Pan  d'kûkeij  :  Pain  do  cuisson, 
pain  qu*on  fait  chez  soi. 

Rui  ou  KilI  ,  s.  Cuiller  ou  Cuil- 
lère, ustensile  de  table,  de  cui- 
sine ,  etc.  —  Le  cuiller  et  la  cuil- 
lère ont  longtemps  divisé  Ich 
savanUi  :  les  uns  étaient  pour  lui, 
les  autres  pour  elle  ;  et  plus  d'une 
perruque  à  boudins  a  sali  le  par- 
quet par  amour  de  la  science. 

RlIRELÛTT  ,  s.  CaiCillfE,  ÉCBAFPA- 
TOIRB,  FADX-FUYANT,  DtrAITE,  SCBIEH- 

FUGE ,  etc. —  Le  mot  v?al.  ne  se  dit 
guère  à  Liège. 

Kuiss ,  s.  Cuisse.  —  Cuiesai  , 
cuisse  de  sanglier,  etc.  —  Cifis— 
sard,  partie  de  l'armure  qui  cou- 
vrait les  cuis.ses  des  anciens  che- 
Taliers,  quand  ils  étaient  cùttumés 
en  fer, —  Droit  de  cuiefage,  droit 
que  le  seigneur  avait  de  placer  la 
jambe  dans  le  lit  des  luiuvellcs 
mariées  ses  vassales.  Il  me  semble 
que  ce  privilège  n'était  que  l'cx* 
tension  de  celui  de  jambage  ;  ou 
un  droit  de  fait  :  pour  mettre  une 
jambe  dans  le  lit  de  la  mariéC|  il 
fallait  de  toute  nécessité  y  metti-e 
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«uMn  lu  cuisse ,  etc.  -*  Toy.  la 
note,  j»»f»e  5-40  ,  !«'  vol. 

lCi:iTAX88,8.  QciTTAKcE,  ccrît  par 
leqce*  nii  déclare  qu'une  somme 
d'argent,  qu'une  redevance,  etc., 
a  ê\é  payée.  —  Débautur ,  quil- 
taf:ce(! 'honoraires  des  magistrats. 
—  Quitujt,  arrêté  ou  jugement  dé- 
fiiêilir^run  compte,  par  lequel  le 
comptable  est  déclaré  quitte.  — 
Vor.  Jkni. 

KciTKyT.  Quittée,  se  séparer 
d'une  personne  , etc.  —  lia  kuitè 
g'feumm  et  se  se  fan  po  imeU  arou 
n^chinaie  :  Il  a  quille  sa  femme 
el  ses  enfants  pour  vivre  avec 
iiîie  proHituée.  —  G^earpu  tropp 
di  m»(9ê  et  a'ea  kuiié  m'pless  : 
J*ovais  trop  de  n?aîlres,  cliacun 
me  donnaitsesordres,et  j'ai  quitté 
mon  emploi.  —  G'iv  kuill  di  vo 
complimain  :  Je  vous  liens  quitte 
de  vos  fîumplimenls, 

KiiiTT  y  s.  Tacbe  ,  l'ouvrage  ,  le 
travait,  la  besogne,  qu'on  donne 
h  un  ouvrier,  à  pliiMeurs  per- 
S4)niic**,  à  un  garçon  tailleur,  etc. 
BOUS  certaines  conditions  ;  dans 
Tin  temps  t|u*on  détermine.  — 
P^osn  waUê ,  dlnhnm  mi  Auitt ,  gi 
fondret  nCiovreg ,  vo  vieré  :  Mon 
m  ni!  te,  notre  bourgeois,  donnei- 
mfâ  ma  tâche  ,  je  broderai  mon 
ouvrage  ,  il  sera  parfait  ;  vous  en 
jur-ercz.  —  G'e/i  fai  ni'kuUt ,  ian 
srfird  ;  J'ai  terminé  mon  ouvrage^ 
achevé,  ma  besogne;  tant  mieux  ; 
qi:e  Dieu  en  ^oit  loué  — No  xovran 
af  Awf ff  .-Rous  travail lonsà  la  tâche. 
—  Abvbbbe  ,  en  bloc  et  en  tâche  , 
en  gros  et  sans  entrer  en  discussion 
de  détail.  Cette  i.ocvtion  adverbiale 
sent  en  dinble  son  Gros-Kcnc. 

KoiTT,  adj,  Qditte,  qui  est  li- 
béré de  ce  qu'il  devait.  —  Fo 
m*a9é  d'né  ôpelâr ,  yUvzet  einn  n'a 


reinêon  deu  :  soula  fai  kuHt  :  Tout 
m'avez  donué  un  soufflet,  je  voua 
en  ai  appliqué  deux  :  parlant 
quille  ^Vfiy.  Ekuitt. —  Geowànn- 
kiiitt  ou  doh  ?  Fesons-nous  paroli? 
le  double  de  ce  que  nous  avons 
joué  la  première  fois  ?  Voy.  Dob* 
KuLTF.CR  ,  s.  Culture  y  travaux 
pour  fèriiliîfer  les  terres. 

KuLTIVATbUR  ,     s.     CcLTIVATEUE  ^ 

celui  qui  cultive,  qui  exploite 
une  ferme ,  des  terres,  une  terre» 

Cultir aient ,  agronome  : 

Le  cultivateur  a  plus  de  prati^^ 
que  que  de  théorie  ;  Vagroncme 
a  plus  de  thé<irie  qne  de  pratique. 
—  Le  cultivateur  est  souvent  rou- 
tinier ;  ïagronome  est  toujours 
novateur. —  Le  premier  ne  traite 
guère  de  la  cultura  ;  le  second 
écrit  vaille  qui  vaille. 

KûnuLÉ  ou  Akûsiulê,  v.  CdxuleE| 
assembler ,  réunir  plusieurs  cho^ 
ses.  —Accumuler,  thésauriser, 
empiler  de  l'or,  etc. 

Cumuler,  accumuler;  thésau^ 
riser  : 

Cumuler  se  dit  en  parlant  des 
places,  des  emplois  :  les  cumulards 
sont  âpres  à  la  curée.  y4ci  umuler 
se  dit  en  parlant  des  immeubles 
et  des  espères  :  les  1é.«iiieurs  cl  les 
Hardeurs  accumulent,  llésauriser 
ne  se  dit  que  de  ceux  qui  font 
des  amas  d'or  ,  etc.  :  les  avares^ 
les  ladres  thr sourissent. 
'  KûR  ,  s.  CiiR  ,  peau  épaisse  de 
certains  aniin:iux. — Séronités  qui 
s'amassent  eulre  cuir  et  chair. 
— Atir  éi  geânn  vag  ;  Yachin,  cuir 
d'une  jeune  vache. — KHr  digatt  t 
Cuir  de  chèvre.  Cordouan,  cuir 
de  chèvre  tanné  de  Cordoue.  — 
Kûrdirossi  :  Cuir  de  roussi  ou  do 
Ruii.sic.  Son  odeur  a  la  propriété 
de  chasser   les  uiiles»  —  ^'regi 
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emii  kûr  ei  ckar  :  Pester,  biaqner, 
entre  cuir  et  chair*  —  Cuir ,  vice 
de  iangagê  qui  eann'sie  à  mettre  ,  à 
la  fin  dee  mote^  des  T  pour  des  S^ 
ou  bien  à  faire  vsage  ae  ces  mêmes 
lettres  sans  nécessité  pour  lier  les 
mats  entre  eux.  Gela  s  appelle  pa- 
taquès ,  pataqui ,  pataquîè^  :  si 
cela  ^ est  pat -à  vous^  n^est  poinM- 
à  lui  y  je  ne  sais  pafaquiès  (  pat-à- 
qu'est-ce).  Les  farauds  appellent 
tout  rbataclan  pat-à-kaille. 

Kûr  ,  Y.  Cdiub  ,  préparer  les  ali- 
ments par  le  moyen  du  feu.  — Se 
dit  en  parlant  des  fruits  que  le  so- 
leil mûrit.  Conséquence  :  Le  soleil 
cuit  les  noisettes.  Le  soleil  aoilte  les 
noisettes,  etc.,  et  ne  les  cuil  point. 
—  Kûr  de  vai  et  for  :  Cuire  du 
▼eau  au  four.  —  âfi  klà  mkû  : 
Mon  furoncle  me  ouit,  me  cause 
des  douleurs  aiguës. 

KûRAi,  s.  DoiGTiBi ,  ce  qui  sert  à 
couvrir  un  doigt.  Ne  se  dit  guère 
que  des  doigtiers  en  cuir. —  Voy. 
beukei. 

KoRAiB ,  s.  CuBftB  y  pâture  qu'on 
donne  aux  chiens  de  chasse. 
Comme  le  chien  happe ,  c^est-à- 
dire  qu'il  saisit  ayidement ,  sur- 
tout les  viandes  ,  il  me  semble 
que  de  là  vient  ce  proverbe  :  âpt^ 
à  la  curée,  être  très-avide  de  gain, 
de  butin.  —  Défendre  la  curée 
aux  chiens.  Les  empêcher  yio- 
lemment  d'approcher  de  la  curée. 
— Mettre  les  chiens  en  curée,  leni; 
donner  plus  d'ardeur  par  la  curée 
qu'on  leur  distribue. 

KUB  DAIll  ,    s.    CORB-DBRT,    petit 

instrument  en  ivoire  pour  net- 
toyer les  dents.  —  Le  si  kUnn  ma» 
niet  Vde  boleie,  n^on  nein  mesAh  di 
huf'dain  :  Ceux  qui  ne  mangent 
que  de  la  bouillie,  nonl  pas  be- 
Boindeoure-deuL-Voy.  Curdain. 


tjiwi  f  B.  Cuba  ,  prêtre  pourm 
d'une  cure. — Kan  ipM  s^olknrè 
igott  s^ol  mârli  :  Quand  le  mailra, 
le  chef,  récolle ,  ses  subordonnés 
glanent.  Quand  la  fortune  acmrit 
à  un  homme  gém'-reux  ,  ceux  qui 
Tentourent  s'en  ressentent  ;  — 
beaucoup  de  personnes  en  ont 
quelques  bribes.  —  fVArdè  p*ol 
becht  ie  de  kuri  :  Conserver  pour  la 
bonne  l>ouche. —  Voy.  Bok^ 

Rubé,  V.  EssoBBB,  exposer  k  Tair 
pour  fiiire  sécher ,  étendre  sur 
l'essui  pour  mouiller ,  aérer  et 
blanchir  (*).  —  Mettre  des  toiles 
sur  l'herbe  au  bord  d'une  rivière^ 
d'un  ruisseau,  et  les  arroser  plu- 
sieurs fY>is  pendant  la  journée  : 
terme  de  blancherie  ou  de  blan- 
chisserie.— Voy.  Bouwress. 

KuBEG ,  s.  EssDi ,  lieu  où  Ton 
étend  les  toiles  éerues ,  le  linge  , 
pour  faire  sécher  ,  blanchir,  etc. 

KcBEiB,  8.  Cbarogrb,  rofps  d^une 
bête  morte  en  corruption.  —  Corps 
usé,  corrompu  par  la  maladie  :  fig. 
et  iron.  Celte  définiiion  serait 
excellente  dnns  le  dict.  des  équar- 
risseurs. — Tin^et  k'inn  kûreie  .-Tu 
n'es  qu'une  femme  de  mauvaise 
vie ,  etc. 

KcBEu  ,  s.  CvBETTB,  instrument 
de  chirurgie  qui  sert  à  ramasser 
les  pierres  dans  la  vessie.  —  Ins- 
trument de  marine  pour  nettoyer 
les  pompes.  ^ 

KÛTNaIx  ou  KÛTT,  s.  y  FODBBtB,  80 

dit  particulièreniept  en  parlant 
desbriques.^AT^iuifedt  jMtirsot'  •* 

(*)  Un  orîtiqiM  me  dit  un  jour  ije  suie 
BON  LA,  et  je  vous  affirme^  vous  obsbbvb, 
qu*ûêêorer  est  ranci  ;  il  faut  mbttbb  au 
tbbt.  Âprèt  ravoir  remercié ,  je  lui  ob- 
jectai :  le  linge  j  mis  au  vert ,  pourrait'- 
tftrs  mis  au  noir  par  tes  ckeeauJt.  -mm  Ça 
«*  dit  rien ,  me  fit-il. 
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Chandronnëede  pummesde  ferre, 
etc« ,  pour  les  ci^chon». 

KAthé,  t«  MitonniiRi  kire  cuire 
doucement.  — Ebouillir,  dimi- 
nuer à  force  de  cuire,  de  bouillir. 
—  Ley  kûtné  Vhouyon,  i  seret 
meyeu:Laïase%  mitonner  le  pot  au 
feu  9  il  en  sera  meilleur. —  Fo  !ey 
tro  fair  iûtné  Fsop;  el  va  divni  a 
rein  :  Vous  laisser  ébouillir  la 
floupe  ;  elle  Ya  se  i-éduire  a  i  ion , 
il  n'en  restera  plus. 

KuTAis,  8^  t.DTKB^  co  qui  se  fiiit 
i  la  fois  dans  une  cuve* 


Kivt,  r.  CtvEs.drmeurerdans 
lu  cuve:  se  dit  du  vin  nouveau 
qu'on  y  laisse  avec  la  grappe,  du- 
rant quelques  joura,  pour  qu'il 
fermente,  etc.  —  Hèler  plusieurs 
sortes  de  vins. 

KuTÂyadv.  QoiA  (parce  cpie). — 
FoU  la  a  hiiyà ,  ti  H'meur  U  bok  i 
iâg  komm  ô  hàbin^nm  :  Te  voilà  h 
quia  ;  au  bout  do  ton  latin  |de  ton 
rôlet,  tu  restes  la  bouche  ou-<- 
vci  te  comme  un  benèi|  un  jo- 
crisse,  etc. 


L. 


L,  IS»*  lettre  de  l'alphabet.  De 
même  que  tous  les  autres  carac- 
tères alphabétiques,  /est  mascu- 
line. Votons  voib  la  donble  con- 
sonne U  liquide.  Que  signifie  la 
mouillure?  zéro;  et  lesdiclionna- 
listes  et  les  grammairiens  gardent 
un  prudent  silence  sur  Tabsurde 
dénomination  ;  ou  si  l'on  veut  sur 
le  qnasi  tétagramnie.  Gattel  l'ha* 
bille  à  l'italienne,  l'Académie  et 
ses  serviles  en  fent  un  a  y  t ,  etc. 
En  présence  de  ces  disparates  hié- 
roglyphiquesn'a-t-on  pas  le  droit» 
dédire? 

c  Aimes-votts  le  gâchis,  on  en  a  mit 
pirtoat?» 

Ne  pouvant  me  ranger  sous  la 
bannière  Qattel,  sous  celles  de 
l'Académie  9  etc.  Je  figure  la  voix 
prétendue  mouillée  telle  que  je 
la  comprends:  bailli^  bau  L'Aca- 
démie, eto.j  ioyif  o'esl-i-dire 
ha-i-f^f  Gattel  la  revêt  de  son  té- 
tagramme,  glie,  cela  ÎA'iïbaglfe. — 
Bille,  billet,  bouilli,  cédille, 
grouiller ,  merveille ,  quille ,  sil- 


lon. Je  prononce  :  bie ,  byeif  Ion», 
cédie^  grouyer  ,merveie,  gifte,  sycHi. 
• — Mouillez  après  at,  et,  owt,  et 
toujours  f/Zdans  les  mots  :  évei//er, 
bai//er,  vei//er,  soui//ure,  gri/- 
/ade,  gri//er  ,  etc. ,  etc.  —  Voy. 
plus  bas.  —  Mouillez  /  final  :  ai/, 
bai/y  camai/,  cercuei/,  deui/,  é- 
waïl,  fauteui/y  fenoiii/,  gri/,  mai/, 
œi/,  ortei/,  viei/.  Tous  ces  mots 
ont  la  voix  ta,  aie,  etc. — Gentil, 
adj. ,  je  prononce  ce  mot  en  is 
quand  il  est  suivi  d'un  com- 
plément qui  commence  par  une 
voyelle  :  un  gentie  enîani.  Quand 
il  estfcm.,  //est  toujours  liquide: 
genti//e,  spirituelle,  etc.  {geniie). 
Gentilhomme,  gentilshommes  pro- 

(*)  N^ayant  trouté  que  des  signet  arliî- 
traires ,  pour  figurer  les  sons  dits  mouillés, 
je  m'adressai  a  plusieurs  de  oeai  qui  a- 
▼aient  pris  Tinitiatite ,  en  les  priant  de 
m*en  donner  Pémission.  On  jugera  de 
mon  ébahisseroenl  quand  je  reeonnos 
me  prononciation  dans  sa  plus  complète 
komogénité.  Hais  n^osant  manifester  me 
•nr prise ,  je  me  /S«,  entre  cuir  eteheir: 
cela  est  mais  ça  ne  se  peut  pas. 
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noncpx:  gentiehomme,  gentizhom- 
ff»^«.  Quant  À  geniilhommeau ,  gen^ 
tilhoMfnet  m  ,  g,^ntilhommfère  ,  je 
conseille  de  iic!es  (ittirnliser  qu'à 
la  fin  des  iudU.  En  fiiiis^nnt  avec 
]e  mouillé  y  le  liquide,  le  fluide, 
etc.  Jebisqne  en  voyant  le  gâchis 
BOUS  tous  les  costumes,  et  je  re- 
marque que  beaucoup  de  gens  ne 
savent  ^ur  quel  pied  danser,  est- 
ce  du  Tard,  du  porc  on  du  cochon? 
Tollà  le  hic.  Cependant  un  tilde 
deconveniionou  tout  signe  quel- 
cx>nque,  suffi  Fait  pour  lever  ton  tes 
les  difficultés.  Il  y  aurait  un  autre 
moyen,  ce  serait  d'uniformiser 
les  langues  de  TEurope  en  les 
soumettant  à  un  alpliabet  com- 
mun. Quelques  savants  s'en  sont 
occupes  (*),  d'autres  l'attendent 
les  bras  ouverts.  Depuis  quelque 
trois  mille  ansJesJuiBi  attendent 
leur  Messie  dans  cette  posture. 

Mots  dont  /  final  est  nul  :  baril, 
chenil ,  coutil,  fournil,  fusil,  Gen- 
til nom  propre  de  nation,  MeniU 
Montant,  outil  :  bari  usé,  étroit, 
couti  écru,  fourni  incommode, 
ftui  à  deux  coups ,  les  Genti-^zè'^ 
taient  idolâtres,  etc.  Les  Parisieus 
vont  se  promènera  !/'ni-Afon/fln< 
outi  acéré.  Les  u ns  ne  prononcent 
que  babi  (babil),  TÂcadémie  fait 
babi  y  y  Galtel  bague  ou  babiglie; 
mais  comme  le  double  //  tJe  ba  - 
bi//ard  se  mouille,  je  prononce 
babie. 

Prononciation  de  //  avec  le  son 
simple  et  naturel  :  allant,  aVéo, 
nlîcr,  etc. ,  alléger,  etc. ,  ballade, 
balland(»ire ,  ballet ,  ballonner , 
etc.,  ballatine ,  cellerier,  cellule , 
etc.,  échelle,  falloir,  folle,  etc., 


(')  Domergne  fi  Merle  ont  voulu  ame- 
ner d*hcureu8ei  modifictttioui  :  bernique. 


follet,  etc.,  bille,  Lillois  mallette^ 
etc.,  mellet  mellier,  milliaiie 
milliard,  mîllia!«<ie,  million,  ]iel- 
leron,  eîc , pelletier,  etc,  queile^ 
qnellemcnt,  ralliement,  rallier^ 
rallonj;e,  rallonger,  etc. ,  rallu- 
mer ,  etc. .  seller,  etc. ,  sellette , 
sellier,  tellement,  tranquille, 
tranquillement,  tranquilliser,etc. 
villageois,  ctn.,  villancllc.  —  On 
voit  que  \e  ne  rapporte  pas  les 
mots  très-usités,  tels  que  Gille , 
Gillette ,  mille  ,  ville,  Allemand  ,. 
étenuMÎejnent,  etc.,  etc.  Pronon- 
cez alant,  aie,  etc.  £n  lisant  de 
la  prose,  et  dans  la  conversation, 
dites  :  Âlman^éternelment^  etc. — 
Faites  sonner /-/dans  les  mots  qui 
suivent  :  achillée,  achilléide,  aU 
lécher,  elc,  allégorie,  allégoriser^ 
etc.,  a! léguer, etc.,  alléluia,  Allô- 
broche,  allodial ,  allouer,  etc., 
allusion  ,  Apollon  ,  appellation  , 
Bellérophon  ,  belligérant,  etc., 
belliqueux, Bellonne,  bellonaire, 
Calliope ,  (;ollaborateur  ,  collaté- 
ral, etc.,  coUaleur,  collatif,  col- 
lision ,  colloque,  colloguer,  etc.. 
collusion,  congellation,  congel- 
1er,  etc.,  Elléboi^,  elléborine, 
ellipse,  etc.,  apeliation,  cqui— 
polîence ,  follicule  ,  folliculaire , 
^gallicisme,  gallican,  gallique, 
helléniste,  Hellènes,  palladium, 
pollen,  pallinm,  pellicule,  poU 
lion ,  polluer,  etc. ,  Pollux ,  solli- 
citer, etc.  sollicitude ,  sollicita- 
tion, Stellionat,  Svlla,  syllepse  , 
sillogisme,  i»yl logistique  ,  tollé. — 
Inutile  de  dire  que/-/  se  fait  aper- 
cevoir dans  les  mots  qui  ont  la 
figure  de  ceux  que  je  rapporte. 
— Celui  qui  s'est  occupé  de  pro- 
sodie, un  lecteur  pénétré  de  son 
sujet ,  trouve  dans  //  deux  vuîx 
plus  ou  moins  soutenues  ou  s^a- 
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nonitsantd'une  manière  relative: 
•oiilenez:  nation  bc/  /iqueu&e^  >il 
foMicalaire.  Laissez  fléchir:  alla- 
dîaly  allouable.  Dans  tous  les  mots 
qui  commencent  par  tV/,  les  deux 
consonnes  se  prononcent  j  ^onte- 
nei:  i//c(;al,i//ibéral,  i//icite.  Flé- 
chissez :  illisible,  illuminés,  etc. 
L  se  prèle  à  rexpre^^ion  des 
tend  ressentiments:  Andromaque, 
YCQve  de  Hector  (*)  ou  d'Hector), 
baissait  et  redoutait  Pyrriis,  dont 
elle  était  la  prisonnière ,  elle  lui 
dit: 

«  Puii  qu*une  fois  le  Jour  tous  louffret 
quo  je  voie 
m  Le  êeui  bien  qui  me  reste  et  d^Uector 
ei  (le  Troie , 
•  J'aXUUê  f  Seigneur ,  pUturer  un  mo- 
ment avec  lui.  • 

Pyrrus,  feijjuant  d'être  atten- 
dri ,  répond  s 
...  .jélUt^  Madame,  aUeM^  voir  Totre  fila. 

Il  hudrait  être  dépourvu  dln- 
tetligeiice  et  de  sensibilité  pour 
dire  vans  attendrissement  :  Tai- 
iaiê  Seigneur  pleurer,..,  JUe», 
Jîadame ,  a  liez ,  etc.   , 

On  a  débattu  cette  quenlioii  : 
.prul-nu  rimer  iU  awc /ih  sans 
articuler//?  Aujourd'hui  chacun 
prononce  pss  et  personne  ne  dit 
tZstdevant  une cnnsonne:  m  serait 
ins4>utenab!e.  5<>it  avciVioii  pour 
df/-f7^soit  pour  roffiiicr^lteaucoup 
de  nos  bea'ux  diseurs  l'in ploient 
Çtti  dii;  et  vont  jusqu'à  IV  eupho- 
nique :  Quirdi.  A  propos  de  cet 
r,\\e  serait- il  pas  de  ri[{ueur  dans 
le  tour  suivant  ?  çue  çMi  91/e  ce 
soit, 9 «t'y  etc.  C'est  à  notre  Tribune 
que  ces  qus  qui  que  qui  ont  été 

(*)  Il  me  tcmblo  que  le  H  de* ce  nom 
propre  devraîu-êlre  ransé  {lormi  lea  h  dits 
aipiré«. 


f  onnésieto.  :  ils  sont  encore  chauds. 
Que  nos  pères  conscrits  pronon- 
cent :  leur  oracle  e&t  plus  sûr 
quer  celui  de  Calchas. 

Beaucoup  d'auteurs,  etc. ,  font 
suivre  o«  et  ei  de  /'  euphonique  : 
où  /'on  ira,  ei  /'on  allait. Sans  f  le 
hiatus  serait  insoutenable.:  où  on 
ira  y  si  on  avait,  —  Chacun  sait 
que  /'  s'emploie  pour  le  ou  la  de- 
vant une  Toyelle  ou  A  nul  :  thMi 
ne  fait  pas  le  moine ,  l'àme  est 
immortelle.  —  Son  naturel  com- 
mençant les  mots  et  entre  deux 
▼oyelles  :  L'é/éphant  est  un  ani- 
mal utile.  —  Chiffre  du  Roi  des 
Bel|;es  rt  de  plusicura  roin  de 
de  France.  Deux  /  enlacés  n'ex- 
priment qu'un  même  nom.  — 
Abréviation  de  Leurs  Majestés , 
Leurs  Altesses  :  LL. ,  MM. ,  Al.  — 
H.  A.  C.  L.  :  Maison  Assurée  Contre 
L^incendie.  —  L.  Livre  :  /.  de 
comm.  Après  K  :  pierres  d'un 
édifice  qui  servent  a  construire 
les  colonnes.  —  Alchimie  et  an- 
cienne chimie ,  un  composé  d'ar- 
gent, etc.  —  L  ;  les  dieux  Inrer*. 
—  L  :  Libertus  ,  Liberta  ,  afîran* 
chi ,  etc.  —  L  :  KO,  avec  !a  barre 
hoiizontale  :  L,  K0,000. 

Quand  le  entre  dans  la  com- 
position d'un  nom  propre,  / 
est  minuscule  :  Charles-/e-Chau- 
ve«  Lnnis  /e  Gros.  Reniarq  uon», 
en  passant ,  que  la  plupart  de 
ces  noms  ne  furent  d'abord  que 
des  sobriquets.  Etant  devenus  ap- 
pellatifs  ils  se  lient  par  le  tirel  : 
Charles- ie- Téméraire. 

Li!  inlerj.  Cikl!  ^.01MB^T!  Par 
ellipse  :  Allons,  donc  !  dah  It  pen-ez- 
voBs? — S'emploie  pour  fredon- 
ner l'air  (l'une  chanson  :  la  la  la^ 
etc.  —  Note  de  la  gamme  et  signe 
qui  représente  celle  note. 
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LiB 


LAB 


Li ,  adr.  Li,  sert  à  dëiSgner.— 
/  n'a  pu-Ba  dit ,  li  ko  et  la:  C'en 
est  fail|  la  plaie  est  là,  il  fiiut 
mourir. — Il  a  la  d%o  in  êokai  k*inn 
va  nain  ;  Il  y  a  là^leMoiis  quel- 
que choie  qui  me  dëplallj  quel- 
aue  fer  qui  cloche.  —  X/imm 
Jhhèv  lai  vota  n'afv^vie /  Que  me 
dilet-TOUi  la? que  m'appienei- 
YOiia?  YoiU  qui  est  surprenant  I 
inconcevable  ! —  Si  n*et  natif  /!m, 
e^Bêi  êiêê  là  :  Ce  n'est  pas  elle,  c'est 
celle-là. —  yo  Favè  volou^  iirév 
di  hf  ^inn  n'm$t  m'elpu;  ni  fô  ni 
yoit  :  Tous  Tavet^-Toulu^  tirex* 
Tous  d'embarrss  ;  je  m'en  lave  les 
mains*  —  Les  Wnl.  emploient 
souYcnt  réêê  dans  le  sens  de  la  : 

—  Z>tJiioniii  à  rets  :  Restons-en  là. 
Labiiib,s.  I.abuoe^Labooiagb,  art 

de  labourer  la  terre.-LABBiiB,lra- 
-vail  pénible.  —  En  I.  d'impri.  : 
ouvrage  de  longue  haleine  el  tiré 
à  très^grand  nombre  :  s'oppose 
à  ouvrage  de  ville,  c'est-à-dire 
à  un  ouvrage  de  peu  d'ëtend  ue  et 
tiré  à  petit  nombre  <  ouvra^^e  de 
ville  nie  parait  un  contre-sens  ;  et 
je  le  déconseil  le  aux  typographes. 
-*  Jouir  du  frnit  de  Sft  lakeurs  ; 
vivre  de  son  labeur,  bien.  — 
Jlore  de  ces  eortee  de  pkraêes^  il 
neêi  guère  usit^  que  dans  la  poé%ie 
et  le  style  soutenu.  — Si  tes  diet. 
n'ëlaieni  pas  graves  et  sérieux,  je 
cruiraisqu'il  iiousfont  un  paquet. 

—  Ûett  de  icaitt  et  labeur  :  Mettre 
des  piairîe»  en  labour.  —  lA  la* 
boureg  de  leyir  et  ter  el  pu^%àkt  ki 
le  si  de  kràss  :  Le  labourage  des 
terres  meubles ,  légères ,  est  plus 
aiiéy  plus  facile ,  que  celui  des 
terres  grasses ,  argileuses. 

Labeur,  labour,  labourage  : 
Les  terrains  en  friches,  etc. ,  se 
mettent  en  labeur.  En  I.  d'agri- 


culture  on  dit  labour  de  la  façon 
qu'on  donne  aux  terres.  Le  /a- 
bourage  est  Tart  de  labourer  et  le 
travail  du  laboureur. 

LlBOBÉ ,  V.  Ehbberbi  p  couvrir 
de  bran,  de  matière  fécale.  — 
Ekbovbb  ,  couvrir  de  boue*  —  Sa- 
lir,  couvrir  de  saletés,  d'ordures. 
—  Noircir,  etc. 

Laboubé^  V.  Laboubbb,  retourner 
la  terre  avec  la  charrue,  la  houe  , 
etc.  Par  analogie  :  Les  taupes,  la- 
bourent  les  prairies,  les  jardins , 
etc.  —  Quand  l'ancre  ne  s'accro— 
che  pas  de  manière  à  retenir  itn 
bâtiment,  elle  laboure.  —  Un 
cheval  qui  butte  laboure  le  ter- 
rain. Les  dict.  labourent  les  |Mii- 
trines  avec  un  poignard  ;  et  les 
femmes  se  labourent  le  visage 
avec  les  ongles.  Quant  an  poi- 
gnard il  trace  des  sanglants  sil- 
lons. 

Labouabij,  s.  Labovbbob,  cultiva- 
teur. —  Bâton  pour  labourer  le 
sable  d'un  ni<mle  :  Fonderie. 

Labibbihtt,  s.  Labybuitob  ,  clos, 
rempli  de  bois  et  de  LâtinientM, 
inextricables.  Celui  do  Crète  tut 
bâti  par  Dédale,  et  lui-même  y 
fut  renfermé  ainsi  que  le  Mtiui- 
taure.  —  Voy.  Mons.  Ou  dit  que 
celui  d'Egypte  servit  de  modèle 
au  premier. — Jardin  ou  petit  b«iiH 
construit  de  maniérée  s'y  égarer*. 
-—Grand  embarras;  complication 
d'affaires  embrouillées.  —  Cavité 
intérieure  de  l'oreille. — C'ess-tà 
labireintt  a  nein  si  sechi  foû  :  C'est 
un  labyrinthe  inextricable ,  une 
affaire  embrouillée  à  n'eu  pou- 
voir sortir. 

Lahtjrinlhe ,  dédale  : 

On  dit  labyrinthe  de  toute  plan- 
tation, elr.  ,  disposée  sans  mé- 
thode, el  détûle  do  ce  qui  est  con- 
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fus,  inintelligible.  —  Il  faudrait 
le  fit  d'Ariane  pour  sortir  du  laby- 
rinthe formé  par  un  homme  sans 
{^oût.  On  .«e  [)erd  dans  le  dédah 
des  lois,  des  procédures  et  de  la 
chicane. 

Lâ0,  adj.  LiÈPiB.  Toy.  Lep. 

LlG,adj.  Large,  s'oppose  a  étroit, 
i  long.  —  j^vu  rkon$iensê  pu  lAg 
ki  le  êpal  s  Avoir  la  conscience 
plus  large  que  les  épaules,  qu'une 
manche  de  chemise.  —^  Il  et  lâg 
arou  le^zaidan  de-MÔU  :  Il  fait  du 
bien  d'autrui  large  courroie.  — 
lia  itu  Ion  et  làg  :  Il  a  beaucoup 
voyagé,  il  a  parcouru  beaucoup 
de  pays,  de  contrées  lointaines. 

—  Drori  de  gran-»o4ie  et  n'  làif 
gaw  :  Ouvrir  des  grands  yeux  et 
rester  la  bouche  béante.  —  IVi  fé 
nein  li  etreûti  kan  v*Meêiè  si  làg  : 
Ile  faites  pas  la  bégueule ,  soyez 
rauina  timorée;  votre  conduite 
ne  répond  point  aux  apparences. 

Lah,  9.  LAI88I9  chaîne,  cour^ 
roie,  pour  attacher  les  chiens.  — 
Kidûrà  chein  al  lah  :  Conduire  un 
chien  en  laisse.-Yoy.  yétag.  ElahU 

LiHÔ ,  s.  8*oppose  à  LlYl ,  Rez- 
pb-CbaussAb.  —  Dimoré  $6  la/iô: 
Habiter  un  étage  supérieur. 

Lai,  adj .  Laid  ,  s'oppose  à  beau, 
àjoli.  —  fes  fai'-taléf  s^esH  pu  lai 
k*  Chawi  (^).  Il  se  donne  des  beaux 
nirs,  fait  la  roue,  et  il  est  hideux. 

—  El  et  pu  laiit  k'inn  mârtikoU 
et  ê'  peims  osêi  bel  kUnn  ang  : 
Elle  ett  plus  laide  qu'une  guenon, 
et  elle  se  croit  une  seconde  Vénus. 

—  /  u*a  nol  laiti  hantreie ,  bein  ; 
fnni  il  einn  n*a  d'aregi  màssUt  : 
Quand  on  aime  il  n'y  a  pas  de  lai- 
des amours  ,  soit  ;  mais  il  en  est 

(*)  Chei  les  Liégeoii,  CAairi,  est  Tune 
dft  leurs  notabilités  en  laideur. 
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de  sale».— *  Ceês^fôlaiboket:  C'est 
une  petite  laideron. En  v.  franc.  : 
Laidasse,  Laidurie  a  signifié  dif- 
formité ,  horriblement  laid. 

Laidecb,  s.  Laidoeb  :  trè«'-v. 

Laingag  ou  Laingueg,  s.  Lav- 
gagb,  se  dit  des  articulations  voca- 
les qui  rendent  les  pensée?.  — 
Idiome  d'une  nation.-Cm,  chant^ 
dont  les  animaux  se  servent  pour 
se  faire  entendre.  Nous  avons  plus 
d'un  livre  qui  traite  du  langage 
des  volatiles;  il  n'existe  que  des 
aperçus  sur  ceux  des  animaux  , 
soit  bipèdes  soit  quadrupèdes. 
Chaque  tangue  a  son  génie,  et  si 
le  braire  de  Tàne  a  quelque  rap- 
port prosodique  avec  le  grogne- 
ment du  pourceau,  les  indieidus 
ex  priment  des  p«ft«ée«  différentes. 
J'espère  que  cette  distinction  n'é- 
chappera point  aux  savants  qui 
aborderont  en  grand  la  matière. 
En  France,  les  anciens  antenrs, 
remplaçaient  le  mot  Inngage  "phr 
le  mot  latin,  —  Ils  parlaient  plu^ 
shiorts  latins  :  Ils  parlaient  plu- 
sieurs langues,plusieurs  langages. 

Que  eitt  oitel  en  lor  latin 
Dokement  chantent  al  matin  f 
Quels  oiseaux ,  de  si  bon  matin  y 
Chantent  leur  suaire  latin. 

Le  wallon  est-il  un  patois?  un 
dialecte?  un  idiome? — Chez  nous 
il  ett  conforme  au  bonusetge^  donc 
il  n'est  pas  un  patois.  //  est  le  /tfn- 
gftge  général  des  IFallons ,  donc  il 
n'est  pas  un  dialecte.  Il  est  le  hn-- 
gage  de  nos  pères,  dnnc  il  est  un 
idiome.  Les  Yerviétois,  etc.  ont 
leurs  dialectes  respectifs  ;  mais 
nous  avons  autant  de  patois  que 
de  villages.  —  Si  §'etain  6  moj  de 
laingag  ki  baboie ,  k'il  dial  mi  toig 
li  hatrai:  Si  je  comprends  un  mot, 
du  langage  qu'il  bredouille ,  que 

30 


Digitized  by 


Google 


234 


Lkl 


LÂK 


le  diable  me  torde  le  cou.  —  Voy, 
Lank. 

LAiRHy  s.  Lmhi,  poil  de  moaton, 
oe  qui  est  laineux*  —  Latnn  di 
peing  :  Retirons ,  laine  reslëe 
dans  les  létes  des  chardons  après 
avoir  laine — Yoy.  Leneu*  ~  Lainn 
dilisUr:  Abal-chauvée,  laine  très- 
ciiraniune  pour  faire  des  lisières. 
Avec  la  laine  d'autruche  on  fait 
les  lisières  des  plus  beaux  draps 
qu'on  teint  en  noir«  —  Latnn  di 
kastor  :  Laine  dite  de  Moscovie  ou 
duvet  de  la  peau  des  castors.  — 
iAiinn  di  koion  :  Laine  de  coton  • 

Laîiiii,  adj.  Lbrte.  —  El  ei  êi 
/atftn/Elle  est  si  lente,  si  landore  1 
— AtuVfiv  lainn  :  AToir  la  fièvre 
lente. 

Laiss  ,  s.  Laizi,  différence ,  en 
plus  ou  en  moins ,  de  la  largeur 
d'une  étoffe. 

LAiniHi  s.  Laitiib  ou  Scotiiy 


que  les  glossopètres  ëtaieni  des 
langues  de  serpents  dans  Tëtat  de 
pétrification  ;  de  là  rerreur.  — 
Inn  pou  ioumi  g^hiw  po  dir  le-zel: 
Il  ne  sait  prononcer  la  consonne  /• 
Ce  vice  de  prononciation  s'ap- 
pelle labdacisme.  Se  dit  aussi  des 
mots  qui  commencent  par  tt  f 
Llaupantie ,  plante  du  Pâron.  — 
Si  laiw  nivou  nein  tourné  eu  bok, 
iràltok  ffto  onk  so  fait  :  Sa  sur- 
prenante Tolubilité  l'empêche 
d'articuler  les  syllabes  des  mots. 
— Kang  nt  iong  nein ,  mi  laî%o  mi 
toûnn  el  main  :  Quand  je  ne  me 
surveille  pas,  ma  langue  se  four- 
che ,  j'emploie  un  mot  pour  un 
autre.- £/a  n'iaiw  kihagn  a  kauaii 
koêté  :  Sa  langue  de  vipère  em- 
porte la  pièce;  elle  est  mordante, 
mordieante. — Laiwdihoûf:  Hol- 
landaise, pomme-de-terre  lisse , 
sans  tubercule.  ^-  Atu  Paiw  eim^ 

sorte  d'écume  qui  surnage   sur  /!at0.*  Etre  atteint  d'un  paraglosse. 

les  métaux  en  fusion,  et  qui  se       Laiwbtt,  s.  Largurts,  ce  qui  est 


vitrifie  en  refroidissant* 

LArrsBiB,  s.  L&itbsib,  lieu  où 
l'on  serre  le  lait  des  vaches,  etc. — 
Lieu  où  Ton  foit  la  crème,  le  beur- 
re, etc. —  Laitage  i  le  lait ,  ce  qui 
en  vient,  ce  qui  se  fait  avec  du 
lait.  —  Voy.  Leêsaù 

Laition,  s.  Làitesor,  plante  lai- 
teuse de  la  famille  des  composées, 
qui  sert  à  nourrir  les  lapins  do- 
mestiquée des  dict. ,  et  que  le  ou/- 
gaire  appelle  lapin  de  chou. 

Laiw  ,  s.  Largci  principal  or- 
gane du  goût ,  des  saveurs»  — 
Laiwdibo  :  Vipérine,  plante  com- 
mune à  tige  hérissée  de  petits 
tubercules  noirs,  terminés  par  des 
poils  rudes  à  fleurs  bleues  et  pnr- 
purincfi*  —  Laiw  di  eierpain  : 
Glossopétre,  dent,  de  poisson,  pé- 


taillé ,  découpé  en  forme  de  lan- 
gue. —  Petite  pièce  mobile  de 
métal  d'un  instrument  à  vent  ; — 
d'une  balance,  d'un  trébuchet, 
qui  marque  l'équilibre.  —  Es- 
pèce de  tenon  continu,  formé  par 
le  rabot,  sur  l'épaisseur  d'une 
planche.  —  Feuille  'de  fer  battu 
pour  confectionner  du  fer-blanc. 
—  Petite  pièce  de  fer  mince  pour 
lever  la  frisquette  :  impr.-  Pomme 
d'Adam.  —  Voy.  itoirsai. 

Làk  ,  s.  Laqui  ,  cire  dite  d'Es- 
pagne. —  Gomme  laque. — Terre 
alnmineuse  d'un  suc  colorant 
qu'on  emploie  dans  la  peinture* 
— Subs.,  beau  vernis  de  la  Chine, 
ou  de  Chine,  rouge  ou  noir. 

Lakai,  s.  Laqoak,  valet  de  livrée 
on  chevalier  grimpant  :  iron.->£«f 


^rifiée.  Naguère  encore  on  croyait   fran  komm  6  lakai  :  Etre  effronté. 
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impertinent,  insolent,  comme 
un  laquais^  comme  un  goujat. 

LlKl,  Y.  DtTIRSEB,  LÂCHER,  HtLir* 

ciBB  ;  —  denserrer ,  etc.  —  C/iô- 
mer»  —  L*ovreg  lé^  :  L*ouvrage 
chôme,  manque. — \oy  *Flâ$i^^ 

LluG  ,  8.  Staphatiou  »  imtci-* 
Bvmoii ,  de  travail,  des  trayaux^ 

LiKioAss^  s.  Laxkvs,  bleu  com- 
posé RTCC  de&  baies  de  myrtille  « 
de  (^aux  vive ,  du  Tert  de  gris 
et  dn  seL  ammoniac.  —  Poudre 
de  tournesoL 

Lamav  *»  Billot,  bâton  court 
qu'on  met  au  cou  des  cochons 
pour  les  empêcher  d'entrer  dans 
les  enelos^  etc*  —  Trihart,  tî. 
langaige  ;.  les  coehoneis  n'ont  pals 
ni  triiart  z  Les  coohonets  n'ont 
ni  pieu  ni  billot. 

LasahiiitA,  t.  Lauhtib,  faire 
des  tomenWûm^,^  pousser  des  gé-* 
missement8,eto. 

LamÎ,  s.  Lissii&y  celui  qui  fait  les 
lisses. —  Lambi,  ouvrier  qui  fait , 
qui  prépare,  les  lames. 

hhMM  »  S.  Lahb  »  morceau  de 
métal  plat.  —  C'est  une  bonne 
lame,  il  manie  bien  l'épëe ,  etc. 

—  Lt  lamm  kihete  li  forai  s  La 
lame  use  ,  déchire,  le  fourreau, 
la  tension  d'esprit  nuit  à  la  santé, 
etc.  —  Bâùusleinn  hrosàaie  di 
lamm  :  Mousseline  brodée  de  la« 
mes,  en  lames.  —  On  dit  lame 
d'eau,  etc. 

Lau  ,  s.  EsGouviLLeif  de  vieilles 
lisses  attachées  a  un  bâton  pour 
nettoyer  le  four. — (7ar<ef a ,  lame 
de  bois  qui  contient  les  fils  de  la 
chaîne  d  un  tissu. 

Làhh,  s.  lIiBL,  substance  sucrée 
des  abeilles.  —  Le  raiel  de  Nar- 
bonne  ,  celui  de  Bretagne,  l'un 
et  l'autre  sont  égnlemetit  estimés. 

—  Les  liqueurs  appelées  kydro 


mei  et  bosan,  sont  Faites  avec  le 
miel. — Le-z-ourss  aimet  d'areg  /r 
lâmmzhes ours  aiment  le  miel  et 
s'en  lèchent  les  babines,  les  doij;ts. 
•-^HypopyùHj  pus  sous  la  carnée. 

—  Se-Acikie  fsi  iTel  Mmm ,  et  «' 
nareinn  oit  li  stron  :  Ses  y  eu» 
distillent  la  chassie ,  et  son  nez 
l'infection.  -*-  Avu  de  paroi  di 
lâmm  et  VHoûf  d^ô  bouria  :  Avoir 
des  paroles  meilleuses  et  l'âme 
d'un  bourreau ,  d'un  tigre. 

liKKy  8.,Laehb,  goutte  d'hu- 
meur qui  sort  de  l'œil.  —  J^au- 
rais  voulu  renforcer  mes  larmes. 
Équivoque  ou  larluferie.  —  OU 
kopa  n'  geanb  sain  ki  getah  inn 
lAmm  :  On  lui  fit  l'amputation  de 
la  jambe,  sans  qu'il  laissât  tomber 
une  larme.  —  K'ètchoûl  ou  k'ei 
reie  a  chôd  lâmm  i  sf  si  d'pih  : 
Soit  qu'elle  pleure,  soit  qu'elle 
rie  à  chaudes  larmes,  elle  évacue 
ses  humidités. — L'aregeie,  elateu 
fui  mori  ê'iomm ,  el  si  frotéf  le» 
iioûie  avou  d^ta  afi  fffiss  fè  ploré  a 
chôd  lâmm  :  L'enragée,  elle  avait 
fait  mourir  son  mari  de  chagrin , 
et  se  flottait  les  yeux  d'ail  pour 
fondre  en  larmes. 

Larmes  f  phurs  :: 

Une  larme  humecte  l)s  pau- 
pière ,  on  répand  des  pleurs,  — 
Pour  s'abreuver  de  larmes ^  il  faut 
verser  desf  Awrs  par  torrents  (*)« 

—  Ghex  les  Grecs  et  chesi  les 
Romains,  certains  héritiers  se 
noyaient  dans  les  larmes  sans  se 
noyer  ;  et  payaient  chèrement  les 
pleureuses  qui  fesaient  de  la  dou- 
leur en  riant  sous  cape  (**)• 

(*)  Ferser  de»  pleur»  par  torrent»  n'est 
pai  une  exagération  :  une  Espagnole  i^ 
fait  déborder ,  de  cette  manière,  le  Qua-^ 
dalquivir. 

(**)  Les  pleureuses  pleuvent  encoro^ 
cliet  k's  Orientaux. 
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Lakhkuiin  ,  8.  Basoiib  »  chaouu 
des  pana  d'un  habit,  etc. 

LÂii^i ,  8.  LANOiEft ,  gros  ohenel 
de  fer  »ur  lequel  reposent  les 
bûches. 

Laiid»ô»,  s.  Parusivsb.- Souil- 
lon. —  Calin$f  niaise  indolente. 

Lahk,  s.  l.ARGOB,  idiome  d'une 
nation.  —  Serait-il  -vrai  qu'une 
langue  primitive  el  universelle 
ait  existé  ?  Oui ,  selon  les  grands 
savants  et  les  gros  dict.  Quelle 
était-elle?  Ma  foi,  celle  qu'il 
TOUS  plaira  \  ju8qu'à  Tàne  de  Ba- 
laam  eut  la  sienne  ;  choisissez. 
Yoici  l'épilogue  de  ce  que  j'ai  lu: 
les  peuplades  étaient  eparses  sur 
notre  planète,  sans  communica- 
tion entre-elles,  quand  un  beau 
matin  tout  le  monde  se  lève, 
comme  un  seul  homme,  eu  par- 
lantla  langue  universe]le.]!l'ajfanl 
trouvé  nulle  part  qu'elle  fut  un 
don  du  ciel,  convaincu  qu'à  l'au- 
'  rore  de  la  civilisation  chaque 
nation  comptait  de  50  à  100  idio- 
mes difFérents,  je  me  suis  adressé 
cette  question  :  la  langue  primi- 
tive est-elle  tombée  des  nues?  est- 
elle  sortie  des  entrailles  de  la 
terre  7  de  l'antre  de  Yulcaia  ?  Ne 
trouvant  point  de  réponse,  j'ai 
conje<;luré  que  le  système  pou- 
vait être  l'œuvre  de  quelques 
cerveaux  brûlés  ou  fêlés  ;  et  voila 
que  je  bâtis  le  mien  ;  lisez  :  «  On 
s'est  d'abord  expriiné  par  des 
gestes  et  des  signes  ;  la  dactilo- 
iagie  {*)  a  conduit  au  langage 

(*^)Xa  dacHMagiê  n'esi^  à  proprement 
ptrler ,  que  ie  langage  dea  doigta ,  maia 
la  chiroiogie  ajoute  lea  inouTeroeuta , 
une  aorte  de  cadence  ,  certaines  Bgurea. 
On  conçoit  que  Tart  mimique  succéda 
aux  premiers  eaaaia  ,  que  je  signale;  que 
la  mimolûgis  conduisit  à  la  pantomime  , 
oelle-ci  i  la  comédie  ,  etc.  Pu  berceau 


Lan 

des  sourds-muets ,  b  ehirohgie 
au  langage  mimique  et  aux  pnn^ 
tomimeê.  Les  hiérogl>phes  des 
Égyptiens ,  les  quipos  des  Péru- 
viens (*), exprimaient  des  pensées 
et  des  actions  ;  les  peuplades  sau- 
vages joignent  les  geKlei),  les  li- 
gnes aux  paroles;  à  l'ile  de  Saiut- 
Louis  (Afrique)  la  langue  appelc  e 
hlof  est  mi-partie  mimique  et 
mi-partie  orale  ;  il  est  reconnu 
que  les  langues  symboliques,  sa- 
crées ,  mystiques  ,  étaient  héris- 
sées de  signes,  n  Yoilà  ma  langue 
primitive  et  univenelie.  —  Langue 
gallo -celtique f  langue  mère,  des 
idiomes  de  l'Orient,  qui  se  parle 
encore  dans  la  fiasse-Bretagne; 
et  que  les  savants  appellent  ya/ib- 
breton.  —  Bali,  langue  sacrée  d«^ 
Ceyian  et  de  la  presqu'île  au-delà 
du  Gange.  —  langue  sanscrite, 
langue  des  brahmanes  restée  la 
langue  sacrée  de  l'Indoslan  ,  etc. 

—  Langue  sémitique^  langue  qui, 
dit^n,  f ai  parlée  par  les  enfants 
de  Sem  el  par  leurs  descendants. 

—  Langue  romane ^  celle  qui  s'est 
formée  de  la  corruption  du  latin , 
qui  a  été  parlée  et  écrite,  dans 
le  raidi  de  l'Europe,  depuis  le 
lO^*  siècle  jusqu'à  ta  fin  du  13«. 

—  Je  n'ai  pas  fait  le  relevé  des 
mots  wallons  que  j'ai  reconnus 
dans  la  langue  rumane.  Je  trai- 
terai nette  partie  dans  un  ouvrage 
spécial  et  de  longue  haleine  ;  el 

à  la  puberté ,  I^omme  nous  fait  toucher 
na  dooirine  avec  les  doigts  de  révidenoe. 

—  Quelques  diot.  disant  :  rnsmer ,  ex- 
primer par  des  gestes,  en  pariant  des 
muets.  Ce  root  nouveau  me  parait  un 
hor<  d'cBuvre.  —  Voy.  Panfominn. 

(*)  Les  quipo»  étaient  des  cordons , 
des  rubans ,  disposés  de  manière  k  servir 
d^écrilure.  -^  Les  Orientaux  ont  écni 
avec  des  fleurs  ,  eti:. 
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l'oa  reconnaîtra  des  mots  qui  te 
lisent  dans  les  dict  celtiqae,  tu* 
desque  i  etc. ,  etc.  —  Langue 
frauquê ,  sorte  d'idionie-gachis 
composé  de  français ,  d'italien , 
d'espagnol ,  de  portugais ,  d'an- 
glais, etc.y  qne  parlent  les  Francs, 
qui  hubitent  le  Levant,  et  un 
gta^d  nombre  de  LcTantins, 

iMngwBj  langoge,  diuleoie^  pat0i§^ 
JMtgom ,  urgoi  : 

Itmg^gé  est  nn  terme  collectif 
qui  se  dit  généralement  de  tout 
ce  qni  exprime  une  pensée  :  tel 
que  le  chant,  telle  que  la  panto- 
mime,  la  mimologie.  Les  mots, 
les  phrases ,  la  lexicologie ,  com- 
prennent et  constituent  les  ian* 
guêê  ;  mais  Vidiome  comprend  les 
tours  et  les  dilFérentes  manières 
de  s'exprimer.  Le  dialecte  (*)  est 
spécialement  le  langage  d'un  dé- 
parlement, d'une  province;  et 
difiPère  peu  de  la  langue  natio- 
lule.  Le  ptUaiê  s'écarte  des  règles, 
des  usages,  d'une  langue ,  et  plus 
d'un  él^ant  patoi^e  le  beau  par- 
ler qu'il  mignarde.  Le  jargon  est 
un  langage  corrompu,  un  bara- 
gouinage souvent  conventionnel. 
V^rgoi  (**)  est  le  langage  des  as- 
sassins ,  des  volenrs ,  des  filous  et 
des  plus  viles  proslituéeii! 

LAsRitss,  s.  LABBonRissB,  celle 
qui  dérobe,  qui  prend  furtive- 
ment.— Tinél  a  Coûte ,  c'eu-tinn 

(*)  Les  aocienf  lexicographes  et  la  plu- 
part de  noa  pédanU  ,  dvent  la  dialecte, 

(**)  Met  au  principal,  i'appttlaUon 
au  néant,  ordonne  que  ce  dont  est  appel 
sorHra  eee  efete  et  oondarane  les  appet- 
laola,  eto.  —  Met  ce  dont  est  appel  au 
niante  émendant,  déchargeant,  etc.  — 
Avec  le  plui  profond  respect  pour  la  ma- 
gistratore,  les  Rodiert  et  d'aii<ref  dicl. , 
ap|)ellent  argol  de  palais,  ce«  luiir»  plus 
<|u«  *ui'aiu»é«. 


lannréêê  :  Ne  la  perdei  point  de 
vue,  c'est  une  larronne4ise.-^Yoy. 
Lârou. 

Larp  ,  s.  Lauturi  ,  ustensile 
transparent  dans  lequel  on  en- 
ferme une  lumière,  un  corpi  lu- 
mineux. —  LatUeme  sourde ,  lan- 
terne qui  cache  la  lumière  à  vio- 
lon té.  —  Petite  lanterne  à  l'usage 
des  essayeurs  d'or  et  d*argent. — 
Tourelle  posée  au-dessus  d'un 
dômci  etc.  —  Falloir  grande  lan- 
terne souvent  en  toile.  —  Petite 
roue  dans  laquelle  s'engrènent  les 
dents  d'une  autre.— Espèce  d'é- 
coute ou  de  iogette,  placée ,  dans 
quelque  salle,  d'où  l'on  voit  et 
l'on  entend  sans  être  vu. — Plaques 
de  fer  rondes  et  percées  par  autant 
de  trous  que  les  piguons  ont  d'ai- 
les :  horl. — Fadaise ,  etc.  :  fig. — 
j^la  ianlernel  sorte  d'interjection 
des  ultras -révolutionnaires  en 
France.-^iLcin/w,  ustensile  où  l'on 
met  une  mèche  et  de  Thuilepour 
éclairer. — lampadophore^  chez  les 
Grecs,  ceux  qui  portaient  les  lu- 
mières dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses. Chez  les  mêmes,  lawtpa-- 
dûtes  9  ceux  qui  disputaient  les 
prix  à  la  course  dite  des  flaïu- 
beaux. — Yoy.  Lanponett. 

Larfioii  ,  s.  Lahpiou  ,  petit  vais^ 
seau  de  Terre,  etc.,  qui  sert  aux 
illuminations. 

Larponitt,  s.  Petite  lampe.  — 
N'avu  pu  d^ôl  el  lanponett  :  M'a* 
voir  plus  d'huile  dans  la  lampe, 
plusde  sang  dans  les  veines;  mou« 
rir,  s'éteindre,  lentement. — Bal 
ed  lanponett:  Bal  ou  plutôt  liçu 
mal  éclairé  où  l'on  danse  au  soii 
d'un  mauvais  crincrin.  — Lanpo^ 
nett  ne  se  dit  guèra  à  Liège. 

LAiPCiini.  s.  FiaBLAifTisR,  ouvrier 
qui  travaille  eu  fer-blanc,  celui 
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qui  fiiit.  qni  vend  des  ourrages 
de  fer-bianc. 

LaRTSIMACIK,  i.    LaRTUNI  HAOI- 

OVByinstrament  d'optique  presque 
oublié* 

Laii8i,8.  liAHciBBy  etTalier  armé 
d'une  lance. — Gim'aveu  egagipo 
h  hntif  et  i  wCon  metou  d^vain  lé 
tanbourtt  Je  m'était  enrôlé  pour 
entrer  dansles  lanciers^el  ilsm'ont 
fait  tambourineur  (tambour). 

Lkvû ,  V.  Lavcbb  ,  darder ,  jeter 
en  arant  arec  force,  roideur,  pour 
atteindre  au  loin. — Lancer  l'ana- 
thème,  etc. — Lanet  de  neur-oûie  : 
Lancer  un  regard  de  colère.  — 
Lanet  si  g'và  :  Lancer  son  cheval , 
le  ftiire  partir  au  galop.  —  Lansi 
Vêièr  :  Lancer  le  cerf,  le  faire  par- 
tir du  lieu  où  il  est.— Voy.  Hinè. 

Lancer,  darder  9 

Tout  ce  qui  se  jette ,  qui  des- 
cend rapidement,  se  lance:  tout 
ce  qui  perce  ou  pénètre  darde. — 
Jupiter  lance  ses  foudres;  le  vais- 
seau qu'on  lance  à  la  mer  descend 
avec  une  effrayante  vélocité.  Il 
faut  beaucoup  de  force,  de  vi- 
gueur et  d'adresse  pour  darder  la 
baleine.  Sans  force  et  sans  vigueur 
le  bravi  darde  avec  un  poignard, 
un  stylet.  —  Lancer  %n  javelot, 
darder  un  javelot  :  Les  dict. — Voy. 
lliné. 

LarsbaiBj  s.  ÉLABCBMEar,  impres- 
sion subite,  aiguë,  de  peu  de  du- 
rée» 

LiasPLi ,  T.  LicBBB  ce  qui  est 
tendu. — Voy.  Lâké. 

LANTUBiift,  V.  Laiitbbiibb,  bésiter, 
balancer. — Languir.  —  Voy.  Ma- 
Urdé. 

Larwi  ,  V.  Langvib,  être  dans  un 
état  d'abattement,  de  faiblesse , 
qui  Ate  insensiblement  les  Forces; 
—  être  phthisique.  —  La  nature 


LLK 

languit  pendant  l'hiver.  —  Lan- 
guir dans  les  fers,  etc.  —  Dn  ou- 
vrage de  théâtre  languit  quand  il 
cesse  d'intéresser.  —  Lanwi  apret 
é'monkeùr:  Languir  pendant  rab- 
•ence  de  sa  bien«aimée. —  Lanwi 
d'anôîemaines  :  Languir  d'ennui, 
de  tristesse. — Ift*  feie  lanwih  aprei 
de  réh,  apret  6  bai  galon;  et  eei 
todi  lanwi  et  lanwi:  Ha' fille  lan- 
guit pour  avoir  de  belles  robes, 
un  bel  amant  ;  elle  est  toujours 
languissante. — En  £ait  d'amour, 
jadis  les  filles,  etc.  ee  langourou-^ 
êoient  :  cette  naïve  expression  est 
oubliée. 

Labwiiab,  part,  actif,  adj.  ver- 
bal, LAN60ISSA1IT. — Etnn  n'aie  lan^ 
wihan  le  eàie  :  Se  traîner  à  peine, 
être  dans  un  état  de  faiblesse, 
d'abattement. — Voy.  Làw. 

Lapé,  v.Lawbb,  boire  avide- 
ment ,  i  grands  verres.  —  Voy. 
Lofé. 

Lapson,  s.  Laitbbob  des  jardins. 
— Voy.  Laitron. 

Lia,  s.  Laba,  graisse  du  porc 
entre  sa  peau,  sa  couenne. — Eeê 
krà  komm  6  poursai  :  Être  gras 
comme  un  porc,  à  lard. —  Li  ei 
k'il  a  l'non  d'isê  levé  tàr  ni  s'iîv 
maie  matein ,  e^et  todi  lu  Vil  a  ma- 
ani  VlAr  :  Celui  qui  est  censé  se 
lever  tard  n'est  jamais  matinal , 
c'est  toujours  lui  qu'on  accuse, 
qui  paie  pour  le  coupable.-—  Fi 
de  lAr:  Faire  du  lard,  dormir  la 
grasse  matinée. 

LiBBi,  V.  Labbbb,  mettre  des 
lardons  dans  la  viande ,  piquer  de 
lardons.-fn^msr,  huiler  légère- 
ment une  étoffe  pour  la  faire  fri- 
ser avant  de  la  tendre.  —  //  aetu 
lardé  :  Il  a  reçu  de  coups  de  cou- 
teaux, elc. 

LlBBit,  s.  Labd'jxb,  brochett» 
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pour  piquer  les  riandes. — Aima- 
tare  de  feraa  bout  des  pilotu^etc. 

L&uiss,  s.  Lt,  largeur  dans  une 
étoffe  entre  les  deux  lisières.  — 
Lîuaû  d'treu  lâryeu:  Drap  de  lit 
de  trois  lés* 

Liisiui,  s.  LAiaBoa.—- S'oppose 
à  longueur. 

Laiigo,  s.  Laiicot,  autrefois  pe* 
tilc  flûte  ou  petit  flageolet. — Lo* 
eut.  adv.:  Beur  a  tar  larigo:  Boire 
à  tire-larigot ,  pomper,  flûter, 
ehalomer:  iani. 

LAtia-LALA,  locut.  adv.  Qusussi- 
QvioMi  :  Le  même,  la  même  chose, 
-/fff»  va  nipé  ni  mi,  c^ei  iodi  larir* 
hla:  Il  n'y  a  pas  de  changement, 
c'est  tonjouTS  qneussi-queumi. 

Llaaia,  s.  LAiaixa,  espèce  de 
fenêtre  ébrassée  au  niveau  des 
pavés  pour  éclairer  les  caves.  — 
Pièce  de  bois  qui  fait  saillie  au 
bas  d'une  porte,  sur  le  haut  d'un 
édifice ,  etc. ,  pour  faire  tomber 
l'eau  â  l'extérieur,  l'empêcher 
de  refluer  dans  Tintérieur.  Sou- 
pirail. 

Larmier,  soupirail: 

Lciarmiera  une  fenêtre  sou  vent 
grillée;  le  soupirail  d'une* cave 
est  souvent  fermé  par  des  petits 
harreaux. 

Liaoïf ,  s.  Labion,  celai  qui  d en- 
robe.-^os«  gro  chêin  haw  à  làron  : 
Notre  mâtin  ahoîe  au  larron.  — 
L'okâ»ion  fai  V  làron  :  L'occasion 
fait  le  larron. —  Ileifran  komm  li 
mâva  làron:  Il  est  aussi  effronté, 
aussi  impudent,  que  le  mauvais 
larron.  Allusion  aux  deux  voleurs 
qui  furent  mis  en  croix  aux  deux 
côtés  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ.  —  Pli  dans  une  feuille  de 
papier  mise  sous  la  presse  et  qui 
cause  quelque  défectuosité  dans 
l'impression ,  iiclit  morceau  de 


papier  qui ,  se  trouvant  sous  la 
feuille  qu'on  imprime,reçoiti'im« 
pression  et  ne  laisse  que  le  blanc. 
— Pli  d*un  feuillet  qui  n'a  pas  été 
rogné:  t.  de  relieur  et  de  libraire. 
—  If  t  r'ioyeu  m^a  ley  kouait  làron 
difoain  à  liv:  Mon  relieur  m'a  laissé 
quatre  larrons  dans  un  seul  vo- 
lume. 

Larron,  fripon  ,  filon,  voleur  : 
Le  larron  prend  en  cachette , 
le  fripon  dextrement,  Xeûlou  em« 
ploie  de  formes,  le  voleur,  vole 
sans  formalité.  —  Le  larron  n'est 
guère  qu'on  friponneau.  Le/W- 
pon  est  un  adroit  coquin ,  le  filon 
est  un  rusé  pendard ,  Les  vouziere 
atVALisiRT  même  les  antitfis  {*).  - 
Le  larron  file  doux ,  le  fripon  file 
gros,  le  filou  file  gros  et  menu, 
le  voleur  file  sa  corde. 

Lâss,  s.  Boîte,  sorte  d'ustensile, 
de  meuble,  dont  la  matière  varie 
à  l'infini.  -^  Boite  fnmigatoire. — 
Voy.  Hoiit—Làss  al  sitof:  Boite  à 
l'amadou,  etc.  —  Il  a  des  boiii  di 
ioH  le  kogn  :  On  voit  des  boites  de 
toutes  sortes  de  formes,  de  toutes 
les  grandeurs. — NHvplaindénefn 
d^esspiiiit^c'etd'vatn  lepHiHetboiti 
ki  son  lêbon-zongan  :  Ne  vous  plai- 
gnez  pas  d'être  petite ,  c'est  dans 
les  petites  bottes  que  sont  les  bons 
onguents. — //  et  komm  6  blan  deUf 
i  fàreu  Tmeit  ditain  n^làss  â  koton: 
On  n'ofie  le  toucher,  il  faudrait  le 
mettre,  le  transporter,  d'un  lieu 
à  un  autre,  dans  une  boite  de  co- 
ton.— Ess'i-elfriss!  ess-i-elraiog» 
ieie!  on  direu  Vel  vinak  foà  d^inn 
làss:  Est-elle  fraîche,  proprette 
et  tirée  à  quatre  épingle!  on  croi- 
rait qu'elle  sorte  d'une  boite. 

(*)  f^oMsier,  voleur.  Amirvi,  égliie  : 
•rgot  de  voleun,  etc. 
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Latsin  9 1.  Latir.  -—  Des  Latins, 
des  peuples  du  Laiinm. — Langu* 
tattHêf  celle  des  anciens  Romains. 
— Eglise  latine,  celle  d'Occident, 
par  opposition  i  TEglise  grecque 
ou  d'Orient.  —  Latinité,  langage 
latin. — Latinisme,  tour  de  phrase 
propre  à  la  langue  latine. — Lati- 
niste ,  celui  qui  entend  et  parie 
h  langue  latine.  —  Ti.  langage, 
Uuiniêry  truchement,  interprète, 
pour  le  latin.*G«djBé  /altm  komm 
M  pog  upmniùl  :  Parler  le  latin 
comme  une  rache  espagnole.  — 
Fa-sHfàpeind,  avou  f  latin  d^kau- 
Aatuffi.*  Va  te  promener,  aveo  ton 
latin  de  cuisine.  —  Foti  la  a  siokf 
latineu  d^imm  kawf  Te  roilà  au 
bout  de  ton  latin ,  mauvais  /olt- 
neur^ 

Laton,  s.  So!r,  partie  la  plus 
ffrossière  du  blé  moulu.  Aeivum- 
iage  ou  fleurage,  son  de  gruau. — 
Voy.  Risêow. 

Lâyâ,  s.  Rtzas chavsseb,  lieu 
bas. — Dimoré  $6  làté:  Demeurer, 
occuper ,  le  rex-de-chaussce.  — 
Descendre  en  bas,  monter  en  kaui. 
Cela  peint  mieus^  donné  plus  de 
force  à  la  pensés.  En  bas  les  tours, 
tels  hauts  qu'ils  pourraient  ètrej 
dites:  monter  au  premier,  au  se- 
cond ou  au  deuxième  ;  —  au 
troisième,  etc.  Vous  savei  que 
quand  on  descend  on.  ne  monte 
point  :  assez  parler. 

Latass,  s.  Levasse.  Se  dit  de  la 
pluie  lorsqu'elle  tombe  tout-à^oup 
aeec  impétuosité^  etc.  :  peu  us.  — • 
Je  ne  sais  où  quelques  dict.  ont 
péché  ce  wallonisrae  :  ditesaoerse. 
—  Lavasse,  livèche,  plante  om- 
bellifère ,  ache  de  montagne. 

Laté  ,  ▼.  Latu,  nettoyer  avec 
un  liquide,  etc.  —  Lessiver,  net- 
toyer ,  blanchir,  au  moyen  de  la 


lessiye. — Décruer^  préparer,  par 
une  lessive,  la  toile,  etc. ^Ebrouer ^ 
passer  dans  l'eau  avant  de  laver 
à  fond.  —  JUandatum ,  lavement 
des  pieds  le  jeudi  saint.  —  Si  hy 
laré  tgueuie  :  Se  laisser  régalei , 
ef c.  —  To  sou  k*vo  fè  c'a*  fol  ft 
maimm  k'iv  latahi  6  moriânn  :  Les 
peines  que  tous  vous  donnez  ne 
vous  conduiront  â  aucun  résultat; 
c'est  comme  si  vous  laviez  la  tète 
d'un  Maure. 

Lavec,  s.  Lavasi,  action  de  la- 
ver.-Décrifsa^a,  action  d'enlever 
les  corps  étrangers  qui  altèrent  la 
blancheur  de  la  soie ,  etc.  —  Dé^ 
crûment,  action  de  décruer.-Voy. 
ci-dessus. —  DessuiniagCf  premier 
dègrmssnge  des  laines.  Oui ,  quand 
on  ne  les  a  pas  lavés  sur  les  mou- 
tons. 

Laveihtt,  s.  Lavahdb,  plante  la- 
biée aromatique  ou  plutôt  odori- 
férante. 

Latett  ou  Lavbai,  s.  Lavette, 
linge  ou  grosse  serviette  pour  la- 
ver la  vaisselle;  torchon  pour  es- 
suyer les  meubles,  etc.  — Esa 
komm  inn  latett:  Etre  mou  comme 
une  lavette,  comme  une  éponge 
mouillée. 

Lavbu,  s.  Dégoigeoii,  moulina 
laver  les  étoffes.  Bac  à  dégorger. 
—  Lareuss  di  hiel  :  LaTeose  de 
vaisselle  ;  souillon  de  cuisine. 

Lavkain,  s.  Lavehbwt,  action  de 
laver.  Se  dit  principalement  en 
terme  de  l'Eglise  :  lavement  des 
pieds,  des  iiiain^^  des  autels.  — 
Clystère,  remède  liquide  qu'on 
introduit  par  l'anus.  —  Prendre 
un  lavement  par  la  bouche  du  po- 
stérieur. —  Prendre  un  remède. 
Quel  remède?  par  où? — Dans  ma 
])reiiiière  édition ,  j'ai  dit  :  Cfys- 
tèreneseditplus  que  dans  le  style 
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burhêouêi  mail  toute  réflexiufi 
fiiile ,  les  rennes ,  a  l'eau  de  rosie  , 
soot  équivoques  ;  et  les  choses 
n'en  sont  pas  plus  odoriférantes  : 
disons  clystère.  Clyslériser. 

LaW,  s.  LllBOIf  ,  etc.— -/fIfl/MMS 

mâÎB  nolUf  ê'ol  pon  d'Pohur^  ht 
n^âie  9^  lau>  ;  Chaque  personne 
qui  patte  sor  le  pont  de  Polleur 
estlardonnëe,  etc. 

Lardon^  brocard,  êorcoême^  per» 
sannaliié: 

Dites  lardon  d'une  raillerie  pi- 
quante, brocard  d'une  raillerie 
inordicante,  sarcoême  d'une  rniU 
lerie  amère  ;  et  n'oubliez  point 
que  les  personnalitég  sont  inju- 
rieuses, outrageantes.  —  Les  lar- 
dons ont  certains  rapports  aveu 
les  petits  coups  de  stylet»  ^  les 
personnes  irascibles  lancent  ft>rce 
brocards}  les  feseurs  d'ëpigram- 
mes  ne  sont  pas  avares  de  sar^ 
casmes'y  les  satiristes  prodiguent 
les  personnalités, 

LiWy  s.  très-vi.  mol  wall.  raTBi* 
sn.  —  Li  pôv  làw  n'ei  poupuis ,  el 
ei  Mi  diU^eis  :  i^a  pauvre  phthisi- 
que  n'en  peut  plus  ;  elle  perd'ses 
urines  y  etc. 

LawItt  ,  s.  GoR-A-rais.  — Voy. 
jiwaitt.  Awoiti, 

Lawé,  V.  Labbosnii,  BaOCABBia, 
reasoiNAusiR ,  etc. — Aimé  a  lawè  : 
Se  plaire  à  lardonner,  etc.— >Vuy. 
Law. 

Lawbi,  s.  Lausiu.  —  Laurier 
franc ,  laui ier  commun.-  Laurier 
rosa,  arbusie  toujours  vert. — £aif- 
rier  chêne,  plante  de  Grèce  et  de 
IhAvaeWe."- Laurier^  jambons,  tou- 
tes les  espècesdont  les  feuillesaro- 
matiques  sont  employées  dans  les 
nssaisonneroents.  —  Chez  les  an* 
ciens ,  symbole  de  la  paix ,  atlri- 
bol  des  triomphes  y  parure  des 

T.  II.  —  5«L. 
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yainqueurs  f*).  Il  était  consacré  à 
Apollon,  à  Diane  et  à  B«icchus. — > 
On  met  n^foie  di  lawri  ei  bouyon  , 
ireu  d^vain  Pbrouwei  d^é  geanbon  ^ 
et  n'dimaie  avon  baikâ  d*sàss  :  On 
met  une  feuille  de  laurier  dans 
le  pot  au  feu  f  trois  pour  aroma*- 
tiser  le  jambon  quand  on  le  feit 
cuire  dans  Feau,  et  une  demie 
dans  beaucoup  de  sauces.  Vous  sa- 
Tes  qu'on  cueille ,  qu'on  mois- 
s«inne,  des  lauriers,  en  tuant  pour 
la  gloire  et  pour  de  l'argent.  Mais 
les  lauriers  des  braves ,  qui  com- 
battent pour  In  patrieet  la liberté| 
sont  immortels. 

La ,  s.  Ltt,  meuble  pour  dor^** 
niir,  etc.  Tout  ce  qui  constitue  la 
literie.-P«/of  notre,  petit  lit  pour 
les  images  des  dieux  :  antiquité. 
—  Lé  d'inn  payél  :  Lit  de  misère 
où  Pon  place  une  femme  pour 
racconcher.-^drcfé  l'ié:  Garder 
le  lit ,  demeurer  au  lit  à  cause 
de  quelque  incommodité.  —  Lé 
de  novai  marié:  Lit  nuptial ,  où 
les  mariés  se  couchent  la  première 
nuit  de  leurs  nôces.-Zé  d'plomm  : 
Lit  de  plume.  —  Lé  di  r'poi.:  Lit 
de  repos,  petit  lit  où  l'on  se  re- 
pose pendant  le  \onr,—Léd'kan: 
Lit  de  camp,  petit  lit  qu'on  peut 
transporter  feoitement  d'un  lieu 
à  un  autre.  Planches  inclinées  qui 
serventdc  litdans  un  corps-de-gar- 
de.— Léd'parâd:L\i  de  parade,  lit 
placé  dans  une  chambre,  etc.,  où 

(*)  Quand  les  hordei  d* Alexandre  firent 
leur  première  entrée  à  Pari* ,  chaque  es* 
olave  portait  un  bou^fuet  de  buis  à  son 
oaïque,  etc.  Quëlqueê  une,  de  leurs  chefs 
débandes,  portèrent  une  main  sacrilège 
au  ruban  rouge  des  officiers  français. 
Quêl^uêê  jours  s^écoulent  et  c^ux ,  qui 
n*ont  pas  imploré  un  généreux  pardon 
ont  mordn  la  poussière  au  bois  de  Bou- 
logne. 

31 
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panident,pendaiil  quelques  jours, 
iessouTerainà  après  leur  mort — 
On  r'proehifà  onpoieinêê  «t  mal 
veie;  eii  reêponda:  Mél-tu  dî-tsogn, 
iomm  on  fat  s' lé  an  ê*koûk  :  i  fou 
peindou  :  On  reprochait  à  un  vau- 
rien  sa  mauvaise  conduite ,  et  il 
répondit  :  Mêle-toi  de  tes  propres 
affaires  :  comme  on  fait  son  lit  on 
se  couche:  il  fut  pendu.  — On  va 
fé  de  kangmain  à  lé  d'el  Moûês  , 
to  prei  d'Lig:  On  va  faire  quelques 
changements  au  Ht ,  de  la  Meuse, 
aux  environs  de  Liège. -Aë  d*pir  : 
Empierrement,  lit  de  pierres  sous 
l'aire  du  gravier,  pour  le  conso- 
lider. 

Licai,  V.  Léchbh,  passer  la  lan- 
gue su  r  q  ne  I  q  ue  chose. — Ké  polet  ! 
c^eêS't  a  se  lechi  le  deu  :  Quel  excel- 
lent poulet  !  c'est  à  s'en  lécher  les 
doigts.. —  Fo^zeBtè  n'biesê  ma  le» 
vheie  :  Vous  êtes  un  homme ^  un 
ours  y  mal  léché. 

Lefco  ,  s.  BovaiH  de  porc.  — r  Vîv 
h  Fertiûiif  po  fède  bon  lefgol  Aux 
Verviëtois  le  pompon ,  pour  faire 
des  délicieux  boudins  ! 

Lrg,  s.  Bave,  salive  é|iai8se  qui 
sort  de  la  bouche. — Lèche,  tran- 
che très*mince  de  ce  qui  se  mange. 
— Voy.  RilecM. 

LtotoH |9.  Corps  de  gens  de  guerre 
composé  d'infanterie  et  do  cava- 
lerie :  antiquité.  —  Régiment  de 
garde  nationale ,  etc.  —  Légion- 
naire ,  etc. 

LBcn,  adj.  Lbgib,  qui  a  peu  de 
poids.  —  Troupes  légères ,  troupes 
qui  harcèlent,  qui  poursuivent , 
rennemi.  -  Tableau  léger  de  lou- 
che ,  de  pinceau.  —  Ouvrages , 
ornements,  légers.  Couleur  lé- 
gère, aérienne  et  transparente.  -< 
l*oésié  légère. —  Ess  pu  legir  d'ar^ 
gein  ki  d'piou:  Etre   plus  lé^er 


d'argent  qnede  vermine. — jévu 
Vmain  legir  :  Avoir  la  'main  lé^ 
gère,  être  prompt  à  frapper. — 
Fo  sesié  aregimain  legir,  bel  bâsseh 
Vous  êtes  très-légère,  très-incon- 
stante, belle  enfant  ;  —  Ter  legir: 
Terre  légère,  meuble,  mouvante. 
LiGiBEVA]  if  ,a  dr.  LÉGiBiKBijjKd'nne 
manière  légère.  —  Inconsidéré- 
ment, sans  réflexion.  ^Ess  moussi 
hgirmain:  Etre  légèrement  vêtu.* 
Gloire /«^Innatfi:  Jouer,  exécuter, 
légèrement. — Ponii  legirmain: 
Peindre,  toucher,  légèrement. 

LbgIBTÉ  ou  LbGIBSUTBjS.  LtGÈRBTt, 

qualité  de  ce  qui  est  léger,  peu  pen- 
sant: 11  me  semble  que  ce  qui  est 
peu  pesant  a  toujours  un  certain 
poids. — Inconstance,  in.stabilitë* 

—  Agilité ,  dextérité ,  vitesse  , 
promptitude,  célérité,  diligence. 

—  Agrément ,  facilité. 
LBB,s.CHiBiiifB,femelle  du  chien. 

— Voy.  Chein. 

Lbheu,  s.  LicTBUB,  celui  qui  lit  A 
haute  vois,  et  devant  d*auires  per- 
sonnes. Celui  qui  lit  seul  et  à 
voix  basse,  est  encore  un  lecteur, 
car  il  fait  une  lecture. —  Vessen^ 
tiel  pour  un  écrivain  est  de  plaire 
à  son  lecteur.  Il  est'certain  qull 
vaut  mieux  plaire  a  son  jecteur 
que  de  le  f^ire  bAiller.-Zt  pti^^ran 
deroie  aveu  Vprumi  léheu  del  ter: 
Le  plus  grand  des  rois  avait  la 
premier  lecteur  du  monde  entier. 
On  sait^que  Talka  était  lecteur  de 
NapolBor. -Habitude de  lire  beau- 
coup. —  Dans  les  fabriques  de 
soie ,  la  personne  qui  dirige  les 
desseins  cordo'[)ar  corde,  sur  Ten- 
souple.  —  Littérateur ,  celui  qui 
est  versé  dans  la  littérature,  qui 
en'fiiit  »a  profession. —  L*omni 
et'Slô  gran  léheu,  si  feumm  inn 
grandd  léheuss^  si  ditmet-ti  to  h 
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^00»  Ml  bie$8  ;  Le  mari  est  un 
grand  lecteur,  sa  fcniiné  une 
grande  liseuMe ,  et  chaque  jour  ils 
font  des  nouTeaux  progrès  en 
bêtise. 

Lniv,  s,  LissiTB,  eau  préparée 
aTCc  des  cendres  de  bois  pour 
Manchir  le  linge.**-Eau  préparée 
avec  de  la  potasse  pour  laver  les 
caractères  :  inip.  ^-  Coptlef,  les- 
sÎTc  de  chaux  vive  et  de  cendres 
pour  faire  le  savon. 

Leii  i  pron.  Elle. —  Sin^einein 
«tt ,  mér  ki  fat  de  kagn  ;  c'ei  kie  : 

—  Ce  n'est  pas  moi  y  maman,  qui 
lait  des  grimaces;  c'est-elle.  Nous 
discms  aussi  el  pour  leie  :  —  El  li^ 
vou;  Elle  le  veut— ITf  wn-l-s/?' 
Que  Tcut-elle? 

Lnaiiif  y  s.  LiORi ,  trait  simple 
considéré  comme  n'ayant  ni  lar- 
geur ni  profondeur.  S'emploie^ 
surtout  dans  les  sciences  mathé-* 
matiques ,  et  en  terme  militaire , 
de  guerre.  —  Troupdi  ieign.  Ih" 
fitntreie  ai  bign.  âîtVfTt  d^tain  V 
leign  :  Troupe  de  ligne.  Infanterie 
de  ligne.  Servir  dans  la  ligne.  — 
Fesêô  cT  ist^fs  :  Vaimeau  de  ligne. 
— ÛÊeii  f'9Û  d^el  leign  :  Mettre  hors 
de  la  ligne  ,  rapporter  ,  écrire ,  à 
la  marche.  —  Rivni  al  leign  :  Re- 
venii'  à  la  ligne  ,  ftiire  un  alinéa. 
— Peh4  al  leign  :  Pécher  à  la  ligne. 

—  Voy.  LiniouL'^  Il  a  do$$  leign 
$6  pèêê  :  On  compte  douxe  lignes 
pour  foire  le  pouce. 

Leiim  ,  s.  LiKB  9  outil  de  fer  ou 
d'acier  qui  sert  à  limer.  — ^  Voy. 
Limé, — Leimm  di  serwi  :  Carreau, 
grosse  lime  de  serrurier. — Leimm 
plait  :  Écouane,  lime  plate.  -^ 
Leimm  d'orlogi  :  Fraisent ime  d'hor- 
loger. —  Leimm  dimaie  rondd: 
Lime  demi-ronde.  —  G  rosé  bas- 
iid  :  Grosse  bâtarde.  •—  Diinaie^^ 


hoêtàdi  Demi^batarde. — Kouâraie 
bastéd  :  Lime  carrée  bâtarde.  — . 
Treu'koiêê  :  Tire^pointe,  sorte  de 
lime. 

Lxiif ,  s.  LxirrK,  œuf  de  pou.  — 
Po  disirûr  h  lein,  i  fâ  hagnî  êei 
gWet  avou  de  vinafk  :  Pour  détruire 
les  lentes,  il  fout  tremper  ses 
cheveux  avec  du  vinaigre. , 

LBi:f ,  s.  Liir  \  plante  qui  sert  à 
fobriquer  des  toiles,  fines,  demi- 
fines,  etc. — Linacées^  fomilledes 
plantes  dont  on  peut  tirer  du  lin^ 
— Linièrey  terre  semée  de  lin.— 
Toile  faite  de  lin.  Dites  :  toile 
tissue,  fobriquée  avec  le  lin.  — 
Riban  gri  d' lein  :  Ruban  gris  de 
lin.  —  Fé  aie  Vkomers  di  lin  :  Pro- 
téger rindiistrie  linière.  —  Lein 
de  L'evan  :  Bésetta,  lin  du  Levant. 

Lbktbvb,  s.  Lbgtvix,  action  d^un& 
personne  gui  lit  à  haute  voix, koiïon 
d'une  personne  qui  Ht  soit-  à 
haute  voix  f  soit  mentalement. — 
Lér  de'ao4ie  :  Faire  une  lecture 
mentale^  lire  des  yeux« 

l.iiiÉ,  T.  Lairu,  foire  sortir, 
avec  des  chardons  ou  des  cardeF^ 
le  poil  d'une  étoffe  foulée.— Voy; 
Folreie, — ÀPLAicifEi,  tirer  les  poiJs 
du  drap  aveu  les  chardons^  Aplai- 
gner  n'appartient  ni  au  vieux 
ni  au  nouveau  langage  ;  le  mot 
n'offre  aucune  idée  d'analogie 
avec  l'action  de  lainer  :  barba  • 
'  risme, 

Lbres  ,  s.  LAiifASB ,  façon  qu'on 
donne  aux  draps  en  les  tiraIit  aveo 
des  ckardone  Ou  if'Éi*xi«D  jamais, 
on  r'allohgb  point  les  draps  avec 
des  chardons  ;  mais  on  en  foit 
sortir  le  poil  k  l'aide  de  la  plante 
épineuse  appelée  chardon, 

Leheu  ,  s.  L4iif  xuR  ,  qui  travaille 
à  la  laine.  Dan^  le  tiens  actuel  « 
lisez  :  Zromewr,  celui  qai  laine; 
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Les  dict.  ne  dUent  point  Apimir 
gneur.  Quelle  lacone  !  —  Vuy* 
Lené.  Leneg. 

Limniiu,  s.  Laihbub,  atelier  od 
on  laine*  Pour  éviter  le  hiatus , 
on  peut  dire  ;  atelier  où  se  lai* 
nen  t  le^i  draps,  les  couTertures,eto. 

Lir,  s,  LirsBi  ladrerie ,  ma- 
ladie qui  couvre  la  peau  de  pus- 
tules et  d'ëcailles. — ^Yoj,  IZ^p.— 
Si  n'eêteu  nein  l*hdp,  ê^eêteu-i  inn 
hp  ;  il  aveu  de  haie  toit  âvà  l'koir  : 
Ce  n'était  pas  la  gale^  c'était  une 
lèpre;  sou  oorps  était  oonrert 
d'écaillés. — Barag  blanc,  sorte  de 
lèpre.  —  Voy.  Geàrdeu  :  Lépreu. 

Lep,  s.  Lètrb,  partie  extérieure 
et  charnue  qui  borde  la  bouche. 
—  Lep  di  d^so  :  Balèvre ,  lèyre 
inférieure.  Les  dict.  disent  vi.  et 
inus.,  allex  toujours;  quand  on 
peut  être  compris  par  un  seul 
mot,  il  est  inutile  d  en  employer 
deu  X.  —  Lep  di  cT  Meur  :  Lèvre  su- 
périeure. —  Eir  de  becheU  de  lep  : 
îtire  du  bout  des  lèvres.— 5tAa^n/ 
le  lep  di  r'peinieinn  :  Se  mordre 
les  lèvres  de  repentir.  —  Si  hagni 
le  iep  d'areyiêié  :  Se  mordre  les 
lèrres  de  rage ,  de  colère.  —  Le 
lep  dHi^  plaie  ei  r'geoudet;  i  eeret 
vitt  riwoiri:  Les  lèvres  de  sa  plaie 
te  rapprochent,  se  rejoignent,  sa 
plaie  sera  bientôt  guérie.  —  Gi 
raveue'olbecheitdê  lep,  gi  raroi*t{: 
Je  rayais  sur  le  bout  des  lèvies  ; 
il  m'est  échappé.  Se  dit  d'un  mot, 
etc. ,  qu'on  oublie  au  moment 
de  l'exprimer.  —  Lèvres  de  la 
Tulve, —  Voy.  ci^deBeoue. 

LiriAi,  s.  Lirrx,  grosse  balèvre. 
^-Ifaiê'  grosê  lep  :  Il  faitsa  grosse 
lippe,  il  est  fâché,  il  boude. — 
Ei  eeren  bel  si  el  n^aveu  nein  6 
gru  leprai  :  Elle  serait  belle,  si 
elle  n'était  pa»  lippue.Se  dit  aussi 


des  deux  lèvres  :  —  Afm^de  gro 
leprai  :  AToir  des  grosses  lèvres>. 

LÊpaio ,  s.  adj.  Lamvx,  qui  a  la 
lèpre. 

Lèpre  I  ladrerie  : 

Lèpre  comprend  aujourd'hui 
la  maladie  en  général ,  et  oelui 
qui  en  est  atteint  est  hdre*  — 
Mous  disons  hôpital  des  lépreux  , 
jadis  on  disait  ladrerie  [*)•  Fig. 
ièpre  du  péché,  des  préjugés  ;  /a- 
drarttf  d'un  avare. — \oY.Geérdeu, 

Lia,  T.  Liax,  parcourir  des  yeux 
ce  qui  est  écrit  ou  imprimé.  — 
Lire  iouibae,  toui  haut.  Pourquoi 
iaul?  Lire  a  voix  basse  ,  à  haute 
Toix  :  —  Lèr  âheiemain  rntuMtk  : 
lire  alitement,  lacilement,  la  mu- 
•ique.  —  Lèr  A^Moee  :  Lire  dana 
les  astres,  dans  TaTenir  ;  se  flatter 
de  connaSlre  l'astrologie  judi- 
ciaire. —  Lèr  te  koran  :  Lire  cou- 
ramment. —  Ki  eiêê  bàêêel  la  el 
naturel  !  à  lèeee  veineaie  ,  diraim 
êe-Moûie,  divain  êkoûr:  Que  cette 
fille  est  candide  !  on  lit  dans  aa 
pensée ,  dans  ses  yeux,  d^ns  son 
cœur.  —  ^f  g^eaten  ottant  cf  ko- 
rann  ki  g^ea  lehou  d*  liv,  gipikreu^ 
iT  vain  àpihpo  tPârgein  :  Si  j'avaL% 
si  je  possédais ,  autant  d'écus  de 
six  francs  que  j'ai  lu  de  livres  ^ 
j'urinerais ,  je  pisserais ,  dans  uu 
pot  de  chambre  d'argent. 

Liss,  adj.  Leste,  qui  a  de  la 
facilité,  de  la  légèreté,  dans  ses 
mouvements.  -^  Léger ,  inconsi- 
déré, inconvenant.  Se  dit  des 
choses;  —  Lesê  dit^ain  le-^afair  : 
Leste  en  affaire.  —  //  et  tro  leeê  s 

{*)  Les  dict.  duent  :  lépreux  est  le  nûm. 
propre  et  ooomi  des  ancieoi;  ladraest  uho 
dénomination  oorronpue  des  dialectes 
Celtique!.—  Je  ne  mii  comprendre  com« 
ment  une  ^eule  dénomination  pourrait 
Aire  oompoaée  des  nombreux  dialectes  dt^ 
Celtes. 
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li  est  ÎDConsidërë,  etc. — Sed*  visê 
êtm  ie$8  :  Ses  propos  sont  lestes , 
inconvenants  y  impolis. 

LisSy  s.  Laissb,  corde ,  cordon  ^ 
dont  ou  Se  sert  pour  mener  un 
chien ,  des  chiens. —  Miné  ê'chein 
et  leMg:  Mener  son  chien  en  laisse. 
— fjesê  di  ckapai  :  Laisse  de  cha* 
peaa,  cordon  decrin^desoie^etc. 

Ltss,  s.  Lacs,  cordon  d^ié.  Nœud 
coulant  que  les  braconniers,  les 
uîselearsy  etc.  emploient  pour 
prendre  du  gibier,  des  volatiles.  • 
Corde  dont  on  se  sert  pour  abat* 
tre  les  chevaux. — Nmud  d'amour^ 
ficelles  qui  font  baisser  les  lames 
.  d'un  métier  à  ruban.  — J^l  a  siu 
pHêê  divamse  le$$:  Elle  li  été  prise 
dans  ses  lacs. — Voy.  Le$$elî,^^ 
Panneau^  filet  pour  prendre  des 
lièvres  y  etc.— -0018  ce  proverbe  : 
tendre  un  uanneau  a  quelqu'un, 
lui  tendre  un  piège. 

Lissai,  s.  Làm  ou  Laitaugb,  sper* 
me  des  poissons  mâles. — Le  Aa- 
ftfin  é'MoAêaupugro  kUei  si  à  /es- 
set  :  Les  harengs  œuvés  sont  plus 
gros  que  les  laites. 

LcssAiyS.  Lait,  liqueur  bluncbe 
qui  se  forme  dans  les  mamelles  de 
la  femme,  et  dans  celles  des  mam- 
mifères, c'est-à-dire  des  animaux 
qui  ont  des  mamelles.— Ga/ac/o* 
pkagêf  qui  se  nourrit  de  lait.  — * 
Gaiaeiopote^  qui  se  soumet  au  ré« 
girae  ou  lait.  — ^  Galaetopkagie , 
nourriture  d  u  lait.  -  Gûlaciologue^ 
médecin  qui  traite  des  maladies 
pour  lesquelles  on  emploie  des 
sucs  laiteux. — Galactofée^  médi- 
cament pour  augmenter  la  séoré* 
tion  du  Int-^Galaothirrhée^  é- 
eoulement  du  lait  chez  les  fbm* 
mes.-Zts  ont  iièd^un  fHéinelait,eic: 
Cela  est  censé  comprendre  qu'une 
même  nourrice  a  nourri  deux  en- 


fants l'an  après  l'autre  sa nsdéeem* 
parer.  Les  dict.  di^^ent  aussi  deux 
nourritures.  -:-  Sa^r  di  (eêêoi  : 
Sœurs  de  lait.— Zessat  d'inn  an: 
Lait  d'un  an,  d'une  femme  accou* 
chée  depuis  un  an. — Prumilessai 
d^inn  payél  :  Protogale ,  premier 
lait  d'une  accouchée. -Àëton,  lait 
trouble  qui  vient  après  l'accou- 
chement.-Zt /lestât  d^gatiei  bonpo 
Fistoumak  :  Le  lait  de  chèvre  est 
salutaire  pour  la  poitrine,  etc. — 
Fto  di  leiêai;  Fièvre  de  lait.  — Li 
vein  et  PeeMaide  veie  et  geain  :  Le 
vin  est  le  lait  des  vieillards. — Dain 
d^leuai:  Dent  de  lait. — Avoir  une 
dent  de  lait  centre  qnelqu^un ,  lui 
vouloir  du  «ta/.  Cela  prouve  que  la 
dent  de  lait  peut  être  aussi  dan- 
gereuse que  lesdentsd'un  loup  a^ 
tamé.-Zsssot  po  btanki  et  r^blanki, 
h  viseg  di  pAgmain  :  Lai  t  virginal , 
cosmétique  qui  blanchit  la  peau. 
—  Leesai  d^noes  damni  ou  fleur  . 
dt  stfsell:  Chèvre-feuille,  abris- 
seau  à  fleurs  odoriférantes  qui  ont 
un  suc  laiteux. 

LsssxtT ,  s,  Lagbt  ,  cordon  ferré 
par  lès  deux  bouts ,  qu'on  passe 
dans  des  œillets  pour  serrer  toute 
partie  de  vêtement  quelconque. 
•—Petite  corde  à  laquelle  on  at- 
tache les  boyaux  pour  les  tordre. 
"—Aiguillette^  cordon ,  etc. ,  ferré, 
par  les  deux  bouts,  qui  sert  pour 
attacher,  ou  pour  orner. 

Lissi,  V.  Lacsb,  serrer  avec  un 
lacet.  Entrelacer,  enlacer  l'un 
dans  l'autre. 

Lissoa ,  8.  Leçon  ,  instruction 
qu'on  donne  dans  une  classe,  du 
haut  de  la  chaire.  —  Leçon  de 
grec,  de  latin,  d'histoire,  de 
gramnkaire ,  etc.  —  Fé  n'kgson  : 
Faire  une  leçon,  une  allocution, 
réprimander,  etc. —  Le  meyen 
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ieêson  ni  êiervei^êtarmn  avau  h 
hieêê  :  Lqa  meilleures  leçons  res- 
tent Mns  froii  avec  les  imbéciles. 

—  Voy.  Moral. 

LKTtft ,  adj.  LETTié,  qui  a  di& 
«avoir  ^  etc. —  Mi  feumm  eês-tinn 
leiraie  eig'voireu  V$i  fourih  bfe$s; 
gUnndimAiebein  avou  ieiê.Pélafil 
Ma  femme  est  lettrée^  j'en  con- 
tiens, mais  je  vendrais  qu'elle 
fut  stupide;  à  chaque  root  que  je 
prononce  je  suis  redressé  :  quel 
peste  ,  qu'une  femme  savante! 

LsTT ,  s.  LxTTBi,  caractères  qui 
composent  l'alphabet.  —  Lettres 
n  uméra  les ,  ce I  les  que  les  Romains 
employaient  pour  représenter  les 
nombres  :  C,  D,  I,  L,  H,  \,  X.  — 
Lettre  dominicale ,  celle  qui  fi- 
gure le  dimanche  dans  l'aima^- 
nach  perpétuel.  —  Leitru  hiéro^ 
glypkiquee,  se  dit  improprement 
de  certames  figures  y  de  certains 
caractères,  dont  se  servaient  les 
Égyptiens.  —  Lettre  gothique, 
bâtarde,  etc.  —  Lettre  de  bas  de 
casse,  etc.  :  impr.  —  Lettre  griêe, 
grande  lettre  capitale  historiée  : 
on  ne  s'en  sert  pi  us  guère.  ^  Initiale^ 
première  lettre  d'un  nom  propre. 

—  £  pitre,  missive,  dé  pèche. — 
Lettre  de  change,  de  marque,  de 
Toiture,  de  crédit,  de  service,  de 
créance  ,  de  grâce ,  etc.  ,  etc.  — 
Lettrine f  majuscules  ou  grandes 
lettres  qui ,  dans  les  dict. ,  figu- 
rent au-dessus  des  pages  pour 
trouver  les  mots  :  lettres  qui  se 
mettent  dans  les  pages,  dans  les 
colonnes,  pour  indiquer  le  chan- 
gement de  la  syllabe  initiale.  — 
Petite  lettre  qui  se  met  au-dessus 
ou  à  côté  d'un  mot ,  pour  ren- 
voyer le  leoleur  à  des  notes  pla- 
cées soit  à  la  marge ,  soit  au  bas 
des  pages^  ou  à  la  fin  du  volume  : 


impr.  —  Un  nouveau  riche,  dont 
l'épouse  se  disait  femmOf  kamfne 
de  ^flres,  avait  rhabitude de  dire 
a  qui  voulait  l'entendre  :  J'ai 
oonstammentdouteohevaux  dans 
mon  écurie,  et  douze  hommes  de 
lettresa  ma  table.N 'alletpasoroiro 

âu'il  plaisantait— if al/ret'fiii  lett: 
ettre  maison ,  etc. ,  à  louer. 

Lbu,  s.  Loop.  *—  LouvB,  femelle 
du  loup.  —  Loup^^ervier ,  qua^ 
drupède  carnassier  ressemblant 
à  peu  près  à  un  grand  chat. —  En 
vi.  langage ,  je  veux  dire  en  wal- 
lon :  Uu,  leuê ,  leupâ.  —  La  Fon- 
taine a  dit  : 

Et  ce  dicton  picard  à  l'entour 
fut  écrit  : 

Biaux  ohires  leus  n'écoutent 
mie,  etc. 

En  convenant  que  leu$ ,  n'est 
pas  franc,  le  fablier  ne  savait  pas 
que  le  mot  était  wal.  —  Eê$  kinO" 
hou  komm  U  Han  len  ;  Être  con- 
nu comme  le  loup  blanc ,  très- 
connu.  —  N^éie  nein  sôgn,  ie  leu 
n'iês  maniet  nein:  Sois  sans  crain- 
te, les  loups  ne  se  raangetit  pas. 

—  Bseeré  Vleu  el  kiergireie  .•  En- 
fermer le  loup  dans  ïa  bergerie. 

—  Magni  homm  à  leu  :  Manger 
comme  un  loup ,  avec  voracité, 
dévorer.  —  Onn  geé»  mâie  de  leu 
k'ônn  veu  r'iûr  ei  kow  :  On  ne  parle 
jamais  du  loup  sans  voir  sa  queue, 
sans  en  voit  la  queue.  —  Si  mett 
el  gueuie  de  leu:  Se  mettre  dans  la 
gueule  du  loup ,  se  livrer  à  son 
ennemi ,  etc.  —  G^eaveu  afaiti  à 
ge^n  leu ,  et  il  et  ditnou  eâvag  ; 
soula  fai  teifi  k'il  leu  piett  eepoyeg 
et  mâie  êe  manir  :  J'avais  appri- 

.voisé,  réduit  un  lunveleau  à  l'état 
de  domesticité ,  et  il  est  redevenu 
sauvage;  cela  prouve  qu'un  loup 
perd  ses  poils  et  conserve  sa  féro-» 
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titë.  —  Frumetdi  Uu  :  loaTe,  fSs- 
roelle  du  lonp.  —  Li  ieu  a  kovrou 
ê^frumel  :  Le  loup  a  ligné  sa  louve. 

LiDHif,  s.  Lvm,  planète  plus 
petite  que  la  terre ,  dont  elle  est 
satellite,  et  autour  de  laquelle 
elle  tourne  à  peu  près  en  S7  jours. 
—  Lunaison ,  temps  de  la  nou- 
Telle  lune  jusqu'à  la  fin  du  der- 
nier quartier.  —  Lunaire,  qui 
appartient  à  la  lune.  —  Inienu- 
MtMiH,  temps  ou  la  lune  ne  parait 
pas. —  Sublunaire  qui  est  entre  la 
terre  et  Forbite  de  la  lune.  Le 
globe ,  le  monde  ,  subluhatre  :  la 
terre. — Lunus,  les  hommes  ont 
adoré  la  lune  sous  cétie  dénomi- 
nation et  les  femmes  sous  celle  de 
luna  :  les  premiers  pour  obtenir 
dudieu  le  pouvoir  de  mener  leurs 
femmes  tambour  battant;  et  les 
secondes, ont  adoré  la  déesse  luna, 
pour  avoir  le  droit  de  mener  leurs 
maris  par  le  nez.  Spartin  nous 
raconte  ça  en  d'autres  termes  ; 
mais  queussi-quenmi.  —  Leunn 
di  làmm  ou  dfeouk  :  Lune  de  miel, 
le  premier  mois  du  mariage. 
«  Cette  lune  ressemble  souvent  à 
la  quarantaine  :  elle  n'est  que  de 
huit  jours.  —  Rosêett  leunn  :  Lune 
rousse  ,  celle  d'avril.  —  Atfu  de 
ieunn  :  Avoir  des  lunes,  être  lu- 
natique, etc. —  El  di  iVtf/  nimagn 
nein ,  Kel  et  stetik ,  ea-t-el  6  vineg 
komm  inn  oUinn  leunn  et  à  fesêâr 
komm  li  chôdir  d^inn  bûutoreêê  : 
Elle  se  plaint  d'être  sans  appé- 
tit ,  elle  se  dit  phthisîque,  et  elle 
a  le  fessier  gros  comme  une  chau- 
dière de  blanchisseuse. 

Leopaie,  s.  Lippêe,  bouchée.  — 
Repas.  —  Il  a  stawou  Wfamieueê 
leupaie  :  11  a  eu  là  une  franche 
lippée. —  Iliheûr  inn  leupaie  :  Es- 
comifler  une  franche  lippée. 


Levai,  s.  Nivad  ,  instrument 
pour  niveler.  -Yoy.IftfjBr^./'/ofiiti 

LsvArB,  s.  Chbwn  pRRat,  chemin 
construit  avec  des  cailloux  ;  che- 
min dont  le  fond  est  ferme  et 
pierreux. -^^16 .-voie,  route,  pour 
aller  d'un  lieu  à  un  autre.  — 
(hauêêée^  levée  de  terre  au  bord 
d'une  rivière,  etc. — Chemin  à 
travers  un  marais,  etc. —  Levée 
de  troupes,  des  impôts,  des  de- 
niers. —  Levée  des  scellés.  — Ce 
qu'on  lève  sur  la  largeur  d*une 
étoffe,  etc. — Faire  une  levée,  une 
main  :  #.  de  jeu  de  cartes. —  Pro- 
cès-verbal de  la  levée  d'un  corps. 

Levé  ,  s.  Levée,  moment  auquel 
on  se  lève.  —  On  dit  auêsi  le  lever 
TOUT  couET ,  en  parlant  du  momeni 
oi$  le  roi  reçoit  dans  ea  chambre 
aprh  qu^il  est  levé,  9'i  tout  gouet 
n'est  pas  une  figure  oratoire  qui 
s'oppose  à  TOUT  LONG ,  définissoL  : 
on  dit  absolument  le  lever  en 
parlant  du  moment ,  etc. 

Levé,  v.  Lever  ,  faire  qu'une 
chose  soit  plus  haute.  —  Prov.  et 
fig.  Cela  1ère  la  paille,  se  dit  d^ une 
chose  singulière,  extraordinaire  ou 
décisive.  Je  trouve  que  aiBN  n'est 
plus  singulier,  plus  extraordi- 
naire ,  que  ce  proverbe.  Cela  lève 
la  paille  est  décidément  inintelli- 
gible.— Lever  le  siège  d*uneplace^ 
retirer  les  troupes  qui  la  tenait  as- 
siégée.— Se  dit  aussi  par  analogie 
deceluiqui  lève  le  pied  sans  tam- 
bour ni  trompette  ;  d'un  amant 
désespéré ,  etc.  :  plais,  et  fîim.  — 
Lever  un  cheval  à  cabriole,  q  pesa-- 
desjà  courbettes,  niauier  un  cheval 
à  cabrioles ,  etc.  :  argot  do  ma- 
nége%  —  Levé  Vtiess ,  le  spai  et  Is 
main  à  ëîr  :  Lever  la  tète,  les 
é»>auleset  les  mains  au  ciel.— G  e/ 
livreu  le  main  :  J'en  lèverais  les 
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mains,  j'en  ferins  serment.  Dans 
l'actualité ,  parle«-moi  des  Nor- 
mands* —  Levé  ie-espaigmain  : 
Lever  les  empècliements ,  les  diF- 
ficultés,  les  olistacles,  etc.  —  Li 
pâêê  kimeînnaê  a  levé  :  La  pale  Fer- 
mente, commence  à  lever.  —  LA 
btr  Ho ,  no'zaban  avu  d*el  leveur  : 
La  bière  guille^  nous  allons  avoir 
de  la  levure.  —  Levé  n^efan  : 
Etre  parrain  ,  marraine ,  etc.  — 
Letè  Fêig  :  Fuir ,  se  sauver.  — 
Jouer  des  guihonê ,  argot  des  vo- 
leurs. —  Le  paie  êiioûket  teinp  et 
ê'ievei  matein  :  Les  poules  j  uchen  t 
avant  le  coucher  du  soleil  et  dé- 
juchent à  son  lever  (*).  —  Voy. 
RUràsii. 

LiviOyS.  GuiLLAOs,  fermentation 
de  la  bière  nouvellement  en- 
tonnée. 

LbveAr,  s.  LavésB,  écume  de  la 
bière  quand  elle  bout.  Ce  qu*on 
lève  de  dessus  et  de  dessous  du 
tard  à  larder. 

Livî ,  s.  Lbvibr.  —  TriêWon , 
petit  levier  de  bois.  -^ — Hétéro^ 
drwne,,  levier  dont  le  point  d'ap- 
pui est  entre  le  poids  et  la  puis- 
sance. En  parlant  pour  parler , 
Archimède  a  dit  :  qu'on  me  donne 
un  levier  de  proportion  et  un 
point  d'appui,  je  soulèverai  toute 
la  terre.  Cela  ne  prouve  que  la 
puissance  du  levier.  Mais  tout  ce 
qui  repose  sur  l'impossible  n'a 
point  de  signification. 

Lsvii,  s.  Levbiei,  chien  haut, 
perché,  à  tête  affilée  et  corps  élan- 
cé, menu. —  Mouchards  qui  font 
la  partie  des  filous,  etc. 

C)  Voici  comment  j'ai  entendu  tra- 
duire la  phrase  wallonne  :  Le«  poolet  ae 
couchent  de  bonne  heore  et  j«  lèvent  de 
bon  matin.. Vont  taîss  le  oomment ,  d^ 
vinei  le  pourquoi. 


LiWABOi; ,  s.  Loop-Câtoc  ,  eF- 
Froyable  sorcier,  costumé  en  loup 
qui  avait  pactisé  avec  le  diable 
pouravoir  le  plaisir  d'épouvanter 
nuitamment  les  imbéciles  :  Ils 
craignaient  moins  l'eau  bénite 
que  les  coups  de  bâtons. -^Ze- 
mur«ê,  loups-garoux  et  revenants. 
Les  anciens  Romains  célébraienl 
des  ^les  en  leur  honneur.  De 
prime  abord  on  les  appela  ré» 
mureêy  par  la  raison  que  Romulus 
avait  tué  ou  Fait  tuer  son  Frère 
Rénius.  Après  les  meurtres  les 
expiations,  cela  coule  de  source* 

—  /  meriU  k'iy  H  heie  H  pantê  .• 
êavév  bein  k^inn  kreu  nein  à  fott«- 
rou  ?  Il  mérite  que  je  lui  ouvre 
le  ventre  ,  que  je  lui  perce  la  bé- 
duine  :  pourries -vous  croire  qu'il 
nie  l'existence  des  loups-garoux? 

—  /  n*a  n'ol  rili^eon ,  c^eêê-iâ  fe- 
warou:  C'est  uu  impie,  un  athée , 
il  ne  croît  point  aux  loups*ga- 
roux.  —  On  n'el  veu  tnâie,  ômn 
n'êé  Swiêê  ki  rein,  eau  kifai:  Cesê- 
iô^tt^arou  :  Il  est  casanier,  on  ne 
sait  d'où  il  est  sorti ,  on  ignore  ce 
qu'il  fait  :  C'est  un  vrai  cagou.— 
iLes  dicl.  ajoutent  populaire  au 
mot  cagou.  Tous  les  Franc,  em- 
ploient le  mot,  même  dans  le  sens 
fig.  de  loup-garou. 

LsT ,  V.  Laissbi.  —  Ley  drt  lu  : 
Devancer,  laisser  derrière-soi. — 
Leytnmeipâie  :  Laissez-moi  tran- 
quille, vous  m'ennuyez. — Si  htf 
geu  :  Acquiescer ,  céder  ,  conve- 
nir, de  quelque  chose  ;  soit  par 
Faiblesse  ,  soil  par  conviction.  — 
N'avan  nein  dé  zaidan  ,  gi  lega 
me  pnp{  A  manieu  d  papi  :  N'uyau  l 
pa»  d'urgent ,  je  laisstai  mes  pièces 
a  rhonime  de  loi.  —  El  a  kg  se 
geônnpo  sûr  ô  kaléin  Vielploumm» 
re/;EI!c   a  laissé,  elle  a  aban-. 


Digitized  by 


Google 


L1B 


IIB 


249 


dminéy  set  en&nts  en  bas  âge, 
pour  Boivre  nn  escroc  qui  la  plu- 
mera, qui  ne  lui  laissera  rien. — 
Ley  iottafai  esspless:  Laissez  lout 
en  place ,  ne  dérangez  rien.  — 
Z«fan/4réM:  Laissons  cela  y  n'en 
parlons  plus,  quittons  ce  sujet. — 
Kan  1 9Ô  êechi  faû^  imm  leya  elpèl  t 
Qaand  il  8*en  fui  tiré,  il  me  laissa 
dans  la  najtsc. — Imm  haptin  io,  ei 
n*fni  leifein  k'ie^Moûiê  po  ploré  : 
Ils  me  dëvali>èient  entièrement^ 
ils  ne  me  lai^cèrent  absolument 
rien.  — "  ley  â  méva  gou  :  Laisser 
un  mouvais  gnût,  un  déboire. — 
Si  ley  meti  U  éeu  éi  Paûie:  Se  laisser 
tromper,  se  laisser  fasciner  les 
yeux. 

Li ,  art.  desdeux  genres.  Ib>  la. 
—  Dans  plusieurs  localités  :  Le  . 
Lsn:  LUI,  xLu.  Plur.  Lis.  —  Pre- 
nons.— Les  Français  ont  employé 
notre  li  dèsTorigine  de  leur  lan- 
gue :  So  li  herdarde  en  Iwrandie, 
li  huei  ivdijargaudaii  :  En  souque- 
nille,  monté  sur  sa  liarideMe,  le 
niais  jasait  â  tort  et  h  travers.  Se 
disait  quelquefois  pour  la  et  les  t 
lA  huèet  buyée,  bouée  ^  bautièe: 
La  lessive,  le  linge.  To»ioley  M, 
ioê  y  4o$e  li  sériée  :  Pendant  tous 
les  soirs,  pendant  toutes  les  soi- 
rées ,  etc. — La  phrase  et  les  roots 
se  lisent  dans  les  premiers  élé- 
ments de  la  langue  française. 
Quelques  siècles  sont  écoulés ,  elle 
a  fiiit  le  tour  du  monde.  Pouvait- 
il  en  être  autrement,  dira  celui 
qui  sait  compiendre  la  grande 
uatinn? — Nous  disons  souvent  el 
par  ellipse:  Li  fréelsoûr:  Le  frère 
et  la  sœur.  —  G^el  eohaUt  :  Je  le 
souhaite.—  Vo^zati  pri  m'noret , 
reindé-m'fl  :  Vous  avex  pris  mon 
mouchoir,  rendez-le  moi. 
Lia ,  adj.  Lidrb,  qui  a  le  pou- 

T.  II.  —  5*  L. 


^oir  de  foire,  d'agir,  elc. — .Z'Aom- 
me  a  son  libre  arbitre  y  ïi  est  martre 
de  choisir  entre  le  bien  et  le  maf . 
On  a  longuement  ergoté  là-des^ 
ans. — Libre  s'oppose  à  prisonirîer, 
oaplif,  esclave,  détenu  ,  etc.  — 
Les  villes  hanséatiques  wnti  des 
villes  libres;  ne  sont  soumises  i 
aveuli  prince.-— ^Mfnersfon/  /î-> 
bree,*.  Avec  la  permission  des  An- 
glais....—  Licencieux ,  indiscret. 

—  Indépendant.  —  Vers  libres ^ 
ceux  où  l'on  admet  diflPé rentes 
mesures,  et  qui  ne  sont  pas  soumis 
au  retour  du  rhythme  régulier. 
— jévoîr  la  main  libre ,  écrire  îéyi" 
remeni,  faire  des  traits  avec  har^ 
diesse. —  Dites  la  main  légère.  — 
Ess  lib  ei  flouyti  :  Avoir  la  langue 
bien  pendue  ;  être  disert,  parler 
aisément,  avec  une  certaine  élé- 
gance.— On-zei  lib  dipeinsé  komm 
6  vou  :  Les  ojri nions  sont  libres, 

^LfBiaJl,  s.  LiBEBâ,  prière  que 
^'Église  fait  pour>les  mot*ts. 

LiBiBÂL,  adj.  LretBAi,  qui  est 
généreux  ,  etc.  S^nppose  à  avare* 

—  Arts  libéraus ,  la  ])einture  ^  la 
sculpture ,  elc.  —  S'oppose  à  ré- 
trograde, à  royaliiite  pur  sang. — 
Les  Belges  et  les  Français  ont  des 
institutions  libérales,  ce  qui  n'em» 
pèche  point  certains  empiéte- 
ments illiJ)éraux ,  et  voici  com- 
ment :  dans  un  pays  libre  les  hautes 
fonctions  appartiennent  aux  plus 
hautes  capacités;  mais  les  capaci- 
tés se  disent  :  chacun  pour  soi , 
Dieu  pour  tous  ;  travaillons  ;  elles 
travaillent.  Une  fois  juché  au  pou- 
voir, les  élus  font  souvent  peau 
neuve,  du  pouvoir  fort,  donnent 
des  chiquenaudes  à  la  constitu- 
tion ;  la  presse  leur  donne  des  souf- 
flets, et  voila.  Je  pourrais  ajouter 
la  fringale  des  emplois,  la  lèxiro  des 

32 


Digitized  by 


Google 


250 


LIB 


IiIB 


pr^a{;^,eto«,ete»:  mais  è  quoi 
servirait  de  s'occuper  de  mono- 
manies  incurables  !  —  Belges , 
ayons  foi  dans  nos  institutions; 
ce  n'est  point  en  le  grattant  qu'on 
démolira  l'édifice  bâti,  «  chaux 
et  à  ciment,  par  la  main  du  siè- 
cle :  les  débris  des^orames  déjà* 
dis  tombent  en  poussière  ;  une 
nouvelle  ère  est  commencée ,  ua» 
fils  couronneront  Tœuvre. — Sous 
Louis  X  et  sous  Louis-Philippe=- 
le-Long,  on  lisait  dans  les  char- 
tes (Taffranchisêetneutê  :  u  Comme 
«  selong  le  droit  de  la  naiure  chas- 
«  cun  doibt  naisire  franc^  etc.  >» — ' 
Savez- vous  coramen  t  s'y  prenaient 
les  Courts  et  les  Longs?  Ils  fesaien  t 
commerce  d'hommes  et  trafic  de 
la  MhQvié. -^Beindlib:  Libérali- 
ser,  rendre  libre ,  elc« 

LÎBERÀL1Tt,S«  LlBiRALITt,dispO« 

sition  à  don  lier  avec  pi  us  ou  moins 
de  discernement.-^ Mylh^  feuime, 
qui  d'une  main  tient  une  corne 
d'abondance  remplie  de  perles , 
de  pierreries,  etc.  ;  et  de  l'autre 
offre  de  l'or  et  de  l'argent  mon- 
nayés.—Les  Wal.  emploient  Uhe- 
ràliiè  dans  lo  sens  de  libre^  de  gé- 
nérosité, de  largesse,  etc. — Féde 
largésê ,  dfi  libéralité  :  Faire  des 
largesses,  des  libéralités. 

Libéralité,  générosité,  largesses^ 
La  libéralité eai  prudente, clair- 
voyante, et  se  place  entre  la  pro- 
digalité et  ravarice>  La  générosité 
est  bienfesante,  devine  Tinfur- 
lune  ,  épargne  l'humiliation.  — 
Les  largesses  sont  des  grandes  li*- 
béra'ités,  et  se  distribuent  sou- 
vent avec  éclat.  —  Libéralité  et 
oé/}éro«i7é  se  pi  uralisent  rarement; 
laraesses  s'allie  à  l'idée  du  plu- 
riel. 

LiBUTÉ,  s.  Libéria,  pouvoir  de 


fiiire,  d'agir.— Liberté  d'ajfxprou- 
ver,  de  désapprouver.  — Liberté 
naturelle,  civile,  politique,  de 
conscience ,  <le  culte,  de  penser, 
de  parler,  d'écrire,  etc.  Ces  liber- 
tés  appartiennent  au  code  de  la 
nature,  et  sont  inhérentes  à  notre 
être;  les  lois  atteignent  ceux  qui 
en  abusent.  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
les  despotes,  leurs  liberticides, 
comprennent  la  liberté,  que  les 
pillards  l'entendent.  Au  premier 
signe  des  uns  les  tètes  tombent; 
au  premier  cri  d'un  foi*céné  les 
portes  sont  brisées,  tout  e^^t  mis 
eu  pièces.  Je  pourrais  ajouter  les 
désappointés,  les  brouillons,  etc. 
LÎBEBTEÎif,  adj .  s.  Libertin  ,  cel ni 
qui  a  des  mœurs  déréglées; — une 
mauvaise  conduite.  —  Li.  geônn 
kaletn,  ko  hai  kôrni,  divein  Uber- 
tein  et  va  ko  pu  làss  :  Le  petit  po« 
lisson ,  qui  a  ses  coudées  franches, 
devient  libertin,  et  plus  encore, 
— Les  dict.  ne  distinguent  que  le 
gehre  entre  libertin  et  libertine: 
moi  je  penseque  le  féminin  com- 
prend la  pensée  forte. — Celui  qui 
est  abandonne  à  lui-même  par- 
court, plusoumoinsvitt?,  l'échelle 
qui  conduit  au  libertinage.  Celle 
qui  a  trop  de  sève,  de  santé,  une 
tète  ardente,  et  celle  qui  est  inoc- 
cupée, paresseuse,  friande,  sont 
libertines  dès  le  débuu  —  Voy* 
3^ama4e.  —  Vol  loumé  libertein, 
e^et  bandikifâ  dir:  Vous  l'appelex 
libertin  ,  c'est  bandit  que  vous 
devez  dire» 

Libertin  ,  vagabond,  bandit  : 
Le  libertin  commence  en  bra- 
vant le  qu'en  dira-t-on  :  encore 
quelques  pas  il  aflidiera  ses  dérè- 
glements. Le  vayahond  erre  à  l'a- 
ven turc ,  fuit  les  htumêtcs  gens  : 
cela  ne  lui  empêche  pas  de  se 
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lier  avec  des  TaaricQs  et  des  va- 
nii-pieds.  Le  rodç  du  bandit  n'est 
que  sa  Yolonlé  :  c'est  ainsi  qu'un 
«e  brouille  avec  la  juslice.-.-;Vou- 
Jez-vous  reoonnailre  un  futur 
h'heriin?  voyez  ses  allures.  \ou- 
)ez*vous  un  échantillon  duca^a* 
bond  eu  herbe?  voyez  s'il  fuit  l'é- 
tude et  le  travniU  Voulez-vous 
avoir  uue  idée  d'un  bandit  eu 
perspeclivQ?  voyez  s'il  méprise 
Paulorilé  paternelle, 

LÎBERTIIft,  V.  LlEERTIlfEK.  — '  Ki- 

meinsta  libertine  :  Coiuniencer  à 
Jïbertiner,  débuter  dans  le  liber- 
tinage.— Elesteu  Hherteinn  d'fdaie, 
divan  d^esa  inn  mamaîe  :  Elle  était 
libertine  d'esprit,  avant  d'être  fille 
publique. 

LiaRAiBMB ,  s.  LiBRAïKiE^  profcs^ 
sien  de  libraire,  elc 

LicEOiy  s,  adj..  Liégeois,  de  la 
cité,  du  pays  deLîége. — Le  Ligeoi 
estévetlH)^  hi  lezôttet  nâssion  di 
VEràp  estein^t  esclâv:  Déjà  les  Lié- 
geois étaient  libres  pendant  que 
les  natloQs  européennes  étaient 
esclaves. —  Le  Lîtjeoi  son  k'nokau 
po  ku  vaHantîh ;  Les  Liégeois,  les 
Wallons,  sont  connus  pour  leur 
vaillance,  leur  valeur,  leur  bra- 
voure;-:— les  Liégeois  sont  belli- 
queux.— Voy.fP'alon,—  Inn  saki 
a  di  kle  Ltgeoi  ni  reskoulévet  mâie; 
g'iv  va  tourné  Vaaki  :  c'eiteu  li  pti 
iôparâl,  ni  pu  ni  mon:  Quelqu'un 
a  dit  que  les  Liégeois,  Içs  Wal- 
lons, ne  reculaient  jamais  ;  je  vais 
vous  décliner  le  nom  du  quel-f 
qti^un  :  c'était  le  petit  CA^oBAt  j  ni 
plus  ni  moins. 

Ligné,  t.  pass.  Raté  ,  qui  a  des 
raicii. 

Ligné,  V.  Régler,  tirer  des  li<i[ocs 
anr  du  papier,  elc.  — Voy.  liéijlé. 

liGROu,  s.  MtcaB,  cordou  de  co^ 


ton  imbibé  d'huile,  pour  mettre 
dans  les  lampes.  ^^  Mèche  d(^ 
charpie. 

LiGifRAi,  s.  Large,  morceau  de 
toile  avec  lequel  on  enveloppe 
les  enfants  au  maillot. 

LiGNRoO,  s.  LiNOT,.  petit  oiseau 
dont  le  rai?.age  est  très-agréable.^ 
-r-  Le  nont  de  la  f  émette  s'emploie^ 
communément  en  parlant  du  tnâle. 
Conséquence  :  la  linotte  chante 
pendant  que  le  linot  pond. — Sif- 
fler une  linotte.  Autant  vaudrait 
siffter  Toiseau  St.'I^uc  (urebœuf). 
Pourquoi  le  masculin  quand  on 
rémascule?  S*emploie  commune--, 
ment.  S'emploie  vulgairement  » 
par  ceux  que  l'Académie  appelle 
bas  peu.ple;  et  par  tous  les  dict. 

LiKEiif ,  adj.  conj.  Lequel. — Li- 
MiNif.  Laquelle. — Dikeim  ;  Duqu.el, 
— DsKEin  :  Desquels.  Diskeui n  :  Des^. 
QUELLES,  —  Lequel  aimez-roua  le. 
mieux,  de  çea  deux  tableaux-hk?  De 
ces  deux  tableaux,  lequel  préfé'- 
rez-vous? — Fph  deu  feumm,  likél 
chuziriv  ?  De  ces  deux  fçmmes  ^^ 
laquelle  choisiriez- vous? 

LixEÛE ,  s,  LiQUEini ,  substance 
flMide  et  liquide. — Se  dit  princi- 
palement des  liquides  qui  se  boi-* 
vent,  que  l'on  prend. — Liqueur 
bachique,  le  vin  :  poét, —  Likeûr- 
rafrehikantt  ;  Liqueur  rafî'aichis- 
saute,  les  diverses  liixionades.  — 
Foitt  et  likeûr:  Liqueurs  fortes, 
les  spiritueux. — Likeûrki  diapier^. 
tei  etv*fetliato%twak:  Liqueurs  qui 
on  t  la  vertu  de  rappeler  les  esprits 
et  de  fortifier  l'estomac.  Le  liliwn 
est  un  puissant  cordial  pour  les 
personnes  très-malades,  a  l'extré- 
mité.— Voaa  vein  et  komminn  H- 
krûr  :  Votre  vin  est  liquoreux^ 
Jamais  liqucurcux. — Rciiid  komm 
inn  Hkeûr;  Liquéfier,  rendre  \\^ 
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quides.  —  Marchan  d^lihr4r  :  Li- 
quoriste;  personne  qui  Fabrique, 
qui  fait,  ou  vend  dès  liqueurs. 

LiHiAN,.  adj.  GussANT,  sur  (}ur)i 
ronglÎM^e  facilement,  ce  qui  eAt 
rendu  glissant  par  quelque  corps 
gras. 

Limeur,  s.  Livaills,  ies  parties 
du  niélttl  que  la  lime  fait  tomber. 

LiHMsmÉyV.PAfiEssBRy  travailler 
lentement. —  Lambiner,  traîner 
sou  ouvrage  en  longueur. —  Par 
extens. ,  mâchonner ,  mâcher  , 
manger,  avec  négligence ,  sans 
appétit,  avec  difiBculté. 

LiMHsiMn,  9.  Paresskux,  qui  hait 
le  travail. — Lambin,  qui  travaille 
lentement. — Personne  sans  acti- 
-vité,  inerte. 

LlMHSOIT   ou    LCHHSOll,  8.  LlHACI, 

mollusque  rampantsans  coquille, 
à  quatre  lantacules,  rougeàtre  ou 
tirant  sur  le  brun. — Limaçon,  mol- 
lusque rampant  qui  ressemble  à 
laJimace,  mais  habitant  presque 
toujours  unecoqMille  fragile  dont 
l'ouverture  a  la  forme  d'un  crois- 
sant.— Partie  osseuse  du  labyrin- 
the de  l'oreille,  qui  a  la  forme  de 
la  coquille  du  limaçou. — Escalier 
en  limaçon. — Burgau,  mollusque 
des  Antilles,  dont  la  coquille 
fournit  la  nacre  appelée  burgan- 
dine.  — Escaryot,  ou  limaçon. — 
Pc  mayntde  bon  lummêon  ,  t  fâ  le 
forboûr  po  le  fe  tapé  leu  nâse,  le 
houmé,  le  /lachtto  fein  avou  de- 
Monion ,  de  pierzein ,  à  pô  d'peuv 
ei  (f<0,  inn  nokett  di  bour,  et  le 
raatî  :  Pour  manger  des  bons  es^ 
cargots  ,  il  faut  les  échauder , 
pour  les  dégager  de  leurs  parties 
visqueuses,  lesécumer,les  hacher 
menus  avec  des  oignons ,  da  per- 
sil, mettre  un  peu  de  sel ,  de  poi- 
vre, du  beurre ,  et  les  frire ,  les 


rôtir.  —  KanleiummêOHÊon  bein- 
nareingi,  6  le  r'meU  d'vain  leu  kokil 
ou  karakul  :  Quand  les  escargots 
sont  apprêtés,  on  les  replace  dans 
leurs 'coquilles.  —  Voy.  KokiU  — 
RavM  lelummson,poirtê  to  ee-zabi 
ê^osêkoir:  Ressembler  aux  lima- 
çons ,  porter  toute  sa  garde«Pobe 
sur  son  corps ,  sur  son  dos. 

LiMOM ,  s.  Solive,  ne  se  dit  pas  à 
Liège.— Voy.  ^er. 

LiMONÂD,  S.  LiHONADB,  boissou  ra- 
fraîchissante qui  se  fait  avec  du 
jus  de  limon,  de  citron ,  etc.  . 

LiHoni,  s.  LiMonixR, cheval  qu'on 
met  entre  les  deux  limons,  etc. 
— Mallier ,  cheval  qu'on  met  dans 
le  brancard  d'une  chaise  de  poste. 

—  Cheval  qui  porte  la  malle.  — 
Personne  sur  laquelle  repose  tonte 
la  charge  d'une  entreprise,  etc. 

—  //  et  foir  komm  à  lîmoni:  Il  est 
fort  comme  un  limonier,  il  est 
doué  de  beaucoup  de  force  phy- 
sique.—^6  kipoiit  le  limon  :  Limo- 
nier, arbre  qui  porte  les  limons. 

LiMOiTiR,  s.  LiMOiiiÈRi,  voituro 
à  quatre  roues  dont  le  brancard 
est  formé  par  deux  limons. —  Es- 
pèce de  brancard  formé  par  deux 
limons  adapléi  au  devant  d'une 
voiture. — Voy.  Foiteur, 

LiiTixTT ,  s.  MiHK,  espèce  de  bou- 
ton placé  vers  le  bout  d'un  canon, 
d'un  fusil ,  et  qui  sert  à  mirer.  — 
Point  de  m4re,  la  place,  l'endroit, 
où  l'on  voudrait  que  le  coup  tom- 
bât. —  Coins  de  mire ,  morceaux 
de  bois  qui  servent  à  hausser  ou 
à  baisser  un  canon ,  etc.  —  Voy. 
Lilgni, — Voy.  Kenon. 

LiNioÔL,  s.  ellipt.  Havvaisb  en- 
geance,  mauvaise  race. — Racaille^ 
rebut  du  peuple.  —  Fola  n'bel  /t-- 
nioûlf  le  geain  d'inn  maimm  tir  si 
koiret  iodi:  Voilà  une  belh  isb^ 
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geaflibe^q^  se  reasemble  s'assem^ 
ble. 

Luaoth,  a.  ellipt. ,  Fils  dk  crins 
au  boutdesquals  est  attaché  Hia- 
œeçoD% — Voy.  Fergean. 

LiFSTTy  s.  Morceau,,  boutf  petite, 
lippëe,  loque.-S'taÀî  eva  a-ltpeii  : 
Sun  habit  tombe-  en  loques,  en 
guenilles. 

Lia,  s.  LnK,  instrument  à  cor- 
des 9  qui  était  oommun  chez  les 
anciens.  —  Talent  du  poète:  fig. 
Celle  de  Ronsard  était  raboteuse. 

LisSy  s.  FiGBLUy  cordelette  faite 
de  obanTre.— LissR,  fils  Terticaux 
à  mailles  d'un  métier  à  tisser,  dans 
chacun  desquels  sont  passés  un  ou 
ploieursdes  fils  horizontaux  de  la 
chaîne:  les  dict.Il  est  très-rare  d'en 
passer  plusde  deux*  Jamais  je  n'en 
ai  TU  plusieurs. — Voy,  Maysit, — 
Lisêdry  instrument  de  Terre  ,  de 
marbre,  d'iToire,  etc«|  pour  lisser 
le  papier,  le  linge  ,* etc.  —Lisse, 
uni ,  poli. 

Liss,  s.  Lwn,  catalogue  d'un 
certain  nombre  de  noms  indivi- 
duels.— Liste  civile. —  Voy.  Kàr* 
iabel.  RoL 

LisssTT,  s.  LissBTTBs,  ficellcs  pour 
]eTer  les  fils.  —  Sorte  de  lisse. 

Lnsod,  8.  Daàp  db  ut. — Linceul, 
drap  de  toile  aveo  lequel  ou  cou* 
Tre  une  personne  morte.  Ne  dites 
point  linceul  dans  le  sens  do  drap 
de  lit.  —  Onn  veunolpâdê  si  bai 
Umoû  k'êl  Francs:  On  ne  voit- 
nulle  part ,  dans  aucun  pays,  des 
m  beaux  ni  des  si  grands  draps  de 
litqu^en  France.  Il  faut  aux  Fran- 
çais des  draps  de  lits  bien  étoffés.* 

Lîtmibib'  ou  Lîtause,  Litaribs, 
frière  faite  en  l'honneur  de  DieUj 
de  la  Viûrge  ei  des  eainie,  en  lee 
invoquant  lis  vus  apbès  les  autebs* 
Idue  seoible  qu^iLfellait définir: 


liTTOCA^iimi  oUr  iityetfATtoivs  faite  otti 
faites  à  Dieu^  à-  la*  Vierge  et  aû&» 
saints.  En  employant  ce  touron< 
serait  dispensé  de  l'irrespeolueoafr» 

LBS  DNS  AFftàs  tE»  AUTBIS.  ît  mo  pà--. 

rait  aussi  que  les  litanies  sont  plui 
tôt  des  prièi^es  qtJ^une  prière  (*)é' 
V-  Lonk  litaneie:  Longue  litanie,* 
ennuyeuse  énutnératien,  etc. 

LiTAaa  I  s.  Lif HABGE^  otyde  de^ 
plomb  fondu  cristalisé  en  lames. 

—  tAtha/tgéf  altéré-aveo  de  la  li- 
tharge. 

LiTOGBAV,  s*  LiTBo&BAPBBy  per- 
sonne qui  imprime  par  les  pro- 
cédés de  la  /f  lAÔ^ropAiX-^Epreuve,, 
feuilley  imprimée  par  ce  procédé; 

LiTBEiB,  s.  LiTBBis,  l'cusemblei 
de  ce  qui  compose  un  lit,  etc. 

LiTT,cr.LiTBE,  mesure  de  capacité- 
d'un  décimètre  cube,  qui  répond» 
aune  pinte  et  un  Tingtième.-rn^ 
&u  h*inn  litt  di  hîr,  mai  il  a  houmé'  • 
inn  dimaie  litt  di  peket  :  Il  n'a  ba^ 
qu'un  litre  de  bière,  mais  il  » 
siroté  uu  demi-litre  d'eau-de« 
Tie  de  grain. 

LiTUEGEiE,  s.  LrnTBGiB,  cspèce,  ot"-^ 
dre,  des  cérémonies  qui  consti-* 
tuent  le  service  divin  ^^'Liiurgisic^y 
celui  qui  a  composé  quelque  ou**^ 
Trage  sur  la  liturgie,  ou  qui  eu 
fait  une  étude  spéciale. 

Lit,  s.  Liévbb,  quadrupède «au>- 
Tage,  timide  et  très-lcger  à  la 
course.  —  Geànn  Hv:  Lévretéifu. 

—  P'oM  eàvé  f  koiAr  komm  6  lio  .^ 
Pour  fuir  il  est  léger  comme  uu 

(*)  Le  complément ,  leê  une  et  lettau- 
fr9ê^  me  parait  uDe  offense  eoYeri  TÊrRR- 
Sij^Blftint^  un  tout  Illogique,  un  pléortasnlv^ 
vioieuz^  on  fgfot  solécisme.  Qui  s'aviâtfrtl^ 
d* invoquer  les  «otfils,  }a  f^ierg9€t  Dimê  f  ' 
la  gradation  est  comprise  :  Diet^ ,  lip 
yiergo  êf  iêê  Saints, — Litanies,  plur. 
Prière  aa  nog.  Jo  désapprouve  cette  dSs- 
parata. 
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lièvre.^/ H'd  Vil  Fmèmoird^^  lie, 
yl  pieti  io  koran  :  11  n'a  que  la 
mémoire  d'un  lièvre,  il  la  perd 
en  courant.  —  Fini  à  mand  avon 
6  beg  di  liv  :  Naître  avec  un  bee 
de  lièvre,  avec  la  lèvre  supérieure 
fendue. — Lio  di  Yariareie;  Ogoto- . 
ne,  e»))èce  de  lièvre  de  la  Tarta'rie. 

Liv^s.  Livre,  papier, parcheniio^ 
imprimé,  en  feuille, broché,  relié. 
S'oppose  k  manuscrit.  —  Livre 
bianc,  qui  eal  toui  de  papier  blanc  ^ 
sur  lequel  on  n*a  encore  rien  écrit. 
Ce  livre,  qui  n'en  est  pas  un  ,  ne 
sera  point  misa  l'index, — Ripasse 
à  Ho:  Gollationner  un  livre,  voir 
8*il  est  complet,  eic-^Uv  diapairi: 
Livre  dépareillé,  volume,  tome, 
séparé  d'un  même  ouvrage,  des 
autres  volumes,  eic,  — *  Ltvdiko^ 
merss  :  Livres  de  commerce. —  ^t 
lér  ki  demàsa  liv  :  Ne  lire  que  des 
mauvais  livresyde^livrescondam-* 
nables,  obscènes,  etc.  —  Le  bon  Uv 
nO'Zon  drovou  le-toûie,  eiasteûrno 
9»oizan  êliernide  dt  eu  ou  de  h*iaing 
hosté:  Les  bons  livres  nous  ontdes^ 
aillé  les  yeux ,  et  dans  ce  moment 
nous  osons  éternuer  suit  à  droite, 
soit  à  gauche. — Le  bâseel  hi  léhet 
de  Uv  d'amour  disteindet  l'feuavou 
dHôl:  Les  filles  qui  lisent  des  ro- 
mans ,  éteignent  le  feu  avec  de 
l'huile. 

Litre  y  volume ,  tome: 

Livre  est  un  terme  général  ;  on 
sépare  ]es  volumes  en  les  brochant 
ou  par  la  reliure;  les  tomes  divi- 
sent l'ouvrage. 

Lîv,  s.  ïiivBB,  anciens  poids.  -^ 
Li  lîf  fèf  koualt  kouàtron  ou  saz 
onss:  La  livre  fesait  quatre  quar- 
terons ou  seize  onces.  — Monnaie 
décompte  remplacée  par  le  franc. 
.  LiVRAiK,  s.  Livrer,  costumes  des 
chevaliers  grimpants,  rampants  et 


inselenls.  L'habit  des  laquai^  etc., 
est  souvent  en  harmonie  avec  les 
panneaux  des  voitures  des  par" 
chemines^ —  Poirté  f  livrais  :  Por- 
ter la  livrée ,  les  stigmates  de 
l'avilissement^ 

LivRii,  V.  LivRBi,  mettre  une 
chose  en  main,  au  pouvoir,  en  la 
possession  dequelqu'i^n. — Livrer 
une  bataille,  la  bataille. — Livrer 
au  pillage. — Livrer  à  la  justice. — 
F 0' zeste  Hpoteinss  depoteinss ,  ro 
tn'avé  litre  komm  Juda  livra  l'bon 
Diié  à  Geuif:  Parmi  les  traîtres 
vous  êtes  le  plus  traître,  le  plus 
lâche  ^  vous  m'avez  livré  comme 
Judas  livra  Notre  Seigneur  aux 
Juifs.  ^-  Voy.  Geuif, 

Livrer  ,  délivrer: 

On  livre  en  mettant  en  posses- 
sion, en  remplissant  les  conven- 
tions faites  ;  on  délivre  en  vertu 
d'une. obligation  ,  d'un  ordre.  — 
En  vendant  on  s'engage  à  livrer  ; 
en  exécutant  on  délivre.  —_  Quand 
délivrer  signifie  AmAHoviR,  il  s'op- 
pose a  livrer  >  —  celui  qui  àéHtrs 
sa  patrie ,  livre  l'oppresseur  a  sa 
rage  plutôt  qu'à  ses  remords. 

LiziR,  s,  LisiERR,filsde  lainecom* 
mune  qui  bprde,  et  termine,  la 
largeur  d'une  étoffe. — Meti  de  H- 
zirA-zouh:  Mettre  des  lisières  aux 
portes.  —  Lizîr  de  pay  d^Ltg  :  Li- 
sière de  la  province  de  Liège  ,  de 
Tancien  pays  de  Liège.  —  Miné 
n'efan  allizir:  Mener  un  enfant 
à  1  v'tisière ,  à  l'aide  de  quelque 
bande  d'étoffe  adaptée  à  ses  vète-< 
ments.-^5«/e»mm6/  ménn  alliztr: 
Sa  femme  le  mène  à  la  lisière  le 
tient  en  tutelle,  etc.-^  Li  lizîr  va 
mt  k'il  dra  :  La  lisière  vaut  mieux 
que  le  drap ,  l'accessoire  vaut 
mieux  que  le  principal.  —  Gi  l'a 
di  ko  sain  feie^  li  lank  francess  n'e^ 
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pu-s'ai  li»ir:  le  l'ai  fëpétë  cent 
ibis ,  la  langue  française  n'est  plus 
à  la  lisière  ;  elle  est  émancipée  ; 
n'est  plus  calquée  sur  les  langues 
mortes. — Voy.  Stirou* 

Lisière,  bande^  handeleite*  Barre: 

Toutes  les  étoffes  en  laine  ou 
de  laine  ont  des  iisières  aux  ex- 
Irémilés  de  leurs  largeurs,  et  font 
partie  de  la  piéoe  ;  les  bandée ,  au 
contraire ,  sont  levées  ou  prises 
sur  le  toutou  dans  le  tout;  et  quel- 
quefois dans  sa  largeur.  Les  ban^ 
deieiies  sont  des  petites  bandes  qui 
s'attachent  ou  se  mettent  souvent 
aux  bouts  des  bandes. — On  ne  dit 
barre  que  d'un  corps  très-solide  ; 
et  les  barres  ne  s'emploient  guère 
que  pour  barrer  (*). Que  font-elles 
ici? 

LocHETy  s.  Tovm,  boucle.  Ne  se 
dit  que  des  choToux. — N'arupu 
k*deu  ireuloohet  di  g'vets^olmakeU  : 
N'avoir  plus  que  deux  ou  trois 
petites  touffes  de  cheveux  sur  la 
tète  ;  sur  la  boule.  —  F^omm  dihi 
Vel  a  d^né  6  lochet  d*set  g*vei  ass 
galan,  toies  Va  tel  képé  y  el  etpelak 
komtn  innsavoneti:Yous  nie  dites 
qu'elle  a  donné  une  boucle  de  ses 
cheveux  à  son  amant,  où  l'att- 
elle trouvée?  elle  est  complète- 
ment chauve. 

LorA.  ou  LoTAL,  s.  adj.  Goulu  , 
AVALS  TOUT  ;  —  qui  mange  comme 
les  pourceaux. 

Lort,  T.  ellipt  Mar6bb  ooulu- 
iKiiT  comme  les  cochons. 

LoOyS.  Loge,  petit  logement  au 

C)  La  barre  Bêî  un  eorpê  pluê  lony^ 
que  larye ,  et  qtti  rénête.  Les  dict.  ne  di- 
•ent  rien  des  bandelettes,  mais  vous  tojcs 
qu>llef  sont  remplacées  par  des  barrée 
qoejco*ai  nas  celui  de  connaître.  Sont 
ellos  on  fer  rEn  crêpe  de  bronxe  ?  VoiU  le 
hie.  Ho  foi  le  plus  petit  comment  n^aarait 
rien  gAté. 


rez^de-cfaausroe. — Peiiiehutie. — 
Loge  pontificale  d'où  le  pape 
^onne  la  bénédiction. — Boutique 
de  certains  marchands  forains.—^ 
Loge  ,  des  théâtres ,  d'un  chien , 
d'un  lion,  etc.  —  PUitt  log:  Lo- 
gette,  petite  loge. — Logdipoirtù 
Loge  d'un  portier.  —  Cet  d'vein 
leû  loq  ki  le  fran^masêon  maniet  le 
pUi-zefan  et  k'il  dial  le  magn  a  leu 
tour:  C'est  Jans leurs  loges  que  les 
fraucs-raaçons  mangeut  les  petits 
enfants,  les  nouveaux  nés,  et  que 
le  diable  les  mange  à  leur  tour , 
iron  .*-  Le  kotieu  vaniel  tan  U  teyâtt 
di  Snin-Chàl  di  Nap^portan  se  /6g 
ni  son  nein  pu  grandd  ki  de  trô 
d'kolebtr  :  Les  voyageurs  vantent 
outro-niesure  le  théâtre  de  St.- 
Charles  de  Naples,  cependant  ses 
loges  ne  sont  guère  plus  grandes 
que  des  boulins.  —  Voy.  Trô, 

LoGEÀB ,  adj.  Logeable,  où  l'on 
peut  loger. 

LoGRD,  s.  LoGEua ,  celui  qui  loge, 
qui  tient  des  ckamhree  garnies  pour 
les  ouvriers ,  les  indigents.  Lifcz, 
celui  qui  tient  des  chambres  dé- 
garnies, etc-^Personne  qui  logent 
des  pauvres  ouvriers,  dans  les 
mansardes,  etc. 

LoGiss,  s.  Logis,  habitation,  mai* 
son. — Gite,  lieu  où  couchent  les 
voyageurs. — Divain  n^dimaie-eûr 
no  seran  â  logise  :  Dans  une  demi- 
heure  nous  serons  arrivés  a  notre 
lo[;is.  —  Il  nous  reste  une  demi- 
lieue  à  faire  pour  arriver  au  gite, 
â  notre  gite. 

Logis  y  logement  y  gîte: 

Logis  restreint  l'idée  de  loge^ 
ment ,  et  gite  comprend  une  mé- 
diocreaubcrge — Lesouvriersont 
des  logiêy  les  artisans  des  logements^ 
les  voyageurs  de^gttes.  —  Le  logis 
se  paie  â  la  semaine  ,  le  logement 
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4thAi|ii«  noU. — En^enMmiiiU,  de 
«guerre,  le  mxiréchidde  iog^Sf  majp- 
que  les  hgds  roflîoier  lesdistribue* 
£d  .canipagne  les  gUes  sont  loa- 
-veQtsous  la  Toûle  dajQÎel. 

Jo^mnin  :  Logement  malsain ,  in«* 
«aiubre. — Voy.  Logeu. 

Logement ,  logis  ,  habitation  , 
habitacle,  retraite,  réduit: 

Logis  comprend  le  stricte  në- 
ceasaire ,  logement  quelque  com- 
modité ,  Vhabitation ,  est  le  lieu 
où  .ron  fnit  son  ^éjonr,  Vhabiiacle 
est  ce  qu'on  appelle  un  hermitage 
agréable ,  la  retraite  le  lieu  qu  on 
■choisit  pour  vivre  tranquille  9  le 
réduit  est  le  local  où  des  amis  se 
réunissent  pour  fuir  les  impor- 
tuns ,  etc. 

LùiAiy  s.  ?ELOToii ,  espèce  de 
boule  que  Ton  forme  avec  du  fil , 
etc.  Ne  se  dit  que  dans  le  sens 
actuel.  —  Voy.  Hauyo* 

LoHi ,  s.  GiuFFON  de  paiii,. — Voy* 
Kross»  Kroslon. 

LôiB,  Lutte.  — Voy.  I4w. 

LôiB^Bacss  y  8.  Ehfavts.  —  £e- 
js^/àn  son  de  Idie^bress  :  Les  enfonla 
assujélissent,  empêchent  de  goû^ 
ter  aucun  plaisir,  etc.  8e  dit  ab- 
sol  u  ment. — M^  làie-bress  mi  ritnai 
ei  mohonn  :  Mes  eufantsme  retien- 
nent à  la  maison. 

LôiKKÔyS.  Licov,  lien  de  cuir, 
«le.  qu'on  met  à  la  tète  des  che- 
vaux ,  etc.  pour  les  attacher  au 
moyen  de  quelque  lon^e.-^  Zico/ 
n^est  plus  usiié  quen  poésie,  denant 
une  voyelle ,  en  prose  on  écrit  tou- 
jours /«com.'Smis  savoir  si  leschar- 
j'e tiers  et  les  bateliers ,  éerivent 
licou  ou  licol ,  dans  leurs  poésies^ 
je  KDÎs  qu'ils  disent  Fun  et  l'autre. 
-^Kan  ô  tain  6  g'tà  ou  inn  âgn  li 


lâiolôvpa'Star^u  :  QuénS  on  vend 
on  cheval  on  un  âne  le  lirol  eat 
compris  (*} . — Le-Zainght  lowmai^ 
ti  lAiêkô ,  Vhaid  hi  metei  et  hatras 
d'ieu  feumm  po  ia  miné  A  murchi 
H  le  teind?  Las  Anglaisappellent* 
ils  licon ,  la  oorde  qu'ils  mettent 
au  oon  de  leurs  femmes  pour  les 
oond  uireau  MarcAé  et  les  vendre  ? 
—  Je  sais  que  la  vente  se  fait  à 
l'encan ,  est«e  au  marché?  est-oe 
à  l'abattoir  ?  je  Fignore. 

Loioir,  adj.9.  Simh.I|  crédule^ 
etc.— Voy.  Biess»  Bébinemm. 

LoiGRiiBii,  s.  PLAiSAiiTBini,enfan* 
tiltagc.— Vétille,  futiHté. 

LoRiLy  s.  Local,  lieu  considéré 
par  rapport  à  «a  disposition,  à 
Bon  eut.  —  Kinoh  le  lokél:  €on« 
naître  les  localités,  les  lieux. 

LÔKATn ,  s.  L0CATAIU,  celui  qui 
tient  un  immenble, quelque  por- 
tion immobilîaîreàioyer.— Voy. 
Loweu. 

LoKEiifss,  s.  ÉiiaQOBiics. — Voln-- 
bftlité ,  flux  de  paroles.  —  Se  dit 
aussi  dans  le  i^ens  de  disert-— ^en 
4M  lokeins  t  Être  éioqnent,  élé« 
gant ,  disert.  Av«ir  beanconp  de 
volubilité,  etc.  —  L'aoeeption  de 
notre  lokeinss  me  laisse  supposer 
que  le  vieux  snat  loquence,  des 
Français ,  n'est  que  l'avorton  du 
nôtre  : — Et  monUes  ésbahiés  di  sa 
dêice  loquence ,  beaucoup  de  per* 
sonnes  furent  surprises,  etCt  de 
sa  douce,  de  sa  persuasive,  élo- 
quence (**)•. 

(*)  Je  n*écri«  ici  licol  que  pour  éviter  le 
hiatus. 

(**.)  fia  oompsNiiit  quelques  moU  es 
notre  idiome  avec  oeut  de  longue  fran« 
içaite  à  son  berceau ,  je  «ouUia  nie  bor» 
tterà  de  rare»  aperçus;  mais  pUuievn 
personnes ,  dont  je  respecte  les  talents, 
ûnt  trou? é  ces  rapprochements  indispen- 
sables. 


Digitized  by 


Google 


LOW 


LOII 


257 


Éloquence  y  élégance: 

Éloquence  a  pi  as  de  rapport  à 
la  puissance  des  termes ,  à  Tordre 
des  idées,  des  pensées  :  élégance 
a  plus  de  rapport  aa  choix  des 
mots,  des  tours. — Véloquence  sub- 
jugue, entraine,  persuade:  l'é/é- 
paître  captive  l'oreille^  Vatteution, 
tient  l'auditoire  en  haleine.  — 
Les  grands  écrivains ,  les  bons  o- 
rateurs,  sont  plutôt  éloquent»  :  les 
hommes  de  cour,  les  habitués  des 
salons  y  sont  plutôt  élégante. -^Lqs 
premiers  disent  beaucoup  en  peu 
deiDots^  on  les  écoute:  les  seconds 
sont  diserts  :  ils  s'écoutent  parler. 

LoKET,  s.  Cadenas,  serrure  mo- 
bile qui  sert  à  fermer  une  malle, 
etc. — CoflFret  d'or,  d'argent,  etc. 
contenant  le  couteau^  Ja  cuil- 
lère, la  fourchette,  etc.,  qui  sert 
à  la  table  du  roi  et  des  princes. 

—  Menottee^  lien  de  fer  ou  de 
cordes  qu'on  met  aux  poignets 
d'un  prisonnier,  etc. — PucPinn 
gein  âreit  mezâh  d'à  loket  s*ol  bok  et 
ÔUpâ  :  Plus  d'une  personne  au- 
rait besoin  d'un  cadenas  sur  la 
bouche  et  ailleurs. 

LoN,  adj.  Long,  s'oppose  à  court. 

—  ï  ig. ,  jévu  le  dain  Ipn  :  Avoir 
les  dents  longues,  être  affamé.  A- 
\oir  les  dents  agacées;  éprouver 
aux  dents  une  sensation  désagréa- 
ble :  elle  est  causée  par  les  fruits 
acides  ,  par  certains  frémisse- 
ments.*— Innmagnpu  ,  il  a  Vmol 
chaie,  f  fi'tf/  fret  nein  Ion  :  11  a 
perdu  l'appétit,  il  est  relâché, 
foireux,  il  ne  la  fera  pas  longue. 
— Fé  â  foir  Ion  baie  :  Faire ,  con- 
tracler,  un  bail  emphytéolique, 
qui  peut  durer  99  ans.  Subs.  Jm- 
phytéoee.  —  Lon  voyeg  êo  mér  : 
Voyage  de  long  cours  par  mer. 
—Soyeu  d'Ion:  Scieur  de  long. — 

T.  II.  5«  I.. 


Si  stâré  to  dise  lon  :  S'étendre  tout 
de  son  long,  tomber  à  terre,  etc. 
Eu  t.  de  ces  messieurs,  étendre 
sa  viande  de  cochon  par  terre. 

Long,  s.  Longs  ,  bande  de  cuir 
attachée  au  licou. 

LoNGEAiN,  adj.  Lent,  lambin. — 
Longeain  parain  :  Parent  éloigné. 
— Parent  collatéral. 

LONGBINNHAIN,   adv.    LENTEMENT. 

—  Piane-piane,  doucement. —  ' 
Adagio  :  mus. 

LoNGOU,  adj.  Longuet,  peu  long. 
^-Longow  :  Longuette,  —  Eee  pu 
longou  ki  kouâré  :  Etre  barlong  , 
avoir  ia  figure  d'un  carré  long, 
mais  irrégulier  et  défectueux. 
Fém. ,  barlongue,  —  Ess  longou  to 
geâzan  :  Être  long,  prolixe,  diffus. 

LoNGCâss,  8.  PÉNtTRATioif,  saga- 
cilé,  etc. — (?eê8'tinn  efan  k'il  a 
degea  d'el  longuéss  :  C'est  un  en- 
fan  t  qui  a  déjà  de  la  pénétration^ 
etc.  Se  dit  le  plus  souvent  avec 
une  négation  ;  — N^atu  n'ol  lon- 
guésê:  Manquer  de  pénétration, 
de  sagacité ,  d'esprit,  de  capacité. 

LoNKHAiN,  adv.  Longuement,  du- 
rant long-temps. 

Longuement,  Ipng^tempe: 

Longuement,  s'oppose  à  laco- 
niquement, et  long- temps  à  une 
époque  rapprochée.  —  Méditez 
•longuement  le  travail  qui  doit 
durer  long-temps.  —  En  général 
les  orateurs  Athéniens  parlaient 
longuement ,  mais ,  par  contre—  ■ 
poids,  les  Spartiates  étaient  trop 
laconiques. — Bon  nombre  d'avo- 
cats parlent  long -temps,  mais 
lès  écus  des  plaideurs  font  com- 
pensations.—  Voy.  Lokeinss. 

LoNTAiN ,  adv.  Long-temps,  long  • 
espace  de  temps.  —  Voues  viké 
lontain ,  donn  à  fkou  bon  vain  :  Si 
iu  veux  vivre  long  temps  tiens- 
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toi  le  basTentre  libre,  contbats  les 
vents  répercutés  par  des  réper- 
cussift.—Voy.  Tro//. 

LORGNBU^  B.  LOBG)IBDB,  CClui  qui 

lorgne. 

LoRGivi,  T.  LoâGRER,  regarder  en 
tournant  les  yeux,  et  comme  à  la 
dérobée. — Ilorgnaiehhàssdpo  fé 
VsikUeveuToUî:  W  lorgne  les  filles 
pour  leur  laisser  croire  qu'il  en 
est  amoureux. 

LoBSKi,adv.  conj.  Lobso€e.-EIî- 
deze:  /or^çuV/ pu  rut...  lorsqu'elle 
vinl....  lorsqu*oH  toi  t.  —  Lora  se 
sépare  de  que  y  et  l'expression  y 
gagne  :  Il  pardonna  lorê  même 
qu'il  pouvait  se  -venger  impuné- 
ment.— Voy.  y/don, 

Loss,  s.  PoLisson,  etc.  —  Cesê  ta 
Icss:  C'est  un  polisson ,  etc. 

Loss,  s.  Cdillèrb  ou  Coilleh.  Se 
dit  des  cuillers  dont  on  se  sert 
pour  servir  le  potage,  etc. — Lon- 
CHB ,  cuiller  à  potage,  Me  se  dit  que 
par  les  villageois  du  déparlement 
duNord,  — Voy.JS:ttl. 

LAss ,  s.  Lointain  ,  très-loin.  — 
Feie  di  lôss:  Avoir  la  vue  bonne , 
découvrir  quelque  chose  dans  le 
lointain. 

LoTRBiB ,  s.  LoTBBTE ,  jcu  de  ha* 
sard  inventé  par  des  fripons,  pour 
exploiter  les  imbéciles. — Kang'eô 
prit  Vhon  diu  d'el  lotreie,  gi  meta 
ni^dierainn  ckimih  et  troiif,  gi  pri 
ireu  ninterô,  et  g'nô  neinponn  geie: 
1  fâ  k\fimm  ratrap  :  Quand  j*eus 
invo([ué  le  dieu  de  la  loterie ^  je 
mis  eu  nantissement  ma  dernière 
chemise,  je-choisis  trois  numéros, 
le  sort  trahit  mon  espoir:  il  faut 
que  je  me  rattrape.... 

LoTT ,  s.  LoGTRB,  animal  carnas- 
sier qui  vit,  habile,  aux  bords  dès 
rivières.  —  Kaskett  di  lolt  :  Cas- 
quelle  de  peau  de  loutre. 


L0VKBTT9  8.  tcLATBCTB,  coQtte  ap- 
parition de  soleil  ;  endroit  clair 
qui  ])araît  au  ciel  pendant  les 
brumes,  etc. 

Eclaircies,  lueur,  clarté,  splen^ 
deur: 

Les  eclaircies  sont  rares  et  pea 
durables.  L^  lueur  cul  d^abord  im- 
perceptible, s'augmente  graduel- 
lement,  devient  la  clarté  qui 
conduit  à  la  splendeur.  —  Voy. 
Clarté,  Loumir. 

L0DXB17,  CoRiBcx.  Voy.  Curieu. 

Locitî ,  V.  Regarder  ,  fixer ,  con- 
sidérer, etc. — Observer.  Surveil- 
ler.— Louki  d'topret:  Regarder  de 
près,  avoir  la  vue  basse,  être  myo- 
pe. "Loukiâ^pô  le  pi  d'iss  k'al  tiess, 
dispàie  la  hàlàtà:  Regarder  des 
pieds  à1a  tète,  de  la  télé  aux  pieds, 
du  haut  en  bas.  —  Louki  neur: 
Lnncer  un  regard  foudroyant,  re- 
garder avec  courroux,  —  Loukî 
d'triviet:  Regarder  de  travers, 
avec  mépris. — Loukî d'zo  èr  :  Re- 
garder^en  dessous.  —  Loukt  à  se 
pess  :  Être  économe.  —  Loukt  â- 
zovri:  Surveiller  les  ouvriers. — 
IJavhein  loukt?  L'avex-vous  bien 
considéré  ? — (Tess  iinn  beleschan- 
tréss  ,  ^î:  61  louk  i  fâ  d^moré  stà- 
ihûss:  C*est  une  charmante  en- 
chanteresse, quand  ou  la  regarde 
on  reste  en  extase. — Loukt  a  toss 
sogn:  Survéillei-vous,  apportez 
beaucoup  d'à  tient  ion.  —  Gi  louk, 
gi  hoûtt  etg*peinss:  Je  regarde, 
j'écoute,  j'observe  et  j<?  réfl(5chis. 

Regarder,  fixer,  considérer,  exa- 
miner, admirer,  contempler,  s^ ex- 
tasier : 

Regarder,  c'est  porter  ses  yeux 
sur  un  objet,  sur  une  chose  ;  fixer, 
c'est  arrêter  ses  yeux'snr...  ;  con- 
sidérer com\)rend  l'attention,  exa- 
miner  les  détails,  admirer  une  a- 
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gréable  surprise ,  contempler  une 
Yi^e  admiratiou ,  s'extasier  une 
sorle  de  ravissetnenl. — Un  désœu^ 
Tré  regarde  les  passants.^  un  niais 
paraît  fixer ,  Tamatettr  considère ,. 
l'artiste  examine,}^  savant  admire 
la  nature,  l'ubservateur  contemple 
Tempyrée  et  reste  en  extase, 
Be garder  ,  concerner ,  toucher  : 
Ce  qui  n'est  qu'accessoire  nou» 
re</ar<^ey  cequi  eslplusdirectnuus 
concerne^  ce  qui  uouse$t  personnel 
nous  touche, 

LoDHÊ,  V,  NouvEBy  appeler,  etc;, 
Loumémm  p'omm  fion,  sain  m'eàr^ 
loumé  :    Nommez-moi  par   nioa 
nom,sansme  donner  un  sobriquet. 
—  G^inn  vi  h^noh,  loumèmm  vose- 
non:  Je  n'ai  pas  Tiionneur  de  vous 
connaître ,  daignez  me  décliner 
Totre  nom.  —  Onn  l'omm  mâie 
inn  vag  geoleiesi  el  n'a  de  ieg  :  On 
n'accuse  jamais  personne  M  elle  est 
sans  reproche,  si  elle  n'a  de  mau- 
Tais  anlccédenls. 
Nommer ,  appeler  : 
On  nomme  en  employant  le  nom 
propre  y  on  appelle  en  employant 
un  nom  appellatif:  Rappelle  un 
chat  un  chat  et  Roict  un  fripon: 
Boifeau.  Ruiet  est  pris  appellati- 
^ement  :  correct, — Voua  Vappelez 
Lebeac  f  je  le  nomme  vilain.  £n 
écrivant  vilain  avec  une  minus- 
cule initiale,  on  voit  une  sottise 
et  deux  solécismes.  —  Celui  qui 
fut  le  désola teur  de  notre  patrie 
se  nommait  Louis  (Lou\s  XI)  ;  nous 
^'appelons  scélérat. 

LocHÎH,  s.  LuMiÉBByCe  qui  est  lu- 
mineux, qui  rend  les  objets  visi- 
bles. —  Dieu  dit  :  Que  la  lunïière 
«oit^  et  la  lumière  Fut. — Dans  l'É- 
criture; anges,enrants,de  lumière. 
Par  opposition:  anges,  enfants^  des 
léaèbres.  -^  Ouverture  par  la- 


quelle le  vent  entre  dans  un  tuyau 
d'orgue.  —  Lumière  de  la  pompe ^ 
ouverture  au  haut  de  la. pompe  , 
et  par  laquelle  l'eau  sort  pour  en- 
trer dans  la  manche  où  le  tuyau 
la  conduit.  — Terme  de  peinture, 
de  matbém.  —  Mettre  un  livre  en 
lumière ,  l'imprimer ,  le  mettre  <*» 
vente:  suranné.  Ou  a  été  plus  loin ^ 
un  auteur  écrivait  un  livre,  un 
autre  le  mettailèn  lumière  :  roîsen 
lumière  par..,.  Les  Wal.  emploient 
souvent  le  mot /eu  dans  le  sens  de 
/umierc,. c'est  une  grosse  faute:  Di- 
némm  de  feu:  Donnez  moi  une  lu- 
mière, de  la  lumière.— Prcffirféue 
feu po  loumé  mamm sel:  Prenez  une 
lumière  pour  éclairer  mademoi- 
selle. 

LouMHHon,  s.  Tev  follet,  espèco 
de  météore,  d'exhalaison  enflammée 
qui  se  montre  dans  les  endroits  ma- 
récageux. Appelez-le  flammerole. 
—  Feu  Sainl-Elme,  feux  ou  raé-  « 
téoresqui  paraissent  dans  les  nuits 
obscuresquand  lecicl  estorageux, 
et  qui  parcourent  les  extrémités 
des  mâts ^  des  vergues,  ayant  la 
forme  d'aigrettes  lumineuses.  Les 
gens  de  mer  l'appellent  leur  ami  ^ 
peureux  c'est  un  matelot  qui  s'est 
noyé;  et  la  flamme  du  punche 
(pung)  représente  sa  couleur.  — 
Flambant^  lumière  de  la  flamme- 
role.— Furolles,  exhalaisons  en- 
fiaminées  qui  jettent  plu5  d'éclat 
que  les  flammeroles. — ardent, 
exhalaisons  qui  paraissent  le  long 
des  eaux  stagnantes  pendant  les 
grandes  chaleurs.  —  I^es  Liégeois 
appellent  Loummrott  un  copeau 
qu'ilsallument  momentanément. 
— Eslan  moirsain  batemm,  Vâmm 
d^imm  dierain  gtônn  rivein  a 
loummrott  ;  qi  Va  teyou  d'met  deu- 
soûies:  Étant  mortsans  avoir  reçu 
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le  baptême^  Vâine  de  mon  dernier 
eufant  est  changée  en  feu  follet , 
en  ardent  ;  je  l'ai  vue  de  me«  pro- 
pres yeux .  —  Li  dâné  chein  di  k'iê 
loummroti  ni  êon  nein  de-ÂÛmm  ; 
gi  voîreu  k'el  l'eminahein  d'vain 
inn  abeimm:  L'alhée,  l'impie, pré* 
tend  que  les  feux, follets  ne  sont 
point  des  âmes;  je  voudrais  qu'il 
fut  conduit  par  eux,  dans  un  gouf- 
fre, dans  un  torrent^dans  un  abinie. 

LovpKiif ,  s.  adj .  CACHt,  concentré, 
dissimulé.  —  Lourd,  pesant. 

LcDPP ,  s.  LocpK ,  tumeur  enkys- 
tée qui  vient  sous  la  peau,  qui  s'é- 
lève en  rond,  et  augmente  quel- 
quefois jusqu'à  une  extrême  gros- 
seur.— Lipome,  loupe  graisseuse. 

LoûH,  adj.  LouRa,  pesant,  difficile 
à  porter,  à  remuer. — Figur.,  rude 
et  difficile  a  faire. — Lourdebévue, 
etc. — Peinture etsculpture:  lourd 
de  touche.  Ornements  lourds. 

Lourd  j  pesant  : 

Dans  le  sens  propre  tout  corps 
est  plus  ou  moins  pesant  ;  ce  qui 
est  très-pesant  est  lourd.  —  Une 
charge  est  p0«afi/e;  l'imagination 
est  lourde. — Pesant  se  dit  d'un  es- 
prit obtus;  lourd  se  dit  dans  le  sens 
figuré  de  buse. — Voy.  ci-dessous. 

LoûbdA,  s.  adj.  CousiiT,  mouche* 
rou  dont  la  piqûre  cause  une  as- 
sez vive  douleur.  —  Lourdaud, 
balourd. 

Lourdaud,  balourd: 

Le  lourdaud  est  grossier,  mala- 
droit: il  va  comme  on  le  pousse. 
Le  balourd  est  à  la  fois  grossier  et 
stupide  :  on  le  pousse  vainement. 
—  Voy.  Loûr, 

LoÛRDRBIBOU  LoVPINNRElEjS.  LoUS- 

pERiB,  grossière  faute  contre  le  bon 
sens,  la  civilité,  etc.  Balourdise, 
chose  dite  ou  faite  mal  a  propos,  bé- 
iement«  Caractère  d'un  balourd. 


LoArr,  adj. Lourds. — Cet  le  loutt 
et  cheti  ki  maniet  Vckâr  foû  depo: 
Ce  sont  les  lourdes  chattes  qui  ti- 
rent les  marrons  du  feu ,  les  fem- 
mesqui  paraissent  lourdes  et  niai* 
»es  en  revendraient  aux  plus  ma- 
drées. 

Lovv,  s.  LouvRs,  palais  servant 
aujourd'hui  de  musée  pour  les  ta* 
bleaux,  les  ouvrages  desculpture. 
Autrefois  palais  des  roisde  France . 
C'est  par  unefenètre,  de  ce  palais, 
que  Charles  IX  s'amusait  à  çara^ 
biner  son  peuple. 

LoDVBÉj^s  ou  LovRÉss,  LovvB,  fe- 
melle du  loup. — Barrique  défon- 
cée pour  la  morue.  —  Chez  les 
Romains,  la  louve  était  considérée 
comme  l'attribut  de  l'avarice ,  et 
comme  un  symbole  de  l'origine 
de  Rome,  qui  est  représentée  par 
unelouveallaitantdeux  petitsen- 
fants:  Rendus  et  Romulus.  En 
tuant  ou  en  fesant  tuer  son  frère, 
le  second  tenait  quelque  peu  de 
sa  nourrice. 

LoDVTt,  V.  LoDVETER,  se  dit  d'une 
louve  qui  fait  ses  petits. 

LoDVTÎ,  s.  LocvETitR,  officicr  dc  la 
maison  du  roi  qui  commandait 
l'équipage  pour  lu  chasse  du  loup. 
—  Propriétaire  qui  s*est  engagé  « 
tenir  un  ëqui]>age  pour  chasser 
le  loup. 

LocwAB,  adj .  lorA^BLE,  qui  est  di- 
gne de  louange.  —  Du  sang,  du 
pus,  des  déjections  louables:  méâ. 
Le  pus  et  les  excréments  louables 
ont  les  qualités  requises  pour  faire 
dégobiller. 

LOCWAHG  {*),  s.  LotAIIGB,  CC  qUO 

l'on  dit  pour  relever  le  mérite 
d'une  personne  ou  d'une  chose« 
— Voy.  Jplaudihmain.  —  Donner 
des  louanges.  —  Donner  n'est  pas 
(*)  Ne  8c  dit  pas  à  Liéçe« 


Digitized  by 


Google 


LOW 


LOT 


261 


le  mot.— Une  jolie  feninie,  Tètae 
en  blano / coaronnée  de  roues, 
partant  un  bijou  de  jaspe,  troni- 
pettant,  respirant  la  Fumée  d'une 
cassolette  :  telle  était  la  figure  al- 
légorique de  la  louange.  J'allais 
oublier  les  rayons  de  gloire;  au 
reste,  c'estaînsi  qu'uneeicellence 
devrait  figurer  nos  excellences  et 
nos  excellentissime?.' 

L0VAH61,  V.  LovANGER,  donner  âcB 
louanges. —  Jadis  ioangier,  louan- 
gier. — Voy.  ci-deêsous> 

Louwi  ou  Lowt,  T.  Louer,  don- 
nera louage  — Se  louer,  se  donner 
à  louage,  engager  son  travail,  etc. 
— Donner  des  louanges,  s'en  don- 
ner. C'est  ici  le  cas  de  dire:  Je  me 
donne.  —  En  tI.  langage  :  Loer. 
Vous  reconnaissez  notre  lowé.  — 
Lowé  inn  ter:  Afi^ernier  une  terre, 
la  prendre  a  ferme.  —  Louiré  à 
eesaÔ:  Fréter  un  bâtiment  de  mer, 
le  noiiser.  —  Voy.  ci-deaaouê, 

LovwBG,s.  Louage. —  Dinéa  Lo- 
wey:  Donner,  bailler,  à  louage.  — 
Location. 

LoDWEu  ou  LowEU,  s.  Loueur,  qui 
fait  métier  de  louer.  —  Louager^ 
locataire  :  vieux.—  Louangeur, 

Louwbtt,  s.  Luette^  partie  char- 
nue, saillante,  au  milieu  du  voile 
du  palais  a  l'entrée  du  gosier. 

LovAifiss,  s.  LouvAifisTB.  —  Par 
suite  d'une  tradition  orale,  beau- 
coup de  Wallons  ne  comprennent 
louvaniste  qu'en  parlant  des  étu- 
diants de  Tuniversilé  de  la  ville 
de  Louvain  ;  lisez  :  qui  est  de  Lou« 
vain  ;  babitapt,  bière ^  de  Lou- 
vain, etc. 

Lowr,  8.  LoTE»,  prix  du  louage 
d'une  maison ,  etc. ,  en  parlant 
d'une  ferme,  etc.  On  donne  à 
loyer  ;  on  paie  ou  l'on  reçoit  le  fer- 
mage.—  Cequiesldû  àun  sertiicur^ 


à  un  ouvrier,  pour  ses  services,  pour 
son  trarail.  S'il  n'est  pas  question 
de  la  valetaille  chamarrée ,  dites 
salaire. 

Lor,  V.  Lier,  attacher  avec  un 
lien ,  etc. — àtou  vo  kess  vom^avé 
loy  le  bress,  H  laiw  et  le  geanb: 
Avec  les  conditions  que  vous  m'a- 
vez imposées,  vous  avez  enchaîné 
ma  langue,  vous  avez  rois  un  ca- 
denas sur  ma  bouche ,  et  lié  mes 
bras  et  mes  jambes. — ^o-«aré  de 
bai  mOf  mai  v'onn  savé  le  loy  :  Vous 
employez  des  grands  mots ,  mais 
vous  ne  savez  les  lier,  les  coor- 
donner. 

Lier,  attacher,  garotter,  enchaî- 
ner ,  coordonner: 

On  lie  pour  empêcher  l'action 
d'un  ou  de  plusieurs  membres  , 
on  attache  pour  assujettir,  on  en- 
chaine  avec  des  liens  de  fer,  on 
garotte  avec  des  liens  de  corde. — 
Le  bourreau  lie  un  condamné  et 
Yattachean  pilori.  Ceux  qui  pren- 
nent ,  qui  saisissent  les  malfdii- 
teurs,  les  garoitent  sans  garot  ;  on 
enchaine  les  furieux,  les  furi- 
bonds.— L'honnête  homme  est  lié 
par  sa  parole,  et  l'infànie  n'est 
pas  lié  par  son  serment.  L'avare 
est  attaché  à  ses  écus  et  à  son  coif  re- 
fort.  Un  Juif  garotte  un  dissi(>a- 
teur,  une  rouée  garotte  un  jeune 
fou.  Lés  despotes  enchaînent  les 
peuples.  Napoléon  enchoinait  la 
tictoire,  et  n'a  pu  enchaîner  les 
éléments.- iLtei;  méthodiquement 
les  parties  d'un  tout;  attachez- 
vous  à  votre  femme  et  à  vos  en- 
fants; enchaînez  les  idées  comme 
les  chaînona  s'engagent  les  uns 
dans  les  autres;caorcbiifiMComme 
par  engrenage. 

LôtAou  LoOtA^  adj.  Laudobe, 
apalbique,  paresseux,  lent. 
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LoTANy  adj.  LuRTy  souple  ;ooiiir- 
plaisant,  affnble,  etc.  * 

LOTEN  ,  8.  JAREUlfilB.  Meti  80 

loyen  :  Se  jarreter,  mellre  ses  jar- 
retières.— Voy.  Geàrlir. 

LoY£D,s.  Lis»,  celai  qui  lie  les 
bottes  de  fein.  Dans  ce  sens  1es\ 
Wal.  disent  souvent  &ofew*  Yuy. 
ce  mot. — Nous  disons  lo^^eu  dans, 
le  sens  dechauffeur^  mais-en  plai- 
santant et  dans  l'acception  de  fotié. 
-^11  et  pék6loijeu:\\e»i  plus-cruel 
qu'un  chauffeur,  cet  bomnae  esl; 
un  vrai,  un  fameux,  n)uë. 

Lu,  pron.  Lui.  — (Tel  lu  to  chî  : 
C'est  lui  tout  craché.  Se  dit  en 
comparaut  deux  personnes.,  l'en- 
fant à  sou  père,  etc« 

LuR,  t.  pass.  LvxE,  qjut.  i^  que 
luxation,  un  os  sorti  de  la  cavité 
où  il  doit  être. 

Lut ,  s.  Place  ,  lieu ,  localité,  ete. 

Place,  lieu,  localité ,  endroit  : 

La  place  est  Tespace  que  peut 
occuper  une  personne,  une  chose, 
etc.;  le  lieu  a  plus  ou  moins  de 
superficie  ;  V endroit  est  plus  ou 
moins  circonscrit;  localité  se  dit 
de  ce  qui  distingue  les  lieux. 

r  CGsi,  v.  Vi-ER  ;  pof  n/«r.  Idirer. 
Guiijner:  bornoyer. — Lûgni  dreu  : 
Mirez,  viseï ,  juste. — Lûgni  le  Ae- 
non  a'ol  leu  kavalreie:  Pointez  les 
canons  sur  1^  cavalerie  des  enne- 
mis. -Voy .  Mureu.  -  Po  veie  s'inn 
reingeiô  et  dreûtt,  i  fà  lûgni:  Pour 
juger  un  alignement;  il  faut  bor- 
noyer,rcga  rderen  fermant  Un  œiK 

friser ^  mirer,  pointer  : 

On  mire  avant  de  viser,  —  Le 
canon  nier  mire ,  Wse ,  pfiini&y  a« 
vant  de  tirer.  —  Voy.  Linielt,  — 
Jnsques  aux  bêtas  mtrsnf  les  em- 
plois.— Lcsmalinsmtren^etcisfiiil 
èk  leurbu<,etpof'i»^ni  sanslunette. 
LOxi^iiiK,  s.  LuMiRAïai,  tordies 


et  cierges  dont  on  se  sert  à  Tcglise 
pour  le  service  divin. — Corps  na- 
turel qui  éclaire,  qui  est  lumi- 
neux. 

Luaiisoii. — Voy.  Limm$on, 
Lvanrr,  s.  Lukettb,  instrument 
qui  grossit  les  objets. — ^Tenue  de 
fortification,  de  jeu  d'échec,  de 
dames.  —  Partie  de  l'oslcnsoir  ou 
l'on  met  l'hostie.  —  Partie  de  la 
boite  d'une  montre  dans  laquelle 
se  place  le  verre. — Os  fourchu  de 
Teslomac  d'un  poulet,  etc. — Hé^ 
lioêcope,  lunette,  dont  le  verre ^st 
assombri,  qui  sei*t  a  regarder  le 
soleil.  -—  FolyaldOf  lunette  qui 
grossit CKVolonté  sans  changer  au- 
cun des^vprres  qui  la  compose. — 
Voy.  Berih  —  Siège  d-'uae  chaise 
percée.— G'eorau  hase  di  chir,  gi 
wCaêsî  ê'ol  luMtty  et  g! peinas  k'el 
Êcûie  di  makaie  ;  mai  l'dial  k^  /'a<- 
reg;  ^'esteu  sa  bai  gro  siron  eko  io 
chô:  J*étais  pressé  de  mettre  cu- 
lotte bas,  je  m'assieds  sur  la  lu- 
nette, et  je  me  crois  ))1acé  sur  un 
fromage  mou  ,  à  la  pie  ;  mais  le 
fromage  n'clait  rien  autre  qu'une 
molle  et  volumineuse  déjection 
encore  toute  chaude. 

LuNRi  i ,  s.  Lunetier  ,  feseur,  ven- 
deur de  lunettes.  Ces  feseurs  et 
ces  vendeurs,  s'intitulent  pré- 
sentement opticiens. 

LuRTAi.  —  Voy.  au  suppl. 

Lusx£T,adj.  Loucfte^  dont  chaque 
œil  a  une  différente  direction.  •<— > 
Louki  lusket:  Loucher. — Loucbee, 
ocotr  des  yeux  dont  l'un  n^a  pas  la 
même  direction  que  Vautre  (*)  :  La 

(*)  Je  décompose  :  aveir  d^t  yêu» 
dont  un  des  yeux  n'a  pas,  etc. —  /Évoir 
des  yeus  dont  un  œil  na  pas ,  etc. — La 
première  décomposition  prouTC  que  la 
définition  de  louchsr  est  incorrecte;  la  se* 
ooadfi  qu^clle  est  louche,  trés^touche. 
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définition  ne  Tant  guère  mieux 
que  deux  CBiis  ;  il  me  semble  qu'il 
fallait  définir  :  Se  dit  des  yeuê^ 
qui  ont  dense  directions  diffé  renies: 
pendant  qu'un  œil  oblique  à  droite , 
fautreoblique  à  gauche.'- Loueheux, 
loucheuse,pen  usité.  Imitez^nous, 
Messieurs  des  diot.,  et  diles  lott- 
cheur. — Luskett:  Loucheuse. 

Louc/ie,  équivoque,  amphibole- 
gique  : 

L'ambiguïté  d'une  phrase^  la 
rend  amphibologique;  Tnmplii- 
gouri  la  rend  louche;  Véquivoque 
a  deux  sens, 

Luss,  s.  LuvSTBB,  chandelier  de 
cristal  ou  de  bronze,  qu'on  sus- 
pend au  plafond  pour  éclairer.  Il 
est  hors  de  doute  que  ce  n'est  pas 
pour  assombrir.  —  Girandole  , 
chandelier  à  plusieurs  branches. 
— Voy.  Chandieu, 

Lcss  ,  8.  LcxB  ,  somptuosité  ; 
excessive  dépense. — Grande  a- 
bondance,  profusion,  superflaî- 

tén. 
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Luxe^  faite,  somptuosité, inapti- 
ficence  : 

Ces 'termes  désignent  une  dé- 
-penserelailive.  Ie/if^0estune  dé- 
•pense  sans  frein  ;  et  quelquefois 
nncaohe-misère.  Le/astees^  Taf- 
liche  de  l'opulence,  de  In  gran- 
deur, etc.  L'homnie  somptueux 
dépense  généreu.«ement.  Le  «wo- 
ffnifique  yniii  h  grandeur  d'âme 
Au  goûtdu  beau. 

^LosTtH,  adj.  Adboit,  prompt, 
Tif ,  etc.  —  /  fai  to  so  kirou  d'se 
mein ,  gi  «ri'a  maie  veyou  nolu  pu 
lusfih:  Il  fait  tout  ce  qu'il  veut 
de  ses  mains ,  avec  ses  mains;  je 
n'ni  jamais  vu  personne  qui  eut 
plus  de  dex^térité ,  etc. 

4:usTRé,  Y.  LosTses,  donner  le 
lustre  à  une  élolFe,  etc.  —  Voy. 
Press.  Fressé, 

LcsTDRRD,  S.  LuTiK ,  enftiut  trè^- 
«vif,  trè^-pélulanl;  petit  démon  , 
-espiègle,  eic.--Chss-tô  p^ti  lustu- 
kru,  il  et  komm  de  gruzai  :  C'est 
un  petit  lutin,  un  petit  démon; 
il  est  plus  Tif,  plus  prompt,  que 
la  poudre. 


M 


M ,  «. ,  12«  lettre  de  l'alphabet. 
—  Appellation  wallonne:  mm  ou 
hne.  Nouvelle  méthode  m,  et  ja- 
mais ème,  A  la  fin  de  beaucoup  de 
mots  f»  a  le  son  n  :  pronom ,  etc. 
pronon. — Son  naturel:  Abraham, 
Amsterdam^  Roterdaro,  Sîam  ;  — 
Jérusalem; — Éphraïm,Sélim,etc.: 

r)^«  iuge  est  un  fléau  et  ta  ruins 
des  J^tatê  :  Aveugles  déclamateurs  ,  il 
est  une  suite  naturelle  et  nécessaire  des 
grandes  populations.  S*il  pouTait  s*intro- 
doire  chez  les  nations  essentiellement  a- 
gricoles  ou  chei  un  peuple  pasteur  il 
serait  une  calamité. 


La  t/értMa/mndéli  vrée,  par  le  Tasse: 
Jéruzaleme.  Item,  signifie  de  plus. 
Faire  I  intérim  :  interime.  Ibra- 
him pacha  :  ibraïme.  —  Finales 
feu  um,^i}\xome:  vendre  au  maxi- 
mum:waksimome.  Point  d'excep- 
tion.—Finales  en  an:  Adam:  adan. 
—  Camp:  can.  Champ;  chan. 
Tem/^f;  ton.— Finales  en  on:  plomb: 
pion,  /i^oJM,  titre /sJigieux  devant 
le  nom  :  don ,  won.—Quand  m  pré- 
cède b  elp,  toujours  son  de  n:  om- 
bre, impatient.'-Lai&seï  fléchir  mm 
des  mots,  qui  commeucent  par  /  ; 
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immense: immense Jskmsihà^excci^  etc. — Marque  un  compose  d'ar* 
lion. — Faites  sonner  mm  dans  les  gent^  chimie. —  lâ^  objet  de  toute 
mots  qui  suivent  :  auiman^  am-Vsérie  dont  Je  premier  est  désigné 

par  ff,  etc. — Chacun  peut  remar- 
quer que  la  plupart  de  personnes 
écrivent  Monsieut  dans  le  corps 
des  missives,  sur  les  suscriptions, 
etc.  Il  faut  une  minuscule  si  mon* 
sieur  n*est  pas  précédé  du  point 
absolu.  Quand  il  est  mis^  par  anto* 
noraase  y  pour  le  nom  propre  on 
peut  le  figurer  par  une  grande 
lettre;  mais  elle  n'est  point  de 
rigueur. 

Ma,  s.  Mal,  s'oppose  à  profitable, 
à  bioUy  etc. — Douleur,  mal  moral, 
s'oppose  à  mal  physique. — Mettre 
une  femme  àhal.  Ne  se  dit  qu'en 
style  qui  n'est  pas  bien.  —  Mal  de 
cerf,  espèce  de  rhumatisme  qui 
engourdit  le  cheval. — Mâd'Sain- 
Uouhèr:  La  rage,  Thydrophobie. 
Jamais  mû/ id  Saint-^Hubert ,  qui 
est  une  locution  plus  que  vicieuse. 
Ma  d'oûie:  Mal  d'yeux.  —  Ma  ou 
maladeie  di  pay:  Nostalgie ,  pro~ 
fonde  et  dangereuse  mélancolie 
causée  par  le  viF  désir  de  retour- 
ner dans  sa  patrie.  Les  Malgaches , 
les  ZanguebarSy  les  Yoko^,  etc. , 
réduits  à  l'esclavage,  en  sont  sou- 
vent atteints. — Si  A'tY  a  ma  se  dain 
n^ei  nein  plein  :  On  ne  plaint  pas 
celui  qui  a  mal  aux  dents^:  dict. 


mon,  ammontncy  ammonte ,  ammo^ 
ftium,  ammorisié,  etc.;  f>el  am-m<H 
niak.  Lettres  ammonéennes^  celles 
dont  se  servaient  les  Égyptiens 
dans  leurs  cérémonies  sacrées.  — 
Emm:emmancker,etHmariner,eiG., 
etc.  Prononcez  :  enmanc/ier,  en- 
marinerj  etc.,  etc.  —  Comm,  pro- 
noncez com-m  :  Comminatoire , 
comminer,  comminutif  commtnti- 
iion,  commiphore,  arbuste  de  Ma- 
dagascar. Commisération:  N'avoir 
aucune  com-miséracion ,  aucune 
pitié.  —  Ne  prononcez  qu'un  m 
dans  les  autres  mots:  commande  , 
comment  y  commis,  commode,  com^' 
mune:  comande,  etc.-  Ommn:  om- 
nibus,  omnicolore,  omni/'orme,  om- 
nipotense,  elCt  On  dit  omnfrors  des 
animaux  qui  se  nourrissent  de 
chair  et  de  végétaux.  Quand  cer- 
tains individus  sont  arrivés  à  cer- 
taines  places,  ils  croient  jouir  du 
DROIT  d'omnipotensCy  et  se  permet- 
tent  de  tout  oser. — Pour  se  sous- 
traire à  une  réponse,  les  sots,  etc., 
se  rabattent  sur  les  hum!  [home)» 
— Le  thym  est  odoriférant:  tein, — 
Lsfaim  chasse  le  louphors  du  bois; 
fain» 

Lettre  numérale,  valait  1000 


surmonté  d'une  tilde  ,  signifiait    pop.  —  Ess  et  ma  d'efan:  Etre  en 
million  :  M. — Indique  après  L  les    travail  d'enfant. — G'inn  pou  ma: 

Je  m'en  garderai  bien,  soyez  sans 
inquiétude. — Gim'einn  et  f ai  ma: 
Je  le  plains,  etc. — A  gran  ma  le 
granr^méd:  Aux  grands  maux,  aux 
poignantes  douleurs,  les  grands 
remèdes:  prop.etfig.-Ze^rantnÂ 
fet  roûvi  le  pti:  Les  grands  maux, 
les  profondes  douleurs,  font  ou- 
blier les  petits  maux  et  les  peti* 
tes  douleurs.  —  Mi  feie  a  $tu  a 


pièces  d'un  édifice  qui  servent  à 
composer  les  colonnes. — HJ,  A.  C. 
L  :  llflaison  A<^surée  Contre  Tlncen- 
dic.  —  A.  M:  Assurance  Mutuelle. 
— M  :  Majesté. — M.  M.  :  messieurs^ 
messieurs.  —  Marque  de  la  mon- 
naie de  Toulouse.  —  M.  C.  :  Mon 
Compte.-  Abrégeait  beaucoup  de 
noms  individuels  chez  les  vieux 
Romains  :  Marcus ,  Marins ,  etc.. , 
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to  le  sain  de  pay  d^Lig  posa  riwoiri 
tTel  yentêê,  d'el  maladeie  de  bàsêet; 
elaetuhap.  O^^elademâd'koûr, 
et  ê^TOU^t^stalé  a  Noss  Damm  di 
Chivrimon  :  keinn  n'arivrei-ti?  Ma 
fi  Ile  s'est  rendue  en  pèlerinage  au- 
près de  tous  les  sainU  da  pays  de 
Liège,  pour  se  guérir  de  la  jau- 
nisse, de  la  chlorofie  (les  pâles  cou- 
leurs), leCiela  jeté  sur  elle  un  re- 
gard de  pi  lie.  Kn  ce  moment  jcl  le 
a  des  maux  de  cœur,  des  nausées, 
elle  ira  invoquer  Tassistance  de  la 
Sainle-Vier^îe  de  Chèvrcmont  : 
qu'en  résultera- t-il?  (*) 

Malj  douleur^  endolori,  souf- 
france : 

Le  mu/ conduit  à  la  douleur  et 
les  douleurs  conduisent  aux  sauf 
frances*  En  disant  que  Vendolori 
nait  du  mal,  J.-J.  Rousseau  s'est 
trrtmpé;  cette  sorte  de  douleur 
précède  le  mal  quand  elle  u'eht 
pas  passagère. — Voy.  Doleur, 

Ma,  s.  SÎât,  pièce  de  bois  ronde, 
plus  ou  moins  longue ,  diessce 
presque  perpendiculairement , 
qui  porte  quelque  voile  :  grand 
niât,  —  mât  d*avant ,  d'arrière  , 
d'artimon,  de  hune,  etc.-ilfa  d'ko^ 
kogn:  Mât  de  cocagne,  mât  où  Ton 
suspend  des  montres,  des  mou- 
choirs ,  etc.  qu'il  faut  détacher 
pour  en  èlre  possesseur.  —  Si  ki 
sâreu  gripé  komm  le-saguét ,  ireu 
âheiemain  d*s4c^  le  monit  :  Celui 
qui  pourrait  grimper  comme  les 
pies,  les  oiseaux  grimpeurs,  dé- 
nicherait facilement  les  montres, 

(*)  Pour  inToquer  Tussistaiice  de  la 
Sainte  Vierge,  les  Liégeois  et  surtout  les 
petites  Liégeoises ,  se  portent  en  foule  à 
Chèvremont.  Hais  telle  est  Taffluence , 
qae  les  maris ,  les  femmes  ,  les  filles  ,  se 
B4'parent  et  ne  se  rencontrent  qu*au  logis  j 
quand  personne  ne  manqye  à  Tappel. 

T.   II.  5<^  L. 


etc.  —  Echecs  et  mat  :  t.  de  jeu 
d'échecs. 

Ma  ,  adj .  Cajolbub  ,  flattbub,  etc. 
— Matt  :  Cajoleuse,  etc. 

Mâblett ou  SIâvlett,  s.  Guimauve, 
espèce  de  mauve  dont  sa  tige  e.Ht 
plus  élevée  et  les  feuilles  plus  pe- 
tites que  la  mauve  ordinaire. 

M ACHft,  v .  Mâches  -Voy .  KidâssL 

HiACBEiNii,  s.  Machine,  engin, 
instrument ,  pour  lever ,  tirer  , 
traîner,  mobiliser,  lancer,  etc. — 
Macheinn  a  toapeur  :  Machine  à 
vapeur ,  machine  dont  la  pompe 
est  mobilisée  par  la  dilatation  et 
la  condensation  alternative  de 
l'eau  bouillante,  en  ébulition. — 
Macheinn  a  hréss  :  Bard,  machine 
à  bras  pour  transporter  des  pier« 
res,  etc.  — Voy.  Ctr/r. 

Maghiné,  V.  Macbineb^  former 
en  secret,  quelque  mauvais  des- 
sein contre  une  personne. 

Maghiueu  ,  s.  Macbinedb,  etc. 
Dites  machinntcur  pour  exprimer 
la  pensée  forte. 

Madamm,  s.  Madame,  femme  ma- 
riée.-Autrefois  femme  de  qualité. 
— De  même  que  Monsieur  se  disait 
de  Painé  des  frères  du  roi,  ou  du 
dauphin,  de  même  on  disait  J/a- 
dame  en  parlant  des  filles  de  mai- 
sons souveraines.-On  ne  dit  point: 
Madame  la  reine,  c'est  à  la  reine 
ou  à  Madame  que  l'on  parle  ou 
qu\)n  écrit  :  AJadamesivotreHJa' 
jesté  daignait ,  etc. — Madammvà 
bein  môssieu,  et  môssieu  va  bein 
madamm  :  iss  koplet  :  Madame  vaut 
bien  monsieur  et  monsieur  vaut 
bien  madame:  les  deux  font  cou- 
ple.— El  veyév  fé  V  madamm?  el  a 
rotUi  hain  k*ei  n'aveu nein  n^At- 
mih  ass  kou ,  ni  de  sole  et  se  pî  :  La 
voyez-vous  faire  la  madame?  ^e 
donner  des  grands  airs?  Elle  a 
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oublie  le  temps  qu'elle  n'avait 
]ias  une  chemise  sur  le  dos  et 
qu'elle  clail  sans  soulier.  —  f  OM 
dragon  jai  de  madamm,  i  va  tourné j 
Voire  cerf-volant  tournoie  ,  il  ne 
se  sou  tiendra  pas  en  l'air:  accept. 
exclusive. 

Mad'fI^R,    s.    MiCHEFER,   scofie 

qui  sort  du  fourneau /et  du  fer, 
quand  on  le  bat  rouge  sur  l'en- 
élu  me. 

Mi  d'smx,  s.  Mal  cadcc  ,  haut 
mal ,  répilc|»sie.  —  Tourné  d'tnâ 
d'sain  i  Tomber  de  mal  caduc, 
èlrc  i  pilcplique. — ;!/d  d'sicr:  Mal 
de  cerf,  rhumatisme  qui  engour- 
dit un  cVieval. 

Ma  d'.sobi,  s.  Barbcqcet,  petite 
gale  ou  éeorchure  au  bord  d'une 
lèvre,  des  lèvres.  Je  dois  supposer 
que  les  \YaI.  attribuent  le  bai- 
buquct  à  quelque  aliment  solide 
qu'ils  ont  mangé ,  a]>rès  qu'il  a  été 
ron;;é  par  une  ou  plusieurs  souris. . 

îlÂDRAiyS.  FooifiE  ,  animal  car- 
nassier, de  la  grosseur  du  chat,  qui 
étrangle  les  poules,  les  pigeons, 
etc. — Putois,  animal  sauvage  qui 
a  une  certaine  ressemblance  phj- 
sique  à  la  fouine,  qui  a  les  mê- 
mes mœurs  et  qui  exhale  une 
odeur  fétide.-^— iT/icAf  ro pote,  va 
sial  li  màdrai  :  Cachez ,  enfermez, 
vos  poules;  la  fouine,  le  putois, 
n'est  ])as  loin.  Se  dit  d'une  per- 
sonne mal  famée,  qui  inspire  l'ef- 
froi ,  etc. — Se  dit  principalement, 
par  dérision  ,  d'un  hpmme  de 
mauvaise  mine,  etc. 

AlADEonBBL  ,  adj.  s.  Effrontée, 
hardie,  bavarde,  caque leuse.  Ne 
se  dit  |>uère  que  d'une  petite  fille. 

MÂFAlTHAIll.adv.  IlPARFAITEmERT, 

d'une  manière  imparfaite,  —  A 
peu  près. — Par  prénotion, — Savu 
mâfainnain  :  Savoir  imparfaite- 


ment, à  peu  près. — Kinoh  mâfâit» 
main  :  Connaitre  quelqu'un  de 
vue,  a  peine.  Connaître  par  pré- 
notion,  d'une  manière  superfi- 
cielle, avant  d'avoir  examiné,  ë- 
tiidié.  —  /  n'e/  êé  k'mâfaùmain  , 
8*einn  ne  parôl  ti  komm  si  l'aveu 
fai:  Il  n'a  là-dessus  que  des  pré- 
notions imparfaites,  légères,  et 
il  en  parle  comme  s'il  en  était 
l'auteur,  l'exécuteur,  etc. 

Mafrikou  }]afbikbtt,  locut.adv. 
Ma  foi,  par  ma  foi,  sua  ha  poi, 

Magazin  ,  s.  Magasin  ,  Ijeu  où 
l'on  dépose,  on  Ton  serre^  où  l'on 
frarde,  les  marchandises. — Ektre- 
PÔT,  lien  où  Ton  entrepose  les 
marchandises,  où  elles  se  mettent 
.  en  dépôt. — El  et  stô  magazin  a  so- 
treie  et  ô  molein  a  paroi:  Pour  ne 
débiter  que  des  absurdités,  des 
choses  insignifiantes,  sa  langue 
va  comme  le  claquetd'un  moulin . 

MAGAnNÉ,  v.  Kbbagasiher.  Entre- 
poser.— Voy.  ci-dessus. 

Magazireu,  s.  Magasinier,  celui 
qui  surveille  les  objets  que  con-> 
tient  le  magasin. -Garde-magasin. 

Magran  ,  adj.  Cactérétiocb.  Se 
dit  des  médicaments  qui  rongent 
les  excroissances charnues.-^Cbr- 
rodant  y  qui' peut  ronger,  con- 
sommer, les  parties  solides;  qui 
corrode.  —  f^o  aavé  d*el  mal  char 
sa  voss  plaie,  i  fâ  mett  inn  sakoi 
d*magnan  :  Vous  avez  des  cham- 
pignons 6ur  votre  plaie ,  il  faut 
employer  quelque  cautérétique. 
— Voy.  MéU-Chàr. 

Magnar-hâ,  s.  Cancer  ,  cBAitcRE, 
ce  qui  est  squirreux. — Voy.  Ma-^ 
nian-mâ. 

IMagneu  ,  s.  ](1angeor  ,  celui  qui 
est  dans  l'habitude  démanger  b^au^ 
coup.  Comment,  messieurs  des 
di<îl.?  Vous  définissez:  Bcvecr  y 
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cêliii qui  bail;  et  vous  ne  dites 
point  :  Mangeur^  celui  qui  mange, 
HaisySanf  révérence,  il  iiic  semble 
qu'il  faut  dire,  avec  tout  le  mon- 
tle  :  grand,  petit,  mangeur;  franc, 
bon,  buveur. — Magneu  d'geain  : 
Anthropophage,  gui  mange  de  la 
chair  humaine.— A^tma^n^^'efe/ 
char  di  g'tâ  :  Etre  hippopha«;e,  se 
nourrir  de  la  chair  de  cheval. — 
Magneu  d'pGupayâr:  Mangeur  des 
viandes  apprêtées,  vaurien,  fei- 
nëant,  vagabond. 

Maghbon  ,  s.  MAifGKR ,  vîvres  , 
nourriture.  —  Voy.  jimagnt,  — 
Hangeaille  ,  pâture,  ce  qui  est 
mangeable,  de  qui  sert  à  la  nour- 
riture des  bêles,  des  ois^eaux  ;  ce 
qu'un  jette  dans  les  élarif^s  pour 
alimenter  les  poissons. — Victuail- 
te  y  provisions  servant  à  la  nour- 
riture des  personnes.  Vivres  avec 
lesquels  on  approvisionne  un  bâ- 
timent de  mer.  Se  dit  souvent  en 
plaisantant,  par  ironie.  —  ^imé 
te  bon  tnagnhon  :  Aimer  les  bons 
nifirceaux,  les  bons  aliments,  etc. 
— Kan  te  grônn  et  geain  viket  d^foir 
mognhon^  tes  fei  goté  rmeinlon,  et 
dicnet  revteu  :  Quand  les  jeunes 
gens  se  nourrissent  de  mets  suc- 
oulrnts,  ils  s'en  donnent  par  les 
babines,  Se  lèchent  les  babines, 
deviennent  vifs,  pétulants  et  a- 
moureux. 

Subsielances^  denrées j  rivres  : 
Subsistances  se  dit  des  produc- 
tions terrestres  qui  forment  la 
nourriture;  denrées,  comprend 
tout  ce  qui  nourrit  l'animal ,  les 
titres  y  ce  qui  se  mange. — Quand 
le  soi  est  fertile  les  subsistances 
abondent,  les  marchés  regort^ent 
de  denrées  et  les  vtrre»  se  vendent 
a  bas  prix. — On  fait  ses  provisions 


do  subsistances  et  de  vivres;  mais 
on  renouvelle  souvent  Xef^denrèes. 
— Ijniis  un  lempH  de  disette  Thom- 
ine  de  bien  se  fournit  de  subsis-- 
tances  pour  sustenter  les  infortu- 
nés :  Dieu  le  bénit.  Pendant  les 
guerres  les  fournisseurs  a  f) provi- 
sionnent les  armées  de  vivres  : 
Dieu  ne  les  bénit  point.  Dans  le 
temps  de  famine  les  accapareurs 
font  des  spéculations  sur  toutes 
les  denrées  :  Dieu  et  les  horumes 
les  maudissent. — Dans  le  sens  ac- 
tuel  subsisfances  se  pluralise  ; 
<^nVée«s'allie  souvent  à  l'idoe  du 
pluriel  :  vivres  n'a  point  de  sin- 
gulier. 

Subsistances  f  nourriture,  ali^ 
ment  y  comestible: 

Abs.  subsistances  comprend 
tout  ce  qui  sert  à  faire  subsister  ; 
on  les  apprête  de  différentes  ma- 
nières pour  servir  de  nourriture. 
Au  propre  ,  ce  qui  se  mange  est 
néces.saircraent  alimentaire.  —  Il 
faut  des  subsistances  à  tous  les 
hommes,  une  nourriture  saine  et 
abondante  à  la  jeunesse ,  des  a/r- 
ments  succulents  et  légers  aux 
personnes  convalescentes  et  aux 
vieillards. — Dites  mauvaises  sub^ 
sistances,  denrées  d'un  mauvais 
débit.  Les  combustibles a/tmeti/en^ 
le  feu . — Les  dict.  prétendent  que 
comestible  est  peu  usité.  Je  m'en 
rapporte  aux  htshionables  pari- 
siens et  aux  gargoliersde  la  ban- 
lieue de  Paris — Voy.  Deinraie, 
Subsistcince ,  substance  : 
La  subsistance  fait  subsister,  1(^ 
substance  est  de  rigueur  pour  vi- 
vre.— On  conserve  plus  ou  moins 
long! cm  ps  les  subsistances  sèches , 
les  substances  molies.se  corroni- 
peut  plus  ou  moins  facilement. 
*^  Le  suc  de  la  terre  alimente  les 
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êubsiancea  qui  deviennent  »«&m-- 
tances  (*). 

Magrté,  t.  PiGifOGHBR,  mstiger 
sans  appétit,  nonchalamment , 
négligemment,  et  par  petits  mor- 
ceaux.— Grignoter,  manger  dou« 
cément,  en  rongeant. — Voy.  fit- 
magnté, 

Mago,  s.  Magot  ^  nrgent  caché. 
—  Personne  fort  laide,  qai  res- 
semble au  singe  appelé  magot. 
Les  Français  n'appliquent  point 
cette  dénomination  aux  femmes. 
— C^ess-iô-mago  sain  kow:  C*est 
un  magot  sans  queue.  Aucun  des 
singes,  appelé  magot,  n*a  une 
queue. — Cess-tinn  tnagoti:  C'est 
une  guenon,  une  laide  femme. 
Inutile  d'ajouter  sans  queue. 

NiGRB,  prép.  Malgré,  contre  le 
gré. — Malgré  qu^ilen  ait,  etc.,  en 
dépit  de  lui. — Bon  gré ,  ma  gré^  i 
fâ k'svula seuie:  Bon  gré,  mal  gré, 
il  faut  que  cela  soit,  que  cela  ait 
lieu.  Bon  an,  mal  an. 

Malgré^  contre,  nonobstant  : 

M akj ré  com\iTend  une  résistan- 
ce opiniâtre  ;  contre  une  opposi- 
tion claire  et  précise  ;  nonobstant 
une  faible  opposition.  —  A^algré 
la  voix  du  siècle,  contre  les  droits 
de  la  nature,  monoi&^fan^ clameur 
debaro,1es  hommes- mulets  es- 
pèrent nous  ramener  au  raoyen- 


(*)  Les  personnes  qui  exigent  une  së- 
Tère  rectitude  dans^les  définitions  des 
synonymes,  remarqueront  les  lacunes  ovi 
ME  SONT  ÉCHAPPÉES .'  hê  denfées  sont  des 
espèces  de  subsistances  qui  se  tendent 
EN  ARGENT  :  donc  ça  ne  se  donne  point. 
—  Les  subsistances  et  les  vitres  ne  se 
prennent  çu'e»  yros,  se  divisent  en  me- 
nues denrées^  comme  les  fruits^  et  en 
grosses  denrées,  comme  les  blés.  Ça  se 
comprend ,  comme  qui  dirait  les  pom- 
mes ,  les  poires ,  qui  sont  plus  ou  moins 
déitées ,  et  qui  te  vendent  par  sacs ,  eèc. 


Hâgou  (s')  ,  V.  Se  dépiter  ,  con- 
cevoir du  dépit,  se  fâcher  tout 
rouge.-£n  vi.  laingaige  les  Franc, 
disaient:  maugréer,  jurer,  blas- 
phémer. En  étendant  l'acception 
de  ce  verbe,  il  a  signifié  :  pester, 
s'emporter,  etc«  Ont-ils  le  droit  de 
réclamer  l'initiative? 

Magetet.— Voy.  Margaritt, 

MÂHAiTi,  adj.  Maisaih  ,  contraire 
à  la  santé. — Maladif. — Leu-Aefan 
polet  bein  ess  mâhaiti  :  le  pér  et 
Hier  on  de  goûmà:  Il  n'est  pas  sur- 
prenant que  leurs  enfants  soient 
malsains,  leurs  père  et  mère  sont 
écrouelleux ,  scrofuleux. —  MA^ 
haitimagnhon  :  Manger  malsain, 
nourriture  malsaine. 

Malsain f  insalubre: 

Je  pense  que  malsain  se  dit 
mieux  du  sol,  des  substances,  des 
aliments,  etc.;  et  qu'il  faut  dire 
insalubre  en  parlant  de  l'air,  du 
climat.  Il  est  de  pays  qui  sont  à 
la  fois  malsains  et  insalubres. 

Mahî,  V.  Mêler,  mélanger, 
mixlionner. — Voy.  Falsifif. 

Màbonteu,  adj.  Impcdert,  sans 
boute,  sans  délicatesse.- Grossier. 

Mahott,  s.  Margot,  we. — Fem- 
me bavarde,  trop  libre. 

SIahré,  V.  Noircir,  rendre  noir, 

—  Charbonner,  noircir  avec  du 
charbon.  —  Mâc/iurer,  barbouil- 
ler de  noir. — Ne  pas  tirer  la  Feuil- 
le nette  :  ïm^pr, ^Maculer,  tacher, 
etc.  Se  dit  en  parlant  des  gravu- 
res, des  estampes,  des  feuilles  im- 
primées.— Voy.  Lâboré, 

Mai,  s.  Petbiiï,  sorte  de  coffre 
dans  lequel  on  pétrit  le  pain ,  etc. 
— Voy.  Prusti. 

Maie,  s.Mai,5«  mois  de  l'année. 

—  Arbre  ,  détaché  de  sa  raciue , 
qu'on  plante  le  premier  jour^de 
mai  devant  la  porte  d'une  per- 


Digitized  by 


Google 


MAI 


HUl 


269 


sonne»  — Champ  de  mai,  assem- 
blée que  les  notables,  de  ta  nation 
françaisCytenaient  au  jnoisde  mai. 
A  son  retour  de  Tlle  d'Elbe  Napo- 
léon convoqua  un  champ  de  mai 
pour  replâtrer  la  constitution.  Il 
avait  promis  davantage. — Pi  tain 
passé  le  talet  planiein  pu  d'à  maie 
a  leu  krapâtt  :  Jadi^  les  garçons 
plantaient  plus  d'un  mai  à  leurs 
maîtresses.  —  I  fâ  kHg  plantt  6 
maie:  Il  faut  queje  mette  culotte 
bas. — A'oy.  Chtr. 

Ha»   ou   MArBBBDL,    s.   GOBILLB^- 

petite  bille  de  pierre. — Le  pUiva-- 
iet  geotsfet  à  mâie  :  Les  garçonnets 
jouent  a  la  gobitle,  aux  gobilles , 
avec  des gobi Iles. — J^âie  dimarb  : 
Chique ,  gobille  de  marbre. 

Màib,  s.  Mabmb,  espèce  de  terre 
calcaire  avec  laquelle  on  amende 
la  plupart  des  terrains.  —  A^ar^ 
neux,  de  la  nature  de  la  marne. — 
Marnagef  action  d'employer  la 
marne  comme  engrais. — Mett  d^el 
mâies'onngeoukir:  IHarner,  épan- 
dre  de  la  marne  sur  un  terrain  en 
jachère,  sur  une  jachère. 

llÀiB,s.MÂLB,s'opposc  à  Femelle. 
Fleursquin*ontquede.sétamines. 
—  Compositions,  contours,  figu- 
les,  pinceau,  mâles. —  ^.âie  de 
foih  :  Maie  des  forces. — Voy.  Foik. 

MÂXB,adv.,  adj.  Jamais,  etc. — 
iSott  k'ônn  a  mâie  veyou  et  k'onn 
rieret  màie^  c*et  fni  dinn  son  et 
l'oreie  if^  cfiet  :  Ce  que  l'on  n'a 
jamais  vu  et  que  Ton  ne  verra 
jamais ,  c'est  le  nid  d'une  souris 
dans  l'oreille  d'un  chat. — L'Aca- 
ilémie  nous  apprend  que  pas  se 
dit  correctement  après  non.  Donc 
ces  tours  sont  corrects  :  c'est  vrai, 
non  pas  ?  Il  a  tort,  non  pas?  C'est 
joli  y  non  pas?  Non  pas,  etc. 


Jamais,  point,  pas  : 

Jamais  peut  se  dire  sans  la  né- 
gation :  Si  jamai>  vous  lui  en  par- 
lez, etc.  J;ans  la  vieille  comédie, 
etc.  point  se  dL«ait  souvent  par  el- 
lipse :  ra>ez-vous  cru? —  Point, 
C'est-à-dire  je  ne  Vai  pas  cru. — 
Graduez  du  faible  au  Fort  :  il  n'est 
pas  surveillé ,  car  il  n'est  point 
coupable  et  ne  le  sera  jamais. 

j4  jamais,  pour  jamais: 

Définitions  des  synouNmistes  : 
à  jamais  marque  la  fobcb  de  la 
cause ,  l'£nbr6ir  de  l'action ,   la 

GBAIIDBVB  de  L'BFnr,  laClBCONSTANCB, 

etc.  Pour  jamais  exprime  Fin- 
tention,  le?AiT^une  cibcorstaiicb 
de  temps,  etc.  —  Deux  amants  se 
jurent  d'être  à  jamais  l'un  à  l'au- 
tre; deux  époux  sont  Lits  l'dh  a 
l'autre /)Ot«fyaifiiif>.  N'ayant  trou- 
vé, dans  cette  synonymie ,  qu'un 
podipeux  galimatias,  je  définis  : 
à  jamais  se  dit  dans  le  sens  d'éter- 
nellement, sans  fin.  Pour  jamais 
comprend  pour  la  vie.  —Tous  les 
hommes  disent  :  Dieu  soit  béni  à 
jamaù.- L'homme,  victime  de  la 
calomnie  s'écriera  :  Je  suis  pour 
jamais  déshonoré. 

Maierutt,  s.  MiîsuiT.  —  C^esS'ta 
maienutt  ko  reu  le  rivnan  :  C'est  a 
minuit  que  les  revenants,  les  fan- 
tôuic!*,  les  spectres  apparaissent. 

Maîmm,  adv.  Même,  qui  n'est  pas 
autre ,  etc.- Z^otre  à  même  le  seau. 
Cela  comprend  boire  au  seau 
avec  le  seul  vase  de  sa  bouche. 
Ajoutons,  par  correctif,  que  ça 
ne  se  dit  pas  même  dans  tous  les 
hameaux. 

De  même  que,  ainsi  que,  comme  : 

De  même  que  s'emploie  pour 
comparerd'une  manière  absolue, 
ou  modifie  d'une  manière  rela- 
tive :  Si,  de  même  que  son  frère , 
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il  aime  la  liberté ,  il  ne  la  com- 
prend pas  de  même  que  lui.  jiinsi 
que  comprend  une  comparaison 
de  sentiroenU,  de  fiiits  ou  d'ac- 
tion» :  atft«f  qùê  les  philosophes, 
les  personnes  raisonnables  n'ac- 
cordent qa'une  âme  matérielle 
aux  animaux,  j^inni  que  l'on  vit 
les  Athéniens  et  les  Spartiates  se 
réunir  pour  combattre  l'ennemi 
commun,  ainsi  que  ces  anciens 
les  Français  et  les  Belges  n'«'iu- 
raient  qn'une  même  bannière. 
CofUtne  se  dit  pour  comparer  les 
objets,  les  choses  et  les  qualités: 
personnifiant  l'Hypocrisie ,  su- 
perstitieux comme  les  sots,  plus 
cruel  et  plus  lâcUe  que  Néron, 
Louis  XI  mourut  comme  il  avait 
Técu  (♦).  — Voy.  Chafet. 

M  Ain,  s. — Li  main  eid^zolbréss  : 
La  main  est  à  l'extrémité  du  bras. 
—  Ckàêsai  d'e!  main  :  Paume ,  le 
dedans  de  lajnain.  —  Si  sierti  de 
deu  main  :  Etre  ambidextre,  se 
servir  des  deux  mains  avec  une 
égale  facilité.  —  Geu  d'main^  geu 
d'vilain  :  Jeu  de  main,  jeu  de  vi- 
lain, il  est  impoli,  malséant,  de 
parler  avec  les  mains. — No~zatan 
sink  deu  el  no$8  mainj  et  nouk  nUse 
ratiss  :  Wous  avons  cinq  doigts 
dans  In  main ,  aucun  ne  se  res- 
semble. Se  dit  en  parlant  des  en- 
fants d'une  même  famille.  —  Es» 
divan  main:  Avoir  la^main  ,  être 
le  premier  en  cartes,  à  jouer. — 
Ess  dri  main  .*  Etre  le  dernier  en 
cartes,  etc. — G'inn  sâreu  y  ami, 
c^et  foû  main  :  Je  ue  saurais  y  at- 
teindre, c'est  hors  ma  portée. — 
ffapé  foû\.de  main  :  Arracher  des 

(*)  Les  locutions  de  même  que ,  ainsi 
que ,  se  modiâcnt  poUr  faire  image ,  le 
génie  ne  se  laisse  point  garrotter  par  les 
syoooymistes. 


mains. —  Avu  do  hoÛMaie  et  main  : 
Avoir  les  mains  potes,  des  grosses 
mains,  comme  si  elles  étaient  en- 
fiées.-//i  tan  d^seî  pî  et  d'set  main, 
k'isê  sécha  foû  :  11  remua  ciel  et 
terre,  el  parvint  à  se  tirer  d'em- 
barras. 

Maiii,  t.  PtTRiR.  —  Avév  mairi? 
Avez-vousp^tri  lapâte?-Voy.lffli. 

Mairiev  ,  s.  Pktbissedr,  celui  qui 
pétrit. — Voy.  Prustiheu, 

Mair-bsie,  s.  MàiRiE ,  oiiicc  de 
maire. — Espace^de  temps  que  sa 
fonction  dure.  £(iifice  où  se  ras- 
semble l'autoritc  locale. 

Maiss,  s.  Maître,  s'oppose  à  es- 
clave, à  subordonné. — En  fait  de 
maître  tous  les  hommes  se  super- 
posent :  un  valet  de  bourreau  a 
pour  seigneur  et  maître  le  maître 
des  hautes-œuvres  :  èst-il  haut 
perché,  le  seigneur! — Les  grands 
représentent  leurs  maîtres  auprès 
d'autres  raaîlres,  lesquelles  maî- 
tres sont  maîtrisés  par  leurs  pas- 
sions :  sont-ils  ]ietits ,  certains 
grands  maîtres!  — Siss  fpumm  et 
maiss  el  et  k'mandaie  d'inn  Ait  : 
Si  sa  femme  est  maître^  si  elle 
porto  la  culotte, elle  est  à  son  tour 
l'esclave  d'un  autre  maître. — Isa 
fltfilé  el  Mohonn  et  il  et  divnou 
matss  :  11  s'est  impatronisé,  im- 
planté, dans  la  maison,  et  il  en 
est  devenu  le  tenant,  il  comman- 
de en  maître.  — Maiss-torri  :  Maî- 
tre ouvrier,  se  dit  particulière- 
ment en  parlant  de  celui  qui  sur- 
Teille  les  ouvriers-houil leurs. — 
Maist  vàrlet  :  Sous-directeur,  celui 
qui  dirige  les  ouvriers.-Fé/'iwflto 
et  Pmalein  :  Tranc  .er  du  maître, 
faire  l'important,  le  connaisseur, 
l'entendu.  Cela  se  ^oit  souvent 
chcE  certains  maîtres  aliborons, 
c'est-à*dire  chez  les  homme5-ânes, 
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les  ganaches  «etc.  —  Li  maiss  ni 
r'vêtn  nin  ^  n'ol  fran  passé  maiss  : 
Le  maître  n'esl  pas  rentré;  nous  al 
Ions  le  faire  passer  nir.ilre,  diner 
sans  lui; Se  ditet  s'exécute  par  une 
femme  qui  donne  du  maître  à  son 
mari  en  le  menant  par  le  nez. 

Maistbi,  V.  Maîtrisei,  gouverner 
en  mai  Ire. — Dompter. — Gou\er- 
jtter. — Ckévir^  maîtriser  une  fier- 
sonne.  — Onn  sâreu  toair  maistri 
le  mal  et  biess  :  On  ne  saurait 
f^uère  maîtriser  une  personne  in- 
corrigible.— Dompter  un  animal 
féroce. 

Mak,  ^.  Tbèfle,  une  des  quatre 
couleurs  des  cartes. — Pag  diwak: 
Valet  de  trèfle.— Voy.  Treinbleinn, 

Mak,  s.  TtTE,  ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  des  tètes  des  petits 
olijels.  —  Mak  cPateg  :  Tête  d'é- 
piiij^ie. — Voy.  7té««. 

Maila,  s.  Maqoebvlle,  entremet- 
teuse ,  moyen neuse.  —  Ess-tel 
awoureuss  !  el  a  stu  tnamaie,  potU 
reie,  kopleuss;  et  el  vikeko  :  L'a-t- 
elle  échappé  belle!  elle  a  été  fille 
poblique,  syphilisée,  entremet- 
teuse, etc.,  et  vit  encore  ;  elle  n'a 
pas  pourri  sur  le  fumier. 

MAKAyS.  Mabtiiibt,  gros  marteau 
mû  par  la  vapeur,  par  la  force  de 
Peau. — Heurioir,  marteau  mobile 
adapté  à  une  porte  pour  frapper 
et  faire  ouvrir. —  Et  WAingletèr 
legrass  et  tiéss  dinet  tre»kod^maka  : 
Kn  Angleterre  la  haute  aristocra* 
tie  s'annonce  par  trois  coups  de 
heurtoir  qui  fontfrémir.,.  la  porte. 

HaKA»,  s.  ellipt.yFBOMAGE  BLANC, 

■ou,  À  LA  FIE,  etc.  —  S'o88  tizeg  di 
makaie  on  veu  k'el  a  l'mol  chaie: 
Sur  sa  figure  de  fromage  mou,  de 
papier  mâché,  sur  sa  face  de  ca* 
rêmCyOn  reconnaît  qu'elle  est  foi- 
reuse.—  Vor.  Hité. 


Makâb,  s.  BAnBABiSKB,  fautc  de 
langue  qui  consiste  a  forger  des 
mots,  à  les  dénaturer,  à  les  alté- 
rer, etc. — Ilaboîeveyoua  voleur 
g'eàzé  et  franset^  inn  faik'dema^ 
kâr  :  Il  a  la  manie  de  franciser  le 
wallon,  il  ne  fait  que  des  barba- 
rismes, des  solécismes. —  Barba-' 
risme  :  c'est  en  tombant  que  je 
m'ai  fait  la  cicatrice  dont  vous  re- 
gardez  :  c'est  en  tombant  que  je 
me  suis  fait  la  blessure  dont  vous 
regardez  la  cicatrice. -^o/éctsnte.* 
qu^est  donc  cet  homme,  pour  tant 
leredouter?  nommez- mot  ^:  qui 
est-il  donc  cet  homme,  pour  le 
redouter?  nommez-le  moi. — Les 
personnes  qui  se  singularisent  par 
le  fréquent  emploi  des  imparfaits 
du  subjonctif  feront  de  ridicules 
barbarismes.  —  Les  pléonasmes  vi- 
cieux, les  mauvais  gallicismes, 
sont  relativement  des  barbaris- 
mes ou  des  solécismes.  —Il  ne  faut 
pas  on  grand  effort  de  génie  pour 
faire  un  barbarisme,  tel  gros  qu'il 
pourrait  être  ;  mais  sans  avoir 
beaucoupd'esprit  il  est  impossible 
de  faire  un  heureux  solécisme. 

Marass^,  ad  j .  Ëtovbdi,  entre  deux 
vins.  — Étonné,  etc. 

IUaeé,  V.  Fbappbb,  Maké  geu: 
Renverser,  culbuter. — Voy.  Fer/. 

Makbt,  s.  Caprice,  boutadb,  entê- 
tement, etc. — Atudemaket:  Avoir 
des  lunes,  etc. 

MAXErr,  s.  Boole.  —  Pommeau 
d'une  épée.  Pomme  d'une  canne. 
-Pomme d'un  chou  ou  chou  pom- 
mé. —  Aèeènè  e^ol  makett  :  Attra- 
per sur  la  tète,  à  la  tète^  sur  la 
boule. 

Maklott,  s.Tètabd. — Les  têtards 
sont  les  petits  des  grenouille.^.  La 
grosseur  de  leur  tète  est  hors, de 
proportion  avec  leur  corps  :  ils 
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ont  la  queue  irès-déliëe.  —  0  reu 
de  makloti  par  seintainn  dirain  le 
frehisB  :  On  voit  des  têtards  par 
centaines  dans  les  grenouillères, 
c'est-à-dire  dans  les  marécages  où 
les  grenouilles  se  retirent, 

^AKÔiE,  s,  FaBssvaB,  parties  in- 
térieures de  plusieurs  animaux. 

Makrai,  s.  adj.  HAGicibir.  dbtiit. 
— Le  nombre  des  friptmssera  tou« 
jours  en  rapport  avec  celui  des 
dupes.  Chez  les  anciens  les  dieax 
sortaient  de  dessous  terre,  leurs 
ministres  tombaient  des  nues  par 
myriades.  Les  premiers  étaient  co- 
lères, cela  coule  de  souree.  Les 
seconds  étaient  miel  et  vinaigre, 
cela  se  comprend.  Voyons  le  pour- 
quoi et  le  comment.  Dans  un  ac- 
cès de  rage,  les  dieux  ordonnent 
te  sacriôce  d'Ipliigénie;  Calchas 
les  apaise  par  un  coup  Fourré.  Au 
moment  que  le  devin  croyait  qu4l 
n*avait  plus  qu'à  se  baisser  pour 
posséder,  voici  venir  un  autre  qui 
lui  Fait  la  queue:  Calchas  meurt 
de  dépit.  Poursuivons  eu  donnant 
un  aperçu  de  quelques  autres  : 
liUiricIès,  le  plus  huppé  devin  d'A- 
thènes, avait  sa  baguette  devina- 
toiredans  son  ventre  :j*ai  nommé 
le  premier  ventriloque.  Ses  nom- 
breux disciples  s'intitulèrent  9U- 
riclèideg,  engasiritnytheê  ou  engas» 
frites.  —  Jgyrtes  ou  Agyrlcs  , 
prêtres  fie  Cybèle;  ils  couraient 
les  cirques,  ien  spectacles,  etc  , 
en  disant  la  bonne  aventure  ;  et 
souvent  à  Taide  de  plusieurs  dés 
qu'ils  a ppelnienta^yr/iibéf. — Ma- 
gfcienSf  ils  pénétraient  dans  Tave- 
nir,  changeaient  les  inclinations, 
intervertissaient  l'ordre  de  la  na- 
ture, etc.,  etc. — Aruspices  j  ils 
examinaient  les  niouTemenlsdes 
victinieâ  avant  le  sacrifice,  et  con- 


sultaient leurs  entrailles  après 
l'immolation  ;  les  extUpices  ajou- 
taient les  présages.  Il  est  bien  en- 
tendu queJagont  disposait  des  é- 
gorgés  selon  son  bon  plaisir.  — 
jéuguresj  ils  prédisaient  l'avenir 
par  le  vol,  le  chant  des  oiseaux  et 
par  la  manière  dont  se  restau- 
raient les  poulets  sacrés.  Dans  la 
Rome  moderne  la  monacaille  se 
contente  du  trafic  ^de  petits  bil- 
lets bénits  pour  faire  pondre  les 
coqs,  etc. 

Makeal,  8.  SoBCiERE,  etc. — Par- 
mi les  prophétesses,  les  devine- 
resses, lessibylles,  tenaient  le  pre- 
mier rang  :  Arlémise  était  là  plus 
ancienne,  celle  de  Cumes était  la 
plus  jolie.  Les  mythologi:^s,  etc., 
fowipythie  et  pythonùse,  syn.  abs. 
Il  me  semble  que  le  second  terme 
doit  être  suivi  d'uii  dcterminatiF, 
et  qu'il  Faut  dire  la  pytkonhse  de 
Delpheêf  et  pythie  dans  le  seui 
collectiF. —  Les  mythologues  pré- 
tendent que  les  anciens  avaient 
plus  de  prophétesses  que  des  ma- 
giciennes; et  j'ai  remarqué  qu'ils 
conFondaient  lesunesavec  lesau- 
-  très,  ne  chicanons  pas  ;  et  si  le^ 
secondes  ne  Fourmillaient  point 
Circé  et  Blédée  pouvaient  com])- 
ter  pour  une  fourmilière.-*- iVt- 
cosirata ,  su  rnommée  Çarmenta  on 
CarmentiSy  Fut  le  Pérou  des  devi- 
neresses.de son  temps;  et  ne  fesait 
ses  prédictions  qu'eh  vers. —  Di 
rt  tain,  le  makrai  et  le  makral  fètct 
l'snbat  io  le  semmdi  a  meienuit.  Li 
dialf  akavaie  s^onn  hiées  à  baloM^^ 
si  féh  bâki  le  koinn  et  le  sporon; 
apret  soula  letôrsi  li  geowein  le  pèl: 
Jadis  les  sorciers  et  les  sorcières 
fesaient  le  sabat  chaque  samedi  à 
minuit  sonnant.  Le  diable  à  c/i«Vff/, 
sur  un  hanneton,  se  Fesait  baiser 
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«es  nomes  et  se»  erpiots  ;  après  la 
cérémonie  on  lui  donnait  un  oha« 
rîvari  d'enfer.  — Vuy.  Eschan'é* 
Eêchanieu*  Eikreyou  -  Makrai. 
Orâk. 

Makko,  9.  PnoxÉifÈTBy  entremet- 
teur... ou  maquereau.  Fém.  Ma- 
querelle.- Mercure  était  leproxé- 
nète  de  Ju|»iter.  —  âfaquereau  , 
poîsson  tiès-estimécliez  les  pari- 
siens :  il  se  mange  frais. 

llAiLTi,  aHj'  Têtu,  opiniâtre,  obs- 
tiné f  quinleux.  —  Kan  il  a  s'v(r 
cfmn  sakoi  i  fà  ki  aeÛie  :  Quand  il 
s'est  mis  quelque  chose  dans  la 
télc,  dans  l'esprit,  il  n'en  démord 
jamais. — Voy.  Fi'', 

Maktbu  ,  n.  TiToiR ,  outil  pour 
frapper  les  tètes  d'épingles  ;  celui 
qui  les  frappe. 

Makzô,  s.  Magot,  amas  d'ar^jent 
caché.— Poids  très- lourd.-//  aveu 
respouné  $^mak%à  d*vain  lefaheinn 
et  i  H  d'zira  ;  11  avait  caché  son 
niagut  dans  leà  fagots;  et  Pon  lui 
dénicha. — Voy.  Dixieè. 

MÂL^adj.  MtciAifTB. — Mauvaise. 
— Givou  hein  Kel  et  bel,  mai  el  et 
/'pumd/cfemd/.'Jeconviensqu'elle 
est  bel  lejoiie,  mais  elle  est  la  plus 
méchante  parmi  les  méchantes. 
—  Miné  n'mâl  teie  :  Avoir  une 
mauvaise  vie  ,  des  mœurs  disso- 
lues.— Eesmâiàê'iàh  :  Etre  dans 
un  état  de  malaise,  avoir  une  in- 
disposition vague. 

Malâd,  adj.  s.  Maladb. —  ^rn 
feêpri  malàd  :  Avoir  l'esprit  ma- 
lade, l'imagination  tronblée  ;  être 
hypocondriaque,  bizarre,  etc. — 
Voy.  ci-dessous. 

Maladbib  ,  s.  Maladib  ,  s'oppose 
à  santé,  à  l'état  de  santé.  —  Fé 
nUùnkmaUideie  :  Faire  une  longue 
maladie.  £n  parlant  du  sexe  : 
faire  odc  maladie  de  neuf  moi?. 

T.  II.  5*  !.. 


— Il  et  malàd  po  Vamoû  Visspeinss^ 
dtPttou  à  chel  :  IJ  se  croit  malade 
parce  qu'il  se  croit  atteint  de  la 
galéanthropie. — Maladeie  dipay: 
Nostalgie ,  maladie  produite  par 
le  chagrin  d'être  éloigné  du  sol 
natal. — Maladeie  d'ôpay  :  Maladie 
endémique,  particuliéreà  un  peu' 
pie,  a  une  nation.  Depuis  qu'il  a 
fait  te  tour  du  monde,  le  choléra 
n'est  plus  endémique;  disonsqu'il 
est  cosmopolite.- ilfa/ac/ete  di boûf 
et  iTvag  :  Épizootie^  maladie  des 
bestiaux. 

Maladiveu,  adj.  Maladif,  valé- 
tudinaire. —  Le  matadiveu  n'fet 
nein  de  ti-zohai:  Les  personnes 
tnaladives  ne  font  pas  de  vieux 
os ,  ne  vivent  pas  longtemps.  — 
Voy.  MâlaidûL 

MAladbett,  adj.  Malabroit,  Ma- 
LADRoiTB,  qui  manque  d'adresse. 

Maladroit,  personne  gauche: 

Comme  on  le  dit ,  le  maladtoit 
a  la  main  malheureuse.  Comme 
on  le  voit,  celui  qui  est  gauche  di 
l'air  emprunté.. —  Certaines  fem- 
mes diront:  ce  jeune  homme  est 
maladroit  y  ça  n'est  propre  à  rien. 
Ce  bfau  garçon  ext  gauche  ^  mais 
on  ferait  quelque  chose  de  ça. 

'  MâlârI  ,  adj.  Malaisé  ,  diiK- 
cile,  etc.  —  Se  kopeie  son  d^a^ 
beimm  mâiâheie  a  1er:  Ses  manus- 
crits sont  difliciies  à  lire.  —  En  t. 
d'impr.  on  dit  malapre  du  typo- 
graphe qui  lit  dilHcilement.  Ce  t. 
commence  à  s'user. 

MâlAhbibmain,  adj.  Malaisékb^it, 
difficilement. 

HiLAiDÙL  ,  adj.  Valbtcdiïiaiiie. 
Cassé.  Cacochyme.  Se  dit  aussi 
^es  choses  :  —  Si  mousseur  divaiu 
mâlaidûl:  Ses  vêtements  commen- 
cent à  s'user  ,  à  se  râper.  -^  / 
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Vmeiniê  a  divni»fnàlaid4l:  Il  com- 
mence à  se  casser. 

Valétudinaire ,  cacochyme  ,  gra- 
bataire : 

Le  valétudinaire  est  d'une  santé 
chancelante:  cela  ne  prouve  point 
.  qu'il  eHl  à  cheval  sur  ses  ergots.  Le 
cococAymesurabonde en  mauvaise 
humeur  :  cela  ne  prouve  point 
qu'il  est  aimable.  Le  grabataire 
pestesur  son grabat:cela  ne  prouve 
point  qu'il  souhaite  de  Tendre 
l'âme. — Voy.  Sîàhaiiî. 

Màlafbi,  adj.  8.  Gbossier,  Bts- 
TAVD,  mal  intentionné,  (Oms  édu- 
catif m.  Ne  se  dit  guère  qu'en  par- 
lant des  paysans.  —  F o- zeste  inn 
màlapriês  :  Vous  êtes  une  gros- 
sière ,  etc. 

IHALitDty  adj.  EtRB  LARGIJISSàNT, 

■ALADi?,  etc. — Les  vieux  Français 
disaient  amaladir,  amaloudir,  dans 
le  sens  d'élre  souvent  malade,  de 
s'aliter  pour  peu  de  chose ,  etc. 

HaLAVEIIITEOR  ,    s.    MtSATIRTVRB  , 

accident,  événement,  fâcheux. — 
£n  vi.  lang«nge  :  mésthéance  ,  me- 
ehief(*) ,  etc. 

Màlavizé,  adj.  s.  Malavisé:,  im- 
prudent, indiscret,  etc. — Vo  xesté 
n'mâlavizaie,  ross  l'aiw  eva  à  fri- 
bott:  Vous  êtes  une  babillanle  , 
une  imprudente  y  vous  ue  dites 
que  des  sottises. 

Mi|.AWBCR,  s.  ellipt.  Tbaine-hal* 
BBDB,  celui  qui  traine  le  malheur 
a  sa  suite.  —  Mauvaise  clrenne. 
Malheureux  début  — Limâlaiceur 
n'apoitt  ki  de  mal  et  notel  :  Lo 
traine-mnlheur  n'ap|K)rte  quo  des 
mauvaises  nouvelles;  n'est  qu'un 
oistraudemauvaiseaugure. — Voy, 
augures  au  mol  JUakrai, 

{*)  Ha  I  If  net  douloureux  meachief, 
Quêi  malheur  puant  «/  jfr$e/\ 


MAlbikbs,  s.  MalbbItb,  personne 
danf.ereuse, etc.  — Voy.  Classai f* 

iUlÀi.BOK,  »dj.  s.  Malbboccbb,  mé- 
ditant, calomniateur.  —  Marot  a 
dit  : 

£n  ce  que  faire  en  eeeret  on  prétend^ 
En  plein  tuarché  mateltouche  l'entend. 

M  Albok,  S.  Dbboibe,  mauvais  goût 
qui  reste  (Je  quelque  liqueur  api  es 
l'avoir  prise.  —  Fig.  Dégoût,  mé- 
contentement, etc.  —  Les  plaisirs 
ont  leurs  déboires. — Jadis,  bou- 
che puante. 

MUcif  ÀB,  s.  CflAHPiGifOR,  excrois- 
sancesde  chairspnngieusesqui  se 
forment  dans  les  plaies,  et  dans 
quelques  parties  du  corps.  Fon- 
guSf  excroissance  charnue,  molle, 
8pon[>ieuse,  qui  a  la  forme  d'un 
champignonet,  qui  s'élève  sur  les 
ylcères ,  etc. 

MlLIBOUCBl,  s.  adj.   RUSTBB.  Ma- 

ifAiVT ,  mal  élevé.  Malhonnête. 

Hàl-poi,s.  ellipt.  Mauvaise  FOI, 
FOI  FoaiQOE.  Se  dit  par  allusion  de 
la  perfidie  dont  le»  Romains  accu- 
saient les  Carthaginois,  surtout 
pendant  la  troisième  guerre  pu- 
nique. Beaucoup  de  personnes  ue 
croient  |»oint  à  la  bonne  foi  de  ces 
deux  nations  riva  les.  JHe  pourrait- 
on  dire  ici:  foi  de  Bohème?  c'est- 
à-dire,  foi  que  les  voleurs ,  etc., 
gardent  eutre-eux  —  Les  coqui- 
nes, à  trois  chevrons,  ajoutent 
cette  formulen  leurs  affirmations: 
Je  lejure,foidep....n — Voy.  il^a- 
maie* 

MALEiif,adj.  s.  Spibitcbl.  Irrct- 
RiECX.  Pénétbart.  —  j^vu  l'èr  ma-^ 
lein:  Avoir  l'air  spirituel. — Fizeg 
malein  :  Mine  spirilueile. — C'ess- 
iinn  maleinn  kimér ,  el  fai  to  son 
k'elrou:  C'est  une  fille  ingénieuse, 
elle  invente,  elle  faii  ,  tout  ce 
qu'elle  veut, — Voy.  Mecham* 
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HAUiTiRMAiif ,  ailr.  Maughimiiit  , 
ari«  malice,  Li^ez  :  n\ec  lualigiiilé. 
— Vny.   Malinieusmain, 

MAlstkirbod,  s  Malbi«tbi«dii,  pa- 
roles, actions,  prise»  dans  un  autre 
sens  que  celui  où  elles  ont  été 
dites,  faites. — ilakèk  mâieteifidoti; 
veyan  :  il  y  a  quelques  malenten- 
dus :  examinons. 

Malentendu^  qttipreque  : 

La  cause  du  mnlenlefidu  est  la 
suite  d*avoir  mal  compris;  celle 
dugMfproçtto  provient  d'à  voir  pris 
martre  pour  renard,  une  chose 
pour  l'autre 

MAlbiiitiinsioiib  ,  adj.  Maliutbii- 
TiORirÉ,  quia  des  mauvaises  inten- 
tions, des  mauvais  desseins. 

HALtTT,  s.  Valisb,  long  sac  de 
cuir  qui  s'ouvre  dans  sa  longueur, 
propre  À  être  porté  sur  la  croupe 
d'un  cheval. — Biesac^  sac  ouvert 
en  long  qui  a  la  forme  d*un  double 
fac.  —  Perrière ,  sac  de  cuir  dans 
lequel  les  ouvriers  mettent  leurs 
outils  quand  ils  vont  travailler  en 
ville,  etc.  Sac  de  cuir  de  maréchal 
ferrant,  de  maréchal  vétérinaire» 

—  Besace  ,  espèce  de  sac  ouvert 
par  le  milieu  et  fermé  par  lesdeux 
bouts.  —  Mallette  ,  petite  malle» 

—  Voy.  MahjOLjeie. 

MaLBTT  Dt  BIBRGl ,  S.  BoCBSB  A  PAS- 

TBCR,  plante,  espèce  de  thapsie. 

MAlbue  ,  s.  Malbeur,  manvaifse 
fortune,  etc.  S't»ppose  à  bonheur. 
^^JH échéance,  malheur  fortuit;  vi. 

—  Il  n'y  a  qu'heur  et  malheur 
dans  ce  monde. — Malheurté,  mal- 
heur, èlre  malheureux,  vi.  lain- 
yofjgre.— O  mâleur  ni  rein  mâie  to 
seu  :  (f 'est eu  mal  a  m'iàh ,  p'ok  pé 
de  geu  g'met  al  latreip^  et  y^imm 
riioeinn  iottafai:  Un  malheur  n'ar* 
rive  jauiHisr^eul:  j'étais {;cnc  dans 
mes  affaires  y  pour  surcroil  d'ia- 


fortune  je  joue  à  la  loterie ,  et  Je 
me  ruine  complètement.  r^Màleut 
à  barou  :  Malheur  aux  vaincus. 

BIalgogbib  ,  s.  SicocBB,  sac  de 
toile  ou  de  ]ieau  dans  lequel  tes 
garçons  décaisse,  etc.  ,  mettent 
les  espèces  qu  ils  vont  recevoir. — 
Fnmieuss  malgogeie  :  Lourde,  pe- 
sante, sacoche.  — Par  analogie  et 
en  plaisantant:  hernie  ou  descente 
abd(»minaie.  — V4»y.  Ma'ett, 

MAlgdevib  ,  s.  Soufflet  ,  coup  dm 
plat  ou  du  revers  de  la  main.  Blà* 
muse:  peu  usité.  —  Voy^  Peter. 

ffl Ali R,  V  Éhaschlee,  mettre  hors 
d'état  d'avoir  des  petits.  Dans  le 
sens  actuel  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant des  truies.  —  No  traie  son 
màliaie  :  Nos  truies  sont  émascu- 
lées.  Les  dict.  disent  châtrer  pour 
émasouler. 

MAliuian,  adj.  Hdsoiustv,  diffi- 
cile à  vivre.  —  El  et  màliniantt  et 
ckestow  ;  et  mi  fai  reie  li  moir  el 
passion  :  £He  est  humoriâte  et 
têtue  ;  elle  me  reud  le  plus  mal- 
heureux des  hommes. 

Maliss,  s.  Malice,  inclination  à 
nuircy  à  mal  faire,  etc.  —  Dispo- 
sition à  la  gaité,  »  faire  des  espiè- 
gleries.— j4vou  s*viaird'inn  biéss, 
Voukil  pô  maiissieu  :  Malgré  sou 
air  bêle,  regardes-le  pour  un  hotn- 
me  re  m  p  I  i  d  e  m  a  I  ice  .'^Màl  maliss: 
Finasserie,  mauvaise  finesse. 

Malice  .malignité,  méchanceté  : 

La  malice,  n'est  pa5rmal  caute- 
leuse :  elle  finasse.  La  malignité 
emploie  la  ruse  :  le  renard  en  est 
Tenil^lème.  La  méchanceté  est  rai- 
sonnablement perfide  :  crnigne^ 
ses  étreintes. 

Malissieoshain  ,  adv.  Maucieu- 
8EXENT,  avec  malioe.  —  Maligne^ 
MENT.,  avec  malii'€%  Lisez  avec  ma- 
lignité. 


Digitized  by 


Google 


276 


MAL 


MAL 


MALKàiy  ».  Sacocbs  remplie  d'es- 
pèces; gros  sachet,  elc.^  ooaieiiant 
den  éoQ*, — Voy.  Malgogeie, 

Malkvss  ,  s.  MoNAUT  ,  quî  n'a 
qu'une  «ireille.  —  /  m* a  fat  sou 
klv  êavé  bein ,  mai  §'el  fi  malkusB  : 
11  ma  coGuHé,  mais  je  l'ai  rendu 
nionaulje  lui  ai  cou  pë  une  oreille. 

MALM£CBAN88,S.  DiTBIHBNT,dom- 

mnf^e,  préjudice. — fnnv'ôphoûté 
noiu  •  si  fou  asê  mal  mechansg  : 
Il  ne  voulut  écouter  personne,  il 
repoussa  tous  les  conseils  ;  ce  fui 
à  9on  détriment,  etc. 

MlLONAÎTr,  adj.  MALaonnftn,  qui 
est  contraire  à  Thonnenr,  à  la 
probité. 

Malhonnêley  déshonnéte  : 
Déskonnête,  se  dit  des  choses, 
de  ce  qui  blesse  la  pudeur,  qui 
est  messéani;  impoli;  malkonnéte 
comprend  les  choses  et  les  per- 
sonnes,  et  FC  dit  de  ce  qui  est  in- 
juste, contraire  à  la  dmite  raison, 
qui  est  incivil. —  Un  homme  mal 
é'evé  tiendra  des  propos  déskon- 
néies.  Celui  qui  sait  snu  m<mde 
ne  se  montrera  jamais  mn/Aonné/e. 

MALOlflKSSy  adv.    DÉSHOmiÈTE. — 

Diviêê  maloniésê:  Paroles  déshon- 
nétes.  —  Voy«  ci^dessuê. 

Malton, s.  BooBDOif, abeille  mâle 
que  cellesqi^i  sont  ouvrières  tuent 
des  que  leur  reine  est  féc<»ndée. 
-Se  dit  principalement  du  frelon 
qui  est  une  grosse  mouche -guêpe. 

MàltraitÎ,  V.  JNALiaAiTER,  traiter 
durement. — Houspiller,  tirailler 
et  secouer  une  personne  pour  la 
maltraiter,  pour  ta  tourmenter. 
—  C'en  ta  kalein ,  i  maltrafit  si  ti 
pèr :  C'est  un  misérable,  ii  mal- 
traite son  vieux  père. 

Maltraiter^  houspiller^  rudoyer  : 

On  maltraite»i}\i  en  paroles,  soit 
en  action^  ou  kauspille  avec  des 


propos  offensants,  on  rmd&iê  avec 
des  paroles  brutales. 

maltraiter  y  traiter  mal  : 

Outrager  une  pers^mne,  c'est 
la  maltraiter;  traiter  ses  convives 
avec  des  harenj^s-saurs,  c'est  les 
traiter  mal. — Celui  qui  est  brutal 
et  malotru ,  maltraite  sa  femme 
publiquement.  Ne  traitant  jamais 
personne,  il  est  certain  que  le 
LABRB  VBRT  C^)  ne  traite  point  maL 

AIAldhbd,  adj.  s.  Malhbvbbdx, 
s'oppose  à  heureux  ,  fortuné , 
chanceux.' —  Ess  wàlureu  komm 
le  ptr  :  Etre  malheureux  comme 
les  pierres, être  constamment  mal- 
heureux, très-malheureux. —  Gi 
l'aveu  bein  di  ki  freu  n'màlureuês 
foin  :  Je  l'avais  prédit,  j'étais  con- 
vaincu qu'il  ferait  une  malheu- 
reuse fin.  —  Méboieb  malkenreuse, 
qui  retient  difficilement ^  qui  man^ 
que  au  besoin*  Dans  le  style  sou-> 
tenu,  dites  mémoire  labile. 

USalkeureus  ^  misérable ,  fatal  p 
funeste  : 

Certains  événements,  des  acci- 
dents imprévus,  fâcheux  et  cha- 
grinants rendent  mdMettretiJp;  l'ex- 
cès de  l'infortune,  l'inconduite, 
l'imprévoyance,  rendent^miséra- 
ble;  ce  qui  est  fatal  est  attribué  à 
des  causes  occultes,  a  quelque 
agent  secret.  On  dit  funeste^  de  ce 
qui  pré)^ge  de  grandes  infor- 
tunes. —  Les  anciens  avaient  de 
jours  et  de  nombres  malheureux. 
Le  dard  fatal  que  Procris  donna  à 
Céphale,  sou  mari,  causa  le  plus 
funesta  des  malheurs. 

MAldbbosiiaiiv,  adv.  Malhbobeu- 
SBHFifT. — jéufoi,  woiseinn,  no-ze^- 
tan  d'c/iâr  et  d'oàai,  kann^mestan 


(*)  Cette  LAiMBBiB  se  dit  d'une  avarice 
toidkie. 
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ffe&nn;mâlureH8emént  g^ei  9tfo%a  : 
k'inn  tn'ng  yetè  et  Moûês  ;  Oui,  ma 
vtmîne,  nous  SDiuraes  de  chair  et 
d'us,  dans  notre  jeuneêse;  ma I heu- 
reusenienlje  l'épousai:  plàtàDiea 
que  je  iu\(usse  jeté  dans  la  Meuse. 
HâltA  (a)  K)cut.  adverbiale,  irv- 
TiLBMBirT ,  eo  pure  perte  ;  prodiga- 
iement ,  etc.  -<—  Alowé  se-saiâan  a 
màltà  :  Dépenser  son  argent  en 
pure  perle,  inutilement,  le  jeter 
]iar  les  Fenêtres. 

Mâxa  ,  s.  Geahd'Mêke,  aïeule. 
M  Ah  A,  s.  Bobo,  petit  mal ,  terme 
eofontin. 

Hamaib,  s.  Pbostitijrb.  —  Chez 
les  anciens  l'Impureté  ovait  ses 
dieux,  ses  déesses,  son  culte  et 
ses  a  u  tels.  Ce  qui  n*em  pécha  point 
lieptune  et  Vénus  de  faire' une 
maison  de  passe  (*)  du  temple  de 
Minerve  (**).  En  fait  de  prosti- 
tuées, Laïs,  Messaline,  Cléopàtre, 
Jeanne,  reine  de  Naples,  lenrs  pa- 
reilles, seraient  aujourd'hui  ran- 
gées avec  les  bagoêses  à  trois  cAe- 
rrons.  Quelles  sont  ces  bagasses? — 
Les  gotons ,  les  villotièrts,  les 
gourgandines,  les  guenons,  les 
guenipes,  lesguenuches,  lesscha- 
braques,  les  pontonnières  ,  etc., 
etc.  —  Vous,  qui  ne  connaissez 
pas  ces  volailles,  que  je  vuus  dise 
d'où  cela  sort,  comme  ça  se  mi- 

(*)  Biafêon  de  poêMg.  Maison  de  dé- 
bauche, où  les  chambref  se  louent  pour 
un  quart  d^beure.  etc. 

(**)  Les  Améniennei  ne  trouTaient  de 
maria  qu^après  avoir  immolé  leun  pré- 
^mices  dans  le  temple  de  Diane.  —  Les 
personnes  qui  voudraient  se  faire  une  idée 
de  ta  lubrique  érotomenie  des  Palena,  li- 
ront avec  un  intérêt  soutenu  Touvrage 
de  Parent-Duchfttelet ,  notre  contempo- 
rain; il  a  puisé  dans  Strabon,  Catulle, 
Hérodote ,  Lucieo  ,  Martial ,  Pétrone  , 
Suétane,  etc. 


tonne  :  fa  plus  tendre  des  mères 
a  la  plus  charmante  des  petitel 
filles;  elle  Taime,  mais  elle  Tni- 
nie,  il  Faut  voir  ça!  43'est  m'a- 
nionr  qui  commande,  qui  veut 
ceci,  cela ,  qui  veut  tout.  Chaque 
jour  a  24  lieures,  la  quintième 
année  |  de  la  pet i le  charmante 
arrive  ,  elle  n'est  pas  requinquée 
.dans  le  cossu,  l'onvrage  est  sa  bète 
noire  ,  les  bons  morceaux ,  tes 
beaux  garçons  l'affriandent  ;  voici 
venir  les  moyenneusesqui  luipnf^ 
lent  bijoux ,  cachemires  ;  la  char^ 
mante  petite  n'aura  qu'à  se  bais- 
ser et  à  prendre...  un  aimable  et 
généreux  mon.«ieurd*un  âge  nmr; 
ce  qui  n'empêchera  pas  du  tout  les 
visites  secrètes  d'un  joli  cousin , 
d'un  jeune  monsieur;  puis  voilà 
que  la  générosrtë  du  monsieur ,1e 
joli  parent,  etc. ,  font  disparaître 
la  petite  moue  ;  oublier  l'âge  mûr  ; 
■on  est  dans  ses  meubles.  On  sait 
que  les  courtisans  s'élèvent  pour 
monter  ;  les  courtisanes,  au  con- 
traire, montent  pour  dégringoler: 
d  u  premier  m'amour  va  au  second^ 
au  troisième,  se  trouve  aux  man- 
sardes; pan!  la  Toilâ  au  cy  de 
la  borne  (^).  On  compreiV  q«^ 
pendant  l'abcendance  de  la  char- 

(*)  Au  dernier  terme  de  la  dégrada- 
tion ,  les  prostituées  offrent  une  anomalie 
aussi  affligeante  qu^elle  e«t  bideuse  :  ba- 
vant le  syphilis,  couvertes  de  cicatrices, 
d^ilcéres ,  de  pustules ,  colorées  par  un 
sang  brûlé,  ces  misérables  poignarde- 
raient, pour  quelque  pièce  de  monnaie , 
rhomme  vil  qu*elles  étreignent.  Bientôt 
abruties  par  Tusage  des  spiritueux  ,  re- 
poussées partout,  elles  implorent  en  vain 
la  pitié, de  celles  que  le  même  sort  attend. 
Quand  Tune  ou  Tautre  déciles  périt  sur 
son  gral>at ,  eo  proie  aux  plus  atroces 
souffrances,  ce  n^est  qu*avec  Tinstinct  de 
la  brute  qu'elle  se  débat  dans  sa  longue 
agonit. 
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mante  petiteybîjoux^cacheinireit, 
etc. ,  detïcendeut  d'une  manière 
relative. 

NàMAiE,  8.  M'AxocE,  terme, de 
tendresse,  d'afféterie,  etc. — Fé 
«lamate;  Caresser  de  la  main j  faire 
patte  de  velours.  Ne  se  dit  guère 
qu'en  parlant  de^  fillettes, 

Hamé,  s.  adj.  Bbujaxin,  Risque 
les  proches  préfèrent  aux  autres 
enfants.  Allusion  à  la  prédilection 
de  Jacob  pour  Benjamin. — Bàlin, 
nom  d'amitié  qu'(m  donne  aux 
enfants.  —  Moutard^  mot  à  sens 
extrêmes  ,  enfant  chéri,  dorloté. 
Petit  garçon  malpropre,  turbu- 
lent, etc. 

MÂiiné,  y.  Rodotkr  ,  maltrai* 
ter,  mener  durement.  Nous  em- 
ployons le  mot  wal.  par  ellipse 
et  substantivement.  -  Ce$$'tô md- 
miné  :  C'est  un  maltraité.  Très- 
mal;  il  faut  dire  :  il  est  rudoyé, 
elle  est  maltraitée. — V.  MâUraiii. 

Mâ-mirvsin,  adj.  Mal  avehart, 
qui  a  une  mauvjiise  mine  ;  qui 
déplaît ,  qui  a  mauvais  air.  C'est  à 
tort  que  nous  fesons  un  substan- 
tif du  mot  viral. 

Naxh,  s.  BlAMAify  terme  eufantin, 
qui  sfe  dit  pour  mère. — S'esn ploie 
aussi  par  quelques  vieilles  filles 
pour  se  rajeunir;  lénioin  ce  ten- 
dron de  50  ans  qui  disait:  mon 
honneur  me  défend  de  vous  rece- 
voir: papa  et  maman  ne  sont  pas 
à  la  maison;  et  vous  sentez ,  mon- 
sieur, que  la  décence,  etc.- On  dit 
aussi  grand-maman^  etc. 

MAHCROR,s.TETiif,  bouldcla  ma- 
melle. Les  femmes  et  surtout  les 
nourrices  disent  bout.  —  El  n^a 
«oNfnamttrofi.'Ellen  a  pas  de  bout 
— Mamuron  d'vag,  digaU:  Trayon, 
bout  du  pis  d'une  vache  ,  d'une 
chèvre.— Voy.  Teit. 


Maitbor  ,  t.  Tutedh  ,  celui  à  qa!  la 
tutel  le  est  confiée. —  Tuteur  adkoCf 
celui  qui  est  nommé  a  un  mineur 
pour  un  objet  déterminé.  —  Su- 
brogé tuteur^  celui  qui  est  nommé 
par  les  parentset  par  tëju^e,  pour 
contrôler  le  tuteur  ou  la  tutrice, 
dans  les  intérêts  du  mineur.  — 
Mimanbor  mi  tein  kour,  mai  n^feie 
a  me  geaû  g*i  ratrapret  toti  mê 
mig  et  n'ô  pan  :  Mon  tuteur  me 
conduit  à  la  lisière,  mais  aussitôt 
que  je  serai  émancipé  il  y  aura 
compensation,  l'argent' roulera  ; 
l'on  me  verra  ce  qu'on  appelle  uu 
btm  viveur.  —  tn  vieux  franc. , 
manhour.  Se  disait  aussi  d'un  gou- 
verneur d'enfant  ;  et  quelquefois 
dans  le  sens  de  menin,  c'est-à-dire 
deTundessix  gentils  hommes  qui 
étaient  attachés  particulièrement 
à  la  personne  du  dauphin. 

Mauvg,  s.  Mênagi,  gouvernement 
domestique,  et  tout  ce  qui  con- 
cerne la  dépense  et  l'entretien 
d'une  famille.  —  Meubles,  usten- 
siles, nécessaires  dans  un  ménage. 
•— Économie,  épargne. — fé  mâoa 
maneg :  Faire  mauvais  ménage» 
avoir  souvent  des  altercations.  Se 
dit  du  mari  et  de  sa  femme  qui 
vivent  en  mauvaise  intelligence. 

—  Lidial  eee^t-el  mohonnn  pe  l'a^ 
moû  k*il  a  à  deuzaimm  wianetf: 
L'enfer  est  à  la  maison  parce  qu'il 
a  ménage  en  ville,  qu'il  entretient 
une  Femme  en  ville. 

Ménage,  ménagement^  épargne: 
Dites  mènnge  en  parlant  de  la 
dépense  quotidienne,  ménagement 
de  la  direction  des  affaires,  épar- 
gnes des  revenus. 

MAifETT,  s.  Sous-64aDE^  morccau 
de  fer  en  demi -cercle  au-dessous 
de  la  détente  d'un  arme  a  feu. 

—  Lâês  dimanett:  Pontet,  demi-- 
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cercle  de  fer  qui  forme  la  sons* 
garde  d'un  fusil,  etc. — Onaid'tna* 
neft  :  Battant  de  la  sous-garde. 

Mang,  s.  Manche,  partie  d'un 
instrument ,  d*un  «util  ,  par  la- 
quelle on  le  lient  pour  sVn  servir, 
ponren  ftiire  usage.-i/flwjoeybois 
d'une  hallebarde,  d'une  perlui- 
snne,  d'un  ëpieu,d'un  écouvillon, 
d'un  reff)oloir,  d'un  pinceau,  etc. 
— Manche  de  couteau,  coquille. bi- 
valve. —  Geté  Pmnng  apret  fkou^ 
nieie:  Jeter  le  manche  après  la  co- 
gnée.— Snte^  morceau  de  bois  qui 
«ert  de  manche  à  un  pinceau. 
Morceau  de  bois  qu'on  assujettit  à 
une  cuillère. 

fflAiiG.s.  H  A  If  CHK,  partie  du  vête- 
ment dans laquel le  on  met  lebras, 
Ritrossi  le  mang  d^iss  chimîh  :  Ae« 
trousser  le»  manches  de  ^a  che- 
mise. —  Kamizol  à  mang:  Gilet  à 
manches.  —  Horbi  s^nareinn  avou 
s'tnang:  Essuyer  son  nez  avec  sa 
manche. — Fod^hé  k^ir  Vavè  et  vosê 
mang  y  po  soussial  v'ese  finn  ôtt 
pair  di  mang  :  Vous  dites  que  vous 
J'avez  dans  votre  manche,  que 
vous  êtes  assuré  de  lui  ;  ceci  tst 
une  autre  |)aire  de  manches^  une 
antre  affaire,  je  n'en  croîs  rien. — 
Mangavain:  Manchesà  vent,man« 
ches  qui  remplacent  les  ventila- 
teurs en  con  luisant  l'air  exté- 
rieur dan  s  les  entre  ponts. — ilfan- 
t'Ae,  canal ,  espace  étroit  de  mer 
circonscrit  entre  deux  terres. 

nAHGHianRkss  ou  MAifGorrifiits5|  s. 
BoucHÈRB,  femme  de  boucher.  — 
jÉ  Pari  le  monghinnréu  son  kràss 
et  frise:  Les  bouchères  de  Paris 
sont  fraîches  et  dodue:»  {*), 

(*)  H  est  de  fait  que  les  bouchères  de 
Parts  mangent  peu  et  quVlles  sont  géné- 
nUcment  fraidiea  et  doduet.  On  noua  dît 


MAifGonf  oli  Maugor,  s.  BovcnEB, 
celui  qui  tue  des  bœufs,  etc. .  et 
qui  les  vend. — Si  netnein  ô  méd, 
c'esS'tô  mangonî:  Ce  n'est  pas  uu 
chirurgien  ,  c'est  un  boucher. 

Mari,  v.  Manier  ,  tâter,  palper, 
toucher. -Gérer  -Se  servir  de...— 
/  manale  li  sâb  ossi  bein  k^Uplomm: 
Il  manie  le  sabre,  tout  aussi  bien 
que  fa  plume. 

Mahiaii-mâ,  s  OzÈxi,  ulcère  pu- 
tride du  nez,  très-dégnûtanl.  — 
Fur  exlen^.  animal  marin  qui  ex- 
hale une  mauvaise  odeur. — Es^ 
tann  aveui!  tioveyanôfistou  d^vain 
Vvûie  d*inn  ôtt ,  si  n^veyann  nein  ô 
soûmi  d^vain  Pnoss:  apou  Cmnnian 
ma  y  to  flairan  r mâdrai  y  fio  pain" 
san  sovain  seinti l'muss:  L'amour* 
propre  n.ous  aveugle!  nous  voyons 
un  fétu  dans  l'œil  de  quelqu'un  , 
sans  nous  apercevoir  d'une  |»outre 
dans  le  nôtre:  affligé,  atteint,  d'un 
ozène,  étant  puiiais,  exhalant  l'in- 
fection du  putois,  nous  croyons 
sentir  le  musc.  —  Soyons  juste, 
étant  privé  du  sentiment  de  l'o- 
dorât ,  le  punais  ressemble  à  Pa- 
pothicaire  :  il  ne  sent  pas  ses  dro- 
gues. Voy.  Maqnion  ma. 

Manigan  ss,  s.  Mâsigakcb,  manège, 
manœuvre  secrète  —  Tripcilage, 
etc. — il  a  delmaniganss  latteain: 
II  y  a  de  la  manigance,  là  dednns. 

Manigance f  manège,  machina^ 
iion  : 

La  manigance  est  quelque  peu 
matoise,  manœuvre  »|i  catimini  : 
cela  s'appelle  finasser.  Le  manitje 

que  Démocrite  vécut  trois  ou  qnatrejonra 
en  humant  les  émanations  d*un  pain 
d^une  demi-livre;  d'où  je  conclus  que  les 
bouchères  parisiennes  doivent  les  avan- 
tagea mentionnés  abi  corpuscules  nutri- 
tifs des  bœufs,  des  moutons,  dépecés  qui 
leur  servent  de  rempart. 
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se  fait  en  loaToyunt,  à  la  doucette: 
il  iD'inque  rarement  son  but.  Le 
tnachinateur  est  artificieux  ,  pa- 
telin: c'est  ainn  que  débuta  l'ange 
des  ténèbres. 

MAifiGARSsfty  V.  Manigancbr  ,  tra- 
mer quelque  petite  intrigue.  — 
Peinsfiv  ht  se  n'piliti  krapùli  k'ela 
nianigansi  ioulaf  Pourriez- \ous 
croire,  supposer,  que  c'est  une 
petite  fille  qui  a  manigancé  cette 
affaire  ? 

Maniut  ,  s.  MAiiiiBQiJiti ,  figure  à 
rui«age  des  peintres,  etc.  quire- 

Erësente  lo  corps  humain. — Petit 
omme  sans  caractère.  -:-  Panier 
d'osier  long  et  étroit  dans  lequel 
on  met  de  la  marée,  des  Fruits.  — 
Hariketki  pih  :  Uaiiiikqdir-pis  ,  ou 
MANBKiN-  FIS,  ospècc  de  statuettcen 
bronze  placée  au  coin  de  la  rue 
de  l'Éluve  à  Bruxelles.  Les  Fla- 
mands mettent  ce  pygméeau  pre- 
mier rang  de  leurs  pénates,  de 
leurs  grands  hommes.  Leurs  chro- 
niqueurs, les  traditions  orales, 
nous  rapportent ,  du  petit  polis- 
son ,  des  faibt  merveilleux ,  gigan  • 
tesques.  En  disant  petit  polisson,  je 
parle  par  euphémisme;  vous  allez 
■voir  :  il  pourrait  cacher  son  chélif 
phallus  avec  une  coque  de  noix  : 
il  l'étalé  sans  rougir.  Symbole 
bronzé  de  l'apostasie,  il  est  décoré 
des  ordres  des  tyrans,  des  tyran- 
neaux, des  rois  constitutionnels, 
elc,  et  dans  les  solennités  il  a  tout 

ça  sur  le  corps.  Mais  les  N ,  les 

if ,  les  A et  compagnie , 

n'en  sont  pas  encore  là. 

Mahir,  s.  Maiiière,  façon,  sorte. 
— Afferlatiun,  recherche. — Habi- 
tude —  Tic,  marotte,  manie.  — 
ffanièie  de  s'exprimer,  etc.  —  Di 
toit  wanfr  ônn  n^ba  màie  le  geain  : 
De  toute  manière  on  ne  doit  point 


se  livrer  a  des  Toies  de  faits.  — 
D*inn  manir  ou  d*inn  ait:  D'une 
roamère  ou  d'une  autre.  —  Cees' 
finn  feumm  a$ê  mantr:  C'est  une' 
femme  qui  a  ses  caprices ,  ses  ha- 
bitudes, etc.  —  En  tournant  au- 
tour d'un  cercle  vicieux,  nous  tra- 
duisons manir  d'une mantéra  illo- 
gique; exemples:  Sin^eineine'mo' 
nir:  Ce  n'est  pas  son  intention,  son 
usage ,  sa  manière  de  penser ,  de 
voir,  de  faire,  de  procéder,  d'a<;ir, 
etc.,  etc.  Toutes  ces  manières  ,  et 
ces  tours  ne  sont  pas  supportables. 

Manière,  façon,  manie,  marotte, 
tic  : 

Len  manières  sont  naturelles  on 
MANiÉRtBs,  les  façons  obséquieu- 
ses ou  minaudières,  la  manie  est 
un  travers  intermittent  de  l'esprit^ 
la  mflrroffe  une  affection  folle  poor 
une  chose ,  le  tic  une  habitude 
constante  et  ridicule. 
•    Manière ,  faire  : 

En  parlant  des  artistes:  —  Un 
peintre  peut  avoir  plusieurs  ma- 
nières  de  peindre,  la  manière  qui 
lui  ei«t  propre «t  celle  d'iuiitation  ; 
mais  le  faire  me  parait  inné  et  ap- 
partenir plutôl  au  géuiequ'à  l'art: 
\e  faire  de  David  ,  etc. 

Mark  Mahooe.  Voy.  Man^matit. 

Markê,  V.  Marqdeb,  faillir.—  Dé* 
faillir.  —  Tomber,  périr.  —  Courir 
quelque  risque,  échappera  quel- 
que accident,  etc. — Sii'immmniii 
g'inn  ti  mankret  nein  :  Si  tu  ni« 
manques  je  ne  te  manquerai  pus. 
Se  dit  le  plus  souvent  par  menace. 
—  Il  a  todi  sogn  À't7  1er  ni  li  mank 
dmo  le  pi:  Il  a  toujours  peur  que 
la  terre  ne  lui  manque  sous  les 
pieds,  que  la  terre  ne  s'affaisse  sous 
lui.  Il  craint  la  disette,  les  priva- 
lions  ;  c'est  un  éjçoïste,  etc. — El 
ni  mank  nein  Cadrées  p^t>ss  mon-* 
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tt'  Elle  ne  manque  pas  d'aptilade 
pour  Bon  métier ,  pour  son  état. 
—  £•  fondmain  mankein  %i  Tma^ 
hann  tourna:  Les  fondements  man- 
quèrent  et  la  maison  cronla.  — 
Mifisik  a  manké  :  Mon  fusil  a  man* 
que,  a  raté. — Manké  s* ko:  Uanquer 
son  coup ,  ne  pas  réussir,  etc.  — 
Si  n^ei  nein  l'bonn  voUé  k^imm 
wuink,  c^ei  l'argein:  Ce  n'est  point 
la  bonne  Tolouté  qui  me  manque, 
c'est  l'argent,  le  pécune. 

Harkûl,».  Maiiqiib,  manquement, 
faute.  —  Vice.  Omission  ,  etc.  — 
f^o  savé  fat  de  mankul  :  Il  vous  est 
échappé  plusieurs  fautes ,  on  re- 
marque quelques  imperfections 
dans  Totre  ouvrage. 

Manque j  dé feciuositéf  défaut  : 
Le  manque  laisse  une  chose  ina* 
chcfée,  incomplète.  Le  manque- 
ment  est  une  légère  faute ,  et  le 
défaut  un  manquement  sensible. 
Imperfection ,  défectuosité ,  dé- 
faut : 

Le  seul  beau  idéal  n'a  pas  d't^- 
perfection^  Ce  qui  manque  desqua- 
lités nécessaires  est  défectueux.  Ce 
qui  pèche  contre  les  règles.  Tu- 
sage,  les  idées  reçues,  est  un  défaut. 
— De  même  que  l'ombre  fait  res- 
sortir la  lumière,  de  même  quel- 
que imperfection  fait  ressortir  les 
beautés  d'une  production  de  l'es* 
prit.  Défectuosité  ne  se  dit  pas  au 
sens  moral ,  et  chacun  sait  com- 
ment on  dissimule  certaines  défec» 
tuosités.  Tout  ce  qui  a  quelque 
vice,  qui  est  très-iiu pariait,  doit 
s'appeler  défaut. 

Manque,  omissioHj  lacune^  cou- 
pures: 

Il  n'est  ici  question  que  des 
œuvres  de  l'esprit.  —  Le  manque 
laisse  quelque  chose  à  désirer,  l'o- 
mission  est  volontaire ,  ou  une 

T.  II.  —  6«  L. 


suppression  faite  sans  dessein. Une 
/ocufieest  un  vide  dans  le  texte  ou 
dans  l'ouvrage.  Les  coupures  sont 
des  retranchements  dans  les  pro- 
ductions littéraires.  —  Un  lecteur 
intelligent  supplée  au  manque;  les 
écrivains  inattentifs,  les  auteurs 
timorés  ,  feront  des  omissions  r 
dans  les  vieux  manuscrits  on  re- 
connaît souvent  des  lacunes  :  d'i- 
gnobles censeurssont  salariés  pour 
faire  des  coupures  aux  oeuvres 
dramatiques,  etc. 

Matiivel  ,  s.  iUAnivEUB ,  pièce  de 
fer  ou  de  bois  placée  à  l'extrémité 
d'un  arbre  ou  d'un  essieu,  qui 
sert  à  le  faire  tourner.  —  Petit 
brancard  de  maçon  pour  élever 
des  pierres.  —  Essieu  à  manche 
pour  conduire  deux  roues  à  la  fois. 
— Pièce  de  bois  pour  conduire  le 
gouvernail.  —  Cygale,  manivelle 
de  la  meule  à  aiguiser,  ou  de  la 
pompe  a  chapelet. 

Haruseg,  s.  Mbracb,  parole  ou 
ges te  quiex prime  le  ressentiment, 
la  colère.  —  Figure  allégorique  : 
femme  en  furie  qui  tient  uneépée 
d'une  main  et  un  bâton  de  l'autre. 
Voy.  ci'^ssous. 

M  ASNsi,  V  •  Hbnacib  . — Mannsi  de 
pogn ,  avou  6  baston :  Menacer  du 
poing,  d'un  bâton  ,  avec  un  hâ- 
lon  ,  du  geste. — Comminer^  me- 
nacer, intimider,  censurer.-Pour 
intimider  on  emploie  la  figure  de 
rhétorique  appelée  commination; 
l'orateur  cherche  â  rendre  mena- 
çants des  maux  éventuels  ;  les  ap- 
parences sont  a  ses  yeux  des  preu- 
ves évidentes,  palpables;  il  em- 
ploie alternativement  la  figure 
de  rhétorique  appelée m<?*(i6o/é(*), 

(*)  Par  la  métabole  on  accumule  les 
esprettiont  •ynonyinet  pour  rendre  iin« 
même  idée. 
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la  conghbation  (*),  et  la  fig^are  ora- 
toire appelée  déprêcaiion;  c*est- 
-^«direqn^il  souhaite  relativement 
du  bien  ou  d a  mal. 

ffAitovRi,  9.  Maikmecvbier,  celui 
qui  entend  la  manoeuTre  des  vais- 
seaux ;— des  troupes  de  terre. — 
^Uearméeest  bonn^  manœuvHkre* 
Je  n'ai  lu  cette  phrase  que  dans 
quelques  die  t. 

Jlfancetivre ,  manoutrier  : 
Le  fnancBUvre  est  une  sorte  de 
machine  mouvante:  chacun  ferait 
son  ouvrage.  Le  manoueriér  est 
un  homme  de  journée  à  toule 
main  :  il  raisonne  sar  bcltogne  du 
moment.^ — Le  premier  paresse,  le 
second  travaille. 

MaNOW  ,  s.  CERTAfUli  ou  Ss^lTÈltt, 

brin  de  laine,-  fil,  de  soie,  etc. 
par  lequel  tous  les  fils  d'un  éche- 
▼eau  sont  liés. — Voy.  Çkû 

Manot,  ▼.  MoNifATER,  couvertir 
un  métal  en  monniiie» 

MAifOTEG,  s.  MoN5ATAtiEy  fabrica- 
tion de  la  monnaie. 

Mahotbv,  s.  Moif NATEta ,  celui 
qui  travaille  à  la. monnaie  de 
l'Étatk — Di  ta(n  paseé  on  peindéf 
ie  fà  manoyeu  :  JadÎA  on  jieudait 
les  faux  monnayeurs. 

Mautai,  s.  MAifrBAC.  Aussi  vieni 
que  le  monde,  il  fut  d'abord  sim- 
ple et  modeste,  l'attribut  de  la 
chasteté,  de  l'hymen  :  il  fut  fériii'- 
tiisc,  efféminé,  par  les  femmes;; 
'  fourréd'hermine;  couvert  de  dia'- 
mants  par  l'ambition;  il  cacha 
l'oisiveté  de  la  monacaille,  la  da- 
gue des  hypocrites,  le  stylet  des 
bravis,  tout  le  corps  de  St.-Domi- 
tiiqae;  les  bons   pères  jésuites 

N.  ■■  ■  ■■!■     ■     ■        I.  I      ■■•      I    '  ■        ■ 

(*)  La  conglobation  i ^emploie  pour  ao 
cumiiler  pimieura  argumenta,  plusieurs 
preuves ,  pour  démoutrer  une  même  pro- 
position. 


s'en  affublèrent,  voudraient  s'en 
affubler  encore  ;  le  bon  Tartufe 
ploya  et  reploya  dévotement  le 
sien  avant  de  se  représenter  aux 
yeux  d'EIraire  :  je  ne  sais  quisi 
saint.donna  la  moitié  du  sien  au 
diable  ;  Charles  XII  et  Frédéric , 
vouèrent  leurs  manteaux  à  la  pos- 
térité; Napoléon  mourut  enve- 
Ipppé  dans  celui  qu'il  portait  à 
Marengo.  Enfin  ^  homme-pano^ 
rama ,  sur  les  épaules  de  l'ami  de 
Bonaparte  (Talma),  il  a  littéra- 
lement figuré  ceux  qui  furent  la 
gloire  et  le  fléau  de  l'humanité. 
•-  CA/amjydé,  manteau  des  anciens 
retroussé  sur  l'épaule  droite^  — 
Épitoge,  manteau  que  les  anciens 
Romains  plaçaient  sur  leurs  loges. 
«-  Balandran  ou  balandras^  espèce 
de  manteau,  plus  commode  qu'il 
n'était  élégant,  qu'on  portait  jadis» 
-^Capef  manteau  à  capuchon  qui 
fut  d'un  usage  général ,  il  eut 
ctrpot  pour  diminutif;  celui--ci 
devint  chaperon  ou  capuce  chec 
les  greffiers  du  parlement >  etc.  : 
d'abord  porté  sur  la  tète,  il  de»» 
cendit  sur  lesépnules  et  s'allongea 
insensiblemeiit>/fo9ue/auf6,  man 
leau  à  boutonnières,  il  renatt  de 
sa  oendre  sous  la  dénomination  de 
j9a^/o/i- Selon  ma  louable  coutu- 
me, je  me  rue  assez  volontiers  sur 
les  dict. ,  et  ce  serait  ici  le  oàs  de 
ni'étendre  longuement ,  car  ils 
fbnt  un  singulier  salmigondis  en 
parlant  des  manieaus-capncee,  en* 
puchwit,  etc.  Je  n'en  ferai  rien^ 
l'erreur  est  excusable  quand  on 
prend  au  hasard  de  mots  hasar- 
dés.— Le  f>i  rote  d^el  Franss,  poir- 
iitet  de  rog  maniai,  hatl  so  le  koêtè, 
iongou  ê^oi  divan ,  et  Merckan  soli 
dri  i  Les  rois  de  France,  de  la  l '^ 
race,   portaient  des  mant^eauxi 
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i|Ottgfls,coarls  sur  les  càxè»,  allon* 
M5  sur  le  devaiit^,  et  iniinant  par 
oèrrière.-^afilat  tTpelerein  :  Cpl- 
letin  ,  sorte  de  ina.»tille  de  cuir, 
couverte  de  coquilles,  que  por- 
taient les  pèlerins.  — 0  reu  ko  de 
montai  a  kfipu$s  ;  On  Toit  encore 
quelques  bernou8«-r-  N^ann  pwr^ 
tan  pu  de  maniai  d'hanêkoit  avou 
4e  iapuee  :  Nous  ne  portons  plus 
de  manteaux  debareaoapuishon. 
lyous  avons  appeté^  ces  manteaux 
ç/apoieê<,rMantai.é^inn  pe3$  di  dru  ; 
Chef  d'une  pièce  de  drap,. 

NAïTTiLy  8.  HAifTiLLE,  jadls  petit 
manteau  qui  servait  à  rhabiller 
ment  des  femnie.o,  et  qui  reprend 
fiiveur. — Voy.  Pelias.^ 

Maktlb,  V.  Fauoeb  ,  plier  une 
pièce  d'étoffe.  Quand  rétolFe  est 
pliëe,  souvent  on  l'affenuit  en 
passant  une  ficelle  à  quelques  en*, 
droits  de  la  lisière. 

Map,  s,.  Nappe,  linf^e  dont  on 
couvre  la  table.  —  Kappe  d'eau^, 
espèce  de  petite  cascade.  Grande 
étendue  d'eau. — Pitilitnap:^aLp' 
peron ,  petite  nappe  ou  grande 
serviette  qu'pn  étend  sur  la  nap- 
pe, et  qu'on  relire  avant  de  ser- 
vir le  dessert — Mappe^  serviette  :, 
irès-vî.,  et  tiré  du  wiil. 

MiPÉGRi,  s.  MicHANT,  Hiauvais 
sujet.  Ne  se  dit  guère  que  Aes>  pe«- 
tits  enfants.  —  Jkfâpégneie  :  Mé- 
chante,  etc.  —  Malpeignè^  qui  a 
lescheveuxébourifFés,  mêlés,  etc. 
— Personne  maussade,  mal  b^tie^ 
malpropre,  etc. 

Kàplaiba:!  ,  adj.  Malpxaisant  ,. 
désagréable, fâcheux.  Se  dit  par-, 
ticulièiement  des  choses. 

HâPHOFë,  s.  adj.  MaCRART,  OAR- 

asaiiiT.y  inaociLB,  etc.  —  C'esê-^tô 
^pffiVj^f  i^êfai'hér  di  tq  l'fnond  .\ 


C'est  un  mauvais  garnement^  il 
se  fait  haïr  de  chacun. 

H  Ait,  a.  Mabb,  petit  amas  d'eau, 
dormante, — Yoy.  JQrouss: 

BlAftA»,  s,  Mai|9aillEj  gran4 
nombre  de  petits  eufauts. — -Ei" 
cheaei  toit  êimaraie  la:  Chassez 
toule  cette  marmaille. 

Maeaie,  s.  MAKEE,.flux  ctrcflux, 
mouvement  périodique  des  eaux 
do  la  mer. — Poissons  ^ais  de  mer,^ 
—  yl/a/tf»««,  grandes  maréei.  qui 
ont  lieu  à  la  nouvelle  et  à  la  plei- 
ne lune. 

Marass,  s,  Makais,  espèce  de 
terrain  couvert  ou  abreuvé ,  hu^, 
midc,  par  des  eaux  stagnantes.-^ 
i/aréca^6,  terrain  humide  etbour- 
beux  — Adj.,  marécageux,- — -^ru, 
àgou  di  marass  :  Avoir  up  go^t 
d'eau  de  mer,  être  avarié.  Ne  se. 
dit  guère  qu'en  parlaut  du  café. 

Madb,  s.  MABBaE,  pierre  cal- 
cairOf  dure  et  solide,  qui  se  po- 
lit.—/î^wcAio,  marbre  d'Italie  de^ 
différentes  couleurs.  —  Cipolin  , 
marbre  blanc  mêlé  de  vert.  — 
/'or/or,  marbre  noir ,  marqué  de 
grandes  veines  jaunes,  qui  imi-^ 
tent  l'or..  —  Marbre  serpentin  ,^ 
marbre  dont  le  fond  est  vert  et  ta-, 
cheté^rouge  et  de  blanc. —  Pierre 
sur  laquelle  on  pose 'les  pages  ,^ 
pour  les  imposer  et  les  formes, 
pour  les  corriger:  impr.  — il/arA, 
pa  fé  de  pasteur:  Marbre  statuaire  ^ 
c'est-à-dire  qui  n'est  ni  tacheté  ni 
veiué,  qui  est  propre  à  faire  des 
statues. — l£ss  freu  komi^ô  marb  /^ 
Être,  froid  comme  uu   marbre.. 
Fig.jêlre  calme,  ira  passible ,  etc. _ 
— Moins  les  pierres,  etc.,  sont  po-e_ 
reuses,  plus  elles  sont  froides. — • 
Marbri  :  Marbrier,  celui  qui  scie, 
polit,  vend  des  m  arbres. -J^an&reu.' 
Harbreur,  cçlui  qi^i  maybre  du. 
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papier  y  etc.  il/aribri»r«^  imitation 
du  marbre. 

Mabbbé,  y.  Makbrsb,  imiter  les 
couleurs  da  marbce. 

Mabcban,  s.  adj.  Maboiard. — 
Prix,  quartier  marchaud  :  ville, 
rivière  marchande. -ilfarcAan  ki 
pieH  ni  pou  rîr  :  Marchaad  qui 
perd  ne  peut  rire. 

Marchand  f  commerçant  ^  nègo^ 
cianty  êpéculaleur  : 

Le  marchand  fait  le  détail ,  se 
fournit  chez  le  commerçant ,  qui 
traite aTec  \enegociant.  Le  spécu" 
lateur  se  livre  a  des  spéculations, 
à  des  opérations,  financières,  etc. 

Mabcbanoé,  V.  Mabgbandbb,  con* 
tester,  sur  le  prix. — Marckandail" 
ler,  véli  lier  sur  le  prix. — Liarder, 
juarchandailler  liard  à  liard. 

Marchauded,  s.  Mabcbahdbijb,  ce- 
lui qui  prend  l'ouvrage  à  Forfait 
parmi  les  ouvriers.  —  Celui  qui 
marchande,  qui  marchandaille , 
etc.  — Voy.  Pignteu. 

MARCHAifDiH  ou  Mabcbaudeik,  s. 
Mabcuanoisb,  tout  ce  qui  se  vend, 
se  débile,  etc. — Fé  valeur  si  mar- 
chandih:  Faire  valoir  sa  marchan- 
dise ,  la  vdnler,  la  préconiser; 
louer,  se  louer,  etc. — Melaie  mar^ 
chandeie  :  Marchandise  mêlée  , 
bonne,  mauvaise,  médiocre  :  prop. 
etfig. 

HabcbI,  s.  Marché,  convention 
écrite  ou  verbale.-/li  tneyeumar- 
chiet  Vpu  chir:  Le  meilleur  mar- 
ché ei>t  ie  plus  cher,  co  qu'on  ob- 
tient à  vil  prix  ne  vaut  rien. — fé 
Vhon  marchi  fou  d'iss,  pog  :  Dire 
qu'on  a  acheté  à  bon  marché 
quand  on  a  payé  la  valeur  d'une 
chose. — Kassé  rmarchi:  Casser, 
annuler,  un  marché,  une  conven- 
tion. — Mett  a  marchi  el  main  : 
Mettre  ie  marché  û  la  main,  lais- 


ser l'alternative  de  prendre  ou 
éô  laisser;  de  rester  ou  de  se 
retirer,  etc. 

MARcai,  s.  MARCHt,  lieu,  public 
où  Ton  étale  y  où  l'on  vend,  le» 
subsistances^  etc. —  Bazar,  mar- 
ché public,  lieu  destiné  au  com- 
merce :  Orient.  —  Lieu  couvert 
où  les  boutiquiers  vendent  des 
étoffes,  des  meubles ,  des  comes- 
tibles, et  même  des  bijouteries. 
— Maidan  ,  chez  les  Orientaux, 
places  publiques  où  se  tiennent 
les  marchés. — Besetan,  espèces  de 
halles  couvertes  qui  servent  de 
marchés  publics  :  Turquie.  — 
Nundine,  à  Rome ,  marché  qui  se 
tient  tous  les  neuf  jours.-u^/)/70r/y 
lieu  où  l'on  apporte  des  denrées 
pour  les  vendre.  Ce  mot  n'est 
plus  usité;  cependant  on  dit  en- 
core par  tradition  :  TApport-Pa- 
ris,  aujourd'hui,  place  du  Châ- 
telet. — A  Lig ,  H  marchi  à  grain 
êUein  d'van  le  kâbnret;  le  seinei  on 
n'pisseie  di  frumain  ou  d'wassein 
ki  boulet  d'zo  rnareinn  de-zegieu; 
s'inn  sé'ton  si  reindet  d'elpoûsstr 
di  diaman  ou  d^elpoûssir  di  s'ron  : 
A  Liéj^e,  le  marché  aux  grains  se 
tient  devant  quelques  cabarets; 
les  fermiers  ont  une  pincée  de 
froment  ou  de  seigle  qu'ils  pré- 
sentent sous  le  nez  des  acheteurs; 
l'un  ne  saurait  dire,  Ton  ne  sait , 
s'ils  vendent  de  la  poudre  de  dia* 
mant  ou  de  la  poudrelte. 

BIaRCBOTET  ou  M ARCB0TAI«  9.  clipt. 

petit  fabricant ,  petit  xarchard. 

Mabgagea  ou  Mabgoclet,  s.  Frb- 
LDQCBT,  homme  léger,  frivole,  etc. 
— Marjolety  petit  homme  qui  fait 
le  galant,  l'entendu.  Jadis,  mar* 
jauiei,  damoiseau ,  etc. 

Margabitt,  s.  Marguerite,  petite 
fleur    printanière  blanche,  ou 
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blanche  et  rouge.  —  Paquêreliê, 
niarguerile  blauebe  qui  vient 
•vers  le  temps  de  Pâques. —  Mar* 
gariit  di  Sain  Ghan  :  PiiqaereUe 
vivace. 

Maretétabahm ,  8.  Cancanxki,  fe« 
seur  (le  cancanai.  Commërageur. 
Jocrisse  qni  mène  les  poules  pis- 
ser.— No  cherchez  point  cammé- 
rageur j  dans  les  dict. 

MABBiiiif ,  s.  Mabbainb.  — 'Voy. 
Pârain, 

Mabcoulbt  ,  s.  ÀBGoiiLBTy  homme 
du  néant,  de  rien.  —  Ardélion, 
celui  qui'fait  )e  bon  valet,  Teni- 
presse. — Voy-  Margagea, 

Mari  (s') ,  y.  se  tbohper  ,  se  mé- 
prendre. —  G*iv  iouktf  fô  bâbi- 
nemm,  mai  g^imui  mari  hé  f:  Je 
TOUS  regarda iii  comme  un  imbé- 
cile ,  comme  un  jocrisse ,  je  nie 
suiii  trompe,  j'étais  dans  Perreur. 
-  MariAf,  adj.  Mariable,  en  â«>e 
d'être  marié. — Abi  maria  f:  Habi  t 
de  noces.  — Vor.  Marieg.  . 

Mabié,  V.  Mabier,  unir  par  le 
lien  conjugal.  —  Marier  In  vigne 
à  l'ormeau,  sa  voix  a  vec son  instru- 
ment :  ligure.— A'^tr  marié  maie, 
mi  feie;  po  kék  bonn  et  mt'nti//,... 
A't7  diainivein-ti  koiri  to  le-zomm! 
ra,  si  êesteu-aleko  a  fé  giioukreu 
adeu  feie:  Ne  vous  mariez  jamais, 
ma  fille;  pour  quelques  bonnes 
minutes,...  Puisse  le  diable  enle- 
ver tous  les  hommes!  Jour  de 
Dieu!  si  c'était  à  recommencer  ^ 
j'y  regarderais  à  deux  fois. — lêa 
marié  atou  deu  feumm  et  maimm 
tain  :  Il  a  commis  le  crime  de  bi- 
gamie, il  a  épousé  deux  femmes 
qui  sont  encore  vivantes. — Kreu- 
riv  k*il  kroufieu  lewarou  a  treu 
feumm  et  vikf  Croiriez-vous  que 
ce  bossu  guensard,  ce  rachilique 
infernal  I  est  trigame?  qu'il  a  trois 


femmes  encore  en  vie?  —  G*inn 
se  k'bein  k^il  a  d* feumm ,  mai  g'êà 
hein  k'einn  n'a  pu  d^treu  :  Je  ne 
saurais  dire  combien  il  a  de  fem- 
mes, mais  je  sais  qu'il  en  a  plu- 
sieurs, je  suis  assuré  qu'il  est  po- 
lygame. 

Mabieg,^s.  Bartagb,  union  con- 
jugale.— Epousailles,  célébration 
d'un  mariage.  —  Alliance  entre 
deux  familles  par  mariage. — Ma^ 
rieg  al  vinsmurkuir  :  Mariage  sous 
la  cheminée,  union  secrèle  sans 
que  les  formalités  aient  été  rem- 
plies. Mariage  en  détrempe  ou 
mariage  de  Jean  de  Vignes,  com- 
merce illicite  sous  apparence  de 
mariage.  —  Mauvais  ménage. — 
CeêS'tô  pouity  et  6  hé  rmarieg  : 
C'est  un  putassier  et  un  misoga- 
me.  il  hait  le  mariage. 

Mabiec,  s.  Marieur. — Martecss  r 
Marieuse  ,  moyenneur ,  moyen- 
neuse.  Se  dit  des  hommes  et  des 
femmes  qui  s'entremettent  pour 
procurer  des  maris ,  des  femmes» 
— Voy.  0mm,  Feumm, 

Maribà,  MARÉCBAL.-Voy.lf ari^d. 

Mariolairn,  s.  Mae  JOLAiRE,herbe 
aromatique. 

Mârioneit,  s.  DizEAU,  tas  de  dix 
gerbes,  de  dix  bottes.  —  Mabio- 
WETTE,  petite  figure  de  bois  ou  de 
carton  qui  représente  une  per- 
sonne.- Bamhocheê ,  grandes  ma- 
rionnettes. —  Faniuccini,  mario- 
nettes,  acteurs  ou  actrices  de  bois, 
qui  exécutent  des  scènes  de  co- 
médie à  l'aide  de  quelques  res- 
sorts, etc.  —  Pantin^  figure  d« 
carton  qui  représente  une  per- 
sonne, et  dont  on  fait  mouvoir  les 
membres  au  moyen  d'une  ficelle  , 
d'nn  fil.  —  El  a  fat  t^eowé  le  ma-* 
rionnelt  po^zavu  s'iomm  ;  oûie  i 
n'etpu  kinn  marfoncti:  Elle  a  fait 


Digitized  by 


Google 


286 


MAE 


MAR 


joaer  \e»  marionDetUs  poar  épour 
0er  celui  qui  est  devenu  son  mari; 
W  ce  moment  elle  le  fait  mou.- 
voir  comme  une  marionnette • 

Habk,  8.  H^aocE,  flétriMurê  im- 
primée avec  un  fer  chaud  ^i^r 
î'épaule  d'une  personne  condam- 
née  à  cette  flétrissure.  —  Chiffre 
secrely  et  de  convention  que  les 
marchands  emploient,  qui  indi- 
que le  prix  coAtant ,  etc. — Trace 
que  laisse  une  contusion  ^.elc.  -!- 
Stigmate 9  marque  que  laisse  une 
plaie,  etc.-  Cicatrice^  marque  des 
blessures^  etc.,  qui  reste  après  la 
guérison . — Frayoir,  marques  qui 
restent  sur  les  baliveaux  contre 
lesquels  le  cerf  a  dégagé  son  bois 
nouveau  de  la  peau  velue  qui. le 
couvrait. -^^ar/e/a^e^  marques 
que  les  agents  des  eaux  et  forêts 
font  aux  arbresqu'ou  veut  réser- 
-ver  dans  les  triages  mis  en  vente ... 
r—  Balivaga,  marques  des  bali- 
veaux qui  doiveut  être  conservés 
dans  les  coupes.  —  Eslampiih  » 
niarque,  empreinte,  qu'où  ap- 
plique avec  (a  signature ,  au  lieu 
du  seing  y  sur  des  commissions , 
des  brevets,  etc. — Marque  sur  un 
livre  qui  indique  Ja  bibliothèque 
à  laquelle  il  appartient^ — Marque 
qui  fait  connaitre  la  manufacture^ 
le  fabricant,  etc.,  ou  qui  constate 
l'acquittement  de  certains  droits.. 
— L'instrument  qui  sert  à  faire  ces 
marques.  —  Frappe,  empreinte» 
que  le  balancier  tait  sur  la  mon- 
naie,  sur  les  monnaies. — Vestige.^ 
— Voy.  Arott.  —  Li  marck  èo  Vis- 
pal  deur  toU  li  veie  :  La  marqua, 
sur  Tépaule  est  indélébile,  elle, 
ne  saurait  être  effacée. 

Marx,  s.  Caochehab,  oppression 
ou  étouflement  très-pénible  qui 
survient,  souvent  durant  1^  soie-. 


meil,  La  personne  dans  cet  état;, 
croit  avoir  un  poids  énormq  sui 
l'estomac  j  h^ureusemient  le  re-». 
veil  le^faii  digérer,. -r-,*  Di  vitain 
no  veiê  et  fetimm  voUvet  k!il  maf:ck,' 
n!e$teu  Isfi  dialki  spaiéfleu  êion^ak, 
atou  de,  n^ur  et  pfineaie  a  Jad  is  nos 
vieilles  femmes  prétendaientque- 
le  cauchemar  n'était  lûen  autra^ 
qu'un  diable  (un  incube },^  qui 
s'appesantissait  sur  leur<em  avec 
des  intentions  diaboliques*. 

Mark^',  V.  Marqdir,  stigipatiser 
l'épaule  avec  un  fer  chaud.  *— . 
FairQ  une  marque,  une  impres-^ 
sion ,  sur.  quelque  partie  du  corps. 
—Marquer  una chose  pour  la  dis- 
tinguer d'uue  autre.  —  ISHméro" 
f^r, mettre  un  uaméro,  une  cote;^ 
distinguer  par  des  numéros.  — . 
E(iqneter,  attacher  un  petit  écri- 
teau  sur  un  sac  de  procès  qui» 
contient  les  noms  du  demandeur, 
du  défendeur,  celui  de  l'avoué, 
etc.^-TT-  Mi  ckeiti  aslu^  kagni  d'à. 
poursai  massai f,gil'ia fait  mett  li 
mark;  inn  riskflie  rein  :  Mon  chien 
a  été  mordu  par  un  cochon  enra- 
gé, je  l'ai  fait  flâtrer,  il  n'y  a  plus, 
de  4ang9r  à. craindre  pour  l'ani-. 
mal.Flâtrer  ne  «e  dit  gu^re  qu'en, 
parlant  des.cbiens.Ouleur  appli- 
que  sur  le  front  un  fer  rouge 
qui  a  la  forme  d'une  clef.  Aprèii. 
l'opération,  la  race  canine  peut 
en  ratisser  à  tous  les  enragés  pré- 
sents et  futurs.  —  Le  marchan  di 
g'vàfet  marké  n'ross  di  di-hûtt  an:: 
Les  maquignons  poss^^dent  le  se- 
cret de  faire  marquer  une  rossi- 
nante de  dix-huit  ans. 

Marquer,  indiquer,  désigner: 

Ce  qui  marque  laisse  le  stig-. 

mate  ou  rentpreiule  de  ce  qui. 

existe  ou   qui    est  altéré  :    ce 

qui  ifniique  laisaip  dça  tropçs  ou. 
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des  resti^e»  :  ce  qui  désignée  ân^- 
Aonce  l'exisfence  dé  ce  qui  e5tl 
Innperçu.  — La  chévastation  laisse 
les  marques  des  dévaslatexirs;  la 
futnée  indique  la  place  du  feu; 
tout  signalement  désigne  lès  per- 
Fonneji. — Voy.  Mark. 

MABKfn,  s.  Maiqueur,  celai  qui 
iraarque.-MnrqueurdebillaTd^etc. 

jMarkitairiv  ,  s.  YiVANDiËRE,  Celle 
qui  suit  Tarniée,  etc.  el  vend  des 
VivreS;  des  boissons,  aux  soldats. 

Markotb,  V.  91arcotT£B  ,  cou- 
cher des  branches  ou  des  rejetons 
tin  lerre  pour  leur  faire  prendre 
racine.^ —  Appeler  le  matou.  — 
Falsifier,  frélaier,  sophistiquer, 
mixtîonner* 

jMabkott,  s.  Margoîtc,  branche 
que  Ton  conche  en  terre  sans^la 
^lâcher  de  la  plante.  —  àfarkoit 
di  gealofrenn  :  Marcotte  d'œillet. 

Marroc,  s.  Matou  ,  chat  mAfe  et 
entier. — Homme  désngréabie  par 
la  figtire  ou  par  le  caractère. 

MArlî,  s.  Hargiiillbr,  celui  qui 
VoGcnpe  de  tout  ce  qui  regarde  la 
fabrique  et  l'œuvre  d'une  parois- 
se, e  te. — CHAWTRB.-*--flfar^wi7/e/i>, 
charge,  office,  de  marguiller. — 
ïemps  que  dure  celle  charge. 

MÀRLi,  s«  eilipt.  Marcbafid  dé 
bois. —  Cess^tô  rig  mârlt ,  il  a 
treu  pair:  €'<est  un  riche  inar- 
chand  de  bois,  il  a,  il  occupe, 
trois  chantiers. 

Marbaiss,  adj.  Indécis,  irrfsolij, 
tLOTTART,  EBIBARRASSÉ. — Se  tfeu  ga- 
ion  tolei  l*sipozé;elle^saiinm  ottan 
tk  ki  Voit  :  si  el  pbfév  le  preind  d'6 
k6  el  ni  Sereu  nein  et  marmaiss  : 
Elle  a  trois  préfendants  qu'elle 
aime  avec  une  égale  tendresse^ 
chacun  d'eux  veut  l'iépouser':  si 
«lie  potivait  les  marier  à  la  fois 


'elle  Cesserait  d'être  indécise,  irré- 
solue, etc. 

Mabhott,s.  Marvottb,  quadru- 
pède de  Tordre  des  rongeurs  qui 
^sl  en  léthargie  pendant  l'hiver. 
— Bobàck,  marmotte  du  nord. — 
Pascolome,  quadrupède  qui  lient 
de  la  marmotte  et  du  sarigue. 
La  femelle  de  celni*ci  a  sous  le 
ventre  une  espèce  de  poche  dans 
laquelle  çlle  porte  ses  petit».  — 
lezâverniati  leyet  veie  leu  mar^ 
mott  p^ô  centimm  :  Les  Auverg- 
nattes,  etc.,  montrent  leurs  mar- 
mottes pour  un  centime.  —  Ki 
û*héD  cTimm  mûr  mot  i,  môssieu? 
Monsieur,  que  dites-vous  de  ma 
mnrmolle?  de  ma  coiffure  î*  — 
Onn  diret  nein  k'siss  marmott  là 
doimm  komm  inn  marmott ^  kan  el 
et  aregimain  disptèrtaie:  On  ne 
dira  pas  que  la  petite  marmoUê 
dort  comme  une  marmotte,  car 
elle  est  joliment  cieillce  et  très- 
espiègle.  —  Voy.  lUârtiko. 

Marôd,  s^  MARAObE,  vol  commis 
par  des  soldats  qui  s'écartent  de 
l'armée,  etc. —  Kcoliers  qui  vont 
à  la  picorée,  qui  vont  dérober 
des  fruits. 

Marôdb,  V.  Maraudbr,  aller  en 
maraude. 

5ÎARÔDRU,   s.    MaRAVDKCR,    Cclui 

qui  maraude,  qui  va  en  maraude, 
à  la  picoré».  —  Fan  oûie  barcit , 
nO'tiran  â  marôâ:  Fesons  aujour- 
d'hui l'école  buisson nicro;  nous 
irons  picorer. 

Marauder^  picorer^  butiner  : 
^  N'ayant  vu  que  des  contradic  • 
lions  et  du  feu  dans  lesdict.,je 
définis  ces  termes  ccmime  je  les 
comprends.  Marauder  se  dit  phi- 
.  tôt  des  gens  de  guerre  j  picorer  en 
est  le  diminutif,  et  s'applique 
mieux  en  parlantde  la  maraRtille^ 
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butiner  c'est  piller  j  ne  s'emploie 
qu'en  parlant  de  la  soldatesque. 
*—  Marauder  n'a  point  de  sens  fi- 
guré: un  mauvais  écrivain  ptcore 
sans  goût  :  un  chroniqueur  huiine  ' 
dans  les  vieux  manuscrits,  etc. 

Marôie,  s.  Morvecsb,  babillarde, 
imprudente,  etc. 

ÎIaroilbiii,  s.  Maboqcir,  cuir  de 
bouc  ou  de  chèvre ,  apprête  avec 
de  la  noix  de  {^ale  ou  du  sumac. 
— No  fan  fnîtwarohein  k'a  Marok  : 
Nous  fabriquons  mieux  le  maro- 
quin ,  que  les  Marocains  eux- 
mêmes.  —  Marokinnreie  :  Maro- 
quinerie, art  de  faire  le  maro- 
quin, lieu  ^11  il  se  fabrique.  Tra- 
vail du  marpquinier.  Ouvrage 
en  maroquin. 

MaBOXINÉ,  V.  MABOQOinEB.^ — IVo 

marokinan  le  bazânn  et  matmm  le 
papt  :  Nous  mnroquinons,  non- 
seulement  les  basaues,  mais  aussi 
le  papier. 

Mabon  ,  s.  Mabroh. — Voy.  JSTaj- 
kognn. — Vuy.  lUaronisLU  suppl. 

MABon,  s.  HIabboiv,  ouvrage  im- 
prime furlivemenl.^-A(lj.  l\fègre 
marron f  enclave  qui  s'en'uilpour 
se  soustraire  à  la  brutalité  de  «es 
bourreaux,  et  qui  vildans  les  bois, 
etc.  Cochon,  etc.,devenu8auvage. 

Naborê,  v.  Fcbeter,  chercher, 
etc.  —  Inn  fat  k'tnarpné  d'vain  le 
koinn  et  les  koirnett:  Il  furète 
sans  cesse  dans  les  coins  et  les  re- 
coins. —  Marronner,  imprimer 
clandestinement. 

Marorr,  s.  Culotte  de  toile,  etc. 
—  Voy.  Cahon.  Koudcltâss. 

Mabou,s  Gbigoc.  Gredir. — [n'a 
mâie  situ  Kà  marou  :  Il  n'a  jamais 
été  qu'un  grij^ou  ,  etc. 

Grigou  y  Gredin: 

Le  grigou  est  un  nécessiteux 
ou  un  pince-maille  qui  vit  sor- 


didement. Jadis  le  gredin  était  un 
gueux  de  profession;  noire  gredin 
actuel  est  ua  homme  méprisable 
et  méprisé. 

MiBSBG,  s.  ellipt.  (Habsagb).  Les 
HABs.  En  vi.  langage ,  marescke. 
Les  Français  ont-ils  tiré  leur  ter- 
me de  notre  expression?  cela  ne 
mérite  pas  d'être  examiné;  mais 
les  mars  est  une  locution  vague 
qui  me  parait  fausser  la  pensée, 
pendant  que  marsage  la  satisfait, 
en  comprenant  cette  ellipse  : 
grains  qui  se  sèment  en  mars.  Dans 
un  autre  sens  il  me  semble  qu'oix 
pourrait  dire:  grains  d^kiremagef 
Par  cette  locution  chacun  com- 
prendrait :  grains  qui  se  sèment 
avant  C hiver;  alors  harsagx,  hiver' 
nage ,  n'auraient  pas  besoin  de 
complément. 

IVfAB^iPBiif,  s.  Mas<:epaiiv,  excel- 
lente pâtisserie  qui  be  fait  avec 
desamandes  pillées,  du  sucre, etc. 

MiETAÎ,  s.  MABTBAU,outil  pToprcà 
cogner,  battre,  forger. — Bouard^ 
gros  marteau  àbouer,  c'est-à-dire 
à  rendre  le  fer  ductile,  à  l'éten- 
dre, à  rallonger,  sans  se  rompre. 
Avant  la  découverte  du  balan- 
cier les  monnaies  se  frappaient 
avec  le  marteau  appelé  bouard. 
-^Flatoiry  gros  marteau  de  mon- 
uayeur.  —  Décintroir ,  marteau 
de  maçon  à  deux  tranchants.  —  , 
Grtlet ,  marteau  de  maçon.  -— 
Masse,  marteau  de  fer  carré  des 
deux  côtes  pour  rompre  des  pier- 
res.— Épinçoir,  gros  marteau  des 
tailleurs  de  pavés.  —  Brochoir, 
marteau  de  maréchal  propre  à 
ferrer  les  chevaux.  — JPerreltar, 
marteau  de  maréchal  avec  lequel 
on  forge  les  fers. — Chasse- carréep 
marteau  à  deux  têtes  carrées.  — 
Ualebesteg  hache-marteau  pour 
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«nfonoer  rëtoape.  —  Panfùnr,  getit  lettrs  seigneurs  et  maitres^ 
rearteau  d*épinglier.  —  Eêieîte ,  ceux-ci  sont  singés  par  leurs  la- 
marteau  qui  a  d'un  côlë  une  tète  quais,  et  des  derniers  par  les  mar- 
ronde  et  de  l'autre  un  tranchant  »  mitons — BinàmaieetpUUt  et  hàê^ 
Ne  point  conibadre  arec  Vaùsettê  sel ,  fCalè  mâie  topret  d*6  màrlikà  : 
des  tonneliers  ;  ce  second  înstru-  «'f  r  savi  sou  k'gea  veyou  /.. ..  Fillet* 
ment  est  plulét  une  petite  hache  tes,  au  joli  minois,  n'approchei» 
qu'un  ïdarleBn^^lUartelet  f  petit  jamais  un  singe  qui  n'est  pas  atta- 
marteau  pour  faire  des  ouTragea  ché  :  si  tous  saTiec  ce  que  j'ai  vu  ! 
délicats. — Batt  à  mariai  :  Marte-  si  tous  saviez  ! . . , •  C^). 
1er, battre  àcoups  de  marteau.  Se  Mâbtir,  s.  adj.  Martyb,  fem. 
dit  de  la  vaisselle,  etc.  qu'on  mar*  Martyrs  ,  personne  qui  a  souffert 
léfo.  —  A€U  6  kà  d'mârtat:  Avoir  la  mort  pour  nttester  la  vérité  de 


quelque  chambre  de  vide  dans  la 
tète  ;  un  coup  de  marteau  ;  cen- 
taine manie,  etc. — Ne  dites  pas 
avec  l'Académie  :fnarfoatf(/0f>or/e, 
-espèce  d'anneau  pour  frapper  à 
une  parle.  Ce  marteau  n'est  qu'un 
àêmrieir* — Le  mot  est  vi.,  mais  si- 
gniiicatif. 

M  ARTiKKiRit,  s.GtJKiToif,  femelle  d  u 
singe.; —  Enlelie,  guenon  duHala- 
bar.  —  Guenuche ,  petite  guenon» 

Màrti&o  ,  s.  SiRGE^  quadrumane, 
c'est-à-dire  animal  dont  les  mains 
ressemblent  à  cellesderiiommOy 


la  religion  chrétienne.  Par  extens» 
toute  personne  qui  préfère  la 
mort  à  Tabaudon  de  son  culte; 
de  ses  doctrines.  -^  lfartyr\  les 
tourments  et  la  mortqii'uii  chré- 
tien souffre  et  endure  plutôt  que 
d'apostasier. — L'amant  malheu^ 
reux  rime,  chante,  pleure,  son 
tendre  martyr  ;  répète  tout  cela 
aux  échos  de  la  forêt,  des  forêts; 
les  échos  riment ,  chantent  et 
pleurept, l'amant  se  console  :  il 
devrait  commencer  par  la  fin. 
MJIrtiriee,  V.  Martyriser^  faire 


etqui  a  les  pieds  comme  lesmains:  souffrir  le  martyr. —  En  affaiblis- 
quatre  mains* — La  variété  de  ces  8antl'expressiou,nousdisons  m4r« 
animaux  est  très*grande  :  plu-  tirizé  dans  le  sens  de  maltraiter, 
«ieura  ont  les  fesses,  etc.  mar-  de  tracasser ,  de  chicaner,  etc. — 
quées  de  brillantes  couleurs  et  MArtiri&è  s  feumm  et  se"  ne  fan  : 
n'en  sontpasplusbenux.  Lagran-   Martyrisersa  femme  et  ses  enfants. 


de  es|>èceest  connue  tous  la  déno< 
mination  depongOy  dont  la  plu- 
part n'ont  point  de  queue.  L'o- 
rang-outang,  ou  vulgairement 
riiomme  des  bois,  marche  avec 
un  bâton.  Le  mairoon  a  la  queue 
d'un  cochon;  avec  un  volui*u- 
neux  postérieur ,  le  marmot  li'a 
pas  de  queue  ;  le  petit  sapajou  fi- 
gure un  bout  d'homme  laid  et 
ridicule;  on  dit  relativement  m- 
gauine  ou  sagouines  des  personnes 
malpropres. — Les  courtisans  sin- 

T.  11.  -^  6«  L. 


£1  et  gealott  et  el  mi  mârtinss: 
Elle  est  jalouse  et  elle  me  tra- 
casse, etc. — Un  Franc,  emploie  ce 
verbe  par  exa{(ération  et  même 
par  hyperbole,  et  la  belle,  qui  voit 
sans  pitié  son  amonreux  martyr^ 
le  martyri.se,  etr. 

HasxÀss£,  V.  EqcarriR)  abattre, 


(*)  Je  ne  croîs  pas  cjue  cette  scètm 
ëpouTontable  se  «oit  renouvelée  depuis  : 
il  était  temps...  Maudit  jocho!  Piafernal 
écumait  le  êal^tiaai», 
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dépecer»  des  chevaux, — Yoy.  ci- 

^880U8. 

HASKissm,  s.  ÉQDAiai88AGi,action 
d'éq«arrir,elc,^-Voy.  ci-dessoyê. 

MaskIssbu,  s.  Equabrissevr,  celui 
qui  fait  le  niélier  d'abatlre,  d'é- 
corcher  des  chevaux  ,  des  bêles 
de  somme ,  d^e  trait.  —  Koulai 
d^mashâsseu  :  Equarrissoir  ,  cou- 
teau pourëquarrir. — Si  n^etnein 
6  chirugien ,  ù'ess-tô  maâkâsteu  : 
C'est  un  mauvais  chirurgien  y  un 
rebouteur,  un  rhabilleur^etc.  (^), 

MASiiBouMASsoiiftyV.  Maçonusr, 
travailler  à  une  construction  en 
employant  des  pierres,  des  bri- 
ques, du  mortier,  etc. — Hourdwr^ 
maçonner  grossièrement. — Limo- 
siner.  — Voy.  Moirti. 

Masheg,  s.  Maçorh AGI,  travail  du 
maçon. — Hourdage,  maçonnage 
grossier  de  moellon, de  plâtras. — 
Première  couolie  de  gros  plaire 
qu'on  met  sur  un  lattis  pour  for- 
mer l'aire  du  plancher. 

Masum  ou  Massornrkib,  s.  Ma» 
çoniiERiK,  ouvrage  du  maçon.  — 
Bun!by  maçonnerie  au-dessus  du 
massif  d'une  forge.  Limosinerie., 
maçonnerie  faito avec  du  moellon 
et  du  mortier.-^ Voy,  Masson, 

MAss,  s.  Mabs,  dieu  de  la  guerre 
ot  Tarbitre  desbataiiles,  elc  Mars 
-vulcanise  Vulcain ,  celui-ci  fait 
peste  et  rage,  dieux  et  déesses  ac- 
courent, lui  font  les  cornes,  lui  en 
ratissent  et  lui  tirent  la  langue.  — 
Troisième  mois  de  Tannée.  — 
Komm  màas  troûv  h  poiai  t  le  lai; 
Mars  laisse  les  flaques  tel  les  qu'el- 
les étaient  en  commençant  le  mois 
qui  porte  ce  nom.  —  Chassai  «iV 
ntàss  :  Giboulée  de  mars. 

(*)  Rebouietir,  rhabilUvr,  renoueur. 
Se  dit  de  ceux  qrii  disloquent  au  lieu  de 
reœbotur. 


Hass,  s.  MASSB^amasde  plusieurs 
parties  homi^ènes  ou  héiérogè^ 
nés. — La  masse  du  sang,  de  l'air  ^ 
des  connaissauces,  etc.  —  Masse 
d*habi4leiuent»,etc.,  terme  rail. — 
Fonds  d'une  société,  eto^  —  M^ns 
difi:  Paquet,réunion  de  [ilusîeurs 
échevaux  de  fil  dans  un  seul  pa- 
quet.— Mas9  dtpourêai  :  Morceau 
de  |.orc  qu'on  coupe  au  jambon 
avant  d'être  salé. 

91  AssAK,  s.  Mas^sacbr,  tuerie,  car- 
nage. —  Voy,  ToHwreie.  —  Moê- 
kâsêfu. 

Massakb*,  Y.  MâssACBfiBytuer,  é^ 
gorger  des  personnes  qui  ne  se 
défendent  pas,  qui  sont  inoffen-» 

Massal^  8.  JovB^partie  duTisage 
au-dessous  des  tempes,  des  yeux, 
et  qui  se  termine  au  menton.  — ^ 
Boufté  le  masMl  :  Enfler ,  bouffer, 
les  joues.  Se  bourniouffler. 

MAssfiiEMAiif,adv.  Salkmcrt,  maU 
proprement. 

Salement^  malpropr&menl^: 

Malproprementiiomitrend  moins 
qnesa/emef»^.— €elui  qui  est  mo/- 
propre  néglige  sa  personne,  ses  vè- 
teiuents^  celui  qui  est  sak  inspire 
le  dégoût.  —  La  malpropreté,  des 
petites  auberges  de  l'Italie  n'ex- 
cite pas  l'appétit;  les  sauvages  qui' 
mangent  avec  leurs  mains  sont 
irè^  sales. 

MAssi,  adj  Sale,  obddbibb  ---If 4«- 
st  pârieu:  Grossier  qui  tient  des 
discours  ob.scènes,  orduriers.  — 
Ess  '  tel  tnâsstit!  Ëst-elle  sagouine  ! 
etc. ,  etc. 

MAssisTi  ,  s.  Ordvbe,  ihhoitdice» 

CLOAQUE. iHPirBETi. Fé  SB  mâs" 

sisté:  Aller  à  la  garde- robe,  à  la 
chaise  percée.  —  Hové  Vchamh,el 
et  pleinn  di  méssisté:  Balayez  la 
chambre,  el  le  est  remplie  d'orda- 
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yen^-^Litôîê  el  bàraU  ai  màmisU:: 
La  vue  est  inlerceplée  par  les  im- 
mondices ,  par  la  boue ,  etc.  — 
Aw$  se  mâsêitii:  Avoir  ^es  mens- 
truel. —  Eminé-h  mâswtêié:  Con^- 
duire  les  immondices  an  cloaque'. 
— ^Yoy.  Boyâ.'-^Divtfain  tiq  eaieu 
rnnpiêie-diméêéUté'i  innvapuêê 
einsi:  Jadis  Liège  était  un  eioaq  ue; 
il  n'en  -est  plus  de  n^me.-^7V'e«» 
tnmâêêisté:  N'étre-qu'an  cloaqne 
d'impureté^  de  vires. 

MissÎTT  ^  adj.  féin.  Sâlb  ,  Taèsr  > 
•4LK.  —  Femme  qui  tient  des  pro- 
pos graveleux. — Nous  devons  sup- 
poser qiie^  les  païens  aimaient  la 
propreté,  car  Deverra  en  était  la 
déesse.  — ^  Es»,  màsstii  komm  inn 
hiegréss:  Etre  sale  comme  une  va- 
chère, une  porchère. 

Hassoii,s.  M4Ç05iy  ouvrier  qui  em- 
ploie les  pianres,  les  briques,  le 
mortier.  —  Ma(êê  masson:  Maitte 
maçon  ,  ouvrier  qui  dirige ,  sur- 
veille, les  maçons,  lenrs  travaux, 
etc. — Manovfid'mauimz  Manœu- 
vre qui,  aide  les  maçons^  qni.bat 
et  gâche  te  plâtre,  qui  porte  l'oi^ 
seau. — ^Voy.  04/ial.— Ou  vrierqui 
masêocre  les  ouvrages  délicats.  — 
Vof^  Moêné.  Fran-masaon. 

Mastul,  s>  Mastic  ,  résine-en  la- 
mes 4iu  en  grains  jaunâtres^  qui  dé- 
04mle  d'one  espèce  de  .pbtachiar 
appelé  lentisque.  Le  pistachier  est 
un  arbre  du  Levant  qui  porte  las 
pistaches  ,.u'e8t-ft-dire  las  petites 
■oixquicontiennentdes  amaiules 
vertea  d'une  saveur  agréable. — ' 
Galgafe^  mastic  composé  de  chaux, 
d'huile  et  de  goudron .r-  Camoun- 
lût ,  mastic  pour  enduire  les^  na- 
vices,  etc.. —  Groê^hlanc ,  mastic 
lie  blanc  et  de  colle. 

KjUTULt^  v^  MA^niQUEB.,  piodra 


aYccfè  mastic. — Bicu»,  expédier 
à  la  hâte.     > 

Mastoco,  s.  CAkm,  capucine^ 
boulon  à  fleur  de  la  capucine,  con- 
fit au  vinaigre.  Ne  se  dît  guère  au 
sing.  —  Le  niOMtoug'  r*'fei  l'salâd  z- 
Les  câpres- capucines  relèvent  la 
salade. 

MATsiifif ,  s,  Màtiiifs,  première 
partie  de  l'office  divin. — Laudes, 
seconde  partie.  — «  Vigile ,  des 
morts ,  les  matines  et  les  laudesde 
Toffice  que  Ton  dit  liu  veille  d'iia 
service  pour  im  mort,  pour  lea 
morts.<— Jén^iBirM,  matines  q,ui  se 
dianlent  TapièR-dînée  du  mer- 
credi, du  jeudi  et  du  vendredi,  de 
la  semaine  sainte. 

MAaxi5ir,  s.  PamvxRRx,  planta- 
qui  fleurit  vers  la  tin  de  février.. 

Matev»,  s.  Moitbqr,  légère  hu— 
midifé,  ce  qui  est  moite.  —  Voy. 
Hoitewr^ 

Matiébb  ,  s.  Pus,  matière  blan- 
châtre inodore  qui  se  forme  dans, 
les  abcès,  qui  sort  des  plaies,  etc«. 
r*  Chassie  ,  matière  gluante  qui 
sort  des  yeux. — BaurbiUony  corps 
blanchâtre  et  filamenteux  ;  por- 
tion du  tiftsu  cellulaire,  gangièn» 
qui  est  au  centre  d'un  furoncle. 
Pas  épaissi — ffypopyon,  ama^  du 
pus  soo«  la  cornée. — Sérocité,  a- 
queuse  du  sang  et  des  antres  hu-^ 
meurs  (*). — Sanie,  pus  séreux  qui 
soFtdes  ulcères.  —  lehoff  sérosilé- 
àcre,  sanîe  des  ulcères— jBT/ppOr 
Moiif»,  liqueur  blanchâtre  que  \^ 
j  u  men  1 1  a  isfeécou  1 0  r  d  e  ses  pa  rti  es. 
génitales  quand  elle  nppète  l'éta.; 
Ion. — Spermatecète,  tumeur  cau- 
sée par  l'enflure  des  vaisseaux, 
spermoliques  ;  et  sdon  quelque* 

(*)  Vnlgairemeiil  iet  Wall,  dirent  *•«- 
iiérr  en  parlant  de  toute  lérosité  cjoeU 
eonitue. 
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personnes  amas  de  sperme.  — 
Sperme,  —  Cérumen ,  matière  é- 
paisse  et  jaunâtre  formée  à  l'exté- 
rieur du  conduit  auditif  externe 
de  l'oreille.  —  Iladei  maiièrr  di- 
rain  êe  rechon  :  Ses  crachats  sont 
purulents ,  mêlés  de  pus. 

Matla.,  s.  Matelas. — Matelas  de 
crin ,  de  laine,  etc. — lUaila  d'ga" 
/^rien.*  Strapontin  de  forçat. — Le 
matla»sîfef  de  matla  bon  ou  mâva: 
Les  matelassiers  font  de  bons  ou 
de  mauvais  matelas.  —  iK/al/a  ; 
Matelas,  coussinspiquésqu'on  met 
aux  deux  côtés  d*un  carrosse^ etc.. 
Matto  ,  s.  Matelot. — l^s  mate* 
lots  qui  se  tiennent  dans  les  hunes 
s'appellent  gabiers,  11 3f  a  aussi  de 
gabiers  de  combat.  —  Voy..  JVaù 
«teu.  Naivieuêê, 

Matinaib  y  s.  Matiréb  ,  la  partie 
du  matin  depuis  le  point  du  jour 
jusqu'à  raidi. 

Matoiv^  s.  Cauiebotte  ,  petites> 
masses  de  lait  caillé.  —  Li  vinaik 
fat  dirni  li  letsai  a  maion  :  Le  vi- 
naif;re  fait  caillebotter  le  lait,  le 
séduit'en  caillots. — Voy.  Makaie. 
Se  eailleboiter ,  u  coaguler ,  40 
ficher: 

En  se  eailleboUani  le  laitse  forme 
en  cailloiê  :  n'employez  ce  Tcrbe 
que  dans  ce  ^nn, Se  coaguler  se  dit 
d'un  liquide  qui  prend  une  cer- 
taine consistance  ^  le  sang,  les  ge<- 
)éesde  veau,  fse  coagulent  Sefickar^^ 
c'est  s'épaissir  en  i^e  refroidissant 
ou  naturellement:  le  beurre  fen- 
du ^efivho,  la  bonne  huiie  de*Prn« 
T  en  ce  ne  tarde  guère  à  M /?cAer  (*) . 
Matori,  s.  Bocle-de-kbige  y  es- 
pèce de  viorne  dont  les  fleurs  blan- 
ches forment  une  boule. 

(*)  Ou  lc$  diot.  cont  illogiques  dam  la 
définition  do  ce» termes  ou  ma  synonymie 
es|  mauvaise. 


Jiàftovm  f  8.  Cahlotam  ,  ragoût 
de  plusieurs  morceaux  de  viande» 
déjà  cuites. —  Maioufei  d^pietri  t 
Capilotade  de  perdrix — âtaioufH 
d'/egumm:  Hacëdoine,  mets  eom« 
posé  d'un. mélange  de  différent» 
légumes. — f^âttàmaioufei:  Ome- 
lette aux  œufs  brouillés,  etc.  -— ^ 
Voy.  Fôii. 

HA3ais8,8..HATBi€B,  viscère  de 
la  femme  dans  lequel  le  fœtus  se- 
nourrit,  etc.  —  La  pièoe^  souvent 
de  cuiv.re^  qui  a  reçu  en  creux. 
Pempreinte  oe  la  lettre  gravée  sur 
un  poinçon  d'acier^  et  qui  s'a- 
joute au  fond  du  moule  dans  le* 
quel  on  fond  les  caractères  :  impr- 
— ^on^tiema/rice, celle  dont  quel- 
ques autres  sont  dérivées. — Voy- 
Hégisê,  Lank. 

MATRÔifif ,  s.  JcLiEMNs ,  gcurc  de 
plantes  crucifêrosqui  ressemblent 
au  X  giroftées.-Lt  ffia/rtfnn  a  n'bonn 
odeur:  La  julienne  est  odorifé- 
rante et  non  odorante. 

Matt,  adj.  Moite,  quelque  pea* 
bumide  ,  un  peu  mouillé .  ^-  ts 
d'so  d'imm  mohonn  son  foir  malt  et 
le  d*Meûr  nel  son  mâie  :  Tous  les 
lieux  bas  de  ma  maison,  le  rex-de- 
cbaussée,>etc.^  sont  tnès-moites, 
bumides,  et  les  étages  supérieurs^ 
ne  les  soni  point. . —  Voy.  Mateur. 
llATT,adj.  Galir,  qui  câline,  qui 
cajole,  eiC'-^Kanelfai  Vmalî  avow 
s'mér^  e'ei' f>o-»at?»  de  gâgàie: 
Quand  elle  fait  la  câline,  auprès 
de  sa  mère,  c'est  pour  avoir  quel- 
ques cbiffons  y  etc. 

Matt,  ad j.  Hat,  s'oppose  à  poli, 
ne  seditqu'en  parlant  des  métaux: 
Dr ,  argent  mat. 

♦  MA.VA,  adj.  MiLOVAis  y  en  colère ,. 
fàobé,  de  mauvaise  humeur,  etc. 
«-/Vt  haneè  nein,  noee  damm  ,  li 
«ilAfat  el  mûca  :  Retenez   votre 
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.kaleine  «  notre  bourgeoise ,  le 
bourgeois  est  d'une  bumeor  lUaA- 
/«crante.  —  Mauvais  ,  s'oppose  à 
bon  y  à  beau^  à  utile,  à  commode, 
^Ic—^iva  gêou:  Jour  néfiaste* — 
^vu  de  bon  woumain  ei  de  mâva 
.houâf'd^eur  :  Avoir  de  bons  mo- 
ments et  demanvaisquarts-d'heu* 
re. —  Màva  chein  :  Chien  enrage. 
— Voy.  Mal. 

il  aurais ,  ckétif,  mesquin: 
Avec  fi|rce  ccus,  le  parcimo- 
nieux est  mesquin.  Couvert  d'un 
habit  de  drap  d'or,  l'homme,  à  ^a 
niîne  chélive-,  ne  sera  qu'un  cha- 
fouin endimanché.  Serait«il  un 
l»oaveau  Socra.le,  cel  ui  qui  a  mau- 
vais air  en  subit  lesconscquences,. 
Mauvais^  mesquin,  chéti f,  piètre: 
Ce  qui  estpié/rese  réduit  à  zéro^ 
ce  qui  estcAé/f/vâut  peu  de  chose, 
ce  qui  est  mauvais  (*)  a  une  valeur 
relative.  —  Des  habits  mesquins 
peuventavoirunecerlaîne  valeur. 
Toute  étoffe  est  piètre  quand  elle 
ne  mérite  pas  d'être  employée  « 
elle  est  chéti  te  quand  elle  vaut  à 
peine  de  Tétre^  elle  est  mautaise 
quand  elle  e4  mal  fabriquée, 
qu'elle  a  beaucoup  dedél^uts. 

MAvastk,  s.^  BliciARciTi ,  pen- 
chant à  faire  dumaU — Eéparmà- 
tasté:  Faire,  exécuter,  avec  le  des- 
sein do  nuire,  faire  méchamment , 
etc. — màvaiié%\Y^m^  aussi  colère, 
mauvaise  volonté. 

Ma VI,  s.  MsâLE,  oiseau  d'une cer* 
laine  grosseur  de  l'ordre  des  pas- 
sereaux »  à  bec  comprime,  etc. 
Dans  lesclimatslera{)érc:^  l'espèce 
la  plus  oommune  a  le  plumage 
noir  et  le  bec  jaune.  —  Eooar  , 
merle  de  roche.-*^roii<tj>^a,  merle 

(*)  Quetqiies  lynonymiste»  dvvni:  En 
/btf  dluibito.etc.,  chétiftfffcAéri/siir  mau  - 
vais — En  ftiH  de  raoi  cela  n^esi  pM.tral. 


d'Amérique.  —  Boubil,  merle  de 
la  Chine. — Les  Français  appellent 
mautis  une  petite  espèce  de  grive- 
très-délicate  à  manger,  et  les  res- 
taurateurs allongent  la  sauce  en. 
étendant  l'acception  du  mot.  C'est 
encore  en  vertu  du  pouvoir  dis- 
crétionnairo  d^  seconds,  que  les 
oiseaux  de  passage,  un  peu  dodus, 
deviennent  mauviette ,  pendant 
que  les  dict.  n'emploient  celle  dé- 
nomination que  pf>ur  diètinguer 
une  petite  espèce  d'alouettes,  or-^ 
dinairement  grasses  et  friandes  , 
quand  elles  sont  rôties  a  la  broche*. 
"^  Kan  6  n^a  uein  de  ehanpeinn  ^> 
magn  de  mâvi  :  A  défaut  de  grives 
(m  mange  des  merles  :  prop.  elflg. 
"^DizUé  inn  uyaie  di  mâci:  Enle- 
ver une  nichée  de  merles,  les  dé^ 
nicher.. —  AJi  râskinion  et  mari  :- 
Mun  rossignol  est  mort.  —  Seuy 
hravj  vo'zâré  6  blan  màDÎ:  S.ovcz, 
sage,  et  vousaurez  un  merleblanc 
Se  dit  aux  enfant&pour  les  exci- 
ter à  être  obéissants ,  etc. 

MAvU  ,  (si)  se  FiCBEa  ^  se  gen* 
darraer,  se  mettre  en  colère,  etc^ 
— Se  dépiter.  —  Iss  mâvïaie  so  se- 
ffé,  s^osspér^  so  to  Vtnond:  Il  se 
gendarme  contre  son  père, contre 
ses  frères,  oonlfe  chacun. — St 
9*omm  fè  màtUy  re  %éré  hàss  :  81 
vous  me  mettez  en  cogère  ,  si  je 
me  fâche,  il  vous  en  cuira. —  Li 
méir  si  mâriaieou  s'màveul:  La  mer 
ee  met  en  courroux,  se  courrouce: 
poél» — Voy,  Horsî, 

MAWRtR,adj.  M  û«,  propre  à  être 
cueilli,  mangé.  Se  dit  de9 fruits.— «•  - 
Pèpûstique-,  cocti(m  dos  oruditéi> 
qui  a  la  vertu  de  mûrir  les  hu-^ 
meurs,  de  faciliter  Ja  digestion. 
—  Grains,  fruits,  légumes  dans^ 
réint  de  ina<i*rtré«  —  llaturi^é  de 
l'âge,  de  l'esprit,  du  jugemenl,^ 
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}Qùxê  pat  iiui|tealioti ,  tsm  ^aotc  j>r 
tUNDBB  64MB  ;  par  ioadvertanœ* 

ftrftcii^n;  obslaple  ;  -«  f^tce,  etc. 
^€u  io  lé  mekain:  Avoir  tous  leii 
défouU ,  etc^ — Jum  /u  t7  a  todi  à 
m^hain  :  Il  trouve  toujours  quel- 
quedc£But,quelqueimperfection. 

—  Tfové  ie  mehain:  Trouirer  de 
difficultés,  des  obstacles,  apporter 
lies  entraves  \  opposer  des  êi,  des 
mais,  etc.  —  El  «/  poureie  et goûr- 
mandd^  c'eH  deu  iai  mehain  :  Elle 
est  paresseuse  et  friande,  ce  soiil 
deux  grands  défauts* 

Mebub,  T.  Glaiiëb,  ramasser  des 
ëpis  après  la  moisson. — Grapitler, 
recueillir  ce  qui  reste  de  raisins 
après  la  vandange.  —  Li  kuré  fai 
i'awouuel  màrlimehnaie:  Le  curé 
récolte  et  le  marguillier  glane. 

—  y  n'a  pu  watrka  mnhné  ifrain 
le  vi  lia  11  ne  reste  plus  guère 
qu'à  glaner  dans  les  vieux  li?reSy 
dans  les  vieilles  chroniques,  etc. 

Mbbrbo,  s.  GLAifAfiE,  action  dc 
glaner.  —  Grapiilage ,  a^ticui  de 
grapiller.  —  Glarebsiit,  action  bb 
«lanbb  :  déAnilion  de  clan acb.  Les 
dict.  auraient  dû  dire;  «lanage  ou 
«ianbhbnt:  mais....  V.  c%*de990uê. 

Mebnbu,s.  Glanbob,  celui  qui 
glane. —  ]UBanso5s:  Glanbdsb. 

Mehon,  s.  Glane,  poignée  d*épis 
que  l'on  ramasse  clans  leii  champs 
après  que  le  bic,  etc. ,  a  été  en- 
grangéouqne  lesgerbessoiilliées. 
Par  une  extension,  que  je  ne  •«au- 
ra Lh  approuver,  se  dit  de  plusieurs 
oignou.s  attachés  à  une  torche  do 
paille.  Daus.rArtualitéil  mo  sem- 
ble qu'il  vaudrait  inieuxeniployer 
Je  mot  botte:  une  b'ilte  d'oignons. 
^—G^ea  veyou  de  mekneu  preind  leu 
meliond^tain  legeâb  di  groin  :  rola 
Pméleur  d'esê  routiêê  :  J'ai  vu  des 


glanann  ramaêêw  leurs  glanes 
dans  les  gerbes  de  blé;  voila  le  dé* 
Nigrementd*ètre  oublieux. 

Mbie,  adj.  Mille,  neprendpoint  Im 
marque  du  pluriel.  Cette  règle  est 
f<mdée,  basée,  sur  la  règle  ne  prend 
POINT. —  Depuis  Tère  chrétienne , 
l^an  Hit  sept  cent  ,  etc. ,  pour  l'an 
■ILLB  eq^t  cent  y  etc.  Pourauoi  am- 
puter un  mot  et  rogner  Vautre? 
Parce  que  Torthographe  repose 
sur  la  régie  obbinaibebent. — L*an 
BiLSf  s  cent:  l'Académie.  L'anfua^ 
tre  MILLE  deuw  cent  quarante  :  l'A- 
cadémie: corroboralion  de  la  règle 

OtDlNA1BBJiENT.-^(7n  dit  OUiSf  QUEL** 

QUEFOis  LE  NOHBRE(/e  mille.  Comment, 
QUELQUEFOIS  1  Ça  se  dit  ordinaire- 
ment et  extraordinairement  ;  té- 
moin Hérodotes  quia  porté  I  ar- 
mée de  Xerxès  nu  nombre  de  sept 
cent  mille  fantassins,  et  les  cava- 
liers au  NOBBRB  BE  quatre-vingts 
MiLMi,  non  compris  les  Arabes,  qui 
montaient  les  chevaux,  ni  les  Ly- 
diens,etc«  (*)  Puisquemillier,  mil^ 
lion,  etc.,  se  pluraliscnt,  il  fout 
direct  écrire  :  sans  examen;  deux 
mil  lions  funt  vingt  foiscENTBiLLB ou 
deux  MILLE  fois  mille;  mais  dans  les 
dates  il  fisut  suivre  la  règle  obdi- 
naibemxnt:  Tan  mil  neuf  cent.  Youf 
savez,  que  par  extraordinairement 
on  écrit:  dix-neuf  cents  hommes, 
etc. — Il  est  probable  que  l'ortho- 
graphe, un  peu  tohu-bahu,date 

Ç)  L'histoire  aocienne  doui  apprend 
que  XerièA  entra  en  Grèce  avec  deux  mil- 
lions cit  cent  quarante  un  milh  six  cent 
biimnies,  sans  y  comprendre  les  esctat ea, 
les  chiens,  les  concubines, etc.,  etc.  NtMn- 
bre  d'éires  animés  :  huit  millions.  Il  est 
possible  qu'il  y  ait  un  peu  de  craque  dans 
tout  ça;  mais  toujours  en  est-il,  qu^apréa 
lu  bataille  de  Salamine,  et  ses  suites,  il  sa 
trouvait  uti  joli  déchet  dans  les  huit  aiil« 
lions  du  grand  roi. 
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des  premiers  lexicographes  et  dea 
premières  grammaires,  II  est  cer- 
tain qu'elle  est  encore  pleine  de 
vie  :  donc  j*ai  tiré  ma  poudre  aux 
moineaux. — Voy.  ci-dessous. 

Hue  y  s.  MiLLi,  mesure  ilinc^- 
raire. — Le  meienison  éyàlnolpâ; 
mai  pi  foû,  ptd'vain ,  ileinn  ne  fâ 
treuponn  eûr:  Les  milles  ne  sont 
point  d*une  même  mesure  \  mais 
l'un  portant  l'autre ,  on  en  compte 
trois  pour  nae  lieue. 

MuGii,  s«  Pou  des  oiseaux.  Se  dit 
aussi  des  lentes.  —  Voy.  Piou. 

Meirb  ,  s.  Nevbrb  ,  chacune  des 
parties  du  corps  de  l'animal,  con- 
sidérée dans  sa  fonction  particu- 
lière.— Membre  Tiril. —  Membre 
de  la  convention  nationale  ;  — 
d'une  même  famille ,  etc. — Cha- 
que partie  d'une  période  ;  d'une 
phrase  9  etc. ,  etc.  —  Li  tiess  rCet 
nein  6  meinb:  \jk  tête  n'est  point 
un  membre. —  On^st^ei  baikau  on- 
%a  io  semeinb:  On  est  beau  quand 
on  jouit  de  toutes  ses  facultés  phy- 
siques, quand  op  peut  faire  usage 
de  tousses  membres.  —  jévu  de  yr» 
meinb:  Êlre  bien  membre ,  avoir 
des  membres  fort  gros  (*). 

MfiiifBEÉ,  adj.  HbhbrB,  s'emploie 
le  plus  souvent  avec  bien*  —  Si 
m^iomm  n'a  nein  à  bai  viseg ,  il  et 
bein  meinbré:  Si  mon  mari  u  a  pas 
une  belle,  une  jolie  figure,  il  est 
bien  membre,  il  a  les  membres 
bien  faits ,  etc. 

Mbiriv,  s.  MiiiE,air,  physiono- 
mie, etc. — Les  coquettes,  les  fats, 
les  personnes  minaudières ,  font 
de« mines,  se  font  des  mines,  com- 
mesi  ellesa vaicnt  étudié  la  mimo- 

(•)  Chei  lei  païens  ,  chacun  des  mem- 
bres «le  rbommb  avait  sa  divinîlé  protec- 
trice 3  et  Chompré  metU  tétc  en  première 
ligne. 

T.  II.  —  6«t. 


graphie.  —  j4vou  à  viseg  bein  riv 
nan^inn  bel  posteur^  on-za  bonn 
meinn  :  Avec  une  figure  agréable, 
avenante,  un  extérieur  avanta- 
geux, on  a  bonne  mine.  —  A  tu  6 
vgair  dipoieinss:  Avoir  une  injne, 
une  figure  patibulaire.  —  Jl  a 
P meinn  d'à  kalein  ;  li  a  la  mine  d'un 
niauvaissujet,etc. — Fé  mal  meinn: 
Faire  mauvaise  mine,  triste  mine, 
se  montrer  maussade,  etc.  —  iSs 
meinn  va  m(  k'iss  k'our  :  Sa  mine, 
vaut  mieux  que  son  cœur)  elle  ca* 
che  une  âme  perfide,  etc. — Jfirein 
bonn  meinn  :  Ils  firent  bonne  con- 
tenance, témoignèrent  de  la  réso- 
lution, de  la  fermeté.  — Yoy.  ^f. 
Malein. 

Meinii  ,  8.  Cbassb  sur  la  tète  des 
nouveaux  nés. 

Meinn,  pronom.  Mien,  hibnnb, 
qni  est  à  moi.  — Li  meinn  et  meyeu 
h'il  tank:  Le  mien  est  meilleur  , 
vaut  mieux ,  que  le  tien.  —  Li 
meinn  ei  ttonk,  n*est  sovain  k'ildreu 
depufoir  :  Le  droit  du  mien  et  du 
tien ,  n'est  souvent  que  le  droit 
du  plus  fort. 

Meinn,  s.  Mine,  lieu  souterrain 
qui  recèle  des  métaux ,  des  miné- 
raux, certaines  pierres  précieuses. 
— Afine  brute,  mêlée  avec  de  la 
terre,  des  pierres. — Meinn  difièr: 
Mine  de  fer.  Si  elle  contient  du 
zinc ,  dites  magalaise.  — Meinn  di 
plonk  :  Plonibagine ,  pierre  dont 
on  fait  les  crayons  ordinaires.  Ne 
dites  fioïai  carbure  ferrugineuse. — 
Fé  s'âié  n^meinn:  Faire  jouer  une 
mine,  c'est-à-dire  mettre  le  feu  a 
une  mine. — sHw  di  meinn  di  fier  : 
Eau  ferrugineuse,  qui  est  colorée 
par  le  fer  en  dissolution,  qni  char- 
rie quelques  prtrties  de  fer.— Z>t- 
hotri  Pmein  :  Eventer  la  mine,  dé- 
couvrir le  lieu  où  elle  est  pralî- 
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qiiée,  et  en  empêcher  î'efFe t.  Fîg, 
^•énétrc'r  un  dessein  et  ein|iêcher 
qu'il  ne  irussise. 

ih  %  ne, vn  lierai^  minéral:  (*) 

Dans  le  sens  actuel  t/tme  com- 
prend ses  hélëfogénilésjet  minerai 
ienictaî  lel  qu'on  rex|»lnil'';niais 
on  ne  dit  point  initierai  d*or,  de 
plaline,  e.lc.  Minéral  comprend  le 
règne  inorganique  ,  c'e««l-à-diie 
Its  minera  lia;  inorganisés  qui  se 
trouvent  dans  les  usines,  a  leurs 
surfaces. 

Meintecb  ,  s.  Mentece.  —  Voy. 
Boitd  Bourdeu.  Dlngueu.  Brâkieu. 

Menteur,  imposteur  : 

l^icme  eu  disant  toute  la  v»'-ilë, 
le  nunfcur  nVsl  cru  de  personne. 
Tourbe  el  rusé  I  imposfeur  est  dif- 
ficileà  démasquer — Qui  dit  voya- 
geur dit  metittur;  de  là  ce  |»ro- 
verbe  :  a  beau  mentir  qui  vient 
de  loin.  Tartufe  fut  un  imposteur 
fameux  :  H  n'était  qu'au  niveaa 
de  son  siècle  hypocrite. 

MeintIjV.Wentiii,  trahir  la  vérité. 
— hla  meintipo  le  ireintt  deu  dain 
d'iss  gueieue:  Elle  en  a  menti  par 
les  trente-deux  dentsde  sa  gueule: 
populacier.  Les  Français  oi  Idil: 
11  en  a  menti  par  sa  gorge ,  par 
ses  entrai  lies  etc.  Cette  dénégation 
est  plus  polie.  —  lUeinti  a  s'kour: 
Mentira  son  cœur,  à  sa  conscience, 

Meihton  ,  s.  Menton,  partie  du 
■visagequiest  an-dessousde  la  bou- 
che. —7/ efÀrdÀo/«m  à  chenônn  ;  il 
a  ireu  meinton  :  Il  est  gras  comme 
un  chanoine  ;  il  a  un  triple  men- 
ton, un  menton  à  triple  étage. — 
Meinton  d'gawijaw.  Menton  de  ga- 

(')  Minerai^  en  terme  de  chimie,  se 

.  dit  de  la  combinaison  d'un  métal  avec  un 

DiinéraVisateur  :  roxi;;ène,  tous  les  'acides, 

€tc.  conduisent  à  la  minéralisation  :  chi- 


loche,  menton  long,  pointu  el  re- 
courbé.—  /  fnr  rmalein,  si  nVft 
nein  d\l  bàb  â  meinton  :  Il  fait 
lentcndu,  le  petit  docteur,el  il  est 
encf)re  imberbe,  il  n'a  pasdebarbe 
au  menton.  —  El  a  magnî  n'sakoi 
d'ragostan,  knn  elsir^leij  li  meinton: 
Elle  a  mangé  quelque  chose  de 
friand,  car  elle  s'en  lèche  les  ba- 
bines. —  Voy.  Rabeittn 

BIeintbeieou  MeintTjS.  BIentebie, 
discours  qui  donne  pour  vrai  ce 
qui  est  faux,  mensonger. 

Menterie  y  mensonye  : 

HJcnterie  est  ()o[mlaire  et  coni- 
prend  moins  que  mensonge:  les 
iicibleurs  ne  sont  ))as  chiches  de 
menteries,  liJensonge  est  la  pensée 
faiblede  fourberie  :  voussa  vezque 
le  diable  est  père  du  mensonge^ — 
Menierie  est  du  stvi.i  très- fahi usa  : 
dites:  appartient  au  bas  langa- 
ge. Mensontje  est  du  style ttoble. — 
Où  la  noblesse  va  se  nicher! 

Mekahik.s.  Mécanique,  partie  des 
mathématiques  qui  traite  des'con- 
naissanceset  de  leurs  applications 
aux  lois  du  mouvement,  etc. — 
Structure  naturelle  ou  artificielle 
d'un  corps,  d'une  chose:  méca- 
nique du  corps  humain,  d'une 
montre,  etc. — Filé,  tehjené,  iond^ 
al  mékanik:  Filer,  tisser,  lainer, 
tondre,  à  la  mécanique.  Âdj.,  arts 
qui  ont  principalement  besoin  du 
travail  de  la  main. — Ce  quia  rap- 
porta la  mécanique,  etc. — Expli- 
cation de  l'économie  animale. 

MEKEiif,s.CuRcuMA,plantcdont1a 
racine  jaune  a  l'odeur  du  sa- 
fran. Les  Indiens  la  font  entrer 
dans  leurs  mets  et  dans  quelques 
pommades.  Sa  partie 'colorante 
s'appelle  curcumiite. 

ÂIelâ  ou  Mêlai  ,  s.  Litron^  16* 
partie  d'un  boisseau. 
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Bel4]b,  s.  Pommier,  arbre  qui 
porle  les  poiiiiue}*.  —  Pommeraie^ 
heu  piaillé  de  jxaiimiers. — ^âcay 
melaie:  Pommier  des  bois. 

M1LAIE9  9.  MèUe,  baUerîe  entre 
pluMeurs  individus.  Ccnnbat  a- 
cliarné  en  Ire  des  troupes  enne- 
mies. —  Voy ..  Bateie. 

MelarkoleiBjS.  BUlarcoue,  bu^ 
meur  sécrétée  par  les  Foies,  quand 
elle  est  épaisse  et  noire.  —  i  utu- 
huihy  chez  les  Arabes ,  espèce  de 
mélancolie».  —  Panophobie,  sorte 
de  mélancolie  qui  inspire  la  1er- 
ceur.  Lesanciens  la  cr«  lyaieiU  Tou* 
Tra|>edu  dieu  Pan.  Terreur  noc- 
iarne  avec  fièvre  et  convulsions.-* 
Cess'tô  bon  vikan ,  f  n'a  nein  Ime^ 
lankoieie  :  C'est  un  Roger-bon- 
temps,  ua  bon  viveur,  iJ  n'en* 
gendre  point  la  mélancolie*. 

Mêlasses.  Mélasse,  rési<}u  d  u  suere 
en  sirop  ,  nprès  sa  cristalisation. 
Melr,  v.  ISéubb,  mettre,  brouil- 
•  1er,  battre,  confondre,  plusieurs 
choses  ensemble. — Mêlé  rôr,  Cât- 
tjein ,  /  keûc ,  //  étain  :  Mêler  Tor  y 
Targent ,  le  cuivre,  rétaîn. — Mêlé 
de-zoû:  B  ro  u  i  II  er,  ba  1 1  re,  d  es  œ  u  Fs . 
— Lé  deU'S  a  iuf  si  me  té-  tesséan  :  Les 
deux  rivières  confluent ,  se  réu- 
nissent ,  mêîent  leurs  courants 
d'eau^  leurs  cours. — Ulet^deyrain: 
Faire  un  faiago,  mcier  les  grains. 
—  l'nn  s'a  mêlé  di  m'iapr  kip'oss 
profi:  Ce  n'e4  que  dans  ses  iuté- 
lèls  qu'il  est  intervenu  dans  mon 
aiiaire.-rA^'f  t7  mêlé  nein  d'ieu  karvl: 
Ne  vous  immiscez  point  dans  leurs 
querelles,  dans  leurs  débats. — 
Cess  tinn  harlak  ki  s'mel  di  sou 
i'ei  na  k'fé  :  C'eàt  une  étourdie  , 
une  babillarde,  une  évaporée, 
i>neiinprur!ente,quis'ingèredans 
ce  f]\\\  i;c  la  coiiccrue  poiul ,  qui 


s'entremet  d«ins  tout.— 5oM/a  pou 
s'meié:  cela  est  miscible. 

Alèlety  fiiélnugery  viixlionner,  so* 
ph  is/iqtter ,  incorporer  : 

On  wéle  y  tout  et;  qui  n'est  pr.s 
im  miscible.  On  mélange  en  assem- 
blant les  choses  qui  se  convien- 
nent :  les  vins  Faibles  se  mélangent 
avec  des  vins  géuéreux.  On  mij;- 
tionne  en  ajoutant  quelque  dro- 
gue dans  une  liqueur:  la  lithari;e 
est  une  mixtion  délétère  (*).  On 
sophistique  eu  Frelatant  le  vin,  etc.: 
moins  dangereux  que  la  lithargc, 
l'alcali  fixe  ou  potasse,  ne  corri>;e 
guère  l'âpreté  il^s  vins(**).On  in- 
corpore en  ne  Fesant  qu  un  corps , 
qu'un  tout, presquesoiide,  de  plu- 
sieurs matières  :  Tincorporatioa 
échappe  a  l'œil. — Voy.  falsifîi, 

Meleg,  s.  Mélange,  mixtion,  so- 
phistication ,  incorporation.  — 
Amalgame  ou  combinaison  du 
mercure  avec  un  autre  métal.— 
Amalgahatioiv,  amalgame,  s.  Frm. 
terme  de  chimie;  union  d'un  métal 
ou  d'un  demi-métal  avec  le  mercura: 
Gattel.  —  Ama  gamation  est  un 
barbarisme  :  Char 'es  Nodier. — Le 
prétendu  b;ir bar isnie  est  consacré, 
et  le  mat  n'eu  est  pas  meilleur  : 
tirer,  sé|Mrer,  Tor  et  l'argent  do 
leurs  gangues,  c'est  faire  une  dé- 
samalgamatior  et  non  amaUiamer^ 
—  Amnlf^ame  n'est  pas  exclusive^ 
ment  un  terme  de  chimie  :  Charles 
Nodier.  Au  propre  il  est  aussi  un 

(*)  On  rpooiinaîf  1 1  présence  du  poiauu 
nommé  lithurgctiixersantquelqucsgout- 
ies  dnfuie-tio aôufrvdans  un  vei  rtr  rein[>U 
de  vin  :  s'il  en  cotaient,  aussitôt  il  se  fait 
un  précipité  norr  et  abondant.  — JUe  foie 
de  boufre  est  la  cumbinaisou  d'un  alcull 
fixe  et  de  soufre. 

{**)  On  reconnaît  la  présence  de  Taicali 
quand  le  vin  prcud  àla  qot^h  en.  au^ui£Uj> 
taut  lu  soîL 
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termedephysiqucilapilcdeVoUa 
est  composée  d'an  amalfi^anie  de 
métaux  hétérogènes. — Fig.  :  nous 
Toyons  souvent,  dans  une  même 
société,  un  amalgame âe  chimistes 
cjui  grammatiêlent ,  et  de  (jram- 
inairiens  qui  chimistent.  Eu  n'y 
voyant  que  du  feu,  Gallel  a  fait 
les  deux  mois  syn.  abs.,  de  là  soa 
erreur. — \oy.  Ptateinn.  Ptr. 

Mèliss,  s.  MtLissE,  plante  aroma- 
tique de  la  famille  des  labiées.  Les 
carmes  ont  fait,  avec  ce  végétal, 
une  eau  spiritueuse  qu'ils  ont  ap- 
pelées eauiie  carme.  Donnait-elle 
de  l'esprit?  Nous  avons  le  droit 
d'en  douter.  A-telle  été  l'auxi- 
liaire de  leur  réputation?  Cela 
n'est  pas  impossible.  —  Liméliss 
ei  bonn  po  H  staumak  :  L'eau  de 
mélisse  est  stomachique. 

Melxsiii,  s.  PASSE-MtTEiL,  blé  où 
il  entre  deux  tiers  de  froment  et 
un  tiers  de  seigle. 

Melodrahh,  s.  Mélodrame  ;  «orto 
de  drame  ou  le  dialogue  cet  coupé 
par  une  musique  instrumentale. 
Sorte  de  drame  coupé  par  des  ri- 
tournelles. Ou  mieux  :  billaro- 
tragédie  (tragédie^comédie)  qui 
fait  pleurer  et  rire. — Mélodrama: 
lurge ,  auteur  qui  fait  de  mélo- 
drames. 

M&LON,  8.  Hblou,  fruit  juteux, 
d'une  saveur  agréable,  de  la  fa- 
mille des  cucurbitacées.  Se  dit 
aussi  de  fa  plante. — Melon  des  ma- 
rais.  La  superficie  de  sa  peau  res- 
semble assez  h  une  mappc-raonde 
fantastique  ouvragée  en  relief.-— 
Cantaloup^  melon  délicieux  à  eô« 
tes  saillantes.  —  jérbousse,  melon 
d'Astracan.  —  Li  melon  ni  d'heiu 
neinvitt:  Lemebin  est  d'une  lente 
digestion.  —  So  dt  melon  noiif  sou 
màva:  Sur  dix  melons ,  neuf  s»ont 


^lauvais  ou  telsqnels. — In'a  nol 
mnrcka^ndeie  si  mâlàheie  à  knoh  ki 
le  Kmèr  et  le  melon  :  Aucune  mar- 
chandise n'est  aussi  difiicileâ  con- 
naître que  les  femmes  et  les  me- 
lons.— Voy.  Hoteie. 

HIémoir  ,  s.  Mrhoirb  ,  faculté  oc- 
culte de  l'intellect,  par  laquelle 
l'âme  conserve  et  se  retrace  des 
souvenirs.  Beaucoup  de  vieillards 
se  rappellent  de  certaines  impres- 
sions ae  leur  enfance,  et  oublient 
d*nn  jour  a  l'autre,  celles  qu'ils 
reçoivent  dans  un  âge  avancé. 
Cela  doit  être:  les  premières  sont 
empreintes  dans  un  cerveau  qui 
n'avait  que  la  consistance  d'un 
fromage  à  la  crème,  mais  les  secon- 
des glissent  sur  un  crâne  qui  a  la 
dureté  du  fer,  et  dont  la  partie 
molle  qu'il  contient  n'est  plus  si 
mollasse. —  Les  animaux  n'eut 
qu'une  mémoire  relative  :  le  lion 
conserve  le  souvenir  de  la  recon- 
naissance, l'éléphant  celui  d'un 
outrage ,  le  chien  lit  dans  un  re- 
gard furtif  de  son  maître  par  les 
yeux  de  la  mémoire.  Pour  ne  pas 
encourir  les  interprétations  du 
dangereux  animal,  qui  répond  à 
Tartufe,  je  borne  à  ces  mots,  mes 
réàexions  physiologiques. — Mné- 
motechnie  ou  mnémonique,  art  d'a- 
voir de  la  mémoire  jusque  dans  la 
moelle  des  cheveux  (*).  — G'imm^ 
ristovin  d^sou  k'ig  n'a  màie  sawou 
dispéiekig'ea  stûdi  li...  H,.,  li  stûd 
kifinih  po  nie  ou  nik  :  Je  me  ressou- 
viens de  ce  que  jamais  je  n'ai  su 
depuis  que  j'ai  fait  un  cours  de... 

(*)Pour  avoir  quelque*  noiioiM  mnémo- 
techniques^ Mches  que  Mnémosyne  en 
était  la  déesse,  et  mèredei  Muses ,  que  les 
Mnémonyniilês  étaient  ses  filles.  Si  tou^ 
voules  faire  preuve  de  mnémonique^  ne 
conrondci  point  mnémoêjfner  avec  limou' 
êiner,  —  Voy.  MoirlL 


Digitized  by 


Google 


VKH 


mém 


801 


de..»  du  mot  qnisç  termine  jpar 
«te  on  nique,^^Sig*ea  bonntnétnoir 
le  kronpiron  stawou  Vesblamm;  mai 
â^fnèmoprà!homm  eln^onétu-atetovi- 
«aie:  Si  j'ai  bonne  fnéinoire ,  si  ma 


prime  avec  bonbeur  la  candide 
naïvetë.  Le  réssoutienir  est  «pon** 
tanéet  rappel  le  des  idéeA  oubliées 
dep  uîs  lougtera  ps*  La  rhniniscenci^ 
rëvei)  le  à  peine  un  vieux  souvenir, 
mémoire  ne  me  fait  pas  quelque  — Quand  on  a  )a  mémoire  labile^ 
niche,  les  pommes-de- terre  ont  clé    lé  souvenir  n*est  guère  qu'une  ri- 


atteintes  de  lu  maladie  que  nous 
appelons  feu  ou  cloque;  niais  de 
mèmoiie  d*homme,  jamais  on  ne 
les  a  vues  maléHclées  ;  attaquées 
du  choléra  (*)  —  Li  riknohanss  ei 
Tmémoir  de  koûr^  et  le-zinngrâit  si 
f^iapet  so  leu  mâlef  mémoir:  La  re- 
connaissance est  la  mémoire  du 
cœur;  et  les  ingrats  se  rabattent 
sur  leur  mauvaise  mémoire.  — 
On-Ma-fain'fiess  et  mémoir  di  St.- 
GeÔMefLàb:  On  a  institué  une  Fête 
en  mémoire  du  bienheureux  St.- 
Joseph  Labre. — Cne  Femme  entre 
deux  âges,  la  coiffure  enrichie  de 
diamants,  de  perles,  etc.  se  tient 
le  bout  de  l'oreille  avec  les  deus 
premiers  doigts  de  la  main  droite. 
Telle  est  la  figure  allégorique  de 
la  mémoire ,  chez  les  païens.  Les 
pierreries  ne  fesanlrien  à  la  chose, 
on  ne  saurait  mieux  prouver  que 
ce  qui  entre  par  une  oreille  s'en 
Ta  par  l'autre. 

Mémoire^  souvenir ,  souvenance, 
ressouvenir,  réminiscence  : 

Mémoire  me  parait  mieux  com- 
prendre l'acte  de  l'esprit ,  et  je 
crois  que  soutenir  a  plus  de  rap- 
port au  résultat.  Souvenance  e%\. 
du  style  raarotique  (**),  mais  il  ex- 

n  Jniqa'â  ce  jour ,  S  sept.  1845 ,  les 
•svantMtet  se  font  jetés  à  corps  perdu  sur 
Ifolanétê  (les  ppronies-de-terre)  ;  oot 
eiploUé  les  animaicuUê,  les  botrydiê,  les 
erytoyamtê^  les  yames^  les  sporidieê  spo- 
dnriqu9ê;  et  tout  cela  pour  mettre  en  re- 
lief leur  érudition  de  contrebande. 

(*•)  C*esl-â-dire  imité  du  tieux  Clé- 
ment Msrot. 


mtuiscence.  Une  offense  actuelle 
rappelle  subitement  le  souvenir 
de  Tamour-proprehumilié.  Quand 
certains  auteurs oroiént saisir  une 
idée  au  vol ,  ne  leur  dites  point 
que  la  Eéminiecence  est  sans  aile* 
Mémoire^  commémoration,  com- 
mémoraison  .* 

L'Eglise  obante  ira  te  deum  en 
commémoration  d'un  saint  pour 
honorer  sa  mémoire.  En  célébrant 
la  fête  de  quelque  bienheureux 
elle  mentionne, par  commémorai- 
son  la  mémoire  d'une  autre. 

MtaoïR,  s.  HtMoiRi ,  écrit,  som- 
maire par  lequel  on  donne  cer- 
taines instructions.  Factum ,  im- 
primé qui  expose  le  bon  droit  res- 
pectif de  deux  plaideurs,  etc.  — 
£tat  des  sommes  duas  à.— Disser- 
tation scientifique. — Les  mihtioi-^ 
res  de  Comines  sont  fort  estimés* 
' — Par  qui  ?  Parlez- moi  de  ceux 
de  Beaumarchais.  *—  No  %ûvan  de 
mutuieu  d^papikifrt  de  mémaird^u» 
potikâr,  et  de  Mapoiiiàr  k'einnn'ei 
fet  tmanieu  d'papi  :  Nous  avons 
des  hommes  de  justice  qui  font 
desmémoires  d'apothicaire,  et  des 
apothicaires  qui  en  font  comme 
des  hommes  de  lovi. — Yoy .  Istoir. 
MnoBÀB,  adj.  MtHOBABiB,  digne 
de  mémoire — Bataié,  geoûmaie, 
sig^sakoi,  niémorâb:  Bataille,  jour- 
née, siège,  action,  fait,  chose,  mé- 
morable. 

BltHORi^L,  s.  MtKoaiAL. — Mémo^ 
rial  administratif,  etc.  —  Livre- 
journal:  comm«  — Voy.  PlasseL 
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HtiTAGÊ,  adj*  Mtif  AOEB^  «économe 
dans  les  dépenses  du  ménage.  — 
Menagtt*  — r  Ménagère^  syn,  d'é- 
pauêe  aa  village. 

MiivagI,  y.  KtRAGiB  ^  éconoiuifler. 
«^— Être  avare,  sobre,  de  ses  paroles. 
•—S'exprimer  avec  réserve^  cir- 
conspection. —  Peinture ,  distri- 
buer avec  entente  la  lumière,  le 
claîr-obscuBe,  les  ombres.  —  Ar- 
chilectiire,  etc.,  tirer  parti  des  lo- 
calités. —  User  de  tempérament. 
— Fo'Mesié  tro  krou:  pp  fè  voM$  raie 
ifàmenagd'vàKlet  homm  H  fnaUtz 
Votre  franc-parlervousnuitL  pour 
réussir  il  faut  ménager  jusqu'à  la 
Talétaîlle. —  &i  g*Waveu  fiein  me^ 
zàk  di  lu  gi  nel  menaq-Hiu  netH  :  Si 
j(&  n'avais  pas  besolude  lui,  si  j*é- 
tais  libre,  je  ^B  le  suéii»geraia 
point.  —  Ce/  menngpasê  VU  e/- 
êtossi  bon  k^il  et  biéas  :  Je  le  mé- 
nage. j*ai  des  égards  pour  lui,  par 
la  raison  c^u'il  est  aussi  bon  que 
simple  d'esprit» 

MBifAGWAm,  fi.  MÉHAaiHEirr,  cir«p 
conspectiuuy  égard,  précaution. 

Mènagetiteni  ,  eireonapeetion  , 
égards ,  considération  f.  attentions  : 

Ménagement  comprend  c&  que 
l'on  doit  à  Famitié ,  aux  conve- 
nances, àsoi-iuéme:  oirconspeetiou 
plus  ou  moins  de  retenue,  de  dis- 
crétion et  de  timidité:  considéra- 
iion  les  égards  qu'on  vioil  au  mé- 
rite personne^  à  la  uiagiiiirature, 
et  par  ibb  à  la  naissance  :  les  af- 
iêntions  compreunenfc  I»  recon- 
uaissance^le  respect  et  le  dévoû- 
luent» 

Hbp&bitcd.  (ni) ,  T..  se  MtmBiiDBB, 
prendre  une  clidse  pour  une 
autre. — Vor.  Msahonté* 

MBPBiss,s.MÉfRisE,inadverlaiicc, 
etc. — Yov.  }Ic,,àt\ 


Hb^bizâb,  adj.  Mbpbisablb,  digne 
de  mépris, 

HBrBiZA5,  adj.  Mépbisar  T,qui.aur» 
que  du  mépris.  —  El  pou  bein  ess 
si  meprisantt ,  si  mér  esteu  boirèés 
ess pér  boit:  £11e  a  grand  tort  de.^^o 
montrer  méprisante,  sa  mère  était 
boiteuse  etson  père  hotteur;  l'une 
et  l'autre  ont  porté  le  cachemire 
d'osier» — Voy.  Botréss^ 

Méprisant ,  dédaigneux  .* 

Le  superbe  a  Vfk'ir  méprisant;  V 
dég(  lûté  dédaign^mx .-  Le  mép  ri  s.se 
manifeste  par  des  paroles  amère:$^ 
le  dédain  par  une  sorte  de  moue 
et  un  mouvement  desépaulei  qui 
eipi'inie  une  insultante  pitié. 

UcpRizB,  V.  Mbpbiseb,  frvoirdu 
mépris — Hoûlet,  i  méprise  H/noir^, 
iss  T/if  d'nédepetâr,  /  mepriss  làr^ 
geuiy  ileinn  ne  faidehopai  :  Ecou- 
tez le .  il  méprise  la  vie,  il  reçoit 
des  soufflets,  il  mépriee  T^rj^ent ,. 
il  thé.<aurLse  ^  il  amasse  l'argeat 
par  tas^  en  pile». 

SIkb  ,.  s.  MÈBB,  femme  qui  a  mis 
un  enfant  au  iqonde. — VEgliss  et 
nossmèr:  L'Eglise  est  la  mère  des 
fidèles.  —  Si  on-aaveu  di  a  noss 
prumîmér^vola  innpomm,  ma'fni/.; 
n'onn  morein  mâie.âlaiondUtfein, 
el  li  kroh  :  Si  Ton  avait  dit  à  Eve, 
notce  premièi-e  mère,,  voilà  une 
pomme,  tuaiigez  lamelle  n'en  ait- 
rait  pas  goûlé;  et  nous  étions  im- 
mortels. Ou  luidcfeud  de  la  man- 
ger,, elle  la  croque. — Jtu  de  boift^ 
et  mér:  Avoir  de  bienfaitrices,  de 
bienfaiteurs,  etc.  —  To  kouyonan 
on  di  efcM  dttintt  si  pér;  si  k'el  di^ 
reu  dUnn  mér  si  freu  kouyoné  t 
En  plaisantant ,  on  dit  enfant  de 
trente-six  pères:  relui  qui  diraii 
de  trenle-M'^  mcro^  se  ferait  rirti 

MbH,  s.  Mbu,  s'oppose  a  terre 
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ferme,  à  continent.  —  MédUerra- 
née  ,  mer  qui  esl  entre  l'Europe , 
TAfriquo  «l  l'Asie  ,  et  qui  com- 
niunique  avec  TOcéan  par  le  dé- 
troit" de  Gibraltar. —  Oi-éan,  im- 
mense étendue  d'eau  salée.*» £?re<« 
ou  bréiTmér;  Bras  de  iher,  partie 
rapprochée  de  la  iner  entre  deux 
terres. — jélé  so  mér  :  Voyager  par 
mer;  foire  un  voyage  de  long  court 
par  mer. — L4  mér  monttei  d'hain: 
La  mer  a  son  flux  et  son  reflux.— 
JLe  voleur  di  mér  son  pu  mechan  ki 
le  c/iein  aregi:  Les  pirates  ou  écu- 
rocurs  de  mer,  sont. plus  redouta- 
bles que  des  chiens  enrages.  — 
Kan  Vmér  si  mâveul  et  kle  nairieu 
irÔnet  i  d'ket  leu  pàinoss;  prowetet 
de  prézain  a  io  l'parodù  Mai  n^feie 
Voreg passé  inn  sir'socnet  ki  dieu 
sak  et  d'ieu  mér:  Quand  la  mer  est 
courroucée,  dans  un  dauger  im- 
minent, les  matelots  disent  dévo- 
tement leurs  patenôtres;  promet- 
tent des  ex-voto  à  tous  les  saints; 
mais  à  peine  la  tempête  apaisée 
qu'ils  ont  tout  oublié^  et  recom- 
mencent à  sacrer  de  plus  belle.— 
uirmnip.  di  mér:  Armée  navale. — 
Kinoh  hein  Vmér:  Etre  bon  na vi;>a- 
leur,  bon  hydrographe,  connaître 
l'art  nautique.  —  Voy.  Oreg. 

Mbrinoss,  s.  Hxrinos,  mouton, 
brebis  de  race  espagnole, -Bélier 
mérinos. 

dlsaiTt,  V.  BI&BiTBR,  être  digne, 
ae  rendre  difîne.  — En  maavai.*>e 
part,  en(H>urir,  etc.  —  Il  a  mérité 
vein  feie  H  koid  :  Il  a  mérité  vingt 
foiïi  la  corde, 

MshiTT,  s.  Mérite,  ce  qui  rend 
digne  d'estime. — Dietu^  no  rkon- 
peitisretsotlon  nomeritt:  Dieu  nous 
traitera  suivant  nos  mérites.  — 
Savu  s'tair  et  parlé  a  sip'ti  meritt  : 
Savoir  se  taire  à  l'occasion,  et  par- 


ler à  propos  a  son  petit  mérite. — 
/  n'a  wair  di  meritt  d'ess  midonn 
kan  ô  noie  divain  Vàr  et  Vârgein  : 
Il  n'y  a  guère  de  mérite  d'être  li- 
béral, généreux ,  quand  on  nage 
dans  l'or — Fé  n'aksion  d' meritt: 
Faire  une  œuvre  méritoire, 

MBRifeiN,  s.  Fersoir,  outil  qui 
sert  à  fendie.  —  Merlin,  espèce  de 
massue  dont  les  bouchers  se  servent 

Î\our  assommer  les  hàsufs.  Ce  mer- 
in  est  un  assommoir, 

Merve»,  s.  Merveille,  ce  qui  est 
digne  d'admiration  ,  etc.  —  Les 
sept  merveilles  du  monde:  les  mu- 
railles et  le  jardin  de  Babylone, 
—  le  phare  d'Alexandrie ,  —  la 
tombeau  qu'Artémise  lit  élèvera 
Mausole  son  mari, — le  t«mple  do 
Diane  à  Ephèse, — celui  de  Jupi- 
1er  Olympien ,  —  les  pyramides 
d'Egyçte,— le  colosse  d«  Rhodes, 
— Les  pyramides  et  l«  colosse  sont 
les  œuvres  du  stupide  despotisme. 

MERvn,  Y. Eherveilleb,  donner, 
causer,  de  l'admiration.- 6''eifi«r- 
vii:  S'émerveiller,  s'étonner,  s'é- 
bahir.— Voy.  Jdioss. 

Mervteu,  adj.  Mervfillbvx,  ad* 
mirable,  etc.— Voy,  y^c/i»irdA. 

Mesrbogi,  V.  Disloquée,  etc. — 
Ess  ta  mesbrugî:  Etre  tout  dislo- 
qué, être  rompu,  fatigué,  —  /  l( 
mesbrugein  Vkoir  :  Ils  le  démem- 
brèrent, séparèrent  les  partiesde 
son  corps.— Voy.  KimesbrugL 

SlBsrii  (>i),  V.  se  Méfier,  ne  passe 
fier,  ne  pas  avoir  confiance.  — 
/  fâ  louki  to  l'mondpo  brâv,  et  ime- 
fit  di  to  Vmond:  il  faut  supposer 
tous  les  hommes  vertueux,  probes, 
etc.,  et  s'en  méfier  (*). 

(*)  Notre  prov.  ett  i  la  foi*  illogique  et 
outrageant  envers  l'humanité. 
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Sk  méfier,  êêiéflet: 

$è  méfier  comprend  moins  que 
se  défier:  on  êe  méfie  d'on  sournois, 
<yn  86  défie  d'un  homme  rusé.  — 
Se  méfier  marque  tine  disposition 
moins  constante  que  te  défier, — 
Voy.  Mesfyanse.  Ùùfiù 

Hesftaii,  adj.  lËÉriAKT,  qui  se 
méfie,  etc. 

Méfiant,  défiant,  soupçonneux, 
ombrageux: 

Celui  qui  craint  d'être  trompé 
O^t  méfiant:  l'acheteur  qui  paie  se 
méfie  du  Tendeur.  Celui  qui  a  été 
tromipé  est  défiant  :  chat  échaudé 
craint  Feau  chaude. — Les  vieilles 
gemr  sont  eoupçonneuaf  :  Il  8*en 
trouve  qui  ont  plus  d'une  raison 
pour  rétre.  Les  mulets  sont  om^ 
brageux  :  ajoutez  les  tyrans  et 
lès  hommes-mulets. — Le  méfiant 
craint  quelque  piège,  le  défiant 
quelque  embûche,  le  soupçonneux 
ne  voit  rien  couler  de  rose,  Vom^ 
brageux  voit  tout  en  noir. 

MisrTXNss,  s.  HiPiAifci/ disposi- 
tion à  soupçonner  le  mal.  —  Li 
meêfyanse  ei  Vmér  di  fasêuranse  : 
La  méfiance  est  mère  de  l'assu- 
rance. —  Si  k'Ù8  mefeie  di  toit  U 
gein,  ii  fai  mesfii  d'iu  :  Celui  qui 

{lorte  la  méfiance  à  l'excès,  éveille 
a  méfiance  de  chacun. 
Mèfihncej  défiance,  soupçon  : 
La  niéfoinceeoïià  uit  à  la  défiance^ 
et  la  défiance  au  soupçon. 

Meskeirii  ,  s.  Sbrvartb.  Ne  se  dit 
guère  à  Liège.  Beaucoup  deWalL 
croient  que  mesksinn  est  tiré  de 
l'allemand  ou  du  flamand  ;  il  n'en 
est  rien  :  en  nous  l'empruntant 
les  Franc,  l'ont  dénaturé,  en  ont 
élargi  Faccepiion ,  de  là ,  méçiiat- 
M0,  mèquine,  mesquinette  en  on  t  élé 
le  diminutif:  jeune  fille,  jeune 


hr£S 

seihraute  mcsthin  (♦):  s'est  dit  d'un, 
jeune  gurçon. 

Meskostaïw ,  adj.  s.  Mécoutewt, 
qui  croit  avoir  sujets  le  droit,  de 
se  plaindre.-  Les  mécontents,  ceux 
qui  ne  sont  pas  satisfaits  du  gou- 
vernement. —  Meskontaintl  :  Mé- 
cim tente.  — jégraviados^  mécon^ 
tenls  en  Espagne.  •—  Dîtain  Vtatn 
k'inn-zestan,  le  meskontain plotet: 
le  sitki  n^on  kUnnpless,  et  poirein 
kouatt;  et  le  sitki  n'on  nol  et  toirein 
p'ol  mon  deu  :  Par  le  temps  qui 
Court,  les  mécontents  pullulent: 
ceux  qui  n'ont  qu'un  emploi  en 
voudraient  quati^;  et  les  aspi- 
rants, en  voudraient  au  moins 
deux. 

MesKOUTAIHtI  ,  V.  HjfcONTKNTBa  , 

rendre  mécontent. 

MESKORTAINtlAIlt,  8.  MÏCONTBMTS- 

MBWT ,  déplaisir,  etc.  —  Ley  voie  si 
meskontaintmain  :  Laisser  voir  , 
paraître,  deviner,  percer,  son  mé- 
contentement. 

Veskoiitt,  s.  HicovvTB,  erreur 
dans  un  compte  ,  dans  une  Sup- 
putation. ; —  Fausse  idée  qu'on  se 
feit  de  quelque  chose. — ilapsinsé 
ki  n^ateu  ka  preind ,  f7  a'StauHmdè 
meskonit  :  Il  a  pensé  qu'il  n'y  avait 
qu'à  se.  baisser  et  prendre,  il  a 
trouvé  du  mécompte,  ii  a  rabattu 
de  ses  prétentions, 

Mécompte,  désappointement^  dé- 
chet  : 

En  jugeant  de  la  boutique  sur 
l'étalage  on  trouvera  du  dècket. 
En  comptant  sans  son  hôte  on 
trouvera  du  mécompte.  En  croyant 
a  l'effusion  de  la  reconnaissance, 
À  la  probité  d'un  ami ,  on  péui 

(*)  Des  saints  corportavs  des  égliseêf 
FaisaUnt  vols  et  chemises, 
Communément  à  leurs  meschins, 
II»  faiêoisnt  des  muw^  dinine, 
G.  GUTAB»,  1180. 
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trouver  quelque  dësappointe- 
ment. — Si  j'en  excepte  les  dict., 
déchet  est  connu  de  tous  les  Fran* 
çais  dans  le  sens  d'en  rabattre* 
Mécompte  est  malade  etsem^comp- 
ter  est  mort.  Désappainiewent  est 
un  heureux  anglicisme. 

Mbspass  9  s.  Ldxatioii*  le  m»  w« 
ne  se  dit  gaère  qu'en  parlant  des 
bras  et  des  jambes. — ^Yoy*  Lue. 

MtsPASst,  T.  LvxBB  f  faire  sortir 
un  osde  sacay  ité. — Yoy.  d-desmê^ 

Mespassê,  t.  KHrtTaii»  Se  dit 
des  chevaux  dont  les  pieds  sont 
engagés  dans  leurs  traits. — Avec 
le  pron.  conj.,s'EiirÈTREB. 

iÏBSFu  f  s.  Néflier,  arbre  de  la 
fiimille  des  rosacées,  qai  porte  les 
nèfles.  —  BaêtOH  d^fHespÙ  :  Bâton 
de  néflier.  —  Voy.  Mesê, 

Mesplot,  t.  LtsES,  Fom^avémeê» 
plity  :  Vous  m'avex  lésé,  vous  m'a- 
vez mal  servi,  vous  m'avci  trompé 
sur  le  poids. 

Mess,  s.  Nèfle, frait du  néflier. 
—  jivau  dUârgeÎHp  l'iein  et  de 
itrein,  le  meês  mawrihei  i  Avec  de 
l'argent,  le  temps  et  de  la  paille, 
les  nèfles  mûrissent ,  on  vient  à 
bout  de  beaucoup  de  choses  avec 
de  l'argent,  du  suin  et  de  la  pa* 
tience.  —  Voy.  MesplL 

Mess,  s.  Messe,  dans  le  langage 
de  l'Église,  le  sacrifice  du  corps  et 
du  sang  de  J.  C.  que  le  prêtre  fait 
À  l'autel.  -^Mesê  di  porog  :  Messe 
paroissiale. — Fiké  d^aei  meês:  Yi-' 
vre  de  ses  messes,  se  dit  d'an  pau- 
vre prélre  à  l'habit  râpé,  aux  sou- 
liers ferrés,  etc.  Voy.  Gran-meês, 

Messeg,  s.  Message,  charge,  com  - 
mission  de  porter,  de  dire,  quel- 
que chose. — Communication  ofii* 
cielle  entre  le  pouvoir  législatif 
et  le  pouvoir  exécutif.  —  Lettre 
du  roi  au  parlement:  Angleterre. 

T»  rti  —  6«  L. 


—  Fé  l^meeseg  :  Congédier,  ren- 
voyer; moriginer. — Boignmesseg: 
Sots,  vains  propos,  niaiseries,  can- 
cans, etc.  —  Féô  fâ  messeg:  Se 
rendre  chez  quelqu'un  sous  un 
faux  prétexte. 

Messeg!  ,  s.  Messages  ,  celui  qui 
a  pouvoir  de  porter  des  paquets, 
eto.  d'un  endroit  à  un  autre,  etc. 

—  Messager  d'Etat^  fonctionnaire 
chargé  de  porteries  messages  d'un 
des  grands  pouvoirs  de  l'État, 
d'une  assemblée  politique. — Mcs« 
«ager  des  dieux  :  Mercure.  Li^es 
maquereau. 

HessegIe  ou  Messeg-eess^  s.  Mes* 
SAGEBE,  commissionnaire. — Appa* 
reilleuse.  —  Voy.  ci- dessus. 

Messeg-bete,  s.  Messagebie,  éta« 
blissement  d'où  part  des  voitures 
à  jour  et  à  heures  fixées,  les  voi- 
tures mêmes ,  etc. — Le  tôie  di  fier 
en  r'kofipé  tenessàmesseg^reie:  Les 
chemins  de  fer  ont  été  préjudicia- 
bles aux  messageries. 

Mestede  ,  s.  Méteil  ,  fromeat  et 
seigle  mêlés  ensemble.  —  Voy. 
Melkein* 

MbstI,  s.  HtTiEE,  profession  d'un 
art  mécanique.  —  Conservatoire 
des  arts  et  métiers.  —  Métier  des 
armes,  elc.  —  Tint  s'mesii  ;  Tra- 
vailler pour  son  compte. — Fé  io 
le  mesti:  Faire  tous  les  métiers, 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part. — 
GealoMreie  di  mesti  :  Jalousie  de 
métier,  rivalité, elc. — Gàti-mestî: 
Gâte-métier.  Se  dit  de  celui  qui 
vend  au-dessous  du  prix  courant, 
de  celui  qui  diminue  le  profit,  le 
gain,  de  son  métier — Kan  on  fat 
ta  s^mesiilepoursai  sonbein  wàrdé: 
Quand  chacun  fait  son  métier  les 
cochons  sontbien  gardés. — Mesti 
d^teheu:  Métier  de  tisserand  ,  etc. 
—Voy.  Stà.  -^Diviioin  le  Treinti- 
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dewf  Mêêtt  fLige$tèv0i  toit  preît 
hanis^agihéf  d^el  patreie  :  Jadi» 
le  corps  dit  des  Trente-deut  Mé« 
tiers  était  toujoars  prêt  à  combat- 
tre les  ennemis  intérieurs  et  ex- 
térietirs  de  la  liberté^  de  la  patrie. 

Métier,, profesêion y  état,  art  : 

Le  métier  est  manuel,  la  profeê'* 
éian  plus  relevée,  éiatse  dit  dans 
un  sens  général,  Vart  est  ToBUTre 
de  l'arliste  et  de  l'habile  artisan. 
—  Faire  de  la  guerre  un  métier , 
c'est  tuer  pour  de  Fargent.  L'hom- 
me 4'honneur  fait  franchement 
M  profession  de  foi.  Les  capta  teurs,* 
les  parasites ,  etc.  excellent  dans 
l'arf  de  se  faire  et  de  se  défaire  le 
Tisa[;e,  de  se  grimer. 

HtsTOUHÉyV  RÉCIDIVER,  retom- 
ber dans  une  même  faute,  etc.-r 
Si  v^ov  mestoumé .%.,  Si  vous  réci- 
diver :...  à  la  première  récidive,... 
S'il  TOUS  arrive  de... 

HESTOÛKirÉ,  adj.  CoHTRBFAiT,  dif- 
forme ,  défigure^  rachitique,  ra- 
bougri, etc.  —  Esê  to  mestoumé: 
Etre-contrefait ,  rachitique,  avoir 
l'épine  dorsale  courbée.  —  El  et 
mestoûmaie  et  pleinn  di  mal  et  ma- 
lies  •*  Elle  est  difforme,  défigurée, 
et  remplie,  ballonnée,  d'artifi- 
ces ,  elle  est  perfide,  etc. 

MssTODBiit,  V .  Réussir,  s'emploie 
souvent  avec  la  négation: —  To  li 
ikesioum  :  Rien  ne  lui  réussit. 
.  Mbstrb,  s.  MÉNtTRiER,  violonistc. 
Ne  se  dit  guère  que  dans  le  sens 
de  racleur. —  Ménestrels ,  anciens 
poètes  et  musiciens  qui  allaient 
de  castel  en  castel  (de  châteaux 
en  châteaux),  en  récitant  des  f^- 
blesy  et  surtout  en  chantant  des 
-vers. — Mestré  esi  un  v.  m.  w.  qui 
éii  à  peu  près  oublié.  Il  s'e  t  dit 
d'abord  en  bonne  part,  ensuite 
dans  le  sens  de  racleur,  de  mé- 


chant, joueur  de  viéletK  Banslea^ 
éléments  primitifs  de  la  langue 
franc.  :  Menestresf  menesirei,  mo* 
nestreil,  meneslrier,  etc.  Ces  sjn. 
absolus  se  disaient  en  parlant  des 
mauvais  bouffons,  de  la  valetaiW 
le,  etc. 
Ilî  ménutriti  vêut  «i^tfiMr, 
Moui  en  portait  mies  baryuinier. 

Celui  qui  veut  circonvenir, 
un  ménétrier,  un  bateleur,  de- 
vrait y  regarder  a  deux  fois  ôa 
se  taire. — /  /H  dansé  komm  li  mes- 
trégeow:  Il  faut  faire  de  nécessité 
vertu  ,  hurler  avec  les  loups , 
suivre  la  loi  du  plus  fort,  céder 
à  l'empire  des  circonstances. 

MRSTRi ,  s.  adj.  Traîrarr,  pare»« 
seux,  lambin. 

Meta  ou  Metaie  ,  s.  M^tal,  corpa 
simple  qui  se  trouve  dans  les  en- 
trailles de  la  terre.  *—  Méial  dm 
prince  y  cuivre  bien  rafKné  avec 
lequel  on  fait  des  étuis,  etc.  — * 
TlféAi/ii'^/^er^  composition  métal* 
liquequi  imite  grossièrement  l'ar* 
gent. —  L'or  est  un  métal,  le  si/ni' 
lor  est  un  métail.  La  raison  en  est 
que  MÉTAL  indique  un  pur  minéral, 
MÉTAIL  une  composition  de  métaug. 
Les  métaux  composés  se  distin- 
guent par  des  dénominations  par^ 
ticulièi*es.Donc  le  terme  collectif 
est  au  moins  un  horsd'œuvre. — 
Les  anciens  chimistes  et  les  vieux 
dict.  appellent  l'antimoine,  le 
zinc,  etc.,  demi-métaux.  Se  dit 
aujourd'hui,  par  analogie,  qnand 
quelque  substance  minérale  a 
plusieurs  des  propriélés  des  mi- 
néraux proprement  dits. — Métal' 
lisalion,  ^  dit  quand  un  oxyde 
passe  à  l'état  de  métal.  On  métal- 
lisé en  fesant  prendre  l'état  de 
métal  a  quelque  oxyde.— J/éfo/- 
Itsrgie,  description  des  métaux. 
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iique,  qui  coooeme  le  métal ,  qui 
est  de  métal. — Meid  peur  :  Métal 
natif  ou  vierge  qui  est  pur  dans 
]«  mine.  Quelquefois  Tor  et  l'ar^ 
geiit  paraissent  Tierget  et  ne  sont 
que  orifère,  argentifère;  c'esl-a- 
.dire que  malgré  le  brillant  de  ces 
métaax,  ils  con^ennent  quelque 
corps  hétérogène.  — Jl  ade  meta 
ki  9on  ployan ,  et  de- sait  /uh 
chan  ;  11  y  a  des  métaux  ductiles, 
malléables  ;  et  des  ^létaux  cas- 
sants.— Voy.  Or» 

MiTiB ,  ad  j .  Mettabu,  portable , 
qu*on  peut  mettre  ,  porter»  — 
Eetan  trawaie  dri  et  d'pan ,  mi  kott 
n*et  icairmetâb;  maigi  n*a  kiieie: 
Étant  percée  deyant  et  derrière ^ 
ma  jupe  n'est  guère  mettable; 
cependant  je  n'en  ai  pas  d'autre. 

MvTED,  s.  MettboRi  ne  s'emploie 
que  dans  les  phrases  suiTantes  : 
metteur  en  page»  typographe,  ou 
si  l'on  Tcut,  ouvrier  qui  rassem- 
ble les  différentes  compositions 
pour  en  former  des  feuillets,  etc. 
— Metteur  en  œuvre  ^  ouvrier  qui 
ne  ntoBle  que  de&  pierres  fisiusses. 
— Metteur  en  œuvre  des  idées  d^au^ 
irui^  auteur*  ouvrier.  —  Meteu 
dmàl  et  paie:  Boute-feu,  celui 
qui  excite  des  discordes,  etc. 

Hétt,  s.  Unas,  unité  fonda- 
mentale des  nouvelles  mesures 
équivalent  a  trois  pieds  onze  li- 
gnes et  demie. — Nature  et  nom- 
bre des  pieds  nécessaires  à  la  for- 
mation de  chaque  genre  de  vers. 

Mbtt/ V.  Mkttrb  ,  placer,  uneper^ 
sonne f  un  animal ,  une  chose,  dans 
un  lieu  déterminé,  -—  Eu  mettant 
comme  V Académie  met ,  je  mettrai 
mon  grain  de  sel  :  Mettre  un  mort 
em  terre.  Enterrer  un  mort.  — 
Mettre  de  Veau  dans  du  vin.  Quand 


on  tnet  de  Feau  dans  son  vîn  on 
le  trempe.  —  Mettre  au  monde  un 
enfant.  Accoucher.  —  Mettre  un 
homme  en  prison»  Emprisonner  un 
homme. — Mettre  sa  chemise.  Pas- 
ser une  chemiae.*ilfeMii0  ses  gante. 
Se  ganter«<--lf  e^/rs  son  épèe.  Cein- 
dre son  épée. —  Mettre  une  carpe 
à  rituvée ,  un  poulet  en  fricassée. 
Éluver  une  carpe,  fricasser  un 
poulet.— If fl^fre  à  la  loterie.  Jouer 
à  la  loterie. — Mettre  un  manche  à 
un  balai.  Emmancher  un  balai. 
Mettre  chauffer  de  VeaUf  meiireouire 
des  pois  ,  etc.  Chauffer  de  l'eau, 
cuire  des  pois,  —  Mettre  bas  son 
chapeau  ou  mettre  chapeau  bas,  fiter 
son  chapeau.  Se  découvrir.  —  On 
remarquera  que  je  n'ai  pas  mm 
tous  les  mettre  de  l'Académie,  par 
la  raison  qu'ils  me  mettaient  mar- 
tel en  tète.  —  Mett  U  ni  et  stri  : 
Mettre  le  pied  dans  l'étrier«  — 
Mett  H  taf:  Mettre  le  couvert.  -*- 
Mett  H  bouyon  s*ol  feu  :  Mettre  le 
pot  au  feu . — Mett  li  main  al  pâsè  •• 
Meltre  la  main  à  la  pâte,  à  l'œu- 
vre, etc. — Mett  li  né  d*su  :  Mettre 
le  doigt  dessus,  saisir,  deviner 
prompiement. —  Mett  onh  so  tôtt  : 
Meltre  l'un  sur  l'autre,  entasser, 
englober,  etc. — Meliâpidemeur: 
Mettre  au  pied  du  mur,  empêcher 
tout  faux- fuyant.  —  Mett  avon  t 
Ajouter. — Mettgeud^pi:  Suc^^plan* 
ter.  —  Mett  kàu  d'aeur  hôu  iao  : 
Mettre  sans  dessus  dessous. —  Mett 
e'ol  plaie  :  Appliquer  sur  ta  plaie* 
— Melt  se  manian  ross  :  Mettre  ses 
habits  de  gafa,  de  grandes  fêtes  ^ 
ses  beaux  habits. — Si  mett  to  d^inn 
guilitt  :  Se  mettre  tous  d'une  file, 
à  la  file,  par  rang  d'oignon.  —  £i 
mett  et  kouatt  po  fs  plaizir:  Se  met- 
tre en  quatre  pour  obli<;er,  pour 
être  utile. — Mett  a  se  pi  sou  i'en- 
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Mh-êia  êB  main  :  Renoncer  à  c« 
qu'on  possède.  Se  dit  d'un  père , 
etc.|  qui  donne  set  biens  à  ses  en- 
fants.—  Fo-xaté  metou  l'cherow 
divan  le  boûf:  Vous  ayez  mis  la 
charme  devant  les  bœufs.  —  Ni 
meté  mâiê  H  deu  einit  Vouh  et  Ppot' 
lai  :  Ne  mettez  jamais  le  doigt 
entre  le  bois  et  l'écorce;  ne  tous 
ingérez  point  dans  les  querelles 
matrimoniales ,  etc.  «-^  Fov^zavé 
fneiou  einii  H  mariai  et  Fegtomm  : 
Vous  TOUS  êtes  mis,  placé,  entre 
le  marteau  et  l'enclume,  entre 
deux  personnes  qui  ont  des  inté- 
rêts contraires  ;  sortez  de  ce  mau- 
vais pas. — Meii  deu  seintinel  divan 
Vkor  di  gàr  r  Placer,  deux  senti- 
nelles devant  le  corps  de  garde. 
—  Jsê  batein  komm  de  ckein  et 
g*meia  Veintde»  :  Ils  se  battaient, 
se  décharpissaient ,  comme  des 
chiens ,  et  je  les  séparai.  S'il  est 
question  de  vraie  chiens ,  dites  je 
les  dépriê,  et  non  je  les  séparai. — 
G*ea  fat  mett  inn  bel  pir  sol  kovieh 
d^imm  boitt  :  J'ai  fait  incruster  une 
pierre  fine  sur  le  couvercle  de 
ma  tabatière.«*St  kofet  plein  d^peee 
d'tr  metaw  et  kresê  :  Son  coffre  est 
rempli  de  pièces  d'or  mises  sur 
leurs  hauteurs. — Kibein  metrânn 
et  geu?  De  combien  sera  l'enjeu? 
quel  sera  la  quotité  de  l'enjeu? 
—Wisê  fH-timett  Vàrmàf  Où  faut- 
-  il  placer  l'armoire  !* — jiy  êogn  di 
bein  mett  ôkêo  Fait:  Ayez  soin  de 
superposer  avec  justesse,  préci- 
sion.—  Le  koturi  metè/leu  geanb 
eunn  êo  Pott,  ^ein  Fêavu  ;  c^et  leu 
manîr:  Les  tailleurs  croisent  leurs 
jambes  sans  qu'ils  s'en  doutent  ; 
telle  est  leur  habitude.  —  ^vou 
Vbon  dreu  il  a  plaiti  kontt  6  riche, 
il  apierdou;iletmeiouapan  bribé; 
h  gro  pehon  maniet  todi  le  p'ti  : 


Aveo  la  justice  de  son  côté  il  a 
plaidé  contre  nn  homme  riche  et 
puissant,  il  a  succombé,  et  le  voilà 
réduit  a  l'aumône,  à  la  mendicité; 
les  gros  poissons  mangent  les  pe- 
tits ;  le  pot  de  terre  ne  devrait 
point  lutter  contre  le  pot  de  fer* 
— Sivonnvolénein  h'iltàfêik^jeti^ 
metél  eri  de  feu  :  Si  vous  voulez 
empêcher  la  table  de  travailler, 
de  se  déjeter,  éloignez  ladufeu, 
du  poêle, de  l'àtre. 

Mettre,  poser,  placer,  apposer^ 
appliquer  : 

Mettre ,  c'est  placer  \ine  chose 
sur  une  autre;  mais  ce  qu'on  ap* 
plique  parait  adhérent  et  laisse 
quelque  trace.  Jppoêer  ne  se  dit 
qu'en  style  de  pratique;  paeer 
comprend  mettre  une  chose  où 
elle  doit  être;  placer  a  un  sens 
plus  circonscrit. — On  met  provi- 
soirement; on  applique  un  vesci- 
catoire,  des  sangsues;  on  apposa 
les  scellés,  le  sceau  de  l'Élat  ;  on 
pose  des  colonnes  sur  un  entable- 
ment ,  etc.  ;  on  plaee  avec  ordre^ 
symétrie  et  à  plomb. 

Mettre,  éloigner^  écarter,  metira 
à  l'écart  : 

Mettre  n'est  point  la  mnémoni- 
que des  personnes  qui  manquent 
de  mémoire;  hais  ce  verbe  est  leur 
bouohe-trou.  Il  serait  prudent  d^é* 
loigner  les  calomniateurs,  les  mé- 
disants et  les  brouillons  ;  hais  cha* 
cun  n'a  pas  la  prudence  du  ser- 
pent* Les  dict.  éloignent  les  traî- 
tres, écartent  les  flatteurs;  hais 
quand  on  a  la  conscience  lestée 
par  son  mérite ,  la  flatterie  n'est 
plus  qu'un  juste  hommage.  Les 
femmes  surtout  mettent  à  l'écart 
pour  soustraire  à  la  vue;  en  est- 
il  de  même  de  leurs  autres  inté- 
rêts..... de  femme? 
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Mur  y  t.  Mois,  12°>*  partie  de 
l'année. — Zm  parties  viendront  au 
moiê  :  Argot  de  palais  qui  com- 
prend :  il  a  été  ordonné  que  les 
parties  plaideront  dans  un  mois* 
— Moiê  solaire ,  espace  de  temps 
que  le  soleil  met  à  parcourir  un 
des  signes  du  zodiaque, 

Mevb  y  s.  Mkublb,  s'oppose  à  im- 
meuble, tout  ce  qui  garnit  une 
chambre,  etc.  —  Mettinn  krapéti 
divain  se  meuh  :  Mettre  une  fit  le 
dans  ses  luenbles,  l'entretenir. 

Meublé,  y.  Hbublbb,  garnir  de 
meubles. — Essbein  meublé:  Avoir 
des  beaux  meubles  ,  être  bien 
meublé.  —  P'o/  chichaie  di  tintt^ 
sinhpatâr,  le  geonn  et  geain  s'meu" 
blet  lUiess  po  tott  leu  f pf6  .*  Pour  la 
bagatelle  d'un  franc  50  centimes, 
les  jeunes  gens  se  meublent  la 
mémoire  d'anas,  de  brnnetisme^, 
de  joerissismes  ,  de  jodelicismes  , 
etc.  (*). 

Jtf  FUB,s.  MuB , ouvrage  de  maçon- 
nerie qui  enclos,  sépare  et  divine. 
— Sipeheury  héteur  et  longueur  d'à 
meur:  Épaisi^eur,  hauteur  et  lon- 
gueur d'un  mur.-  If  euf  deintdeu: 
Mur  mitoyen,  de  séparation.  — 
Meur  di  /làtoté  :  Mur  de  pignon , 
mnr  qui  s'élève  jusqu'au-dessus 
du  toit  et  le  supporte. —  Meurdi 
ràg  et  ptr:  Mur  de  parpaing,  mur 
de  pierres  qui  en  traversent  1'^ 
paisfour. — àfettâpîde  meur:  Met- 
tre au  pied  du  mur ,  mettre  une 
personne  hors  d'état  de  reculer, 
la  Forcer  de  prendre  un  parti. — 
Meurdi  seget  ptr:  Mur  construit 
à  pierres  sèches,  sans  chaux,  sans 
mortier. —  Eintdeu  d'meur  :  Mur 
de  refend,  celui  qui  divine  les 

(*)  JocriiisisTne  scni  compris  de  cliaciin. 
JfA(li;l(*t  étdit  lin  boiiflon  de  rancienn^ 
cumcdie.  —  Voy.  Uûbmemm, 


gros  murs  du  bâtiment. — Meur  et 
mak  :  Tête  au  pied ,  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  choses  qui  se  placent 
ou  qu'on  place  ainsi. — Muraille, 
se  dit  surtout  des  murs  épais  et 
d'une  certaine  élévation.  —  Noss 
mêur  ess-iâ  fier  et  a  Vassir  :  Notre 
murailleesttrè^-solide. — Isasâté 
d*el  nutty  et  n^a  ley  Kle  kouatt  meur  : 
Il  a  déménagé  nuitamment,  et  n'a 
laissé  que  les  quatre  murailles. — 
Mett  eintt  kouatt  meur  :  Enfermer 
entre  quatre  murailles. — Cessia 
meur  Kon  veu  le  masson  :  C'est  à  la 
muraille  qu'on  voit  les  maçons, 
c'est  h  l'œuvre  qu'on  reconnaît 
l'ouyier,  a  l'occasion  qu'on  voit 
les  hommes. 
Mur,  muraille  : 

Le  mur  est  de  différentes  di^ 
TOensions,il  empêche  dépasser, 
de  communiquer  directement  ; 
son  étendue  est  bornée.  La  ftiu— 
rat7/6estplus  élcTée,  relativement 
épaisse,  et  s'oppose  à  toute  corn- 
rounicalion.-On  franchit  un  mur, 
on  escalade  une  muraille*  —  Les 
murs  tombent  de  vétusté  ;  les  an- 
ciennes murailles  paraissent  bra- 
ver la  main  du  Temps. 

Meveihtt  ou  Mrsveihtt,  s.  Mb- 
VBiiTE,  vente  à  trop  bas  prix. — En 
terme  de  comm.  non  vente,  inter* 
ruption,  cessation  de  vente. 

âIeveihtt  ouMbsveihdd,  v.  Me- 
VETTDBB  ,  vendre  une  chose  moins 
qu'elle  ne  vaut. 

Mbtol  ,  s.  Moelle  ,  substance 
molle  et  grasse  qui  rempli  les 
creux,  les  cavités  desos.— ilfoW/e 
épinière  de  l'épine  du  dos ,  pnrtio 
du  système  nerveux  qui  se  trouve 
dans  la  cavitédes  vertèbres.-Sedit 
]ii«r  analogie  de  certains  arbres  et 
de  certaines  plantes. -,Vi»yo/rf/«o- 
trou  :  34rc! le  d u  sureau.  —  Li  mff* 
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kinn  kimèr  $u$r$i  t'vt  kaii  dUka 
l'meyol  d$  Mohai  :  La  fine  mouche 
sucera  son  vieux  paillard  jusqu^à 
la  moelle  dés  osp  elle  le  ruinera 
complètement  —  Aïeyol  di  iièr: 
■oelle  de  montagne ,  chaux  car- 
bonatées  de  rocher,  espèce  d'a- 
miante. 

MszuB^s.  Hesdrb,  ce  qui  sert  de 
règle  pour  déterminer  la  durée 
du  temps,  — rétendue  de  l'es- 
pace, —la  quantité  de  la  matière. 
— Mesures  linéaires,  itinéraires  , 
agraires,  etc.— Système  des  poids 
et  mesures.  —  Quantité  que  peut 
contenir  le  yaisseau  qui  sert  de 
mesure  pour  vendre  en  détail 
certaines  denrées.  —  Terme  de 
musique. — Précaution,  moyen^ 
pour  arriver  a  son  but.— ^eur  H 
pekeialmeseur:  boire  le  genièvre 
à  la  mesure.  Se  dit  par  opposition 
à  prendre  un  petit  yerre.—Innfâ 
nein  avu  deu  meneur:  Il  ne  fiiut 
point  avoir  deux  poids  et  deux 
mesures,  il  faut  être  impartial.— 
£1  a  stu  fou  mezeur,  el  ni  meriti 
,  «o/^rdM.Ellea  comblé  la  mesure, 
elle  est  indigne  de  pardon.  —  Gi 
^olefpreind  tneseur  d'tnn  kapott, 
wmi  tkoturî  m'deri  k'il  aveu  me- 
Mur  et  l'oûie  :  Je  voulais  prendre 
la  mesure  d'une  redingote,  mais 
le  tailleur  me  dit  qu'il  avait  le 
compas  dans   l'œil  ;  qu'il   était 
tailleur  à  Vœï\.—Preindé  bein  to 
mexeur,  kâ  il  et  toureiveu  :  Prenez 
bien  vos  mesures,  vos  précautions, 
car  il  est  artificieux,  rusé,  retors. 
M£ZLijB,s.  jACGB,verjg[e  de  fer  ou 
de  bois  avec  laquelle  on  mesure 
la  capacité  des  futailles ,  etc.  La 
juste  mesure  que  doit  avoir  un 
tonneau ,  etc. 

Mbzab,  V.  Mbsdkeb,  chercher  à 
connaître  ou  a  déterminer  une 


quantité  par  le  mer«fi  d'une  me- 
sure ; — proportionner. — Jemger:^ 
mesurer  un  tonneau  pour  voir  s'il 
a  la  capacité  voulue  ou  déclarée. 
—  arpenter,  mesurer  des  terres 
par  arpents,  par  partie  d*arpent, 
etc. — Cadaêtretf  mesurer  l'éten- 
due des  biens,  en  lever  le  plan , 
pour  les  inscrire  au  cadastre.  — 
CJannerf  mesurer  avec  la  canne. — 
Compaêêer,  mesurer  avec  le  com- 
pas, etc* 

Hbsbbg,  s.  Mbsubaob,  action  de 
mesurer. — Procès-verbal  de  l'ar- 
penteur auquel  est  annexé  le  plan 
figuré  de  l'arpentage — Cannage, 
mesurage  des  étoffes  qui  se  fait  à 
la  canne.  La  canne  a  2  mètres,  SS 
centimètres. 

Kbzrbu,  s.  Mbsubbdb,  officier  pu** 
blio,  commis  dans  quelques  mar- 
chés, pourmesurercertaines  mar- 
chandises.—Arpenteur.  Jaugeur. 
Mszûzé,  V,  Mbsdsbr,  abuser  faire 
un  mauvais  usage. — Bouié^  m'hi- 
namaiefeumm:  g'iv-Maimm  kig'etH 
reg;  vo  êavé  k'g'ea  Ikoûr  ter  et 
k'ginn  $o  nein  ter;  s'iv-zariv  eko 
d'mezûzé  d^tne  êeiniimainf  iokré 
non!  •  •  •  •  jiêsi  geàMè:  A  pportes  une 
grande  attention  à  mes  paroles, 
ma  femme  bien  aimée  :  ma  ten- 
dresse pour  vous  va  jusqu'à  l'ado- 
ration, vous  savez  que  j'ai  le  cœur 
tendre  et  la  main  pesante  ;  8*il 
vous  arrive  encore  de.mésuser, 
d'abuser,  de  mes  sentiments,  vingt 
mille  tonnerres  i..*.  J'ai  dit. 
Aîeeuêerf  abueer: 
On  mesuse  en  usant  sans  modé- 
ration, sans  discernement,  en  al- 
lant jusqu'à  la  licence.  On  a^iM» 
en  outrepassant  son  autorité,  son 
pouvoir,  son  crédit, — Un  sot,  un 
maladroit,  un  enfiant ,  mésusera 
de  ses  attributions,  de  tolérance 
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«fa'on  loi  accorde;  vu  mioMtre, 
son  âme  damnée,  celui  qui  a  sou 
oreille,  abusera  de  sa  position  ao- 
luelle. 

Mi,  pron.  Moi.  Cepron.  fie  sau- 
rait se  remplacer  par^e ,  nous  di- 
sons f«.— Mon  srmiet  moi,  tous  et 
moi,  etc.  j'applaudis  à  ces  tour» 
quisontconsacrésparlebon  usage. 
^cauêêJe  Cinfériorité  il  faut  dire: 
MOI  R  «011  riLS ,  etc.  Tout  en  res- 
pectant l'autorité  paternelle ,  je 
blâme  cette  exception,  ou  si  Ton 
Tout  cette  dérogation  à  Tusage. 
Sans  mentionner  que  bon  nombre 
de  fils  ont  une  grande  supériorité 
sur  leurs  proches,  je  me  permets 
de  rappeler  que  Dodos,  historio- 
graphe de  France  et  secrétaire  pei^ 
pétuel  de  l'académie  française  9 
a  dit:  mon  domestique  et  moi. 
Bea  ucoup  de  grands  seigneurs  ont 
employé  cette  espèce  de  formule 
(♦).  —  Kiv-Ma  êiervou  d'pér?  Mi: 
Qui  TOUS  a  serTi  de  père?  Moi.  — 
Ki^-Maf^metoueibannvoie?  Mi''  Qui 
a  corrigé  Tosdéfauts,  tos  mauTaî- 
ses  inclinations  ?  Moi.  -*>  Fo  polè 
m'kreury  e'e/  mi  kit-elgeur.  —  Vola 
pokoi  k^gtnn  vi  kreu  nein:  Vous 
pouTcs  m'en  croire,  je  tous  le  j  ure, 
je  TOUS  assure  de  ma  Téracité.  -— 
YoiU  précisément  pourquoi  je  n'a- 
joute pas  foi  A  Totre  serment. — Ni 
90  ni  mi,  no  neeian  nein  pu  aeg  oh  ki 
fôU  :  Ni  TOUS  ni  moi  nous  ne  som- 
mes guère  plus  sages  l'un  que  l'au- 
tre.— Fo-M^$té  90$$  mai$$ ,  por  mi 
g^neieonein:  Vous  êtes  Totre  mai* 
tre,  TOUS  êtes  indépendant,  quant 
a  moi  je  dois  obéir  à  mes  parents, 
etc. — Vous  ne  pouTCz ignorer,  que 
pour  donner  plus  de  force  à  ce 
yu^on  dit,  les  dict.  emploient  cette 

(*)  J'ai  remarqué  queF.  A.  de  Château- 
brMmd ,  w  met  souvent  eu  obef  de  file. 


tocutioii  :  (lofines-iBUB  irôi  sur  le^ 
oreilles.  Si  l'on  pouTait  décompo* 
serdonnex-leur  kmoi,  $ur  le$  oreii^ 
h$,  cela  ne  serait  pas  absolument 
la  même  chose. 

Mi,  adr.  Htirx,  d'une  manière 
plus  accomplie,  d'une  façon  plua 
aTantageuse. — Fé  al  mi:  Faire  à 
l'enTÎ,  à  qui  mieux,  à  qui  surpa»- 
sera  l'autre,  les  autres.  A  qui 
mieuT  mieux.  Ça  Taut  mieux  que 
de  faire  à  qui  mal  mal, — j^vou  lu, 
mt  on  fait  pé  e$$  :  Atcc  lui,  mieux 
on  fait  pi  us  il  paraît  mécontent.— 
Pé  to  le  geoû  mi:  Faire  de  mieux 
en  mieux,  perfectionner  de  jour 
en  jour. — Tan  mité:  Tant  mieux, 
j'en  sois  raTÎ ,  content,  etc. — To 
volan  fèmii  faipé  :  Tout  en  tou- 
lant  mieux  £aire  il  gâte  son  ou^ 
Trage,  le  mieux  est  l'ennemi  du 
bien.  —  Voy.  Bein* 

lltCRo,  s.  Miche,  pâtisserie  oom* 
mune.— Voy.  ff^a$tai, 

MicHO,  s.  Mollet,  gras  de  la 
jambe. -//a  de  baimtvho,  c^et  fdial 
kieond^watt:  Il  a  des  beaux  ipdl- 
lets ,  c'e ^t  dommage  qu'ils  sont  en 
ouate,  qu^ils  sont  ouatés. 

MiCHo,s.  CADEAt,  présent  qu'on 
fait  au  retour  de  quelque  Toyage, 
etc. — Awoi,Michij  gUtf  deri,  $ain 
f9o\eur,  ki  vo$$  micho  m'sawouréf; 
k'inn  m^ag  hagni  el  lainw  !  Oui , 
Michel,  dans  un  moment  d'aban- 
don, je  TOUS  dis  s'en  m'en  dou- 
ter, que  TOtre  cadeau  me  goûtait  ; 
quenemesuht-jemordulalanguel 
Micinri ,  s.  PAtissiba  ,  ou  plutôt 

BoOLANGBE-PiTlSSIKR.  Sc  dit  de  CC- 

Inî  qui  fait  de  la  pâtisserie  ordi- 
naire, commune. 

MicHOTREii,  s.  Pâtisserib  Ordi- 
naire ,  commune. — Vo . .  ff^aetaim 

MlBOKH  ou  UnANlT,adj.  GÉIltRStX, 

IiBteAi..  Se  dit  la  plus  souTcnt 
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«Tcc  la  négation.  —  /  nW  n'eim 
midonn  :  11  n'est  point  généreux, 
il  est  dur  à  la  détente , 

Mi2K.,  s.  T.  m.  w.  Meickidi. — 
'^  l>f  d'mied  et  n^tlU  g^imm  mareie , 
^^  k'il  Bondiu  voie  ki  g^inn  me  r'peintu 
maie:  De  mercredi  en  huit  je  me 
marie,  je  prends  femme,  fasse  le 
Ciel  que  je  ne  m'en  repente  ja« 
mais.  — Voy.  SipoMé. 

MiERSEU,  ad  j .  Seul,  Isolé.— 5tmo- 
honn  et  mierseul  divain  fCfagn  : 
Sa  maison  est  seule  au  milieu 
d'une  lande.  —  Cese-tà  éârag  ki 
rik  mieraeu  po  famou  ki  hé  iott  le 
geain  :  C'est  un  misauthrope ,  un 
ouns,  qui  vit  absolument  seuK  par 
la  raison  qu'il  hait  les  hommes. 

UlÉTÉ   ou    K'METt,  T.    EMIETTSa, 

réduire  en  miettes* 

Émietterj  émier  •• 

jètnietteff  c'est  séparer  en  très- 
petits  morceaux  ;  ne  se  dit  qu'en 
parlant  du  pain ,  etc.  Émier,  c'est 
froisser  très-menu  entre  les  doigts^ 
8c  dit  des  choses  faciles  à  mellre 
en  poudre,  etc. — Lesdict.  émiet- 
tent  et  cmient  le  pain. 

MiFou  ou  Yeb  di  koss  dahh,  s. 
AcHiLLÉE,  genre  de  plantes  à  fleurs 
radiées,  etc. 

MiGRAidR,  8.  MiGiAiHE,  douleur 
souvent  périodique,  qiii  occupe 
In  moiliéouuneparliede  la  lêle.- 
Lfl  foitt  et 'Z  odeur  diné  t'migrainn: 
l.cs  odeurs  très-fortes,  ce  qui  est 
très- odoriférant,  donnent ,  pro* 
curent,  la  migraine. 

MlHXAH   ou    9I1K.MAK,    s.   MiCHAC, 

intrifîue^  manigance ,  elc. — Chcï 
les  Wall.  Salmlyondis ,  ragoûis  de 
viandes  réchauffées.  —  Fig.  Con- 
versations décousues;  écrits  mêlés 
de  toulcs  sortes  de  choses  dispa- 
raie-».  —  Confusion, désordres  etc. 
-7  G'inn  kinoh  rein  d'vain   vou 


MIN 

mikmafi  :  Je  ne  comprends  rien 
dans  V  otre  salmigondis^  dans  irotre 
brouillamini. 

MiLBT,  s.  Mil,  plante  graminëe 
qui  porte  une  menue  graine. 

Miuss,  s.  filiucB,  levée  de  bour- 
geois, de  paysans,  qui  se  fait  par 
la  voie  d  n  sort. — Guérillas,  milice 
espagnole  qui  fait  la  guerre  de 
partisans.  Les  soldats  eiix*méme  • 
— Là  milisê  di  Mina  on  êtu  fatal  a 
târmaie  franêéêê  :  Les  guérillas, 
sous  les  ordres  de  Mina,  ont  été 
funesie  à  l'armée  française. 

MiLissiBa ,  s.  MiLiciEH ,  soldat  de 
milice. 

MirAb,  adj.  MiRABLE ,  qui  excite 
la  pitié  et  la  sollicite  quelquefois:. 
— Dépenaillé,  couvert  de  haillon!^; 
pauvrement  ^ètu. 

Uuf£ ,  V.  Mensb  ,  conduire,  gui  - 
der. — Yoiturer. — Gouverner  une 
personne. — Entretenir  des  espc  - 
rances,  —  Creuser,  caver. — Voy. 
Chaté. — Minealbataie:  Mener  au 
combat  -^Miné  tUboug^reie:  Mè- 
nera la  boucherie ,  exposeràune 
mort  certaine.  —  Miné  Fkrâmi-^ 
nion  :  Mener  le  branle.  — 3îiné  U 
tagwaidi:  Mener  paître  les  vaches. 

—  El  meinn  treu  hanireie  d^ô  ko  : 
Elle  mène  trois  intrigues  de  front. 
— Si  u'ol  hoûté  f>  méret  Von  :  Si 
vousTécoutezil  vousmenera  loin, 
il  vous  ruinera.  —  Eintt  no  deu 
c'ess-tô  bàbinemm  a  minép^ol  na- 
rein  it  .*  £  u  t  re  nous  c'est  u  u  Jocrisse 
à  mener  par  le  nez. — Minélkomm 
6  chein ,  ê'iv  tolé  fé  n'êokoi  dUu  : 
Menez-le  durement,  si  vous  vou- 
lez faire  quelque  chose  de  lui. 

—  /f^iês  mi  minée  ?  Où  me  con- 
duisez-vousV  —  Le  Vorpltoi  miné 
leu  drapreie  d'ivain  io  le  pay  de 
tnond:  I  esYerviétois  transportent 
leurs  draperies  dans  l'uni  \  ers  en* 
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lier.  —  Z«  prizonir  on  ilu  miné 
tTvain  Pnovei  prihon  :  Le»  prison- 
niers ont  été  traiiHférés  dans  la 
nouyelie  prison. -//il  betn  Tminé: 
Il  faut  guider  ses  pas  a\ec  pru- 
dence, le  surveiller  de  près. — 
Uinémmp^olpu  koûU  vête  :  Con^ 
duisez-nioi  par  le  plus  eourt  che- 
min.— Miné  et  ratniné  :  Mener  et 
ramener.  Conduire  et  reconduire. 

MiNEG,  s.  Tbaksport^  action  par 
laquelle  on  transporte  d*un  lieu 
à  un  BJiiTe.^Minegparaiw:  Trans- 
port par  eau. — Li  mineg  ser^t  m4- 
MAI,  le  raie  son  mal:  Le  transport 
sera  difficile ,  les  cheiuius  sont 
luauTais,  défoncés* 

MmiHii,  adj.  Bbigb,  se  dit  de  la 
laine  qui  a  sa  couleur  naturel  le  et 
qui  est  presque  toujours  jaunâtre. 
Les  Wallons,  qui  ne  disent  pus  mi' 
«dfftffiyeniploientcetle  périphra- 
se: kôntm  HberhiPpoiU:  Comme  te 
porte  la  brebis  ;  cW-à-dire  cou- 
leur beige. 

Minsv,  s.  MfiiiEVR,  celui  qui  mè- 
ne, qui  conduit.  Celui  qui  prend 
beaucoup  d'ascendant  sur  les  au- 
tres, qui  W.s  subjugue;  —  qui  di- 
rige les  éraeutiers,  etc. — Menin, 
chacun  des  gentilshommes  qui 
étaient  attachés  à  la  personne  du 
dauphin.  —  6'fcef ofi^,  celui  qui 
montre  les  curiosités  d'une  ville, 
et  ce  qui  ne  m<§riie  pas  la  plus 
légère  attention. 

MiifiATEun ,  s.  IHiRiATCRE,  portrait 
qui  se  fait,  a  petits  )»oinls  ou  à  pe- 
tits traits,  avec  des  eouleurH  liés- 
Jines  délacées  à  l'eau  gommée. 
Vulgairement,  portrait  à  la  dé- 
trempe.—  Ferèonne  petits  et  déli- 
cate. C'est  «ne  PETITE  miniature. 
AveK-Tous  vu  une  grande  minia- 
ture? Dites-vous  un  grand  colosse? 

T.  II.  —  6«  L. 


L'adj.  petite  est  un  mauvais  pléo* 
nasme,  une  redoudaqce  vicieuse. 

MiifioTt,  T.  AIiGNOTES,  dorlotef, 
délicater. — C'esS'tiun  omm  fâmm 
et  vinaik:  i  minioti  si  feupifn,  ou  li 
donn  de  petàr  :  C'est  un  houimo  à 
procédés  extrêmes ,  il  est  miel  et 
vinaigre:  après  avoir  raignoté  , 
dorloté,  sa  femme,  il  l'a  souiilète. 

Miifia,  s.  Minière,  la  terre,  la 
gangue,  le  sable,  qui  contient, 
recèle,  un  métal,  un  minéral, et<3. 
—^o^.Meinn, — /^rup'onn  minir: 
Etre  riche  à  million,  tiès-riche. 

Miniss,  s.  MimsTEB,  celui  qui  est 
chargé  des  premières  affaires  de 
rÉiat. — Un  auteur,  bien  inspiié, 
qui  aurait  les  talents  et  les  qua- 
lités requises  pour  écrit  eThistoiro 
des  premiers  ministres  jusqu'à  nos 
jours,  trouverait  honneur  el  pro- 
fit en  fesant  la  biographie  de  ces 
excellences.  Nous  les  verrions  se 
glisser  au  pouvoir  eu  serfient., 
porter  la  tèie  dans  l^s  nues,  fairu 
trafic  d'astuce  et  de  perfidie,  ache- 
ter de  créatures,  de  compères, 
favoriser  le  eu  mu),  créer  de  siné- 
cures, opposer  uu  8U|)crbe  silence 
aux  crisde  Tindignation,  etc., etc. 
—  Ministre  de  Tintérieur,  etc. — 
£s8  li  miniss  des  miniss  :  Être  le 
ministre  des  ministres,  celui  de 
leurs  passions,  l'exécuteur  de  leur^ 
'volontés,  avoir  leur  oieille  ,  etc. 
— ^  iliiiistre  de  Dieu ,  de  J.-C,  de 
l'Évangile ,  des  autels,  etc. 

JHiiTou,  8.  MijfET,  petit  chat.  Fém. 
AIiiiETTE. — Chaton  f  (leurs  de  cer- 
tains arbres  qui  ont  quelque  res- 
semblance avec  la  queue  d'un 
chat — Milleret,  ornement,  agré- 
ment, pour  border  les  robes.  — 
4/i'fiou." agrément,  ornement,  qui 
d  de  la  ressemblance  avec  les  fol- 
les fleurs  de  la  saule,  i^o/i^four* 
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rure,  plus  on  moins  étroite,  qne 
les  femmes  portent  autour  du  cou 
pour  se  {garantir  du  froid.  —  Dt- 
vain  lié  tain  tikânn?  no  teyanê  de 
pelaiit  et  koêlir  poirtédiêka  de  mi- 
ftou.  Pass  eko  si  el  Muveinpo  chîr  eu  : 
Quel  siècle  est  le  n6tre?quel  luxe! 
jusqu'aux  petites  couturières  se 
permettent  de  porter  des  boas. 
On  pourrait  les  excuser  si  elles 
«yaient  quelques  pouces  de  bien. 

Miiix,  s.  MiBAGUy'acte  de  la 
puissance  divine  contraire  aux 
lois  connues  de  la  nature. — Ce 
qui  échappe  i  notre  compréhen- 
sion.— Tout  ce  qui  est  surprenant, 
extraordinaire  ou  qui  commande 
Tadmiration. — Sublime,  idéal. — 
Feu  d'mirâk  :  Thaumaturge.  Se 
dit  le  plus  souvent  en  mauvaise 
part  ;  et  grande  est  la  différence 
entre  Saint-Grégoire  et  certain 
prince  de  Uohenlohc  ou  Hohen- 
lobe.  -—  Onn  kinoh  le  sain  ka  leu 
tnîrâk  :  On  ne  reconnaît  les  saints 
qu'à  leurs  miracles,  on  ne  recon- 
naît l'artiste  qu'a  son  œuvre.  — 
Fo  kryé  mirâkpass  ki  vose  feumtn 
a-staioou  treu  trokett  ;  mai  r'onn 
dihé  nein  ki  la  fait  Vmiràk  :  Vous 
criez  au  miracle  par  la  raison  que 
Totre  femme  est  accouchée  trois 
fois  de  deux  jumeaux:  mais  vous 
ne  nommez  pas  Fauteur  du  mi- 
racle, celui  qui  a  été  le  thauma- 
turgie. 

MmlKULEV,  adj .,  Mieaculbux,  qui 
se  (ait  par  miracle,  etc.  —  Mer- 
veilleux ,  admirable,  surprenant, 
phénoménal. 

Miraculeux  y  phénoménal  j  mer^ 
veilleur  y  admirable  ^  surprenant  : 

Ce  qui  est  extraordinaire,  sin- 
gulier, est  surprenant:  témoin  les 
rétroij; rades  dcsiniéressés.  Ce  qui 
est  admirable  n'est  point  admiré 


par  tout  le  mondes  témoin  ceux 
qui  jalonsent  les  productions  du 
génie.  Ce  qui  est  mer rei lieux  excite 
plus  que  l'admiration  :  Voltaire 
restera  sans  rival.  Ce  qui  esiphé- 
noménal  a  cessé  de  tenir  du  mi- 
racle :  l'attraction ,  les  météores , 
les  catons  en  herbe,  ne  sont  plus 
phénoménaux^  Ce  qui  est  miracu-- 
leus  surfiasse  notre  compréhen- 
sion :  il  n'est  point  question  des 
miracles  que  font  ou  nos  escu- 
lapes  ou  la  nature. 

HlRLlPIK,  s.  FAÇ0!rS,CÉRÉa01IIIS, 

etc.,  se  dit  en  mauvaise  part.  — 
Se  récrier. — Fé  demirlifikporein: 
se  récrier  pour  peu  de  chose. 

MiRou,  s.  GXtsau  en  S. — Je  n'ai 
vu  que  chez  nous  cette  pâtisserie. 

Hiss,  s.  Rats,  viscère  mou  situé 
dans  l'hypocondre  gauche ,  entre 
l'estomac  et  les  fa  usâtes  côtes. — 
On  vou  k'ie  kor(  n^ayéss  nol  miss  : 
On  prétend  que  les  coureurs  n'ont 
point  de  rate. 

Mfss,  s.  Ihpatiutcb.  —  A^avu  nol 
miss  :  Être  impatient,  etc. 

Miss,  s.  Htdrohl,  liqueur  fiiite 
avec  quelque  spiritueux,  du  miel, 
du  sucre  ,  et  de  l'eau. 

MiTAH,  s.  MiLiRUy  centre,  endroit 
également  distant  de  la  oirconfë- 
rence,etc. — Ville,  bourg,  etc., 
qui  est  éloignée  des  extrémités. 
—  Le  m.  w.  se  dit  quelquefois 
dans  le  sens  de  parti  moyen.  — 
Mirabeau  se  leva  du  milieu  de 
l'assemblée.... —  Ce  bras  de  mer 
s'avance  au  milieu  des  terres. — 
L'aigle  s'élève  au  milieu  des  airs.— 
Geuss  mitan  :  Juste  milieu,  entre 
les  radicaux  et  les  rétrogrades; 
les  hommes  du  mouvement  et  les 
slalionnaires.  Ce  juste  milieu  s'in- 
titule aujourd'hui  conservateur; 
et  se  compose,  en  grande  partie, 
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it  ceux  qui  veufent  conserver 
leun. . .  sinécures ,  etc.  — Messo^ 
termine^  parii  moyen, conciliation 
des  prétentions  opposées ,  etc.  «— 
Si  proind  p'ol  mitan  de  hoir  po 
touni  :  Se  prendre  par  le  milieu 
du  cor[»s  pour  lutter. — No^%»9lam 
0t  miUm  de  meu  d'ttwauêê  t.  Nous 
sommes» la  mi-aoèt. — Â  Liège  on 
dit  presque  toujours  meiteie  dans 
l'aocept.  de  mitan, — Voy.  Moiteim 

Hrrove,  s.  NrrotrcHE.  Se  dit  de 
eelle  qui  afflclie  la  sagesse,  la  dé- 
votion, la  candide  simplicité,  qui 
n'a  pas  Tair  d'y  loucher,  qu'un 
touche  et  qui  touche  dans  le  téte<- 
à-tète.—  Fè  Veainit  miteug:  Faire 
la  sainte  nitouche,  la  mijaurée, 
la  petite  bouche ,  etc. 

MiusAb^  adj».s.  Mtséiublb,  qui 
est  dans  la  misère.  —  Voy..  MéÙu" 
reu.-^érou  ee  kai  sabi,  eln'et  kUnn 
wiserâb:  Avec  sou  élégante  toi- 
lette, elle  n'est  qu'une  mtsésable, 
«[u'une  femme  perdue» 

MlZKRÀBKAIlf,  adv.  HratEABEBKBIfV, 

d'une  manière  misérable. —  F'iké 
mizerâbmain  r  Vivre  misérable- 
ment, Tégéler  dans  la  misère. 

MlZEBIKÔR,  s.  MlSBRICeiBEy  YCrtl^ 

qui  porte  à  la  compassion,  à  la 
pitié,  au  pardon  ,  etc.  —  Miséri- 
corde divine,  de  Dieu.— >^  iopecH 
mÎMerikôr  r  A  tout  péché  miséri- 
corde.-Dtmancfé,  kryéffniMerikôr: 
Crier  miséricorde,  demander  grâ- 
ce, en  appeler  à  la  compassion. 

Mùèrieopdej  merci  i 

On  implore  la  miêéricordè  de 
Dieu ,  de  celui  qui  a  le  pouvoir  de 
gracier^on  s'abandonne  à  la  mepei 
de  son  vainqueur.  —  Chez  les 
païens,! es  malheureux  trouvaient 
un  asile  dans  le  temple  de  la  ^t- 
sMc&rde.  Les  anciens  chevaliers 
étaient  grands  amateur»  d'amou- 


reux mert-ts,  des  dernières  faveurs 
des  leurs  belles. 

lllZOlTT,    s»,    Vi.    m.    SOVRICBAU, 

petit  d'une  souris. — âïuearaigne^ 
animal  sauvage  de  la  grosseur 
d'une-souris.—r Pipis  d'un  enftintb. 
Bo,  s.  Mot. — Mot  d'une  syllabe* 
de  deux ,  de  trois,  de  quatre  syU 
Tabès,  monosyllabe,,  dissyllabe, 
trissy  llabe/iuad  rissy  llabe.  Adj  .qui* 
est  monosyllabique  ,^  dissyllabi- 
que, etc.  —  Mots  hybrides ,.  mots- 
composés  d'autres  mots  qui  ap- 
partiennent à  des  langues  diffé- 
rentes; telles  çont  les  absurdes 
prétérit  imparfait,  prétérit  dé- 
fini, etc. — Choeéra-hobbiis,  est 
un  mot  hybride.  De  votre  aveu, 
Mess.,  des  dîct.,  on  dit  absol.. 
choléra^ — Mvts  eonsacréê^  mots 
qui  sont  rigoureuseraeut  indis- 
pensables: transubalantiation,  La 
mégalaniropogénésie  est  l'art  de 
procréer  des  enfants  die  génie,  des 
grands  hommes ,.  des  hoinmes  Pé*- 
rou.,  etc. —  Les  voyelles  a  ,à,  d,  y,. 
lEbrment  souvent  des  mots. — Ou 
dit  mois  êiicrameniaus  des  oui  qui 
unissent  deux  amants,  des  mots 
les  plus  eeneéquente^à^nn  traité, 
etc.  —  Fosaial  le  §ro  me,  le  petâr 
teinron  :  Hs  en  sont  aux  gros  mots, 
les  soufflets,  les  taloches ,  vien- 
dront..— 2 peines  hachis^  biestréie 
oeo»  de  bai  mo  .*  Il  croit  voiler , 
cacher,  sa  nullité,  son  ignorance, 
avec  de- beaux  termes,  de  grands 
mots,  de-  pathos,  etc.— 5'és«-l4 
habùuyeuy  i  mogn  ee  mo^  sain  le 
k^  dâsnt:  C'est  un  brédouilleur,  etc. 
il  mange  ses  mots  ^  ses  syllabes , 
etc.. —  Pezéso  ssmo^ Peser,  ap- 
puyer, trainer,  sur  ses  mots. — / 
n'aven  kômo  a  dlr^  et  gueieue  dis^ 
paie  deU'XtûrtW  n'avait  qu'une 
'jouxte  répliq,ue  à  faire,et  il  braille 
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depuis  deux  p^rande»  heures.  — 
O'eaveu  /'  mo  m^oI  becfieti  d'el  lainw^ 
et  roUa  à  dial  ekopu  Ion  :  J*avais  le 
mot  sur  le  bout  des  lèvres,  il  s'est 
échappé  et  court  encore. 

Motf  terme  j  espreision: 

Mot  est  coHoctif  :  il  se  fait  avec 
des  lellresetdes syllabes.  Le  terme 
est  subordonné  à  la  proposition  : 
il  est  propre  ou  impropre.  Vex^ 
p'ession  rend  la  pensée  :  il  arrive 
qu'on  s'exprîtne  conlrairenienl  à 
son  intention.  —  Du  choix  des 
mots  dépend  la  pureté  du  langage, 
et  du  choix  des  terme»  la  préci- 
sion. Sans  la  brillanter  on  peut 
donner  un  gracieux  coloris  à  Vex- 
pression ,  et  rester  fidèle  a  la  pen- 
sée.—  Dites  mot  ambigu,  forgé, 
barbare  ;  —  terme  technique  , 
concret ,  de  jurisprudence  ;  — 
expression  triviale ,  populaire,  in- 
décente. 

Motf  parole,  oraison^  discours , 
dietion ,  élocution: 

Le  mot  prononcé,  arliculé,cons- 
litue  l'élément  de  la  parole,  et  la 
parole  constitue  la  proposition. 
Oraison  se  dit  dey  mots  qui  Fer- 
ment, déterminent,  un  sens  com- 
plet et  grammatical  ;  le  discours 
comprend  plutôt  l'assemblage  des 
mots  et  des  phrases  'j.  la  diction  en 
est  plutôt ,  renonciation  malé- 
.  rielle  ;  élocution  comprend  le 
choix  et  l'ordre  des  mots. —  Con- 
sidérés comme  des  sons  articulés, 
]e»mots  sont  matériels;.  les |»aro/e« 
ont  leur  sens  relatif  ;  la  diction 
comprend  l'émission  des  mots  qui 
composent  le  discours;  Vétocuiion 
appartient  à  l'art  oratoire. — Voy. 
&tiL  Paroi. 

môo,  s.  Mode,  usage  passager, 
éphémère ,  subordouné  au  goût , 


au  caprice  ,  à  la  folie,  à  la  manie; 
elle  est  la  bètenoiredes  rigoristes, 
le  texte  de  lourdes  déelamalions, 
fait  pleurer  les  créanciers;  rire 
leurs  débiteurs;  et  procure  la 
bouffai! le  a  tout  le  monde. —  Le 
koturi  et  le  kosttr  kanget  V  méd  to 
le  geou,  si  d'hetli  ki  l'si  k'el  s4  n'ei 
maie  moké:  Les  tailleurs,  les  chiu* 
tnrîères,  font  varier  les  modes  à 
Tinlini;  et  prétendent  qu'en  la 
suivant  l'on  n'est  moqué  que  par 
les  sols.  —  Mode,  s.  m,,  manière 
d'être,  forme,  méthode.  —  Terme 
de  gramm.,  d'archilecture,  de 
musique,  etc. 

MoDBL,s.  MoDBLB, exemplaire. — 
Personnes  d'après  lesquelles  les 
peintres  et  les  sculpteurs  des^v- 
uent,  etc.  —  Prototype,  original, 
modèle,  premier  type,  premier 
exemplaire.  Se  dit  au  propre  des 
choses  qui  se  moulent.  —  ^r- 
ehétype ,  original ,  patron ,  etc.  sur 
lequel  on  fait  quelque  ouvrage. 
Se  dit  surtout  en  terme  de  philo- 
sophie ancienne.  —  Étalon  pri- 
mitif et  général  sur  lequel  on  étai- 
lonne  les  autres.  —  Paradigme, 
exemple,modèle:  gramm. — For- 
mule ^  modèle  qui  contient  lëi 
termes  formels  des  actes  authen- 
tiques.— Si  valet  la  ess-  tinn  modeL 
Ce  garçon  est  un  modèle,  il  a  des 
grandes, des  belles  qualités. 

MÔDLÉ,  V.  MoMiEB ,  former  avec 
de  la  terre  molle  ou  delà  cire ,  le 
modèle,  la  représentation,  de  ce 
qu'^i  veut  exécuter.  —  Régler , 
conformer,  se  conformer. — Màdiè 
n'posteur  :  Modeler  une  statue. — 
J  n'a  nein  ko  d'el  bâb,  s-'iss  médiate 
80  le  sûti  :  Il  est  encore  imberbe , 
et  prend  les  sages  pour  modèles, 
il  se  modèle  sur  les  sages  ou  pré- 
tendus tels.. 
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VÔDLEC,  S.  ^oDCLVTiR,  celut  qiii 
forme  le»  inudè'es,  etc. 

MODÉRÉ,  adj.  t.  paiis.  MoDSRè,  8%>|>» 
pose  à  excès,  à  pëtulanU —  Subs. 
relui  qui  professe  de»  opinion» 
modérées,  ou  qui  se  couvre  du 
manteau  de  la  modération. 

MÔBERÉ,  V.  îloDÉBBB,  tempérer, 
etc. —  Gi  di  Ivraie, mi,  Mnn  g'ea 
i'dial  e!  makett  y^inn  vU  se  môderè  : 
Je  suis  sincère  »  qunnd  j*ai  le  dia- 
ble^ martel  en  tète  ^  quand  la 
iBoutarde  me  monte  au  nez,  je  ne 
saurais  me  modérer ,  me  com- 
mander. 

Modérer,  lempérer,  adoucir,  mi* 
figer  i 

Je  définis  celle  synonymie  %. 
eu  au  sens  moral.  —  On  mitigé  en 
modifiant ,  on  adoucit  en  rendant 
traitable ,  on  tempère  les  blessures 
morales,  la  satiété  modère  les  pas- 
sions..- L'Iiypercrilique  parait  ikt- 
iigtr  pendant  qu'il  emporte  la 
pièce  :  quel  serpent!  Nous  adou-. 
Cfssons  le  mot  bourreau  par  maître 
des  hautes  œuvres  :  c'est  abuser 
de  reuphémisme.  Pour  tempérer 
8a  bile  un  brutal  n'emploie  que 
T'huile  de  cutret  :.  lénitif  des 
ours  nml  léchés.  Pour  modérer 
l'ardeur  de  son  tourterau  la  jeune 
ë{>ouse  met  le  feu  aux  poudres  : 
quelle  touchante  ingénuité  ! 

MÔDKRtHAlli,    adv.    M0DÉRtH£l«Ty 

avec  modération. 

MÔDRss,  adj.,  Modeste,  qui  a  do 
la  modestie,  de  la  candeur,  qui 
est  f:andide.-'/lf^cféM  el-etè  mo  fat 
de  franset:  Modeste  est  ua  mot 
français  wallonii«é. 

M6desteie,  s.  Modestie,  retenue, 
etc. — Pudeur,  décence.  —  Yoy. 
Déêêeinês,  etausuppl.  Inossein. 
Juoêseinu^ 


Modeêtî»,  candeur,  naïveté,  fit- 
génuité  : 

La  modestie  est  simple,   san» 
prétention  ^  sans  arrière-pensée  i 
toute  louange  lui  est  importune^ 
La  cflfw/ear  est  virginale,  l'emblè- 
me de  la  pureté  i  la  femme  can- 
dide est  uu   présent  céleste,  l^a 
naïveté  est  une  charmante  fran- 
chise: les  fil  les  naïves  sont  enchano 
terebses.    Vi^iifénuité  a    quelque 
chose  d'enfantin  :   une  ingénue 
pense  peu  et  ne  réfléchit  guère.. 
— On  peut  minauder  la  modestie^ 
mais  la  touchante  candeur  est  ini- 
mitable De  Pabandou  trop  naîif 
à  la  niaiserie  il  n'y  a  que  îa  maiiu 
La  grosse  franchise  de  Vin^énuité 
s'arrèfe  à  la  brusquerie. — Modeste- 
Roppose  à  vain,  candeur  à  impu- 
dence, naïf  à  dissimulé,  ingénue- 
à  matoise.  —  Ce  qui  n'empêche- 
point  les  madrées  de  jouer  le» 
ingénuités  avec    une   admirable- 
innocence. — Yoy.  De8seins8,.ei  au. 
suppl.  Inoeseinss.  Jnosseintt» 
MoDiK.  MoDiQBE.  —  Voy.  Pôk. 
AlèacLÉ,  v.  Moduler,  faire  passer 
Tharmonie  ou  le  chant  dans  des 
modes  ou  des  Ions  différents.  — 
Se  former  sur  les  règles  de  la  ma- 
dalation., —  Le  m.,  w.  n'est  guère 
us.  que  par  nos  musiciens  et  par 
DOS  delettantes  (*)^ 

Moe,  s..  Mocplb,  pant  inforroo- 
qui  ne  sépare  que  le  pouce.  — 
Mofdikfog,eu  :  Moufle  de  cuir  dont 
se  scrveiil  les  bûcherons ,  etc. 

MoriÉss  ou  Mointss,  adj^.  Flasque,. 
Molasse,  Mo»,  etc. —  ^évu  Vchàr 
mofléss:  Avoir  la  chair  flasque, 
mol  lasse. -i?/  a  l^fessârossi  moflés» 

{*)  I^Tous  aTons  relativement  auUn^()f^ 
dileUantes  que  les  ItaUeni ,  elc.  :  le  innfc 
est  dans  toutes  les  bouches,  tombe  <bfc 
ttfules  les  plumes  j^  je  pluralise». 
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kUnn peur  foûkùk  T  Elle  a  le  der- 
rière plus  flasque,  plus  spongieux 
que  réponse  :  son  postérieur  est 
aussi  mou  qu'une  poife  blette» — 
Voy.  MoL  F(Mak. 

MoH,  8.  MocGHB,  insecte  à  deux 
Ailes,  dont  une  espèce  est  connue 
de  Tunivers. —  Insecte  dont  les 
ailes  sont  diaphanes,  transparen- 
tes.—  Insecte  cléoptère  dont  les 
ailes  extérieures  sont  opaques»— 
Petit  morceau  de  taffetas  noir  ar- 
rondi que  les  belles  et  surtout  les 
,     ci-devant  jolies,  etc.,  se  mouche' 
i       taieni  le  :visage.  —  Constellation 
de  l'hémisphère  australo,  invisi* 
ble  daus  nos  climats. — Engrenage 
qui  mobilise  le  balancier  d^une 
machine  à  yapeur.  —  Très-petit 
dessin  sur  une  étoffe.  —  Moh  di 
rôzi:  Volucelle  ,  mouche  du  ro- 
sier.— Moh  alVàmm  onalcheteur: 
Mouche  à  miel.  —  Iffoh  â  pepein  : 
Houche-guépe,  par  extens.,  tou- 
tes les  mouches  armées  d'un  dard. 
— lioh  trawboi:  Zy  locope,  abeille 
perce«bois.-77arts£A^^ron,  teuwè 
hain  a  hapé  de  moh  :  Ressembler 
à  Néron,  prendre  des  mouches, 
leur  faire  la  chasse,  pour  tuer  le 
temps.  —  K'el  niouf  hi  ti  fat!  kek 
mohti  haqn?  Que  ton  visage  est 
refrognéîrechiné!  quelle  mouche 
te  pique?  —  Le  hràkleu  fè  d^inn 
moh  à  romadair  :  Les  hâbleurs  font 
d'une  mouche  un  dromadaire ,  un 
éléphant.  -  Fot  doûsmain,  ânn  hap 
nein  k  tho/i  avou  de  vinaik:  Vas-y 
doucement,  on  ne  prend  point  les 
mouches  avec  du  vinaigre. — /Tr- 
fpieintfl  a«etft/#Gfa  moA  ^Commencer 
à  sentir  des  mouches,  les  premiè- 
res douleurs  qui  précèdent  l'en- 
faniement.   V^ius  save*  que  les 
dieux    pleuvaient    drus  comme 
mouches chei  les  Ron^aiiis:  ^/ywd* 


lIOH 

était  celui  de  ces  insectes  ailés  r 
mais  en  dépit  des  sacrifices  qui 
lui  étaient  offerts  ,  il  ne  proté- 
geait à  Rome  qu'un  lieu  circons- 
crit. Il  est  vrai  que  le  dieu  ran- 
geait les  chiens  avee  les  mouches. 
— Voy.  Moheti, 

MoB,  s.  MftcvB,  outil  de  fer  en 
spirale  qui  s'adapte  au  vilebre- 
quin, et  qui  sertà  trouer.— Fri/fe,. 
outil  de  fer^  terminé  par  une  es- 
pèce de  vis,  qui  sert  a  trouer  le 
bois. —  Tarière^  outil  de  fer  pour 
faire  des  trous  ronds  dans  une 
pièce  de  bois  :  terme  de  charpen- 
tier, de  menuisier ,  de  charron. 
— Frilhny  petite  tarière. — Vov^ 
fTaidai. 

MwiA,   s.,  V»  TO.  W.  MonCREVM, 

b(»ut  de  la  mèche  d'une  chandelle, 
d'une  bougie,  qui  bràle. — Me»- 
churej  bout  de  lumignon  d*uue 
chandelle,  qu'on  a  mouché. 

MoHET,  s.  ÉPBRVfBa,  oiseau  de 
proie  dont  on  se  servait  dans  la 
fauconnerie. — Êmeuehet,  nom  de 
l'épervier  uiàle.  Grand  oiseau  de 
proie  qui  ressemble  à  l'épervier. 
—  Gabar ,  épervier  d'Afrique. 
— ^«/otfr^ oiseau  de  proie  du  gen» 
re  de  Tépervier.  En  t.  de  faucon- 
nerie :  oiseau  de  poing. — Fourche^ 
retj  autour  de  moyenne  taille. — 
3fihn,  oiseau  de  proie  à  queue 
fourchue.  —  iK/fJafieai»^  petit  du 
milan. 

MencTT ,  s.  MoircHERoif .  —  /  n'flr 
ncl  eipUiit  moheti  ht  n'aie  se  kietè- 
hett:  il  n'est  si  petit  moucheron, 
si  petit  animalcule,  qui  n'ait  ses 
petites  tribulations,  ses  petits  cha- 
grins, ses  contrariétés,  etc. — Pour 
la  troisième  fois  je  rappelle  notre 
incomparable  proverbe;  et  j'es- 
père que  le  jeu  vaut  la  chandelle. 
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Hool  ou  HoHii , fi.  Abfillsr ,  celui 
qui  a  des  abeilles,  des  ruches,  etc. 

MobIrou  Hobûr,  s.  Rucher,  lieu 
où  sont  les  ruches. — Voy.  Ckefeur. 

MoHoiT,8.MoiifEAU,  petit  oiseau 
gris. — Cou^coupé,  moineau  de  Ja^- 
ssi^-^— Croissant ,  moineau  d'Afri- 
que.— Combason,  espèce  de  moi- 
neau du  Sénégal. — Coittra,  étour- 
neau  du  Bengale  qui  ressemble 
au  moineau  do  nos  climats.  L'é- 
tonrneau  gris  lient  beaucoup  du 
moineau.  —  Mokon  d'po  et  d^trô- 
dmani:  Moineau  qui  fait  son  nid 
dans  le  pot  qu'on  attache  à  une 
fenêtre  ou  dans  un  boulin.  — 
Mohon  d'chabott:  Friquet,  moi- 
neau qui  fait  son  nid  dans  les 
creux  des  arbres. — Mohon  d'hâte  : 
Bunelte  ou  franc  nutineau ,  moi- 
neau de  haie*  —  Gorai  fnohon  : 
Moineau  à  collier. —  On  d'pissd*eii 
koaie  ,po  ess  amoureuse  ,  mi  g*di 
k\l  mohon  d* haie  lipih'ei  toûie: 
On  cite  la  caille  pour  être  amou- 
reuse ,  moi  j'affirme  qu'elle  est  de 
glace  comparée  au  franc  moi- 
neau •-£«  mohon  :  Les  passereaux. 
Mieux  ,  les  moineaux.  —  Plur. 
ordre  d'oiseaux  auquel  le  passe- 
reau commun  appartient. 

MoBOHN  ou  MiHON ,  8.  Maisok  ; 
habitation ,  etc.  —  Garder  la  mai» 
son,  rester  ches  soi  sans  sortir.  Si 
c*est  par  goût,  dites  :  être  casanier. 
On  reêie  à  la  maison ,  on  garde  la 
chambre,  le  lit  y  quand  on  est  in* 
disposé,  etc.  —  C'est  la  maison  de 
Dieu  y  on  n^y  boit  ni  on  n'y  mange: 
pop.  Il  ht  ▲  m  h't  or  ji*y  qui 
tienne ,  el  chacun  dit  en  plaisan- 
tant :  &est  la  maison  du  bon  Dieu, 
ron  n'y  boit  ni  Von  n'y  mange,  — 
Maison  d'éducation ,  de  santé,  de 
commerce;  d'arrêt,  de  détention, 
de  chasse,  etc. — Mohonu  diDww: 


Temple  du  Seigneur,  maison  de 
Dieu.  —  Tini  n*bonn  mohonn  : 
Avoir  un  grand  état  de  maison , 
un  grand  luxe,  etc.  —  Si  g^so 
bouhal  gi  so  rig  et  n'efan  ^bonn 
mohonn  :  ronn  net  sâri  dtr  ottan  : 
Si  je  suis  bête ,  je  suis  riche ,  et 
enfant  de  bonne  maison  :  tous  ne 
sauriez  en  dire  autant. 

Maison,  hôtel,  château^  palais, 
casino,  petites  maisonjs  : 

Les  maisons  sont  occupées  par 
les  artistes,  les  bourgeois,  etc. Les 
prétendus  grands,  les  riches,  qui 
ne  sont  ])a9  toujours  petits ,  ont 
des  hôtels,  les  seigneurs  et  les  ma- 
tadors ont  des  châteaux  à  la  cam- 
pagne, les  rois,  les  familles  prin- 
cières  ont  des  palais  partout  ;  — 
les  casinos  sont  luxueusement 
meublés;  naguère  on  les  appe- 
laient en  France  petites  maisons. 

Maison  de  campagne,  bastide, 
maison  de.  plaisance,  maison  des 
cliamps  : 

Une  maison  de  campagne  a  son 
avenne  de  rigueur,  un  jardin 
agreste  et  pittoresque;  auand  elle 
est  petite ,  dans  le  midi  de  la  Fran- 
ce, elle  s'appelle  bastide.  On  dit 
maison  de  plaisance  d'une  habi- 
tation rurale  de  pur  agrément 
qui  est  plus  ou  moins  coûteuse. 
Une  maison  des  champs  a  sa  basse- 
cour,  son  yerger,  quelque  pom- 
meraie ,  et  l'occupant  est  soureut 
agronome. 

Mois,  s.  Mbulb,  tas  de  blé ^  etc., 
de  forme  conique  que  Ton  couvre 
de  paille  pour  le  conserver. — Ni 
V'Set  k'geté  nein,  G'heinn,  si  g^n'a 
veyou  ki  G^han,  gi  se  h'vo-zesti 
avou  lu  el  moie  di  four  ;  Ne  vous 
en  défendez  point,  Jeanne,  si  je 
n'ai  vu  que  Jean,  je  sais  que  vous 
étiez  avec  lui  dans  la  meule  de 
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foiif. — Fé  fCmoie:  Ameulonner, 
mettre  en  meule. — M  oie  di/ôreg: 
Gerbier^  ineule  de  fourrage. 

HoiKLÉ,  T.  Bloques,  remplir  de 
blocage  Tintérieur  d*une  pile  de 
pont,  etc» —  Limostner,  fiaire  un 
ouvrage  de  maçonnerie  avec  des 
moellons  et  du  mortier. — Se  irai- 
ner  nonchalamment:  fig. 

MôiELBG,  s.  Blocage,  timosinage* 
— Voy.  ei'desêus. 

MoiHiiAi,  s.  Bboke,  fluxion  eau- 
Fée  par  Firritalion  ou  par  Tin- 
flammation  de  la  membrane  mu- 
queuse qui  tapisse  la  gorge.  — 
é'ea  rnareinn  ëitopaie ,  y^eâret 
Pmoi/uuU:  Je  suisenchifreuë,  j'au- 
rai nn  rhume  de  oerveau. 

Hoib,  s.  adj.  MoBT,  cessation  de 
la  vie. — Aforid'ùs  bel  moir:  Mou- 
rir de  sa  belle  mort,  de  sa  mort 
naturelle. — Sihér  almoii  :  Se  haïr 
jusqu'à  la  mort ,  se  détester  cor- 
dialement  Si  ki  louk  à  ifô  n'et 

nein  moir  :Xe  1  ui  qui  g  ue  t le ,  q  u  i 
épie,  n'est  pas  mort.  Se  dit  en 
parlant  des  curieux. —  Gi  tel  ridi 
lai  hoir;  tow  tni  kou  s^veulaie  li 
moir:  Je  te  le  répète,  vilain  ma- 
got; tue  mon  cul  et  veille  le  mort, 
le  défunt. — Est  a  Vârtik  d'el  moir: 
Être  inextreniis,  a  l'article  de  la 
mort,  être  m^nbond.  —  Vorreg 
et  fmoir  dô  n^ato  et  pouri  chein  : 
Le  travail  est  la  mort,  la  Léte 
noire,  d'un  paresscu x.-^oir  bot: 
Bois  mort. — Puine,  aibi  isseau  ré- 
puté, censé  mort. —  Chablis,  bois 
abattus  dans  les  forcis  par  le  vent. 
• — Fo  eavé,  m'cher,  ko  va  meit  à 
moir  irei*  poteinss:  veinrév  avon 
mi?  no  no  metran  d'van  Vhoûlmain 
f)0  le  veie  fé  leu-zeintraie:  Vous 
savez,  ma  chère,  ma  sensible  amie, 
qu'on  exécute  incessamment  trois 
criminels  :    m*acconipagnercz- 


vous?  nous  nous  placerons  devant 
l'échafaud  pour  les  voir  entrer  en 
danse,  en  scène  (*). — /ifoirpoyeg  f 
Poil  follet,  duvet  qui  précède  la 
barbe.  -^Moirteyan  :  Moriil,  par- 
ties très- déliées  qui  restent  au 
tranchant  d'un  rasoir,  etc. — Voy. 
Moitif  Moran,  Mori. 

Aîortj  cadavre  :  feu,  défunt  : 
l]u  mort  n'est  plus  qu'un  coda" 
vre.  Défunt  n'est  guère  de  bou 
ton ,  et  je  crains  que  feu  ne  l'en* 
terre. — Mort  vivra  longtemps,  ca» 
darreest  immortel,  défunt  prend 
la  marque  du  genre  et  du  nom- 
bre; selon  les  dict.  feu  n'a  point 
de  pluriel  :  défunt  ma  tante ,  mes 
iauies  dé funtea  :  Feu  madame  Au- 
got. — Dites  les  fues  reines. 

C)  Atec  lei  plus  loualiles  intentions  nos 
philanthropes  se  pronoucent  contre  la 
peine  de  mort,  et  ien phtioêopheë  contre- 
poisons leur  prodiguent  les  ^pithètes  d'in- 
sensés novateurs ,  etc.  Cependant  la  doc- 
trine des  premiers  date  de  loin  ;  et  quel- 
que quatre-vingts  ans  sont  écoulés  depuis 
que  le  marquis  de  Beccaria  mil  en  lumière 
son  livre  intitulé  :  Dei  delliti  et  deiU 
pêne ,  cVst  a-dire  :  des  délits  et  des  pei- 
nes. Ce  courageux  citoyen  a  été  rajeuni; 
là  be  borne  Tinnovalion  — En  acceptant, 
à  baisc-main^  la  dénomination  de  prO' 
gresBêie ,  il  me  semble  qtiMl  serait  pru- 
dent d*ajonrner  un  problème  politique 
qui  lie  peut  se  résoudre  que  par  Texpé- 
rience.  Notre  code  criminel  échelonne  les 
pénalités  sans  graduer  les  supplices  sur 
l'énormité  relative  des  crimes.  Le  Roi  a 
le  droit  constitutionnel  de  grâce  et  de 
commutation ,  il  n*en  abusera  point.  Peu- 
vons-nous  désirer  davantage?  Telle  n*est 
pas  mon  opinion  ;  et  je  pense  que ,  dans 
certains  cas,  la  peine  capitale  continue 
d^étre  une  affligeante  néoenité«j  m^is  je 
souhaiterais  que  les  exécutions  ne  fus- 
sent jamais  publiques.  -^  Qu'au  nom  de 
rhumapiié  les  rigoristes  aillent  jusquea 
aux  tortures  en  plein  soleil ,  que  les  cou- 
peurs de  bourses  restent  leurs  édio»,  qu'ils 
soient  npfrlHiidis  par  les  amateui-s  et  tes 
ainatricesdessanglanfsspcctacles,  malgré 
ce&  autorités,  je  persisterai  dans  mon  vcbu. 
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Morty  trempas  y  décès,  cesser  JFéire  : 

Mourir  ne  comprend  que  cesser 
de  viyre,  trépasser,  c'est  passer  de 
la  vie  terrestre  à  la  vie  éternelle  ; 
décès  s'emploie  en  style  de  palais 
et  de  croque*mort;  cesser  d'être 
est  poétique  et  finira  par  devenir 
trivial.  La  plus  belle  mort  n'est 
charmante  que  pour  les  héritiers 
collatéraux  ;  trépas  est  devenu  ca- 
duc dans  le  style  élevé  ;  les  décès 
font  relativement  pleurer  et  rire  ; 
Tangora  d'une  précieuse  cesse 
d'être;  les  bigotes  vont  jusqu'à 
feu  leurs  bichons  (*),. 

Moiaiv,  adj.  Ivre-hobt. — Selon 
beaucoupde  lexicographes:mor<- 
trrc.. Selon  le  plus  petit  nombre: 
Itre-mort.  Lesunsetlesautrcii  plu- 
ralisent.  —  D'après  l'Académie, 
etc.  Ivre-mort  est  invariable. — 
Quelques  grammairiens  font  des 
réserves  quant  cî  l'adj.^  d'autres  en 
ibnten  faveur  du  subs.,  je  décom- 
pose :  être  ivre  jusqu'à  paraître 
sans  vie.  On  est  ivre  avant  de  pa- 
raître mort. — Mort'-ivre  signifie  à 
la  lettre  :  être  morf  avant  d'être 
fVrc...  — Jvre  et  mort  prend  lo- 
calement la  marque  du  plur.  , 
donc:  de^soulards  ivres-morts,  des 
sonlardes  ivres -mortes.  Oi}  m'ob- 
jectera^ qu'à  la  rigueur,  je  ne  suis 
pas  d'accord  avec  aucun  graromai- 
rien  :  je  sais  que  je  mérite  ce  re- 
proche. 

MoiasAi  ou  Dmsoiv,  s.  Poh» 
B'ÀDAK.-Yoy .  Dt'erton.— En  fait  de 
pomme  d'Adam,  nos  vieilles  fem- 
mes nous  en  content  de  belles.  Il 
est  bien  entendu  que  le  diable  en 
est  toujours  le  principal  acteur. 

(*)  L* Académie,  ses  dévots,  écmentles 
feue  reine,  etc.  Cependant  cet  adj.  est 
plus  frotté  qae  les  défuntes  margots,  etc. 
La  feoe  esoeption  est  plus  que  bisarre. 


T.  II. 


6« 


MoirtI,  8.  MoBTiBB,  mélange  de 
chaux  avec  du  sable,  du  ciment«r 
— Pouzzolane  (*).  —  i9é/on,  mor- 
tier composé  de  chaux  et  de  gra- 
vier. Ayant  la  propriété  de  se 
durcir  dans  l'eau  ,  il  s'emploie 
avec  succès  dans  les  constructions 
hydrauliques.  —  Torchis,  mortier 
fait  de  terre  grasse,  de  paille  et  du 
foin  haché,  qu'on  emploie  parti- 
culièrement pour  faire  des  cons- 
tructions grossières.  —  Blanc  de 
bourre^  sorte  d^enduit  formé  de 
terre  que  l'on  recouvre  de  chaux 
mêlée  de  bourre. — Par  anal.,  m-  ' 
pastation,  composition  de  subs- 
tances broyées  et  mises  en  pâte. — 
El  mi  faidel  sop  kommde  moirtî^  et 
de  boleie  hier  komm  di  Paiw  :  Elle 
me  fait  de  la  ^oupe  comme  du 
mortier ,  et  de  la  bouillie  claire 
comme  de  l'eau. 

Moiss,  s.  V.  m .  w.  HàBPEs,  pierres 
dans  les  chaînes  des  murs  plus  lar- 
ges que  celles  de  dessus  et  de  des- 
sous. Pa  r  ex  tens.,  pierres  d^atlentes, 
pierres  qui  font  saillies,  d'espace 
en  espace,  à  l'extrémité  d'un  mur 
pour  faire  une  maison  en  cas  de 
nouvelle  bâtisse ,  etc. 

MoiTEiE,  s.  Moitié.  —  Manquant 
de  terme  pour  traduire  les  mots 
centre, — les  substantifs  qui  se  com- 
posent avec  mt  et  très-souvent  mt- 
lieu,  les  Wall,  illettrés  traduisent 
par  moiteie  ou  mitan  [moitié)  ;  de 
sorte  que  lemilieudu  pavé,  le  cen- 
tre d'une  rotonde,  mi-chemin, etc. 
font  la  moitié  du  pavé,  du  centre, 
d'une  rotonde,  etc. — Kôpén'peur 
et  moiteie:  Couper  une  poire  par  le 
milieu. — ^ot/eiecT^^eil;  Le  centre 

{*)  Pouxxolane  ,  ville  d'l|alie ,  donne 
son  nom  à  une  terre  volcanique.  Quand 
elle  est  mêlée  avec  de  la  chaux  ce  mor- 
tier est  préférable «u  béton. 
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d'un  cerceau. — ^Voy.  Sek. —  Jvh 
d'iaiw  <rhs  k'al  moiteîe  d'el  geanb: 
Avoir  de  l'eau  jusqu'à  tni-jarabeR. 
— ^  Geôgei  visera  Vmoiteie  di  mi 
matmm ,  si  voês  mér  vi  sér  Vouh  y 
g'iv  ofeur  li  moiieie  d'imm  lé  :  Ma 
chère  Joséphine  ,  tous  serez  la 
moitié  de  moi-iuème ,  si  votre 
mère  tous  ferme  sa  porte,  je  tous 
ofFre  la  moitié  démon  lit.-En  t;tej; 
hifigaige  romane  on  disait  miian 
pour  milieu,  moitié  :  Li  grahoulis 
orda  li  mitan,  le  diable  brûla  le 
milieu ,  en  brûla  la  moitié  {*), 

Moitié,  milieu,  centre,  mi-partie: 

Milieu  com  pren  d  p  I  u  lô  1 1  a  d  i  v  i- 
sion,  mof/t^  éveille  Tidéede  parta- 
ger en  séparant  :on  divise  en  trois, 
etc.,  et  Ton  coupe  en  deux  pour 
faire  deux  moitiés.  Le  centre  d'un 
corps  en  savonnette  est  partout 
sans  être  nulle  part  :  c'est  ainsi 
que  le  Juif  errant  se  trouve  tou- 
jours au  centre  de  notre  globe  ter- 
restre. Ce  qui  est  mi-partie  est 
composé  de  deux  parties  égales, 
mais  souvent  de  différentes  cou- 
leurs :  jadis  certains  magistrats 
portaient  des  robes  mi-parties» — 
Voy.  Mitan* 

MoiTEtB  f  s.  LegI^rb  humidité. 

KàyhalitueuXy  douce  moiteur,  de 
la  peau  :  méd. 

MoiTiÂv,  adj.  Bis-BLAifc.  — Voy. 
Gribouie,  Pan. 

MoiTT,  s.  part.  pass.  Morte.  — 
Voss  riméd  Ca  sâvé  ;  c'ess-t^inn 
môitt  ravikaie:  Votre  remède  Ta 
rendue  à  la  vie ,  c'est  une  femme 
ressuscitée.  •^Binamaie  inosseinn! 
vo^Molé'Sta  Vapotikâr  p'ass'kiv- 
Mesté  hlank  moiit;preindé  n^ommpo 
médikamain;etv^met  g'eâzré:  Char- 

Ç')  Daoi  la  prétendue  langue  romane , 
il  y  a  plus  d'un  tiers  de  mots  wallons  : 
mitan  et  àrdé  en  sont  det  échantillons. 


mante  et  candide  enfant!  vous 
croyez  que  le  pharmacien  vous 
guérira  de  la  chlorose ,  qu'il  fera 
disparaître  vos  pâles  couleurs; 
prenez  un  mari,  Toilà  la  meilleure 
drogue  pour  tous;  et  sous  peu 
TOUS  m'en  direz  des  nouvelles. — 
Letjan  sauta  po  de  teie  etkàie,  c'ess^ 
t'inn  kess  moitt:  Ajournons  cela 
aux  calendes  grecques  ;  c'est  une 
lettre  morte ,  une  affaire  oubliée. 
—Voy,  3foir,  MôrteL 

MoK,  s.  MoccHB.  —  On  hlankik  a 
Sain  D'nikpo  le  mok:  On  blanchit 
l'église  de  Saint-Denis,  dédiée  à 
ce  saint,  pour  faire  disparaître  les 
taches  de  mouches ,  les  mouches 
mcmes.  Dans  quelques  quartiers 
delaville  de  Liège,  le  ^remplace 
plusieurs  consonnes. — Voy.  Moh. 

MoKÉ  (si),  T.  Sb  moqdbb,  se  rail* 
1er. — Mépriser,  braver. — On  s^est 
moqué  de  son  habit.  Celte  phrase 
d'exemple  me  parait  une  moque- 
rie.— Fous  vous  moquez,  je  nepas- 
serai  pas  avant  vous,  Fous  vous  mo- 
quez de  vouloir  me  reconduire.  Au- 
tant vaudrait  :  vous  me  couïonneM 
de  vouloir,  etc.  ;  On  me  répondra 
qu'on  lit  dans  la  civilité  puérile 
et  honnête  :  //  est  indécent  de  lais- 
ser voir  ,  son  cul  y  de  montrer  son 
cul.  N'importe,  il  n'est  point  poli 
de  dire  aux  personnes  honnêtes: 
vous  vous  fichez  de  moi ,  elc.  — 
Le  mi  moié  son  le  miwardé  :  On  ne 
fait  pas  de  mal  à  ceux  dont  on  se 
moque.  — Gim'einn  net  mok:  Je 
m'en  moque,  je  m'en  fiche,  je  m'en 
bats  l'œil,  je  m'en  lave  les  mains* 
— Voy.  Rireie. 

MoKBTT,  s.  HoQUBTB,  étoffe  en  laine 
dont  on  fait  des  tapis,  etc. 

MoKBD ,  s.  MoQUBua ,  qui  a  l'habi- 
tude de  se  moquer,  de  railler.— 
Cesê'tinnpitiitmokeuss:  C'eèt  une 
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petite  moqueuse^ une  petUe  rail- 
leuse. —  Voy.  Kouyoné» 

MoKKUy  8.  Moqueurs,  oiseaux  qui 
kniteni  le  chant  des  autres*  Us 
sont  communs  dans  la  Virginie* 

MoKT,  Y.  IUqocher,  ôter  le  bout  du 
lumignon  qui  obscu  rci t  la  1  um  ière^ 

Mouoff ,  s.  HovcflDBB  y  etc.  Voy* 
Nokion.  Nâsê. 

HoKoi,  s*  MovcHOiB..  Voy.  Noret. 

SloKRLiB ,  s.  MoQCEBiB,  Taillerie, 
etc.  —  jFé  de  mokreiti:  Se  moquer 
d'une  personne.  —  Voy.  Rireiê^ 
Kouyonàd^  Rizaie. 

JHol,  s.  Mule,  autrefois  ,  cbaut- 
sure  de  femme  sans  quartier.  Par 
extens.  Pantoufle  d'homme. — On 
n^anein  stu  a  Romm  son' a  hàhiVmoi 
ëppàp:  On  n'a  pas  clé  à  Rome  t>i  l'on 
n'a  baisé  la  mule  du  pape»  Vous 
savez  uu  vous^uc  sa^ez  pas^  que  sur 
Fempeigne  de  la  mule  du  pape 
figure  une  croix  magnifique.  — 
Voy.  Mouiei.  Savait, 

Mol  uu  Mal,  adj.  Mov,  etc.  s'op- 
pose  à  dur..  Les  poumons,  tout  ce 
qui  est  de  leur  nature  est  mou;  et 
e'est  par  identité  que  les  Français 
disent  viou  des  morceaux  des  pou- 
mons qu'ils  donnent  aux  chats ^ 
aux  chiens^  etCi  Fig.  mou  s'oppose  à 
fsrmBf  fermeléf  et  se  dit  daus  le  sens 
d'inactif,  d'indolent,  d'efiPéminé  et 
d'énervé.! — Mollassey  qui  est  désa- 
gréable au  toucher^  qui  déplaît  à 
l'œiL-;-/î/o//e*,  qui  aune  douceur 

agréa  blcy  soyeuse Blècke  se  dit 

d'un  homme  mou,. faible,  sans  ca* 
raclère  ni  énergie.  Les  dict..l'ap- 
,pelie  terme  d'injure;  il  n'en  est 
rien  ;  et  tes  paysans  disent  :  Tes 
tout  bîèche ,  /'es  toute  blèche.  Se  dit 
plutôt  par  pitié  que  par  reproche. 
—  SpongeuSf  poreux j  de  la  nature 
de  Pépooge.  —  El  et  mol  homm  o 
mouy  lavrai:  Elle  est  molle  comme 


unelavette. — IV'ithxaspoynein  sor 
lu  ,  t7  et  trop  mol  :.  Ne  comptez  pas 
sur  lui ,  il  manque  de  fermeté;  il 
est  indolent,  etc. — Le  tnamaien'on^ 
k'del  mâlkràh^  leu  char  et  molkomm^ 
delmakaie,  komminnfloit:  Les  filles 
publiques  ontles  chairs  mollasses^ 
leur  graisse  ressemble  a  un  fro- 
mage mou,  à  une  éponge,  etc.  — 
Seinté  si  bai  dra  la^  il  eP  foir  et  4nol 
homm  d'el  saie;  on  za  bon  al  seinti  r 
Palpez  ce  beau  drap,  il  est  mollet, 
fort»  moelleux,  soyeux;  on  ressent 
un  certain  plaisir  ea  le  touchant^ 
en  le  palpant. — Voy.  Micho^  Où*. 

MoicBAiByS.  DiABBBÊB. — Foirino,. 
populacier  comme  molchaie  dans 
le  sens  actuel»: — G*ea  l'molchaieei 
g'so  tottkitapaie;  3^ai  la  diarrhée 
et  je  suis  dérangée,  je  ressens  uiv- 
grand  malaise.. 

MoLEin,  s.  filocLiR,  machine  à 
moudre  du  grain ,  etc.  Moulin  à 
foulon  j  machine  à  fouler  le  drap. 
Liies  foulerie.  — Ecoule  s^ il  pleut ,. 
moulin  qui  ne  se  meut  que  par 
des  écl uses.^Molein  d^veulti  :  Ti re- 
plomb,  moulin  de  vitrier. — ilfo- 
letnad'tôti  Vsàie:  Escaladon.  Mar- 
gari  eu  est  l'inventeur. — Molein  a 
papi:  Moulin  à  papier.  Yoy.  Pape» 
treie.  —  Molein  a  l'àl  j  al  wapeur  : 
Moulin  à  l'huile  ,  a  la  Tapeur. — 
Molein  à  hoiss:  Moulina  tan.  Voy. 
Hoirsâ^  —  Molein  a  mak  d'ateg  : 
Moulin  élastique  pour  faire  des 
tcies  d'épingles  ,.ou  moulin  d'épin- 
glier.  — >  Molein  ou  karia  :  Rouet^ . 
machine  qui  sert  à  filer  du  chan- 
vre, etc. — MoleinàbressL  Moulin 
a  bras. — Vinn  se,  Talon ,  m'sôlaie 
d'omm  a  metou  m' pâv  molein  âkafrt 
et  woigp^oss  reinpli  le  boyai  d'iss  pe» 
ketd^immkoie,  Feinavoumi,  il  et  se 
k'ommkouatt  chein;  et  nUifoutran 
n'pil  ki  kontret  :  Tu  ne  sais  pas  Ge- 
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jiiton,  mon  souïard  éP homme  a  mis 
mon  moulin  àcafé  en  gage,en/7/aft, 
pour  se  remplir  la  panse  d'eau*de- 
fie  de  grain.  Viens  a  mon  aide;  il 
cstsoUjCOmraecent  mille  hommes; 
et  nous  lui  repasserons  une  raclée 
qui  comptera  double.  —  Gi  foi 
v*ni  Vaiw  ê*ol  molein  ,  et  g^vik  di 
neur  pan  et  tPhô  (Tbaêton  :  Je  fais 
Tenir  l'eau  au  moulin  ,  je  les  ali- 
mente ,  et  je  vis  de  paip  noir  et  de 
coups  de  bâton. 

MoLEOB ,  s.  Moulures  ,  ornements 
en  saillies  :  t  d*archiU  de  menui- 
serie; eic,'- ^rmilieSf  petites  mou- 
lures annelées  qui  entourent  le 
chapiteau  dorique  au-dessus  de 
Tove.  L'ove  a  la  forme  d'un  oeuf. — 
Cymaise f  moulure,  qui  forme  la 
partie  supérieure  d'une  corniche. 
— Ceinture^  petite  moulure  carrée 
à  la  tète  et  au  pied  d'une  colonne. 

Mou,  T.  KoLLia,  devenir  mou. 
— Manquer  de  force,  de  fermeté, 
de  courage. 

MÔLiÉsS;  s.  Caliiterie,  caresse  y  ca« 
jolerie,  flatterie,  etc.  Féde  mâiiéss: 
Câliner,  cajoler,  etc.  etc. 

MOLINAI,  s.  MOCLIIIET. RoÛE. 

Fi  de  molinet  avou  à  baston  :  Faire 
le  moulinet  avec  un  bâton ,  le  ma- 
nier autour  de  soi  avec  vélocité 
1>our  parer  les  coups;  et  même 
es  pierres  lancées  sur  celui  qui 
lait  le  moulinet.  —  Fair^  la  rode  , 
ee  dit  des  enfants  et  des  sauteurs 
qui  font  le  moulinet  avec  leur  corps 
au  moyen  de  leurs  mains  et  de  leurs 
pieds  qu'ils  posent  à  terrfi  alterna- 
tivement.  Naguère,  et  peut-être 
encore,  sur  la  grandVoute  de 
Bruxelles  a  Gand,  de  fliles  de 
douze  â  dix-huit  ans,  presque  sans 
chemise,  suivaient  les  diligences 
en  fesant  la  roue  avec  la  rapidité 
de  la  pensée.  La  générosité  dos 


voyageurs  stimulait  leur  zèle, 
mais  là  se  bornait  leurs  comptai* 
sances.  Sans  savoir  a  quoi  l'attri- 
buer, j'ai  remarqué  que  les  gar- 
çons n'avaient  point  la  même 
dextérité  que  les  filles. 

MoLESTt,  T.  HoLESTBR,  tounuen- 
1er,  chagriner,  traiter  durement. 

MoLaAiii,adv.  Mollement,  d'une 
manière  molle.  —  Faiblement, 
sans  vigueur. 

JHoltement ,  douillettement  : 

Mollement  éveiWe  l'idée  de  mol- 
lesse, douillettement  suppose  une 
mollesse  efféminée,  etc. — On  est 
mo//«mtfn/ couché  sur  un  bon  lit  de 
plume ,  on  s'étend  douillettement, 
avec  volupté,  sur  un  lit  do  duvet. 

MoLow,  s.  Morue,  poisson  de  mer 
qui  se  pêche  principalement  au 
ban  de  Terre-Neuve. — Barealao, 
espèce  de  morue.  Celui  qui  fait 
sécher  ce  poisson  sur  le  gravier 
s'appelle  maître  de  grave.  —  Kopé 
Vhoketê^elmolowdieole'Zél,  siVa- 
reingi  a  la  franséss:  Coupez  le  flan- 
chet de  la  morue,  et  mettez-le  en 
brandade,  à  la  brandade;  c'est-&- 
dire  émincez  le  flanchet,  foites-le 
cuir  doucement  avec  de  la  crème, 
des  blancs  d'œufi,un  peu  d'ail  ha- 
ché, de  l'huile  de  Provence,  etc. 
— Pougneie  di  molotP  :  Poignée  de 
morue,  deux  morues  jointes  en* 
semble.  Il  est  probable q  ue  de  cette 
poignée,  les  Franc,  ont  fait  ce  dic- 
ton :  une  poignée  de  main  est  moins 
cher,  coûte  moins,  qu'une  poignée 
de  morue. 

MôxA  (4),  loout.  adv»,  ellipt. 

GROSSIÈREHEIf  T,  A-PEt-PEES,  TAHT  EMBI 
QUE  HAL ,  etc. 

HoHATif ,  8.  HovEiTT,  petite  partie 
du  temps.  —  fn'a  nou  momain  ki 
teign,  vitt,  sol  ko:  Pas  de  moment, 
pas  une  seconde,  a  l'instant,  plus 
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TÎteqnecela.  —  Gi  PraleindTô  mo- 
main  à  Voit;  ipou  v^ni  $ol  tain  k'^no 
geàzan  :  Je  l'attends  d'un  momeni 
à  l'autre;  il  peut  entrer  à  l'instaut, 
pendant  qne  nous  parlons. 

Moment ,  instant.  Incontinent  : 

3foment  comprend  une  très- 
courte  durée  y  inêiant  n'admet  au- 
cun retard.  — -  Qn  fait  mettre  les 
chevaux  à  la  voiture  pour  sortir 
dans  un  moment;  force  est  d'exé- 
cuter à  f  instant  les  ordres  d'un 
maître  impérieux.  Incontinent  est 
familier  et  synonyme  d'instant.  11 
me  semble  qu'il  faut  dire  au  mo- 
mentntUEf  au  même  instant. 

Momentanément^  instantanément, 
incontinent.  Incontinemment  : 

On  s'occupe  momentanément  de 
cq  qui  n'a  point  de  rapport  avec 
un  travail  ordinaire;  une  très- 
courte  distraction  n*est  qu'instan* 
fanée.  Il  ne  faut  dire  incontinem- 
ment que  par  opposition  à  chaste- 
ment; car  incontinent  ne  signifie 
que  sur  le  champ,  à  la  minute. 

Instant  ^  pressant  j  urgent ,  tm-- 
minent  : 

On  fait  d'ffta/an/e^  prières,  des 
démarehes  pressantes;  si  l'on  ne 

Kut  ajourner  il  y  a  urgence; 
lOmine  pusillanime  perd  la  tète 
à  l'approche  d'un  danger  mmt- 
nent.  —  Yoy.  Moumain. 

Mon  y  adv.  Moins ,  s'oppose  à 
trop.  — G4  vou  soù  Kimm  tein ,  ni 
pu  ni  mon  :  Je  veux  ce  qui  m'est 
dû,nip]usni  moins. — Divan  d'no 
marié  vomm  deri  :  Bibett ,  si  seret 
10  le  geou  pu;  rose  ru  volév  dir  mon  : 
Avant  de  nous  marier  vons  me 
dites  :  Babet ,  chaque  jour  de  plus 
en  plus,  de  plus  fort  en  plus  fort, 
et  votre  ftvs  fait  de  moins  eu 
moins. 

MoRBB^s.  MoRDi,  le  ciel ,  la  terre. 


etc.  —  Monde  moral  ou  intellec- 
tuel, s'oppose  à  monde  physique. 
— Tout  le  genre  humain.  —  Le 
monde  savant ,  lettré,  les  person- 
nes qui  cultivent  les  sciences,  les 
arts,  les  lettres, etc. — On-Maoitie 
fai  mori  deu  poieinss^  il  aveu^stô 
mondd  di  to  feummreie  :  On  a  exé- 
cuté deux  coupables  aujourd'hui, 
il  y  avait  un  monde  composé  de 
femmes,  d'amatrices* — No  fan  deu 
mondd,  si  ki  poilt  el  si  h*il  et  pdrté  : 
La  jnooitié  du  monde  sert  de  mar^ 
chepied  à  l'autre  moitié. —  Kinok 
li  mondd  :  Connaître  le  monde  ; 
avoir  fait  quelque  voyage  de  long 
cours  ;  avoir  étudié  et  observé  les 
hommes. 

M  onde  j  univers,  globe ,  planète  : 
En  ne  comprenant  qu'un  tout^ 
tnonde  se  dit  collectivement.  Er 
divisant  les  êtres,  Vuniœrs  com- 
prend les  cinq  parties  du  monde» 
La  terre  étant  à  peu  près  ronde, 
on  dit  glohe  terrestre.  C'est  par 
une  extension  ineorrecte  qu'on 
dit  planète  dans  le  sens  absolu  de 
monde. —  L'ancien  et  le  nouveau 
monde,  c'est-à-dire  les  deux  grands 
continents.  L'tfiitper«  comprend  le 
soleil ,  etc.,  etc.  Globe  est  un  terme 
concret  qui  signifie  rond. 
Grand  monde,  beau  monde  : 
En  terme  de  talon  rouge ,  beau 
monde  ;  en  terme  de  blasonné , 
grand  monde.  —  Avec  de  phrases 
toutes  faites  on  appartient  au  beau 
monde ,  avec  force  parchemins  on 
fait  partie  du  grand  monde, ^^ane 
se  comprendre  le  ci-devant  beau 
monde  su  piquait  d'atticisme;  et 
le  ci-devant  grand  monde  s'hono- 
rait de  sa  crasse  ignorance.  — 
Substituez  homme  de  salon  a  beau 
monde,  et  quelquefois  cruche  à 
grand  monde* 
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parité  d'un  ordre  dont  les  membreé 
vivent  sous  une  rèyh  commune,  ei 
Ufkmk  Mj  Homi ,  etc.  Les  moines 
n'ont  obsoryé  leurs  slatots  que 
malgré  leurs  dents,  ont  méconnu 
l'autorité  du  Saint-Siège ^ etc.  (*)^ 
— LepUi  ménn  rotet  $o  le  bechêti  de 
pip'oae  fé  gran  :  Les  moini lions  et 
les  moinetons,  marchent  sur  la 
pointe  des  pieds  pour  se  grandir. 

—  Il  a  de  mata  ménn  di  toit  le 
kogn  .-Les  mauvais  moines  sont  de 
divers  acabits  :  on  dit  f rapparie 
des  moines  libertins  et  earabattee 
des  moines  vagabonds»  —  IV'ivfii 
nein  à  ménn  a^ir^zarè  de  geènn  et 
J90^e</:  Si  TOUS  a^ez  de  jeunes  pou- 
lettes ,  c'est-à-dire  de  jolies  fillet- 
tes,  craignez  la  monacaille ,  la 
moinerie.-  Bàb  dimànn  :  Cuscute, 
vulgairement  :  barbe-de* moine. 
Ménn  :  Moine,  blanc  au  milieu 
d'une  feuil le  d'impress.  t.d'impr. 

Moifissio?r,  s.  MonrriON,  provision 
de  ce  qui  est  nécessaire  dans  une 
armée,  dans  une  place  de  guerre. 

—  Pan  d'monùsion  :  Pain  de  mu- 
nition qu'on  distribue  aux  soldats. 

{*)  Sous  cent  dénominatioiM  différentes, 
-autant  de  costumes,  les  moines  ont  eu 
Toreille  des  rois ,  des  princes  catholiques. 
ITune  manière  moins  o^ensible ,  ils  coo- 
serrent  le  même  pooToir  dans  les  ^ouver^ 
uements  feudataires  de  1»  théocratie.  Par- 
tout ils  mettent  leurs  frocs  dans  la  balance 
]>olitique.  Le  Grand-Seigneur  doit  comp- 
ter ayeo  son  mufti ,  avec  ses  derviches , 
aes santons ,  ses  faquirs, etc.  Il  n^esl  point 
jusqu*au  maître  du  célesfe  empire  qui  no 
soit  dans  ce  cas  avec  ses  talapoins ,  êea 
chamans,  ses  bonzes^  etc.  Pour  peu  qu^oa 
ait  lu  rhistoire,  on  sait  que  la  où  les 
moines  dominent,  le  bas  ciêrgé  ne  jouit 
pas  de  la  considération  qu'il  mérite.  Faut- 
il  m'appuyep  par  des  exemples?  Pein» 
inutile;  on  ne  peut  nier.  —  Dans  un  dict. 
DK  VANITÉ  DUS  VANITES ,  bo»  cfergé  devrtît 
avoir  une  curieuse  définition. 


—  FtMtk  di  moniseion  z  Fusil  ou 
clarinette  de  14  à  16  livres  d'ua 
soldat. 

MoNOKèfty  8.  MoiroGoaaB,  instru- 
ment sur  lequel  une  seule  corde 
est  tendue. 

MèaoRK  ouM6i(ÔK,  s.  Oitclb,  frère- 
du  père  ou  de  la  mère.  —  Gram 
ménonk:  Grand  oncle,  frère  da 
grand-père  y  etc. — H/liménéhj  k'ii 
et  ké  g'eénn  omm,  et  m*matantty, 
k'el  et  todi  geénn  feie,  m^aimet  d^a^ 
reg  :  si  polévet  peté,  v'omm  ta  rig  ^ 
Hon  oncle,  qui  est  vieux  garçon^ 
ma  tante  ,  qui  est  célibataire  ^ 
m'aiment  avec  passion  :  s'ils  pou^ 
vaieut  s'aviser  de  fermer  le  der- 
rière, me  voilà  riche. — Voy.  Pér^ 
— Il  faut  vous  dire,  que  dans  l'ac- 
tualité, le  second  mon  est  un  arti- 
cle préposé,  ou  si  l'on  veutune  par- 
ticule sérai'Uobilaire»  Le  fils  ou  la 
fille  de  quelque  Gros-Rénécousa 
d'or,  rougissant  de  Gros-Réné  tout 
court,  se  sera  creusé  la  tète  pour 
se  dislinguerdesBazile^desBIaise,. 
des  Margot,  des  Uadelon ,  etc.,  etc.^ 
aura  inventé  les  mon^  lesma^  le» 
mi,  etc. — Mi  monpér,  mi  mamér^ 
Traduction  à  la  lettre  :  mon  mon 
père^  ma  maméronmonmonpère, 
elc» — Les  mon  mon  et  les  ma  ma 
se  mettent  aussi  devant  les  onclea 
et  les  tantes^  mais  ,  quand  notret 
petit  beau  monde,  a  quelque 
parent,  requinqué  dans  le  cos.su,. 
il  emploie  ce  tour:^a  ma  cher 
kixeinn ,  mon  mon  c/iér  ktMn  ^ 
nia  ma  chère  cousine ,  mon  mon 
cher  cousin  ;  ce  qui  équivaut  à 
ma  DE,  mt  ab  :  ma  db  cbère  y  mon 
DE  cher,  etc. — Voy.  I>léb, 

Monni  ou  Mot li  ,  v.  Cboitbb  ,. 
ORAHDia  et  oEossu. — Fructifier.  — 
Voy.  Frug£. 

MontAGif.  MoKiAGiiB,— Voy.  Tièr^ 
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■oNTAiBy  a.  MoNTtE,  endroit  par 
où  Ton  peut  monter,  —  Rampe 
douce  devant  un  édifice.— Action 
de  monier.-Hauteur  d'une  voûte  : 
archit.  —  Coupure  au  collet  d'un 
habit.  —  Petit  escalier  dam^  une 
maison  de  pauvres  gens.  Chacune 
des  marches  d^un  escalier,  d'un  de^ 
gré  :  pop. — N'aurait-il  que  cinq  à 
MX  marches ,  l'escalier  des  pau- 
vres gens  n'est  point  une  montée, 
et  ce  second  mot  n'est  qu'un  wal- 
lonnisme.  Je  dirai  toujours  les 
marches  d'un  escalier^  et  jamais 
je  n'en  ferai  des  degrés. -^V .  Egré, 

MoNTAïf ,  s.  MoNTART,  ce  qui  est 
dressé  à  plomb  dans  une  position 
verticale:  men.  et  serr.  —  Total 
d'un  compte ,  etc.  • —  Tige  d'une 
plante  {*)* — Partie  de  la  bride  qui 
va  de  la  bouche  aux  oreilles.  — 
Jumelle  d'une  presse. 

Morte,  v.  Moutkr,  s'oppose  à 
descendre. — Monter  sur  les  plan- 
ches, se  faire  comédien  :  argot  de 
théâtre. — Monter  au  faite  des  hon* 
neurs ,  parvenir  aux  plus  grandes 
dignités^  etc.  —  //  est  monté  capi* 
taine.  Dites  :  il  est  parvenu  au 
grade  capitaine.  —  //  n'y  a  point 
d'oiseau  qui  monte  plus  haut  que 
l'aigle*  Dites  qui  s'élève,  etc. — 
Son  armée  montait  à  vingt  mille 
hommes.  Son  armée  s'élevait  à 
vingt  mille,  comptait,  etc.  —  Li 
fournir  monlt  et  Ter  :  La  fumée  est 
ascendante.  —  Monté  â  d'zeur  di 
taiio  :  S  élever  à  la  surface  de 
l'eau ,  surnager.-^onfc  al  fi  kopeti 
de  tièr:  Monter  au  sommet  de  la 
montagne.  —  Monté  so  set  patein  : 
Monter  sur  ses  grands  chevaux , 
prendre  un  ton  de  hauteur ,  de 
fierté  ;  monter  sur  ses  ergots,  se 

(*)  On  dit  tige  p«r  distinction  des  pe- 
tites branches. 


fêcher,  se  montrer  impérieux, 
indigné.  —  Si  g'so  bein  monté  si 
n^et  nein  Ghan ,  c'et  kosian  :  Si  je 
suis  bien  monté,  si  j'ai  tout  ce 
qui  m'est  nécessaire  ,J  utile  ,  il 
m'en  a  coûté  cher. — Peinsan  mon* 
té ,  il  et  toumé  pu  ma  :  Croyant 
mieux  faire  il  est  tombé  de  Cha- 
rybde  en  Scylla  (*),  en  voulant 
mieux  faire,  se  soustraire  a  un 
mal ,  il  est  tombé  dans  un  autre. 

Monterf  grimper,  gravir  : 
On  monte  sur  un  arbre  à  l'aide 
d'une  échelle,  on  y  grimpe  en  s'ai- 
dant  de  ses  pieds  et  de  ses  mains, 
on  gravit  un  lieu  escarpé.  —  En 
montant  on  s'cssouiile,  en  grim- 
pant on  halète,  en  gravissant  on 
respire  à  peine  et  l'on  se  met  en 
nage. — Quand  leeheniin,  qui  con- 
duit au  sommet  d'une  montagne, 
est  en  zig  zags  on  monte;  quand  il 
est  pratiqué  à  vol  d'oiseau  on 
grimpe  f  et  s'il  est  coupé  par  des 
aspérités  on  gravit. — Yoy.  Gripé. 

Monter,  grimper,  gravir,  s'é^ 
lancer  : 

Les  animaux,  qui  ont  les  jambes 
de  derrière  plus  haute»  que  celles 
de  devant,  montent  sans  effort. 
Ayant  leurs  doigts  armés  de  petits 
crochets,  les  oiseaux  grimpeurs 
se  promènent  en  grimpant.  Les 
chamois  gravissent  les  rochers 
comme  s'ils  jouaient  à  cache- 
cach^,  et  s'élancent  d'un  roc  à  un 
autre  avec  h  vélocité  d'une  flèche 
lancée  par  une  main  de  fer('^'^). 

MoiiTKU,8.  MoxTKCR,  ouvricrqui 
monte  de  pierres  fines,  etc.  — 

{*)  LesanciensnommaientCbarybdeua 
gouffre  situé  dans  le  détroit  de  Sicile ,  vis- 
à-vis  de  l*écucil  qu^ils  nommaient  Scylla. 

(**)  Croyant  que  la  distinction  des  ter- 
mes ci-dessus  serai t utile,  j*en  ai  tracé  la 
synonymie  comme  je  U  comprends^ 


Digitized  by 


Google 


328  MON 

Ouvrier  qui  dispose  les  bois  de 
fà5il ,  qui  appareille  les  métiers, 
qui  monte  Iqs  machines,  etc.  — 
BloifTOiRygrofse  pierre  ou  grosbil* 
lot  de  bois  dont  on  se  sert  pour 
monter  plus  aisément  à  cheval. 
Chenal  aisé,  difficile  an  montoir, 
à  monter. — MonUu  é^ôrlév:  Mon- 
ioirdoffhorB^  outil  pour  monter, 
etc.— Echalier.— Voy.  Bàh-kou. 

HOHTEOK,    s.    MOIITDRB,   héU    de 

charge  q^i  sert  à  monter  Phomme, 

Bète  de  charge  se  dit  du  cheval 

d'un  blalier,  etc.  Le  cheval  de 
monture  est  un  cheval  de  luxe 
qui  n'est  jamais  bâte. —  Monture 
en  or,  en  vermeil,  etc. — Monteur 
di  fizik,  di  soie:  Monture  d'un 
fusil,  d'une  scie.  —  Monteur  di 
brid:  Monture  de  bride,  ce  qui 
soutieni  et  porte  la  partie  du  mors 
qui  entre  dans  la  bouche  du  che- 
val.   Travail  de  l'ouvrier  qui  a 

monté  quelque  ouvrage. 

MoRTRÛss,8.MoDisTB,  marchande 
de  modes,  les  Wal.  ne  disent  guère 
un  modiete. —  Kan  n  monteuse  di 
neni,  m6$$ieUf  soula  vou  dit  awoi: 
Quand  une  modiste  dit  non ,  mon- 
bîeur,  sa  négalion  équivaut  a  une 
affirmative ,  son  non  signifie  oui. 
MoBTT ,  s.  MoifTRB ,  pctîle  horlogc 
qui  se  porle  dans  un  gousset,  une 
poche.  —  Baseinoire  ,   grosse   et 
mauvaise  montre.  Growe  montre, 
souvent  en  enivre,  qui  est  bonne 
ou  mauvaise.  —  Montt  di  naivieu  : 
Montre  marine  qui  donne  avec 
une  parfaite  précision  les  longi- 
tudes en  mer.  —  Voy.  Hansion. 
Mois.—Montt  de  gtà:  Monte ,  ac- 
couplement des  chevaux  et  des 
cavales* 

MoifUMAiw,  s.  MoifCMEifT,  nc  se 
dit  bien  qu'en  parlant  des  chefs- 
d'œuvre  d'architecture,  desculp- 


nÔR 


tare,  de  ciselure,  etc.  (^).  Dann 
le  style  soutenu  :  tombeau, — Fig.  : 
bouleversement  du  globe.  —  Mo- 
nument littéraire,  de  peinture  ,* 
etc. — AU  âmonumain:  Aller  faire 
ses  prières,  le  jeudi  de  la  semaine 
sainte,  devant  la  représentation 
du  Saint-Sé[)ulcre.  Le  mot  wal. 
ne  se  dit  pas  à  Liège. — Mi  mônékf 
ki  sierrèfle  maêêony  m^a  di  êein  feie 
kil  palà  d'Lig  esteu  Vpu  bai  monU'- 
main  d^PÊrop  :  Mon  oncle ,  qui 
était  aide-maçon,  m'a  répété  cent 
fois,  que  le  palais  de  Liège  était  le 
plus  beau  monument  de  TEurope. 
M6i,  s.  Mois,  assortiment  des 
pièces  de  fer  qui  servent  à  rete- 
nir un  cheval. — Pièce  qui  se  place 
dans  la  bouche  du  cheval  pour  le 
gouverner.  —  Les  deux  parties 
d'un  outil ,  d'un  élan  ,  etc.,  qui 
mordent  ce  qu'on  vent  serrer  et 
le  tenir  ferme.  —  frein  ,  par- 
tie de  la  bride  qu'on  met  dans  la 
bouche  du  cheval  pour  le  gou- 
verner.-Fref  n,  se  dit  aussi  du  filet 
de  la  langue ,  du  prépuce ,  etc. — 
Prov.  A  vieille  mule  frein  dorè^  a» 


(*)  Les  archéologues  étèTenI  jinqii*«« 
ciel  les  antiques  monuments  des  Grech , 
des  Romains  ,  des  Égyptiens,  etc.;  et  dîa- 
tinguent  chei  les  premiers  :  le  temple  de 
Thésée,  celui  de  la  Victoire,  de  Minerre, 
de  Jupiter-Olympien, le  Panthéon,!*  Aréo- 
page ,  le  Parthénon ,  le  tombeau  d* Aga- 
memnon,  TAulel  de  TAmour,  le  théâtre 
de  Bacchus ,  la  lanterne  de  Démosthènes, 
etc.,  etc.  N*B-t-il  rien  à  rabattre?  c^està 
nos  archéographes  quMl  appartient  de 
prononcer.  Cependant  il  me  semble  que 
les  Gibbon,  les  Ëglin ,  lesChandler,  et 
cent  autres,  sont  quelquefois  fbfnBés  dans  ■ 
Vexagération  :  hors  Tantique  plus  de  salut 
est  la  devise  de  ces  messieurs.  Il  n*en  est 
pas  ainsi  de  ce  qu*on  dithomme  du  monde  : 
j'avais  admiré  le  Panthéon .  j*en  avais  lu 
les  critiques ,  j  y  retournai  de  nouveau  et 
j^admirai  de  plus  belle.  Il  en  est^ouvenl 
de  même  quand  on  n*a  pat  été  à  Corintha. 
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pare  um  vieiile  hêu  pour  h  tniens 
tendre:  ee  dil  ausei pg,  ei.fam.  en 
parlant  d'une  tieille  femme  qui  nime 
àseparer.  Kq  lûatit  la  vieille  bêle 
qu'iiii  paie  pour  la  mieux  vendre, 
et  voyant  au-des!ioos  d'elle  la 
vieille  femme  qui  aime  à  se  parer, 
vous  allez  croire  que  te  proverbe 
est  du  style  absooillx.  Pas  du  tout, 
il  appartient  au  slyle  académique, 
aa  diclîonnaire  de  T  Académie. 

HoBAi,  adj.  MoHBAV,  $e  dit  d^un 
cheval  qui  eêt  trèê-noir.'^  Gea  vein- 
dau  m'morai  po  ragté  6  klér  bayef^ 
g*eaimm  mi  si  poyeg  la  :  J*ai  vendu 
moncheval  rooreau  pour  en  ache- 
ter un  autre  bai  clair,  que  je  pré- 
fère aux  autres.  D'ailleurs,  j*ainie 
beaucoup  les  chevaux  qui  ont 
cette  robe.  Les  diot.  disent  poil  bai. 

MoBÀLyS.  MoRALi,  doctrine  re- 
lative aux  mœurs. — Traité  de  mo- 
rale,— La  morale  de  l'Ëvangile. — 
Les  morales  d'Aristole.  —  La  mo- 
rale d'un  ouvrage. — Myth.,  figure 
allégorique  dont  les  atlribus  sont 
un  livre ,  un  frein  et  une  règle  : 
sublime.'— /Vn'morâ/;  Admouef- 
ter,  faire  une  admonition ,  répri- 
mander quand  on  n'a  commis 
qu'une  faute  légère.  Ancienne 
jurisprudence,  faire  une  allocu- 
tion ;  se  dit  d'un  discours  que  fait 
un  chef  a  ses  subordonnés  ;  et  par 
extens.  de  la  morale  que  fait  le 
président  d'un  tribunal  criminel 
après  l'acquittement  de  certains 
accusés.  Cette  allocution  termine 
la  séance.  —  Yoy.  Eimoêlré. 

MôaÈss,  s.  Bbooetteosi,  terme  de 
houillère,  8e  dit  des  femmes  qui 
brouettent  dans  la  bure,  etc. 

Moti,  V.  MooBia,  cesser  de  vivre. 
En  terme  de  troupier,  dé/iter  la 
parade,  JLn  terme  de  matelot,  a«a- 
lêr  êa  gaffe. — Faire  mourir  eee  pas- 

-     T.  II.  _  6«  L. 


eione.  De  toutes  manières  cetta 
phrase  est  Sncorrecle;  nos  pas- 
sions meurent  ou  plutôt  s'éleig- 
nent,  comme  la  mèche,  quand  il 
n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe.— 
Mourir  d'amour.  Cette  mort  n'est 
pas  mortelle. —  Mourir  civilement. 
Se  dit  dce  religieux  qui  ont  renoncé 
à  certaine  droits ^  etc.  Le  pluriel 
n'est  aujourd'hui  qu'un  anachro- 
nisme. —  Mourir  au  péché  j  à  ses 
paseionêf  etc.  Ceci  n*est  poïni  faire 
mourir  ses  passions .'■^f^os  bienfaits 
ne  mourront  jamais  de  ma  mémoii  e» 
Comment  les  bienfaitspourraient-> 
ils  mourir,  quand  ils  n'entrent 
dans  une  des  oreilles  de  la  mémoire 
que  pour  en  sortir  par  l'autre? — 
ÉÊori  et  vik:  Mourir  subitement; 
—  ne  vivre  que  de  ses  chagrins, 
de  ses  douleurs.  —  Se  maugréer 
constamment.  —  Mort  ess  pai  s 
ttourir ,  crever ,  dans  sa  peau  , 
ne  pas  changer  ses  mauvaises  ha- 
bitudes.— Se  dépiter ,  etc. — Mort 
d'ven  e*pèr:  Précéder,  mourir 
a  vaut  son  père  :  j  urisp. —  Fé  mori: 
Supplicier  ou  exécuter,  faire  souf- 
frir le  supplice  de  la  mort. 

Mourir,  crever ^  décéder ^  iré^ 
passer: 

Tous  les  animaux  inefireiil  .*  dites 
crereren  parlant  de  quelques-uns 
d'eux.  Décéder  comprend  mourir 
naturellement  :  en  temps  de  paix 
les  naissances  surpassent  les  décès» 
Trépasser  se  dit  des  personnes  qui 
passent  de  la  vie  à  trépas  :  n'em- 
ployez ce  verbe  qu'à  l'iufinilif  et 
aux  participes. 

MoRiÀNN,  s.  Nègbi,  nom  collec- 
tif de  la  race  des  noirs.  Fém.  Né- 
GBfissE. — Négrerie^  lieu  où  les  com- 
merçants en  chair  noire,  entas- 
sent les  nègres  :  vaisseau  négrier* 
—  Négrillon,  négrillonne^  petit 

42 
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nègro,  petite  négresse;  négriley 
jeune  ncgre&se.  —  Les  négrophiles 
sont  les  amis,  les  parliçan»,  des  nè- 
gres, c'est-à-dire  les  amis  de  l'hu- 
manité. 

Nègre  y  noir* — Moricaud: 
Les  nègres  sont  les  hommes  de 
telle  ou  telle  contrée  de  TAfrique; 
ceux  de  la  rôle  occidentale,  de 
cette  partie  du  monde,  se  vendent 
des  prix  fous  C^)  :  mais  quand  le 
trafic  était  libre ,  on  obtenait  ceux 
de  la  Sénégambie ,  de  la  Guidrie, 
etc.  ;  pour  une  bouteille  de  cog- 
nac par  tète:  quant  aux  JUade- 
casses,  aux  Blozarabiques,  etc., 
on  les  achetait  par  pacotille!*. 
Noir  comprend  la  couleur  de  la 
pellicule,  de  répiderme,  et  s'op- 
pose à  blanc:  les  colons  disent:  un 
noir,  quel  qu'il  puisse  être,  est  tou- 
jours bon  à  quelque  chose,  mais 
un  blanc  n'cNt  propre  à  rien,  — 
Moricaud,  moricaude^  se  dit  par 
analogie  de  la  personne  qui  a  le 
-visage  trè.>-brun,et  par  extension 
d'un  petit  noir,  etc.  :  que  dit  ce 
petit  moricaud?  que  veut  cette 
petite  moricattde?  plais. et  fam. 

MÔBKÉ,  adj.  MoRT-HÉ,  mort  avant 
QUE  de  naître.  £n  laissant  le  que 
pléonasme,  pour  ce  qu'il  vaut,  il 
ine  semble  que  la  dctinitioii,  est 
incorrecte;  et  dans  mort-né  je 
trouve:  mort  étant  né  encore  en 
vie;  mais  en  disant  né-mort,  ce 
tour  comprendrait  très-bien  mort 
avant  (QUE)denaitre.-Vo;  .Moiric* 
—  Beaucoup  de  Wall,  compren- 
nent mornè  des  animaux  et  prin- 
cipalement d'un  yeunné'mort;  et 

(•)  Plus  un  iiègro  est  éloigné  de  son 
pays  plus  il  a  de  valeur.  Le  Zanjçuebur 
perd  Tespoir  de  rejîajner  sa  patrie,  le 
Cafre  plus  rapproché  de  la  sienne ,  est 
toujours  à  la  veille  do  s'enfuir. 


en  parlant  d'un  enfant  mort'^é  ils 
emploient  cette  circonlocution: 
mon  avant  dennUre^  devoir  le  jour  • 
MoRorr.  s.  MocBon,  petite  plante 
a  fleurs  bleues  ou  r«)Uges,  de  la 
famille  des  primevères,  qu'on  ap- 
pelle aussi  anngali&.  —  Séneçon  ^ 
plante  à  fleurs  composées  qu'on 
donne  à  certains  oiseaux,  etqu'oa 
emploie  comme  émtdiient.  —  Le 
kanâri,  le  cherdein ,  le  lignrou^  ai* 
met  le  moron:  Les  sereins,  lesohar- 
donnerets,  les  linols  et  les  linot* 
tes,  aiment  le  niouron. 

Mortel,  adj  s.  Mchtel,  s'oppose  à 
immortel.  Le  |) lus  sage  de  nos  sages, 
Fénélon,  a  dit:  les  hommes  ne 
siuit-ils  pas  assez  mortels.  Dans  le 
sens  moral,  Ton  n'est  point  plus  eu 
moins  mortel;  et  selon  moi,  rACTEfift 
de  Talémaqde  s'est  troni]»é. —  f^'o^ 
sftvé  g  ru  ré  l'dial  ttn  etrônn  et  g*vou 
k*il  dial  mi  toig  li  hatrai  sUv  noté 
nein  fii  6  pechî  martel:  Vous  avez 
dit:  je  veux  que  le  diable  m'é- 
trangle, et  moi  je  veux  que  la 
diable  me  tordre  le  c(tu,  si  vous 
n'avez  pas  commis  un  péché  mor- 
tel.— Hefmmmoriél:  Haine  mor- 
telle, excessive,  &/(/o/i 9 ue,  tar4u- 
fique. 

Mortel ,  mortifère,  vénéneux,  ve- 
nimeux ,  morbifique,  morbide  : 

Tout  ce  qui  est  mortd  conduit 
a  la  mort,  ou  peut  la  causer  :  sub- 
stance, cliagrin,  morleL  Ce  qui 
est  mortifère  est  es>enticllement 
mortel:  plusieurs  sucs,  diverses 
plantes,  sont  mortifères.  Fènèneux 
ne  se  dit  correctement  qu'en  par- 
lant des  végétaux  {^)  :  la  ciguë  est 
vénéneuse^  certains  champignons 
sont  vénèneujf.  Fênimeux  ne  s'ém- 
et) V'KNfiNRUx  qui  a  du  vknin  :  les  dict. 
yénin  ne  se  dit  qu'en  pariant  des  ani- 
maux» 
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filoîe  qn'en  parlant  des  animaux  : 
la  vipère  esl  venimeuse ;e\  en  par- 
lant du  boquiera  (*):  homme nior- 
«lu ,  homme  moi  t.  (Je  qui  esl  mor^ 
bifique  cause  la  maladie;  et  ce  qui 
est  morbide  en  est  le  symptôme. 

BlÔRTÉLMAIR,  adv.  ftloRTBLLEHF.nr. 

— ^  £s9  mérieUtnain  blessi:  Etre 
mortellement  blessé,  avoir  une 
eu  plusieurs  blessures  mortelles, 
^e  dites  point  griècemeni  dans 
]'acceplî<m  de  mortellement. 

MôfVTiFii,  V.  MoBTiFiER,  faire  qub 
la  riande  ee  mortifie ,  devienne  plus 
-fendre.  Sans  faire  çbe,  dites  mor- 
<»/îer ,  battre  la  viande  et  Tex  poser 
à  l'air  pour  l'attendrir.  —  Humi- 
lier une  personne.  —  Eu  terme 
mystique,  ascétiqtie,  se  macérer , 
etc. —  Si  k'inn  vou  nein  k^on  Vmér-' 
iifeiê,  ki  n^nhontif  nein  le-zôU^: 
Celui  qui  ne  veut  fH)int  être  mor- 
tifie, livré  au  mépris,  qu'i]  n'hu- 
aailie  jamais  ])ersonne. 

Se  mortifier,  se  mater ,  se  macé^ 
rer  : 

On  se  mortifie  par  des  jeûnes, 
des  austérités ,  en  laissant  arriver 
quelque  plaie  j  usqu'a-la  gangrène; 
on  se  mate  par  des  constantes  abs- 
tinences ,  de  jeûnes  chaque  jour 
répétés ,  en  tesant  son  oreiller 
d-one  borne;  on  se  macère  en  por- 
tant sur  I»  peau  la  petite  chemise 
de  crin  appelée  haire,  en  se  don- 
Ban  t  la  discipline  le  soir  et  le  ma- 
tin ;  en  se  torturant  l'esprit  pour 
mieux  torturer  son  corps.  —  O 
lempora  j  a  mores!  s'écrie  le  cha- 
noine, en  décoiffant  uoe  bouteille 
de  Champagne  mousseux ,  les  vi- 
lains ne  se  mortifient  guère  et  ne 
se  matent  plus.  0!  révolution  in 
.  fernale ,  s'écrie  la  bigote,  en  met- 

i^Boqueira ,  serpent  à  sonnetiet» 


tant*  une  powlarde  a  la  broohe ,  les 
daronéschiens  ne  se  macèrent  plus 
et  nous  font  la  nique. 

Mortifier^  macérer  y  mater: 

En  style  go  rétien  tous  mates  h 
corps  par  /e«  violences;  vous  le  mO' 
cérez  pojr  des  exercices  qui  le  tour- 
mente ;  vous  le  mortifiez  en  répri~ 
^nanties  appétits,  11  n'est  pas  im- 
possible que  cette  synonymie,  sal- 
migondis-tohu-bohu,  ne  soit  l'œiv- 
vre  de  quelque  pensionnaire  de 
Charanton  (*).  —  Mortifies  les 
viandes  pour  les  attendrir  ,  et 
n'oubliez  point  le  malheureux 
maté  par  les  privations  de  toutes 
les  espèces.  Au  lieu  de  vous  mth- 
rérer  par  les  tourments,  les  jeûnes, 
les  disciplines,  etc.  recourez  aux 
mesures  hygiéniques  pour  entre- 
tenir votre  santé.  Loin  de  vouswia- 
ter  par  les  violences,  refusez-vous 
au  moins  le  superflu  ,  et  faites  la 
part  de  l'homme  hâve  et  débile 
qui  dépérit  d'inanititm  (**). 

Moss,  s.  Moule  ,  mollusque  bi- 
valve à  coquilles  ablongues,  —  A 
moss  d'anrèr!  ànovel  et  moss!  IHou- 
les  d'Anvers  nouvelles ,  fraîches, 
etc.  Cri  des  marchandes  de  mou- 
les ,  à  Liège. 

Moss,  s.  Montre,  échantillon,  etc* 
— yoy.//an#fon. — Ostenmon,  céré- 
monie septennale'a  Aix-la-Cha- 
pelle. Pendant  cette  solennité  on 
montre,  comme  principale  reli- 
que, une  robe  de  la  SainteVierge 

(?)  Charenton^  Ikôpital  de  fous,  etCi. 

(**)  Je  n'ai.vu  nulle  part  que  Diro  nous 
ait  imposé  Tobligation  de  nous  détruira 
en  détail  ;  et  je  ne  crois  guère  les  pieux 
fsinéantsdoRtlati'ogne  enluminée  protesta 
contre  leurs  déclamations.  Je  ne  parle  ici 
que  des  moines  et  compagnie.  —  Nous 
comptons  un  millier  de  maladies  ,  com- 
ment qualifier  celui  qui  les  proToque  'OU. 
L^insensé  <xui  les  auf^menle?/ 
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qui,  dît'Oiiyestsaxiscoulnre.  Jen'ai 
pu  -vérifier  le  fait ,  car  l'exposi- 
tion a  lieu  sur  le  haut  du  cluclier: 
niaisranditoirea  vu,cequ'on  ap- 
pelle vu.  Ajoutons  que  dyns  la 
plupart  des  autres  églises ,  on  re- 
marque de  crânes ,  de  depts,  d'un 
^rand  nombre  de  saints,  etc.  ren- 
fermés dans  des  riches  reliquaires. 

nôsSyOu  Mofrss,  s.  Morstrx,  ani- 
.mal  forme  contre  nature. — Mons^ 
ifpê  des  forêts  ,  bêles  féroces  qui 
habitent  les  forêts.  —  Chimère^ 
monstre  qui  avait  la  lête  d'un  lion, 
la  queue  d'un  dragon ,  et  qui  vo- 
missait le  feu  et  la  flamme.  Allu- 
aîon  à  la  montagne  qui  recelait 
un  cratère  et  qu'Ovide  nomme 
Chimérira,  —  Minofaure,  monstre 
qui  ne  vivaitquedechair  humaine 
et  qui  fut  occis  par  Thésée. — Fini, 
.  monsê^  ou  g*kreie  âmoudreu!  Finis, 
monstre  ;  ou  je  crie  à  l'assassin  ! 
au  meurtre  !  Se  dit  par  une  fille 
ou  par  une  femme  à  des  polissons 
trop  téméraires;  à  des  niais  trop 
bêtes:  le  ton  (ait  la  chanson. 

MossAi,  s.  MoDssB,  petites  plantes 
menues  qui  viennent  sur  les  pier« 
Tes ,  etc. ,  etc.  Les  variétés  n'en 
finissent  pas. — Moussier,  herbier 
de  mousses. 

MôssiBu ,  8.  MoiiSRUR,  abrégé  de 
monseigneur,  MoiisKiGifBva  ne  tra- 
duit pas  liltéralement  le  xonsbi- 
GROR  des  italiens  ;  signer  mio  ren- 
drait mieux  la  pensée.  —  Sieub. 
Espèce  de  titre  d'honneur,  dont 
Vusage  ordinaire  est  renfermé  dans 
les  plaidoyers ,  dans  les  titres  pu- 
blics, etc. — TiTBEyu'tt»  supérieur 
donne  quelquefois  à  un  inférieur, 
etc.  S'emploie  à  sens  eitrèmes  : 
quand  notre  Roi  dit:  nous  accep- 
tons la  démission  de  notre  sieur 
de,  etc.  ce  n'est  point  en  mauvaise 


part.  L'avocat  qui  plaide  pour  le 
siBVR  un  tel  donne  une  certaine 
ampleur  à  V espèce  de  titre  ;  mats 
s'il  plaide  contre  un  autre  sieur 
il  change  de  gamme.  Du  supé- 
rieur à  rinférieur,  le  titre  est  lard 
ou  cochon.  Le  sieur  Paul,  qui  fait 
je  ne  sais  quelle  réclamation  ,  à 
l'on  ne  sait  qui,  n'est  qu'unesocte 
de  schanapan. — Sire,  beau  sire,  a 
signifié  woneisur  et  a  précédé  le 
nom  de  Jésus-Christ  ; —  et  eeluî 
des  saints;  on  a  dit  madame  mère^ 
de  Dieu,  exemples  :  Louis  s'a  van  ça 
en  8*écriaut  :  Beau  sire  Jésus-^ 
Christ,  fecourcB-nous  aov  et  mon 
armée.  Aladame  mère  de  Dieu,  ou- 
vrei-moi  votre  miséricorde.  If  om* 
sieur  Saint-Jean  donneB-mni  le 
baptême,  ^amre^rrard  à  la  re— 
eousse,  —  Beaucoup  plus  tard  les 
laquais  sont  devenus  des  mon— 
sieurs  et  des  saints  en  même  temps; 
monsieur  Saint-Jean  apparlenail 
a  aABAHB  la  marquise,  monsieur 
Saint-Paul  à  horsibdb  le  marquis, 
etc.  ;  ensuite  on  s'est  borné  à  St.- 
Jean ,  etc. 

Mosri ,  s.  MousTiEB  ou  Hootibe  r 
monastère:  vi.,  m.  wal.  francisé. 

MoTi,  inteij.  Motus.  l\  serait  plus 
correct  d'employer  le  mot  silence! 
'^IVi  moîihé  nein  :  Motus  (silence  1],^ 
n'en  parlez  point,  gardez  letacet , 
ne  laissez  rien  transpirer»  —  To 
Sttvan  Kel  si  féfde  loir,  el  n'a  polou 
s' passé  d'etfin  ne  mi>ti  :  Tout  en  Sa- 
cha nt  que  son  indiscrétion  lui 
deviendrait  nuisible,  elle  a  oédé 
à  son  intempérance  de  langue. 

Transpirer,  ébruiter,  divulguer: 

Ce  qui  se  dit  sous  le  sceau  du 
secret  <fa««j9tr8;  motus  n'en  souf- 
flez mot  :  appel  à  l'indiscrétion* 
Le  bruit  qui  prend  quelque  con- 
sistance s'ébruite:  voisine  gardez 
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le  Uicel  en  attendant  :  l'atteute  ne 
aéra  pas  longue»  Ce  qui  est  notoire 
ae  divulgue  :  plus  de  motus  ui  de 
tacet. 

lUoTT,  s.  AcABiais,  insectes  appe- 
lés vulgairement  airrEsou  tiqobs. 
•^Teiiffieiy  insecte  qui  rongent  les 
étoffes  et  les  papiers. 

Mon  9  s.  MoTTi ,  petite  masse 
plate  et  ronde  qu^ou  fait  avec  le 
tan  quand  il  n'est  plus  propre  a 
préparer  les  cuirs.  —  Li  feu  fat 
dmutt  éi  hohê  n'ei  mein  méhaiti: 
Le  feu  qu'on  fait  avec  les  mottes 
de  tnn  n*est  pas  malsain. 

MoQCHiB.  s.  McocttABa.  —  Yoy. 
Eepyan.  Espyoné. 

M06D9  y.  TtAiEB,  tirer  le  lait  da 
pis  d'un  mammifère. —  Mo4d  înn 
gail:  Traire  une  chèvre.  —  Voy. 
Moûné.  Moéni. 

MODBRIU  j  S.  adj.  MiOBTBIEB.  

MoDsiEto  :  Mbubtrière.  -  V.  MoutL 
-^hêpou  k^ilet  brav,  mai  il  a  ftièr 
d'à  moudreu  :  11  est  possible  qu*il 
aoit  honnête ,  cependant  il  a  la 
mine  d'un  gibier  de  potence,  il  a 
une  figure  patibulaire. 

Meurtrier,  aesasein,  coupe- jar^ 
rêt ,  homicide  : 

Le  ifaiirlrférvitdanannatmos- 

{>bère  de  cri  mes,  ses  traits  portent 
es  stigmates  indélébiles  de  sa  féro- 
cilé.  Vasêaeêin  tue  quand  on  le 
paie,  par  fanatisme,  pour  se  ven- 
ger. Fier,  de  sa  dégradation  ,  le 
eoupe-jarret  est  toujours  prêt  à 
dégainer,  protège  les  lieux  de  dé- 
bauche ,  épouse  les  intérêts  des 
lâches  quand  ils  paient  par  anti- 
cipation. Tuer  son  ennemi  en  ris- 
quant le  même  sort ,  n'est  qu'un 
Aomfctcfe involontaire;  mai»  le  har- 
pagon qui  se  prive  de  nourriture 
et  le  libeVtin  qui  ruine  sa  santé 
et  sa  réputation^  ihomicidtui.  En 


style  rabattu  :  glaive  meurirUr  , 
regard  aseaeein ,  /wmioide  acier* 

MoVDBBV-a'AGUÉSS,  S.  Pn-GBl£CBB, 

genre  de  passereau  à  bec  recourbé 
ou  a  deux  annelures. 

II0CDBIHB6,  s.  IHBunTBnsvBi,  con- 
tusion avec  tache  livide. — Le  M 
d^né  aro»  n^mase  leyel  demoudrihag, 
depleeê  moudreie  :  Les  coups  porté» 
avec  un  instrument  contondanJt 
laitfsent  des  meurtrissures  ,  des 
places  meurtries,  livides.  —  Si 
feumm  N  a  fai  de  neur-zoéie,  et  i 
îe^taio  moudri:  Sa  femme  lui  a  po- 
ché les  yeux ,  lui  |i  mis  ses  quin- 
quets  au  beurre  noir;  ils  sont 
meurtris,  livides. — MepeurdiboÛr 
son  tott  moudreie  :  Mes  beurrée» 
(poires  de  beurre)ont  des  eoftMii- 
ree:  dans  le  sens  actuel,  ne  se 
dit  qu'en  parlant  des  fruits* 

MocFLi  ou  BouFLé,  V.  Ronma,  en^ 
fier  tes  joues. — Voy.  Bo4flé. 

Mouait,  v.  HaocaBTXB,  marquer 
de  ])etite8  taches  rondes.  Se  dit 
en  parlant  des  étoffes,  des  four- 
rures ,  et  presque  toujours  an 
])nssif.  —  Fiorei  mougié  :  Fleuret 
moucheté,  qui  a  sa  pointe  garni» 
de  peau ,  etc. 

MoDHBiii,  s.  adj.  Non,  tagivijrrb» 
soiBBB,  etc. — hahurd^ — Esê  &ie«a 
et  mou/tein:  Être  balourd  et  taci- 
turne» 

Taciturne,  noir,  morne^  sombrez 

.  Concentré  dans  lui-même  le  la- 
diurne  marchande  ses  paroles  t 
sans  être  méchant  on  peut  être 
taciturne.  Avec  l'humeur  natVa on 
est  triste,  rêveur  et  soucieux:  un 
pas  de  pi  us  et  l'on  est  misanthrope. 
L'homme  morne  est  silencieux  ,. 
son  regard  est  équivoque  ou  si- 
nistre :  comment  lui  aceorder  sa 
confiance  ?  Une  personne  sombrm 
est  à  la  fois  morne,  mélancoliciuo 
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JÊfouis  fat  de  nwulon  :  La  Mente 
iiiottlonne,  est  agitée  par  des  Ta* 
gaes  qui  ressemblent  à  Téounie. 
'^Li  kaskâti  moutann  :  La  cascade 
moutonne,  sa  chute  d'eau  vomit 
l'écurae. — Koiri  si  pi  et  n'a  mou- 
:i&n  :  Chercher,  voir,  trouver,  six 
pieds  dans  nn  mouton,  chicaner, 
etc.  —  Moutoneg  :  Mouîonnage  ^ 
droit  ourles  moutons.  Terme  col- 
lectif. —  Adj.,  Moutonneu  :  Mou- 
toimeux  I  frisé. — Moutonnier  y  adj  • 
Se  dit  des  personnes  qui,  à  la  ma- 
nière des  moutons,  font  ce  qu'el- 
les voient  faire,  suivent  aveuglé- 
ment l'exemple  des  autres.  La 
multitude  est  moutonnière:  fam. 
—  Se  dit  plus  souvent,  est  très- 
bien,  des  personnes  qui  se  cou- 
vrent de  la  peau  du  mouton  en 
affichant  une  feinte  douceur.  A- 
lors  il  faut  dire  :  La  gente  mou- 
tonnière. 

MOUTOHIT  on  ChAM0ISS,8.  DaOGUET. 

Se  dit  des  étoffes  dont  la  chaîne 
est  de  fil  ou  de  coton,  et  la  trame 
de  laine.  On  en  fabrique  de  toutes 
les  qualités. 

MoDTl',  8.  Vbvrtbb,  homicide 
commis  avec  violence,  etc. — Fig. 
— Krié  d  moutt  :  Crier  au  meur- 
tre, se  plaindre  hautement,  jeter 
de  grands  cris,  accuser  d'injus- 
tice ,  etc.  — El  m^a  dhâchî  m'ga- 
ian  :  ké  moutt!  Elle  m'a  enlevé 
mon  amoureux  :  quel  meurtre! 

MonviAiii,  s.  MoovBBËMT,  trans- 
port d'un  corps,  où  de  Tune  ou 
Vautre  de  ^es  parties  d'un  lieu  à 
un  autre. — Changement  par  le- 
quel un  corps  se  meut  dans  l'es- 
pace.— Révolution  réelle  on  ap- 
parente des  corps  célestes. -Tou  le 
fonction  animale  qui  ehan<;e  la 
situation,  etc.,  de  quelque  partie 
intérieureou  extérieure  du  corps: 


méd.  — Terme  milit.  wwutÊmtnt 
éPune  arméej  évolutions  d'une  ar- 
mée ,  etc. — Changement  de  situa-^ 
tion  ;  mouvements  dans  les  bu- 
reaux du  gouvernement,  etc.  — 
Variations  des  prix. — Progrès,  des 
sons  :  mns.  —  Mettre  du  mouve- 
ment dans  un  paysage,  etc.  :  peint. 

—  Passions,  affections  de  Tàme. 

—  Agitation,  fermentation  dans 
les  esprits. — Mouvement  en  blanc, 
c'est-à-dire  mouvement  d'une 
montre  qui  n'est  qu'ébauchée.— 
Fo'Mavé  fhatrai  koûr,  dinèo  do 
mouvmainy  ou  v'toummré  dapof 
pléixeie:  Vous  avez  le  ccni  ramassé, 
court;  donnex-votts  du  mouve- 
ment ou  vousserex  frappé  d'apo- 
plexie. —  Se  mouvmain  pàriet: 
Ses  gestes  sont  expressifs. —  £1  et 
klawaie  ees  lé  ,  et  n'sâreu  fé  hou 
mouvtnain  :  Elle  est  paralytique , 
clouée  dans  son  Ut,  et  ne  saurait 
se  mouvoir. 

MouwAT,  adj.  s.  Mdet,  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  parole.  — 
La  peinture  est  un  langage  muet. 

—  Mutisme ,  état  de  celui  qui  est 
muet.  Les  dict.  oublient  ou  ne 
connaissent  pas  le  sens  figuré  :  les 
rétrogrades  voudraient  éterniser 
le  mutisme^  nous  réduire  à  l'état 
de  muet,  des  ilotes,  à  l'ilotisme. 
— Le  sel  kicjueugvet  po-zavu  Vdreu 
di  skrir  y  roirein  oHw  no  tnett  6 
iokets'olbok:  vola  sou  k'cet  kid'avu 
n'fain  d^aregîpo  le  plèss  :  Ceux  qui 
paraissent  lesplusgrandsennerais 
de  renchainercent  de  la  pensée, 
les  pi  us  zélés  partisans  de  la  liberté 
de  la  presse,  voudraient  en  ce  mo- 
ment  nous  cadenasfier  la  bouché 
et  nous  empêcher  d'écrire  :  voilà 
où  conduit  la  faim  canine  des 
emplois,  etc. 

MotWAL^  adj.  SOCRDB^IIIETTB. 
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Li  pu  grau  mâkur  ki  paie  ariré 
onn  ft  umm ,  c'e/  dess  soûtt  et  ntou- 
toai:  Le  plus  grand  malheur  ,  la 
plus  cruelle  calamilé,  qui  puisse 
arriver  a  une  femme ,  c'est  d'élre 
Hourde-muette. —  Divain  Ui-Mas- 
êeinhlaie  il  a  de  mouwaiet  de  moti- 
»a/  k'il  aregetd'geaséê'inn  woieel  : 
Dans  les  assemblées,  les  salons,  les 
personnes  qui  font  tapisserie  (*), 
pestent  entre  cuir  et  chair  de  n'o- 
ser se  mêler  à  la  conversation. — 
Mouwai  et  mouwal  di  komedeie  : 
Comparses,  personnages,  muets 
dans  les  comédies^  etc. — Tiéês  di 
moutval:  Tète  de  mouton  bouillie 
avec  quelque  assaisonnement  : 
accept.  particulière. 

MouwÉ,  V.  Hcsa,  changer  de 
plumes, etc.  —  Voy-  Mow. 

MouwÉ,  V.  Blfxir,  frissonner, 
etc.  —  Kan  g'iideri  k'il  areu  pu 
d'beg  ki  d'kou,  i  mouiea  to:  Quand 
je  lui  dis  qu'il  avait  plus  de  pré- 
tention que  de  capncité,  il  blêmit, 
devint  blême.  —  Mouwé  d'eogn: 
Frissonner  de  peur,  d'épouvante. 

IflouwxG,  s.  FaissomiuBiiT,  etc. 

Frii9onnementf  frémisêentent , 
étnolioH  : 

L'émotion  est  une  agitation  pas- 
sagère, le  frémissement  une  vive 
émotion,  le/ftMoisfMfftenf  est  spon- 
tané et  plus  absolu. 

Mow,  s.  MooB,  grimace  des  lè- 
vres qui  exprime  le  mécontente- 
ment. —  Voy.  Hagn^ 

Mow,  s.  Bln,  changement  an- 
nuelle de  plumes,  de  peau  ,  de 
cornes,  etc.  —  Mi  cherdein  a  ireu 
wow  :  Mon  chardonneret  a  trois 
roues,  a  mué  trois  fois.  —  JUow 

(*)  Les  personnes  qui  font  tapisserie , 
sont  modestement  plocées,contrB  les  murs 
du  salon ,  et  ne  ressemblent  pas  mal  à  des 
•têtues  coloriées. 


T.  II. 


—  7« 


di  êiér-:  Mue  du.  cerf,  bois  qu'il  a 
mi»  bas.  —  Mow  di  eierpain  :  jHue 
du  serpent,  la  peau  dont  il  s'est 
dépouillé,  qu'il  a  laissée.  —  Tein 
d*elmùw:  Temps,  époque^  de  la 
mue. — Voy.  Oûkai. 

Mow   ou   GHAKTEtSS,  S.   APPEAIT, 

oiseau  pour  attirer  les  autres  oi- 
seaux.— Voy.  Teintt. 

MozEiT,  s.  Clitoris,  vaciw  ,  volve, 
etc.  —  En  vies  laingaige^  Calibis- 
TBi.  Diminutif:  CALisisTaioif :  roi- 
rement  moult  habé  friequcê  cali- 
BBisTBis.  L'auteur  de  celte  phrase 
s'est  grossièrement  trompé;  il  fal- 
lait  CALiBBisTRioiis,  et  voici  pour- 
quoi :  frisque  se  traduit  par  petit, 
frais^  mignon:  donc  il  méritait 
d'être  distingué  des  caluuisthis 
qui.nesont  rien  moins  que /}e^i7«^ 
fraiSy  mignon ,  etc. 

BIocY,  v.  MociLLEB,  /remjver,  A»-» 
mider,  /(fifiter/er;-échauger.-£M 
mouy  dise  kàzohai  :  Etre  mouillé 
jusques  aux  cis.  —  Moug  l'papi  : 
Moitir  le  papier,  le  tremper  de 
manière  que  l'eau  pénètre  égale- 
ment. La  plupart  des  typographes 
disent  tremper ^  6lc.  Employez  le 
mot  moitir  ou  relativement  l'un 
des  temps  de  ce  verbe. — Mouy  dé 
pâgmain:  Humiderdu  parclieniiii^ 
le  parchemin  :  terme  de  batteur 
d'or.  —  ^hê  ki  fai  freh  i  fai  vitt 
moug  :  Quand  on  n'a  pas  la  cons- 
cience pure,  nette,  oa  est  très- 
susceptible,  quand  on  estgalleiuc 
on  se  gratte. — Li  nau>  vag  n'a  k^set 
brcss  po  viké  sinn  moie  nin  set  deu: 
La  fainéante  doit  y  ivre  de  son 
travail  et  craint  Teau  à  l'égal  des 
hydrophobes« 

Mouiller,   tremper ^    humider^ 
humecter ^  arroser j  échanger: 

Mouiller,  aerenàre  très-humide^ 

45 
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iremper,  c'est  laisser  siéger  dans 
l'eau  plus  on  moinA  de  temps; 
humider,  c'e^t  mettre  dan»  un 
lieu  humide  pour  rendre  moite; 
humecter,  c'est  mouiller  légère- 
ment; flrrowr, c'est  verser  de  Teau 
avec  l'arrosoir;  échanger ,  c'est 
tremper  avant  de  laver,  de  lessi- 
ver.— Voy.  Bùuwé. 

MvLÀTT,  adj.  8.  HcLiTBB ,  quî  cst 
né  d'un  nègre  et  d'une  blanche, 
on  d'un  blanc  et  d'une  négresse. 
La  plupart  des  Franc,  disent  au 
fém.  :  mulâtresse.  —  Quarteron^ 
quarteronne j  celui,  celle,  qui 
provient  d'un  blanc  et  d'une  mu- 
lâtre, ou  d'un  mulâtre  et  d'une 
blanche.  —  Ociavon,  octatoune , 
celui,  celle,  qui  est  né  d'un  qunr- 
leron  et  d'une  blanche,  ou  d'un 
blanc  et  d'une  quarteronne.  — 
Naguère  encore,  â  l'île  de  France, 
port  Napoléon,  aujourd'hui  l'île 
Saint-Maurice,  les  mulâtres,  etc. 
étaient  assimilés  aux  parias.  11 
i^este  même  quelque  levain  de  cet 
Outrageant  préjugé. 

MoiflSSIPÀLITt  ,     s.    Hrif ICIPAUTÉ  , 

<sorps  des  officiers  municipaux, 
etc.  A  Liège,  co//<^^e  des  bourgmestre 
et  des  écherins:  germanisme^  Sous 
le  rot  Guillaume  :  grands  et  puis- 
eants  sett/neurs  :  rococo. 

Murai  ou  GîviL,  s.  Chemutéi;  ne 
ne  dit  que  de  la  partie  qui  avance 
dans  la  chambre. 
-  MoBALit,  s.  YioLiEt ,  plante  qui 
croit  naturellement  sur  les  niurs, 
dont  la  fleur  est  jaune  et  l'odeur 
agréable. 

MoBt  ou  MiHÉ,  T.  se  dit  arec  le 
pvon»  personnel  :  s'iuafi  :  se  mirer, 
se  regarder  dans  un  miroir,  une 
glace,  etc.  Par  extension,  se  mirer 
dans  ses  plumes,  dans  sa  toilette; 
ft'adonifler.  —  Bl  «t  meur  dUss  ka 


iTram  le  potai:  E I  le  se  mire  j  usqu  e 
dans  les  flasques,  les  'eaux  sla- 
gnanles. 

MuRsu ,  s.  UTiBoiR,  glace  de  verre 
onde  cristal  rend  ne  reflexibfe  par 
une  feuille  d'étain  ou  de  mer- 
cure. —  INiBoia  ABDBifT,  ffV  est  corn-' 
posé  de  manière  à  rassembler  les 
rayons  du  soleil  dans  le  point  ap^ 
pelé  le  foyer ^  et  brAlb  pbfsqub  au 

MtlB  INSTAifT  CE  QDI  LUI  SKT  PRÊSE^ITÊ. 

C'est  avec  ce^  fragiles  brûlots  que 
le  fameux  Archimède  réduisit  eu 
cendre  une  flotte  romaine  â  la 
distance  do  SOO  pieds,  et  cela 
comme  si  les  vaissaux  et  leurs 
agrès  eussent  été  construits  avec 
de  l'amndou.  L'an  514,  de  notre 
ère,  la  flotte  de  Vitalien  Fut  in- 
cendiée par  lu  même  procédé.  Si 
vous  doutez  lisez  Tietzès  et  ses 
copistes,  ils  racontent  cet  événe- 
ment dans  ses  détails  le  plus  mu- 
nitieax  (*).  G^ran  m» r^u .«  Psyché , 
grande  glace  mobile. —  Lemureu 
konfai  a  Pari  son  le  pu  huideltèr: 
Les  glaces  qui  se  fabriquent  à 
Paris  sont  les  plus  belles  qui  exis- 
tent sur  notre  globe.  — -  Le-zoûie 
son  Pmureu  d*Vàmm  :  Les  yeux 
sont  le  miroir  de  Tânie.  —  Il  a 
r'gealèj  le  voie  son  komm  de  mureu  : 
It  a  gelé  de  nouveau,*  le  pavé  est 
luisant  et  glissant  comme  un  mi- 
roir. —  Le  meinn  àVm  haietet  ri-^ 
lûhet  komm  de  mureu  :  Les  miné- 
raux spéculaires  réfléchissent  la 
lumière,  etc.  Se  dit  de  certains 

(*)  Archimède  ne  deniaodAÎt  qu*un  le- 
vier de  proportion  et  un  point  à^appui 
pour  soulever  Tunivers.  S*il  avait  dit  avec 
un  levier,  e(c. ,  on  pouvait  supposer  qu^il 
fesait  allusion  à  la  puissaoce  de  Tinstru- 
^ment.  Je  crois  qu'il  n'en  est  pas  ainsi , 
et  quMl   voulait  dire  :   rejoignez   notre 

5 lobe  à  la  lune,  et  il  sera  mon  point 
'appui ,  etc. 
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luinc^raux  lanioUeux  et  brillants. 
— 3Iureu  r^glaiihan:  Miroir  cba- 
toyaut ,  roiroilant. — Mirpitî,  Mï- 
roitieryCelui  qui  Tend  desniiroirs. 

McRGDETy  s.  MoGUET,  plante  qui 
fleurit  au  pi  iu temps. —  Grenouil- 
lei,  muguet  qai  Tient  sur  les 
montagnes,  etc. 

HcsKÀ,  s.  Muscat. — Raisin,  Tin 
muscat. — Le  raisin  avec  lequel  on 
fait  le  muscadet  n'a  qu'un  léger 
parfum  ;  mais  le  muscatello  de 
Monléfiascone  (Italie  )  est  déli- 
cieux. Un  prélat  allemand ,  nom* 
mé  Jean  Fueris,  en  avala  tant  et 
Uint  qu'il  en  creva. 

MOSKAD^II,  S.   adj.  McSCADIIf.  — 

Fém.  AIoflGADiFiB.  ^ — Sain  le  veie  on 
riknoh  le  muêkadein  et  le  mtuka- 
deînn  :  Sans  les  Toir  on  reconnait 
les  muscadins  et  lesmuscadines  \ 
on  les  distingue  à  l'odeur  du  musc, 
le  musc  annonce  leur  présence. 

UtucaJin ,  petU-maUre ,  fat, 
foêhtonable,  dandy,  damoieeau , 
damaret  : 

Le  muscadin  attache  autant 
d'importance  a  sentir  qu'à  pa- 
raître, et  fait  sa  cour  aux  dames 
en  parlant  parfumerie.  Le  petite 
maître  fait  la  roue,  roucoule,  pa- 
pillotle,  et  ne  manque  point  de 
suffisance.  Le  fat  s'adonise,  s'a- 
dore, alanguitses  paroles,  enregis- 
tre ses  bonnes  fortunes,  et  ne  tient 
pas  note  des  coups  de  cravache 
qu'il  reçoit.  Le  fashionable  sait 
^n  monde,  un  peu  de  tout,  saisit 
la  mode  au  toI  et  lui  donne  des 
compléments.  D'un  ordre  supé- 
rieur le  dandy  brillante  son  petit 
répertoire  scientifique,  est  sou- 
vent spirituel ,  suit  la  mode  sans 
l'outrer,  et  parade  un  air  d'iu- 
^uciauce  dans  une  rencontre. 
Le  damoiseau  cherche  à  se  donner 


des  airs  penchés,  â  fiùter  sa  voix» 
affiche  son  foulard,  et  se  tire  à 
quatre  épingles.  Le  efamaro/  croit 
faire  soa  bsa€,  fait  son  laid,  veul 
mignarder  les  belles  choses  qu'il  ' 
adresse  au  beau  sol  et  grimace 
tout  ce  qu'il  fait. 

])llusK.t,  T.  MvsQUVi ,  parfumer* 
Se  musquer,  etc. — Màvlett  muê» 
haie  :  Mauve  musquée. 

Musquer,  parfumer^  Se  muê^ 
quer,  se  parfumer  : 

Musquer,  c'est  employer  la 
musc  ;  parfumer,  c'est  employer 
des  aromates,  des  essences.  Lea 
grisettesse  masquent,  les  grandes 
dames  se  parfument» 

MvSLi  ,  Y,  ËniUSXLBB  ou  MOSKLBH. 

•^Mettre  une  muselière  à  queU 
que  animal. —  Empêcher  de  ma- 
nifester ses  opinions* —  Gi  n'aveu 
nein musté m'ehein  si  lia-ton- d^nà 
l  hoket  :  Je  n'avais  pas  emmuselé 
mou  chien,  et  les  policiers  luî 
ont  donné  une  gobbe. 

Mqslie  ou  Mouslir  ,  s.  ellipt^ 
Plaie  coaiusB  sua  la  ghèts  du  tibu. 
— Voy.  Mustai. 

Muss,  s.  Musc,  quadrupède  qui 
a  près  du  nombril  une  pochette 
remplie  d^une  matière  fort  péné-* 
trante. — Fo  di'hè  k'el  sain  Vmuss^ 
di/té  k'el  H  flair  :  Vous  dites  qu'elle 
sent  le  musc,  dites  qu'elle  le  pue* 

Muss,  s.  MuscLB,  organe  fibreux 
dont  les  contractions  produisent 
tous  les  mouvements  dej'animal. 
-^Jvu  n*hiett  di  muss  :  Etre  mus- 
culeux ,  avoir  beaucoup  de  mus- 
cles. —  On  l(  veu  le  muss  :  Il  a  les 
muscles  apparent* 

Muss,  adj,  Tacitubnb,  etc,  — ' 
£1  et  si  muss  h'ônn  li  pou  tiré 
n^p^arol  fou  d'el  panss  :  Elle  est 
taciturne  au  point  qu'on  ne  peut 
lui  arracher  une  parole,  —  O'ei 
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s*mnnir  d*e9$  muêt  :  Elle  est  nata- 
retlement  mélancolique. 

Taciturne  f  misanthrope  y  mé- 
lancoliquey  altrabilaire,  morose, 
morne  : 

Celui  qui  est  morne  est  silen- 
cieux, sombre,  pnrait  découragé. 
Quand  on  e»imoroseou  est  bizarre, 
difficile,  insoutenable.  Vattrabi- 
laire  Q.st  constamment  tourmenté 
par  une  bile  noire.  Le  mélanco- 
lique est  triste,  abattu ,  chagrin, 
aime  la  solitude.  Par  une  suite 
de  la  baine  qu'il  a  pour  Thuma- 
nité,  le  misanthrope  se  hait  lui- 
même.  Le  taciturne  est  concentré 
et  n'inspire  point  la  confiance. 

lllCTBii«,adj.MDTix,  têtu,  obstiné, 
bourru ,  querelleur. —  En  bonne 
part:  visage  mutin,  —  figure 
mutine,  décidée.  —  j4vou  s*tyèr 
mû(ein,el n'et  k'pn  krohanU  :  Avec 
aon  petit  air  mutin  ,  elle  n'en  est 
que  plus  piquante,  etc. 

MoToi,  adv.  PEUT-ftTBB.  —  Mutot 
iowoit  mutai  k'n^ni;  si  seret  sorlon  : 
Peut-ôtre  oui,  peut-être  non  ;  cela 
dépendra  de  la  circonstance,  des 
événements. 

MoTuwftL,  adj.  Mutuel,  récipro- 
que entre  deux  ou  plusieurs  per- 
sonnes, etc.— Amour,  don^  ensei- 
gnement, mutuel.  — Assurance, 
obligatiim  mutuelle. — JHuliMlitéy 
état ,  disposition ,  de  ce  qui  est 
mutuel.  —  Système  des  compa- 
gnies mutuel  lescontre  rincendie. 

Mutuel ,  réciproque  / 

^11  (tf«/,  comprend  la  simple  ac- 
tion de  d<mner  et  de  recevoir; 
et  réciproque  celle  de  rendre  une 
Taleur  qui  balance  celle  qu'on 
a  reçue.  —  Deux  amis  regardent 
comme  un  devoir  sacré  de  s'en- 
ir'tiider  mutuellement  :  point  d'ar- 
rière-penaée.  Par  raison  ou  par 


calcul,  deux  commerçants,  etc., 
se  deviennent  utiles:  la  ricipro- 
cité  coule  de  source.  —  Tout  en 
se  fesant(!c8 complimenta  m«/««/« 
les  belles  se  trouvent  réciproque- 
ment  des  imperfections  {*). 

MczAi,  s.  MusBAir,  partie  pointue 
de  la  tête  d'un  cliien,  de  rhvène, 
etc. — Voy.  Gronion.  ^Muselière, 
ce  quVin  met  pour  museler.  — 
Voy.  lUuslé. 

Muzi8sib:<,s.  MusiciBir,  celui  qui 
sait  Fart  de  la  musique,  qui  cul- 
tive l'art  musical  y  etc. —  Sipein- 
san  muxissien  inn  geâss  ki  musik, 
si  n'esti  ko  pocha:  V.j\  se  croyant 
musicien ,  en  se  donnant  pour 
tel,  il  ne  parle,  ne  rêve,  que 
musique;  cependant  il  n'est  qu'un 
croque-note ,  un  pauvre  mélo- 
mane, un  pitoyable  musicomane. 

—  Libres  ou  esclaves ,  tous  les 
bomnies  aiment  la  musique;  et 
l'on  peutjuger  des  mœursdes  peu- 
ples incivilisés  par  leurs  chants, 
et  même  par  leurs  instruments  ; 
mais  dans  l'esclavage,  la  musi- 
que des  nègres  est  ordinairement 
plaintive  et  monotone. 

Mtbtt  ou  Milett  ,  s.  -Mie  ,  s'op- 
pose à  croûte. — De  même  que  les 
paysans  franc,  disent  mie  dans  le 
8ensde/)a9,/)offi^,  nous  employons 
ce  mot  dans  l'acception  de  peu. 

—  TW fin  n'arét  nein  n'myett  :  Tu 
n'en  auras  point,  tu  n'en  tâteras 
fnie. — \oy.  Gott.  Pok.  — //  aveu 
sifain  ki  (èfsipité  le  myeit  d  plan* 
cht-:  Il  avait  une  faim  dévorante, 
une  feim  de  chasseur;  il  avalait 
les  morceaux  doubles.  —  Kan 
TBondiu  n*Mtùie   krossett  rnn- 

(•)  Je  n'ii  trouvé  la  synonymie  de  cc^ 
deux  mots  que  dan»  deux  dict.  ,  et  ellQ 
m'a  paru  illogique  et  diffoac- 
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iMvâte  myeti  :  O^and  Dieu  nonè 
envoie  beaucoup  d'enfants ,  il 
non»  profîure  de  quoi  les  nourrir; 
Dieu  n'abandonne  jamais  ses  en- 
fants.— HaienCiommlsiDitwnO'    Trage,  etc.  ("^j 


MatMe  krosseti  ,inn'Mavdret  myeti  : 
A  la  besogne,  notre  homme!  Si 
Dieu  nous  accorde  unenombreiue 
famille  il  nous  enverra  de  Fou- 


N 


If,  S.  m.  d'après  la  nouvelle  ap- 
fiellatînn  (*).  Son  propre  on  natu- 
rel :  Ninive  :  Oureri;  année,  ani' 
teraaire.  Nasal  :  Wn.  Voy.plus  bas. 
—  Prononciat.  en  cons.  douce: 
annales ,  annale ,  annexer ,  auni- 
bîler,annoblir,annulation,ennui; 
et  de  même  les  dérÎTës  de  ces 
mots  ;  et  ceux  d'une  même  fa- 
mille. —  Pron.  avec  le  son  nn-n  : 
biennal  Cincinnatus,  Cinna,  dé- 
cennal ,  Enna  ,  Ennius ,  honnir, 
innavigable  ,  inné ,  innomé,  in- 
novation ,  innumérable,  Linné, 
Porseiina;  septennal,  Iriennal,  etc. 
Cineinn  natuêyporêenn-na,  trien  n< 
nal ,  etc. —  Voix  essentiellement 
uasa)cs:  an, cran,  lieu, frein, fin, 
lion  ;  brun  ,  etc.,  etc.  Avec  deux 
voix  nasales  :  abandon,  encens, 
enfin  ,  etc.  (**).  —  Sons  variés  : 
enivrer,  s'enorgueillir^  abdomen, 
amen,  Éden,  gramen,  Pron.  an- 
nivrer,  ê^an-norgueilHff  ahdomènt^ 
amène  f  etc. — Je  garde  le  silence 
à  ré(;aid  des  sons  dont  le  frotte- 
ment a  consacré  l'usage;  pron.  : 
honnment ,  chrétiennment ,  ino- 
cent,  etc. 

Modifications  accidentelles  et 

(*)  Le  dict.  des  dict.  dit:  It ,  «.  m.  ;  et 
pluf  loin  N.  devient  rllk.  Quelle  inad- 
▼ertiince  !  Quelle  anomalie  f 

(**)  Lea  pnrUi98  ^  contemporaint  de 
Vaugelaa  ,  pronoiiçatent  par  euphonie  : 
oii-Mpprend  •  on-zennuyait,  souterrai»- 
^■*ile ,  souTenroifi-nempire ,  £n6ir-//il  a 
vécu  !  fiofi-/iil  est  faui ,  mensonger. 


locales  de  ft.  Je  figure  la  voix  en 
cons.  de  cette  manière:  to-n -aveu. 
Le  mot  dont  Vn  final  se  prononce 
en  vovelle  est  en  caractères  itali- 
ques :  le  êon  et  la  farine. 

AiiciEii-ennemiidevantl'hnuI: 
▲ifciE- Il -habillement.  Avant  A  dit 
aspiré,  jamais  de  liaison  :  ancien 
busard.  Quand  ce  mot  est  subs. , 
pron.  en  voyelle.  —  BiE-ii-aimé, 
tiiE-fi -aimable,  Bii-if-être.  Bien  eu 
plein  rapport.  —  6o-N-acteur, 
BO-if  élève.  Le  bon  est  encaisse.— 
Dans  GEHTAi-if -endroit ,  certai-n- 
a  van  tage .  Le  certain  et  l'incertain. 
—  CBAGu-R-en  parle,  cHAcc-N-à 
son  tour,  cHACU-a-espère.  Dites: 
chacun  avait  sa  chacune,  et  non 
CBAC0-if-avait- exception  unique. 
Avant  un  verbe,enetd«-CoMBieN- 
est  adverbe  ,  coHBiB-ii-il  est  poli , 
covBiE-N-y  avait-il,  etc.  Combien 
yoj  quel  hiatus! — D'un  gobhd-n- 
accord,  d'un  coxHU-ii-avis.  Le  droit 
commun  est  la  loi  reçue,  etc.  — 
Le  Bivi-N- Homère.  Ouvrage  JtVm 
et  sublime.  —  Aller  c-!I*italib  , 

E-II-AVABT,  IL^-R-avait,  ILE-lT-CSt 

ainsi.  Parlez-0ft  à  votre  père.  — 
Le  diable  et  le  BALi-ii-esprit  no 
font  qu'un.  Avoir  l'esprit  malin 
est  ruse. — Mo-ii-ami ,  Mo-n-hon- 
neur,  etc.,  etc.  Mon  hamac,  mon 
et  adj.  ])os8,  —  PtEi-if-été,  flei-w- 

(*)  Ce  Ters  rend  admira blem eut  notre 
proverbe  : 

«  jénjr  pttili  itê  •ùtauM  Duh  dotmê  ta,  pdtur».  » 
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hiver.  Le  plein  est  l'oppoié  du 
TÎde. — PiiocHAi-iT«autoinne  ,  «o- 
CHAi-.i-évèDemeut,  Ailliez  voire 
prochain  et  soulagei-Ie.  —  Il  n'a 
BiB-N-oblenu ,  il  n'a  RiE-n-omis. 
Par  euphonie  :  on  ne  Mi  rii-n- 
aVec  rien, — So-nor,  so-n-aniour, 
60-N-enfant,etc.  etc.  Son  agréable, 
flatlQur.— To-]f-influence.  Homme 
du  bon  Ion  et  recherché*  —  Un 
(eun)  ED-if-amant ,  BU-n-honnète 
personne.  Le  «on  eun  est  applica» 
ble  à  aucun ,  quelqu*un,  commun , 
etc.  Vai  ji -obstacle  ,  vAi-n-amu- 
semeiit.  yain  et  superbe. 

Dans  les  lectures  en  prose  et 
dans  là  conversation  examen  eihy^ 
men  se  prononcent  soit  en  voyelle 
soit  en  cons.  Cependant  j'ai  re- 
marqué que  beaucoup  de  proao- 
distes-puristes  donnent  la  {iréfé- 
renée  à  la  première  voix  :  kxambr 
attentif,  subir  un  xxAxiii.  Pour 
échapper  aux  rîmes  auriculaire- 
inent  féminines  pron.  en  voyelle  ; 
exemple  : 

Pour  m/ficher  l^opuUnco 
Tel  CORKARD,  êanê  examen , 
Dee  deux  croissants  de  l'hymen 
Fait  deum  cornes  d'abondance  (*). 

En  prononçant  examen  et  hy- 
men en  cous,  l'oreille  recevrait, 
quatre  rimes  féminines. 

L'examen  est  parfois  une  inutile peino 
Et  l'hymen  très-souvent  une  pénible 
chaîne. 

Legoût  etreujkhonie  rëclaïuent 
la  prononciation  d'exnmen  en 
cous. ,  et  celui  d'hymen  avec  le 
son  nasal.  Parla  première  voix  on 
se  soustrait  à  une  espèce  d'hiatus; 

(•)  Corne  d'Abondance  :  mythologie. 
S«  dit  ou  figuré  en  pariunt  d'une  per- 
aoitne  qui  tieul  un  gi-uud  état  de  maison , 
ou  qui  lait  des  grandes  dépenses  n^ayant 
que  peu  ou  pas  de  furtune,  de  ressource. 


et  si  l'on  prononçait  hymen  en 
cons.  l'oreille  trouverait  un  pied 
de  trop.  —  Quand  il  n'y  a  que 
deux  vers  terminés  par  examen 
ot  hymen ,  le  goût  prononce  sur 
l'émission  des  voix* 

Bemarquee. 

Quoique  la  liaison  de  Vn  en 
cons.  soit  une  source  d'images, 
les  poètes  modernes  ne  sacrifient 
pas  aux  quasi-bâillements  la  jus- 
tesse de  la  pensée,  l'élégance  des 
vers.  Alexandre-Dumas  a  dit  très^ 
bien: 

Mais  si  de  son  hymen  «/i  re;>ton  illustre 
De  ton  règne  après  toi  continuait  la 

lustre? 
Qu^ilpoursuivit  un  an  abandonne  «a  voie. 

D'autres  poètes,  également  re- 
commandables  ,  ont  fait  suivre 
abandon j  ouragan,  etc.  par  des 
modificatifs  qui  commençaient 
par  une  voyelle.  L'homme  qui  a 
de  l'esprit  et  du  goût  ne  prodi- 
guera point  les  voix  nasales  et 
cela  suffit. 

Quand  Vn  final  d'un  nom  pro* 
pre  est  précédé  d'un  r,  les  Fran- 
çais ne  le  sonne  poini:  monsieur 
Dehernje  Béarn,Tarn-el  Garonne, 
etc.  :  dehèr^  béar,  /dr-et-garonue; 
etc. 

jihrètiaiione  par  TV. 

N  ,  chiffre  du  fstit  caporal  : 
Salut  au  GBANs  homme.  N  se  prend 
en  bonne  et  en  mauvaise  part  : 
abréger  par  N  le  nom  du  royal 
bourreau  du  Nord  ,  c'est  le  nom- 
mer. Il  suffit  dédire  N  pour  décli- 
ner le  nom  de  l'homme  de  bien 
que  vous  signalez.  Par  dérision  , 
en  fait  de  savant,  parlex-moi  du 
sieur  N.  —  N.-B.  :  nota  benè  on 
nota  BCRtT»  notez  bien,  etc.  N, 
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dans  le  calendrier  républicain: 
nanidi.  N.  0.  :  JSord-Oueêt.  N.  N. 
0.  :  Nord  Nord-Ovest,  N.  C.  :  notre 
compte,  t.  de  comm.  (*). 

Nabo.  Nabot.  —  Voy.  Bvdé. 

Nafb,  8.  Choss,  Malbscr,  tiifor- 
Tiiiii,  elA  —  CeMnfinnofs:  Cest 
nn  malheur,  une  cho5e  inconce- 
Tnble,  etc.—  ATé/  a/g/  Quelle  ca- 
lamité !  —  Le  mot  wall.  est  loca- 
lement cllîpt.,  s*emp]oie  souvent 
en  exclamation^  etc. 

Nah ,  s.  Allcbes,  fréquentations, 
errements,  etc.  —  ^vu  se  nah: 
Avoir  ses  allures,  etc. 

NabI,  y.  Fqrbtbb,  fouiller  de 
côté  et  d'autre ,  fourgonner,  etc. 

Nàbî,  t.  Fatioder  ,  causer  de  la 
fatigue,  etc.  —  Fatiguer  une  Ma- 
lade^ la  rt  tourner  plusieurs  fois 
avec  la  cuilier  et  la  fourchette  après 
qu'elle  a  été  assaisonnée  (**).  A  Paris 
des  bras  d'albâtre,  des  menottes 
aux  doigts  ro!<cs ,  rempiacentsou- 
-vent  la  cuiller  et  la  fourchette  : 
alors  les  vieux  comme  les  jeunes 
trouvent  la  salade  délicieuse.  — 
G^immnàhik  di  pehon  :  Les  pois.- 
8ons  ont  cessé  de  me  goûter. — Ess 
fumâki  :  Etre  harassé,  rompu.  Les 
dict.  ajouteraient  le  vi.  et  mau- 
Tais  participe  :  recrue. 

Fatiguer,  las,  harassé  : 

La  peine,  un  travail  -soutenu , 

fatigue;  une  opiniâtre  application 

lasse   Tesprit^  les  élucubrations 

harassent.  -—  Le  repos  fait  cesser 

■  (*)  Lé  cons.  n  ayant  des  norobretues 
modifications  «  je  n^ai  pu  in*étendre  auMÎ 
lonfçuement  que  le  sujet  le  comportait. 
C'est  par  la  même  raison  que  je  n^ai  ri- 
maillé que  six  rimes. 

(**)  On  est  surprit  de  lire  cette  phraie 
d'exempte  dana  un  dict. 
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la  fatigue;  on  emploie  les  acopbs  {*) 
pourcombattre  \alassiiude;qvLBnd 
on  est  harassé  un  bon  lit  est  le 
meilleur  calmant. 

Nahïbu  ,  s.  FuRETTBtR,  fouitleur, 
etc.  —  Li  nahieu  nah  to  hosté  :  Le 
furetteur  fouille  partout. 

NloiHAïf ,  adj.  Fatigant,  impor- 
tun ,  ennuyeux. —  Ess-li  nàhihan 
avou  se  récer,einss!  Est-il  fatigant, 
assommant,  avec  ses  courbettes! 
etc.— Voy.  fFilkomm. 

NÂBir,  s.  Guilledou,  etc.  —  AU 
al nAh{r :  CoxivxT  les  guilledoux, 
les  lieux  suspects. 

Naivî,  y.  Nager.  —  Voy.  Noy. 

Kaivieu,  s.  Batelier,  celui  qui 
conduit  un  bateau,  une  barque. 
Poétiquement,  Nadtokier.  —  /'i- 
/o/e,  celui  qui  conduit,  gouverne, 
un  bâtiment  de  mer.  —  Nageur. 
—  Li  naivieu  de  Vainf^r  si  nomm 
iTdron:  Le  nautonier  des  enfersse  . 
nomme  Caron. 

Naulonier,  pilote ,  nocher: 

Le  nautonier  travaille  à  la  ma- 
nœuvre et  la  surveille;  le  pilote 
tient  eldirig;e  le  gouvernail,  le 
nocher  est  de  fait  capitaine. 

Nak,  s.  Nacre,  matière  blanche 
refractive,  plus  ou  moins  irisée, 
qui«  forme  l'intérieur  de  beau« 
coup  de  coquilles;  et  principale- 
ment de  certaines  huitres. 

NAlI,  s.  ellipt.,  cordon  de  can« 
ne, d'un  bâton. -ZeM^omm^nd/^.* 
souple  comme  un  cordon,  etc. 

NAné,  y.  ellipt.  Faire  dodo.  — 
Nàné/fè  nànànn^  Loto:  Faites 
dodo,  dormez  bien,  mon  petit 
Chariot:  enfantin* 


(*)Acoi»B,  ACOPRUX,  néoloijUme  (k  dit 
un  auteur  moderne.  Lea  mots  rcnou- 
Telëa  ne  sont  point  de«  néologismea.  Voy. 
Novai. 
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Nafai^  8.  HAKHOvsn.'-'-Saligaiid. 
— Voy.  Mazelt, 

Napp.  Nappb.  —  Voy.  ServteH* 
Nariihii  ,  8.  Nu,  partie  sait  Un  to 
du  Ttsage.  —  Trô  d'nareinft:  Na- 
rine. —  Trô  d^nareinn  di  g'eâi 
Naseau.  —  Nareinn  di  paroket  : 
Ilesaquilin,courbéen  bec  d'aigle. 

—  Parlé  de  l'nareinn  :  Nasiller, 
parler  du  net;  être  nasillard.  — 
Parlé  6pô  del  nareinn  :  Nasilloa- 
ner,  diminutif  de  nasiller. — Tiré 
le  tiér  del  nareinn  :  Tirer  les  vers 
du  nez.  Les  rafïineurs  disent,  tirer 
des  carotteê.  -  Diné  de  pikei  eo  l'na» 
reinn:  Dctnner  de»  chiquenaudes. 

—  Inn  veu  nin  pu  Ion  kis$  na- 
reinn: Il  n'y  voit  pas  plus  loin 
que  son  nez.  —  Le  hiésê  haneei 
pol  nareinn  :  Les  animaux  res- 
pirent par  les  naseaux.  —  Soflé 
s'nareiun  avou  se  deu  :  Se  mou- 
cher avec  les  doigts. — Soula  n'tM 
veu  nein  pu  ki  V nareinn  eo  Vvizeg: 
Cela  ne  parait  pas  plus  que  le  nez 
sur  le  visage. — Ki  (T fais' nareinn 
diêfai  s'ti%eg  :  Celui  qui  accuse 
ses  proches  s'accuse  soi-même  : 
il  vaut  mieux  laisser  son  enFant 
morveux  que  de  lui  arracher  le 
nez.  —  Ti  fai  Vsûti  et  si  /'on  t'si- 
toirdéfti  nareinn  inn  veinreu  k'de 
lessai:  Tu  affiches  la  sagesse,  et 
si  l'on  te  tordait  le  nez,  il  n'en 
sortirait  que  du  lait.  —  Il  a  ireu 
nareinn  rikrehow  so  Vteie  :  De  son 
nez  en  est  poussé  trois  autres  qui 
sont  éloges  sur  le  nez  père. 

Navai,  s.  Navet,  platile  cruci- 
fère qui  se  cultive  dans  les  jar- 
dins et  dans  les  champs. —  Tur- 
neps,  espèce  de  gros  navel  qui 
fait  partie  de  la  nourriture  de 
certains  besUaux  et  surtout  des 
vaches.  —  Navai  di  steul  ou  abs. 
risteuU  :  Navet  qu'on  sème  après 


la  récolte  des  blés.  —  ^01»  6  viseg 
komm  à  navai  pelé  deux  feie:  A* 
voir  un  visage  comme  un  navet 
pelo  deux  fois;  la  figure  très* 
pale. — Geolt  navai:  Chou  dont  la 
racine  ressemblelh  celle  du  navet. 

Navaie,  s.  Navéi,  charge  d'un, 
bateau,  etc. 

Navett,  s.  Navbttb  ,  espèce  de 
navet  sauvage  dont  la  graine  sert 
à  Faire  de  l'huile  à  brûler. -^o/sa, 
espèce  de  chou  dont  la  graine  a 
la  propriétéde  cellede  la  navette. 

Naveûtt  {  TOTT- )  mot  ellipl.  Si 

GEPBIfDAIfT.  Si   PAB    HASABD  ,    CtC.  

Un  OB  CES  JouBS,  de  ces  quatre  ma- 
tins, etc.  —  Soula  spou^  tourna- 
neûtt  lauki  a  xo:  Cela  se  peut, 
malgré  Tapparence  prenez  vos 
précautions. 

Navikcl,  s.  Navette  y  petit  vase 
de  cuivre  ou  d'argent  fait  en  for- 
me d'un  petit  navire,  où  l'on  met 
l'encens  dans  l'encensoir. 

Navcbou,  s.  Nageoirb,  organe 
extérieur  des  poissons,  des  ani- 
maux marins,  qui  leur  sert  a  na- 
ger. —  Vessie  enflée,  etc. ,  qu'on 
se  met  sous  le  bras  pour  appren- 
dre à  nager. 

NaW,  adj.  PAnBSSEUX;  FAIIfÉAIlT, 

etc.  —  El  ent  naw^  aimm  le  valet , 
le  bon  bokety  el  hé  Vovreg:  fâ-ti 
ess  sàrsî  po  savu  sou  kel  dirairet  ? 
£llo  est  paresseuse,  fainéante, 
etc.,  elle  aime  les  garçons,  les 
bons  morceaux,  les  friandises;  et 
l'ouvrage  est  sa  bête  noire:  faut- 
il  être  sorcier  pour  prédire  le 
sort  qui  lui  est  réservé? 

.Nawaî,s.Notao. — Voy.  Pireit. 
Morceau  de  viflnde,etc., de  choix. 
—  Preindé  s'bai  nnu^ai  la  y  et  vo 
meinn  net  geàsrè  :  Prenez,  ache- 
tez ,  ce  morceau  délicat ,  et  vous 
m'en  parlerez,  vous  m'en  direz 
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des  nouvelles.  C'est  ainsi  que  nos 
bouchères  afFriandent  les  ache- 
teurs^ et  Tendent  souvent  des  bas 
morceaux  pour  des  nawai, 
Nawmain,  adv.  Noucbalaxhint, 

HÉGLIfiraVBFIT ,    Ilf  aOLKMHBRT ,    aVOC 

apathie,  etc. 

-  NAz,  s,  M0BTB9  humeur  vis- 
queuse qui  so^t  des  narines,  — 
Jtu  todi  Vnâêê  al  nareinn:  Avoir 
constamment  la  morve  au  nez. 

Nbgugbain,  adj.  Néougbiit,  qui 
n'a  pas  le  soin  qu'il  devrait  avoir. 

Négligent^  nonchalant,  indo^ 
lenif  paresseux  : 

Le  négligent  ajourne  et  rëa- 
joume;  le  nonchalant  est  dépour- 
vu de  ressort  et  d'activité  ;  /'tn- 
dolent  se  traîne  niaisement;  le 
paresseux  est  ennemi  de  toute  oc- 
cupation.— Voy.  Naib. 

Néglig!,  V.  NioLiGEB.  — Innné- 
glig  nein  soussi,  soula;  i  néglig  to: 
11  néglige  ses  affaires,  celles  des 
autres,  etc.  —  El  et  joteie,  maiel 
si  néglig:  Elle  est  jolie,  mais  elle 
est  négligente ,  apathique. 

rifiGLiGi,s.  Négligé,  habillement 

.  de  femme  qui  précède  la  grande 

toilette.  —  Ess-t'el  hrohantt  avou 

s^négligil   Est-elle  croustillante 

avec  son  coquet  négligé  ! 

Nbbi,  part,  négative,  Noif ,  s'op- 
pose a  oui.  — Nbrwi  :  «oit,  fûm.  — 
Les  grossiers  paysants  disent  : 
Nannin.  —  il/t  dârèfvoss  baibai, 
Katreinn  Chawai?  — Neni  doi 
Ghan^tO'lai;  g*inn  donn  nein  de 
honfiteurâpoursai:  Me  ferez- vous 
cadeau  de  votre  petit  bijou, 
Catherine  Chawai?  Nenni ,  Jean- 
tont-laid  ;  je  ne  donne  point  de 
confiture  aux  cochons. -Voy.  Daù 

Nbboi,  adj.  Pbopbkt,  qui  affecte 
la  propreté  dans  tout.  —  Poupin, 
qui  a  une  toilette  prétenlicusCy 

T.  II.  —  7«  i. 
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etc.  Se  dit  spécialement  des  per- 
sonnes qui  poussent  jusqu'à  l'ex- 
cès la  propreté  à  la  table,  etc. 

Nbss,.^.  Nasse,  instrument  d'o- 
sier pour  prendre  du  poisson.  — 
¥ilet  pour  prendre  des  oiseaux. 
—  //  et  d'vain  Vness  :  Il  est  dans 
la  nasse,  engagé  dans  une  mau- 
vaise, une  méchante  affaire. 

Nbssal  ou  Nbsscb,  s.  Nacbllb, 
petit  bateau,  ou  mieux  balelet 
sans  voile.  On  dit  nacellier  de 
celui  qui  loue  ou  conduit  une 
nacelle ,  des  nacelles. 

NBTi,T.NETTOTBB,  rendre  uet.— 

Weti  à  puss  :  Curer  un  puits.  

Neti  6  fizik  :  Fourbir  un  fusil ,  le 
polir ,  le  rendre  clair  en  le  frot- 
tant. —  Neti  n'pir  di  ieie:  Ebon- 
slner  une  pierre  de  taille,  en  ôler 
le  bousin,  la  croûte  semi-ter- 
reuse .  - IVei4 del sitop:  Echanvrer, 
ôter  les  plus  grosses  chenevoltes 
de  la  filasse,  etc.  —  Neît  rôr  : 
Epailler  l'or,  enlever  les  saletés 
de  l'or  avec  l'échoppe.- ^Vé/^n'a- 
bi:  Battre,  épousseter,  brosser, 
un  habit. —  Neiî  de  woi^  :  Monder, 
dégager  l'orge  de  sa  pellicule,  etc. 
— Nelt  n^plâie:  Hondifier,  déter- 

ger  une  plaie,  un  ulcère Neti 

inn  erèrr:  Curer  la  charrue,  la 
nettoyer,  enlever  la  terre  qui  s'y 
est  attachée. — NetilesoU:  Décrot- 
ter les  souliers.  —  Netin'chamb  : 
Faire  la  chambre  ;  frotter  le  par- 
quet, eic-Noss  seinsia  neti  s'mo- 
honn  :  Notre  fermier  a  fait  maison 
nette ,  il  a  renvoyé  ses  garçons  et 
ses  servantes.— Voy.  Bineti. 

Nbtibv,  s.  Cvbbub, celui  qui  cure, 
qui  nettoie.  ^Gadouard.  -  Netieu 
d^chyott  :  Gadouard ,  celui  qui 
enlève  l'agadoue,  qui  vide  les 
fossQS  des  privés ,  — des  retraits: 

44 
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peu  ns.  —  On  dit  vidangeur  dans 
le  sens  de  gadouard  ;  mais  il  me 
semble  que  ce  s^ond  mot  est 
collectif:  les  gadouards  exercent 
tari  des  Tidangeurs.  -Voy,5/ro«. 

NfiTXAiif^  adv.  NsTTEKBRTy  avec 
netteté  ;  franchement  ,  claire- 
ment, etc. 

Nfit^H,  s.  NoisETTB,  fruit  du  noi- 
settier. — Coquerelle,  noisette»  peu 
estiraée^dont  la  pellicule  est  verte. 

—  IVeAh  di  lonbardiês:  Noisette 
franche  qui  est  excellente,  mais 
souvent  véreuse.  —  Neûh  d^Es^ 
pagn:  ou  groiê  neuh:  Aveline, 
grosse  noisette  ronde. — Dinémm 
à  iroh-neûh ,  g'einn  n'a  n^àiett  a 
krvhî  :  Passez-moi  un  casse-noi- 
sette ,  j'en  ai  beaucoup  à  casser. 

NBÛHi,8.NoisETiE«,  dauslc  style 
soutenu  ,  coudrier»  —  Avelinier, 
arbre  qui  porte  l'aveline. 
Neûh,  adj. s.  NoiSys'opposeà  blanc; 

—  Gravure  à  la  manière  noire. 

—  Chambre  noire.  —  IVeûr  c/iàr: 
Yiande  noire,  celle  du  Iièvre,etc. 
S'oppose  à  viande  blanche,  telle 
que  celle  du  poulet. — IVeûr  tain: 
Temps  gris,  couvert  et  froid.  — 
IVeûr  freâ:  Froid  noir.  — Neûr 
tme^r:  Humeur  n(9ire.  —  ^eûr 
teg  solpai:  Mêlas,  tache  noire  sur 
la  peau.  —  Avu  de  bai  gran  neûr- 
zoiie:  Avoir  des  beaux  yeux  noirs 
et  bien  fendus.  —  El  a  neûr  teg 
soldreûtt  chif:  Elle  a  une  tanne 
sur  la  joue  droite.  On  appelle 
tanne  un  petit  bulbe  durci  qui  se 
forme  dans  les  pores  de  la  peau,  et 
le  plus  souvent  sur  le  visage. 
Quand  elle  est  cutanée,  elle  est 
difficile  à  faire  disparaître. — Neûr 
nutt:  Nuit  fermée. — Ditan  Vneûr 
nuit:  A  la  brune,  à  la  nuit  tom- 
bante.—Voy.  Nutt. 

Ifida  ou  MoBiiRN,  s.  Nègre.  Nom 


appellatif  de  la  race  des  noirs. 
Avant  la  découverte  de  la  côte 
occidentale  de  l'Afrique ,  par  les 
Portugais,  les  nègres  étaient  dé- 
signés sous  la  dénomination  d'E- 
thiopiens. —  Yoy.  Moriânn. 

Noir ,   nègre  : 

Les  noirs  sont  plus  ou  moins 
noirs  ;  les  nègres  sont  les  hommes 
de  telles  ou  telles  contrées:  les 
uns  sont  noirs  comme  jais,  les 
autres  cuivrés ,  etc. 

NkÛR-ÂHONÎ,  s.  FaAKBOISE  flOfVs. 

—  Voy.  Amônn. —  Mûrier  noir. 

Neôa-et-bi£ss,  s.  Blatte,  genre 
d'insectes  nocturnes  qui  vivent 
dans  les  maisons,  dévorent  le  su- 
cre, le  cuire,  les  étoffes,  etc. 
Quelques  peuples  anciens  ont  cru 
que  les  blattes  émanaient  des  gé- 
nies infernaux ,  et  les  appelaient 
gouloufes,  gouloures^  etc. 

Nevedss,  s.  Nièce,  kl  le  du  frère 
ou  de  la  sœur. -Petite  nièce, fille 
du  neveu  ou  de  la  nièce. — Niète 
à  la  mode  de  Bretagne ,  la  fille  du 
cousin  ou  de  la  cousine  germaine. 
— Népotisme,  autorité  que  les  ne- 
veux d'un  pape  ont  eu  souvent 
dans  l'administration  des  affaires, 
durant  le  pontificat  de  leur  on- 
cle. —  Par  extens. ,  faiblesse  d'un 
homme  haut  place  pour  s^es  pa- 
rents, ses  créatures,  etc. — Cess- 
ta  ti  geonn  omm,  mai  il  a  n'fte- 
veuss  : ,,,,  C'est  un  célibataire, 
un  vieux  garçon,  mais  il  a  une 
nièce.... 

Nptou  Noy,  part. — Subs.  Noté. 
— Lipapi  et  ney  d'aiw  :  Le  papier 
est  trop  moite,  il  est  nébuleux. 

Ney,  V.  Noyer,  faire  mourir, 

périr  dans  Feau,  etc Sikieou 

ney  schein  di  k'il  a  l  hàp  ou  Kil  ess-- 
ta-regt  :  Qui  veut  noyer  son  chien 
dit  qu'il  est  galeux  ou  enragé.  — 
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Nty  le  hçîkûr  :  Noyer  \c9  couîenrs, 
en  mèl er  les  ex trëmi lés  avec  celles 
des  couleurs  voisines  pour  les 
fondre  les  unes  avec  les  autres, 
—  C*eês-iô  poteifus  ht  n^et  bon  ka 
ney:^  C'est  un  misérable  qui  n'est 
propre  qu'à  noyer.  —  Il  et  mâlu- 
reu:  iss  kasreu  tnareinn  s^atin  liv 
di  bour,  «'t«»  tMtereu  tPcain  s*re^ 
ehon:  11  joue  de  malheur:  il  se 
casserait  le  nez  sur  une  livre  de 
beurre  et  se  noirait  dans  son  cra- 
chat.— Voy.  Bechon. 

Ni^  s.  NII^,  berceau  on  logette 
des  oiseaux  pour  y  déposer  leurs 
œufs,  cto.  —  ^tre,  nid  des  oi- 
seaux de  proie.  —  Héronnikre , 
lieu  6Ù  Tes  hérons  font  leurs  pe- 
tits, etc.  —  Le-saikfe  leu  nitoti 
cl  fÊ  kopeit  de^Màh  de  hà  tièr  :  Les 
aigles  airent  sur  les  arbres  des 
montagnes  inaccessibles.  —  Ze- 
zùuhtti  son  rerelé,  v'onH  nUrouvié 
p»  Kil  ni:  Les  oiseaux  étaient 
drus  et  se  sont  envolés,  tous  ne 
tronveres  plus  que  1&  nid ,  prop. 
et  fig.  —  Voy..  Nya,  Nyaie.  Paré, 

NiÂwKiÉ,  V.  IRiAVLER.  Sc  dit  du 
criduchal,— ^o«éf  chetivou-stalè 
arâi^^el  nïiw/aïe;  Notre  chatte 
appète  ho  matou  ;  elle  miaule. 

NlÀWLEO,  Sé  MlAULEHElVT,  cH  du 

chat.  -^  Ce  cri  est  une  véritable 
onomatopée  9.  et  n'est  pas  mime- 
logique- 

Onomatopée  y  mitnoîogie  :- 
Ces  deux  termes  ne  me  pa- 
raissent point  clairement  définis 
par  le»  diet.  L'onomatopée  n'est 
qu^un  cri  naturel  qui  éveille  l'i- 
dée de  sa  significatioR..ilffaw/e» 
«nen/,  bêlement,  brouhaha,  tic-tac, 
etc.,  sont  des  onomatopées  qui  se 
saisissent  au  bond.  La  mimologte 
est  une  sorte  de  par/idie,  de  pan- 
tomimes 00  iniilC'  Tiittitude,  In 


Toix ,  les  gestes  d'une  personne^ 
et  cela  s'appelle  mimologié  ou  mi^ 
mologisme.  —  Notre  kloi^  hlok^ 
notre  ho-kai-kouk  sont  les  glous-^ 
sements  de^la  poule  et  les  coque- 
ricos  des  français.  Les  mots  wall. 
sont  des  pures  onomatopées  \.  et 
nous  disons coff^rt»/!^  (Contrefaire)^ 
àos  mimologismes. 

NiAwLBii,v.  MiAULEim, .notre  mot 
*  w.  se  dit  du  chat  quand  il  miaule- 
souvent.  — ^  Nous  disons  aussi 
miauler  dans  le  sens  d'aiFétries  ^ 
de  faire  des  mines ,  etc.  •—  Miau-- 
leur  ne  se  lit  point  dans  les  dict. 

Niùft,  s.  Nerf,  se  dit  des  fila- 
ments blanchâtres  qui  se  recon- 
naissent dans  les  diverses  parties 
du  corps-,  et  qui  portent  sponta— 
nément  nos  sensations  intellec-^ 
'  tuelles  au  cerveau.  — Voy.  Gbd- 
zioif. — Tendons  des  muscles:  vuK 
gai re  et  vicieux .  —  uitak  di  nier  .•: 
Attaque  deaneri«,  crispation  ner- 
veuse. —  Si  folé  à  nier  .'Se  fouler 
un  nerf.  —  Nier  di  sièr  :  Membre^ 
au  cerf. -^ Nier  di  forai:  Neef  duv 
taureau ,  -  du  bœuf.  -  jévu  de  bon* 
nier:  Être  nerveux,  aToir  des  forâ- 
mes athlétiques.' 

N160,  s.  adj-.  NitfAva^  niais,  etc». 
— El  n'et  nein  si  nigod  k'iv  pinsér. 
ela  veyou  Vleu  :  Elle  n'est  pas  aussL 
nigaude-  qu'elle  le  parait  :  elle  ft> 
vu  le  loup  ,  elle  est  usagée-.. 

NiKDOviE,  s.  ToRLvnii,,  bomme 
qui  fait  des  allusions  froides  et. 
bassesf  des  mauvais  jeux  de  mots,, 
etc.  p-  Daraaret  impertinent.  — 
Faquin  effronté. — Nikdouie  se  dit 
arbitrairement  et  toujours  ent 
mauvaise  part.. 

NixET-,  s.  Cah^t,  sant,.secousse> 
d^ine  voilure  causé  par  un  mau« 
vais  chemin. — Escavadk,  secousse* 
du  c^veçon  pour  presse r-lechevmk 
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d'obéir.  -ÉBButADB, secousse  don- 
née avec  Tun  des  deux  côtés  de  la 
bride  pour  tourner, — Excuêêionj 
secousse,  ébrantement;  toutmou- 
-vement  brusque.  —  Soubeessact  , 
saut  spontané. — Eko  6  nikêt,  einn^ 
»î  êeran  :  Encore  un  effort ,  et  no- 
tre affaire  sera  bâclée. 

NiKTA  ,  T.  SbCOUBB  9  A6ITBB/brf#- 

ment  pour  ébranler,  etc. — Se  ire- 
mouuer^  s'agiter,  etc.  Ce  verbe  et 
le  subs.  niket  sont  â-peu-près  in- 
connus à  Liège. 

NiHBBÔ   ou    LiKEBÔ  ,    8.   NuHtRO  , 

nombre»  cote,  qu'on  metsur  quel- 
que  chose  et  qui  sert. à  la  faire 
reconnaître.  —  M<irque  particu- 
lière d'un  marchand  d*ctpffe,etc. 
—  Par  extens.,  étiquette,  etc. — 
Nourt animera:  Hartingaler,  dou- 
bler la  dernière  mise  d'un  numéro 
à  la  loterie. 

NiHSBÔTÉ,  y.  NuHÉEOTBB,  mettre 
lin  numéro,  une  cote,  etc. — 
J'iimeroté  le  êàie:  Numérotez^  co- 
tez les  ser^res. 

Nip,  s.  NippB,  Tétem en ts, meu- 
bles; ce  qui  sert  a  rajustement. 
— Voy.  Abi.  Abeiemain. 

NiPB,  T.  NippEB,  donner,  four- 
nir ,  des  Tétements ,  etc.  —  £i  et 
nipaie  komm  inn  dammzel:  £lle 
est  nippée  comme  une  fille  de 
condition,  etc.  — Voy.  Rinipé. 

NiTAi,  s.  NiTBAU,  instrument 
pour  niveler. — Niveau  à  plomb, 
à  pendule,  à  bulles  d'air. — Cess^ 
i'inn  omm  toit  autt,  Fairànn  aes 
nivaif  C'est  un  homme  accompli. 
Parviendrons-nous  à  sou  niveau? 
Pourrons-nous  rivaliser  avec  lui? 

NiVAiB,  s.  Neige,  vapeur  conge- 
lée ,  qui  tombe  par  flocon  blanc. 
0,n  dit  avalanche  des  masses  énor* 
mes  de  neiges  qui  se  détachent 
des  sommets  des  certaines  hautes 


montagnes.  Ces  avalanches  roo^ 
lent  avec  fracas  dans  les  vallées 
et  laissent  la  désolation.  —  Fé  de 
houyo  d'ntoaie  :  Peloter,  faire  des 
pelotes  de  neige. 

Nivt ,  V.  NEioBa. — //  a  nicè  eo  no 
makettfVifré:  Il  a  neigé  sur  nos 
tètes,  mon  vieil  ami  :  fig. 

NivLÉ,  V.  Niveler,  mesurer  avec 
le  niveau.  —  Rendre  plane  ,  etc. 
— Éj^aliser  les  fortunes,  les  rangs, 
les  conditions.  —  Voy.  ci^seoue, 

NivLBu,  s.  NivBLBiiB,  cclui  qul 
nivelle.  —  Insensé  qui  se  suicide 
en  préchant  le  partage  des  biens. 

No ,  pron.,  plur.  des  S  g.  devant 
un  mot  qui  commence  par  une 
cous.  —Ab  kotiig  et  no  waiti  :  Nos 
marais  et  nos  prairies. 

N6b,  adj.  NoBLB,  qui  par  DBorr  de 
naissance  ou  par  lettres  du  prince, 
fait  partie  d'une  classe  distinguée 
dans  l'État. —  En  France ,  sous  la 
première  race,  la  nation  fesait  ses 
lois  et  ses  rois.  Cet  état*  des  choses 
fut  de  courte  durée:  pour  gouver- 
ner sans  contrôle,  les  rois  firent 
de  grandes  concessions  aux  leudes 
ou  riches  propriétaires.  Ceux-ci 
ayant  reconnu  les  motiEs  qui 
avaient  dicté  cette  politique,  éri- 
gèrent leurs  terres  en  justice  sei- 
gneuriales, et  la  France  se  couvrit 
de  tyranneaux.  Après  l'asservisse- 
ment de  la  nation,  les  rois  voulu- 
rent borner  l'autorité  que  les  leu- 
des avaient  usurpée;  mais  le  clergé 
revendiqua  ses  droits;  et  les  sept 
huitièmes  des  Français  subirent 
les  conséquences  de  Taccord  et 
des  rivalités  de  ses  despotes. -Sans 
m'occuper  de  l'origine  de  la  no- 
blesse des  autres  nations,  j*HJoote, 
en  paStiant,  que  chez  les  Hongrois 
la  plupart  des  bouchers,  des  cor- 
douniers,  des  tailleurs,  cto.j»  S9 
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disent  arohi-nobles  et  se  prëten* 
dent  issus  de  Wilikind. —  Cm*- 
finn  aregeie,  io  geànan  égàHté  i  n'a 
noup'tiferluket  k^inn  vôieeêê  nôb: 
C^est  inconcevable,  tout  en  ap- 
plaudissant n  régalité ,  il  n'est  pas 
de  si  petit  robin,  de  si  cbétif  saute- 
ruisseaux,  qui  ne  prennent,  en 
ce  moment,  la  particule  nobi- 
liaire.— Voy.  cf-cfeMOfM. 

NÔBLtss,  s.  NoBLEssKy  qualité  par 
laquelle  un  homme  est  noble. — 
Les  trois  états  d  u  royaume  étaient  : 
le  clergé,  la  noblesse  et  le  tiers- 
état.  Très-peu  de  personnes  igno- 
rent aujourd'hui  que  jadis  l'Eu- 
rope subissait  le  joug  qui  pèse 
encore  sur  les  Russes;  c'est-à-dire 
qxi'un  despote  subalterne  dispo- 
sait, en  toute  propriété,  de  15  à 
20,000  esclaves  ou  parias.  Je  con- 
Tiens  que  ce  régime  continuera 
d'inspirer  l'horreur  a  celui  qui 
est  pénétré  de  sa  digiiité  ;  soyons 
j  ustes  cependant ,  les  nobles  bour- 
reaux  se  croyaient  sincèrement 
d'une  nature  supérieure,  et  leurs 
Tasseaux  croyaient  aux  droits  et 
à  la  complète  omnipotence  de 
leurs  maitrescomme  à  l'Évangile. 
Il  n'en  était  plus  de  même  au  17« 
siècle  ;  les  grands  seigneurs  ne 
s'amusaient  plus  à  canarder  les 
^ouvriers  qui  travaillaient  sur  les 
toits ,  leurs  saturnales  étaient 
moins  publiques;  mais  en  revan- 
che ils  enlevaient  en  plein  jour 
les  filles  et  les  femmes  destinées 
à  peupler  les  sérails  du  Sardana- 
pale  français;  la  Haintenon  n'aw- 
rait  jamais  permiê  à  8on  royal 
amani  de  tolérer  ces  rapts.  Les 
mœurs  des  duchesses,  des  mar- 
quises, etc.,  étaient  aussi  disso- 
lues. Considérées  sous  leurs  points 
de  vue  respectifs,  ces  deux  affli- 


geantes époques  furent  également 
déplorables  {*), — Li  novel  et  l^veie 
nôblésB  n'on  maie  chi  dà  kou  :  La 
nouvelle  noblesse  et  l'ancienne 
n'ont  jamais  sympa  thisé.-iV^À/^M 
d'àrgein:  Aristocratie  de  l'argent, 
leudes  modernes.  —  Ditain  kék 
pay  on  prétain  k*il  veintt  rein  nôb; 
soula  vou  dtr  ki  le  feummpolet  d'né 
VnàbléBs  :  On  prétend  que  le  vea- 
tre  ennoblit  dans  certains  pays; 
c'est-à-dire  que  la  noblesse  peut 
se  transmettre  par  la  femme.  No- 
tre vieux  proyerbe prétend  le  con- 
traire :  Li  traie  ni  rein  nein  Vverâ 
nôb;  mai  Vverà  anôblik  li  trôie:  La 
truie  n'annoblit  point  le  verrat; 
mais  le  verrat  ennoblit  la  truie» 
— Voy.  Anobli* 

NoBLCKAiif ,  adv.  NoBLEKEiiT,  avcc 
noblesse,  etc. 

NOHET,  s.  ellipt.TB&S-PKTITVBBBK. 

— Dinèmm  ô  nohet  dfranse:  Ser- 
vex-moi  un  petit  verre  d'eau-de- 
vie. — Fo  loumé  eoulan'Uii^  diké  6 
nohet:  Vous  appelez  cela  un  litre, 
dites  un  petit  verre.  —  Le  m.  w. 
est  très-vi. 

NoiRATT ,  adj.  NoiBÂTBB,  qui  ap- 
,  proche  du  noir. 

NoiBÔ,  adj.  Noiraud,  quia  les 

(*)  Pendant  qu^une  noblesse  impie  et 
courtisane  grimaçait  la  religion,  quand 
«a  dépravation  fut  sans  frein ,  que  fesaient 
les  masses  ?  Elles  résislaientà  la  contagion. 
Hais  déjà  quelques  mécontents  avaient 
fait  des  révélations  accablantes;  sous  le 
voile  de  Panonyme  des  courageux  écri- 
vains avaient  flétri  un  régime  odieux  et 
des  grands  coupables  !  Les  embastillages 
préventifs  aigrissent  les  esprits,  Tindigna- 
tion  est  à  son  comble ,  les  Français  bri- 
sent leurs  cbaîiie.*! ,  et  les  nobles  se  ren- 
dent à  Coblentx  pour  organiser  une  nou- 
velle croisade. . .  —  Loin  de  moi  l'intention 
de  m'attaquer  à  tou«  les  nobles,  on  a  tu 
quelques  exemples  de  rore  abnégation  : 
Tertueux  lafatkttk,  ton  nom  est  sorti 
pur  du  creusdtde  Thistoire. 
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clieveux  plus  oa  moins  noirs  et  le 
teint  brun.  —  Noieôtt  :  Roieaiiob. 

NoKBi£,  9.  Phalaugb. — Yoy.  Nou» 
keie. 

NoKETT,  8.  Parcelle,  petite  par- 
tie  d'une  chose. — Nokett  di  boûr: 
Petit  morceau  de  beurre. -iVqAc/* 
diberbi:  Crotte^  crottin  de  brebis. 

—  Nokett  di  Btron  :  Parcelle  d'ex- 
orénienl.— Voy.  Stron, 

NoRiO!f,  s.  MoETEAV,  morve  épaiê" 
«6,  recuite  :  pop,  —  Fabriquez, 
forgez,  un  mot  nobiliaire,  Mes- 
sieurs du  tiers  état. 

NOKRAI  ,    s.    EXCBOISSAIIGE    iTtffltf 

plante  boieeuse^  etc. — Voy.  Nouh, 
Mol,  adj .  Nulle,  avcune,  pas  une. 

—  Nol.  ni  metret  le  pi  sial  :  Au- 
cune d'elles  n'oserait  se  présenter 
ici ,  céans,  etc.  —  Mol  pâ :  Nulle 
part. — Voy.  ci-dessoi^s, 

NoLO ,  adj .  NvL ,  a vcur  ,  qui  que 
ce  soïi,-^ Nolu  n'rein  :  Personne 
ne  vient,  ne  se  présente. — Cess" 
ta  nolu:  C'est  un  rien  qui  vaille, 
un  misérable,  etc.  :  accept.  part. 

JVul,  aucun  f  personne  : 

Ces  termes  u^ont  de  rapport 
d'identité  qu^avec  quelque  né- 
gation :  nul  et  personne  sont  né- 
g'atîves.  Pour  être  ^yn.  aucun  doit 
être  précédé  ou  suivi  d'uno  néga- 
tion. —  Nul  humain  ne  sera  plus 
juste  qu'Aristide; etpertonne  ne  le 
surpassera  en  désintéressement. 
Qui  pourrait  affirmer  qu'il  n'a  au- 
cun ennemi? 

NoHÊR ,  s.  SvpÉBiEVEE,  d'un  bos- 
pice,  d'un  hôpital.  —  Nomir  di 
Bàtfr:  Supérieure  de  l'hospice 
dit  de  Bavière. 

Non,  s.  Nom  ,  terme  qui  nomme 
une  personne  ou  qui  désigne  une 
chose ,  etc. — Nom ,  subs.  proj)re , 
commun,  appellatif,  collectif, 
partitif  y  concret,  adj.,  etc. — 


Par  la  ligure  de  rhétorique  appe- 
lée antonomasse  on  remplace  le 
subs.  commun  ou  une  périphrase; 
et  le  nom  propre  par  un  nom 
commun  ;  Vapôtre  :  Saint-Paul* 
V orateur  romain  :  Cicbroh.  L'hom- 
me siècle:  NAPOLÉorr.  —  Non  d'ba^ 
temm:  Prénom.  £n  disant  que  le 
prénom  précédait  le  nom  de  fa- 
mille qui  distinguait  chaque  par- 
ticulier, chez  les  anciens  Romains, 
les  dict.  devaient  ajouter  :  à 
Rome  les  personnes  libres  avaient 
seules  le  droit  de  se  donner  un 
prénom.— TVon  d'famU:  Nom  de 
famille  ou  nom  propre  (*). — Diné 
de  fà  non  :  Donner  des  sobriquets. 
— Voy.  Sorloumé. — Kè  non  d*àrév 
a  voss  Uc?  Quel  sera  l'intitulé  de 
votre  livre?  de  votre  ouvrage? — 
IVardè  l'vt  non  :  Conservez  l'an- 
cienne dénomination. 

Non  A,  particule  négative,  Roir. 
— Nona  siett  :  Non  certes, — Nonâ 
dai:  Non  da  ,  nenni  da  :  fam.  — 
Voy.  Nènù  Dai. 

NoNANTT,  8.  adj.  NoNAifTB.  nom- 
bre cardinal  :  vi.  Qoatre-vinot-dix. 
Nodier  aurait  voulu  qu'on  dise  : 

Ç^),  La  plupart  dea  sayantt  ▼(Hidraient 
qu'oQ  prononçât  tes  noms  propres  illustres 
d'après  leurs  prosodies  respectives.  Cette 
prétention  test  rationnelle  et  d^une  facile 
eiécution  :  avec  un  alphabet  commua 
aux  cinq  parties  du  monde,  cela  irait  tout 
seul.  En  attendant  chaque  nation  a  son 
langage  parlé  et  sa  langue  écrite  :  une 
ciution  va  le  prouver.  Chex  les  Anglais 
Newton  sa  prononce  NioHtein»,  qui  est 
de  rhébreu  pour  nous^  et  notre  Ntvton 
ou  Neuton  leur  eit  inconnu.  Cependant 
nos  néographes  commencent  à  s'éman- 
ciper; et  ces  Messieurs  écrivent  chdle, 
befteûk^  Je  les  applaudis  d'autant  plus,  qua 
nos  souillons  de  cuisine  ne  s^endiman- 
chent  aujourd'hui  qu'avec  des  châteê;  e4 
depuis  longtemps  nos  auteurs  se  gorgcni 
de  bifioeks.,,,  quand  Us  en  ont. 
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septante  y  huilante,  dix  et  uftj  etc., 
mais  Tusage  est  resté  d'un  avis  con- 
traire. — Fè  nonantt:  Faire  repie, 
compter  trente  avant  de  jouer. — 
Mi  fré  a  nonantt  an  :  Mon  frère  est 
nonagénaire. 

NoifCHALAIfSS^S.  N0IfGHALAIICB,etC. 

-—  FioNCHALOift,  vi,  et  inuê.  —  Mes- 
sieurs des  dict.,  je  vous  défie  de 
remplacer  ce  terme  dans  la  poésie 
naïve,  dans  les  essais  marotiques, 
dans  le  sens  d'aimable,  d'inté- 
ressant, abandon.  Exemple  en 
viea  laingaige  :  Et  moltpluB  aces- 
mé  par  ion  dohc  nonchaloir ,  et 
beaucoup  pi  us  paré  par  son  doux 
nonchaloir. 

Nonchalance,  indolence,  négli^ 
gence,  incurie  • 

La  nonchalance esi  une  honteuse 
insouciance,  V indolence  une  apa- 
thie efféminée,  ta  négligence  ^We 
de  la  Paresse,  Vincurie  une  cou- 
pable négligence. 

Nôjf  É,  V.  Diifia.-yoy.  ci-deêsous, 
^ôifif ,  s.  Midi,  l'heure  du  diuer, 
le  dîner  même. — IVôné  et  nônn  ne 
sont  usités  que  par  les  paysans. 

Nop,  s.  BoDKRK  de  laine.  —  Nop 
di  tendeu  :  Bourre  tondisse  (*). 

NoFt,  y.  NopEB,  arracher  aveo 
une  pince  les  nœuds  d'une  étoffe. 
^Nopé  et  hrou,  et  klaweg  :  Noper  en 
toile  y  et  après  avoir  été  tondu  {''*). 

NopETT,  s.  Efircitte,  petite  pinco 
pour  ôter  les  nceude,  (es  paillée  et  les 

(*)  Les  dict.  définiscent  .*  Naud^  mor' 
Cêaus  de  laùie  que  les  tondeurê  lèvent  de 
detMMê  les  drape.  Celle  défiailion  est  ab- 
surde, un  non  sens. 

(**)  Les  dicl.  font  aussi  noper,  ipince^ 
ter,  syn.  absolus^  emploient  des  pinces , 
des  ëpinœttes,  pour  ôter  les  boutcne  des 
draps  :  il  est  vrai  qu*ils  ne  s'en  40Utent 
point. 


BOUTONS  du  drap.  Le  drap  n'a  ni 
bouton  ni  verrue. 

If  op£U8s,  s.  NopfiusB,  ouvrière  qui 
nope  les  draps. 

NôpoiiH,  adj .  Sale,  hégugent,  etc. 
— Yoy.  Nonc/ialanes. 

NÔPODHBB»,  s.  IlfDOLBIfCB,  IN- 
SOCGIAIIGB  y  PABBSSB,  CtC. 

NopBBiB ,  8.  NoPAGB ,  oction  de 
noper  le  drap.  —  Voy.  ci-dessus. 

PiÔB,  s.  NoBD,  septentrion,  partie 
d  u  monde  qu  i  est  opposée  au  midi. 
—  Ndr-'wouestt  :  Nord-ouest  , 
entre  le  nord  et  l'ouest.  —  A^dr- 
destt  :  Nord-est.  —  Au  lieu  de 
prononcer  nord^douesle  et  nôr^ 
desle,  les  marins  disent  nôr-dè, 
nôr-è. 

NoBST  ,  s.  HoucHOiB  ,  worcegu 
carré  de  toile  ou  de  coton  y  et  queU 
que  fois  dp  soie,  dont  on  se  sert  pour 
se  moucher .^^oni  mouchoir  bor- 
dure est  ujie  petite  pièce.  Beau- 
coup de  mouchoir  ne  sont  pas 
caTTés,-— Quelquefois  de  soie..,.  La 
soie  se  montre  rayonnante  à  l'en- 
trée des  poches  :  foulard  et  pain 
est  l'adage  du  siècle,  le  porte- 
respect  des  dandys,  il  sert  décon- 
tenance aux  dandynets ,  la  menue 
fashion  leur  donne  les  débris  de 
quelques  chemisettes  pour  sup- 
pléants; honneur  et  respect  au 
foulard.  Vulgaire,  sachez  que  les 
élégants  se  fbulardent  le  nez  ,  se 
mouchent^  ce  qui  n'e$t  guère  l'or- 
gane de  l'odorat,et  n'oubliez  point 
que  le  torche  cul  des  dict.  n'est 
employé  que  par  les  nourrices  de 
bas  étage. — Noretalsinouf:  Mqu- 
choir  a  tabao^  de  la  couleur  du 
tabac  en  poudre.  —  Louki  Lolo 
komm  vo  m'avé  kafougni  m'noret , 
si  n'etpu  k'inn  klikott:  g*imm  ta 
mâclé,  Lolo,awoi,  g'imm  ra mâvlé  : 


Digitized  by 


Google 


352 


rroT 


rrou 


Regardez  Cliarlot ,  Toyex  dans 

3ael  état  est  mon  fichu ,  comme 
est  fripe  ;  il  n'est  plus  qu'an 
chiffon  :  je  Tais  me  fâcher,  Chai^ 
lot ,  oui ,  je  vais  me  fâcher. 

Noss,  pron.  et  adj,  Môtre.-^iSe- 
rév  de  no89:  Serez-Tous  des  nôtres. 
Fola  Vnoêê  et  voêsial  H  vosb  ;  Voilà  le 
n6tre  et  voici  le  vôtre. — Fo-zaré 
vo8$  tiret  n'zavan  tnoêe:  Vous  êtes 
têtu  et  nous  le  sommes  aussi.  — 
Nose  puvi  a  l'baes  veyow  :  Notre 
aîné  est  mîope;  —  a  la  vue  basse. 

'  NÔ88 ,  s.  NoGB,  repas  nuptial. — 
Plur.  dans  le  sens  de  mariage:  les 
noces  durèrent  trois  jours.  —  Fiv 
li  Kadran  bleu  à  Paripo  fè  de  bel  et 
nôas:  Il  n^est  que  le  Cadran  bleu 
à  Paris,  pour  faire  des  belles  no* 
ces  ,  des  noces  somptueuses.  —  / 
n*a  màie  situ  ann  êifailt  nées  :  Il 
n'a  jamais  été  à  pareille  noce. 
Malgré  ce  qu'en  disent  les  dict.  ce 
tour  s'emploie  en  bonne  et  en 
mauvaise  part. 

Noss-Dakk,  s.  Notbe-Dakb,  fête 
de  la  Sainte  Vierge.  —  A^os*- 
Damm  et  meîe  l'awouss  :  Assomp" 
tion,  Notre  Dame  d'août ,  de  la 
mi-août» — Voy.  Aoueê. 

NoTT,  s.  Note,  marque  que  l'on 
&it  avec  une  pluine ,  un  crayon, 
à  la  plume  ,  au  crayon.  —  Voy. 
ci' dessous* 

NoTCL,  s.  Notice,  induction  par- 
ticulière et  raisonnée  à  la  tète 
d'un  livre,  d*un  manuscrit,  qui 
finit  conoaitre  l'auteur,  ses  ouvra- 
ges.— Sorte  d'itinéraire,  de  cata- 
logue.*-;Z.onA  notul:  Notice  éten- 
due, raisonnée,  etc. 

Notice  ,  itinéraire  : 

Notice  se  dit  d'un  ouvrage  qui 
traite  des  chemins  d'un  pays  à  uii 
autre,  des  diverses  charges,  etc. 


V itinéraire  est  une  sorte  de  mé- 
morial topographique  qui  rap- 
porte souvent  les  événement  qui 
arrivent  aux  voyageurs. — Notice 
des  Gaules  ;  itinéraire  de  Paris  à 
Jérusalem. 

Notule,  note,  annotation,  remar* 
ques ,  réflexions  ,  considérations  , 
observations  f  apostilles. 

Notule  est  le  diminutif  de  note,, 
les  notes  sont  des  commentaires 
qui  éclaircissent  le  texte,  le»  an- 
notations  expliquent  les  passages 
obscurs,  etc. ,  les  remarques  font 
ressortir  les  beautés,  les  eudroits 
faibles,  lesdéfauts,  d'une  produc- 
tion littéraire;  parles  réflexions 
on  considère  les  choses  sous  diffé- 
rentes faces,  et  les  observations 
terminent  l'examen;  les  apostilles 
sont  des  bonnes  notes  que  des 
personnes  influentes  ajoutent  aux 
requêtes,  etc.  — Les  noiu/es  doi- 
vent se  mettre  en  marge ,  les  no- 
tes sont  quelquefois  accompa- 
gnées de  variantes,  on  a  fait  des 
annotations  sur  Homère,  le  Tasse, 
des  remarques  sur  Vaugelas,  Dci- 
mergue;  il  parait  chaque  jour  des 
réflexions  morales  qui  ne  laissent 
a  désirer  que  la  pratique  ;  l'abbé 
Dubos  et  l'abbé  Hablj  ont  fait 
précéder  leurs  observations  sur 
l'histoire  de  France  par  des  con- 
sidérations lumineuses  ;  il  est  dé- 
fendu aux  fonctionnaires  d'a/}0«- 
tiller  aucune  demande  auprès  du 
Oouvernemen t.  -  Cest^il  couper 
dans  le  vif,  ça  ! 

NOO,  adj.  Nu,  Ilf  NATURAL1BU8. 

Mé  now'tiess:  Aller  nu-lêle  ,  la 
tète  nue.  —  Ess  nou kommàdeu , 
homm  à  viér  :  Etre  nu  comme  le 
doigt,  comme  un  ver. — Now  dra- 
preie:  Draperie  qui  accuse  le  nu  : 
peinture.  —  Nou  pay  ."Pays  nu  , 
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Campagne  nue ,  sans  yerdnre.*- 
Vov.  Nùw. 

No6,  adj.  s.  Nbdf,  qui  est  fait 
depuis  peu. — Topiikan  tioii: Tout 
battant  neuf. — ftoino4:huisneii?. 
S'uppose  à  bois  flotté,  qui  vient 
par  train  sur  l'eau,  et  qu'on  dit 
bois  perdu ,  etc. — To  bein  konté , 
Fncu  bai  et  mon  c/iir  k'il  vt:  Toute 
réflexion  faite,  le  bois  neuf  est 
moin»  cher  que  le  rieux. 

Noûp,  adj.  Neuf.  —  Nùûf  oreing 
et  nuûf  eitron  :  Neuf  oranges  et 
neu  citron. — Ridtr  noûffeie  :  No- 
nu  pler,  répéter  neu  fois. 

N0VK9  s.  NoBua,  enlnceroenl  de 
corde  y  de  rubati,  de  soie,  etc.  — 
Croupiat,  nœud  sur  le  cable  ;  — 
nœud  d'un  cable  qui  sert  à  lever 
nn  fardeau. — Bouton^  gros  nœud 
au  bout  d'une  corde.  —  Gan^ 
^/tofi,  organe  qui  a  la  forme  d'un 
nœud  ou  d'une  glande. — Genou^ 
nœud  du  blé,  de  l'avoine,  etc. 
—  Pommette,  nœud  de  fil  à  des 
manchettes  ,  etc.  —  Ligature  , 
nœud  d'un  lieu  pour  serrer  un 
vaisseau ,  ponr  prévenir  ou  arrê- 
ter Péconlement  du  sang. — Car- 
ckésieHj  nœud,  lacs,  pour  remet- 
tre les  luxations.  —  Bourrelet, 
renflement  circulaire  en  forme 
de  nœnd  qui  se  forme  quelque- 
ibis  aux  rameaux  des  plantes  li- 
gneuses ,  etc.  —  Nouet ,  linge 
noué  dans  lequel  on  met  quelque 
substance,  quelque  légume,  ponr 
fiiîre  cuire,  bouillir.  —  Nouhdi 
math:  Etalingure,  nœud  à  la  ma- 
rinière.— Eintt'deunouk :  Entre- 
denx-nœuds,  espace  compris  en- 
tre deux  nœuds  ou  deux  articu- 
lations d'une  tigc-A^OM*  rft  teheu  : 
Nœud  de  tisserand. — Foir  nouk: 
Double  nœnd  ,  s'oppose  a  nœud 
simple.  —  Nouk  a  koran  lèse: 

T.  II.  —  7«  L. 


Nœud  coulant.  —  K^pi  Fveign  â 
deu  zai  m  m  nouk:  iHiWer  la  %igne 
au  second  nœud. — Noukdebaleu: 
Nœud  (l'eniballi'ur,  bandage  pour 
comprimer  rnrtcie  temporale.— 
Atu  de  nouk  bo  le  deu:  Avoir  des 
nod<»cilés  sur  les  doigts.  Se  dit 
aussi  en  parlant  des  arbres.  — 
Nouk  de  nouk:  Nœud  gordien  (^). 
Difliculté  insoluble  ,  allusion  au 
nœud  fait  par  Gordius.  —  Paesé 
po  to  Ifi  nouk  :  Passer  par  tous  les 
degrés  de  l'infortune,  en  épuiser 
la  coupe. — Voy.  Nouki.  ûinouki. 

Nouk,  adj.  Nul,  aucun.  —  G*inn 
kinok  nouk:  Je  n'en  connais  aucun. 

Nul,  aucun: 

Dans  la  gradation,  nul  est  à  au* 
cun  ce  que  point  est  à  pas. — Nul 
homme  n'oserait  me  le  dire  en 
face.  Je  ne  trouve  en  ce  moment 
aucun  moyen  de  vous  être  utile. 
—Voy.  Nolu. 

NouKA»  eu  NoKAn,  s.  PaAiAfroBy 
se  dit  des  os  qui  composent  les 
doigts  de  la  main  et  du  pied.  — 
Vpôsê  a  deu  noukaie  ;  lesott  deu 
einn-on  treu:  Le  pouce  a  deux 
phalanges  les  antres  doigts  en  ont 
trois.  —  Voy.  Deu* 

NouKBva,  s.  NouuBB,  état  d'un 
enfant  noué. — Fruit  qui  se  noue, 
qui  se  forme. 

Nouxi,  V.  NouBB,  faire  un  nœnd. 
— Nouer  une  partie,  une  intrigue. 
— Passer  de  l'état  de  fleur  à  celui 
de  fruit.  — Za  goutte  êe  noue,  elle 
est  nouée  ,  l'humeur  qui  cause  la 
goutte  s'épaissit ,  se  durcit,  dans 
les  jointures.  —  Noss  pititt  Ma- 

(•)  L'empire  de  PA^ie  fu*.  promis  h  ce- 
lui qiii'd('-iu»ûi»it  le  iiaMicI  iini  aJ'u'h  lit  le 
timon  nu  chai-  de  .^iid.-ts.  Les  rit-noueura 
échouèrent  •  Aleiaiidrc  comme  les  aU' 
fret  i  mais  habitué  à  remptoi  de  la  vio- 
lence, il  le  coup«  «Yec  ion  épée. 
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geinn  si  fiouk:  Notre  petite  Marie- 
Jeanne  se  noQe,  devient  rachi- 
Hlque. — Tinn  êé  ?  Geàspar ,  «7  et 
mouki  !  Vola  kouatù  meu  k'il  et  ma» 
rié ,  et  ê*pôv  feumm  ess-steho  geônn 
feie,  JElva  étalé  à  r'kreyowmakrai  : 
Tu  ne  sais?  Jaspar,  a  l'aiguillette 
nouée  !  Quatre  mois  sont  ccon1«s 
depuis  son  mariage ,  et  sa  pauvre 
femme  est  restée  vierge.  Elle  va 
oonsulter  un  magicien  pour  sa- 
voir ce  qui  en  arrivera. — Noukî  le 
deukoid  eesônn  :  Ajustez  les  deux 
cordes,  mettez-les  bout  à  bout. 

NoÛLAiB,  8.  Nuages^  etc.  qui  se 
résolvent  s<iuvent  en  pluie.  — 
Noûlaie  di  tonir  :  Nuées  ,  nuages, 
assombris  qui  sont  les  précurseurs 
de  Torage  ,  d'un  orage.  —  FoUa 
ko  pierdou  d^vain  le  noûlaie  :  Le 
Toilà  de  nouveau  perdu  dans  les 
nuages,  tombé  dans  l'emphase ,  à 
cheval  sur  Pégase;  il  est  obscur  , 
inintelligible.-O»  direu  k^gea  inn 
noûlaie  divan  le'zoûie;  gi  veu  spei: 
On  dirait  que  j'ai  un  nuage  de- 
vant les  yeux  ;  ma  vue  s'épaissit. 
—  Noûlaie  di  kok  d'atvousa ,  di 
pousêtr,  di  fournir:  Nuées  de  sau- 
terelles,  nuages  de  poussière,  de 
fumée.  —  Neur  noûlaie  :  Nuage 
noir  et  orageux.  —  Diablotin; 
nuage  du  tonnerre. 

Nuages,  nuée»,  nuée  : 

Étant  plus  ou  moins  légers  les 
nuages  sont  relativement  empor* 
tés  par  le  vent.  Les  nuées  sont 
plus  denses  et  plus  sombres;  les 
ftiie«  paraissent  compactes  et  sont  a 
une  plus  haute  élévation.  —  Par 
intervalle  la  lune  parait  sortir 
d'un  nuage  y  les  dicl.  percent  les 
nues  d'un  coup  de  soleil  ;  les 
nuées  recèlent  une  grande  quan- 
tité de  fluide  électrique.  —  A  l'o- 
péra les  dieux  descendent  sur  la 


scène  dans  des  jolisntia^a  de  car- 
ton. Des  nuées  de  claque urs ,  de 
compères ,  font  monter  une  mi- 
sérable comédie  jusqu'aux  nues  ; 
le  public  finit  par  en  faire  justice 
et  l'auteur  tombe  des  nues, 

No6ri,  V.  NouBEiB,  sustenter, 
servir  d'aliment.  —  El  et  four 
bein  noûreie ,  bein  ahyeie^  si  grogn 
ko:  Elle  est  très-bien  nourrie, 
bien  vèlne ,  et  elle,  bougonne 
encore.  Beaucoup  de  Wallons  di- 
sent :  //  a,  elle  a,  bouche  que  vous- 
tu ,  aroir  bouche  que  veux-tu  :  on 
ne  saurait  mieux  dire.  —  /  n^a 
si  pUi  mesti  k'inn  noûrih  si  maiss  : 
11  n'f  a  si  petit  métier  qui  ne 
nourrisse  son  maître.  —  Noûri 
n^veie  heymon  :  Nourrir  une  vieille 
haine.  —  Si  noûri  l'espri  :  Se 
nourrir  l'esprit ,  étudier ,  fré* 
quenter  les  personnes  instruites. 
Nourrir ,  alimenter ,  sustenter: 
Nourrir  comprend  fburnirtoute 
la  nourriture  de  l'animal;  n/t- 
menier,  c'est  pourvoir  de  subsis- 
tancesalimentaires;«M«tofi/er  com- 
prend ne  poin  t  laisser  manquer  de 
vivres.  —  Tous  les  êtres  organisés 
nourrissent  leurs  jeunes  progéni- 
tures; les  enfants  doivent  a/tm«ii- 
ter  leurs  proches  dans  le  besoin  ; 
les  riches  devraient  sustenter  les 
malheureux.  —  On  nourrit  le  feu 
avec  des  combustibles  ;  on  l'a/t- 
mente  pour  l'entretenir. 

NoiiRiHÀii,adj.  NoDARissAiiT,  qui 
sustente,  qui  nourrit  beaucoup. 
—  I/souk  et  nourthan  :  Le  sucre 
est  très-nourris.4ant. 

Nourrissant,  nutritif,  nourri- 
cier : 

Ce  qui  est  nourrissant  a  la  vertu 
de  bien  nourrir;  ce  qui  est  ntf- 
tritif  se  convertit  en  substance 
et  fournit  beaucoup  de  chyle  ;  ce 
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qnV  est  fiourricier  est  substftolièl. 

Net  RiHVG,  s.  NovRaissAGB,  soin  , 
manière  de  nourrir  et  d'élever 
lès  bestiaux. 

NaDRBi3S, — Nkubissou  NoutissiB, 
SwNooBBicB,  femme  qui  allaite  Tèn- 
fisint  d'une  autre.  —  La  Sicile  était 
la  nourrice  de  Rome ,  fut  la  nour- 
rice ,  etc. — Père  nourricier^  mari 
8'une  nourrice.  Fig.  celui  qui  en 
ftiit  subsister  uu  autre.  —  Eecom^ 
manderetses'^  femmes  qui  tenaient 
un  bureau  de  nourrices.. 

NoûBTTEVB,.s*^  rfouBBiTDBB,  ali- 
ment, substance  de  Tanimal. — 
Beur  etmaqui  c^est  d^ntaie  nouri- 
tBur  :  Hanger  et  boire  c^ést  demi- 
nourritures  plais..  — >  Li  selihi 
Ifmainss  a  preind  nouriteur:  Le 
cerisier  commence  a  prendre 
Bourrilure ,  it  se  forme ,  se  dé- 
veloppe.— Féde  notîHteur  :  Paire 
des  nourritures,  élever  du  bétail, 
etc.  —  Liêiensê  esi  rnoûtUeur  di 
fâinm  :  La  science  est  la  nourri- 
ture de  Tèsprît. 

NôvAi^  adj.  NoDVEAV,  devant  un 
Bom  masc.  qui  commence  par 
iHie  cous.,  ou  h  dît  aspiré.  Nouvel 
devant  un  mot  maso,  qui  com- 
mence par  une  voyell&ou  h  nuT. 
— -^ottcraw,  nouvel j  nouvelle,  se 
disent  de  ce  qui  commence  d'être, 
fie  parnîlre,  clc. — Notai  mo:  Mot 
non  venu.  —  Nord  anâie  :  Nouvel 
an. — Nùrellêunn:  Nouvelle  lune. 
—  j^imé  le  par  ai  vizeg:-  Aimer  les 
nouveaux  visajjes,  ffes  personnes 
îneonnucs,  les  nouveaux  domes^ 
tiques. — Soula  et  ioncvai  :  Le  fait 
•s t  récente  —  Inveineion  novel  .-^ 
Houyelle  invention. — ttiventioa 
moderne.. —  Néologisme.. 

Néolvgiemef  néeJogie,  néegrth' 
ghie  r 

Les  dict;.  définissent:  JEa  néo^ 


lôgié  kWûncjLàes  haniêbes  noutellée^ 
de  parler,  l'invention  ou  Vapplica- 
tion  de$  termes:  lé  néologisme  en 
est  l'abcs  C**).  Cette  dëfioilion  an- 
BOiiJCB  les  f Minières  anciennes  de 
copier. —  Néologie  se  dit  des  mots 
nouvellement  reçus,  et  toujours 
en  bonne  part.  Sans  exclure  l'abus 
des  nouveaux  termes,  etc.,  toutes.  ' 
Tes  dénominations  des  sciences ,. 
celles  des  découvertes   innom- 
mées, appartiennent  au  néologie^ 
me^sont  dudomaine  exclusif  des 
ncologues.  —  L'es  nèagraphes  ont^ 
quelquefois  de  bonnes  misons  à  don- 
ner.  Les  Dnclos,  les  Domergue,  les. 
Merle,  etc»,  ont  traité  de  la  néo^ 
graphie;  et  n'ont  donné  que  des- 
bonnes  raisons  pour.réformer  no- 
tre orthographe  vicieuse  et  ridi- 
cule.—  Voy.  Ortograf.. 

RovAiTÉ,  s.  NovvBAUTÉ,  qualifér 
de  ce  qui  est  nouveau ,  ce  qu'il  y 
a  de  nouveau  dans  une  chose.  — 
Toti  le  novaité  d'iss  magazein  son- 
ta  finiéss  :  Toutes  les  nouveautés 
de  son  magasin  sont  étalées,  sont 
è  la  vitrine,  aux  fenêtres... —  Le- 
prumi  fruit  son  de  novaité  :  Les-^ 
fruits,  dans  Te ur  primeur,  sont  des- 
nouveautés. — F'ov  rilà,  c'ess-tinn 
novaité  :  Kn  fin  , .  vo  us  v  oïl  à ,  cVs  k 
une  nouveauté. 

I^ôvBUiB^s.  NovBDBBB,  mois  do'. 
Tannée  qui  porte  ce  nom. 

riovEL,  s.  NoEVEiLB  ,.  premfer- 
avîs,  etc.,  récemment  connu ,  ar- 
rivé.—  FSss  novel:.  Fausse  nou- 
velle,—  nouvelle  coulrouvéci — 

Ç)  Vers  la  fin  du  siècle  dit  de  Louis XJy,.. 
on  étendit  racception  de  certains  mots, 
beaucoup  de  termes  furent  restreint  ]  on 
fit  disparaître  quelques  et  pressions  so<- 
vannées;  et  d'insensés  noToteurs  sacrt** 
fièrent  dos  vieux  mots  saur  disceruanieut 
iU  étaient  trop  vieus^. 
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Nolnovel^bonn  novel :  pas  de  noa- 
-velle,  bonne  nouvelle.  Se  dit  en 
parlant  de  ce  qu'on  craint  de  pu- 
blieret  qui  trfln>pire.Dii  25  ou  80 
nuir^  1815,  les  iiripolé  •in>le-i  »e 
souBlaiciit  (Iniis  i\)r^,aiie  aii  ilif: 
|Kis  <ie  Ilou^ei!e,  bonnes  iiuuveU 
Ich. 

NoviN»,  n(]j.  NovicF,  rclij'.ieiix 
noiivi'liiiiK'itt  entré  d«iiis  un  doi- 
vent pt»ur  y  passer  un  lemps  d'é- 
preuve. Quand  on  fait  son  fiori- 
ciat  on  est  prufèi'. — £1  a  pri  lahi 
d'notîsê  :  Elle  a  pris  Thabit  de 
novice,  elle  est  entiée  dans  son 
nocf'ciat, — El  n'el  pu  novisê,  el  et 
begeinn:  Elle  n'est  plus  novice, 
elle  est  religieuse,  professe. 

New,  adj.  Nue,  sans^vêlement, 
--^Ess  a  moHeiê  now:  Être  décol- 
lelée,  avoir  le  cou,  la  gorge,  les 
épaules  découvertes. — Voy.  Nou, 

NoT  ou  Net,  s.  Noyé,  asphyxié 

JBvVeBu.'^JRavizéôney:  Ressera- 
Icr  a  un  noyé,  êlre  mouillé  jus- 
qu'aux os. — fé  rivniôney  :  Rap- 
peler un  noyé  à  la  vie, 

NoT,  V.  NoTKB. — Li  ai  ki  vou  ney 
B^cheÎH  di  k'ii  ess^taregt;  —  k*il  a 
Vkàp  :  Celui  qui  veut  noyer  son 
chien,  dit  qu'il  est  enragé; — qu'il 
a  la  gale,  les  prétextes  ne  man- 
quent point  quand  on  veut  com- 
mettre une  niauviiise  action.  — 
C'e$8'tinn  onim  k*i$8  noie  :  C'est 
un  homme  qui  se  noie,  qui  se 
ruine,  elc, —  L'oreg  a  ney  toU  H 
teie  et  Vzeinviron^  on  n^areu  mâie 
veyou  n^afèr  komm  êoula:  L'orage 
a  noyé  la  ville  et  les  environs; 
jamais  on  n'avait  vu  un  pareil 
cataclysme.  —  IVoy  set  ma  d'rain 
rpeket:  Noyer  ses  chagrins,  ses  con- 
trariétés, dans  Teau-de-vie  de 
grain.  —  Uvessô  ë'riloûma  kou 
d'juûr,  kou  d'jsoj  to  le  set  ki  toya- 


gein  fourein  noy:  Le  raisseau  oha- 
Tira,  tous  les  passagers  furent 
noyés. 

Noy  V.  Nageh,  se  soutenir  sur 
l'enu  et  avancer  en  nageant. — 
^oy  d'vain  Vàr  el  grôie  :  Nager 
dans  l'or  et  dans  la  joie.  —  Noy 
ein(tdeu-»aiw:  Nager  entre  deux 
eaux.  Fig.  prendre  des  faux-< 
fuyant;  tergiverser,  etc.  —  Dans 
les  vieilles  chroniques  françaises, 
on  lifftoerdans  le  sens  de  nager. 
Ce  rapprochement  autorise  les 
Wal.  à  croire  que  le  noy  des  Lié- 
geois a  été  francisé. 

NoT,  V.  NiEB,  soutenir  qu'une 
assertion,  etc.  est  fausse.  — El  ni 
noie  nein  sou  k'el  deu,  portan  el  ni 
paie  nolu:  Elle  ne  nie  point  ses 
dettes  ,  cependant  elle  ne  paie 
personne.  -^Iluimm  mi  d*noy  ki 
d'pay  :  11  aime,  mieux  nier  que 
de  payer,  il  préfère  nier,  etc. 

NoYB,  s.  Noël,  fête  de  la  nali- 
vite  de  Notre  Seigneur,  —  Buc/ie 
de  Noël,  grosse  bûche  qu'on  met 
au  feu  le  soir  de  la  veille  de  Nt'êl 
pour  entretenir  le  feu  pendant 
toute  la  nuit.  —  Onn  a  tan  kryè 
Noyé ,  k'al  fein  de  fein  il  et  v'nou  : 
On  a  tant  crié  Noël,  qu'enfin  il  est 
venu,  àe  dit  en  parlant  de  ce  qui 
arrive  après  avoir  été  longtemps 
et  vivement  déliré,  —  Chanson 
c^'noyé:  Noëls,cunlique8spiriluels 
en  l'honneur  de  la  nativité  de 
Notre  Seigneur.  Jamais  chamon 
de  NoéL  —  Avant  la  révoluticm 
française  de  beaux  ohan  leurs  wal- 
lons nous  régalaient  de  noëls  ; 
j'en  rapporte  un  couplet  comme 
échantillon  : 

Gran  koratt'gi  lo  âanaan,     (bis) 
yey  Cmirak  di  aw-te/àn 
A  'ii  0/  v'itOH  d^tnn  puswl, 
Vihonbré/  ruer  et  no$s  Gihan  , 
DihonMfdon  basset. 


Digitized  by 


Google 


Atloni  conroni  en  danuiit ,   (biê) 
Voir  le  miracle  de  reofant 
D*nne  Sainte  pucelle. 
IMpéchei-Toos  mon  frère  Jean, 
Vite  mademoifleUe  (*) 

Jad»  noël  était  un  ori  de  joie, 
et  se  disait  aussi  par  ironie:  noëlf 
noéll  ioa  pour  Loys  (Loui»).-iVo#// 
noëif — Los^'^iofêy  on  loz,  se  disait 
pour  louange  et  gloire, 

NozAiB,  adj«  GiiiTiLLi,  Mffiifoni. 
Fine,  madrée.  —  Voy.  ci-dessouê. 

Nozt,  adj.  MiANOii ,  etc.  —  Fin, 
rusé,elo. —  //  et  to  no%é:  Il  est 
mignon,  genlil.-^o-Be#/é  tro  f^omé 
por  mi  :  Vous  êtes  trop  rikté  ;  je  ne 
me  fie  pas  à  vous. 

Nul,  s,  ellipt,  Vktn  à  cacheter  hê 
httree,  etc. 

NoTT,  s.  Nuit,  s'oppose  à  jour« 
-^  Nui/ée^  espace  d'une  nuit; 
n'est  ({uère  usité  qu'en  parlant 
de  la  besogne  qu'on  Fait  nuitam^ 
ment^  —  Àfeûr  nutt:  Nuit  noire, 
ténébreuse,  etc.  Ténèhrp.e^  coin- 
plèle  obscurité,  —  Ovré  ottan 
if  nutt  ki  tfgeçu:  Travailler  autant 
la  nuit  que   le  jour.  ^-  J^wtêi 
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n^b!ank  nuit:  Passer  une  n«U 
blanche,  sans  dormir.  —  OMai 
d^nuii:  Oiseau  nocturne.  Fig.  vo- 
leur de  nuit. — Peinêé'Ziy  ^mUt 
poitt  conêeiê:  Aéflécbisses  -  y  la 
nuit  porte  conseil.  —  Le  nutt  dé 
vi  tain  :  La  nuit  des  temps  recu- 
lés, dont  les  traditions  sont  effa- 
cées. —  T  fai  si  nutt  ko  ê*metreu 
à  pogn  ei  fouie  :  Les  ténèbres  sont 
tellement  profondes  que  les  yeux 
ne  sont  d'aucun  secours. 

Ntâ,  s.  NicH£T,  œuf  qu'on  met 
dans  les  nids  préparés  pour  la 
ponte  des  poules.  -^  Hagot,  amas 
d'argent  caché. 

Ntaic,  s.  NicHEi ,  oiseaux  d'une 
même  couvée  qui  sont  encore 
dans  le  nid.  —  JVyaie  di  êori:  Ni- 
chée de  souri.*. —  Vàtnyaie:  Mau* 
vaise  nichée,  réunion  de  person- 
nes de  mauvaise  vie;  mauvaise 
en<;efince^  —  Le  ge^n  d*et  nyaiê 
estêvei  pnré^  et  inn  Himeûr  nouk  et 
fit  .Le;*  je  unes  oiseaux  de  la  nichée 
étaient  drus  et  ils  se  sont  envolés  ^ 
il  n'en  reste  pas  un  dans  le  nid.. 


0 


0,  s.  m,,  1U*  lettre  des  alpha-» 
bets  gren  et  français.  —  C'est  un 
0  en  chiffre,  se  dft  d'un  homme 
qu'on  regnide  comme  inutile ,  gui 
n'est  jrof.re  à  rien.  Dites  c'est  un 
zéro,  un  homme  zéro. — 0,  interj. 
qui  exprime  relativement  di- 
verses  passions,  reiijiitiM  mouve- 
ments de  l'ânio:  Félicité  du  sage! 
O  sort  digne  d'envie!  6  douleur 


(*)  Pendant  ta  fête  religieuse  de  la  na- 
tivité, la  plupart  de  cet  cantiques  se  cban- 
faient  à  Toigue,  et  n*éiaient  ni  ipiritueli, 
ni  décents.  En  traduisant  le  couplet  wal. 
j^ai  adottoî  raeoepUon  d«  quelques  mots. 


amère!  é  mon  fils!  è  me  joie!  ^ 
l'honneur  de  mes  jours!  —  Oh!' 
man|ue  la  surprise,  etc.  0ht 
qui  r«uriiit  rru!  Oh!  que  c'fst 
magnifique!  J'ai  vu  ces  sortes  de 
phni>es  en  îles  avec  deux  signe» 
exclaninti^s:  t!  toi!  à!  lemps!  6! 
mœurs!  etc. — \.e%  O  de Noël^  les 
neuf  antiennes  qui  coniinenoenl 
chacune  par  la  particule  latine 
O^  et  que  rKjjlise  chante  les  neuf 
jours  qui  piéréiieiit  N(»ël.  —  0 
de  Gii>tlo,  expres^sion  devenue 
proverbiale  chez  lès  peintres, 
pour  désigner  une  figure  parfai- 
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temenr  ronde  qae  Giotto  arart 
tracé  a  a  crayon.  —  Ln  Irlande 
%  est  une-  marque  de  dignité^ 
«ne  sorte  de  parltculeiiobHiaire  : 
0  Connel  est  surnommé  le  grand 
agitalear.  0  Pfenl  esk  son  fervent 
disciple^u —  Dans  les  mot^  suivants 
00 se  prononcent  avec  deux  toi  jl  :. 
eoobligèf  C0opérateur,  zoologie^ciir. 
Quand  a  est  suivi  de  a,  dites: 
«oactif,  ooaction  ;  mais  il  est  nul 
dans/îion,  Laon,paon,  OEdipe^, 
aillade  ;  œuf^  cœur,  eltœur,  œuvre, 
•te.— La  voyelle  0  est  aspirée  dans 
OftJM^  ete».:  h  onsa  du  mois,  le 
QHMiàme  arrivé  :  jamais  Ponae,  Fon^ 
sfàfiM..— -  0  désigne  OueM  sur  les 
cartes  géographiques.- Ancienne 
chimie ,  préparation  d*or  ;  -^  oo 
huile.  —  G  0  compte  ouvert.  -— 
Calendrier  républicain,  ociidL  — <- 
Architecture  après  N  ^Jes  pierres 
d'un  édifice  qui  servent  à  compo- 
ser les  colonnes..  —  Ift"  objet  de 
toute  série  dont  le  premier  est 
désigné  par  a,  etc.  -^  Registre  0. 
leuille  0.  (A.  B«  et  C.}— Lettrenup 
mérale  qui  valait  c/eti^,  et  sur- 
monté d'une  barre  (0)  11,000, 

0,  y.  Erterdbk,  cohpberdre.  — 
Pîré-telTbrtk  ô^iel?  Sipiràbrih 
6:  La  pierre  entend-elle?  coni> 
]irend-elle?  Si  la,  pierre  entend 
et  comprend,  il  doit  en  être  de 
même  de  la  brique..  Ce  baragui- 
nage  wallon  se  prononce  rapide- 
ment comme  s'il  n'y  avait  qu'un 
seul  mot  inintelligible;  ce  qui 
amuse  joliment  les  grands  dadais» 
•te.  —  Voy.  Oy.  Oyou. 

ObId.,  s.  AjDBAPE»  sorte  de  petit 
concert. — Geoicé  fCfapieuâ$  âbâd  : 
Jouer  un  mauvais  tour;  -^  in-* 
Bulter,  etc. 

aubade,  eérénade  :. 

luaybade  et  la  a^V^fsada  sont  des 


•sppèces  àé  concerts^  en  plein  atr ,, 
et  ordinairement  sous  les  fenêtres 
delà» personne  qui  en  est  Pobjet;. 
mais  V aubade  a  lieu  à  FAvae  du 
jour  et  eérénade  pendant  le  sbbeiii, 
c'est-à-dîj'e  vess  !•  soir  ou  peri<- 
dant  la  nuit^ 

Aubade,  charivari,  eérénade  sl- 
Faire  des  avanies  a  veo  vacarmes^ 
o'est  donner  une  aubade;  donner 
un  concert  avec  des  poules ,  des 
p(*ôlons,  des  marmites,. des  chau- 
drons^ etc.  c^est  charitarieer,  -^ 
Les  dames  des  halles  ne  sont  pas 
ai'ares  à^aubadet  ;  certains  libé- 
raux ont  eérénade  certains- rélro-> 
gradesy^etl»  police  n'a  vu  que  des 
charivariseure, 

ObKLISS  ,  OBBLISQfFB.Yoy  .Pf  fVMtV*. 

Osbbé  ,  V.  QaBBBa.  EasErm.-* 
Yoy.  Edeté. 

0beb6,  s.  Acbbbgb.,  maison  où 
l'on  donne  à.  manger  en  payant. 
— Mâlôberg:  Mauvaise  auberge^ 
-«-  gargote-,  méchante  auberge, 
cabaret  où  l'on  mange  à  bas  prix. 
-^ Ceee-ià moûr  di  foin ,  Kil a pti 
nose  mohonn  po  n'ôberg  :  C'c«t 
uiL  homme  famélique  qui  a  pris- 
notre  maison  pour  une  auberge.. 

Obbbgiss  ,  ^'.  Avpebgiste  ,  mar- 
chand.d'hospitalilo. — Daps  le  Ler 
Tant ,  cararatiséyait,  gile  infect.. 

Obey.Obkib.— Voy.  Hoûté. 

OaBTaAN,  adj.  Obéissant.  >  qui 
obéit. ~ -Cm  oZ^yAan.-.  Etre  obcis: 
saut,  soumis. - 

Obéisêunt ,  eoumie  .- 

Celui  qui  est  o6éman  test  jo- 
lontairemeot  eptwiis  ou  parait 
Tètre. — L'enfantbiennéest  o6ëi>- 
eani  ;  Tescla  ve ,  entièrement  sub- 
jugué, est  «oumis.— Xlbez  l'homme 
faible«t  découragé  Vobéieeanceesi 
passive  ;^chez  L'homme  avili  la  «ou- 
«faatofiestaveugleetobsëquieusc.. 
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Obion,  8.  OmiB.  <2aand  ilnVsl 
pas  question  de  rhomme ,  la  pla« 
pari  des  Wall,  disent  Onb,  Voy. 
co  mol.—//  eat  ai  patooureu  ,  Vil 
a  sogn  de  s*{ôbion:  Il  est  si  peu- 
reux qull  a  y»enr  de  son  ombre. 
— L'omm  elfeumm  niakuiiét  nein 
pu  k'IeU'ZÔbion:  Le  mari  el  sa 
femme  ne  se  quittent  pas  plus  que 
leur  ombre. —  Li pôv  lâw  n'ei  pu 
k's^ôbion:  Depuis  longtemps  lan- 
(;uissante,1a  pauvre  malheureuse 
n'est  plus  que  Tombre  d'elle- 
même.  — Yoy.  Onh, 

ObligAssioii  ,  s.  OBLiGATioif ,  Heu , 
engagement,  qui  impose  certain 
devoir* — Obligation  solidaire  , — 
conditionnelle^ — divisible, —  in- 
divisible, etc.  :  jurisp.  —  F^omm 
fiaiampè  sou  k'it?m^avé  d*néy  g'inn 
Ti'sa  pu  d'ohligâsaion  :  Vous  me 
reprochez  votre  bienfait,  je  ne 
TOUS  ai  plus  d'obligation. 

Obligeai!,  adj.  Obligeant,  qui 
aime -à  obliger;  qui  a  beaucoup 
d'obligeance. 

OBLIGBANMAltr,  ad  ViOBLIGBAHHBlIT, 

d'une  manière  obligeante ,  avec 
obligeance, 

Obligî  ,  V.  Obliger  ,  engager , 
forcer,  de  dire  ou  de  faire  quel- 
que  chose.  —  Pruatén^tn  eho  kék 
iorann,  gi  m'oblig  d'ii  pay  Pviel 
novai  à  prumi  geou  :  Ajoutez  en- 
core quelques  écus  de  six  livres  , 
a  la  somme  que  je  vous  suis  rede- 
vable, je  m'oblige  de  vous  rem- 
bourser le  tout  au  premier  jour, 
incessamment,  un  de  ces  quatre 
matins.  —  /  m^aveu  froudlè  ,  mai 
g* la  obligî  di  r^chir:  Il  m*avait  tri- 
che, mais  je  l'ai  oblige,  forcé  ,  a 
restitution. —  S'obligi  avou  n^àtl  : 
S'obliger  solidairement. 

Obliger,  engager: 

Ouoblige  à  faire  ce  qui  est  juste, 
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indispensable  ;  on  engage  par  des 
proraes!!es ,  des  paroles  engagean- 
tes-, mielleuses. 

Obéir,  contraindre,  foraer^  wb- 
hnter  : 

Il  faut  obéir  au  pouvoir  h^l  et 
a  l'autorité  paternelle  ;  on  con-- 
iraint  par  une  obsession  persévé- 
rante, une  sorte  de  persécution  ; 
forcer^  e'esi  mettre  dans  le  cas 
d'obéir  aveuglément^  violenter, 
c'est  employer  la  violence. — ^Se- 
ra it-el  le  vexatoire,  chacun  est 
obligé  d'obéir  a  la  loi.  Un  gueux 
revêtu  est  gontrautt  d*accepter  les 
honneurs  que  lui  prodigue  la 
bassesse.  Quand  un  juge  se  laisM 
forcer  la  main,  il  est  forcé  de  dai- 
gneb  pbendrb  des  deux.  Vous  saves 
que  les  puissants,  du  moyen  âge 
avaient  de  fait  le  droit  d'em** 
ployer  la  violence* 

Obltk,  adj.  Oblique,  qui  est  de 
biais,  ou  incliné. — Qui  manque 
de  franchise,  etc. — Caa  obliques  y 
tous  les  cas  hors  le  nominatif  sin- 
gulier. Modea  obliques,  ceux  qui 
énoncent  uue  proposition  subor- 
donnée, tel  que  le  conditionnel  et 
le  subjonctif. — En  avant,  pas  obli^ 
ques  à  droite:  marche!  comman- 
dement militaire. 

Obsédé,  v.  ObsAdbb,  empêcher 
qu'on  approche  d'une  personne, 
etc. — Importuner  quelqu'un  par 
ses  assuidités.— J^/  n'a  nein  Vdial 
et  hoir;  maiel  et  soflaie  dideupHi  : 
Elle  n'est  pas  possédée,  le  démon, 
n'a  pas  établi  son  domicile  dans 
son  corps;  mais  elle  est  ob.sédée 
]»ar  deux  diablotins, 

ObsbbvAssion,  s.  Obsebvatioii,  ac- 
tion d'observer  ,  de  considérer 
attentivement.  —  Observation 
d'un  historien^  etc.  si^r  un  autre , 
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•ar  d'anlres. — Réflexion,  consi- 
dération.—- TVtV  màvli  nein:  kan 
g*iv  di  hUr  geàté  komm  inn  biéss , 
e'êêê  i'innpitUî  obMenfâêêion  kîy^iv 
fai  :  Ne  vous  emportez  pas  :  en 
Toos  disant  que  tous  jaseï  com- 
me une  pîe  borgne ,  et  que  tous 
raisonnei  pantoufle ,  je  ne  vous 
fais  qu'une  simple  observation. 

OassaTt,  ▼.  OasiBTia,  suivre,  ac- 
oompHr,  ce  qui  est  prescrit  par 
quelque  loi,  quelque  règle;  ob- 
server la  bienséance,  etc. — Obser- 
-ver  les  signes  orthographiques. — 
Remarquer,  épier,  etc. — S'obser- 
ver, être  circonspect,  etc. — Voy. 
Lauki,  AwaiiU 

Observer,  garder ,  accomplir: 

Observer,  c'e!>t  remplir  un  de- 
voir social  :  chacun  doit  ob^rver 
la  loi.»  Garder ,  c*est  empêcher 
toute  violation  ettoute  transgres- 
sion: les  mandataires  d'un  peuple 
libre  devraient  être  les  gardiens 
des  libertés  publiques  Jceomplir^ 
c*est  ne  rien  laissera  désirer;  no- 
tre presse  libérale  ne  veut  que 
Vaccompliseeweni  de  nos  institu- 
tions.— Vuy.  Konstituèsion. 

Obtchi,  V.  Obienib,  parvenir  à 
se  fiiiro  accorder  ce  qu'on  de- 
mande.— Obtention ,  hGinm  d'ob- 
tenir :  ne  se  dit  gdérk  çu'en  êlyle 
de  chancellerie.  Se  dit  très-bien 
dans  un  sens  plus  étendu.  —  Ob- 
iuni  a  foiss  di  hairt:  Obtenir  à 
force  de  supplications,  d'obses- 
sions, de  bassesses,  etc — En  ternie 
de  chancellerie  :  Obtuni  n^yrdss 
io  kachan  l^vraie  :  Obtenir  une 
grâce  paf  abrcption,  en  taisant 
la  vérité.  —  Obtwti  io  meintan: 
Obtenir  par  subreplion ,  sur  un 
faux  eïposé. 
^   (hùûf  B.  OBvsiBRy  espèce  de 


mortier  pour  lancer  dei  obus  ou 
petitcB  bombes. 

Od  ou  EkbIhi,  V.  OiifOBB,  frotter 
d'oing,  de  quelque  matière  gras- 
se.— Huiler. — Oindre  un  malade 
avec  les  saintes  huiles -(7<^/t7af»fi 
divan  d'el  filé  :  Oindre,  huiler  la 
laine  avant  de  la  filer. — Immgela 
de  brouli  à  vizeg  et  gi  Viàdà  Ikûr: 
Il  me  jeta  de  la  boue  à  la  fi${ure 
et  je  le  régalai  de  coups  de  bâton, 
d'huile  de  cotret. — Voy.  Ekràht, 

Oba,  s.  Ooobat,  sens  qui  perçait 
les  d  i  V  erses  od e u  rs . — Flair^  odorat 
du  chien.  (  e  chien  à  le  flair  ezcel- 
LBBT.  Lisez  SDBT1L. — flairer^  sentir 
par  r odorat.  Flaire*  on  mu  cette 
rose.  Conséquence  :  Azor,  Diane, 
flairez  ta  ptu  ,  aix  ped  cette  rose. 
Dites  relativement:  sentir,  res- 
pirer, l'odeur,  etc.  Il  n'est  point 
ici  question  d'Azor  ni  de  Diane. 
"^  Le  flairantt  et  nareinnn*on  wair 
d*oda  ;  Les  punais  sont  â  peu  prèa 
privés  du  sentiment  de  l'odorat  à 
cause  de  l'odeur  infecte  que  leurs 
nez  exalent. 

Ode,  V.  Sbtitib. —  Flairer,  sentir 
une  rose — Voy.  ci-dp$sons. — Hen* 
tir  le  renfermé,  la  rose.  Quelle  sin- 
gulière alliance!— A'fA(o/*<u  TôtôF 
diêka  te  deu,  il  odé  /'ri  froumag  di 
Haie:  Que  fais- tu,  Jeannetton? 
jusques  â  tes  doigts  sentent  le 
vieux  fromage  de  Hervé.  —  Si 
char  od  ma ,  n'et  maie  bonn  ;  el  Â4- 
tel  ess  pihpo?  Sa  viande  sent  le 
roui,  n  est  jamais  bonne  ;  la  rotit- 
elle  dans  son  pot  de  nuit?  —  Odi 
Vchamosi  ou  l'chawossé:  Sentir  le 
moisi  :  Odé  l'doukréss  :  Sentir  le 
cadavre ,  une  odeur  cadavéreuse. 
— Odé  de  MAifu:  Sentir  de  la  bou- 
che.— Elod  lipay:  Elle  sent  le  ter- 
roir, elle  a  les  dëfiata  des  gens  de 
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son  pays, — Odè  Fvi  làr  :  Sentir  le 
m  nci . — Voy .  Sein  ii. 

Sentir,  respirer,  flairer  : 

On  mnt  pour  distinguer  quel- 
que substance  ;  on  respire  les 
odeurs  qu'on  aime  en  se  délec- 
tant ,  aTOC  sensuatitë  ;  les  chiens 
de  chasse  reconaaisseni  chaque 
espèce  de  gibier  par  te  flair. — Les 
dict,  aiment  à  flairer  et  à  eenHr  la 
rose.  Les  gastrolàtres  et  les  gas- 
tronomes respirent  avec  Toluptë 
Tarome  du  moka  et  le  parfum  des 
truffes.  Le  flair  du  chien  est  telle- 
'nueni  surprenant,  qu'il  faitTolte* 
lBce*<)dand  son  maître  agite  son 
mouchoir  à  TÎngt  pas  derrière 
lui  (*).— Voy.  SeintMtr. 

Odiss,  adj.  HuiLBvx,  qui  est  de  la 
nature  de  l'huile. — ONcrviux,  qui 
est  d'une  substance  grasse  et  hui- 
leuse. — Olbabisiux  ,  qui  contient 
de  l'huile  on  qui  est  de  sa  nature. 
—  Gbaissbvx,  de  la  nature  de  la 
graisse. — Le  mariénn  son^tddiss  : 
Les  nègres  ont  les  cheveux  et  la 
peau  huileuse. 

Or ,  s.  Orrai ,  action  d'offrir.  — 
Ceque  l'on  offre. — Acte  par  lequel 
on  offre  de  payer  :  jur. 

OrnifSÀir,  adj.  OmNSA]iT,qui  of- 
fense. —  Fo  d^vri  rogiy  vo-iofson» 
etofeinsantt:  Vos  offres  sont  offen- 
santeSy  tous  devriez  en  rougir. 

Oniifst  j  ▼.  OmirsEB ,  faire  une 
offense. — Blesser. — Se  fâcher. — 
^o  à* hé  Kgea-staweu  treu  hastà  ; 
vo-eofeinsé  m^ioneur;  g*einn  Wa" 
elatêfou  k*deit  :  Vous  prétendez  que 
j'ai  eu  trois  enfants  naturels  ; 
TOUS  offensez  mon  honneur  ;  je 
n'en  ai  eu  que  deux. 

Opbisss,  s.  OrrBSSR,  injure  de 

(*)  Je  cite  oe  que  j*ai  tu  ;  msii  il  est 
probable  que  tout  let  chiens  n*oni  point 
une  ésSle  aubtilitë  d*odorat. 

T.  II.  7«  L. 


parole  ou  de  fait.  —  El  di  â^zàtt 
pardoné  leMo^fefnss,s^innpardonn 
nolu  :  Elle  prêche  le  pardon  des 
offenses^  et  personne  ne  l'égale  en 
rancune.  •• 

Unss,  s.  Ornes,  devoir  de  la 
Tie  humaine,  de  la  société  civile. 

—  Informer  d'offiee,  t.  de  palais. 

—  Service  de  l'église.— JM-,  eteind 
i*ofisss  Dire,  entendre  l'office,  y 
assister.— PtltM  ofiss  :  Petit  office, 
office  abrégé  de  la  Sainte  Vierge. 
— Ofiss  di  moir:  Office  des  morts. 
— N<mmé  d'ofiss  :  Nommer,  char- 
ger, d'office.  Se  dit  d'un  avocat 
chargé  de  la  défense  d'un  accusé  . 
par  le  présidât  d'une  cour  d'as- 
sises«  Pendant  la  révolution  fran- 
çaise, défenseur  officieux. — Voy 
Siervisi.  Mess, 

Office,  ministère,  charge,  emplois 

V  Office  constitue  un  devoir  so- 
cial, le  ministère  une  intenren- 
tion,  la  cAof^e  certaines  fonctions, 
certaines  pratiques,  l'aivip/ot  quel* 
que  besogne,  certaines  occupa- 
tions.— Voy.  Ovreg. 

Office  f  charge  : 

La  charge  est  amovible  ou  mo- 
mentanée, Vvffice  est  à  vie ,  c'est- 
à-dire  inamovible. 

OrissBiair,  s.  OrriCB,  lien  dans 
les  hôtels,  etc.,  où  se  fiiit,  se  pré- 
pare, tout  ce  qui  se  met  sur  la 
table  pour  le  dessert ,  et  dans  le- 
quel on  serre  la  Taisselle  et  le 
linge.- Par  extens.  tout  autre  lieu 
qui  sert  au  même  usage.-Labora- 
toire  de  distillateur,  de  confiseur. 

—  On  fat  oûie  le-»ofisseinn  ditain 
le  kàe  :  On  pratique  aujourd'hui 
les  offices  dans  les  lieux  bas ,  sous 
les  rez-des-chaussées. 

Onssi,  s.  OrriciBB,  celui  qui  est 
chargé  d'un  office,  d'une  charge, 
d'un  emploi,  eic—Ofissid'infan-' 
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frète,  dikatatreie:  Officier  d*iii^' 
tptie,  de  cavalerie. —  H6  ofiêei: 
Oflioier  supérieur.  —  Ba-stofiëêt  : 
S<>u«-fifiicier.  —  Doroe'vlique  qai 
prépare  la  Taissellei  le  linge,  les 
ti'uilii,  etc. 

Ofis'*!  ,  T.  Omciii ,  fiiire  Tof- 
fii'e  divin.  —  £e  ptkeu  d^ùêêùU 
cfiêêiei  aregimain  bein  u  îAfs  Les 
fuirasiles  ou  piquaars  d'araieUes 
officient  joliment  à  table  ;  ils 
mangent  comme  de^  ogres  et  boL- 
Tent  comme  des  entonnoirs. 

OrissiÂL,  s.  0»ru:iAL,  jngo  ecclé- 
siasUque,  délégué  par  Tévéque, 
pour  exercer  la  juridiction  con- 
tentieuse,c'eAt*â-diiecequieftten 
débat  nu  qui  peut  l'être. — Officia^ 
litèy  lieu  où  l'ofiiciai  rend  ^es 
arrètn,  lajueîicê.  • 

OrfiANTT  ou  OfBAVD,  s.  OrPRARDS, 

don  que  l'on  offre  »  Dieu,  etc. — 
Cérémonie  religieuse  :  le  prêtre 
présente  la  patène  à  baiser  aux 
fidèles  et  reçoit  leurs  offrandes. — 
Ce  qu'on  offre  À  une  personne  pour 
lui  marquer  son  respect,  etc.  — 
yWiian  nein  d'imm  mÔnék^  g^tnn 
meta  k'inn  aidan  a  Vofranit  :  N'é*^ 
tant  pas  héritier  de  mon  oncle, 
mon  offrande  ne  fut  que  d'un 
liard. —  Voy.  Aidan* 

Offrande  j  oblatian: 

h' offrande  se  fait  a  Dieu ,  a  ses 
ininit>tres,  etc.  D'un  ordre  plus 
relevé ,  Vobiaiian  est  un  j  uste  hom- 
mage qui  ne  se  fait  qu'à  Dieu. 

Ofm,  V.  OrPRKR,  présenter  on 
proposer  quelque  chose  à  une. 
personne  afin  qu'elle  l'accepte; 
ou  pour  la  frime. — Offrira  Dieu 
ses  maux  ,  ses  douleurs,  elc.,  les 
présenter  à  Dieu  en  expiation  de 
ses  péchés.— 5V^  $aveu ki  n^elprein* 
dreu  nein ,  gi  Viofurren  mbaûss; 
Mat  g'inn  mi  feie  wair  :  Si  j'étais 


assuré  d'un  refus,  je  lui  offrirai 
ma  bourse;  main  si  je  m'y  fie  je  ne 
m'y  fie  fs  uère,  -  /  m'ofmpu  k^finn 
'  df mandé f,  s^inn  mi  d'na  rein  :  Il 
m'(»ffrit  plus  que  je  ne  lui  deman- 
dai ,  mai^^je  ne  reçus  rien. 

OrusKt ,  V .  Ofposqobb  ,  em  pécher 
de  voir,  d'être  TU,  etc.  —  Empê- 
cher d'ébhmir,  elc.  —  Choquer, 
déf)laire. —  Lefoiti  fi  boiêeon  efue» 
ketleservai:  Les  spiritueux  offus- 
qu.ent  les  cerveaux.  —  Mi  konpèr 
ei  todi  adlé  mYeumm  kouan  ginn 
80  nein  el  mokpnn;  ioula  m^ofuet  .* 
Mon  lïompère  est  toujours  aupiès 
de  ma  femme  pendant  mes  ab- 
sences du  l^igis,  cela  m'offusque; 
me  tracasse. 

Ogmai,  s.  Agriau,  petit  d'une 
hfébvèn-^jégneht,  plus  jeune  que 
l'agneau. —  Dou komm  inn  ognai: 
Doux  comme  un  agneau  « 

0«iru,  V.  AfiivuBR,  mettre  bas 
un  agnelet. 

OONIIIH,  s.  AcilBUirE  ou  ÀGHBLIlf, 

laine  d'af^nelet,  d'agneau. 

OhA!  înlerj.  Ah!  oa!  bé!  etc. 
En  répétant  les  dict.,  etc.,  j'ai  dit 
ailleurs:  marque  le  plaisir,  l'ad- 
mirati<m,ctc.  L'interj.  est  un  cri 
ap<mtané  qui  ne  rend  aucune  idée 
précise;  et  rigoureusement  n'est 
pas  un  mot  :  l'un  fait  ouf!  pour 
la  douleur ,  l'autre  pour  s'empê- 
cher de  pouffer  de  rire;  il  en  esta- 
peu'prèsdemêmedesautresinterj. 

Obai,  s.  Os,  partie  dure  et  so- 
lide qui  forme  la  charpente  de 
l'animal.  —  Omoplate^  os  mince  et 
Iriangulaire  qui  forme  la  partie 
supérieure  de  l'épaule.  —  Oeiéo^ 
gonie,  formation  des  or.  —  OttéO" 
logie^  partie  de  l'anatomie  qui 
enseigne  les  noms,  la  situation^ 
la  nature  et  I9  figure  des  os.  — ; 
Oêiéomie,  tumeur  osseufe,  exos- 
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tose. — Osêuoire ,  roonament  que 
Fes  Suisses  tornièrent  a\ec  lef  u8:»e- 
ments  des  Biur^,ui^iiuiis  et  des 
inerrenaires  tués  a  la  balaiile  de 
Ho  rat  (^). — On  wàrda  te  êe  sohai: 
On  cou>erva  son  ossature". — Divni 
Qohai:  S'ossîtier,  chauger  en  us 
les  parties  membrane  uses  et  car- 
tilagineuses. —  Manie»  cCohai  : 
Ost  éoph»  le.  niangeu  r  d'os»—  A^'ovir 
Fiipfii  s^ol'Mohtti:  M  avoir  que  la 
fiea  u  sur  les  os.-  Tire  é  bok  i  d'ohûi 
ffû  ^elgeanh:  Tirer  uue  esquille 
de  l'os  de  la  jambe» —  El  ni  fret 
nein  de  vizohaii  Elle  ne  fera  pas 
de  vieux  os,  elle  mourra  jeune. 
— /  magnret  e'pêr  d'ies^kâ-sahai  i 
I)  rongera  son  |>ère  |u.>ques  aux 
os,  il  le  ruinera  coniplètenient. 
—  //  et  cke  n  d*isê  ka  l'meyol  de- 
Mo/ittii  11  e^t  avare ,  ladre,  jusque 
dans  la  moelle  fies  os. —  A''e#«  jjw 
iâ  karUion  éohai  i  N'être  plus 
qu'un  squ«Oette,  qu'un  spectre.. 
— Diné  n'ohaiasechein  aprei  l'avu 
batvu:  JLeler,  coiumeune  fiche  de 
consolation  ,  un  os  à  son  chieu 
après  ravoir  bsllu.  —  Ohai  à 
e/iâsêi  Affiquet,  bâtonnet  creux 
ou  porte*aiguiile ,  à  l'usage  de» 
Iriiniteuses ,  etc. 

Ottioii,  9.  OssuLBT, petits oa,  tirés 
de  lajoinlured^un  gigot  de  mou- 
ton f  avec  lesquels  jouent  les  en- 
fents. — Voy.  Geowé. 

OuLio, a  ij.  OssB .  qui  a  de  gros 
es.  —  El  aereu  geoUie  ei  el  fCêeleu 
nein  ohfnése:  Elle  serait  jolie  si 
elle  n'éttiit  pas  trés-ossue* 

Oi,  s.  OcKB,  terre  ferrugineuse 
i[ui  donne  une  couleur  ^aune.  — 

(*)  Pour  donner  le  obange  sur  sa  dé^ 
feite  k  Morat ,  Charlea-te-Téméraire  en 
parlaU  comme  ê"i\  avait  été  victorieux  ; 
cependant  il  avait  pris  la  fuite  en  abtn- 
I  aea  norta^*!  ata  Ueaaéa. 


Tèrki  ravise  di  Vàk:  Terre  ocreuse, 
de  la  nature  de  Tocre.  —  Aveu 
d*V6k  brautaie  6  fai  n'roç  koleur  i 
Avec  de  Tocre  brûlée  ,  calcinée^ 
on  fait  une  couleur  rouge ,  on 
teint  en  rouge. 

Oft,  s.  Oau,  monstre,  géant ,. 
carnassier,quine  vitquede  cbair 
bumaine.qui  avale  les  jolies  fil  le» 
etlesenfantssans  les  na&cIter.Fig.^ 
qui  est  très-ftpre  à  la  curée.  -^ 
înn  magn  wair^  moi  po  le  pleem 
e*eee'tinn  eh  :  £1  mange  peu,  mais* 
en  fait  de  place  c'est  ira  ogre. 

OxidioR  ,  s..  OccASioif  •  —  Egté- 
n^feumm  d'okàêion  :  Acheter  une 
fV^nime  d'occasion.  En  Europe  ce» 
achats  n'oat  lieu  que  chez  les  phi«> 
losophes  par  excellence.  Un  An- 
glais qui  ne  veut  plufrde  s» femme- 
l'envoie  au  marché  la  corde  a» 
coupon  la  yeud  à  l'encan. 

ÛKizio]it,T.  OccAfcioiiii£B,  donner 
lieu  a  ;.»« — et le  cause  de.... 

OxcLB,  V.  Écossoif NBB ,  cntcr  en^ 
écusson.. —  Preindé  voes  koûtaif. 
e^alé  dkulé  It  ireu  eârag  péri:  Pre^ 
ue%  votre  écus<»u noire  et  alle»^ 
écussonner  les  deux  poiriers  sau- 
Tages. — Voy.  Peri^ 

OxDPAssiaRyS.  OccvPA'nefffCedont 
on  est  occu|>é..— i^ri*  d'Cokupàe^ 
eion  d'iee  kàd^jtewd'el  Hiu  :  Avoir 
de  roccupatioii  j^usque  pai*  d«8su»> 
la  tète. 

OiujBfi,  T..  OcGsrer^  tenir,  rem-^ 
pHr  ,  un  espace  de  lieu  ou  de- 
temps;  serendre  makred'uu  pays  ^ 
d'une  localité. 

OcTOB,  s.  OcTOBaiy  10*  moi»  de 
Vannée. 

O&yS.  HoiLi,  liquide  inflamma- 
ble. —  Huiles  grasses,  douces  oa 
fixes..  Essences  ,  huiles,  vctiatiles , 
essence  de  lavaude.  —  ffuile  de 
caaior,  de  scorpion,  de rosei>  «te* 
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—  Péirok  ,huï\e  qui  dëooule  de 
certaines  pierres  a  a  Levant.  — 
Caieput ,  huile  verte  et  odorante 
des  Molusques. — Éléoêaecharum , 
huile  essentielle  dans  laquelle  on 
a  incorporé  du  sucre.  — Moleauy 
première  huile  d'une  peau  de 
chèvre  sauvage  chamoisëe.  — 
Dégras  y  huile  de  poisson  qui  a 
servi  à  passer  les  peaux.  —  By- 
drélécn,  mélange  d*huile  et  d*eau. 
—OI?«ié/^um^  mélange  d'huile  ro- 
sa t  et  de  gros  vin. — Oxyrrhoden , 
mélange  d'huile  et  de  vinaigre 
Tosat. — Ltnimentf  subs.  collectif, 
mélange  d*huile  avec  d'autres 
substances  qui  ont  la  vertu  d'a- 
doucir et  de  résoudre. —  Oléine , 
principe  de  l'huile. — 01  abroulé: 
Huile  à  brûler ,  telle  que  celle  de 
navette,  etc.  Se  dit  par  opposition 
à  l'huile  de  table. — 0!  difaynn: 
Huile  de  faîne,  du  Fruit  du  hêtre. 

—  01  di  ionntr:  Huile  de  pavot. 

—  01  di  fienr  di  hoiu  :  Mélinum  , 
huile  delà  fleur  du  coing. —  01 
di^  irânn  ;  Huile  de  poisson.  — 
Sainti  àl  :  Huiles  saintes  ,  celles 
dont  on  se  sert  ponr  le  chrême  et 
pour  l'extrême-onction. —  01  di 
chainn:  Huile  decotret,  coups  de 
bâton.  —  JUolein  a  Fôl:  Moulin  à 
huile  ,  jamais  moulin  à  /'huile. 
Kann  a  fSl  :  Huilière,  vase  de  mér 
tal  pour  mettre  l'huile.  —  Maga- 
sem  a  r<$/:  Huilerie,  magasin,  cel- 
lier, à  huile.  —  Voy.  OH, 

Ou,  V.  OiiToaB,  frotter  d'huile. 

Olbu,  adj.  HuiLKVx.- Voy.  Odiês, 

Olî,  8.  HuiLiBB,  vase qu ^contient 
les  burettes  où  Ton  met  l'huile,  le 
vinaigre.  —  Chez  les  Wallons  , 
marchand  d'huiles. 

Olibtt,s.  Olivètx ,  huile  de  la 
graine  de  l'olivète. 

OiiVy  s.  Ouvi^  fruit  de  l'olivier. 


Les  diot.  le  mange  après  Cêrtainm 
préparaiiam.  Bien  de  gens  se  fie- 
raient tenir  à  quatre  pour  avaler 
deux  olives.  —  Jardin  des  Olives. 

Ouvi  ou  Oliviê,  s.  Olivibb,  arbre 
d'un  vert  foncé,  triste  comme  le 
cyprès,  un  saule  pleureur,  un 
bonnet  de  nuit.  —  Voliviè  H  iodi 
vèr  et  on  fai  d'iâl  avou  8*frûti  :  L'o- 
livier reste  toujours  vert,  et  Ton 
fait  de  l'huile  avec  son  fruit.  — 
Sârag  ùlM:  Olivet ,  olivier  sau- 
vage. —  OlivIb  :  OuviÈas ,  champ 
planté  d'oliviers. 

ÔLMAiif ,  s.  Ougubut,  médicament 
pour  guérir  les  plaies,  leshumeurs. 
—  Cet  d'rain  le  p'titt  et  làss  ki  son 
le  bon-Jtôlmain:  Dam  les  petites 
boites  sont  les  bons  onguents,  ce 
qui  est  petit  est  joli  ;  se  dit  des 
femmes,  etc.  — Preindi  iodi  s'iôl- 
main ,  si  soula  n*fai  nein  de  hem 
inn  fret  nein  de  ma  :  Acceptez  tou- 
jours ,  ce  sera  comme  Tonguenl 
miton  mitaine ,  s'il  ne  fait  pas  de 
bien  il  ne  fera  point  de  mal.  — 
Baume ,  sort  d'onguent  balsami- 
que. — Voy.  Eplàss. 

Onguent^  baume: 

On  a  attribuée  l'ofi^sfeiif  appelé 
basilicon  des  veMus  surprenan- 
tes, presque  miraculeuses.  Avec  le 
baume  de  Fier-à-Bras,  Douqui-. 
chotte  ,  prétendait  rejoindre  les 
membres  d'une  personne  hachée 
menue. — Syn.  particulière. 

Ombib,  adj.  Flbxiblb,  etc.  —  Ift 
ronsein  a  le  geretomeie:  Hon  che- 
val entier  a  le  jarret  flexible. 

Flexible  y  souple,  mou: 

Ce  qui  est  mou  n'offre  que  peu 
de  résistance  ;  ce  qui  est  souple 
plie  sans  se  rompre  ;  ce  qui  est 
flexible  fléchit  plus  aisément  en- 
core.— La  cire  est  molle,  le  saule 
est  souple,  le  roseau  est  flexible. 
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Fhxihle ,  souple  ^  docile ,  mou  : 
Le  flatteur  est  flesihle ,  le  coor- 
tîsaii  souple^  le  faible  docile ,  TeF- 
fétaïnétnou, 

Omh,s.  EouuEj  animal raiêonna- 
ble,  etc.  Animal  raisonneur.  —  La 
nature  n*a  plus  de  secret  pour 
Fhomme,  II  est  un  problème  et 
un  continuel  paradoxe  pour  lui- 
même.  —  Être  mis  au  rang  des 
?rands  hommes.  Beaucoup  d  appe- 
és  et  peu  d'élus. —  Prov.  ^ranç.: 
Tout  homme  est  menteur.  Prov. 
wal.:  Tonl  menteur  est  voleur. — 
Homme  dans  le  sens  de  mari,  d'é- 

Îioux,  de  tout  temps  on  a  tapé  sur 
es  bommes  et  sur  les  femmes;  et 
ça  durera  jusqu'à  la  fin  du  monde; 
maisjusqu'àce  moment,  honneur 
à  1846;  écoutons  c'te  petite: C'est 
flambé  pour  le  quart  d'beure , 
mon  gros  épauîetier  traîne  son 
boulet.  Écoutons  c'petit  :  Sans 
message  de  ma  grosse  épauletière, 
elle  est  traînée  par  son  bonnet  de 
coton.  Ceci  n'est  qu'un  échantil- 
lon ;  jugez  de  la  pièce.  —  Fohs^ 
lomm  et  tro  boubair  kip'oss  fe  hoûté 
d^to  :  Votre  mari  est  trop  mari  que 
pour  se  faire  écouter  par  vous.  — 
(Tess'iinn  omm  a  to  fé  a  pu  hUl 
bein:  C'est  nu  homme  de  sac  et  de 
corde ,  un  homme  a  pendre ,  a 
noyer.  —  El  a  d^elbâb,  fomm,  geur 
homm  6  hrahlt  ;  sereu-tel  gatt  et 
bouk?  Elle  est  barbue,  fume,  jure, 
sacre,  comme  un  fiacre;  serait- 
elle  hermaphrodite? —  Avoustpi 
el  a  sposé  à  p'ti  bounamm  di  kouk: 
Haute  de  six  pieds,  elle  a  marié 
un  hommeau,  un  homocule, 
c'est-à-dire  un  nain.  — Le-zomm 
fissànet  le  kaiewai,  le  meyeu  son  le 
pudeur:  Les  hommes  ressemblent 
aux  moeHons,  aux  cailloux  ,  les 
meilleurs  août  les  plus  durs.  -— 


Hoûtely  el  a  inn  omm  ;  soula  s'pou, 
mai  nolu  n^elhinoh:  Écoutes- la  « 
elle  a  un  mari;  cela  n'est  pas  ira- 
possible;  mais  si  elle  n'en  fait  pas 
accroire,  il  est  apocryphe,  per- 
sonne ne  le  connaît. —  Omm  di 
slrain:  Homme  de  paille,  homme 
sans  considération.  Prèfe-nom. 
Mari  manteau,  mari  qui  s'entend 
avec  sa  femme  poor  couvrir  ses 
désordres. — Istoir  di  F  omm:  An- 
thropologie ,  histoire  de  l'homme 
physique.  —  Fé  d  Diew  di  F  omm  : 
Etre  anthropolàlre  ,  diviniser 
l'homme.  —  Manieu  d*omm  :  An- 
thropophage ,  mangeur  de  chair 
humaine. — C^ess-tinn  ommk^inn 
magn  ki  à'el  krow  char:  C'est  un 
omophage,  il  ne  vit  que  de  chair 
crue.  —  Omm  di  boi  :  Homme  de 
bois,  nom  vulgaire  de  l'orang- 
outang.  Pron.  orangoutan. 

Homme,  époux,  mari  (*) .• 

La  femme  du  peuple  dit  mon 
^ommeetquelquefoisnotreAomme. 
Une  bourgeoise,  une  boutiquière, 
une  grosse  fermière ,  se  rengorge 
en  disant  mon  époux*  One  femme 
du  bon  ton  parle  de  son  mari  sans 
se  rangorger. 

Époux,  mari:  - 

Époux ae  dit  de  l'union  des  con- 
joints, du  lien  conjugal.ilf art  en 
comprend  les  e£Fets ,  la  position 
sociale. 

Homme  de  bien,  honnête  homme, 
homme  d'honneur: 

L'homme  de  bien  n'agit  que  par 
le  seul  amour  du  bien.  Vhonnéte 

(*)  Épou»  est  du  haut  st^U  ;  mari 
est  familier: 

Dans  le«  raloni  de  Paru  on  dit  mari  et 
jamais  époux.  £d  parlant  deVaimable  Jo- 
•ephine  et  de  Tautriehienne ,  Napoléon 
disait  ma  femme.  Louis- le-Madré  n*em- 
ploie  que  ce  second  terme;  et  sa  femme 
ne  Ten  aime  pat  moins. 
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AomuMSreroplit  rigidement  too<i 
ges  devoi  ru.  T/Aomme  tThopneur  est 
probe ,  Pdélicat ,  sa  parule  Taut 
vn  écrit. 

Homme  savant ,  tarant  homme  : 

Sansmaiiquerd'érudition  Vhom- 
meêavani  connaît  une  langue  par 
principe,  se  distingue  par  quel- 
que science»  Le  tarant  homme' esi 
Tcrsé  dans  une  ou  plusieurs  lan- 
gues ,  une  ou  plusieurs  sciences» 
— i7(MNffMM9anls*einploie  comme 
le  diminutif  de  savantasse  ;  earant 
homme  ne  se  dit  qu'en  bonne  part« 

Homme  de  eene,  homme  de  bon 
eene: 

V homme  de  sens  joint  a  des  pro* 
fondes  eonnaistsances,  un  juge- 
ment «aiu  et  exercé.  Avec  une  rai- 
son droite,  l'homme  de  bon  sene 
Toit  les  choses  telles  qu'elles  sont. 

Homme  vrai,  homme  franc: 

Jamais  le  mensonge  ne  souil- 
lera les  lèvres  de  V  homme  9ra«;  ja- 
mais Vhomme  franc  jie  déguisera 
•a  pensée.  —  Uhomme  vrai  a  de 
la  rondeur  dans  son  laisser-aller; 
la  grosse  franchise  de  V homme 
franc  Ta  quelquefois  jusqu'à  la 
brusquerie. 

OxBNiBuss,  8.  OafviBes^  Toiture 
mon^tre  qui  parcourt  les  grandes 
cités,  dans  toutes  leurs  directions. 
— Algériennes^  diminutif  des  om- 
nibus. Ces  voitures  donnent  leurs 
noms  à  celles  qui  les  fréquentent 
pour  faire  pratiques» 

Orai,  s.  AififEAU,  cercle  qui  eêt 
fait  dune  matière  dure,  etc.  On  en 
fait  de  plusieurs  piaules  ligneu- 
ses.—  yJnneou  épiecopaL  il  n'est 
point  en  boi.n.-Le  mâle  de  la  tour- 
terelle, certains  moineaux,  ont 
une  sorte  de  collier,  d^anneau , 
noi  r  autour  du  cou.— if  art/ otit7/e/, 
anneau  deMsà  Iraverslequel  pas* 


•CBt  les  raanœuTret:  rnar.  —  Or^ 
gàneauj  anneau  de  fer  où  l'on  at- 
tache un  cable.  —  Racambeau, 
anneau  de  fer  qui  soutient  la 
vergue  d*une  chaloupe,  etc.  — 
Trochée,  anneau  par  lequel  passe 
le  cartilage  de  l'œil.  —  Drujh- 
ner,  anneau  magique  ches  les 
Scandinaves.  Beaucoup  d*Orien- 
taux  ont  des  anneaux  sacrés,  etc. 

—  Beli^re^  anneau  d'une  cloche 
qui  fient  le  battant  suspendu» 
Anneau  qui  soutient  une  lam|>e 
d'église»  Anneau  de  ceinturon 
d*une  é\tée,^Gimhlefte,  pàtbserie 
en  forme  d'anneau.  —  Voy .  Frâ 
d'kou,  —  Ferrelle ,  anneau  qu'oo 
attache  au  pied  d'un  oiseau  de 
fauconnerie,  et  sur  lequel  est 
gravé  le  nom  du  propriétaire» — 
Gotony  anneau  de  fer  plat  qui 
sert  au  timon  :  mar.  —  C  osée,  an- 
neau de  fer  qui  remplace  souvent 
le  goion, — if  art  k<,  anneaux  de  fer 
qui  tiennent  à  la  caûvse  d*un  car- 
rosse et  auxquelles  sont  attachées 
Yes  soupentes.  —  Les  anciens  a- 
vaient  des  ann-aux  qu'ils  appe- 
laient eérographes  et  avec  lesquels 
ils  cachetaient  leurs  dépéuhes^tc. 
Celui  de  César  représentait  Vé- 
nus: on  sait  qu'il  avait  la  préten- 
tion de  descendre  de  cette  rî- 
baude. — Onai  d'monlt:  Chamon^ 
anneau  soudé  à  la  boite  d'une 
m(mtre.  —  Otiai  d^inn  chainn  i 
Chaînon,  anneau  d'une  chaîne. 

—  Onai  d'tonnli  :  Tire-fond  >  an- 
neau de  fer  terminé  en  vis  avec 
lequel  les  tonneliers  élèvent  la 
dernière  douve  du  ^ud  d'un  liui- 
neau  ,  pour  la  faire  entrer  dans 
la  rainure.  Le  tire-fond  hert  aussi 
à  d'autres  usages. — Onaid'soyeu: 
Requiers,  anneaux  de  la  scie  d'un 
wiieixr.'^Onaid'parapujfetdlfOÛss: 
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Couhnts  anneaux  de  cuÎTre  pour 
tenir  réUiffe  d*un  parapluie  fer- 
mé;—  les  deux  anneaux  d'une 
buurse.  Anneau  de  fer  qui  sert  à 
rappnicher  les  branches  d'une  le* 
saille  pour  flaire  joindre  les  nià- 
eho\n»'-0naidkuiddipu8ê:  Maiu, 
anneau  de  fera  res'^ort  qui  est  au 
bout  de  la  corde  d'un  puits,  et 
dans  lequel  on  paxse  l'anse  da 
«eau.  — Onai  d'komôd  :  Nain ,  an- 
neaux qui  (terveut  à  ouvrir  les  ti- 
roirs d'une  commode.  —  Onai 
^^ordeinn:  Anneaux  de  rideaux. 
—  Onai  dareiê:  Boucles  d'oieilles. 
— Voy.  Oriliett. —  Onaid*marUgt 
Anoeau  nnptial.  "—  Kokilaonai: 
Oursin,  coquille.  —  Le  kaleinn  on 
doM  onaif  inn  n'htfitt  di  patt,  ei 
n'si  polet  t*hêrcki  evôie  :  Les  che- 
nil les  sont  ForraccA  de  douze  an- 
neaux, ont  plusieurs  pattes,  et 
peuvent  à  peine  grimper,  se  traî- 
ner  àfetes  vinle  Z'Onai  al  ka' 

val,  il  a  6  rétein  et  3tâ:  Bftt^x- 
TOUS  de  boucler,  de  mettre  les 
bonclet  à  la  jument;  il  se  trouve 
un  cheval  entier  à  l'écurie.  — 
Onai  d'mokur:  Petit  cercle  en 
forme  d'anneau  qui  orne  une 
moulore  rouJe.  —  Onai  éTpoitt: 
Heurtoir  en  anneau. 

OifAÎTiTt/.  HoN!«£T£Ti,  conforme 
à  l'honneur,  à  la  civilité,  à  la 
bienséance.  —  Gi  riaveu  fai  mem 
cnaitiU^  han  g^eala  ffês  mohonn^ 
inn  mi  di  nein  d'fnasuïr:  Je  lui 
avais  liiit  mille  honnêtetés,  quand 
je  me  rendis  chez  lui  il  ne  m'of- 
frit pas  un  siéf^e,  une  chaise. 

OatirirHUN  ou  OaAirraAiv,  adv. 
BolVNftT^  ■E!«T.  —  Eêê  onatUmain  a- 
bit  et  noûri :  Etre  honnêtement 
-vêtu  et  nourri. -^Voy.OnriéM. 

OiiAiTT,  adj .  HoNRiTE ,  vertueux, 
etc. — Onaitt  valet:  Htmnéte  gar- 


çon, qui  est  rangé,  bien  élevé,  qui 
a  de  bonnes  mœurs,  etc. — Ktdi 
onaitt  u»uri  di  onaitt  voleur:  Ce* 
lui  qui  dit  honnête  usurier  com- 
prend honnête  fripon. — PrêMain 
onaitt:  Présent  honnête. —  Alvu 
inn  onaitt  gag  :  Avoir  un  traite- 
ment, des  appointements ,  hon- 
nêtes. En  parlant  de  la  valelaillei 
dites  gages. — Voy.  Oniéis, 

Onu,  8.  Ohbib,  corps  qui  obs- 
curcit, le  soleil,  la  lune,  la  lu- 
mière — Kori  apretê^ionb:  Courir 
après  son  ombre,  se  livrer  à  ua 
fol  espoir;  ressembler  au  chien 
de  la  fable  qui  jetait  l'os  pour  en 
manger  l'ombre.  —  Li  solo  k*cheêS 
l'onb:  Le  soleil  dissipe  l'ombre, 
le»  ombres. — Le  grandeur  d*el  ter 
niion  k'onb  et  fournir  :  Les  gran- 
deurs mondaines  ne  s(ml  qu'om- 
bre et  fumée.  —  Sou  k'vo  dhé  n*a 
nein  T ombre  di  bon  sein:  Ce  que 
vous  dites  n'a  pas  l'ombre  do  bon 
sens,  du  sens  commun.  —  Yoy. 
Onbian.  Onbreg,  Onbreu. 

OifB,  s.  O^DB,  soulèvement  de 
l'eau  agitée. — La  terre  et  l'onde, 
cristal  d'une  onde  pure,  l'onde 
noire,  etc.-Certains  poètes  ont  des 
ondes  torrentieuses,  anières,  sa- 
lées, écumantes,douceatreSy  etc.— 
Li  lîoûss  fai  de  foitt  et  zonb,  iphu^ 
ret  :  La  Meuse  se  soulève  en  flotSp 
il  pleuvra. 

Ondes ^  flots,  vagues: 

LesoïK^efsontpaisibteset  même 
agréables  a  la  vue:  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  rivières.  Les  flots  agi- 
tent plus  ou  nvons  l'élément  li- 
quide, et  sont  presque  toujours 
écumants  {*)  :  se  dit  de  quelques 

(*)  Les  dict.  nVmploieiit  le  fubt.  /tats 
qu^en  pcrlanlde  la  mer:  maûj^ai  remar- 
qué quUla  ne  sont  pat  imiliéa  par  la  plu- 
part des  auteurs. 
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lacs  tels  qoe  oeloi  de^Bolièoe  en 
Ilalie  —  et  de  la  mer.  Les  tagves 
sont  de  grosses  nappes  d'eau  qui 
8*élèventà  une  grande  hauteur  :  se 
dit  de  la  mer,  deslacs^  des  fleuves 
et, de  quelques  rivières.  —  Les 
TaÎKseaux  glisseol  sur  les  ondeê, 
feudent  les  floU^  sont  fortement 
ballotés  par  les  eo^neset  quelque- 
foi-  eiigloulii).  —  Vuy.  Oreg. 

Onbrig,  fl.  OvaaAGi,  branches 
et  feuilles  des  plantes  boiseuses 
qui  produisent  l'ombre.  —  Dé- 
fiance ,  soupçon.  —  //  et  $i  gealo 
ki  le  hammlé  et  le  baunammdî  koûk 
H (Tnet  dTonbreg  :  Il  est  tellement 
jaloux  que  les  émasculës  (  les  cas- 
trats), et  même  les  hommes  de 
pain  d'ëpices  lui  portent  ombrage. 

Onbbiu  ou  OiiBBAGiv,  adj.  Om- 
BRAGBiix.  Se  dit  en  parlant  des  per- 
sonnes, des  chevaux,  des  mulets, 
des  ânes,  etc. — //  et-oên  <mhreu 
Viê9  feumm  eêê-tonlreûsê:  Il  est 
aussi  ombrageux  que  sa  femme 
est  ombrageuse. 

Ombrageux,  soupçonneux,  mé- 
fiant : 

Vombrageus  est  toujours  in* 
quiet  et  flotte  dans  l'incertitude. 
Les  êoupçonneus  ne  fait  que  des 
suppositions  peu  charitables.  Sup* 
posons  chacun  honnête  et  më- 
fiom-nowa  de  tout  le  monde,  est 
chez  nou.s  Tadage  des  méfiante  [*). 

OuBRAci,  Y.  Obbraobr,  faire, 
donner,  de  Tombre, — Lee  ïauriere 
ombrageaient  ea  iête^  eon  front. 
11  serait  presque  toujours  mieux 

(*)  Je  l'ai  dit  ailleurs ,  je  blâme  notre 
adage,  qui  forme  d*ailleurs  un  contre- 
aens.  Jamais  je  ne  Tai  entendu  sortir  de 
la  bouche  d*un  Français;  et  je  pense  que 
beaucoup  de  mes  compatriotes  rem- 
ploient par  tradition  sans  réfléchir  i  tout 
ûe  qu*il  a  d^humiliant  pour  l*humanitd. 


de  dire  :  ie$  huriere  emeenglan- 
taient,  etc. 

Ordaii,b.  OifsÉi,  grosfe  pluie, 
subite,  de  peu  de  dnrëe.  —  Ese 
raekoy  ffinn  ondaie:  Etre  surpris 
par  une  ondée.  — Voy.  Babouia, 

Orb,  t.  AcaBB,  mesurera  l'aune. 

Orbg,  s.  Avrage,  mesurage  à 
Ta  une,  etc.  —  Kan  6  tein  de  dra 
el  Braiban  ,  %  fà  d^né  inn  énn  di 
bon-ôneg  :  Quand  on  vend  du 
drap  en  Belgique,  il  fiant  donner 
le  bon  aunage,  c'est-à-dire  une 
aune  par  pièce. 

OrbRkv,  adj.  Ohébbux,  qui  est  à 
charge,  etc.  —  Titre  onéreux ,  ce- 
lui par  lequel  on  acquiert  une 
chose  à  prix' d'argent,  ou  sous 
la  condition  d'acquitter  certaines 
charges.  S'oppose  à  titre  gratuit. 

Onéreux,  coûteux,  frayant, 
frayeux  : 

Ce  qui  est  onéreux  porte  pré- 
judice ;  ce  qui  est  coûteux  cause 
de  la  dépense^  occasionne  des 
frais;  ce  qui  est  frayant  conduit 
à  des  grandes  dépenses,  etc.  — 
Les  choses  dont  l'entretien  ne 
couvre  pas  les  frais  sont  onéreueee  : 
toute  place  qui  exige  une  lux- 
ueuse représentation  est  coûteuse. 
Les  beaux  diseurs  ont  démoné- 
tisé frayant j  notre  frayeux  est  uu 
mauvais  wallonnisme. 

Oreûb,  s.  HoRREVB,  gloire,es- 
time,  considération  méritée.  — 
Ess  foir  êo  Voneûr  :  Etre  délicat, 
chatouilleux ,  a  cheval  sur  Thon- 
neur,  le  point  d'honneur.  —  j^v 
l'oneûr  d'el  kinoh?  Avez -vous 
l'honneur  de  le  connaître?  Ce 
tour  n*est  employé  que  par  les 
Wall,  sans  lettres. 

Honneur ,  gloire  y  célébrité  .* 

La  gloire  est  resplendissante, 
Vkonneur  a  moins  d'éclat,  la  ce- 
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Ifbrilè  r<^conii»oiisc  une  unie  «Vac* 
tioHs  {{lorîetises  et  hunnrables.  — 
Les  faiblesses  humaines  peuvent 
ternir  la  ^/otr^d'un  grand  homme; 
les  taches  à  V honneur  sont  indé- 
'  lébiles;  la  cé/é6rfVié  est  immortel  le. 
— La  soîf  de  la  gloire  fait  oublier 
les  lois  de  Vhonneur  et  conduit  a 
une  honteuse,  à  une  infâme  cé^ 
lébrité  {*).  —  Voy,  Onorâb. 

Ouglaii,  s.  OiffiLÊB,  engourdis- 
sement douloureux  causé  par 
un  froid  très-Tif^  —  Excroissance 
membraneuse  appelle  ofi^/«;  bo- 
tanique.— Vov.  Onk. 

OiviÉss,  «dj  HoniiftTE. —  Poli ,  etc. 

—  Sou  k'c'omm  dihé  la  n'ef  teair 
aniéiê:  Votre  langage  actuel  n'est 
guère  poli. —  Feind  a  inn  oniéss 
pri:  Vendre  à  un  prix  honnête, 
convenable. — Vny.  Onatlt, 

Honnête^  vivHy  poli^  gracieua, 
affable;  —  obséquieux  : 

11  suffit  rl'ob.^erver  la  bien* 
Bëanoe  pour  être  honnête^  de  con- 
nnilre  la  civilité  pour  être  cirilj 
de  savoirson  monde  pour  èlre^o/t, 
d'avoir  des  manières  prévenantes 
pour  être  gracieux ,  d'être  acces- 
sible pour  être  affable;  —  d'être 
bonneteur  pour  être  obeéquieux» 

—  Honnête  s'oppose  à  manant  ^ 
civil k  bourru  ,  poli  à  brutal,  gra'- 
deux  à  repoussant,  affable  à  dé- 
daigneu  \ .  Vobséquieux  est  la  cari- 
cature d'honnête,  poli,  etc. 

(*)  La  gloire  appartient  kxclobivr- 
MENT  à  ceuT  qui  rendent  de»  servicks 
CBLÈBBR8  à  leutt  sembla^en;  ceux  qui 
leur  nuiêent  prdvknt  être  célèbres  par 
la  publicité  de  leurs  for/ails,  —  C«tte 
•ynonyiDÎe  ne  me  parait  iti  françaite  ni 
logique  :  un  rend  des  bons,  des  mauvaia 
services,  etc.  et  jamais  des  services  cé- 
lèbres. —  Ce  qui  nuit  n'est  point  dubi- 
tatif, il  est  dommageoble;  alors  il  faut 
affirmer;  et  Ton  ne  dit  point  peuvent 

ÂTEEpOnr  80MT. 

T.   II.  7«    L. 


Oifio?f ,  S.  Oicnoiv  ou  Oorto»,  par- 
tie de  la  racine  de  queiqiK-H  plan- 
tes. —  Oignon  de  lie,  de  jacinthe  , 
de  tulipe,  etc.  Dites  huibe. — r/m- 
peletd' oignons,  une  grande  quantité 
d^oignone  aUachés  tneewbte.  Si  les 
oignons  sont  groupés ,. dites  bott^. 
-^Être  vêtu  comme  un  oignon,  être 
fort  couvert.  L'oignon  aurai l-i[ 
une  si  chaude  fourrure.?— 6Vmc/l 
a  raingeaie  d^ union  :  Se  mettre  en 
rani;  d'oignon,  se  ranger  sur  une 
même  ligne. — El  n'et  pu  eifrank , 
àreu'ti  dU'onion  ?  Elle  n'est  plus 
si  impertinente,  aurait-il  de  Poi-  ' 
gnon  ? —  Piti'»onian  :  Oignonette, 
petits  oignons.— Ter  d'onion:  Oi- 
gnonière,  terre  seraëe  d'oignons. 
^-Frikaesaie  d'onion  :  Oignonade, 
fricassée  d'oignon. 

Orkou  Ok,  adj.  numéral,  vn, 
premier  des  nombres.  —  S'oppose 
quelquefois  à  autre,  alors  il  rem- 
place un  subst. 

OiiK  ou  Ok,  s.  OivoLi ,  partie  cor* 
née  qui  c(»uvre  le  dessus  du  bout 
des  doigts,  -r  £1  si  lai  de-sonk 
kommde  palett  di  bierg4:  Elle  se 
laisse  croître  les  ongles  démesu- 
rément; —  ses  ongles  ressemblent 
à  Id  plaque  d'une  houlette  :  hy- 
perbole.— Onk  di  lyon,  di  tik,  di 
chetfd'oûra:  Ongle  du  lion,  da 
tigre ,  du  chat,  de  Tours. —  On  dit 
pluê  ordinairement  serres,  pour  lee 
oiseaux  de  proie.  En  farlart  des  oi- 
seaux de  proie,  on  ne  doit  jamais 
dire  ongles  :  les  serres  d'un  aigle, 
d^un  vautour,  etc.,  les  dict.  disent 
ongles — Pellicule  qui  commence 
en  JPorme  d'ongle  ou  de  crf)is.«Rnt 
vers  l'angle  interne  de  l'œil  de 
l'oiseau.  Amas  de  pus  entre  la 
cornée  qui  forme  une  taclie  de  fa 
figure^d'un  croissant.  —  Taie  à 
Tœil  de  l'oiseau  :  fauconnerie.— 
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Nous  avions  des  fe$êurê  et  des 
fueuseê  d'ongles.  A  présent  les 
premiers  s'intitulent  imfuicuPêi; 
-ei  les  secondes  chirurgimrnês  Bm-- 
fuiculairM.  Vons  devei  avoir  vu 
fa  dans  les  annonces. 

Ohk  9  s.  AuiiB  f  bâton  qui  sert  à 
mesurer  oe  qui  se  vend  A  l'aune. 
La  chose  mesurée.  —  L'ônn  ai 
Fran$n  a  tnu  pi  4  p&ês  di  ion^ 
L'aune  de  France  a  U^is  pieds  huit 
pouces  de  longueur. — Les  Fran- 
çais n'emploient  guère  que  le 
mètre.  —  F^ind  de  kfgo  «  V&n%  t 
TendrQ  du  boudin  i  Tanne  :  plais. 
^^On  l'nt  Sna  ioéeUm  ^Fonn  :  On 
lui  en  donna  tout  du  long  de  Tan* 
nci  il  fut  battu  comme  plAtre. — 
Preind  êe-g^n  et  te-Madrésêt  Pren* 
^re  toutes  les  précautions  poss»» 
blés,  faire  par  compas  et  par  me- 
sure: prop.  etiig. 
'  Orôsab,  adj.  HoifoaABLty  qui  fait 
honneur,  etc.  — En  terme  parle* 
mentaire  ,  nos  représentants  se 
"donnent de  l'honorable  pour  prou« 
Ter  l'estime  qu'ils  ont  les  uns  pour 
les  autres,  le  cas  qu'ils  font  de 
leurs  mérites  respectif,  etc.,  etc. 
■ême  délicatesse ,  mêmes  procé- 
dés et  mêmes  aménités  dans  tous 
les  gouvernements  constitution- 
nels. Vous  verrai  que  ces  messieurs 
iront  jusqu'à  VhonorabiHênime;  oe 
néologtMtimt  me  plairait  assez» 

OROBÀBHAlll,ad  V.  HoNORABLBMtlIt, 

d^une  manière  honorable ,  avec 
déférence;-*  magnifiquement,  etc. 
ObobB,  V.  HoifOBBR,  rendre  hon- 
neur et  respect.  Honorer  ses  pro*- 
ches,  etc.  —  Awxà,  Màttiêntf  pu 
e'omm  dtit^  pu  v'aV'Son&ré  ei  pu 
m'onorév  :  kHl  bon  Diu  s'dtMifs  rnii 
lonk  veie  :  Oui,  Monsieur,  je  vous 
le  répète  de  nouveau,  votre  géné- 
rosité à  mon  égard,  vos  dons,  vous 


honorent  et  sont  honorables  pour 
moi  :  que  le  Ciel  vous  accorde  une 
longue  et  heureuse  existence. 

Onss,  s.  €iieB,  aneien  poids, 
16*  partie  d'une  litre.-^Quadrn- 
pède  Carnivore  «  peau  tachetée 
comme  celle  du  léopard.  Les  Per- 
sans s'en  servent  pour  chasser  les 
gaselles. — N'avunem  inn  on$ê  di 
bon  tain  :  Ne  pas  avoir  une  oniMS 
de  bon  sens,  ie  sens  couironn. 

Ors,  adj.  Orzb.  —  Louis XI,  c'esi- 
à-dire  Louis-le-Cruel ,  Loui»-1e- 
Fourbe. —  Dans  onze  et  oniième 
Vu  est  aspiré  :  h  onze  courant, 
la  onzième  série.  Jamais  Fonze,  etc. 

Ortt  ou  Ott,  adj .,  pron.  A uteb  , 
qui  n'est  pas  le  même. —  Inn  fmi 
nein  de-zêtt  :  Il  n'en  fait  point 
d'autres.  —  El  dikeê  de  tnâ  Peunn 
dil'6U:Vs\\es  se  calomnient  mu- 
tuellement. —  P^enn  ne  eial  hein 
d^inn  ôti!  Eu  voici  bien  d'une 
autrel-Di'oMt  f9//é^/:  Devenir  tout 
autre^  changer  en  bien  ou  en  mal. 
—  6V  terei  po  n*oii  geou  :  Ce  sera 
pour  un  autre  jour. — G'innkinok 
n^ol  ôti  :  Je  n'en  connais  pas  d'au- 
tre, je  le  connais  parfaitement. — 
Otipâ:  Autre  part,  ailleurs. — 
JConn  n'ei  deie  $ou  kon  rou,  mai  ei 
kil  a  de  kouàr,  k'il  ei  gaie ,  et  ion 
inn  ôii  omm  :  Qu'on  en  dise  tout 
ce  qu'on  voudra ,  mais  celui  qui 
a  des  écus ,  qui  est  bien  m  is,  est  tout 
un  autre  homme. — Sik'ila  chîto 
onk  ei hiié  ào làii^ i  son io deu  d'hiif: 
Celui  qui  a  fîiit  l'un  a  fait  l'autre, 
l'un  et  l'autre  sont  mauvais  sujets, 
l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  l'au- 
tre. —  Loukil  komm  inn  ôii  mi- 
maîmm  :  Regardez-le  comme  un 
autre  moi-même,  comme  un  se- 
cond moi-même. 

Ope|à,  s.  Opéba,  poème  drama- 
tique pour  être  mis  en  musique 
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€f  chanlé  »ur  un  Ihéâtre-aveo  tom 
ses  Acx;oin|)agnftnientoy  ses  acces- 
soires,-— £ilifice  et  théàJtra  qui 
portent  ce  nom. —  Suhtmi  mui- 
coop  dé  perêfmn^êf  Copira^cami^e 
€tt  un  ge»re  faua^  Lises  «oilouis^ 
au  lieu  de  bbaucovp». — Au  jeu  de 
la  comète  :  faire  opéra^  se  débar- 
rasser de  toutes  ses  carl(;a. — C'est 
nm  opéra,  c'est  une  affaire  qui 
entraide  beaucôuf»  d'embarras.. 
—jé  Grand  ()peré^d*Psri  H  eêr  et 
d'feul  êtraie,  ie  n u/ats  ou  le  naulaie 
ni  eon  nein  mouyete^  on  e*tow  sain 
ê^'fi  nou  ma  ei  Iton  moûts  te  ehanian  l 
Au  Grand  O^iéra  de  Paris  le  ciel 
est  en  toile  cirée,  les  nues  ne  sont 
pas  humides,  on  se  lue  sans  se 
blesser,  sans  se  faire  aucun  mal,  et 
l'on  meurt  eii  dianlant^ 

ObxsAmioi»,  s.  OstBATioii.,  action 
d'une  |)ui:tsnnce, d'une  facuUéqui 
agit  selon  sn  nature  pour  produire 
quelque  effets  opération,  cause 
cachée  ^.  oc<;uIte. — Q{iération  de 
l'esprit  ^  philosophie.  —  Qpéra-^ 
lion  d'arithmétique.  —  Môêeieu 
Darreux  a  fat  pu  i'inn  bel  àperâê^ 
êion  d'chiweie:  Monsieur  Davreux 
a  fait  plusieurs  belles  opérations 
de  chimie ,  chimiques.-— f^o-aae^ 
fat  fiM  àperéeêionf  vantèv-zet  : 
Vous  a\ei  Fait  uue  belle  opéra- 
tion ,  vnntei-voos  en*. —  Ôn-am 
fui  Càperaaaion  avtm  kizeinn;  elet 
a'faiiiet  l'efan  va  beiu  i  On  a  fait 
l'opération  césarieune  à  ma  cou- 
sine,, elle  est  rétablie  et  Icjiou- 
^eau  né  se  porte  bien^ 

OfiHE,  ▼•OBtaBR,prodnire  quel- 
que effet* — /  pou  bein  ekiiapé ,  U 
àperfameuedimaintU  a  raison  de 
se  paraner,  de  se  donner  de  beaux 
airs  y  il  o|ière  joliment  :  iron.  — 
Opéré  Ppir-el-greval  :  Faire  To- 


pénition  de  la  pierrev  — <•  Voy*. 
Pir-  ei -grevai.  —  ifiprug  a  ei  bein 
ôperé  k'il  eeieu  dkUé  diekâ  haïrait 
Sa  médecine  a  telleiuent  opcré^ 
qu'il  était  embrené  jusqu'au  cou. 

Oiôzt,  V..  OprosBE.,  placer  une 
chose  de  manière  qu'elle  fasse* 
obstacle  a  une  autre. — Comparer, 
etc.. —  Opàaè  Fbein  A  ma  :  Opposer 
le  bien  au  mal,  le  ^ste  à  l'injuste^ 
la  vérité  à  l'erieur. -^Gt  m'io- 
pàee  L  Je  m'y  oppose ,  je  mets  mon 
Této.  —  Subst.  ,.  ^et  l'opôzé  di 
e^iomm;  kami  vou  hâr  hie  vou  hoti  : 
Elle  est  l'opposé  de  son  mari  ;, 
quand  il  Ycutaller  à  hnrbau  ellp 
tire  àdia.  —  Voy.Afr. 

Ofâttssioii^s.  OfFQsiTiov,  emp&* 
efaemeut ,  ob  tacle  f.  .entraves  ^ 
qii'une  personne  met  à  quelque 
chose.  —  Former,  mettra  opposi*. 
tion.  —  Parti  de  l'oppoMlion,  le- 
c6lé  gauche,  d'une-assemblée  lé- 
gislative ,.  délibérante.  —  Ree^ 
pond^  hillâmain ,  si  n'ov  louman  tr 
chanb^eréodi  l'opô^ition  ?  —  Neni,^ 
g^so  ira  biésspo  soulat  Réponde»- 
nous  franchement  y  parlea.comme- 
Saint-Jean  bouche  d'or,  si  nou» 
TOUS  nommons,  député  ^  ferez-^ 
TOUS  partie  de  l'ofiposition  ?  sié-^ 
gérez- "VOUS  du  c6lé  gauche  ?  -^ 
Point ,  je  suis  trop  bète,  pour  ça.. 

Orm,  8»  OvnovB*  Cette aeiencer 
comprend  la  dieptriqmf.o*esi*ù^ 
dire  la  partie  de  roptique  qui  dé^ 
termine  la  direotion  des  liaiseeaiiXi 
lnmineu&  après  qu'ils  ont  tra*- 
-versé  des  surfisces  études  mxlieas. 
de  forme  et  de  natore  données.-*^ 
L»  ea^opIrt^Me  explique  les  effet»- 
de  la  réflexion  de  la  lumière.  — 
L»  perspective  représente  les  ob- 
jets d'une  manièrerelative  a.leur 
éloignement,  etc. — Les  visiensde 
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Ja  fuiilaMnagorie  \^)  et  de  la  lan- 
terne jQDgique  tK>iit  dues  aux  dif'- 
iéreiiles  cuiubinabons  de  l'upli- 
que. 

.  Or  ,  8.  métal  mèpriêè  par  les 
philosophes  y  les  moralistes  do 
toutes  les  couleurs  ;  et  qui  ii*en  a 
pas  moins  son  petit  mérite.  Vuv 
est  d*un  beau  jaune  et  brillant , 
pesant  et  ductile ,  insoluble  dans 
lesacideSy  etc.  —  Or  pur,  afiiné, 
à  la  coupolle,  au  titre,  etc.  — -  Or 
YÎerge  ou  natif;  il  se  trouve  dans 
la  terre  sous  la  Forme  métallique 
aans  être  minéralisé  par  sa  com- 
binaison avec  d'autres  s  ubstances« 
J^en  ai  vu  un  échantillon  qui  pa- 
raissait taillé  à  facettes  et  inhérent 
a  sa  gangue  cristalisée  à  sa  sur- 
face. Ce  petit  morceau  était  d'un 
effet  admirable.  —  Voy.  PiK 
— Adorer  teteauiTpr,  fairesa  cour 
à  un  homme  riche ,  pour  en  tirer 
quelque  avantage.  Ramper  aux 
pieds d  unhomme riche,  puissant, 
d'une  messaline,  etc.  pour  en  ti- 
rer tous  le»  avantages  possibles. 
—  Li  siék  dâr  ni  r^veinret  mâie  : 
Lé  siècle  d'or  ne  se  renouvellera 
jamais. — Ordi  haili»ié:  Or  potable 
ou  hygiénique  ,  liqueur  que  les 
alchimistes  et  lesancienschiuiisles 
disaient  être  de  Tor  dissous  radi- 
calement.—  CeêS'iô  brav  omm,  on 
Vlaif9ud'vain  d^^érmolou:  'C'est  un 
honnête  homme,  on  pourrait  le 
laisser  seul  au  milien  de  plusieurs 
monceaux  d'or.  —  Fà-MÔr  .*  Or  de 
Manheim  ,  il  est  composé  de  eui* 
▼re ,  de  linc  et  imite  l'or.  Ori" 
peau ,  lame  de  cuivre  très-^mince 

(*)  Notre  compatriote  Robert  ,  plus 
connu  &  Pétranger  sous  le  nom  de  RoLert- 
ton  ^  a  perfectionné  la  fantasmagoiie  3 
avant  lui  elle  était  exploitée  par  des  ba« 
teleart. 


poHe  et  brillante.  Etoffe  bradée 
avec  du  faux  01  •  —  NeUeu  d^èr: 
Orpailleur,  celui  qui  cure  ^  net- 
toie, les  paillettes  d'or  qui  iH)  trou* 
vent  dans  le  sable  de  certaines  ri- 
vière. —  Chirà  dér:  Cigale,  in- 
secte ailé  qui  fait  un  bruit  aigie 
dans  leschaty)i>s  pendant  Trié. 

Oft  s.  OiaaE,  arrangement,  dis- 
position des  choses  à  leur  rang , 
etc.  Ordre  démarche,  de  1>Uaille^ 
etc.  :  t.  mi  lit. —  Ordre  mince  y  pe- 
tite partie  de  tr<mpe  occupant  un 
fronttrès-étendu.S'opposeà  ordre 
profond. — Etablir,  maintenir,  ré-- 
tablir  Tord  te.— Mettre  à  V ordre  de 
l'armée*  Se  dit  d'un  trait  de  bra- 
voure, etc. — Ordre  Toscan  ,  Do- 
rique, Corinthien,  Composiste» 
ionique  :  archit.  —  Or  di  ran  : 
Hiérarchie  des  an^es, — G  ea  m*iôr^ 
g*imm  va  levé  de  houàr  :  J'ai  mon 
mandat,  jeVais  toucher,  avoir,  des 
écus. — Ilaetu  traUiêorlon  rèr,  et 
ilet'êtekopé:  Il  a  été  traité  selon  la 
rèj^le  hyppocratiqi^y  et  il  est  de- 
venu plus  malade.  —  Si  n^etnein 
a  vo  amm  diné  de  zèr:  Ce  n'est  pas 
à  vous  à  me  donner,  à  m'enjoiudre 
desordres» — Voy.  Kimandé. 

Ordre  y  commamlement,  défense^, 
injonction,  précepte j.  vèniat,jui' 
sion  : 

L'orcfreémanede  l'autorilécom* 
pétente ,  d'un  supérieur  a  un  su- 
bordonné :  il  est  de  rigueur,  ]ïur 
et  simple,  écrit,  ou  verbal  ; com- 
mandement  en  exprime  la  pensée 
forle  :  il  n'y  a  plus  à  reculer,  il 
faut  se  soumelire  au  c<immande- 
inent.  Toute  dèfenee  se  fait  dans 
l'intérét(> encrai,  et  le  récalcitrant 
encourt  une  amende  relative:  le 
battu  ne  paie-t-iiiamais  l'amende? 
h' injonction  c^i  fonnelle,  poMlive, 
ue  laisse  prise  à    aucun   taux- 
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fuyant:  on  expulse  an  étranger 
d'un  pays  otcc  injonction  de  par- 
tir îniiucdiatementy  dansles  vingt- 
«jualre  heures,  etc.:  Leprécepte  est 
un  en!»eignemcni  divin ,  un  terme 
de  morale:  «lîiner  Dieu  de  tout  son 
cœur  et  son  prochain  comme  lui- 
même  est  le  phid  sublime  des/>fé- 
ceptes.  Le  véniat  eni  un  ordre  en- 
joint par  un  juge  supérieur  à  un 
juge  inférieur  de  se  ^irésenter  en 
]>erbonne.  pour  rendre  compte 
de  ses  faits  et  gestes  :  le  ju^e  in- 
férieur obéit  ou  n'obéit  pas.  La 
junêion  était  une^injonction  im- 
pérative  qui  n'admettait  qu'une 
obéissance  aveugle  :  tel  est  mon 
bon  plaisir  la  résume  ('*'). 

Ordre  y  rè<jie,modihf  —  règle- 
ment : 

Sous  peine  de  désobéissance  il 
faut  se  soumettre  à  l'ordre,  remplir 
\e^  ordres  légalement  donnés;  la 
règh  précise  et  prescrit  ce  qu'on 
doit  faire;  le  règlement  est  la  ma- 
nière d*exéculer:  avec  un  bonmo- 
dèle  la  besogne  est  toute  mâchée. 
—  La  règle,  qui  est  en  harmonie 
avec  la  justice  et  rhuiminité^  a- 
néantit  de  fbit  les  règlements  de 
circonstances. — Voy.  ModeL 

Or,  s.  Okgiië,  instrument  de  mu- 
sique à  vent,  eti%— Lieu  où  les  or- 
gues sont  p/océes. -Espèce  de  herse 
avec  laquelle  on  ferme  les  portes 
d'une  ville  asfticgce.  Arme  qu'on 
employait  pour  défendre  les  brè- 
ches faites  par  les  assi^ennls.  — 
Orguede  mer,  mad  i  époie  qui  offre 
un  assemblago  de  petits  tuyaux 

(*)  Jusêfon  trst  un  teiine  Justement 
proscrit  qui  se  disait  dos  lettres  scellées 
que  le  souverain  adressait  aux  juj;cs  d'une 
coinpa«;nic  supérii'ure,  etc..  pour  les  for* 
cer  de  faii-e  ce  qu  iUavaieut  refusé  d^eié- 
cater. 


d'orgue,etc.--An  pluriel  :  àesbelke 
et  bannee  orgues  :  tous  les  gram- 
mairiens. Par  analogie  9  et  pour 
corroborer  cette  lucide  et  utile 
distinction,  il  ntesemble  qu'il  fau- 
drait la  rendre  commune  à  tous 
les  organistes:  ces  violonistes  di- 
vins sont  aussi  des  divines  orga^ 
nistes»  Comment  trouvez-vous  ça? 
Ob AizoN,  s.  Or Aisoif ,  prière  ad  res* 
sée  à  Dieu. — Grammaire,  les  par- 
ties de  l'oraison  ,  c'est-à-dire  les 
différentes  espèces  des  mots,  les 
parties  du  discours.  —  Ouvrage 
d'éloquence  pour  être  prononcé 
en  public  :  les  oraisons  de  Démos- 
thèiie,  de  Cicéron  :  didactique.— 
Oraiion  d'bok ,  di  hour  ;  Oraiscm 
vocale,  mentale.— OraiJcin  koûtt 
et  bonn:  Oraison  ,  prière  ,  jacula- 
toire, c'est-à-dire  courte  et  fer- 
vente. —  Oraison  apret  Von- su» 
komunt:  Poslcommunion ,  oraison 
que  le  prêtre  dit  à  la  messe,  après, 
la  prière  appelée  communion. 
Oraison ,  discours  : 
Uoraison  parle  d'une  manière 
sensible  à  l'imagination  :  la  mé* 
tiiodcy  le  choix  et  l'arrangement 
des  mots  la  distinguent.  l.e  dts- 
cours  ne  parle  guère  qu'à  l'esprit: 
le  style  en  fait  souvent  les  frais. 
Discours,  harangue,  oraison  : 
Le  discours  traite  d'un   sujet 
d'une  haute  importance,  et  quel- 
quefois  d'un    petit  sujet  qu'on 
cherche  à  rendre  important.  La 
harangue  est  plus  ou  moins  pom- 
peuse, souvent  ampoulée,   cela 
dépend  de  la  qualité  ou  de  l'aca- 
bit du  haran{»ueur.  Voraison  est 
plutôt  le  discours  oratoire  des 
anciens;  les  synonymisles  la  borne 
à  l'oraison  funèbre. 

OeAk,  s.  Oracle,  ropoBse  que 
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de  leurs  dieux. — Oracles  des  «t- 
làylh^f  oracles  ûbylNtiê^  préd  ictions 
.  aitribaées  aux  êibytieê.  —  La  di- 
vinité qui  les  reiidail. — Thérois- 
tocles  les  inspirait  dans  ses  inté- 
rêts d'abord ,  et  qilelqneFoîs  dans 
oeux  de  la  république.  Ces  oracles 
étaient«ussi  ambigus,  aussi  élas— 
iiques/que  les  discours  du  Irâne. 
"^Geâzé  komm  inn  oràk  :  Parier 
d*un  Ion  d'oracle,  imposant,  sen- 
tencieux.— S*ex primer  ambigu- 
nent,  d'une  manière  obscure.  En 
)K)nne  part  :  très-bien  parler.. — 
Leê  oracles  de  h  justice^  les  arrêts, 
les  décisions  des  tribunaux  ^etc,.- 

I  tùuVaiftUt  bâstel  seuie  inn  orâk: 

II  prétend,  il  affirme,  que  sa  fil- 
lette est  une  sibylle  en  minia- 
ture, une  pythie  en  herbe  :  il  vou- 
drait nous  faire  (croire  que  sa  ftl* 
lette  soit ,  etc. 

OaDiRÈB,  adj.  s»  OaouiJina,  qui 
est  dans  l'ordre  commun ,  qui  ar- 
rive communément,  qui  est  usuel. 
Dans  le  sens  actuel ,  s'oppose  à 
rare^  à  extraordinuire^ — En  avant, 
pas  ordinaire ;marche!  terme  d'é- 
volutions railit. —  Ouestion  ordi- 
naire ,  début  des  questionnaires, 
des  tortionnaires,  c'est-à-dire  pre» 
mier  degré  de  la  torture  que  su- 
bissaient les  accmêéê.  Il  suffisait 
d'une  dénonciation  ^ec^èle  pour 
être  tortaré...-Médeoin  ordinaire^ 
gentilhomme  ordinaire  du  roi.. — 
Ambassadeur  ordinaire,  extraor- 
dinaire,—  Prendre  un  ordinaire 
ohes  le  restaurateur,  etc. — Ordé- 
maire  de  la  metee,  \%^  prières  quo- 
tidiennes qni  se  disent  à  la  messe. 
— Purgationsmenstruellesdu  sexe.^ 
— /  yeur  komm  é  krahlS;  s'e/  s'iâr- 
dinèr  :  Il  jure,  sacre,  comme  un 
biatier ,  comme  un  itacre  »  c\'st 


son  état  normiil. — El  foi  mi  drtti^ 
dinèr  s  Kl  le  ent  ordinal  renie  nk 
mieux  inspirée 

Ordinaire,  commun,  vulgaire^,, 
iritial : 

Ordinaire  se  dit  des  actions,  des 
habitudes;  cemmmn  de  ce  qui  »e 
dit,  se-  fait  journellement,  com- 
munément; mêigairede  oe  qui  est 
reçu,  que  l'usage  a  eonsacrë;: 
trivial  de  ce  qui  est  usé  jusqu'à 
la  corde« 

OtBiaAinHAiii,  adv.  OaaiiuiB»- 
WNT,  habitueHement,— ¥df.  ci- 
deetuê^ 

Oaaoa  Aiiss,  s,.  OiaoaRANci,  dispo«^ 
sition,  arrangement. — ttéglement 
fait  par  qui  de  dn»i t. —  Capitu- 
lai rc,  ordonna  nces  i  ég  le  mentaires 
sur  les  matières  civiles,  crimi- 
nelles, ecoiésiastiques.  Ls^  eopi- 
tulaires  de  Charlemagne,  etc. — 
£dit ,  ordonnance ,  eiaistitution 
du  souverain.  L'édit  de  Nantes 
dépopularisa  Louis  XIV. — Ukate, 
ëdit  de  l'empereur  de  Buseie.. — 
Ordonanse  di  méd  t  Ordiinnauoo 
d'un  médecin,  d'un  dottieur«. 

OaDoirâ,  t.  Oaooitm»,  ranger, 
mettre  en  ordre.  —  Commander,. 
prescrire* — Ordonnancer,  écrire 
au  bas  d'un  état,  d'un  méi);uire,. 
l'ordre  d'en  acquit  1er  le  montant- 
— MeJionnbein-nérdonaie:  Maison 
bien  ordonnée»  tenue  a\  ec  beaiir- 
coup  d'ordre 

Qaift,  s..  OaAGS,  etc. — No-zaionr 
avu  n'oreg,  i  foi  êtof,  la-jMromy 
vclei  toba:  Mous  sommes  menaces 
d'un  orage,  les  hirondelles  vont 
terre  à  terre,  la  chaleur  est  étouf- 
fante.— Divaim  n^dimaie  eur  !*oreij 
Hmeinerei ,  gi  m^tk'^noh;  g^caetu 
hieryi:  Dans  une  dcrai-h*  u.re  l'o- 
rage s'élèvera ,  je  le  devine^ j'ai 
elé  berger. 
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Orêg»,  tBmpêief  arnnfan^  toftr^ 
^mente,  bourrasfmf  rafah,  cata- 

Les  termeii  de  cette  synonymie 
eiLpriment  relativement  la  oon- 
fusion ,  le  désordre ,  le  boulever- 
sement,  des  localités.  Ces  ravages 
sont  dus  aux  commotions  électri'^ 
-qnes  de  l'atmosphère  ,  des  tour- 
billons ,  etc. — Vorage  se  compose 
de  la  réunion  de  grosses  bouffies 
^es  vents  qui  tournoient ,  du  ton* 
lierre,  et  quelquefois  de  grêle,  et 
tient  de  Touragan  quand  il  est 
accompagné  de  gréions  ou  que  la 
pluie  tombe  par  torrent.  La  tom- 
pêt9  est  impétueuse ,  soulève  les 
flots,  les  vagues,  a  plus  ou  moins 
de  durée*  l/ouragan  est  épouvan- 
table près  des  côtes  (*)  :  à  son 
apogée  des  éclairs  sinistres ,  lei 
éclats  du  tonnerre,  son  roule- 
ment, une  nuit  effrayante,  se  suc- 
cèdent sans  intervalle  :  pendant 
^  la  catastrophe  on  croirait  que  la 
nature  râle  »es  dernières  convuU 
siiftis.  La  iOHr$neni9  est  une  mé- 
diocre tempête,  peut  durer  plu- 
sieurs iours,  cl  selon  les  dict.  on 
rappelle  ouragan  quand  elle  s'é- 
lève des  cèles.  Les  hourrasques 
sont  les  effets  des  fongueux  tour- 
billons et  ne  dureut  guère.  Les 
rafa^eê  sont  des  vents  de  terre  et 
dues  à  la  disposition  de  certaines 

(*)  ËD  parlant  det  terribles  ourtfçtnt 
des  tropiqoei,  etc.,  il  me  semble  qu*il  fau- 
drait les  appeler  ouraganê-eatadfsme». 
Bans  ces  contrées,  ces  parages,  la  foadre 
coromuoique ,  aox  lieux  élevés,  un  moii- 
Tement  continuel  d*osciHation.  les  arbres 
•e  brisent ,  se  déracinent ,  des  nappes 
d^eau  se  font  jour  à  travers  des  nues ,  les 
plaines  sont  submergées.^- Les  homniBs 
de  mer  reconnaissent  les  avant-ooureiirs 
des  ouragans,  etc.,  et  courent  des  bor- 
dées ,  prennent  le  large',  selon  l*aetualité. 


montagnes  des  côtes  élevées.  Dites 
cmiaclffgmeê  quand  lei  ruisseaux 
•ont  devenus  torrentieux ,  et  que 
les  ravines  bondissent,  écument 
en  cataractes  :  se  dit  aussi  dm 
grandes  inondations. — On  est  sur- 
pris par  Vormgey  t>alloté  par  les 
rafiiki,  assailli  par  la  UmpélB,  Si  » 
pendant  Vouragany  les  matelots 
disent leulrs  patenôtres,  les  passa* 
gers  peuvent  faire  leurs  paquela» 
— Fîg.:  avec  un  courage  viril  el 
de  la  perspicacité  ou  prévoit  IV 
rmgë  et  on  lui  ftiit  face.  Le  oalme 
est  quelquefois  le  précurseur  de* 
la  fsmpéis  Las  émeu tiers  sont  tou- 
jours en  mesure  d'exploiter  les 
<0i»nfisii^politiques.Gombien  est 
malheureux  l'homme ,  an  noble 
cœur ,  quand  il  doit  souffrir  les 
ôowrmsçnes  dn  superbe  !  On  pour» 
rait  dire  des  ftiroœs  conquérants, 
des  cruels .  despotes ,  qu'ils  sont 
des  monslres^ettro^on*. -^  ?oy. 
iÊolinaû  Tmibiùn.  Véin  C^). 

OsUBy  i.  OniLU,  organe  de 
Tottie  ou  organe  auditif.  -  Le  tyra- 
pan  de  l'oreille.  —  C^rsss-rff-ft»  •• 
JÉpervière,  piloselle,  plante,  genre 
de  ohicorée.— Orne  d'a4rst.*  0>r« 
tnse ,  petite  plante  prinlanîère , 
k  fleur  inonopétale.  -^  Ortw-di-- 
êori:  Oreille-de-sonris  on  mytottê, 
petite  plante  à  fleurs  bleues  ou 
Manches.  «—  OrM^êi^iie  ?  Mâdie 
ondoucette,plaiitèpotafèrequ'on 
mange  en  salade.  —  Ma  ^o^«>  t 
Otalgie ,  douleur  d'oreille.  *i^  Z>t« 
rûin  d'îarn9  :  Oreille  interne ,  în* 
térieur  de  roreîlle.  S'oppose  à 
oreille  exleme«  —  Orwa  d*4pi  i 
Oreille  d'àne;  de  baudet,  à  la  Mi- 


(*)  Cet  article,  déjà  trop  long,  m*obIige 
de  garder  le  silence  tar  les  vimaireê ,  les 
graine,  ete. 
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das  (*).-— ^  ckein  hapel  fgeinglé 
po  Voreiei  Les  cbieiis  coiffent  le 
sanglier,  le  saillissent  par  Toreilie. 
■—  Hoûté  p^onn  ti'oreie  el  roûtt  po 
Vélt  :  Ecouter  par  une  oreille  et 
roublierparraulre.-^f7ttfi/eiir» 
•rWe.-Avoir  l'oreille  fine,  déiieale^ 
juste.  —  JVavu  k'inn  oreie  :  Etre 
Bïonaut,  n'avpir  qu'une  oreille» 
Voy,  Màlkuss.  —  Taihtf,  le  meur 
on  de»Moreie  .*  Silence ,  soyez  pru*- 
dent,  les  murs  ont  des  oreilles. — 
Oreie  d'erér:  Grillons  d'une  char- 
rue ,  les  pièces  qui  accompagnent 
le  soc  d'une  charrue  pour  verser 
la  terre  hors  du  sillon. — Bahi  Vo- 
reie:  Avoir  Toreil le  basse,  être  hu« 
milié,  penaud.  —  On  geàz  ditni, 
k'Moreie  mi  koimoi  :  On  parle  de 
moi ,  les  oreilles  me  cornent. — 
Foss  pouirain  poitt  ma  se-soreie  s 
Votre  poulain  est  oreillard ,  il  a 
les  oreilles  pendantes,  etc.  —  Fé 
Vêoûd oreie:  Faire  la  sourde  oreille, 
faire  semblant  de  ne  pasentendre. 
— Elet  8o4d,  i  ii  fà  todi  à  koirnet  a 
Voreie:  Elle  est  sourde,  elle  tient 
constamment  un  cornet  acousti- 
que à  l'une  de  ses  oreilles.  *—  Ceê 
hU»  ,  eiCy  en  ont  eur  f oreille,  ils 
sont  endommagés.  Il  est  certain  que 
les  blés ,  les  arbres,  etc. ,  ont  l'o* 
reille  base  quand  ils  eu  ont  sur 
Foreille  ,  sur  les  oreilles. 

Ohbihg,  s.  Obarge,  fruit  à  pépin 
d'un,  jaune  doré  ,  etc.  — -  Cam^ 
ehainf  oronge  de  Turquin. — Bi- 
garde,  orange  aigrelette  un  peu 
amère ,  qui.  a  quelques  excrois- 

(*)  Apollon  orna  la  tête  de  Hidaf ,  roi  de 
Phrygic,  d^one  paire  d^oreille  d'ftne  pour 
le  récompenser  d'avoir  découvert  le  ckani 
du  dieu  Pan  qui  ne  favait jouer  que  de  la 
flûtt.  Vous  le  voypt  sous  Tempire  du  dieu 
qui  présidait  aux  beaui-arts ,  les  grandes 
oreilles  récompensaient  les  grandes  ac- 
tions. 


ORE 

sances  sur  la  pran  :  —  PampU* 
mousse,  espèce  dornuqer  dont  le 
fruit ,  qui  prend  le  tuêine  nom  ,fst 
très- bon  à  manger,  et  devient  quel- 
quefois aussi  gros  que  la  rtn  d'un 
HOBwe.  On  dit  :  à  beau  raentirqui 
vient  de  loin  ;  mais  5ans  quitter 
leurs  ii^ansardej» ,  les.  d ici.  font 
mentir  le  proverbe.  Lf^sson  et  les 
autres  voyageurs  modernes^  qui 
ont  fait  de  voyages  autour  du 
monde,  ne  comparent  point  le 
fruit  appelé  pamplemousse ,  ni  a 
la  tête,  ni  au  derrière  de  l'homme. 
Quant  a  la  bonté ,  à  la  saveur  de 
la  pamplemousseel  le  est  surpaasée 
par  l'orange  de  fUfihe.—^Orangeat. 
confiture  faite  avec  des  morceaux 
d'écorce  d'orange.  —  Orangeade , 
boisson  faite  avecdu  jus  d'orange, 
de  l'eau,  du  sucre ,  etc.— iV/i/a , 
eau  de  senteur  dont  la  fleur  d'o- 
range est  la  hase.^-^Orange  de  mer, 
ascyon  ,  oiseaux  de  l'ordre  des 
passereaux. 

ÛRBiiiGi,  s.  Orangée  ,  arbre  qui 
porte  Torange.— Adj.  orangé^oon-- 
leur  d'orange. 

Oeeingîe  ,  s.  ORAifGÈr.E,  celle  qui 
vend  des  oranges  :  fruitière  oran- 
gère. — Le-xoreingtr  on  fai  leu  halo 
aveu  lekozak:  Lcsorangères  ont 
fait  leurs  orges  avec  les  cosaques. 
Oreirgiss,  s.  Orah gistb.  partisan, 
créature  de  la  maison  d'Orange. 
—  Celui  qui  élève  des  orangers. 

Orbing-bxie  ,  s.  Orangerie  ,  lieu 
où  l'on  met  les  orangers  pendant 
l'hiver,  etc. 

Orbur  ,  s.  HoBRBGR ,  sf)  ulc  vemcnt, 
tressaillement ,  de  l'arae  causé 
par  ce  qui  est  hideux  ,  terrible, 
etc. —  Quand  on  entre  dans  ckttb 
ÉGLiSB,  on  est  saisi  dune  sainte 
horreur,  d*une  horreur  religieuse. 
Cette  phrase  d'exemple,  n'étant 


Digitized  by 


Google 


ORG 


ORl 


377 


pas  motivée,  est  ftasoeplible  d*ane 
application  arbitraire. En  entrant 
dans  la  basilique  de  Saint-Pierre 
on  est  saisi  d'admiration  et  d'un 
saint  respect.  Celui  qui  voit  com- 
mettre un  sacrilège  doit  être  saisi 
d'une  juste  horreur.  De  toute  ma* 
nière  le  qualificatif  Mtn/a  me  pa- 
rait déplacé.  Quelques  Liégeois 
\7al  Ionisent  horreur  et  disent  : 
Imnt  fai'tereuf, —  G*etnn  n^a-ête^ 
reur.  Il  me  fait  horreur. — J'en  ai 
horreur.  C'est  une  erreur* — Voy. 
Beur,  HUê. 

Orpéy  ,  s.  OarÈvas ,  marchand 
qui  vend  deVorfévrerîe,  ouvrier 
qui  la  fait.  -^11  a  oûie  de  rig-zor^ 
fèv  a  L4g  :  On  compte  en  ce  mo* 
ment  plusieurs  riches  orfèvres  à 
Liège; — Plusieurs  belles  et  riches 
orfèvreries. — OrféttdinuU:  Vo- 
leur, brigand,  nocturne. 

Orfulbir  ,  s.  Orpheuit  ,  enfant 
en  bas  âge  qui  a  perdu  son  père 
et  sa  mère  ou  l'un  des  deux.  — 
Jnn  mank  di  rein  à-zârfulein  ni 
û  sôrfuleinn  di  Lig  :  Les  orphe- 
lins et  les  orphelines  des  hospices 
de  Liège  sont  parfaitement  tenus. 
—  £intré  à  xôrfulein  :  Etre  admis 
à  faire  partie  des  orphelins.— 
Voy.  Oepilà. 

OacàRiss,  8»  OaGAaisTS,  celui  ^ 
CELLE,  doni  la  profession  e»i  de  jùuer 
les  orgues.  Soit  à  l'église,  soit  ail- 
leurs, on  ne  voit  guère  des  cbu.bs 
qui  jouent  cet  instrument  ;  pas 
même  l'orgue  de  barbarie.* 

OacEl,  s.  OaoEAT,  boisson  rafraî- 
chissante composée  d'amandes 
douces,  d'eau,  de  sucre  ,  et  des 
quatre  semences  appelées  froides; 
c'est-à-dire  de  graines  de  melon, 
de  citrouille,  de  courge  et  de  con- 
combre. 

T.  II.  —  7«  L. 


OuB,  adj#  HoARiBLB)  qui  inspire 
Fhoi^reur.  Par  exagération  :  les 
chemins  sont  horribles. — Par  hy- 
perbole :  le  froid  est  horrible. 

OaiBLUKAIir  ,   adv.  HORBIBLEMSRT. 

—  //  est  horriblement  fâché  contre 
vous,  La  fâcherie  horrible  est  joli- 
ment cocasse.  —  Ess  oribiumain 
lai  :  Etre  horriblement  laid,  être 
hideux ,  etc. 

OaiBir ,  s.  Orient  ,  point  du  ciel 
où  le  soleil  apparaît.  —  Celui  des 
quatre  points  cardinaux  où  le  so- 
leil se  lève. — Le  somm  diLorienr 
Les  Orientaux. — Oriental  s'oppose 
&  occidental. 

Orient  y  levant,  est  [estt): 

Vorient  est  le  lieu  du  ciel  où 
commence  à  se  montrer  le  crépus- 
cule du  matin;  le  levant  est  celui 
dont  le  soleil  parait  sortir  ;  Vest 
est  le  point  de  l'horizon  d'où  pa- 
rait venir  le  vent  au  lever  du  so- 
leil.—  Orient  est  plutôt  un  terme 
astronomique,  levant  appartient 
plutôt  à  la  géographie,  et  Vest  à  la 
météorologie  et  a  l'art  nautique. 

Oribitté  ,  ▼•  Obibnter,  déposer 
une  chose ,  placer  un  objet  selon 
la  situation  que  la  chose  et  l'objet 
xloivent  avoir  par  rapport  à  l'o- 
rient et  a  ux  trois  autres  points  car- 
dinaux.— Orienter  un  plan ,  etc.  : 
arohit.— 5ârémfi»,  gi  va  nC orienté  : 
Suivei-moi  ,  je  vais  m'orienter. 

—  Gi  m'orientretf  et  v^sàré  a  koi 
v'zet  ter:  Je  m'orienterai ,  et  vous 
saurez  à  quoi  vous  en  tenir. 

Orihibl,  s.  Lobiot,  oiseau  de  la 
grosseur  d'un  merle.  Le  plumage 
du  mâle  est  d'un  beau  jaune ,  ce- 
lui de  la  feme.lle  est  verdâtrç  , 
verdoie.  LesVVal.ont  l'habitude 
de  faire  précéder  le  mot  par 
konpér:  Compère  loriot.  -^C'ess^ 
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Ifimn  ùrimid  t  Cest  un  espiègle , 
lUi  garçon  Tif,  pétnlant,  etc. 

OftlLItTTy  S.BODCLI  D*OEBILLI.  Nc  M 

'dit  guère  que  des  petites  boucles 
d'oreiltesen  anneaux,  ot  s'emploie 
le  plus  souvent  a  la  pluraHté. 

Obiom^s.  ellipt.  OaiiLu  de  chau- 
dron, petite  oreille  d*un  vase  mé- 
tallique. 

Obiou,  b.  Obgblet,  maladie  des 

Îaupièreadont  la  tumeur  resaefn- 
le  k  un  graîn  d'orge.  Les  dict. 
font  le  mot  franc,  synonyme  abso- 
lu dV^net/^s.  Dans  la  première 
édition  de  mon  dict.,  j*ai  fait 
chorus;  amende  honorable  :  l'or- 
gelet n'est  pas  bouffi  d'orgueil. 

0BKès8,8.  Obcibstbb  ,  réunion  des 
musiciens  d'un  théâtre,  d'un  bas- 
tringue ,  etc.  —  Banquettes  pour 
Ies8|)ectateur8entre  l'orchestre  et 
le  parterre. 

Oblog,  s.  Hoblogb,  machine,  ins- 
trumenty  qui  marque  l'heure  :  la 

{>lupart  des  horloges  donnent 
'heure  et  la  sonnent. — Chrfmo»-- 
eope  solaire ,  horloge  ou  instru- 
ment pourconnaitre  l'heure  juste 
BVLSoleii  pendant  que  cet  astre  luit. 
8e  dit  aussi  d'une  sorte  de  pendule 
quisertàraesurer  le  temps.-{7Aro- 
nomètrej  nom  générique  des  hor- 
loges ;  des  instruments,  qu'on  em* 
ploie  pour  mesurer  le  temps.  — 
Clepsydre ,  horloge  qui  donne  la 
marche  du  temps ,  l'écoulement 
d'une  certaine  quantité  d'eau. 
Se  dit  aussi  de  plusieurs  machines 
hydrauliques  des  anciens.  —  £fy- 
drth-hygromètre  y  horloge  indi-* 
quant  le  degré  d'humidité  de  l'at** 
mosphère ,  la  quantité  de  pluie  , 
etc.  Celui  du  Jardin  des  Plantes 
a  Paris  est  d'une  utilité  incontes- 
table. —  Polyeamiraitquê ,  se  dit 
d'une  pendule  qui  sert  en  même 


temps,  a  l'intérieur  et  à  Texte* 
rieur  d'une  maison ,  de  plusieurs 
lieux.  —  Ahpovlxttb,  horloge  de 
sûhle  :  mar.  La  définition  ne  dé- 
finit rien.  L'ampoulette  pourrait 
être  un  sablier.  —  fforologiogra^ 
pkie ,  description  des  horlogea. 
— Orhg  â  sàt^ion  :  Sablier ,  sorte 
d'horloge  composée  de  deux  fioles 
dont  le  sable  fin  de  l'une  s'écoule 
dans  l'autie  par  une  petite  ouver- 
ture, et  sert  à  marquer  un  espace 
de  temps  déterminé.  —  Orlog  di 
g^minate  :  Pendule ,  qui  se  place 
sur  la  cheminée ,  etc.  A  Paris  l'u* 
sage  est  de  féminiser  pendule  dans 
le  sens  d'horloge  à  ressort  :  une 
pendule  en  brome  doré,  eu  mar- 
bre,  etc.  Avec  des  poids  on  dit  ap- 
pel lativement  horloge  .-t^ilo^  (Te/ 
fiitff  r:  Horloge  de  la  mort»  psoque, 
insecte  névroptère.  £tant  une  dé- 
nomination générique ,  névrop- 
tère se  dit  des  insectes  dont  les 
aiies  transparentes  sont  traversées 
par  des  veines  croisées  en  roseau. 
— Kaiss  d'ôrlog  :  Caisse  d'horloge 
propreraen  t  dite.— OW09  a  reteie: 
Réveille-matin. — G'eadeu-storlog 
a  revetÊf  tolév  mi  ragié  eunn  ?  J'ai 
deux  réveille-matin,  voulex-vous 
m'en  racheter  un  ?  La  décompo- 
sition du  mot  français  comprend: 
horloge  qui  réveille  le  matin , 
point  de  plur. — Voy.  Pesan. 

OblocI  ,  s.  H0BLO6EB ,  celui  qui 
fait  des  horloges ,  des  pendules , 
des  montres.  Parextens.  celui  qui 
repasse,  répare,  les  horloges,  etc. 

—  OblogIb  ,  HOBLoeÉBB  ,  femme 
d'un  horloger. 

Oblog-bbib,  s.  HoBLOsBBn,  art  de 
foire  des  horloges,  etc. —(/Dre^cT^ 
log^reie  s  Ouvrage  d'horlogerie» 

—  f  SHid  di  Vérlog-reie:  Faire  le 
commerce  d'horlogerie. 
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Oi!iÉ,  T«  franc.  waHoimiaéy  0»- 
niB,  etc. 

Omerf  pmrtr^  décorer ^  embellir, 
coqueier  : 

Orner  c*eat  ajouter  les  orne- 
ments qui  terminent  l'œuTre  , 
YojivTBge:  parer  comprend  quel- 
ques parures  ,  quelques  colifi- 
chets;— dissimuler  lesdéfouts:  cfé- 
eorer,  c*est  ajouter  quelques  déco- 
rations nécessaires  ouaccessoires  : 
embellir^  c'est  Faire  des  embellis- 
sements qui  relèvent ,  qui  don- 
nentplns  d'éclat  :  coqmUtr,  c'est 
parer  avec  affectation  ,  rubaner, 
ajouter  des  rubans,  des  jolis  riens» 
-—  Toute  agnès  ,  telle  juvenille 
qu'elle  toit,  connaît  Vomemeni 
qui  lui  sied:  l'inROcence  n'est  pas 
toujours  innocente» Une  toutepe* 
tite  fille  débute  en  parant  ses  pou- 
pées t  depuis  Eve  les  femmes  sont 
Testées  femmes.  Tout  tendron  su- 
ranné décore  ses  ci-devant  appas  : 
son  pot  de  nuit  reçoit  sa  quoti- 
dienne jouvence»  Toute  laideron 
cuivrée  veut  eflM^/ifV  sa  peau  :  à 
débarbouiller  un  More  on  perd  son 
savon  et  sa  lessive*  Toute  bigote 
coquette  la  parure  dea  madones  , 
de  ses  saintes  patronnes  t  brebis- 
pie-grièche,  faites  des  chemiset 

Î>our  les  pauvres.  — -  Les  cadres  et 
es  bordures^  qui  s'harmonisicni 
avec  les  sujets  encadrés  en  sont 
les  omementgf  et  la  gaie  aérienne 
en  est  la  parure,  les  sculptnrea^ 
les  festons,  etc»  en  constituent 
les  décore  :  certaines  essences  am-* 
beUieeent  le-  plus  fin  épiderme  : 
certains  maris  engagent  leur» 
femmes  à  eoqueter^ — La  modestie 
orne  le  talent,  les  grâces ,  jMirsi»^ 
la  beauté, les  vertus  Vembeliieeent^ 
OiauBAia,  s.  Ohhbvxkt,  tout  ce 
qui  orne» — Omumain  d^ecek:  Of 


nementspontifioaux,etc.-Poiul0is 
dômumain  :  Peintre  en  ornement» 
-^  Le  faro  emé  U  eàvap ,  e^einpli^ 
het  le  g^vei,  si  plâetrei  Iviseg ,  d:inn 
geinn  kolemr  ;  et  mctet  de  pUilamat 
dvein  legruaion  d*el  nareinn,p^ose 
fé  bai:  lies  dandys  de  la  Nouvelle 
Zélande,  se  remplissent  les  cbe- 
veux,  se  plâtrent  la  figure  d'ocre, 
se  mettent  des  petits  billots  dans 
le  cartlllage  du  nei,  pour  s'em- 
bellir, etc.  C^). 

OaTOGRAi ,  s.  OiTioeiAf XB ,  art , 
manière  d'écrire  les  mots  d'une 
langue  ,  selon  le9  règles  et  le  bon 
usage»^ — L'Académie  a  sanctionné 
l'orthographe  deVoltaire.  Person- 
ne n'asutvi  la  ridicule,  l'absurde, 
orthographe  de  Retif-de«1a*Bre- 
tonnc^iT't/  diafeeûie  di  leu  môd  di 
Pari!  geàkeeign  l'ôrtografdt  no  ri 
maies;  $i  n'ag  fat  k'de  famieu  ekoli: 
Peste  soit  des  novateurs,  avec  leurs 
modes  de  Paris!  J'enseigne  Tortho- 
graphe  de  nos  ancien»  maîtres,  je 
marche  sur  leurs  traces,  et  je  n'ai 
Cm!  que  d'excellents  élèves.  -Adj* 
erlAojfr/ipAiçite.— Voy.  cf-df*soM#É. 

OaToeBAii ,  v.  OaTHeeRAiaixa  , 
écrire  les  mots  suivant  l'oEtbegra- 
phe,  l'usage, etc.. 

OiToaBAris»,  s.OBTxeeiAPViflrrXy 
eeluiqui  traite  de  l'orthographe;; 
—celui  qui  l'enseigne,^  qui  se  pi-^ 
que  de  la  connaître^ 

Obvomv^ou  AvHvei,r^,  ad},  s»* 
Bbaqox^  étourdie  eomrrne  un  nan- 
net<»n  ;- celle  qui  s^y  prend  de  eut^ 
et  de  tète  comme-  une  corneHIe- 
qui  abat  des  noix.—  Mase.  Oevo- 
tov  :  EvAVOBB  t  peu  usi.. 

(*)  De  iiiém«  que  la  plvpsrt  dès  peuple»^ 
et  surtout  des  peuplades  sauTSces,  les  Zé- 
iamémê  sa  taAanaiit.  —  Voy.  i»« 
Pentt. 
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OsmÂ,.s.  HônTAiy  ëUbliMement 
dans  lequel  les  malades  indîgeotn 
Aont  reçus  et  Irai  tés  gratuitement. 
-^Hôpital  militaire;  eic^^Ladre- 
riê,  et  mieux  tmaladrerie ,  hôpital 
où  l'on  traite  les  personnes  attein- 
tes de  la  lèpre  (*)•  —  To  getan  90 
Mûidan  a  màlrâ^  cest  Pvôie  dreuit  di 
Voêpità  k'ivpreindè:Eu  dépensant 
Totre  fortune  en  pure  perte,  vous  ' 
prenei  le  droit  chemin  qui  con- 
duit à  riiôpital. 

ffôpiiaur ,  hospioeê  : 

Les  hôpiiaux  sont  fondés  pour 
traiter  les  maladies  des  indigents  ; 
les  hosjnces  poursenrir  de  retraite 
aux  hommes  incurables;  et  pour 
donner  un  asile  temporaire  aux 
orphelins ,  etc. 

Ossi,  ou  OssVy  adT.  Aussi,  pareil- 
lement ,  de  même.  —  Générale- 
ment on  emploie  si  comme  le  sy- 
nonyme absolu  de  Tadv.  auêsi. 
Bien  grande  est  Terreur;  Boiste 
nous  a  dit  :  «<  On  se  trnmpe  aou- 
Tent  dans  l'osAfii  de  si  et  aussi  ; 
on  FAIT  siayiB  l'on  ou  l'autbb  a  seul 

LB  DBOIT  m  riGDREB.  ToUtCS  ICS  fois 

qu'on  yeut  simplement  marquer 
l'extension  d'une  qualité,  sans  en 
faire  de  comparaison,  il  faut  pbbh- 
MB  l'adverbe  <»  :  il  n'est  pas  si  fin 
qu'on  ne  puisse  encore  lui  donner 
îe  change  sur  bien  des  choses;  mais 

(*)  Les  ComilionB  furent  dana  le  prin- 
cipe ,  un  hôpital  destiné  aux  personnes 
malades  delà  lèpre  j  cVst-A-dire  une  ma> 
ladrerie  pour  traiter  les  lépreux  qui  re- 
Tenaient  de  la  Palestine.  Nos  historiens 
ne  sont  pas  d'accord  sur  Tépoque  de  sa 
fondation.  La  cruelle  maladie  a  disparu 
avec  les  causes  qui  Pavaient  propagée , 
et  les  Gtirnillons  n'ont  i^as  cessé  d'être  un 
établissement  de  bienfesance.  Dans  au- 
cun temps  les  hôpitaux  ,  etc.  n'ont  man- 
qué chex  les  Wallons  ;  et  toujours  une 
charité  bieo  entendue ,  a  présidé  A  leurs 


quand  on  Tent  ft^m  compaTaison 
entre  deux  adj.  ou  deux  adverbes, 
tout  le  monde  convient  qu'il  faut 
se  servir  d'aussi  dans  les  phra^efi 
affirmatives  :  //  esl  aussi  poli  qu'il 
est  brave,  n  —  Il  me  semble,  que 
dans  l'actualité,  Boiste  est  tombé 
dans  le  galiroatins  et  la  diffusion 
(*).  Voici  la  distinction  que  je  fiais 
entre  ces  deux  mots  :  chacun  sait 
que  Tadv.  a%ssi  marque  relative- 
ment une  comparaison  ,  —  une 
même  mesure ,  —  la  même  pro- 
portion. Mais  quand  la  particule 
adverbiale  si  peut  se  tourner  par 
quelque,  tellement,  elle  ne  doit  ja- 
mais remplacer  aussi:  iln'esl  pas 
si  finqu^on  ne  puisse  encore  luidon^- 
net  le  change  sur  bien  des  choses. 
Il  n'est  pas  tellement  fin  etc.  Quel- 
que  spirituel  qu'il  soit ^  etc.  :  si  spi- 
rituel, etc. — El  et  sUossi  binamaie 
k'el  et  bel  :  Elle  est  aussi  aimable 
qu'elle  est  belle,  qu'elle  est  jolie. 
—  I  n*et  nein  si  biéss  ki  po  s'iey 
bouté  l'deu  et  Voûie  :  il  n'est  pas  si 
bète  y  tellement  hèle,  que  pour  se 
laisser  tromper,  circonve  .ir  (**). 

OssiviTT  ,  adv.  Aussitôt  ,  dans 
le  même  moment  ,  au  moment 
même,  sur  l'heure. — Ossivitl  k*el 
vi  veya  el  btza  et  raie  :  Aussitôt 
qu'elle  vous  aperçut,  qu'elle  vous 
vit,  elle  disparut. — //  et  k'omm  li 
pour;  mai  ossivitt  di  ossivittfai  :  Il 
est  vif,  emporté,  fouf^ueux;  mais 
aussitôt  dit  aussitôt  fait,  il  a  tout 

(*)  On  se  trompe  souvent  dans  Tusags 
de  si  elauani;  on  fait  ssRVia  lvn  oa  l\u- 

TBB  A  LE  DBOIT  DB  PIGUBRB.  —  Liset  t'eM'-^ 

pioi. — ON  FAIT  sKBViB  ctc.  Il  cst  probable 
qu'il  y  a  quelque  lacune ,  qui  embrouille 
singulièrement  la  phrase.^ pbbnbbb  Tad-* 
verbe  si.  Lises  su PLOTBB,etii. 

(**)  Que  celui  qui  veut  des  austi  romme 
ff*it  en  pleuvait ,  lise  ceui  de  PAcadémie. 


Digitized  by 


Google 


OTB 


OTT 


381 


oublié. — OtsiviUpri  o$$ivitt  pein* 
c/iw:  Aassitèt  pris,  aussitôt  pendu* 
Ce  proverbe  comprend  une  gran- 
de promptitude  dans  rexécuiion. 

OflTt ,  s.  Etr  ,  sfiîson  qui  com- 
mence au  solstice  de  juin  y  et  qui 
finît  à  Péquinoxe  de  septembre  : 
s'oppose  à  hÎTcr,  —  Kan  c'ei  Vosté 
po  no-sâtt,  c'êi  Pitnèrpo  baikô  d'chô 
/}ay:  Quand  noussommesen  plein 
été ,  plusieurs  pays  chauds  sont 
en  plein  hiver  f^}. 

OsrsiB,  s.  HosTiB,  pain  sans  le- 
T«în  ,  très-mince ,  que  le  prêtre 
ofFre  et  consacre  à  la  messe.  — 
Victime  que  les  anciens  Hébreux 
offraient  et  immolaient  à  Dieu. — 
Db  iou8  iês  combattonU  a-MV  fait 
de$  hoêiieê  ? —  Corheillb. — Ce  mol 
n'est  plus  usité  dans  ce  sens.  Chei 
quelques  Wallons,  pain  également 
mince  qui  a  la  forme  d'une  hostie. 
— Voy.  IVûL 

OrsG,  s.  Otagi,  personne  qa*un 
général ,  etc.  remet  pour  assurer 
l'exéculion  d'un  traité.  Se  dit 
aussi  d'une  place  de  guerre  qui 
iert  de  garantie  à  un  traité  de 
paix. — Voy.  Pâte. 

Otil,  s.  Hôtu,  vaste  bâtiment , 
plus  on  moins  somptueux  ,  d'un 
grand,  d'un  homme  d'argent, 
d'un  richard^etc.  Grande  maison 
garnie. — Si  n'esteu  k'Ap'ti  manieu 
d^papif  il  a  patriote  y  n'pàtryolt'pu, 
ilanàtélj  àmaiss dôiéiy etto  CÏM" 
takian  :  Il  n'était  qu'un  chétif 
homme  de  loi,  il  a  fait  du  patrio- 
tisme, .s'est  dépairiolé,  le  voilà  dans 
xtn  hôtel  avec  un  mailre  d'hôtel 
et  tout  ce  qui  s'ensuit. 

(*)  A  la  Nouvelle  Galles  rété  comprend 
^éètfmbre  ,  janvier  et  féfpîer,  et  Phiver 
juin,  juillet  et  août.  Les  taisonf  varient 
•elon  qu'on  est  plus  rapproché  ou  plut 
éloigné  de  Téquateur. 


.  Otblbsib  ,  s.  HÔTBLUiB ,  grande 
auberge. 

Otfiti,  adv.  DoftftNATAiiT,  désor- 
mais. —  Inn  âtfeiê  louki'^ti  a  deu 
feiti  :  Dorénavant  regardez-y  a 
deux  fois ,  soyez  prudent. 

Othain  ou  Otruiaiit,  adv.  Au- 
TnKHEiTT,  d'une  autre  fnçon.  Na- 
guère cet  ad  v.  s'employait  en  pléo- 
nasme ;  se  dit  encore  dans  le  sens 
de  guère  :  il  n'est  pas  autrement 
spirituel. 

Otobâtt,  8.  AuTOiATi,  machino 
qui  imite  les  corps  animés. — Adj.. 
Personne  stupide,  inerte.  —  -^n- 
druide  g  automate  à  figure  hu- 
maine et  à  ressorts  qui  parait  exé- 
cuter des  actions  et  den  fonctions 
particulières  à  rhomme.-^/e/fre/, 
mai  el  n'et  h'ittn  ôiomâtt  :  Elle  est 
belle,  jolie,  mais  elle  n'est  qu'un 
automate.  —  On  fai  oûie  de  zôto* 
màtt  kin'on  Vinn  rivai  :  On  fait  en 
cemomentdesandroïdesquiriva* 
lisent  avec  le  flûleurde  Vancan— 
son  et  avec  son  joueur  d'échecs. 

Ott  ou  Ohtt,  adj.  Adtrc,  mar- 
que, distinction; — difléience,  en- 
tre les  personnes  et  les  choses. 
S  emploie  le  plus  sonvent  avec  el- 
lipse d  u  nom  auquel  il  se  rapporley 
quand  ce  nom  est  déjà  exprimé 
dans  la  phrase.  —  Miméd  n*et  k^è 
pocha  ;  gi  houkrei  n'àtl  :  Mon  chi- 
rurgien n'est  qu'un  équarrisseur; 
j'en  prendrai  un  autre. — Otttein^ 
ôtt  manir :  Autre  temps,  autre 
mœurs.  —  Totl  au  ki  mi  piedreu 
passiense  arou  sise  mal  btése  la  : 
Tout  autre  que  moi  perdrait  ta  pa- 
tience avec  cette  méchante  femme. 
— 6V  kll  eiein  6k  n'etein  nein  l'ôtt: 
Celui  qui  entend  l'un  n'entend 
pas  l'autre,  celui  qui  n'entend 
qu'une  cloche  n'entend  qu'unson. 
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—  Ckanlê  M  g^UfuUoûU  a  d'au: 
Content  'VOS  sornettes  à  d'autres,  <— 
£dt»^ e'e$  iott  àliehoi :  Cela  change 
la  ihèw  y  c'est  tout  autre  chose  , 
o'est  une  autre  affaire,  une  autre 
paire  de  luanches.  —  jiié  koiri  de 
bùubairétt  pà:  Aile»  chercher  des 
dupes  ailleurs,  autre  part.  — 
F^onn  ne  nal  bein  tPinn  étî  :  £a 
▼oici  bien  d*ane  autre  ;  j'ai^oue 
que  je  ne  ni*y  attendais  pas,  — 
rossial inn ait  geow, aêteur :  Voilà 
qui  change  du  blanc  au  noir ,  à 
présent.  —  Si  non  Vomm  de  kâpeu 
dboésê  :  sain'-Bgeézé  i  ê'eieindét  âk 
êi  Voit  po$$  louwé  :  Us  s'entendent 
comme  larrons  en  foire;  par  une 
convention  tacite  ils  se  louent  les 
uns  \en  antres,  mutuellement. 

OiTAïf,  adv.  Autant.  Marque 
égalité,  valeur  do  nombre,  de 
qua  n  ti  lé,  etc.  —  Otian  K$oula  spou  s 
Autant  que  cela  se  peut ,  autant 
que  faire  se  peut. — Oilan  d'geain^ 
otfan  d'wiéd:  Autant  de  personne, 
de  gens  ,  autant  de  médecin ,  de 
docteur.  —  Ottmn  ta  romm ,  ottan 
vé  ê^iovrtg:  Autant  vaut  Thorame, 
autant  vaut  son  ouvrage,  sa  beso- 
gne.—^l/a»  sHopé  et  M0ÛS8  ki  d'el 
êiervi:  Autant  se  jeter  à  la  Meuse, 
se  noyer,  que  de  le  servir,  que 
d'être  à  ses  gages.  —  F'onn  ns 
tolé  nein  ;  c^esê-tolfan  di  spârgni  : 
Yousn*en  voulez  pas;  c'est  autant 
d'épargné. — G^ inn  pri  rein  j  d'ot- 
tan  pu  k'inn  m'a  reinofrouz  Je  n'ac* 
ceptai  rien,  d'autant  plus  qu'il  ne 
me  fit  aucun  offre. 

Où,  s.  OEur,  substance  d'où  nais- 
sent les  ovipares,  les  animaux  qui 
produisent  les  œufs.  On  dit  vivi- 
pares des  animaux  qui  naisfseni 
vivants. — 04  d^wâvi,  dWterdein: 
Œufs  de  merle,  de  chardonneret. 
—  04  d'iignrou  :  Œuf  de  linotte. 


Far  une  mofMiliequî  n'est  point 
motivée,  on  ne  dit  point  cb^r- 
donnerette.  Je  voudrais  qu'on  fé- 
minisât les  femelles  de  ton«  !e!i 
animaux. —  04  d^femrmih:  Œuf 
de  fourmis. — 04  dtmok  ai  iémm, 
de-aélt  et  moh,  di  wédifm:  Cou- 
vains, œufs  des  abeille^  des  autre» 
mouches,  des  punaises.— A^mm»- 
Mvé:  Œufii  frais.— /farsm  d*jsoii; 
Hareng  œuvés*  S'oppose  i  hareng 
laites. — Yoy.  lesêoi» — £oti^t  h^ 
moû  à  fêo4  :  Mirer  les  œulst  ^^^ 
placer  entre  l'oDtl  et  le  jour  pour 
voir  s'ils  ne  sont  pas  fsouvis,  pour 
voir  s'ils  sont  frais.  Tous  les  Fran« 
çais,  et  principftiemeot  ceux  qui 
s'occupent  de  l'art  culinaire  ,.di-» 
sent  par  analogie  :  œufs  au  mî-» 
roirs  en  parlant  des  œufii  qui  oui 
été  mirés.  En  disant  tous  les  Fran* 
çais ,  je  devais  en  excepter  les 
dict. — Geonkiêô  ee-Moé:  Se  rep<H 
ser  surses  lauriersy — croupir  dans 
Tinaction  ; —  pondre  snr  ses  œuls, 
c'est-à-dire  jouir  paisiblement  de 
son  bien,  de  son  avoir»— /^-j«tA 
fet  iêu  ni  et  Uu-moû  tott  al  fi  kopeti 
de-aàb  de  hâ  tiér  :  Les  aigles  font 
leurs  aires  et  leurs  pontes  (leurs 
œufi»)  sur  la  cin»e  des  arbres  des 
plus  hautes  montagnes. — Ca^vias, 
nom  qu'on  donne  aux  œufs  d'es- 
turgeons sa  lés  en  Russie*  Le  caviar 
est  une  sorte  de  macédoine  dont 
les  œufs  d'esturgeons  font  la  base; 
les  Russes  en  sont  très-friands; 
mais  les  étrangers.quî  en  goûtent, 
font  une  horrible  grimace» 

Os  ,  conj.  —  Lacédéraiine  o« 
Sparte.  —  Ôti  eo  on  tnl.*  Ou  vous 
ou  moi.  — Voy.  H^iee. 

OcH ,  s.  FoavB  ,  ouverture  d'un 
lieu  fermé  par  où  l'on  entre  et 
l'on  sort.^ Porte  Ottomane,  laSn* 
blime  Porte;  c'est-à-dire  la  cour 
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de  Teropereur  des  Turcs.  —  Ouh 
a  gtoêê  :  Porte  vitrée.  Porte  de 
glai:e,  porte  vitrée  avec  des  moiv 
ceaux  de  glace  élamée. — Fàiê 
poitt:  Fausse  porte  ou  porte  peinte 
qui  fait  symétrie  avec  une  porte 
mobile» —  Ouh  di  dtt:  Porte  de 
derrière,  porte  d'une  maison  qui 
donne  dans  une  cour,  un  jardin, 
etc.  Fig.  défaite,  échappatoire,  etc« 
—  Si  fi  s^krir  a  Vonh  :  Se  faire 
écrire  à  la  ported*uue  personne,  se 
faire  écrire  sur  la  liste  du  portier, 
— Trv9è  l'omk  seré  :  Trouver  porte 
elose,  visage  de  biiis*  —  Tapi  /a- 
Mouhvo  h  finiéêê  :  Jeter  les  portes 
par  les  croi^ées ,  prodiguer  son 
argent,  son  bien. — Mêit  likléd^BO 
huk  :  Mettre  la  clef  sous  la  porte , 
déménager  nuitamment;  furti- 
vement.— Houié  â^BOuh  :  Écouler 
aui  portes. — Le  iCMimie  et  kâsê  st 
phiiiet  ouh  seré  :  Les  procès  pour 
attentats  à  la  pudeur,  etc.  se  plai- 
dent À  buis-clos,  portes  fermées* 
'-^Klapé  Vouh  al  nareinn  :  Fermer 
la  porte  au  nei,  refuser  l'entrée 
de  sa  maimn  à  une  personne.  *- 
/niAa^fey  foifAetfftldroiwi».*  Le  vent 
refoule  la  fumée,  laisses  la  porte 
enlr'ouverte. 

OtiAi,  s.  Oiseau,  volatile  ailé  et 
emplumc.  Les  plus  beaux  oiseaux 
se  trouvent  dans  les  régions  tropi« 
cales.  Le  paradisier,  au  plumage 
dW^  diamanté,  rubité,  asuré  est 
maguifique,  aussi  se  vend-il,  sur 
ieslieuz  mèmesvjusqu'àl40  pias» 
ires,  environ  700  francs.  Les  orni- 
thologistes, etc.  font  grand  cas  du 
kamiehif  grand  oi^an  noir  de  Tor^ 
dre  des  éciiassiers  :  sa  tète  est  or- 
née d'une  espèce  de  calque ,  et 
ses  allés  sont  armées  d'éperons. — 
l$-Mouhai  dUnn  mtémm  plamm  «i 
èairei:  Qui  se  ressemble  s'assem- 


ble; on  ne  voit  pas  un  chien  fra* 
/emfssravec  un  moineau.- M^ai 
d^nnU:  Oiseau  nocturne. — Baûié 
chanté  /es  aoûhai  :  Écouter  le  ra- 
mage, etc.  des  oiseaux. — O^ihai 
d  W  ffMfV .'  Rouge  queue  :  peu  us» 
-^C'esê^tinn  aûhai  ê'ol  haie:  C'est 
un  oiseau  sur  la  branche,  un  vo- 
lage, etc. — ITfs  vigrtu  etdiipierté 
komm  Vc4hai  sain  Luk  :  Etre  vif, 
fringant ,  éveillé ,  espiègle ,  à  l'é- 
gal de  l'oiseau  saint  Luc ,  c'est-à« 
dire  à  l'égal  d'un  bœuf.  Vous  savez 
que  ce  quadrupède  est  moins 
prompt  qu'un  écureuil  et  moins 
étourdi  qu'un  hanneton. —  OMai 
d^ioheli:  Oiseau  branchier,  qui  n'a 
que  la  foroe  de  voler  de  branche 
en  branche.—  Li  bel  plamm  fai 
rtai  oMai:  Le  beau  pi  umage  fait  le 
bel  oiseau ,  la  toilette  embellit. — 
Jnn  aûhai  êêe  main  té  mtVdeu  e'ai 
haie:  Un  oiseau  dans  la  main  vaut 
mieux  que  deux  sur  la  branche. 
Voy.  Udie* — J  vald^ouhai  :  Â  vue 
d'oiseau ,  directement. — Cheskau 
t^ioûhai:  Chacun  son  mets ,  etc. 
Fig.  chacun  sa  belle ,  son  objet , 
sa  paroissienne ,  «a  particulière , 
plais. — Lechnnf^orin^êon  nein  de- 
Moûhai/el  an  kanattpi:  Les  chau- 
ves-souris sont  des  q  uad  r n  pèdes  et 
non  des  oiseaux.  Wailli  et  Gaftel 
définissent  :  aiêoauxde  nuit. — (HU 
hai dmanavri:  Oiseau,  instrument 
dont  les  manœuvres  se  servent 
pour  porter  le  mortier.  —  Istair 
de-MOÛhai:  Ornithologie,  descrip- 
tion des  oiseaux. 

OuiuRff ,  s.  UsiHB ,  tout  établis- 
sement à  haut  fouirneau. — IXinn 
neuf  nuit  ;  vegaw  d*â  hô  tièr ,  le^ 
aauheinn  di  Serai  rissônei  à  feu 
Vfinfèr,  a  4  gran  fj^  d'jsu  ter:  Pen- 
dant une  nuit  profonde  \  et  vues 
d*un  poiat  fulminant,  les  usines 
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de  Seraingressembleniau  x  enfen^ 
aux  antres  de  Vulcain,  eto. 

Ooau,  ▼.  OisBLXH.  Voy.  7>in/#. 

OoHLiT,  8.  GuicBBTy  pelito  porte 
pratiquée  dans  une  grande.  —  A. 
Paris,  portes  sous  les  galeries  qui 
servent  de  passage. — Porte  d^une 
armoire ,  d'un  buffet  :  vi. — Petite 
porte  ou  Fenêtre  par  laquelle  on 
peut  faire  passer  quelque  chose 
sans  ouvrir  la  porte.  —  Ouhht  de 
Louv:  Guichets  du  Louvre. — Ouh- 
let  dUnn  veie,  di  chesiaiy  d^prihon, 
di  pàloir:  Guichet  d'une  ville, 
d'une  forteresse,  d'un  château, 
d'une  prison  ,  d'un  parloir* 

OûBii,  s.  OisELioB,  celui  qui  hïi 
métier  de  prendre  des  oiseaux , 
cel  ui  qui  les  élèves.  Amateur  d'oi- 
seaux. 

OCHULRXIB^  s.   ellipt.   T01JTB8  LBS 

PORTES  d'une  maison,  etc. 

OAiB,  s.  OËiLy  organe  de  la  vue. 
—  Argus  avait  cent  yeux  dont  50 
dormaient  pendant  que  les  autres 
étaient  en  sentinelles;  mais  Mer- 
cure, ayant  endormi,  les  surveil- 
lants ,  tua  le  surveillé.  Méduse , 
£uryale  et  Thényo ,  plus  connues 
sous  le  nom  collectif  de  Gorgones^ 
n*en  avaient  qu'un  seul  dentelles 
se  servaient,  à  tour  de  rôle,  pour 
pétrifier  les  imprudents,  etc.  qui 
osaient  les  regarder.  Ces  belles 
aux  cheveux  de  couleuvres ,  au 
râtelier  de  défenses  des  sangliers, 
aux  mentîtes  ornées  de  griffes  de 
lion,  furent  poignardées  par  Fer- 
sée,  qui  emporta  la  tète  de  Mé- 
duse. —  Tout  le  monde  sait  que 
chaque  cyclope  avait  un  œil  eu 
toute  propriété.  En  définissant  ces 
anciens  borgnes ,  voici  comment 
s'expriment  les  nouveaux  dict.  : 
Nom  collectif^  deê  géants  mofM- 
irueuSj  qui  n^ avaient  qu'un  œil  de 


forme  ronde  ^  au  milieu  du  front, 
et  qui  étaient  les  forgerons  de  Fui» 
éaitt.  Pesons  une  supposition  plus 
raisonnable:  uu  vilain  mais  ha* 
bile  forgeron ,  entouré  de  grands 
et  vigoureux  ouvriers,  fabrique 
des  armes  excellentes  pour  quel- 
que conquérant  qui  lui  accorde 
poursalaire  la  plus  belle  des  belles; 
l'habile  est  coçu  et  honni ,  tout 
cela  se  comprend.  En  forgeant  on 
devient  forgeron,  fatigué  d'avoir 
les  yeux  a  la  broche  un  chauffeur 
trouva  le  secret  de  tempérer  l'ar- 
deur des  féuxardentsa  l'aide  d'une 
espèce  de  masque  conique  sur- 
montéd'un  corps  diaphane. Voilà, 
ce  me  semble,  les  monstrueux 
géants  dont  Pulyphènie  était  le 
plus  terrible.  On  sait  que  ce  cyclo- 
pe,dontrœilégalaitlapleinelune, 
dévorait  les  hommes  ,  et  pelotait 
avec  d'énormes  rochers.  —  Voy. 
Boign.  —  Trôd'loûie  :  Orbite,  ca- 
vité dans  laquelle  l'œil  est  placé. 

—  jévu  Vhian  d^hûte  blessi:  Avoir 
la  cornëe  offensée,  enflammée.— 
Kan  on  za  Voûie  rog ,  i  pou  v'ns 
n'akset:  Quand  on  a  Tœil  en  flammé 
il  peut  eu  résulter  un  anchilops. 
L'abcès  en  suppuration  s'appelle 
égilops. — Fé  de  gran  zoûie:  Ouvrir 
des  grands  yeux  ,  être  surpris , 
étonné,  ébahi . — Fé  de  near-aoAie: 
Froncer  lé  sourcil ,  regarder  de 
travers.  Pocher  les  yeux,  les  met- 
tre au  beurre  noir.  —  Eletv^now 
à  mond  sain-  Moûie  ni  trô  d'kou:  Elle 
est  aiiople  et  im perforée,  c'est-à- 
dire:  elle  est  née  sans  yeux  ni  an  us. 

—  Onn  vsuret  naf'n  soula  deufeie  : 
l'ommade  aoûiediboûf,  si  feumm 
einn  n*a  d'chet ,  si  valet  ei  si  p'ti 
g'và  einn  non  dkrisiâ  :  Gela  ne,se 
renouvellera  point  ;  le  mari  a  des 
yeux  de  bœuf,  sa  femme  en  a  de 
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cthal ,  le  garçon  et  le  cbevaT  ont 
chacun  un  œil  i^airon.  —  Avu 
fi'oûte  fà:  Avuirun  œit  artificiel. 
— On  l'ia  drovou  h  Mùûie  :  On  lui  a 
dësillé  les  yeux  ;  il  a  été  désiliu» 
êionnè,  —  Kan  n'/loreti  wagn  ii 
pâpà^  il  a  de  dangipo  Toute:  Quand 
une  taie  attaque  la  prunelle,  on 
court  le  risque  de  perdre  l'œil. 
—  Eiade  kakan  Boûîe  :  Elle  a  des 
yeux  fripons,  éveillés,  significa- 
tifii. — £i  fCet  pu  geônn,  mai elaho 
rfloreUêo  l^oûie  :  £lle  est  d'un  âge 
mûr  y  mais  ses  yeux  sont  parlants. 
—Ii  a  todi  r/hreit  êo  Fouie  :  Il  n'a 
jamais  connu  de  femme. — Afi  ley 
K le* Mùûie po  ploré  :  Ruiner  com- 
plètement..- Le^zaveulon  de-zoûie 
alheekettdedeu:  Les  aveugles  ont 
des  yeux  aux  bouts  des  doigts , 
chez  eux  le  sens  du  toucher  rem- 
place celui  de  la  vue — Se-MoAie 
ii  fet  preind  de  vesêeie  po  de  lanp  : 
Il  est  Fantasque,  il  prend  des  ves- 
sies pour  des  lanternes  :  prop.  et 
fig* —  jivu  bon  pt  bo^*oûie  :  Etre 
bien  conformé,  jouir  de  toutes  ses 
facultés  physiques.  —  No  teyan  6 
fUiou  et  Fouie  d^inn  dit,   e'inn 
nveyann  nein  â  soémiel  noês:  Nous 
voyons  un  fétu  dans  l'œil  d'un 
autre,  et  nous  ne  voyons  point  une 
poutre  dans  le  nôtre*  ^-/Vo  sôdàr 
on-eioyo»  de  mâva  ma  ttoAie  :  Nos 
soldats  ont  beaucoup  souffert  de 
l'ophthalmie* — Foû  d'Ioûiefoû  de 
koûr:  Loin  des  yeux  loin  du  cœur. 
— Ket  volév,  el  m*a  tourné  et  Voûie  : 
Qu'en  Toulet-vous^  elle  me  plait, 
je  l'aime  passionnément.  — Soula 
êàti  é'zoûie:  Cela  saule  aux  yeux , 
*  frappe  les  yeux  •— Magni  de^eoûie  : 
Dévorer  des  yeux.  —  (Teês-tinn 
omm  a  to  vain,  paee  riiavé  t  dt  ki 
teu  atau  de  novai-soAie  :  C'est  une 
girouette ,  ]iour  colorer  ses  apos- 

T.  11.  — ►  ?•  t. 


tasies  politiques ,  il  dit  qu'il  voit 
présentement  avec  d'autres  yeux, 
d'un  autre  œil ,  sous  une  nouvelle 
face.-  Feie  atou  le-zqûie  di  tâmm  : 
Voir  avec  les  yeux  de  l'esprit,  de 
i'intelligence. — Foir  entre  quatre 
yeua.  On  prononce  ordinairement, 
par  euphonie  y  entre  quatre-vttvx* 
Les  forts  de  la  Halle  ne  pronon- 
cent roiif-ZAUTBEHEiiT.  Jamais,  un 
homme  de  bonne  compagnie,  n'a 
pluralisé  cette  locution  adver- 
biale.— Voy.  Louki. 

OûiB'Bi-BoAr,  s.  BtToiifi  des  mon- 
tagnes ,  plante  médicinale. 

OÛRBIR,  OU  KOUATT,  S*  ObRIKU, 

trace  profonde  que  font  les  roues 
des  voitures  (*). 

OôBoi,  V.  OvBDiBjdisposer  les  bo- 
bines de  manière  a  faire  la  chaîne 
d'une  étoffe.  Faire  la  chaîne  même. 
Point  de  sens  figuré  chex  les  Wal- 
lons. 

OÛBBIBie  ,  s.  0uBBlS8A«By  BOtioU 

d'ourdir. 

OùBDiBBV,  s.  OuBBissoiB,  instru- 
ment mobile  et  en  bois  avec  le- 
quel on  ourdit. — Ourdiseeur,  ce- 
lui qui  ourdit. 

OÛBBIBBBIB,  8  OVBBISSBBIB,  UcU  OÙ 

l'on  ourdit.  Aucun  dict  ne  men- 
tionne le  mot  ourdieserie  :  il  est 
cependant  indispensable. 

OuBDOVH,  s.  Panibb  plus  loug  oue 
large  qui  s'attache  sous  l'essieu 
d'une  charrette,  etc.;  et  dans  le- 
quel les  routiers, et  les  charretiers 
mettent  les  choses  dont  ils  font 
unfréqnentusage.QueIqnesayafi# 
droit  l'appellent  eirière  quand  il 
a  la  forme  d'un  brancard. 

Oi^BLl,  V.  Ooblbb,  faire  un  our- 
let.— f  ofa  à  noret  a  ourlé,  ItfUtr/f* 

Q  Â  liège  on  oe  dit  KonArr  que  d'aae 
«Mire,  d*iiiie  flaque.— Vej.  Poiof. 
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àou'mm  stmla  komvi  i  fâ  :  Voilà  un 
mouchoir  pour  ourler;  ayea-en 
«oin. — Voy*  Timirlikalé. 

OûBLiT,  9.  OoBLBT,  ropU  Giit  au 
bordd'une  clofFe  pour  l'ein  flécher 
de  s'effiler.- Cuir  mince  ou  amin- 
ei  pour  border  le  gros  cuir. — 
'Terme  d'archiU — Fé  ôpla  ùûrUi  : 
i^aire  un  ourlet  plat.  S'oppose  à 
ourlet  rond.  —  Oérhi  d'feehir  : 
Ourlet  sur  le  dos  de  quelques 
ftuilles  de  certaines  fougères. 

<^ttaêf  s.OuM,  gros  quadrupède 
letruivore  tvè^Telu  à  larges  pat« 
tes ,  orné  d'onglet  courbées.  «-«- 
<i44tm0irf7  Ourson,  petit  d'un 
Hmrê.^Fiké  iomm  m»  oÛrê$^  Vivra 
«comme  un  ours,  en  misanthrope, 
fuir  la  société;  être  casanier*  — 
iffeêê^timn  oilrss  ma  heheiê^  C'est 
un  ours  mal  léché,  un  rustre,  un 
brutal ,  un  manant.  Selon  les  dicl. 
o*est  unhomm$  airroan  n  nkhWkVf, 
Il  est  certain- que  l'homme  diffor- 
me n'est  pas  taillé  comme  TApol*- 
lon  du  BeWédère,  Si  l'on  peut 
dira  il  a  élé  tué  et  blessé ,  la  phrase 
d'exemple  est  corracte* —  Frwmil 
diVaûrêg  :  Ourse,  femelle  de  l'ours. 

Odarin,  s.  Oani,  plante  sau- 
Tage  â  feuilles  piquantes. — Ortie 
brMuniê.  OnU  grièeke.  —  Ortie 
bianehe^  jemnê^  putinie,  plantes 
kbîéesquinesontpointdo  même 
genre  que  l'ortie*  Se  dit  par  ana^ 
logie. — Voy*  Poniimn. 

Man,  T.  Obtibb,  piquer,  fouet- 
ter, ayeo  des  orties* 

OvTavaaAapta,  s*  BisaIeoi,,  pèra 
de  i'AiiDL  ou  de  l'aîbvlb.^Outbv* 
«BAHMtB  :  bisaïbou,  mèra  de  L'Aisni, 
ou  de  l'aïbvu.— Voy.  Taie.  Em^ 
Uyen. 

OoTBU  -PASst ,  ▼.  OoTBa-f  Assta,  al- 
ler au-delà  :  prap.  et  fig.  > 

Odtt,  prép.,  adv*  Ootbb,  au« 


delà*  —  Outra>nier,  ootre-RhiD, 
etc-— -Les  juges  passèrent  outra, 
etc.  —  Divain  ê'neûr  fêalo»reie , 
el  irawa  g'gaian  toti  outi  :  Dans  s» 
rage  jalouse,  elle  perça  son  amant 
d'outre  en  outre,  de  part  en  part. 
*^Famm  h  outi:  Me  voîlà  sauvé, 
je  ne  dois  plus  rien.  -.—  Gi  eerei 
bêin  vitiouti:  J'aurai  bientôt  fini, 
terminé.-* PajsatiBOMi//  Trop  tard! 
les  oiseaux  sont  dénichés.  Se  dit 
par  les  petites  filles,  etc.  en  jouant 
à  cache-cache,  qnand  celle  qui 
les  cherahe  ne  les  a  pas  trauvées* 

Oér,  s.  OEuyBB,  ce  qui  est  feit 
ou  produit  par  quelque  agent, 
et  qui  subsiste  après  l'action* — 
A  l'œuTra  on  reconnaît  l'artiste 
et  au  travail  l'ouvrier.  —  Mettre 
des  hatiieM  cBuvres^  le  bourraau* — 
OBueres  de  Foliaire,  ses  écrit».— 
OBuvre»  de  Grétry,  ses  musiques. 
•^Leffandœueref  la  pierre  phi- 
losophale  ou  la  transmutation  des 
métaux  ,elc*  en  or*  Quelques  al- 
chimistes ont  ajouté  de  végétaux, 
même  de  la  bouse  de  rache  à 
leurs  autres  ingrédients  ;  et  à  leur 
grande  surprise  le  succès  n'a  pas 
couronné  leurs  espérances.  — 
Uett  et  n*oép  :  Mettre  en  eeuvre, 
employer  à  quelque  usagé. — Mett 
li  mmin  a  t^kv  :  Mettre  la  main  i 
l'œuvre,  se  mettre  à  l'ouvrage.— 
Meii  iett$$fai$i  et  neûv  :  Employer 
toutes  ses  forces ,  faire  de  grands 
efforts. —  DivaiH'Xoûc  :  Dans  Tin* 
térieurde  la  maison. — Féde  bonn 
et'MOÛv  :  Faire  des  bonnes  œuvres, 
des  œuvres  pies*  ->— AtprstW  diae 
aéc:  Reprendre  en  sous-œuvre, 
réparer  les  fondations  d'un  bâti- 
ment, etc.,  sans  rien  abattra*— 
Voy.  aif^taûv. 

OEuere,  ouvrage  t 

OBupre  comprend  l'ensemble 
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des  opérations  de  la  puissance,  du 
génie,  d*un  agent  occulte  :  ouvrée 
en  est  la  dfviniûn  :  Dieu  est  adroi- 
yable  dans  ses  «Mères,  else  recon- 
uait  à  chacun  de  ses  auvrag^^ — 
Dans  Ies«n»piws  deFénélon  on  cite 
Télëniaque  comme  son  meilleur 

OtJa,  ad).  Ovum,  qui  figure  à- 
peu-près  un  œuf. 

€e  qui  est  ore^s  est  plus  rond 
qu'il  n'esl  eblong^  ce  qui  est 
9hhmg  est  plus  long  qu'il  i^'est 
krge. 

OittÉ,  ▼..  TàÂTAULiE.,  iaîre  quel- 
que ouv ragepie  donner  beaucoup 
cle  peinepour  faire  quelque  chose; 
peu  de  chose..  —  /  n^ourtwr  kt 
dWt»  l^gran  :  U  ne  travaille  que 
dans  le  grand  ,4nr  des  rastesplans^ 
d'^après  des  vues  générales  et  eoro- 

Îlètes.  -^  Owré  po  «eeë  s'tdtnm  z 
raTailier  àson  salutw— //  oévem^ 
Momm  à^ffvàt  il  travaille- eomme 
un  cheval ,  se  livre  i  des  ouvra*^ 
ges  pénibles  et  fatigants*  —Oeré 
eu  féiTfovrêgp'oikoufêU  £.Travaik 
1er  en  puve- perte,  semer  pour  ne 
point  récolter,  faire  de  U bouillie- 
pour  le  chat,  tirer  sa  poudre  aum 
noineaus,  donner  Taumèoe  aa 
diable^esoonfitures  au]k00chon% 
prêcher  les  sourds^  parler  couleur 
sus  aveugles,  désintéressemeilt 
aux  harpagons^  économie  aux 
prodigues,  raison  aun  amoureux ,, 
îîliératiiie  aux  hommes  d'argeni, 
Modestie  eux  hommes  de  lettres, 
etc.,  ete.  -^  Mi  bai  Arma  ^Avemr  t 
la  belle  armoire  se  démette..— 
fé  eêHsfi e^e^iadi  ertéz  Faire  et 
défiiire  c'est  touJDurs  travailler.. 
fcniter  Pénélope  (*)i 


OvaiG,  S.  OsvtAttB.  Chesles  Wal.» 
TSAVAiL. — Vous  connaisses  les  tra- 
vaux d'Hercule,  mais  vous  pou<- 
ves  ignorer  son  chef-d'œuvre  : 
Thersius,  désireux  qu'il  était  d'a- 
voir quelques  produits  de  la  fa- 
brique du  digne  fils  de  Jupiter, 
lui  envoie  cinquante  Béotiennes 
de  première  qualité»  Le  fabricant 
mei  aussitôt  1»  main  à  Fœuvre, 
conditionne  et  emballe  en  deux 
touM  de  mains,  à  la  grande  satis- 
faction derexpéditionnaire.  L'au- 
teur qui  rapporte  ce  fait  ajoute 
aalvementquecela  lui  parait  trop 
extraordinaire  que  pour  y  croire* 
Je  crois  à  sa  bonhomie;  jamais  au- 
teur ne  sW  connu  en  bois  dont 
on  hiit  les  f]&ies.»«  dèsheroules, — 
(hrmf  di  mmin  i  Ouvrage  manuel, 
des  mains.-  Oers^  éi  l!ffëf#:^Ou vra- 
ge  d'esprit.-  Dibkéd^Fmmgi  Faire 
beaucoup  d'ouvrage* — Puè/tï «'o- 
ers^  •'-Publier  un  ouvrage,  le  &ire 
paraiire^le  mettre  aujour,^e» 
lumière  :  vi. — Ovna  ai  «tesseu^*^ 
Ouvrage  de  maçon  ,.Ia  maçonne- 
rie, les  gros  ouvrages. — Ommi^om 
wi^:  Bomme  de  travail,  de-peine*. 
— Mh^  kê  9Wêg  l  Diriger  les  tra-^ 
VAUX. — if  dra.orM^&HauTais-ouir 
vrage^ travail  ingrat. — HanéagOv 
travail  gratuit  que  foui  les  mater 
lots  en  chargeant  un-  uftvke>«ou» 
ea  déchargeant  les^  planchée,  1er 
Bserraiu*,  le  poisson  ,.etc*. 

Owvf^ey.  irûwail,  Aubtsiry  tê^ 


^  V)  reaiaDt  ptatmee  CUlvtie, 
^  éltitMfiéeé»  ^  «M  CmW  4i 


yenera^eecaspread  lubesegne 

Spomeur».  Fcmr  •*•■  AVvmr  éllb  proialtE 
d*en  ofaoiftv  on  qnuid  m  t^île  Nrtit  «dhe- 
¥4e  ;  aiat»  ell»  défesaitlt  nuilr  Pouvn^er 
«fii'eUe  avait  faH  peadaat  la  Jotirâéè.'  Da> 
raSSur  daa».  MameUlfite  inanaera  Isa. 
préteoéaata»  €•  MMa^  qui  ee  ëoaaatt 
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de  PouTmr  el  ce  qui  tort  de  ntn 
mttins:  en  terme  de  fortification 
il  nb  doit  pas  se  remplacer  par 
travail.  Proprement  dit ,  le  ira- 
vail  quotidien  endurcit  l'ouvrier 
et  le  tient  en  haleine  :  il  est  relatiF. 
Le  labeur  est  une  pénible  élucu* 
braliou:  il  nuit  à  la  ^tiwié, Betogne 
est  un  terme  collectif,  quelque 
peu  fam.,  et  se  dit  dans  le  sens 
d'otirm^e  et  de  travail  :  on  foit  de 
labonne,  de  la  mauvaise  besofjfne. 

Ouvrage  de  l'esprit,  ouvrage  d'ef 
prit  : 

Les  inveDlions  dans  les  sciences 
et  les  arts,  sont  des  ouvragea  de 
Vesprit;  les  productions  des  gens 
de  lettres  sont  des  ouvragée  d^es^ 
prit, — Avec  un  génie  créateur  on 
réussi  t  da  ns  les  ou  v  rages  de  F  esprit; 
avec  du  génie  et  du  goût  on  se  dis- 
tingue dans  les  ouvrages  ^esprit. 

OvRKfii,  t.  pass.  OcviAGt.  Ne  se 
dit  correctement  que  des  ouvra- 
ges qui  exigent  un  grand  travail 
de  la  main  :  marqueterie ,  damas- 
quinerie,  ouvragée.  ^Onn  n'troûv 
ess  boiik  ki  de  brosdreie,  de  nap  el 
de  serryett  beinn  ovregeie  :  On  ne 
trouve  dans  sa  boutique  que  des 
broderies,  des  nappes  et  des  ser- 
viettes bien  ouvragées,  artiéte* 
ment  ouvragées. 

OvBBij,  s.  OvvRoii,  lieu  où  plus 
ou  moins  d'ouvriers  travaillent. 
Dans  les  communautés  de  filtes, 
lieu  où  elles  s'assemblent  pour 
travailler  à  différents  ouvrages. 
—Atelier,  lieu  où  travaillent  des 
artistes  ou  des  ouvriers. — Lieu  de 
travail  d'un  peintre,  etc. 

Ovaii  ou  06  voRiÉss  (*).  Oovri^b, 

OALiége  on  dit  «rrlr.  AVervien, 
ete.  on  dit  9Û9Hrréê$  en  pariant  dea  fem- 
iBoa  qai  traTaillent  dana  lea  ateliera  de 
&briqqei  d«  drapa  et  d^utrea  étofiea. 


etc.  —  (Toee^îinn  ovrir  toit  tmit  z 
C'est  une  excellente  ouvrière. — 
Ditan  d'marié  n'oûvurrésSf  prein^ 
dé  vO'BÔnn  ro-zadrées  :  Avant  d'é* 
poHJter  une  ouvrière,  occupée 
dans  les  fabriques  ,  entourez- 
vous  de  tous  les  rense^neioents 
possibles. 

Ouvrière ,  trmtaitteuse^  jùuma^ 
Itère  : 

Vouvrière  exerce  le  métier 
qu'elle  a  appris.  Jraeat'/i^tfse  est 
un  terme  collectif  qui  comprend 
plutôt  la  manière  de  travailler. 
IJnejotirna/f  are  fait  la  besogneque 
ses  maîtres  lui  commandent.-^ 
Habile,  bonne,  oiifrféivf  grande, 
infntigable,  ^rarat7/eHaa;  fidèle  » 
active,  yofirt»a/fèr6. 

OûTET,  s.  diminutif  du  mot  0^1» 
(œil).  PoRTB ,  sorte  d'anneau  dans 
lequel  passe  le  crochet  de  l'agrafe; 
et  qui  ressemblée  une  porte  com- 
me le  tiret  figure  un  globe.  Les 
Wal.  ont  créé  leur  ouyet  en  se 
basant  sur  l'œil  de  l'homme.  -— 
Œillet,  petit  trou  percé  avec  un 
poinçon  qu'on  entoure  de  points 
faits  avec  du  fil,  etc.  pour  y  pas- 
ser un  lacet,  une  aiguillette,  etc. 
—Maille.— y oj.  Jklâyett. 

Ot,  v.Ooîa.  Eli  exceplantle  bar- 
reau,qui  n'en  veut  pas  démordre^ 
et  lesdict.  qui  vont  o«âr  la  mosse, 
ce  V.  ne  s'emploie  guère  qu'à  Pin- 
finitif.  Bans  le  sens  d'entendre, 
jious  l'employons  dans  tous  ses 
temps  :  G*eô .-  J'entends.  Eloyèv: 
Elle  entendait.  IVo-eoyen:  Nous 
entend! mes.  Il  on  oy ou:  Ils  ont  en* 
tendu,  llô/ioyou:  Il  eut  entendu. 
Ti  i'àret:  Tu  l'entendras.  ^e-»«- 
teindrt  :  Vous  entendriez.  Stein: 
Entends.  ICel  aie :Qu'eUe  enten- 
dct  K^inn-zeieindahi  :  Que  nous 
entendissions.  —  ^e  oyou  luaùe: 
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Holà!  ho|  venei  h  moi,  Monsieur*  gumes^  etc.  pour  rnfipeTer  la  per- 

— ^v  oyou  I  meté  h}  n*piiiti  êakoif  ruddo  avec  laquelle  elles  étaient 

Hdlë!  hé  !  ajoutes  quelaue  chose,  en  marché.  —  En  vies  laingueg  s 

Se  dit  par  les  marchandes  de  lé-  Oia,  Oiia,  entendre. 


P. 


P  16*  lettre  de  l'alphabet.  No. 
ire  motpé,  qui  se  traduit  par/>tra, 
pîê,  figure  I  ancienne  appellation 
àep:pé. — Classification  nouvelle: 
fe.  —  Le  mécanisme  prosodique 
de  p  et  de  6  est  le  même  ;  mais 
aTeo  cette  différence  que  le  son 
de  la  première  consotine  est  plus 
ferme.  Si  cette  distinction  est  con- 
nue de  tout  le  monde,  elle  n'est 
pas  également  observée  ;  oepen* 
dant  les  deux  articulations  doi- 
▼ent  être  'bien  nuancées.  Pour 
obtenir  le  résultat  de  rigueur ,  il 
ne  fout  que  s*écouter  en  pronon* 
çan  l  papUf  babii,  o&reption,  obrep» 
tîce  y  su&reption ,  etc.  en  accen- 
tuant les  p  et  en  laissant  fléchir 
les  b.  Ce  seul  exercice  suffira  pour 
éveiller  l'attention;  et  pour  pro- 
noncer correctement. 

Excepté  quelques  mots^  tirés 
des  langues  étrangères ,  et  d'un 
rare  usage,  après  a  première  let- 
tre ,  s'écrivent  avec  un  seul  p  de- 
puis le  verbe  apaiser  jusqu'au 
Terbe  apparaitre.Xprèi  celte  »éne 
de  mots  le  p  se  redouble  j  usques  à 
âpre, —  Par  une  bixarrerie,  com- 
mune aux  langues  vivantes,  lep 
redoublé  ne  se  prononce  point  : 
apparat  :  aparat:  euppari;  suport. 
—  Lep  sonne  a  la  fin  de^  mots 
suivants:  Alep  ,  jalap,  hanap  , 
PelopSy  laps  9  e^.  Il  est  aussi  so- 
nore dansées  autres  termes:  sep- 
tique  ,  septicisme ,  septemvir , 
iepténaire,.  septennat,  scpten- 
Irioii y  septuagénaire,  septuagési- 


me,  septuble,  simptAme,  Im- 
promptu, etc.  Sans  respecter  l'au- 
torité des  dict.  je  prononcerai 
toujours  exempter:  la  raison  en 
est  que  ce  verbe  signifie  faire 
exemption,  etc.  Selon  moi,  et 
beaucoup  d'autres,  les  mots  d'une 
même  famille  doivent  avoir  une 
appellation  commune.  Si  celle 
du  subs.  était  contestée,  on  pour- 
rait me  iîiire  quelque  obje«)tion( 
il  n'en  est  pas  ainsi ,  chacun  à\% 
exemption.  Il  est  certain  que  p 
ne  doit  pas  sonner  dans  agempê^ 
officier  de  police,  etc.  ^-  Len  beaux 
parleurs  se  chamaillent  surla  pro^ 
nonciation  du  mot  septembre  f 
eeiembre  succombera.  —  Pronoa- 
itez  le  p  à  la  fin  de  ces  mots ,.  avec 
son  émission  fiiible  devient  une 
voyelle  ou  h  nul  :  il  s'est  beaucoup 
enrichi,  coupaifrenx,  trop-étour- 
di.  Devant  une  consonne  ou  A  dit 
aspiré:  il  a  beauwm  d'amis,  eon 
mortel,  tro&er.  —  Il  est  nul  dans 
ces  mots  :  baptême,  baptiser^  bap^ 
tiemaljbaptistaireyûomptefccmpier, 
comptoir,  camp,  drap^  êirop,  loup, 
^Ph  S^^f  etc.:  pron.  batémo , 
etc.— -Il  est  irrévocablement  sa- 
crifié dans  domptable,indomptabiey 
etc.  :  dontable^  etc.  Je  me  permets 
de  désapprouver  cette  suppre- 
MÎon  qui  abâtardit  l'expression. — 
Ph  a  toujours  le  son  dç  f:  p&tloso- 
p/M,elo. 

Abrètiaiionê  eimoèifiGaiionepafr 
P.  p, 

P,  lettre  numérale,  signifiait 
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1000  chex  tes  ancien»,  et  bar* 

ré  400,000  :  T  — Dans  1o  calen* 
drier  répabiioain  :  frimidi,  c'esU 
i-dire  premier  jour  de  la  décade  : 
10  joun. — Signe  de  la  roe^iure 
du  pied  on  da  ponce. — Abrévia- 
tion de  jmgiUmm  on  pan  i  pkicée, 
Ïartie.-  P.  P.  P.  P.  Pauvre  Plaideur 
rends  Patience, — T.P.:  àperpé^ 
luité,  travaux  perpétuels.-PtVma; 
ierme  de  musiaue» —  En  parlant 
d'un  moine  :  père.  —  En  parlant 
du  pape  î  S.  P.  :  saint  père  :  S.  et 
K  :  Saint  Pierre  et  Saint  Paul.  — 
B.  P:  révérend  père.  —  P.  A.  €• 

Pa  ,  s»  Pas-,  mouvement  quW 
iiit  en  mettant  «n  pied  devant 
Pautre-pourroarefaer»— ^  Aller  am 
fêBy  marcher^  an  pas,  sans  trop  ie 
presser.-^ Pat ds  éêu»,de  troh^ 
entrée  de  baUet^  dansée  par  deni 
ou  trois penonnea. — Chêtëèdêpmê^ 
eheyal  quiva  i  grands  pas,  et  fort 
àVài»e.^Pt»géêmàirift0f  mesure 
prise  de  terrain  longue  d'un  mè- 
tre M  centimètres^ —  Passage 
étroit  et  diAcile  dans  une  monta- 
gnew — Voy  ^  Tièr. — Pea  dfuiêê  e«s^ 
^te»  eapaoe  compris  entre  deux  fi- 
lets d^uue  ris,  eto.-^Paa  dé  m>ufiê, 
petites  marches  pour  communi- 
quer du  fossésur  la  con  Irescarpe  t 
«•  defertifioalion.— P«(f  jf«^  ;  Es- 
pace ou  sorte  de  plate-furinedans 
«n  escalier  ete.  -^  MoH  a  p*ti  pa  : 
larcher  à  petit  pas  ,  s'oppose  A 
trotter  meuo,  qui  signifie  mar- 
cher Tile,  comme  les  souris» — 
AcmoMidrt  a'pe  z  Ralentir  son  pas^ 
les  pas,  s'oppese  à  précipiter,  al- 
longer, hftter,  presser  t  le  pas» 
~  On  riknêk  k  pa  tPé  i9U  iol 
ndvûm ,  aW  Êétwmt  On  recou- 
sait l'empreinte  des  pas  d'un  loup 
sinr  la  neige^attr  le  skUe.— Aent 


I  :  Propriété  assurée  contre  Pm— 
cendie.  — Terme  de  corom»*. pro- 
teste»-* A.  S.  P.':  accepté  sous 
protêt.  —  A.  S.  P.  C.  :  accepté aou8> 
protêt  |K>up  mettre  acompte.  — 
Aprèft  0^  les  pierres  d'un  édifice,, 
etc.  Qui  complètent  les  colonnes  :: 
archit. — Cbet  les  Romains  Pabré* 
geait  quelque»  noms  propres  el 
lemot  patrie.  — €heanousabrèj*e 
quelque  fim  les  équrvalents  de 
prostituée  y  de  ceux  qui  les  fré- 
quentent: aux  p ^^  hut  dea 

p.».« .  ,qfti  se  iwsseroble-s'asacmble» 


ae-  sa#pr;-  Retowner  eur  ses  pu ;,. 
rétrograder*  —  /  Wa  iPt/pmoHp» 
Aff  Adm;  Il  n'y  »que  le  premier  paa 

2 ni  co4te .  en  toute  aÀhre,  le'piu» 
ifibile  est  i»  début.  Qwnd  on  » 
commis  «ne  première  faute  o» 
retomtie  facilement  dans  vne  w^ 
oonde ,  etc.  ^^Ita  olmos»  «'pear 
p^imnpêèki  ionpota,  €tm*€i  nofl» 
àoniain.  Fromn^i  férgnn  fi  pa  d*ù 
g'ed?  On  lui  a  donné  ^  il  a  reçu , 
une  pièce  de  cinq  francs,,  pour 
fctre  une  petite  corvée,. et  mur» 
mure  encore.  Trouve44l  l'argent 
dans  le  pas  d*un  cheval  ? — À  d& 
péê^êfkéfiêi:  Marcher  au  pasobli- 
que,  en  biaisant..-— L^pév  krap&it 
a  êiu  nûûfmeu  i4fit  hitapaU  d'à  fé 
pa  ;  La  pauvre  fUle  a  été  déran- 
gée pendant  neuf  mois  des  suite.^ 
d'un  faux  pas.. — JTaM  lip^H  Pmta- 
mt  amu  mHoa  m  hott^  i  féfêÊU  tmr 
d'&  pa  t  Quand  le  petit  Poucet 
était  botté,  il  fesait  sept  lieues  d'un^ 
•eut  pas.— C7'«s#^lé  p'a»  diaty  m 
•'•I  «iOMa  kaité^d'é  pat  C'est  un 
petit  démon  ^il  faut  lesoÎTre  imi» 
A  pat,  on  n'oserait  le  perdre  de 
Yue  wa  seul  instant.. — Nifé  n9m 

uiww^  W^^P^  ak#W^^%  9^  wIf  fUi^e^^*    ^  ^a^^^^^^^^m^ 
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ef-  tro  fPnêêU  ié  koipki^  g'^  tp§ 
9or  90  i  Ne  voua  donnez  point  dtf 
beaux  air«,  —  de»  ain  pencha  ; 
comprenei-inoi  bien,  je  suis  tail- 
leur, tous  n  êtes  que  cordonnier; 
j'ai  le  pas  sur  tou^  -—  Kan  Wêàki 
a  foi  6  ffitfor  mi ,  ^et  fai  dmpor 
Im:  Quand  quelqu'un  a  fait  uu  pas 
pour  moiyj'en  fait  deux  pour  lui; 
se  dit  en  bonne  parU — Pa  (Tâgn: 
Tussillage  ou  pas  d'âne  ,  plante 
médicinale  ,  a  fleurs  jaune ,  qui 
croit  dans  les  lieux  humides. 

Pi  y  s,  Piiu ,  pièce  de  bois  qu'on 
rend  pointue ,  et  qu'on  enfonce 
dans  la  terre  pour  foire  des  clô- 
tures. —  Eu  reu  kawim  6pé:  Etre 
voide  comme  un  pieu.  Se  dit  des 
personnesetdeschoseii.-V.  Péfisêk 

PAr,adj.  t^pass.  STOpérArr,  frappé 
de  stupéfaction.  Thnifii,  frappé 
d'épouTante ,  de  terreur.— Snr^ 
pris,  confus  ,  etc. — Notre  pofesi 
une  incomparable  onomatopée. 
Je  l'ai  défini  à  des  Anglais ,  à  des 
Allemands  ,  très-instruits  ,  et  ils 
ne  m'ont  pas  contrarié. — Vbouria 
n^pmnêéfnein  etskinokou,  on  Vhap 
poi  haïrai;  fou-ti paf!  L'assassin 
croyait  son  crime  inconnu  ,  on  le 
aaisit  au  collet  -,  il  fut  terrifié  ;  et 
ressembla  à  la  statue  de  l'Epou- 
Tante. — Voy.  StàniAsM. 

Pâfiss,  s.  Palis,  pieux  rendus 
pointus  parle  bon  tquS  s'enfoncent 
dans  la  terre;  et  qu'on  rangea  la 
suite  les  uns  dps  autres  pour  for- 
mer un  enclos.  —  Paliêsade,  cîô- 
ture  faite  avec  des  palis.—  Garde- 
fou  ^  balustre,  sorte  de  parapet, 
de  barrière  y  au  bout  des  quais^ 
des  ponts ,  etc.  —  Fé  à  fàfiu  : 
Faire  un  palis.  Palissader. 

Pag  y  s.  Paoi  .  jenne  homme  ^ 
aouYent  de  qualité  ,  servant  au- 
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pr^d'pn  souverain  ,d'un  prince^ 
d'un  grand  seigneur.  —  Ba^ 
kamm  o»  fnog  :  EjBFronté,  impu- 
dent comme  un  page. 

Pa«,  s.  Vaibt.  Se  dit  de  la  carte 
qui  représente  un  valet. — Pagdi 
koûr,  dimai,  dipàl,  dikarô:  Valet 
djç  cœur ,  dé  trèfle ,  de  pique,  do 
carreau  —  Voy  FârUù 

Vk%  s.  Pa«i,  un  des  deux  côtés 
d'un  feuillet  de  papier,  de  vélin, 
de  parchemin,  etc. — Dixeur  d^d 
pâg  :  Haut  de  la  page.  — Ife^^mn 
lUfiul  a  koêté  d^ft  pâg  :  Mettre  une 
Qole,  faire  un  renvoi  en  marge  ^ 
i  la  n^arge.— ifs^^  et  pâg  :  Mettre 
en  page.— rilfe/ett  et  pâg  s  Betteur 
en  page.  —  Li  r'ioyeu  a  ir^  romf 
Ifi  pâg  ;  Le  reli/sur  a  trop  rogné  la 
i^ijBrge. — Fo^zavé  eogni  voê$  mér  ; 
c'fiêê'tinn  bel  pâg  et  vo$e  veie^  Vous 
avez  eu  soin  de  votre  mère  ;  cW 
i^ne  belle  page  dans  votre  vie. 

PiGVAiif ,  s.  Paichkhim  ,  peau  de 
brebis  ou  de  mouton  préparée  de 
n^anière  a  pouvoir  écrire  dessus. 
Peau  pour  relier  des  livres ,  etc, 
— Parchemin  vierge,  peau  de  che- 
vreaux, d'agneaux  morts-nés  pré- 
parées, et  qui  servent  i  divers 
usages. — Rtaongi  fpàgmain  s  Al- 
longer le  parchemin,  faire  de» 
longues  écritures  pour  en  tirer 
plus  de  profits,  faire  naître  des  in- 
cidents pour  allonger  les  procès ^ 
pour  les  rendre  interminables. 
— El  a  â  viseg  di  pâgmain ,  de  aobi 
et  de  ehopai  del  maimm  holeur  : 
0oula  li  va  hein  dieetel:  Elle  a  le 
visage  semblablei  du  parchemin; 
porte  des  robes  et  des  chapeaux 
couleur  feuille-morle:  cela  lui 
sied ,  dit-elle.  —  Fen  dpâgmain  •• 
Parcheminier,  celui  qui  prépare, 
vend  du  ^ex^hexam.-^Pâgminn^ 
reie  :  Parcheminerie ,  lien  où  se* 
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prépare  le  parchemin.  Art  de  lé 
fabriquer. 

Pagté  ou  Padgtb,  V*  Patauger  t 
marcher,  barboter,  dans  une  eau 
l)ourbeu5e.  Se  dit  des  personnes  ^ 
des  canards^  et  des  oiseaux  aqua- 
tiques. —  Patrouiller,  agiter^  re- 
muer de  Feau  bourbeuse  ,  sale , 
aTCC  les  pieds ^  les  mains,  etc. 
—  Voy.  IFay, 

Pahiss,  p.  Pat»,  espèce  de  lande 
ou  de  friche,  dans  laquelle  on  fait 
paître  des  bestiaux. — Voy.  Fagnn. 
ff^aidieg. 

Pâhûl;  adj.TAisiBLB,  tranquille^ 
ooi,  calme,  inofFensif; qui  aime 
la  paix ,  la  concorde  ,  etc.  — :• 
Ceêê-tô  valet  bein  pâhûl  :  C'est  un 
jeune  homme  paisible ,  ami  de 
Ja  paix  ,  de  la  concorde  ;  qui  vit 
dans  une  douce  quiétude.  —  Li 
karlah  etpàhûl  komm  inn  mér  k'el 
«|lfi4v/<ife.*L'écervellée,  l'évapo- 
rëe,  est  calme  comme  une  mer  en 
courroux.  —  Voy.  Keu, 

pÂiûLHAia  ,  adv.  Paisiblmkiit  , 
tranquillement. — AU  pàhûlmain 
si pUitt  raie:  Aller  paisiblement 
aou  petit  bonhomme  de  chemin. 

Pai,s.  Peaii,  membranequi  cou- 
vre ,  enveloppe ,  extérieurement 
les  parties  du  corpsderanimal. — 
Peau  d'ours,  d'anguille,  de  chèvre; 
de  beaucou  p  de  légumes,  etc.,  etc. 
-^  Le  biéês  a  kouatt  geani  on  Vpai 
hotiett  di  poyeg  et  te  soûhai  Von 
dphmm:  Les  quadrupèdes  ont  la 

{>eau  velue, couvertes  de  poils,  et 
es  oiseaux  sont  emplumés,  cou- 
der Is  de  plumes. — Lipai  depehon 
êttovi^Utdi  haie:  La  peau  des  pois- 
sons est  couverte  d'écaillés.  — 
Si  dfhavé  Vpai:  S'écorcher  la  peailt. 
<—  Le  $0Mi  it  traw^t  Vpai  :  Les  oa 
lui  percent  la  peau.  —  El  a  stu 
maUd  et  eladeïonk  eipaikifibar- 


joket  â  meinton:  Elle  a  été  malade, 
et  elle  a  de  longues  peaux  qui  lut 
pen'dillent  an  menton.  —  Krevé 
en  pat  d^aregiêtè:  Crever  de  rage, 
de  fureur,  de  colère  dans  sa  peau. 

—  Li  pai  de  1er  si  lomm  koyénn  «• 
La  peau  du  lard  s'appelle  couenne. 

—  Le  seingli  on  Vpai  oeei  deurki 
Tàmm  d'à  Haivurlain:  Les  san- 
gliers ont  la  peau  aussi  dure  que 
l'âiiie  d'un  bourgeois  de  Hervé  (*}. 
-^  Le  sôlaie  et  le  mal  et  feumm,  iko- 
ret  iTrain  leupai:  Les  ivrognes  et 
les  femmes  hargneuses, -méchan- 
tes, meurent  dans  leur  peau,  ne  9e 
corrigent  jamais.  —  j^vu  n^grUs 
pai:  Avoir  la  peau  bise. — Onnn'li 
lai  parlé  a  nolêiy  g* inn  vaireu  nein 
eês  divain  epai  :  Il  est  au  secret , 
je  ne  voudrais  pas  être  dans  sa 
peau.  Se  dit  d'un  prisonnier*  -* 
Le  pàv  âôdâr  divet  fé  bon  marcki 
di  ieupai,  uiaipo  legromaiss  c'est- 
iinn  éti  geow:  Les  soldats  sont 
forcés  de  faire  bon  marché  de 
leur  peau  ,  mais  quant  aux  gros 
épauletiers  c'est  tout  autre  chose. 

* —  Esê^ti  chein  !  i  touitreu  à  piou 
pO'^acu  l'pai  :  Est-il  ladre!  avare  ! 
il  tuerait  un  pou  pour  eu  avoir 
la  peau.  -^  Cesê-  to  doumièss  ki  foi 
Voniai  atou  l'pai  d^ô  leu  :  C'est  un 
patelin,  uu  patle-pelu  ,  un  ca- 
fard, un  vrai  loup,  qui  se  couvre 
de  la  toison  d'un  aj;neau.  —  Ni 
veindé  mâie  li  pai  iTinn  ourse  si 
v^onn  nHaté  :  Ne  vendes  point  la 
peau  de  l'ours  avant  qu'elle  ne 
soit  en  votre  possession.  — Poli  de 
pàki  avou  d^elpai  d'chein^d'mér  : 
Peau-de-chienner,  polir  du  buis 
avec  de  la  peau  de  chien  de  mer 
préparée  a  cet  effet.  Si  rortogra- 

(*)  Oq  dit  en  plaiMnUnt  que  les  per- 
sonnes nées  k  Hervé  ont  l*Aioe  coliëe, 
adhérente  au  corps. 
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flhe  ùe  ce  rerbe  ne  flnlle  YrasVcfiîl, 
sa  seule  cniissiim  suffirait  poarle 
définir  y  si  comme  chagriner  il 
était  signalé  par  un  snbs.  (*). 

Peau,  membrane,  peliicuie,  épi" 
derme  : 

La  peau ,  proprement  dite ,  se 
constitue  de  ses  parties  inhéren- 
tes, ilfem^rane  se  dit  particulière- 
ment du  tissu  large  et  léger  qui 
tapisse  les  organes  de  l'animaL 
La  peliicuie  en  est  une  division  et 
se  dit  d'une  partie  très-fine  de  la 
pean.  Vépiderme  ou  êurpeau  en 
est  l'extrême  superficie. — La  plu» 
part  des  fruits  ont  une  peau.  Les 
dict.  disent  absolument  pellicule 
pour  épiderme. — Si  lesTieuxga- 
iantinset  les  coquettes  surannées, 
n'employaient  point  des  cosmé- 
tiques^ leur  éptWermepourrait  ser- 
vir d'acte  de  naissance» 

Piis,  s.  Paix,  s'oppose  à  guerre. 
—  Jadis  la  paix  était  représentée 
par  une  branche  d'olivier  qu'on 
tenait  à  la  main.— Mettre  la  paix 
BRTfts  deus  princes ,  buthk  deux 
roffaumee.  Il  serait  aussi  correct 
de  dire  :  rétablir  la  paix  ;  pacifier 
deux  empires  ,  les  belligérants  , 
etc. — Kimainemain  dpàie  :  Préli- 
minaire de  paix. — Fâ$$pâie:  Paix 
pMtrée,  simulacre  de  paix.— ^n; 
d'à/  péi0  :  Ange  de  la  paix ,  J.-G. 
— Eee  reimpli^Unmmetpàie:  Être 
dévoré  d'inquiétude ,  d'ennui  , 

n  D^à  )*en  ai  fait  la  remarque ,  les 
verbes  devraient  être  batét  sur  des  subsl 
I^oUr  avec  des  peaux  d'âne  ,  ou  avec  des 
peaux  de  chien  de  mer,  les  actions  sont 
identiques.  Cependant  ù  chagrinier  cho" 
^rimê  en  fabricant  ies  peaux  de  chagrin^ 
pendant  que  la  pwau-dê-chienneur  ti 
Al  fMaii-</M-cAt«4intar ,  sont  encore  i 
naiire.  Au  lieu  de  forger,  de  ronfler,  des 
mots  mat  ronflants,  les  néologues  de- 
vraient sV>ccnper  de  Tuliie. 

T.  II.  8«   L. 


accablé  de  chagrin ,  rempli  de 
souci.  —  Leyletpàie  .*  Laissè^-le 
tranquille,  ne  l'importunez  pas. 
-^  Meit  H  paie  :  Rétablir  la  paix  , 
l'union ,  la  concorde. — Fè  de  mal 
et  paie  :  Hettre  la  discorde  cbes 
les  amis,  dans  les  familles,  etc. 
— iVt  d'né  ni  pi  ni  paie  :  !9'acoor-> 
der  ni  paix  ni  trêve. 

Paie  ,  s.  Paib  ou  Pats  ,  ce  gu^on 
donne  aux  gens  de  guerre  pour  leur 
solde.  En  parlant  des  soldats  le 
cadeau  n'est  pas  lourd.  —  Likrédi 
el  moir,  le  mal  et  paie  F  on  tourné  : 
Le  crédit  est  mort ,  les  mauvaises 
paies  ;  les  mauvais  payeurs,  l'ont 
tué.  —  Divain  le  souheinn  on  fat 
fpàie  to  le  meu  ou  io  le  kuinss  geoûf 
Dans  les  usines  on  fait  la  paie  cha- 
que mois  ou  chaque  quinzaine. 

Paiehain,  s.  Paîhbnt,  ce  qui  se 
donne  pour  acquitter  une  dette. 
— Action  de  payer. — Pâiemain  et 
n^ârgeain:  Paiment  en  argent,  eu 
espèces,  en  numéraire. 

Pail,  s.  PotLK,  ustensile  de  cui- 
sine de  tôle  ou  de  fer  battu ,  avec 
un  long  manche  qui  sert  à  fricas* 
ser ,  à  faire  des  omlettes  ,  etc. 

Pailoit  ,  s.  PvriTi  foèlb.  —  Voy. 
Panikeinn* 

Pailaii  ,  s.  PoÈL0ir5Èi  ,  autant 
qu'un  poêlon  peut  tenir ,  conte* 
nir.  —  Feind  a  chir  et  pailaie  f 
Vendre  i  des  prix  fous,  très-chè- 
rement. 

PAiLtAiB  on  Paitlaib,  8.  tmollée. 
—  Voy.  Palett. 

Pailté,  t.  Chahivahisbi,  faire  un 
charivari. — Un  grand  tapage,  etc. 
A  Licge  on  emploie  une  péri- 
phrase: — Geowé  le  pail:  Chariva- 
risar.  —  Li  veie  hiéss  si  r'mariu 
aveu  6  geônn  ifalet,  Ossi  fourein^ti 
pailté:  La  vieille  folle  convola  en 
seconde  noce  avec  un  tout  jeunq 
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%oiniiie  ;  mais  Un  farenibroyam* 
ment  chariTarisét. 

PAUTcUyS.  Ghauyabisbia,  celui 
qui  oharivarise. 

Paib^-s.  Chahtibe  ,  grande  placei 
souvent  clôturée,  où  Ton  arrange 
des  piles  de  bois,  des  planches,etc« 
pour  les  Tendre* 

FAïa^s.  Paiu,  couple  d*animaux 
de  la  même  espèce ,  mâle  et  fe- 
melle.— Unejfairê  decubtte.  Ne  se 
dit  que  par  les  personnes  sans  let- 
tres «t  par  les  dict.  —  Pairdi'êU' 
Mêti  :  Paire  de  ciseaux* 

Paie  ou  mor.  Locution  indécli- 
nable: Paie  ooIaPAii.ChezlesWaL 
une  personne  prend  plusieurs  piè- 
ces de  monnaie  y  ou  autre  cbose 
de  peu  de  vol  urne,  et  laisse  à  une 
autre  la  foculté  d'opter.  Si  l'on  dit 
pair  d'un  nombre  «mpatr^jou  tm- 
pair  d'unoiombrepetr,  on  paie  le 
régal,  ele.^— iPatrou  non,  c'etVamm 
$i  l'on  tirah  à  koûrfièlou:  Pair  ou 
impair  équivaut  à  tirer  la  courte 
paille. — Nombre  pairemeni  .pair , 
nombre  pair ,  dont  la  moitié  est 
aussi  un  nombre  pair,  ou  nombre 
qui  peut  se  diviser  par  quatre. 

Paislbu  j  ou  Paisloo  y  adj*  Dbi- 
SATOÎDii  qui  est  dur  comme  la 
peau  ,  qui  en  a  la  consistance 

PaislI  ,  s*  PiAussiBEy  artisau  qui 
prépare  les  peaux  pour  en  foire 
des  gants,  des  reliures  de  livres, 
etc.  —  Celui  qui  en  fait  le  com- 
merce.— Chamoiseurg  artisan^  eu- 
vrier^qui  prépare  les  peaux  de  cha- 
mois, de  chèvre  ;  qui  chamoise , 
qui  vend  des  chamoiseriea. 

PAiivDVAiif  ,s.  pAHTuiiB,  baude  de 
fer  clouée  sur  une  fenêtre  ,  pour 
soutenir  le  gond.  —  Paindmain , 
o  chârnir  :  Pauture  à  charnière* 
—  PaiWifiaffi  d'gihet:  Gibier  de 
potence. 


Paitt,  s.  Fia  BLARQ. — Vof.  01ms 
fier. 

Pak,  s.  Evbauaox.  Ne  se  dit 
qu'avec  ieûlt-^TM  dipak  :  Toile 
d'emballage. 

Pak,  s.  Pacte,  convention.  Les 
Wal.  n'emploient /^oiquedans ce 
sens  :  Fé  ôpak  aton  Vdial:  Pactiser 
avec  le  diable,  convenir  avec  le 
diable  de  la  sera  me  qu'il  doit  don- 
ner au  pactiteur ,  eu  fixant  l'épo- 
que où  celui-ci  sera  la  proie  du 
premier.  —  Voy.  DiaL 

Pis,  s.  Rambaox.  Ne  se  dit  qu'en 
parlantdesrameauxdubuisqu'on 
distribue  annuellement  et  gruiis 
dans  les  paroisses  de  Liège,  etc. 

PJkx^  a.  PlQOx,  fête  solennelle 
que  lesjuifscélèbrent  tous  les  ans, 
le  14' jour  de  la  lune  après  l'é- 
quinoxe  du  printemps ,  en  mé- 
moire de  leur  sortie  d'Egypte, 
yéteque  les  chrétiens  solennisent 
annuellement  en  mémoire  de  la 
résurrection  de  Notre  Seigneur. 
Celte  fêle  se  célèbre  le  premier  di- 
manche qui  suit  immédiatement 
la  pleine  lune  de  l'équinoxo  du 
printemps. — Fhreiepàk:  Pâques 
fleurieSyle  dimanche  des  Rameaux 
qui  précède  Pâques, — KIôsm  pâk  : 
Piques  closes ,  le  dimanche  de 
quasimodo  qui  suit  celui  de  Pk" 
ques^'-Oûd'PâhŒufde  Pâques. 
—  Voy.  Kokogn. 

PJkXAi,  s.  eltipU  Pebkibe  gouv- 
HiART.  —  Voy.  Pàkett. 

Paxar  ,  s.  Pacaut  ,  manani , 
homme  groêêien  pop. ,  m.  Miron., 


Pacant  n'appartient  point  au  i 
laingoige,  il  n'est  qu'un  terme  de 
mépris;  et,  selon  moi,  ne  doit  se 
traduire  quepar^a/a/fs<fer(^)qui 

(*)  GaJefretier ,  bomme  de  néant ,  mal 
Têtu  :  inus.  :  lei  dict.  —  La  premiéra 
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ietradaisaitjttdvpar  fa^nti^piédi^ 
YMurien ,  Ta(i;abond ,  etc.  :  Le  ^- 
hfinîwf  êentait  h  har$i  C'est  à 
pea  pi  et  dans  eo  sens  qtt»  nous 
oompranons  paoant*. 

Fmut-,  s.  PAQuiTy  assemblage  db 

Slasienrs   clioses   envetoppëès ,. 
ëes^ensenibîe,lroroperîe,  malice, 
etc.  —  Pakèi  cPMê  etrangùr  :  Mo» 
ehe,  paquet  de  soie  tel  qu'il  Tient 
de  l'étranger ^—  Fakèt  df/i  â^n^ 
tagn:  Hocbe^du  poidsde  six  livres 
défit  de  Bretagne. — rroprimerie», 
Ovré  €t  paMet  :  InysMer  eu  pa- 
qnei.  Se  dit  dline  eertafne  quan* 
tf  tédelignesdiB  cempesition,  àpet^ 
présdet^étendoe  d'une  page  or- 
dinaice ,  mais  sans  folio  ni  tître^ 
eourant ,  et  liée  avec  une  ficelle- 
'^Msteipatèt:  Empaqueter,  met** 
tre  en  paquet.  —  Femd  de  pakèi: 
Taire  des  paquets,  dbs  contes,  débi- 
ter des  mejisouges. — Mêlev  dfvoêM 
êogn  :  Mi  g'^foit  bein,  kig'fa$9  ma, 
•OUI»  Wpoiirè  nein  m'pûièi  :  £m? 
barrassez-vous  de  vos  propres  af- 
fiiires;  que  je  sois  coupable  ou  in- 
nocent, cela  ne  TOUS  regarde  point, 
—  Phy^  s'pûketr.Vher.  bagage-,  sou 
paquet,  s*en  aller,  décamper  fur- 
tivement.—  ffOuriiL — SJ  a  ê^fOr- 
iètr  Elle  est:  enceinte,  avancée 
dans  sa  grossesse. — RiM  tpaketL 
Bisquer  le  paquet,  faire  une  chose 
hasardeuse.  —  Gi  H  d^wt  ê^paHet  t 
Je  lui  donnai  son  paquet,  je  le  ré^ 
duîsisau^ilence.^Possé  de-pakett 
Personnaliser^.  îancer  dea  sar- 
casmes a  mots  couverts.. 

Plaine,  s.e11ipt.Pauinii  €omv<- 
auHTi ,  celle  qui  fisit  sa  première 

édition  de  moo^iol.  était  piiblM»  ipiand* 
l'ai  lupacowl  dans  les  pâpersisat  dTaa 
prétocuteur  nommâPlatéiis  :  eêi  komm^- 
^'éUtti  ^'un  paeamif  tmmiairûkUi  sloi- 


eommunîon. — Ee  mot  waK  rend 
parfaitement  la  pensée,  et  ne  sau- 
rait être  plus  heureux. 

Pakiû^  ,  s.  Magasin  ;  —  Riaisi* 
-»  Lê^MÔtion'tÊMiomtlpakkûsê  d^el 
dowtféHn  .«.Leshuilea-sontrdéposées 
aumagasin  delà  dbuane. — Rimeté 
Fkarog  el  pakkûès:  Rtemiset  le  ca- 
rosse,  remettez-le  dans  la  remise* 
En  parlanrdes  magasins,.paM4«s 
ne  se  dit  que  de  ceux  qui  sont  au 
rez-de-chausséè.. 

PAkI  ,  s.  Bui»,  arbrisseau  TerT, 
dl>ni  le  bois  est  jaunâtre  et  dur» 
»-  Porofd'p^iBI.*. Racine  noueuse 
du  buis.  Grosnœud'de  cet  arbris«> 
WBSM.—BoHtdiptkî,  s..Tàbàtière 
de  buis» 

PiKoureu  PlKoinT,  s.  TAiinif^ 
nom  d'amiiié  qu^ôn  donne  aux  i>e-- 
tlts  en  Ain  ts:  Jb  m . . —  Eh  mauvaise 
part:  dlidaîs,  nirifs,  etc». 

PAKOTit,  s.  PAcariLLij  marcbanr- 
dises  qae  les  gensd^  mer^ Jes  pas- 
sagers^embarquenfaTeeeurpour 
en  foire  le  commerce. — MarcKan»^ 
deie-  di  pakbtil:  BTarchandises  de- 
pacotille  V telles  queirés.- 

PiKTKU,  s.  PAQVKTiua^^oraposi-^- 
teur  qui  traTarlIe  en  paquet;  qui. 
ftiit  des  paquets:  impiv 

PlL,  adj.  PUi,  blème^déècloré- 
par  une  teinte  de  blanc,.sans  vfvar 
cité ,  sans'écfct  ;  ne  serdit  guèfe 
que  des  personnes ,  etc.  —  li  ut 
fàté  comtne-la  mariy  pélè  temme  un 
mort.  Un  nrortn'est  plus  qu'un  ca- 
davre ,  donc  il  a:  la- peau:  cadli— 
véreuseï  —  FéA  humît  t.-  Lumière 
pAIe ,  sans  vivacité; 

Pék,  blême  Jitids,  hâve,  thfard)^ 
eadàvérens ,  terret$x  r 

Ia  pàienr  naturelle- n'est  que 
l'absence  du  coloris  ;  la  bouflis* 
savesend  &/éme;la  h'etdsMeat  d*um 
bleu  mourant  el  plombé^4*bowmer 
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iâvê  a  la  peau  feuille-morle  ;  le 
blafard  est  d'une  p&leur  terne  ) 
une  figure  cadavéreuse  est  sans  ani«. 
mation  ;  en  se  décomposant  nn 
cadavre  devient  ierreus.^^Le  con« 
Talesoent  est  pâle  ;  la  peur  fait 
hlémir;  les  meartrissures  devien* 
nent  livideê  ;  Taoûteron  {^)  havit; 
un  vieillard  qui  s'éteint  a  quel- 
quefois la  voix  eadavireuw  et  sé- 
pulcrale ;  quand  il  est  mort  sa 
peau  est  îerreuêe.  -^  Voy.  ^/a»- 
WMtr.  Cadâvn 

Pu,  s,  PiQoay  une  des  couleurs 
des  cartes,  —  Han  dipéU:  A»  de 
pique,  —  Voy,  Mak. 

Fit  ou  Tanvii^  s.  Btoii)  outil  de 
jardinier, 

FALiy  s,  Pal4is,  maison  royale, 
-^  Si  Wet  nein  é  chestai,  o'af«-/4 
falâ:  Ce  n'esl  pas  un  château,  c'est 
un  palais.  -^  0mm  di  palà  ;  Gens 
de  palais,  juges,  avocats,  avoués, 
huissiers,  —  tous  ceux  qui  vivent 
de  la  chicane.  — Voy.  ci-desêous^ 

PalI,  s.  Pauis,  partie  supérieure 
du  dedans  de  la  bouche.  —  Sens 
du  goût. —»  Partie  supérieure  du 
fond  de  la  corolle  dans  les  labiées 
et  les  personnées,  —  Palà  d'iiv: 
Laiteron,  palais  de  lièvre  i  plante 
laiteuse. 

PaUi  a.  Palbt,  morceau  de  mé« 
tal  plat  et  rond,  ou  pierre  qui  a 
la  même  formej  qu'on  jette  le  plus 
près  qu'on  peut  d'un  but  dési- 

Eé,-'-^  Disque ,  sorte  de  palet  que 
I  anciens ,  dans  leurs  jeux  et 
dans  leurs  exercices ,  jetaient  au 
loin,  pour  faire  remarquer  leur 
Jbroe,  etc. 

Palatsinn,  s.  Palatins,  ornement 
ou  fourrure  que  les  femmes  por« 
lent  sur  le  cou  en  hiver. 

Ç)  Aoûiêron^  ouvrier  qui  se  loue  pour 


PALin»  6»  TauiiLi,  outil  dont 
les  maçons  se  servent  pour  em« 
ployer  le  mortier ,  le  pl&tre,  — 
Battoir^  espèce  de  palette  à  roan« 
ohe,  enduite  de  oolle  et  de  nerfs» 
recouverte  de  parchemin,  et  qui 
sert  pour  jouer  a  la  paume.  — » 
Grosse  palette  de  bois  a  manche 
court  et  rond  avec  laquelle  on 
bat  le  linge  lessivé.«^£fpade,  p»« 
letle  ou  espèce  de  sabre  de  bois 
qui  sert  a  espader  le  chanvre ,  à 
lui  donner  la  façon  sur  le  oheva** 
let,  —  Vuy,  ci-dessettê. 

Palitt,  s«  Palvttk,  petite  plan^ 
che  mince  et  dure ,  sur  laquelle 
les  peintres  placent  et  mélangent 
leurs  couleurs. -«^  Petite  écuelle 
de  métal,  dans  laquelle  le  chirur- 
gien reçoit  le  sang  de  la  personne 
à  qui  il  a  ouvert  la  veine.^— Outil 
de  serrurier,  pièce  de  bois  percée 
de  trous  pour  recevoir  le  bout 
d'un  foret.  —  Petite  aîle  qui  en- 
tretient les  vibrations  du  régula- 
teur :  horl,  —  Cess^tàpondeu  k'il 
a  fCbelpaleli  :  C'est  un  peintre  qui 
a  une  belle,  une  brillante,palelte; 
-sa  palette  est  riche,  etc.-C?n  l'ia 
tiré  treu  palett  di  sonk  :  On  lui  a 
tiré  trois  palettes  de  sang, 

Palett  ,  s.  Houlettk  :  Ustensile» 
en  forme  de  petite  houlette  pour 
lever  de  terre,  les  oignons  des 
fleurs  :  jardin.-^  Nol  palett  nou 
biergi:  Point  de  houlette  point 
de  berger, — Le  roie  ni  preindetpu 
r  palett  ;  Les  rois  ne  se  font  plus 
bergers,  ils  n'abandonnent  plus  le 
sceptre  pour  porter  la  houlette. 

PALPURlfi,  s.   PALBfBEIflKR,  Valet 

qui  panse  les  chevaux,  etc« 
PAli,  V.  PAlir  ,  devenir  pâle. 
PalizAd,  s.  Palissade,  clôture  de 
palis.— Poft'sAi  di  geônn  àb  :  Pa- 
lissade d'arbustes. 
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PALiiiDt,  Y*  Pâussauii  y  entou- 
rer de  pa  lissades,  -Pa/f  s4{/^  6  fear- 
dein  :  Palissader  uo  jardio, 

Painî,  s.  Palmiir,  arbre  qai 
porte  les  dattes. — Airandt^^sorte 
de  palmier. 

Palo,  b.  Falot,  manant ,  grossier. 

PâloiA|  s.  Pailoib,  lieu,  dans 
les  maisons  religieuses ,  destiné 
aux  gens  du  dehors. 

Paloh,  9.  Ecopi ,  ou  EsGOPB,  pelle 
de  bois  longue  et  creuse  qui  sert 
à  lancer  et  à  prendre  de  l'eau  : 
terme  de  marinier. 

Palorî,  s.  Palorribi  ,  pièce  qui 
fait  partie  du  train  d*une  Toiture, 
et  à  laquelle  les  traits  des  chevaux 
sont  attachés. 

Paltau,  s.  Trubllée,  ce  que  peut 
contenir  une  truelle.  Pellée,  pel- 
lerée  y  pelletée, 

pALTO  ,  S.  Palbtot  ,  espècc  de 
large  redingote.  —  Quand  il  des- 
sine la  taille  twirb  ou  twerb  :  an- 
glicisme.— Paltoseg  :  Paletot  sac. 
—  Sùreupalto,  Twine. 

Palto,  s.  Platead,  fond  de  bois 
des  grandes  balances. 

Piit,  T.  Pâhbb,  tomber  en  dé- 
faillance,  en  pâmoison^  se  trou- 
ver mal .  «—  Voy .  Flâwù 

PlMM,  s.  Palhb,  branche  de  pal- 
mier*: elle  est  le  symbole  de  la 
victoire*  —  Palroe  des  martyres. 
^^PalmtiUe,  ornement  eir  forme 
de  feuille ,  de  palmier. 

Par,  s.  Pair, aliment  fait  de  fa- 
rine pétrie  et  cuite.—  Pan  d*fn$^ 
fiMin  :  Pain  fait  avec  de  la  farine 
de  froment.-*-  Pan  d'waêsein  :  Paiu 
de  seigle  -^Dimé  neurpan  ;  Pain 
bis^blanc»  •<-  Meié  pan  ;  Méteil , 
paiu  de  froment  et  de  seigle  mêlés 
ensemble. -^f'afi  p  k()hbg  :  Pain  de 
cuisson,  pain  qu'on  boulange  chex 
soi,  pour  son  ménage.  —  Uaiituf 


jMm  :  Paiu  blùté.-~£f  fan  pan  :  Pain 
blanc,  s  oppose  à  pain  noir. — 
Blan  pan  kû  i'so  le  seinti:  Fouace^ 
pain  de  fleur  de  fiirine  en  forme 
de  galette,  cuit  sous  la  cendre.— 
Pan  d'pâk  de  Geuif:  Axyme,  pain 
sans  levain  que  les  Jai&  mangent 
pendant  la  durée  de  leur  pâqne. 
—  Pan  d'êouk  :  Pain  de  sucre.  — 
Voy.  Souk*  — Li  êi  ki  n^sate  ki  S6 
pan  n'êé  $ou  k'inn  6ii  êOBffeur  t 
Celuiqui  ne  mange  que  du  bouilli 
et  toujours  du  bouilli,  ne  saurait 
juger  des  autres  mets  ;  celui  qui 
ne  toit  que  sa  femme  ne  peut  juger 
des  autres...  —  Ni  poleur  d^ô pan 
90  làtt:  Se  procurer  difiicilement 
le  pain  quotidien. — Pan  kôpé  n'a 
nou  maUs  :  Pain  coupé  n'a  poiiit 
de  maître.—  Âtu  Vkoûr  gro  komm 
é  pan:  Avoir  un  poidH  sur  le  cœur, 
être  profondément  affligé.' A^'art» 
fit  pan  nipesê  :  Manquer  de  pain, 
de  toute  nourriiure.  — Reind  toti 
le  mig  et  n'a  pan  :  Compenser  plu- 
sieurs services  rendus  par  un  seul 
bienfait.  Sens  extrérae  :  punir 
plusieurs  fautes  par  uneseulecor- 
rectiuu. — Diew  norein  toti  no  mig 
et  n'a  pan:  Dieu  nous  récompense 
selon  nos  bienfaits',  nos  bonnes 
actions  ;  et  nous  punit  selon  nos 
tiffenses.  —  Inn  va  nein  l^pan  ki 
magn  :  Il  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il 
mange,  il  n'est  propre  à  rieo.-r-Gt 
Via  metou  Vpan  el  main  et  i  tou 
m^westé  l'meunn  :  Je  lui  ai  mis  le 
pain  a  la  main,  je  suis  l'arlisau  de 
sa  fortune,  et  il  cherche  à  m'ôter  le 
moyen  de  subsister. — Mouy  s'pan 
d'setlâmm:  Tremper  sou  pain  de 
ses  larmes ,  -vivre  dans  un  état  de 
componc'tiony  de  douleur  d'avoir 
offensé  Dieu.  —  jévu  s  pan  kû  : 
Avoir  son  pain  cuit ,  être  à  Tabri 
de  la  misère  y  être  à  son  aiae.  £n 
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terme  cle  treupier^  «rotr  du  pain 
sur  la  planche»  —  Fé  poêsé  Vgou 
de  jMUi  ••  Paire  perdre  le  goût  da 
pain . — Faire  mourir*  —  Pramêii 
fu  éPhoûr  ht  d*pmn  t  Promettre  pi  us 
de  beurre  que  de  pain,  donner  de 
Veau  bénite  de  eour.  —  Exinà  H 
pùn  béni:  Rendre  le  paki  bénit ,  le 
distribuer  à  la  grand'meiBe  dans 
les  églises  paroissiales. — /  sa  iossé 
l'gttemk ,  o^«l  dé  pan  heni  t  H  s'est 
eassé  la  mâchoire,  il  méritait  cette 
punitioB.  —  Sop  à  pan  :  Panade^ 
soupe  faite  avee  de  l'eau ,  du 
beurre,  un  jaune  d'osuf  et  du  sel. 
— On  dit  panification  des  matières 
ftrîneuses  qui  se  convertissent 
en  pain. 

PAR  (kô-b^'}»  sjcomposé,  à  coMm  ; 
ae  se  dit  qu'en  parlant  de  quelque 
immeuble.  —  //  tkd'né  6kA  d*pan 
ê'osê  mohonn:  U  a  donné  un  à 
comptesur  la  maison  qu'il  occupe.. 

—  te  m.,  w.  ne  s'emploie  point  à 
Liège ,  et  se  dit  partout  arlieun» 

Pâiiao,  s»  PAHi.GK,  assemblage 
de  plumes  qui  sert  d'ornement. 

Pan  Ah  ,  s.  Pjlmais  ,  plante  pota- 
gère trè»-doucereuse.. 

Paué  f  terme  ellipt.  A  sbc,  sans 
argent,  qui  a  perdu<son  argent  au 
jeu. — /  M  t'iufé  pané ,  t/  et  rivnou 
fkotaêikcn:  Il  a  été  perdre  son 
argent  au  jeu ,  s'est  fait  mettre  à 
sec,  et  il  est  revenu  tout  penaud , 
tout  décontenancé» 

Panai,  s.  ellipt.  Dvrknvdêhche' 
mise»  —  Esrapanai  kou  :  Être  en 
chemise.  —  Ne  dites  point  jMin  de 
la  chemise. 

PAff-a'KOvsov,  s.  Alliobia,  petite 
pknte  qui  fleurit  vers  Pâques. 

PARBoat,  s.  Tabhousb,  sorte  de 
pâtisserie  faite  avec  de  la  crème, 
des  œufs ,  du  beurre  et  du  sucre. 

—  Dimain  m'iomm  ni  êeret  gûU  et 


molUmn  |  fl*  fmaret  Kaireihn  ,  n» 
ftandè  pan  doré .-  Mon  mari  ^era 
demain  absent  toute-  la  journée  ^ 
tu  viendras ,  Catherine ,  nous  fé» 
rons  dkes  talmouses. 

Far.  b'boobsai  j.  s.  CtcIasbit  ^ 
genre  de  plante  dtmt  Fèspèce- 
commune  a  des  racines  âbres  très* 
purgatives  f  les  cochons  en  sont 
friands.  Pain^d^pottrceau  i  ▼u^- 
gaire.  — ^Voy.  Poursai. 

Parikbirr,  s.  Pmxpot  dé  tem 
i  bec  et  à  queue. 

Parr  y  s.  Tvilb  «  terre  taçonnée 
et  cuite  qufsert  à  couvri?  les  mai^ 
sons  t. etc.— £Polé^  dUpann  fèindout 
Bi  IKouait:  Nicoteux^  morceaux  de 
tuiles  fendues  en  quatre  pour  les 
solins. — ^Yoy.  PtSkr^r^Kéi  pann  r 
Noulet,  tuile  creuse  servant  à  l'é- 
coulement des  eaux.  —  Baksl 
d^pann  :  Tuileau,  morceaUi  fragr 
ment  ,,de*tuile  cassée —  Pureau 
d'une  tuile  ou  d*une  ardoise  qui 
n'est  poîntrecouverte  par  la  tuilb 
ou  l'ardoise  supérieure. -iSTanaer- 
têvr  di  pannr  :  Tuile  laitière.  — 
Pa^ii/ett;^Tuilier^ouvrier  qui  hîl 
des  tuites. —  Couvreur  en  tullea. 

Parr,  s..  Parre,  étoffe  de  laine, 
de  soie^eto.  dont  les  poils sontplu» 
longs  que  ceux  des  velours.. 

Parrlkt  ,.  s.  Agcotbhbrt,  espace 
entre  le  ruisseau  et  la  maison^  eor- 
tre  le  pavdet  le  fossé.  Par  extens* 
Trottoifs,  chemin  élové-le  long  des 
quais,  etc.  pour  les  gens  de  pied?*. 

Par^,  a.  Parrcaw  ,  chacune  des 
faces  d'une  pierre  taillée.  —  Mo- 
dèles qui  sert  à  tracer  les  diffé- 
rentes faeesd'une  pierre.«— Terme 
de  carrossier,  d'architecture,  cte. 
—  Dmi  ftmin  rpanè-:  Donner 
dans  fe  panneau  9.  se  laisser  trom- 
per ,  attraper,  se  laisser  fime  au 
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même,  donner  dans  la  boue,  Cim* 
et  plaiff. 

PARSi  ^    s*     G4>UIMA!rD  ,    MVIU  , 

ooinm,  BOUTi-TOUT-GiriB, — Ceu  ià 
pensa  :  C'est  un  gourmand  y  un 
goinfre  ^-etc^il  avale  les  morceaux 
doubles. 

Pansxtt  y  8.  Giat-AOUBLB ,  mem- 
brane de  Vestomao  du  bœuf ,  de 
la  Tacbe,etc. 

Parss,  s.  PARSKt  pop»  —  Partie 
arrondie  d'un  a  minuscule.— Par- 
tie supérieure  du  fiât  d'un  balus- 
tre.  —  Premier  estomac  des  ani- 
maux ruminants.  —  Partie  d'une 
cloche  sur  laquelle  frappe  la 
masse  du  battant.  —  Jvu  l&^soûie 
pu^run  k'ilpansê  :  Aroir  les  yeux 
plus  grands  que  la  panse ,  an- 
noncer un  appétit  Torace  et  se 
trouverbientôt  rassasié.— Annon- 
cer sa  gourmandise  en  se  servant 
comble ,  et  en  se  trouvant  forcé 
d'en  rabattre  :  omission  des  dict. 

Paiitohxib,  s.  Partokiiib;  espèce 
de  drame  où  les  acteurs  ne  s'ex- 
priment que  par  des  gestes  y  des 
attitudes.  Les  acteurs  eux-mêmes. 

pAMOor,  s.  Partooflb,  chaussure 
de  chambre.  —  Parlé  komm  inn 
pantouf:  Pantoufler  ,  raisonner 
pantoufle,  et  non  comme  une  pan-- 
<0tf/7e^  parler  au  hasard,  battre  la 
campagne  ,  jaser  comme  uns  pie 
borgne ,  etc. 

Pap  ,  s.  Boviun ,  délicate  et  lé- 
gère pour  les  enfants. 

Pâp  ,  s.  Pafb,  chef  de  l'Église  ro- 
maine, souverain  pontife.  Appel- 
lativement  :  sairtbt6,  saint-père, 
etc. — Antipape^  celui  qui  se  porte 
pape  sans  être  légitimement  élu. 
—  Papesse  Jeanne  ^  être  imagi- 
naire comme  le  Juif  errant.  — 
Charmant  oiseau  tricolore  du  vo- 
lume d'un  serin  qui  se  trouve  à  la 


Caroline.— BdA/  PpantoufJepâp  : 
Bailler  la  mule  du  pape. — Bein  de 
pâp  :  Terres  papales ,  terre  de  la 
domination  du  pape.  —  Pépies  : 
Papisme  terme  dont  quelques 
communions  chrétiennes  se  ^ser- 
vent pour  désigner  l'Eglise  catho- 
lique et  romaine.  Papistes,  terme 
dont  les  Anglais,  etc.  emploient 
pour  désigner  les  catholiques  ro- 
mains ,  et  dont  ces  quasi  catholi- 
ques se  servent  en  mauvaise  part* 
— Papimanef  partisan  du  pape(*). 

Piri,  s.  Poupoiv.  —  PouPABT  ;  -* 
poupée.  —  En  mauvaise  part  : 
grand  bénèt ,  niais ,  etc. 

PlFlLÔLÔ ,  s,  Cbbtsaubb  ,  sc  dit 
d'un  intocte  enfermé  dans  une 
T  etite  coque.  Cet  insecte  ressem- 
ble à  une  dragée  blanche  et  lon- 
guette, ne  donne  aucun  signe  de 
YÎe,  et  ne  sort  de  son  réduit  que 
devenu  papillon. — Laivb,  insecte 
en  sortant  de  son  œuf.  Comme  la 
chrysalide  elle  est  inanimée  jus- 

Îu'au  moment  qu'elle  se  trans^ 
)rme  en  papillon. — Nthpbb,  in- 
secte au  premier  degré  de  ses 
métamorphoses  :  celui  de  terre 
devient  nymphe,  chrysalide,  et 

{*)  Sorti  des  deniiers  rangs  de  la  fo- 
cîété,  le  pape  siite  V  honora  letr^ne  pon- 
tifical. Cett  à  lui  que  Ton  doit  le  dôme  de 
Saint  Pierre  ,  Taqueduc  qui  alimente  les 
nombreuses  fontaines  de  Rome  ,  Texter- 
mination  des  brigands  qni  oonvraient  les 
États  romains.  Kefoulés  chei  les  princes 
voisins ,  ceux-ci  se  plaignirent  i  ce  pape  ^ 
qui  leur  répondit  :  imitês-moi  ou  cèdes- 
mai  voê  Etaiê,  Il  a  été  taxé  de  cruauté  ; 
«▼ant  loi  il  se  oommettait  plus  d*assassi- 
nats  en  quelques  mois  qu'il  ne  s*en  est 
commit  pendant  les  cinq  années  de  son 
règne  :  il  était  pape  ,  voilft  son  crime.  — ; 
Par  ses  actes ,  Pie  IX  prétiendra  la  révo- 
lution qui  menaçait  Rome.  Ce  philosophe 
chrétien  accomplira  son  œuvre  en  dépit 
de  rimpuissant  ianatisme. 
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mouche.— On  voit  que  notre  pâpA* 
tÔLÔ  n'est  qu'un  ternie  coDectif. 

Papî,  s.  Fapikr  (*),  composition 
finite  ordinairement  ayecdu  vieux 
linge  façonné  en  pâte.  Papier  "ve- 
loulé,  tonti^!ie,  papier-marbré, — 
damas,  ^^  granit ,  etc.  —  Gàié  de 
papi:  Brouiller,  barbouiller,  gâ- 
ter, du  papier. — Papi d^ /a  Chinn: 
Papier  de  Chine.  —  Papi  l(b  :  Pa- 
pier libre,  s'oppose  à  papier  tim- 
bré. -^  Mi  papi  homm  Veing  :  Mon 
papier  boit  l'encre,  —  Moirpapi: 
Papier  brouillard. — Vi^g  dipppi 
mâché  :  Visage  blême.  —  f^ipapi: 
Papiers  de  Emilie  ,  vieux  docu- 
ments,etc;  paperasses. — Papid^^ 
moir:  Mortuaire. — Preindé  s'papîj 
Vùmmei  bon:  Acceptez  son  papier, 
le  signataire  est  solvable.  —  Ma^ 
fMe  di  papi  :  Papier-monnaie.  — 
Kimain ,  il  ehstaêsé  fran  ki  po  dîr 
Vinn  mi  deu  rein  î  vola  6  bai  papi , 
k'gearaw  î  Gomment ,  il  est  assez 
osé  pour  dire  qu'il  n'est  pas  mon 
débiteur  I  quelle  effronterie  ! 

Pàpî  ,  ▼.  Palpiter  ,  panteler,  ha- 
leter; être  pantois. — Mikourpà- 
pif:  Mon  cœur  palpitait,  ses  bat- 
tements étaient  plus  forts  et  plus 
rapides  que  d'ordinaire.  —  Pâpi 
amn  poleur  hanse  :  Panteler  de 
manière  à  respirer  avec  peine , 
être  pantelant.  —  /  pâpivet  ann 
pole^r  si  ravUf  el  leu  cheins  estein 
fonhi  :  Ils  haletaient  à  ne  pouvoir 
plus  respirer,  ils  étaient  tout  pan* 
toit,  et  leurs  chiens  n'en  pouYaient 
plus.  —  Yoy.  Hanse. 

Pin ,  —  pipia ,  PACPia ,  i.  pait- 

Ç)  Le  mot  papier  vient  de  papyruê^ 
OUI  est  une  plante  qui  croit  en  Egypte , 
oana  les  lieux  humides.  Jadis  on  se  serTait 
de  sa  tige  aplatie  pour  écrire.  En  Europe, 
dans  les  grandes  bibliothèques,  on  en 
voit  encore  de  fragments. 


riEËE ,  peau  mobile  qui  couvre  le 
globe  de  l'œil  en  se  baissant ,  et 
qui  est  bordée  de  poils  très-courla 
appelés  cils,  —  Eladegran  neitr- 
Aoûie  avou  de  lonk  et  pâpir ,  et  sou 
ki  f>â  ko  mi  el  et  seg  et  sûteie:  Ses 
grands  yeux  noirs  sont  bien  fen- 
dus, les  cils,  de  la  même  couleur, 
sont  longs  et  rapprochés;  et  ce  qui 
est  préférable  encore,  elle  est  sage 
et  spirituelle.  —  j4vu  tottle  pàpir 
rtioumeie  :  Avoir  un  ectropion  , 
les  paupières  renversées.  Quand 
il  y  a  de  l'inflammation  on  dit 
chymose. 

PAPiiioTt,  s.  Papillote,  morceau 
de  papier  très-connu  dubeausexe. 
—  Dragée  de  sucre  ou  de  chocolat 
enveloppée  dans  un  morceau  de 
papier.  —  Côtelette  de  veau  en  pa» 
pillotte,  càie\eiie  de  veau  pannée, 

Sue  Ton  enveloppe  d'une  feuille 
e  papier,  pour  la  faire  cuire. 

FaFLOTT  ou  EoilETT,  S.  GoiiiioiB 

de  soulier.  —  Basse  carte. 

Papti,  s.  Papktibb,  celui  qui  (a« 
brique  du  papier,  qui  eu  vend. 

Paptirbik,  8.  Papbtbbii,  art  de 
fabriquer  Je  papier, commerce  de 
papier. 

Pâh,  s.  Part,  portion  de  quel- 
que chose  qui  se  divise  entre  plu- 
sieurs personnes.  —  Avoir  paît  à 
la  faveur  d'un  prince,  à  une  bon- 
ne, à  une  mauvaise  action,  etc. — 
Faire  la  part  des  éventualités^  etc. 
— Fé  Tpàr  de  chein  apret  Fcheu  de 
«etn^Zë: Distribuer  la  Ibnaille  agrès 
la  chasse  du  sanglier.  Dans  ce  cas 
on  dit  aussi  curée,  —  Fé  Vpàr  de 
dial:  Se  montrer  tolérant. — El 
n*et  pu  geônn,  slnn  dàreu  nein 
ko  s' par  à  chein:  Elle  est  sur  le 
retour  de  râge,et  ne  donnerai 
pas  sa  part  aux  chiens. 
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La  pari  esl  ce  qui  revient  à 
chacun  ,  la  quote-part  est  ce  que 
chacun  doit  donner  ou  recevoir. 

Pab  ou  Foft,  adv.  suitout^  pein- 
ciPALiniiT,  ROTAHHBiiT. — Parocca- 
siou,  etc.,  etc. — Il  9t  $4tiy  mai 
Qu'est p&r  êi  fré  ki  Vei  :  II  est  spiri- 
tuel, mais  son  frère  est  surtout  un 
hunirae  de  gëaie« — Voy.  Preit^ 
wipàimaii^ 

PAtA,  s,TiJTA9,De  se  dit  que 
des  plumes  à  écrire.— Voy.  Paré. 


jeunes  et  superbes  houris  qui  ne 
s'amusent  point  à  la  moutarde. — 
Second  paradis  terrestre.  Dans  ce 
nouvel  Éden  Fautomne  et  l'hiver 
sont  inconnus,  le  ciel  est  oonstam* 
ment  de  pourpre  et  d'acurja  nuit 
la  voâte  céleste  est  couverte  de 
diamant,  de  rubis,  d'or,  etc.  Là 
aux  plus  belles  fleurs,  sans  cesse 
renaissantes,  succèdent  des  fruits 
parfumés,  des  fleurs  nouvelles, 
des  fruits  nouveaux ,  qui  donnent 
un  nectar  plus  doux  et  plus  ra- 


Pabâo,  s.  Paiam. —  Dr/ïU /'/NI- 'fraîchissant  que  celui  dont  s'a- 
râd  :  Défiler  la  parade.  —  Kel   breuraient  les  dieux.  Vous  Toyes 


parâd!  —  Quelle  parade  I  quelle 
farce!  fàra. 

Parade  ,  ostentation  s 

On  fait  pamde  de  quelque  chose 
en  l'étalant,  en  la  mettant  en  évi- 
dence: l'homme-affiche  person- 
nifie la  parade.  Un  sot  £ait  osten^ 
iation  de  ses  richesses,  une  veuve 
fera  ostentation  de  sa  douleur:  ici 
on  voit  le  bout  de  l'oreille. — Un 
marchand  d'orviétan  parade  ses 
oripeaux  :  où  Vosteniation  va  se 


ou  TOUS  reconnaissez  l'ile  Mau- 
ric0(^); — son  jardin  féerie,  son 
Eldorado,  son  magnifique  oasis, 
le  lieu  de  prédilection  de  l'odo- 
riférant aloès,  une  seconde  terre 
promise:  MaKA.--*-/\inult«^  espèce 
d'amphithéâtre  dans  lelieu  le  plus 
élevé  d'une  «aile  de  spectacle*  — 
OUhai  deparadi:  Paradisier.«-Yoy. 
Oûhai. —  Onbonmaneg  s'eiparadi 
d'el  iér^  Un  bon  ménage  est  le  pa- 
radis sur  la  terre.— Parle/  Cparadi 


nicher«  — En  fesan  t  parade  de  sa-   de  feumm  et  Veinfèr  de  g'vâ  :  Paris 
Toir,  un  pédant  se  prélasse  et  se    est  le  paradis  des  femmes  et  i'en- 


pavane  :  elle  est  si  bète  Vosienta- 
tion! 

Pabadi,  s.  Paeams,  «^our  des 
justes,  des  élus,  elo.^^Éden,  para* 
dis  terrestre,  jardin  délicieux  ou 
Dieu  plaça  d'abord  le  faible  Adam. 
«-  Élifsée,^àTSidu  des  hommes  ver- 
tueux et  des  héros.  «^  Behestht, 
Elysée  des  Parvis. — GimblOy  para- 
dis des  déesses  chet  les  Scandi- 
naves.-T- Paradis  de  Zoroastre,  de 
¥ôt,  de  Brahma,de  Chiven,  d'Her- 
mès, etc.,  etc. — Paradis  de  Maho- 
meêy  lieu  enchanteur  dans  lequel 
chaque  élu  jouit  d'une  virilité 
surhumaine, et  a  toujours  à  sa  dis- 
pontiou  un  nombre  illimité  de 

T.  II.  —  8«  L. 


fer  des  chevaux. — Dimain  gi  ma* 
reie  mi  krapôtt;  giso  d^vain  le  geôie 
de  paradi  ^  Demain  j'épouse  mon 
objet;  je  suis  dansles  joiesdu  para- 
diS)  au  troisième  ciel. — Togeâzan 
enit  Meil,  de  chafett  dihévet  :  Si  le- 
Mott  von  et  paradi,  wiss  irénnport 
Inn  pititt  ènosseinn  ki  le  koûtéf 
responda  :  Vo'Ziré  eiparmdide  bou* 
kal:  En  s'entretenantentre-elles, 
des  bigottes  disaient  :  Si  les  autres 
vont  en  paradis,  où  irons-nous 
donc  ?  Une  petite  innocente ,  qui 
écoutait  leur  conversation ,  leur 
dit  :  Vous  irex  dans  le  paradis  des 

buses  ou  des  buche?,^ 

n  ^^«^>n^  II*  d»  France. 

51 


Digitized  by 


Google 


402 


FÀH 


PAR 


lUftAv  ,  8.  PAtAPBs  ,  marqtie 
qa'on  ajoute  à  sa  signature. 

Pabao,  8.  Paiagi  ,  endroit  des 
<)6le8  accessible  a  la  navigation: 
mar.'^Feummiihêp^râg:  Femme 
de  haut  parage ,  de  haute  Tolée. 

PArair  y  s.  Paiiain  ,  celui  qui 
tient  un  nouveau  né  sur  les  fonts 
de  baptême.  —  Témoin  dans  on 
combat  singulier.  —  Celui  qui 
bande  les  yeux  d'un  soldat  con- 
damné à  passer  par  les  armes.  — 
JVo  mesiein  nkiêtt  poen  Upàrain 
d'êl  Udk  ;  g'etieiê  Vpu  nàb  ei  g* fou 
-ckÛMt,  Kan  el  eteinda  AV/  poirtéf 
mi  non,  H  p&v  pititt  fouri  tM  kon- 
l«fii//.*Nou8ëtions  un  grand  nom» 
hre  sur  les  rangs  pour  être  parrain 
de  la  oloche;  j'étais  le  plus  noble 
«t  je  fus  choisi.  Quand  elle  en- 
tendit qu'elle  portait  mon  nom , 
la  pauvre  petite  ne  put  dissimu* 
1er  son  raTisseroent,  elle  paraia- 
«ait  en  extase  (*). 

P^aAisoiff  s.  PAEAisoify  première 
figure  que  le  souiHe  donne  au 
verre.  —  Voy.  Hma. 

Paraumii,  s.  Paealtsib,  maladie 
qui  prive  du  mouvement  volon- 
taire. — Cytiaphlesie^  parai  ysi e  de 
la  vessie.  —  Timmé  d'paratiseiê  : 
Tomber  en  paralysie  ;  devenir  pa< 
ralytique. 

PAXArti  y  s.  Pakapluib.  La  partie 
qui  sert  à  ouvrir  et  h  fermer  le 
parapluie  «'appelle  douiUe. — /.a- 
z-Einglet  poiriet  ko  de  paropui  po 
monté  a  g'tâ  kan  phu;  mai  h  $6dér 
de  pàp  ni  sot  siorret  pu  po  monté 
Vgâr:  Les  Anglais  continuent  de 
porter  des  parapluies  pour  mon- 

(')  Cette  naïveté  tertit  trop  naïve  : 
maiiveiae  cliar«e.  L^faonneur  et  le  bon- 
heur ont  coûté  environ  7000rr.  Au  parrain. 
Il  ne  veut  plus  entendre  parler  de  Textaie 
de  la  pauvre  petite. 


ter  A  cheval  quand  il  pleut  ;  kliais 
les  soldats  du  pape  n'en  portent 
pi  nu  étant  de  garde  ,  en  fisction. 

Paxassol  ,  s.  Fabasol  ,  petit  pa- 
villon qui  sert  à  éviter  raciion  du 
soleil.  —  Ombrelle ,  petit  parasol 
à  Fusage  des  dames. 

Pâxàss,  s.  PahAthb»  beau-père, 
inus.  Aujourd'hui  cependant  on 
continue  de  dire  morâire  au  prop. 
et  au  fig.  Jadis  les  Franc,  disaient 
perastre  d'un  beau-père  dur  en- 
vers les  enfants  de  sa  femme.  — 
Fig.  Si  n'ei  nein  épèr  c'e$$  tâpA- 
ràês:  €e  n'est  point  un  père,  c  est 
un  parfttre ,  un  tyran. 

pAHATONil  ,  s.  pAXATORanai  V 
verge  de  fer  terminée  en  pointe 
drenée  sur  la  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice,  d'un  magasin  a  pou- 
dre, etc.  qui  communique  par  le 
moyen  d'^ine  chaîne  avec  le  sol 
ou  avec  l'eau. 

PitcHBT,  s.  Paigxilb,  petite  par- 
tie d'un  tout. 

Pakdi  ou  PAKoniiR,  s.  ou  inteij. 
VhfiBvk,parguienne,palêanguienne, 
jurons  burlesques  encore  em- 
ployés par  les  paysans  franc. 

PAié,  V.  ÎAiLLKa ,  dans  le  sens 
actuel  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
plumes  à  écrire* 

Pabc  ,  adj.  Dav.  Se  dit  despetib 
oiseaux  quand  ils  sont  prêts  de 
fl'en voler,  de  dèterter  leurs  nids. 
—  Fam.  ce  qui  est  nombreux. — 
G'imm  va  d'aité  fnyaie  di  mâm  , 
ison  paré:  Les  merles  sont  drus, 
je  vais  le»  dénicher. — No  $i^aê$ein 
êon  spety  g*ea  êogn  k'inn  fU»kè$M  : 
Nos  seigles  sont  drus,  je  crains 
qu'ils  ne  versent. 

Paisii,  adj.  Paixii  ,  égal ,  sem- 
blable, tel.  —  Sainpareie:  Sans 
parei  1^ ,  sans  second .  —  Ptron  pa^ 
reil:  Egal,  sans  différetice.  —  Toi 
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fi  pareiê  :  Tout-i*fail  pareil.  — 
£1  n'a  9i^'n  ^'patêiê  t  Elle  n*«  pas 
M  pai  ailler,  elle  est  hors  de  toute 
eonipapaUoo.—* 4>'aA  à  veuâk  d^êt 
iroltëU  6  V9U  fait;  i  «o»  to  pareie  i 
Quand  on  voit  l'un,  de  ces  deux 
frères  jumeauii,  on  voit  l'autre  ^ 
U  n'y  a  pas  la  plus  l^ère  dissem- 
blanee.  Ne  dites  point  «7«  sonifm-' 

PAftiiii,s«.  PAaBiiT9.de  même  h^ 
mille,  qiiî  est  uni  par  oonsangui- 
■ité»*— Confiai.  Se  dit  dans  le  sens 
de  parent;  mais  désigne  partioa- 
lièremeutles  parents  du.c6té  de» 
femmes* — Longau  parein  i  Golla'^ 
térani ,  parent«  hors  de  la  ligne 
directe,  soit  descendante,  soit  as- 
eend)kute. — Toy.  lon^oir.. 

PARBuma^s.PAJiBiiTÈ,  oonsau- 
gninilë.-  Tous  les  parents  et  alliés 
d'une  même  personne.  Ou  ne  dit 
pi  us/Muran/n^a. — K'imm  pareinteg 
va-stà'  io  Iê  dial  ;  el  ni  Mtfk  elmo- 
hann  H  p'amm  aussi  :  Que  ma  pn- 
lenté  s*en  aille  à  tous  les  diables  ; 
elle  ne  vient  chex  moi  que  pour 
ne  mettre  à  contribution*. 

Pabet.  Ce  mot  wal.  est  un  pléo- 
aasme  élastique  qui  affirme  etnîe. 
S'emploie  sou  vent  d'une  manière 
elliptique }  et  presque  toujours 
incorrectement.  —  y'ann  Wm^oè- 
d'htik-;  et  b^in  g^von  mi  paroi:  Cela 
TOUS  est  indifférent  ;.  et  moi  j'en- 
tends que  cela  soit  :,asêe»cau9é*>-^ 
Li  Malêiny  c'b^  to  paret  :  Le  cou* 
pable  c'est  tous,  vamâ^mS^e;  sa 
point  d'atiifv.  — {Tmm  foi  hoêtè 
paroi:  le  me  fais  obéir  moi,  al  cola 
oan$  réplique.  —  Voy.  BofAièi 

Pautas,  adj..Vov&iiv,  éclatant, 
«te — Frèroê  voyante  f  ceux  de 
^hospice  de  Quinze -Vingts  (^),. 

O  Satoi -Louis  fonda  oet  hocpîce  à 


qui  jouissent  de  la  vue,  et  qui 
sont  mariés  A  des  aTcugles.  *— 
SoÊurs  vofjanieê,  femmes  de  cet 
hospice  qui  ne  sont  pas  atteintes 
^de  cécité».— Vôy.  f^eio* 

Paisdss  , —  PARBim ,  — -  Pa  ribsss  , 
B^MtJR,  Pamu,  Cloisou. —  Pareuêo 
ne  comprend  que  le  mur  à  Tinté* 
rieur  d'une  maison,  etc.. Porot  se 
dit  d'une  cloison  en  maçonnerie* 
— f^onn  viné  amm  boiikkipopla^ 
ki^al  pareuês  :  Vous  ne  Tenez  a- 
cheter  chez  moi  qu'à' crédit. 

Fasbit,  t.  Pabaitab,  être  exposé 
a  la  Tue,  se  faire  Toir,  etc.. —  // 
aime  mieus  être  quoparatiro.  Cette 
phrase  n'est  plus  qu'une  sentence 
depuis  qu'elle  a  élé-appliquée  au 
vertueux  AxxsnvBen  plein  théâ- 
tre, dans  la  noble  Cité.  (Athène^i}. 

PAaFAITaAf»,  adv.  PAaVAITBXaiVT, 

d'une  manière  parfaite. 

Pjksroif,  adj^pjtoiONs,  qui  a  une 
cavité  plusoumoinsconsidérable, 
etc. — Barfondd  aiw  :  Rivière  pro- 
fonde :  goiifre. — Par  fond  ira:  Pré- 
cipice profond. — On  dit  homme, 
écrit, savoir,  ;9ro/biid,  etCr— f'icjp 
htingaige:Si  Lancelot  jetie  un  oos- 
pir  de  par  fond  cfisr.  [oeeur)^  11  esir 
possible  que  les  Français  nous  ont^ 
emprunté' notre  parfon^ 
^  PJLafoaaEW,  s.  PsopoiiBiua.. — 
Épaisseur-Étendue  en  longueur». 
— Grande  pénétration^ 

PlaromMAiif,  adv.  FaoroflrDévEifVn 
.  — Dît-on  profondément  bête  ?  Je- 
l'ignore,  mais  il  faut-  écrire  eb^ 
prononcer  profondément. 

Pasiov ,-— Pasoii,  s^CtQisoifw  Ke- 
se  dit  que  des  cloisons  lattées  ov^ 
tressées  que  l'on-  couTre  avec  le- 
mortier  qu'on-  appelle  torchùy. 
quand  on  éiîtdesbîcfiqucsdebouer 
et  de  cracha tp.^ — Voy..  MoiriL 

PikBLfc.OU  GliSfc,,  V^PAAIKE^pVO- 
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nonoer»  articuler  des  moto,  elo* 
Discourir.— i'ar^  krâ:  Grasseyer, 
prononcer  mal  les  r.  — Parlé  del 
nareinn  :  Nasiller,  parler  du  nés. 
— Parlé  de  goMÎ  :  Parler  du  gosier, 
d'une  manière  gutturale.  —  Inn 
êàreupârlé  niehûnié  :  il  est  atteint 
d'alalie  ou  d'aphonie.  L'alalie  em« 
pèohe  d'articuler  aucun  raot.L'a- 
phonie  est  une  privation  de  la 
Toix  qui  empêche  de  former  au- 
cun son. — Parlé  komm  inn  oràk: 
Parler  comme  un  oracle.— «Pdr/ë 
komm  6  poursat  :  Tenir  des  dis- 
cours obscènes  y  etc. — Parlé  dUnn 
êér  ei  d'PAi  :  Parler  h  bâtons  rom- 
pus, passer  d'un  sujet  à  un  autre. 
-^^ Parlé ê*ol  kà :  Improviser,  par- 
ler sans  préparation»  etc. — PârU 
dioir  el  dUritiei  :  Parler  à  tort  et 
à  travers,  comme  une  pie  borgne. 
—  Parlé  to  foû  de  dmin  :  Parler 
franchement ,  dire  toute  sa  pen- 
sée sans  ménagement. — Net  pàr^ 
lanpu:  N'en  parlons  plus,  pas- 
sons outre,  etc.  — Parlé  to  eeu  : 
Faire  un  aparté ^  etc. 

Parler^  discourir ^  raisonner^ 
argumenter,  arraisonner  : 

Parler,  c'est  proférer  des  paro- 
les, articuler  des  mots.  Discourir ^ 
c'est  fairo  un  discours  sur  quel- 
que sujet.  Raisontkerj  c'est  em- 
ployer des  allégations  pour  cou- 
Taincre.  Argumenter ^  c'est  em- 
ployer desargumenls,  en  tirer  des 
Gonf équences.  Arraisonner ,  c'est 
tâcher  de  rendre  raisonnable ,  de 
faire  des  prosélytes. 

Mal  parler^  parler  mal,  parler 
en  mal  : 

Mal  parler  a  trait  aux  choses 
qu'on  dit;  parler  mal  comprend 
les  expressions  dont  on  se  sert  ; 
parler  en  mal  c*e:it  dire  des  per- 
sonualilcs. — Employer  des  ter- 


PÂR 

mes  irrespectueux ,  o'est  mal  par» 
1er;  employer  des  termes  impro-        | 
près,  des  tours  incorrects,  c'est 
parler  mal;  dénigrer  une  person- 
ue  ,  c'est  parler  en  moi. 

ji parié,  momologney  soHlogue: 
Aparté  se  dit  des  acteurs  qui 
s'entretiennent  avee  leur  propre 
individu  au  nés  des  autres  ac- 
teurs; l'auditoire  seul  est  censé 
les  entendre:  Vaparté  sert  sou- 
vent de  protase,  cest«à*dire  d'in- 
troduction à  une  œuvre  dramati- 
que ;  l'acteur  qui  raisonne  ou  qui 
déraisonne  arec  lui-même  fait  nu 
monologue  :  tous  savex  qu'il  est 
l'organe  de  l'auteur  de  la  pièce. 
Par  le  solilogue  on  se  parle  et  Ton 
se  répond  :  les  vieilles  radoteuses 
dialofçuent  de  cette  manière  en 
cheminant. 

PAiLBa,  s.  Pail4«b,  verbiage» 
paroles  inutiles.  •— Yoy.  Pérli, 
Pérlumainj  et  ci-deesous* 

PJkBLRV,  s.  Pableob,  cclui  qui 
parie.  —  Longou  parleu  :  Parleur 
éternel ,  parleur  verbeux,  ete. 

F erbeus,  loquace f  prolixe ,  dif» 
fus: 

Le  verbaux  ne  départe  guère  : 
la  verbosité  est  Tcrbiagense.  Le 
loquace^  ne  départe  point  :  la  /o- 
quacité  fait  l'effet  d'un  claquet. 
\,B  prolise  ^  n'en  finit  jamais  :  U 
prolixité  déplaitet  fatigue.  Lcdif- 
fus  se  noie  dans  ses  paroles  :  la 
diffusion  nuit  à  la  clarté  du  style, 
etc. — Les  babillards  sont  rerbeux, 
les  commères  loquacesyX^e  pédants 
prolixes  ,  les  grands  parleurs  dif-- 

Beau  parleur,  agréable  parhvr: 

Le  beau  parleur  s'exprime  avec 

élégance,  etc.  ;  V agréable  parleur 

est  correct  et  sans  prétention.  Le 

beau  parleur  s'écoute  souvent;  l'e- 
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gréMê  parleur  le  (oit  toujours  ^t  la  plus  agréable  on  la  plus  dé* 

écouter  (*).  ticieuse.  —  Boen  parhgé ,  boenn^ 

PâblI,  s.  Paiubi,  dénoinination  pariure^  bon ,  beau  parler ,  bonne 

donnée  à  nos  prélocuteurs  (**}  et  éloculion,  etc. — Farlagéjparlure, 


quelquefois  k  nos  proeareurs  :  ja* 
dis,  ches  les  Français,  empariier 
ou  parlkr.  Supposons  que  nos 
hommes  de  loi  étaient  autrefois 
Terbeuz  ,  loquaces ,  proliies , 
diffus,  etc.  ;  nous  ne  devons  point 
rougir  de  réclamer  l'initiative.  De 


ont  du  rapport  aree  noire  pérh»- 
main» 

Diction ,  élœuHon ,  $iyh  : 
La  diction  consiste  dans  le  choix 
des  mots,  et  surtout  dans  leur  pro- 
sodie; Vèiùcution  dans  le  choix. 
Tordre  des  termes  et  particulière- 


tout  temps  les  Liégeois  ont  ^upésur   ment  dans  leurs  rapports  aveo 
ceux  qui  exploitent  la  chicane;    Tari  oraloire;  le  sly/s  consiste  dans 


fiujourd*hui  encore,  ils  les  appel 
lent  maniêu  d'  papi,  c'est-à-dire 
mangeur  de  papier:  ironique.  Si 
l'on  disait  papi&iophagc ,  le  terme 
ne  serait  que  godiche  ou  plaisant. 
—  Voy.  Pàrlcu^  et  ci-d»sicuê. 

PiXLUHAiii ,  8«  Pablix,  langage , 
manière  de  s'énoncer.  —  Jtu  ê 
bai  pàrlumain:  Avoir  le  parler 
agréable,  l'organe  argentin;  une 
éloeution  facile,  etc.  — Di  $ok  les 
taingaiges  la  langue  romanae  est  la 
plue  delitable  ou  la  plue  deliteuse  ; 


le  faire,  dans  le  cachet  d'un  au- 
teur, etc.  —  Diction  pure,  proso- 
dique; élocîêiion  facile,  claire; 
noblesse,  grâce  du  s/yA». 

Pâbli^haiii  ,  s.  PASLBaKnT ,  sous  la 
première  dynastie  en  France,  as- 
semblée des  grands  du  royaumo 
qui  traitait  des  affaires  importan- 
tes, en  imposant  certaines  condi- 
tions au  souTcrain. — Ghex  les  An* 
glais,  assemblées  des  deux  Cham- 
bres qui  exercent ,  avec  le  roi  oit 
la  reine-roi,  le  puuvfiir  légisInlîF, 


•VfSf  Aiffi^atjife  .*  la  langue  romanee    et  qui  sont  formées,   l'une  des 

pairs  ecclésiastiques,  l'autre  des 


(*)  Les  Dîet.  ta  bornent  i  cette  phrase 
d^ezemple:  eetkoniine  eBiéeoH  parlemr, 
un  agréakie  parUur^  il  s^nonce  facile* 
ment,  d'une  manière  agréable.  —  De 
même  qu*on  peut  être  beati  catalier  sans 
être  bon  caTalier,  de  même  on  sera  beau 
pwrlêur  sans  être  agréable  parleur.  Le 
premier  se  dit  souvent  par  ironie,  tandis 
que  le  scci»nd  ne  s*emploie  qu'eu  bonne 
part. 

(^)  lions  appelions  prélonittetirn  ou 
utanl'parliera  les  gens  de  pelais  dont  les 
fonctions  équivalaient  à  nen  près  à  celles 
d*aToué<;  avec  cette  différence  ponrtani 
qu'ils  ne  pouvaient  plaider  que  pour  /m 
homrtjeoie  de  la  cité  de  Liège.  Hais  de 
même  que  ceui-ci  He  eervaienl  lee  pau- 
vree  en  leur  bon  droit  eans  pour  ce 
recetoir  auenn  ealoire  et  ne  poutaititt 
arriver  à  l'audience  qu^en  êobriélé,  IVt 
prélocnteur ,  ni  âpaxl-parlier  ne  se  Usent 
dans  aucun  dict. 


députes  provinciaux,  des  Tilles  et 
des  bourgs,  -— i  Les  trois  pouvoirs 
législatifs. 

PÀHLMElITftB,  adj.pABLKlIBirrAISB, 

qui  appartient  au  parlement.  En 
France  et  chei  nous,  il  arrive  par- 
fois qu'un  honorable  représentant 
trouve  que  son  honorable  ami  rai- 
sonne pantoufle;  l'hnnorabte  ami 
trouve  pantoufle  mparlemen- 
taîre,  il  se,  regimbe,  les  siens 
crient  a  Tordre;  ceux  qui  ne  Font 
pas  les  siens  répondent  par  d'au* 
trescris;et  pendant  la  logomachîo 
les  grosses  |>ersonn alités  vont  (cur 
petit  bonhomme  de  chemin.  U-- 
sage,  éloquence,  parlementaire. 
-Subs.  ofliciers  que  les  aj^iégcants 
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ott  len  «MMgéft  s'enToienl  pour  nn 
Biottf  quelconque» 

PAUum  9  fl.  Faiusut,  relrootsia 
d^une  manche,  lout  ce  qui  pare , 
etc. — Parmain  à*  (akekin  :  Pare* 
ment  d'un  fagot, ce  qui  eu  masque 
rame,  c'est-à-dire  les  menus  bois. 
—  Parmain  d'inn  pdr:  Parement 
d'une  pierre,  le  calé  qui  s'expose 
A  la  Tue.  — Ternie  de  paveur»  de 
maçonnerie,  ete. 

PAaMirly  s.  Taiuevk. — En  waU 
Ion  francisé  :jNir0Meft#ter.-~Yoy. 
Kaiuri. 

Faehass^s.  Paeiiasse,  montagne 
fangeuse  de  la  Phcicide  qui  était 
consacrée  an  dieu  des  beaux*-arts. 
(Apollon).  Elle  doit  son  nom  à 
ParnasMM  fils  de  Neptune ,  et  elle 
était  habitée  par  les  Parnassides, 
c'est-à-dire  les  Ruses.  Distinguez- 
la  de  celle  nommée  Hé!  icoa  si  tuée 
en  Béotie* — Nous  avons  de  neur- 
rissons  du  Parnosse  qui  ne  se  nour- 
rissent pas  d'ambroisie,  et  de 
poètes  en  herbe  qui  gravissent 
rilélicon  ao  pas  de  course^  même 
en  dormant» 

Pakodim,  s.  Paio»»,  sorte  d'écrit 
comique  dirigé  contre  quelque 
ouvrage  sérieux. — Pièce  de  théà-; 
tre  bouffonne, gaie  ou  burlesque, 
dirigée  contre  une  o&uvre  théâ- 
trale noble  ou  pathétique. 

Paaokit,  s.  PnsoQCBT,  oiscai»  des 
pays  chands  qu'on  apprend  faci- 
lement à  parler.  —  Perruche,  fe- 
melle du  perroquet. —  Leparoiei 
pàrkt  d»  gêsi  et  d'el  naretnn  z  Le» 
perroquets  ont  la  voû? gutturale  et 
sont  nasillards.— ^0  d'hé  iW  a  iT 
PeeprU,  noumél  inn  paroketl:  Vous 
dites  qu'elle  est  spirituelle^  dites 
qu'elle  bavarde  comme  une  per- 
ruche, comme  une  eanêonneite. 

Paiol,  s.  Paiolk  ,  mot  prononcé. 


articulé,  etd.,  etc.— -Dieu  a  doaoe^ 
la  parole  à  l'homme.  ^  Porter  la- 
parole  de  IMeu ,  prêcher,  etc* —  H 
est  insolent,  avantageux ,  réservé, 
modeste  en  paroles.  —  En  styl» 
parlementaire;  accorder,  refuser, 
ôter ,  la  parole. —  Mnhawei  eubju^ 
gua  VJrahi»  far  le  ghiw  ei  pap^ 
la  FAioKs.  Comme  les  24,000ipre<- 
phètes  qui  l'avaient  précédé,  ■«- 
hemet  ne  savait  ni  lire,  ni  parler 
en  public.  Donc  il  n'a  pas  espli— 
que  le  Koran  qui  lui  tint  apporté 
par  l'ange  Gabriele  en  âi^OOé^ip» 
paritieas  noctmmes.  Ses  admira- 
teurs lui  ont  prêté  ses  prétendus 
talenU  ora  terres.  — ^eis  /'  parût 
deurt  Avoir  la  parole  rade,  sacca- 
dée. —  Le  bel  eêpatrêfim  todilew 
pèeee:  Les  paroles  honnêtes  etcon- 
cillantes,  ne  soàt  jamais  déplacées. 
— ATeeift  A'fiNi  parel;  Elreeselave 
de  sa  parole. —  Ne  point  surfaire. 
—  Riumti  av<m  de  paroè:  Guérir 
avec  des  paroles,  se  dit  des  thau- 
maturges, etc. — Parai  «r  deu^Mo^ 
teindmain:  Parole  à  double  en- 
tente .^  Allégorie,  etc» —  Manké  » 
a'  paroi:  Manquer  à  sa  parole, la 
fausser. — Ko  d*  ké  ib'  gea  de  mée- 
eeie  et  paroi:  fiairet-^lT^moueeet^l' 
et  teint t?  Inn  vesê^hitaie  deu-teêsr 
noutnaie  inn  veee  AtVoia,  ni  pu  nr 
mon:  Vousditesque  jem'espriaie- 
puamment:  les  paroles  ne  puent 
point,  n'entrent  poi^it  daa<  !<> 
ventre^  une  vesse  foirée  n'est 
qu'une  vesse  liquide,  ni  plus  ni 
moins. 

ParstAl,  adj.  Paetial,  qui  a  de 
la  partialité,  qui  s'affectiunneprc- 
veutivementà  une  personne,  un» 
parti,  une  opinion» — Inn  fà  tnai& 
ésê  partiel:  Il  ne  fiant  jamais  èlre 
partial  ;  il  faut  agir  avec  im|)ar- 
tialitc,  impartialement» 
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PlRTBG,  8.  Pa  RTAGE,  (1 ÎT  ision  d'il  n« 
«hose  entre  plusieurs  personnes. 

—  Acte  qai  contient  la  division 
d'nne  SQCcessivn.  —  Egalité  de 
injtf rafles, 

IUbtir,  s.  PABTn ,  portion  d'nn 
tnut. — Somme  due,  etc.  — Être 
juge  €t  partie ^  être  juge  dans  sa 
propre  cause.  —  Partie  carrée: 
deux  hommes  et  deux  femmes. 

—  Pariiêê  naturelles ûu  hohteuees^ 
ruDENacv,  parties  génitales  des 
Weux  sexcs.-Parfm  nobles,  celles 
tpit  vont  indispensables  n  la  vie. — 
Partie  fine ,  partie  de  plaisir  oit  Pon 
mwi  quelque  mystère.  Partie  où  il  se 
trouve  une  ou  plusieurs  femmes. 
Partie  que  les  fats  publient  jus- 
que sur  les  toits.  —  K6  éTpârteie: 
Coup  do  partie,  coup  décisif. — 
Zff  pu  grandd  parteie  :  La  pi  ni» 
grande  partie,  la  majeure  partie. 

PaxtIi,  s.  Parteru,  partie  d'une 
aalle  de  spectacle  garni  de  ban- 
quettes, — Jardin  ou  partie  d*un 
jardin  ,  ornée  de  fleurs,  etc. — 
Aec-de-cba  u  ssée . 

Parti,  ▼,  Partage,  diviser  une 
«bose  en  plusieurs  parties  sépa- 
rées pour  en  faire  la  distribution. 
— -  Avoir  droit  à  une  part,  à  une 
portion.  —  Partager  la  joie,  le 
«hagrin,  Topinion,  etc. —  L'équa- 
teur  partage  le  globe. — Voy .  5**. 
— Pàrtihan  rdiferain:PsLr\Bgef)n% 
Je  différend  (*). 

Partager,  diviser,  subdiviser: 

La  terre  se  partage  en  cinq 
parties,  la  géographie  la  divise,  et 
la  topographie  la  subdivise, 

J^artaijer  ,  répartir  ,  distribuer , 
départir  : 

On  partage  en  deux  parts,  on 

<*)  Betacoup  de  Français  disent  encora 
partir  dans  le  sens  de  partager.  Employés 
le  second  inGnitif. 


répartit  en  plusieurs;  quand  on  a 
fait  le  partage  ;  on  répartition  dis- 
tribue;  —  on  départit  des  grAoes, 
âes  faveurs.  —  On  partage  pour 
sortir  de  Tindivision  ;  on  répartit 
les  charges  publiques;  on  distribue 
des  secours  aux  pauvres,  à  la 
classe  indigente;  la  nature  départit 
abondamment  à  l'un  ce  qu'elle 
refuse  à  l'autre  (*). 

PiRTi ,  V.  Partir  ,  ?e  mettre  en 
chemin ,  commencer  un  voyage. 
— Eu  parlant  des  animaux,  pren- 
dre Ml  course.  Quand  il  est  ques- 
tion des  oiseaux,  prendre  son  vol. 
—  Sortir  avec  impétuosité. — Ti- 
rer son  origine  de....— 8e  préva- 
loir de.... — Emaner. — Conclure. 
— Ipârtapo  fé  on  Ion  voyég  di  mer: 
Il  partit  pour  faire  un  voyage  do 
loDgoours,  eic.^G*eareyoH parti 
l  ko  d'kenon  ki  Pa  touwé  :  J'ai  vu 
partir  le  coup  de  canon  qui  Ta 
tué.  —  Li  MO  a  hipé^  il  a  parti 
sain-zi  songi:  Le  mot  a  parti  con« 
tre  mon  intention ,  etc. — Le  nier 
partet  de  cervai:  Les  iierh  partent 
du  cerveau.  —  j^  pônn  s'og  a  g' va 
ki  pàtt  :  A  peine  suis-je  en  sel  le , 
que  mon  cheval  part.— PdWi  «Té 
hiaka:  Partir  d'un  éclat  de  rire. — 
Kan  g^el  veya  a  pan  bribé,  nîkoûr 
si  farta:  Quand  je  le  vis  réduit  à 
raumône,  mon  cœur  se  fendit  (**). 

(*)  Terme  dUmpr.  «  distribuer,  dans 
leurs  cassetins,  les  caractères  qui  ont 
servi  à  faire  une  composition.— Distribuer 
les  balles,  les  fVotter  Tune  contre  Tautre 
pour  étendre  Tencre.  —  Les  balles  étant 
remplacées  par  des  rouleaux,  on  les  dis- 
tribue de  la  même  manière. 

(**)  Dans  ses  temps  composés,  le  verbe 
partir  prend  avoir  ou  être  pour  obéir  a 
la  pensée.  Si  Taction  qu*it  exprime  forme 
Vtdéeprincipale,le  participeprend  avoir. 
Si  ridée  principale  a  plutôt  pour  objet 
l'état,  les  circonstances,  il  faut  employer 
êire^  Cette  règle  est  applicable  aux  rer- 
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Vkm ,  B.  Parti,  union  ptu»  ou 
moins  considérable  de  personnes 
contre  d'autres.  — •  De  même  que 
jadis ,  partout  il  y  a  des  partis; 
cependant  ils  sont  plus  communs 
dans  les  gouTerneraeuts  repré* 
sentatifis.  Les  radicaux  voudraient 
que  le  siècle  marchât  à  pas  de- 
géants  ;  les  modérés  qu'il  trottât 
menu;  les  stationnaires  qu'il  ne 
trotlàt  point;  (es  rétrogrades  pré- 
tendent qu'il  faut  marcher  à  re- 
culons. Quant  aux  girouettier^  ^ 
ils  sont  du  parti  du  soleil  IcTant, 
de  celui  du  plus  fort.  —  Dans  les 
gouvernements  al>8olus,  les  par- 
tis politiques  se  trouvent  dans  un 
seul  homme  :  il  est  électeur^  re- 
préKcntant,  législateur,  pouvoir 
exccutif,etc.  Mais  chez  les  peuples 
qui  ont  un  simulacre  de  consti- 
tution, les  partis  ne  sont  composés 
que  des  cabaleurs  à  particulesqui 
*    cherchent  à  se  supplanter  auprès 
du  quasi  souverain.  —  Inn  feie 
Jtil  à  pri  ipârti ,  t  gueuya  aveu 
rpârii  de  pu  foir:  Du  moment  qu'il 
eût  pris  son  parti ,  il  aboya  avec 
le  parti  du  plus  fort. — Lî  parti  de- 
plehê  eereu  Vpu  foir  si  le  r'koireu 
polévei  e'eteind  :  Le  parti  des  pla- 
ces, des  emplois,  serait  le  plus 
flirt ,  le  plus  formidable ,  si  les 
postulants  pouvaient  s'entendre. 
—  Kangt  départi  komm  di  g'mih  : 
Changer  de  parti  aussi  souvent 
qoe    de  chemise.  —  /  $ief  deu 
parti  ^  6k  p^ol-fain  et  inn  6U  p'ol 
ëeu:  Il  sert  deux  partis,  Van  pour 
apaiser  sa  faim  ,  l'autre  pour  é- 
taiicher  sa  soif. —  Li galan  d'voee 
feu  mm  et  de  mârâ  parti;  et  vo ,  k*ii 

bes  accourir  f  ce—or  ^  croître  ^  deseondro, 
disparaître  ^  woHtor  ^  paseor^  etc.  Avec 
une  oreille  jaste,  la  règle  coule,  pour 
ainsi  dire ,  de  source^ 


«  tan  d^otteur^  v^ol  êupoitià»  -^ 
To  le  parti  goa  bon  kan  fit  goU 
Pmeinton  :  L'amant  de  votre  fem- 
me appartient  au  mauvais  parti  j 
et  vous ,  qui  tenez  à  TAoïisieiir , 
vous  répaulei*  —  Tous  les  partis 
sont  bons  quand  ils  font  venir 
l'eau  au  moulin  ;  —  quand  ifs 
produisent  la  bouffatlle^  la  cAt- 
quaille  :  style  areouille. 

PAlTlEOUilllTft,  s.  PÀBnCULAllTÉ. 

(Jamais  particuliarité*  )  Circons- 
tance particulière. — Si  vo  k'mM 
iott  lepàrtikuHAritédetnenity  é'ees" 
t-adon  ib'tV  êeri  ewaré  :  Si  vous 
connaissiez  toutes  les  particula- 
rités qui  ont  accompagné  le 
meurtre ,  c'est  alors  que  vous  se- 
riez effrayé,  épouvanté ('^). 

PAaTiKQLit,  adj.  et  subst.  P^a- 
nouLisa,  qui  appartient  propre- 
ment à  certaines  personnes ,  â  cer» 
taines  choses,  etc. — Il  a  un  culte 
particulier,  une  dévotion  parti- 
culière ,  pour... —  L'intérêt  par- 
ticulier doit  cédera  l'intérêt  gé- 
néral. —  Esprit  particulier,  opi- 
nion particulière. — ^voneebelet 
Adr,  nidiriv  nain  n^sakt?  Avec  aoê 
beaux  habits,  son  élégante  mise, 
ne  d  iriez -V4IUS  pas  quelqu'un? 
un  riche  particulier?  Saki  est  pris 
ici  en  mauvaise  part^ —  Voy*  ce 
imot.  —  Eêê'ti  flr  ?  si  n*et  pertan 
k'ô  pUi  pnttikulié  :  Est-il  fier  et 
superbe?  il  n'est  pourtant  qu'un 

(*)  Il  n'y  a  euèreque  leaWallona  lettrés 
qui  échappent  à  la  faute  que  je  lignale. 
— De  particularité  est  venu  le  verbe  pv^ 
ticulariser^  détailler  les  particularitéf.—- 
Subit.,  particulariete ^  néol.  Se  dit  de 
celui  qui  est  coiffé  d*une  opinion  parti- 
culière ,  qui  la  soutient  quand  même. 
Selon  les  psrticularistes,  il  y  a  des  étof 
par  une  grftce ,  par  une  application  par- 
ticulière ,  faite  à  leurs  personnes,  par  la 
mort  de  J.-C. 


Digitized  by 


Google 


PâH 


PAS 


409 


petit  particulier,  un  luéoliant 
qaidam.  —  Divain  no$9  pârtêiê 
feinn  chak  pârticulié  aveu  s'férii' 
kuiiérr:  Bans  noire  partie  fine 
chaque  particulier  avait  Ba  par- 
ticulière, chacun  avait  9a  chacu- 
ne. —  Les  dict  mentionnent  à 
peine  ces  sortes  de  tours,  qui  sont 
très- usités  à  Paris  par  les  loustics, 
c*e8t-à-dire  par  les  plaisants,  les 
bouffons,  etc* 

pÂiTiEotitiiAiif ,  adr.  Paiticu- 
LiliimniT,  singulièrement,  etc. — 
G*ea  Ponenr  d'iv  kinoh  moràlmainf 
mai  nein  pârtikuHérmain  .*  J'ai 
Thonneur  de  vous  connaître  mo- 
ralement, mais  non  particulière- 
ment, physiquement.  L'auteur 
de  la  phrase  wallonne  est  un  sa* 
Tant  de  première  qualité. 

PiiTissioH ,  s.  Paititioit,  ensem- 
ble ,  réunion  de  toutes  les  parties 
d*nne  composition  musicale,  ran- 
gées les  unes  au-dessous  des  au- 
tres, selon  la  nature  de  leur  dia- 
pason, etc. 

PAiviin ,  T.  PAiTsaift ,  arriver  i 
ce  qu'on  s*est  proposé  en  fesant 
disparaître  les  obstacles,  etc.  — 
Parvenir  à  une  dignité,  etc.  — 
Atteindre  à.. ..—f^o  ni  parveinfé 
maù:  Tous  n'y  parviendrez  points 
vous  n*y  atteindrez  jamais. 

Paivihov,  s«  Paiviru,  homme 
né  dans  un  état  obscur  qui  s'est 
enrichi,  qui  a  fait  une  grande  for- 
tune, etc. —  Leparrinou  ion-Ha^ 
iiran  komm  li  paiti  d'inn  prihan  : 
Les  parvenus  sont  gracieux  com- 
me la  porte  d'une  prison. 

pAS-aÎB,  s.  PAssB-aix,  jeu  qai 
•e  joue  avec  trois  dés,  et  dans  le- 

Îuel  l'un  des  joueurs  &it  le  pari 
'amener  plus  de  dix. 

Pas-sbiii,  s.  PASSB-aiorr  I  /aveiir 
911*011  accorde  à  uneperêonne  coii- 

T.  H.  —  8«  L. 


ire  Puêoge ,  maîê  $an$  tirer  à  con» 
êéqtience.  — '  Injustice  en  préfé- 
rant une  personne  qui  est  sans 
titre  pour  obtenir  quelque  grade, 
etc.  —  Li  pieu  ki  nCeeteu  prome» 
iow  a  9tu  anaie  a  on  p'ti  foutrikeU 
Ké  poê'dreu!  La  place  qui  m'était 
promise,  pour  prix  de  mes  longs 
services,  est  devenue  la  proie 
d'un  godelureau,  d'un  fat.  Quel 
passe-droit!  -—  L'académie  écrit 
des  paêêe-droits. 

Pas-fliob  ,  s.  ÀaÉHOllE. 

Pasxaie,  s.  PASQuirTADi. — Rondo 
plaisante,  originale,  bouffonne, 
tritiah,  indécente  j  aisovuxb  (*)• 
Wallonnade  ou  chanson  -wallon* 
ne.  —  Avons- nous  le  droit  de  re- 
vendiquer le  mojt  pasquinade? 
Le  pour  et  le  contre  se  balancent. 
Les  Romains  ont  deux  statues 
mutilées:  Pasquin  et  Marforio. 
Sur  la  première  ils  placardent 
des  écrits  satiriques;  les  réponses 
figurent  sur  la  seconde.  Ou  peut 
faire  valoir  ces  statues;  nous  pou- 
vons invoquer  l'élasticité  de  notre 
Îaekaie*  —  If  tué  le  kréminion  on 
orétt  :  Se  mettre  en  chef  de  file 
pour  diriger  les  rondes,  leswal- 
lonnades,  les  pasquinades,  qui 
se  rompent,  se  reforment  en 
parcourant  les  rues. 

PASHBIirTBEIB,    S.    PASSXMBllTBn  , 

commerce  de  passementier,  de 
celui  qui  vend  des galonsd'or,etis. 
Pas-Pakol,  s.  Passb-Pabolb,  com- 
mandement donné  a  la  tète  d'une 
troupe  qui  passe  de  bouche  en 
bouche  jusqu'au  dernier  soldat. 
—  Point  de  plur. 


ptrfoî 
lardf, 


Si  nos  rondet  ou  wallonnadet  sont 
ibis  originales,  etc.  ;  d^ignobles  brail- 
lards, des  braillardes  nauséabondes ,  dé- 
bagoulent  leurs  wallonnadesj  la  poUoe 
n*a  ni  yeux  ni  oreilles. 

52 
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PiLS-FAftTOD,  ••  Passe- Partout  , 
€lef  pour  oaTrir  plusieurs  ser- 
rures diSFérentes  dans  ua  même 
appartemerit.-CIefquisertà  plu- 
sieurs personnes  pour  ouvrir  une 
luème  porte. — Sorte  d'ornement^ 
dont  le  milieu  est  percé,  et  peut 
recevoir  la  lettre  qu'on  veut  y 
placer  :  imprim .-»  RoAsignoif  cro* 
chet  qui  ouvre  toutes  les  serrures. 
Pas-PÔb,  s.  Passi-fobt  ;  jadis  tAre 
pasêage;  écrit  que  donne  les  auto- 
rités compétentes  pour  voyager, 
«le;  et  qui  porte  le  sifçnalement 
du  voyageur,  etc.  —  G'ca  veyou 
fiain  k'il  6h  falou  é  pas-pôr p<h*al6 
«Air .'l'ai  connu  le  temps  qu'il 
aurait  fallu  un  passe-port  pour 
aller  a  la  garde-robe» 

Pasbott,  s«  I^auE,  etc.  Ne  se  dit 
guère  que  fig.  —  //a  rpoêroH  de 
feumm  :  Il  a  la  perle  des  femmes. 
—  JSl  et  VfoeroH  de  kouhnir  :  Elle 
est  la  cr^me  des  cuisinières ,  un 
véritable  cordon  bleu.  —  £»t  U 
pasroêt  de  pasroti:  Etre  la  plus 
belle  des  belles,  être  le  Pérou,  la 
chose  par  excellence,  etc.,  etc. 

Piss ,  s.  Pâte  ,  farine  détrempée 
potir  faire  du  pain,  etc. — Colybee, 
ykie  de  graines  et  de  légumes  qui 
se  distribue  dansTEglise  grecque 
en  commémoration,  eu  l'hon- 
neur, des  morts. —  Glutin^  sorte 
de  pâle  très-tenace  quand  elle  est 
séchée,  qui  sert  à  rejoindre,  à 
lier  les  pierres.  Ciment  naturel 
qui  s'emploie  pour  rejoindre  de 
morceaux  des  pierres  qui  s'écla- 
tent en  travaillant*  —  Pàsi  d'a- 
fwand,  i^t  confiteury  di  guimàv: 
Pâle  d'amandes,  de  confitures, 
de  guimauve. — Esêinnbonnpâêê 
domm:  Etre  une  excellente  pâte 
d'homme,  un  bon,  un  excellent 
homme,  e te*  —  Pàet  diporsu- 


fainn^  dtpapt  :  Pâte  de  porcelaine, 
de  papier.  —  Caractères  mêlés , 
confondus,  d'une  forme  qui  s'est 
rompue  par  accident:  impr. 

Pass!  sorte  d'inteij.  Va!  Bastb! 
—  Past  po  soulat  Va ,  baste ,  pour 
cela  !  Passons  outre. 

Pass,  s.  Passe  ,  somme  pour  ter- 
miner un  compte. — Ternie  d'art, 
d'escrime,  de  danse,  de  jeu  de 
billard,  etc.  —  Etre  en  passe  d'a- 
voir quelque  emploi,  etc. — Lettrée 
de  pasêe ,  lettres  pour  passer  d'un 
emploi  à  un  autre.  -  Canal  de  mer 
entre  deux  bancs. -^  Main  paeee, 
ou  mieux  chaperon  •  main  de  pa- 
pier qu'on  délivre  A  l'ouvrier  im- 
primeur, en  sus  de  chaque  rame^ 
qui  sert  de  mite  en  train ,  et  pour 
suppléer  aux  feuilles  gâtées,  etc.: 
impr.  —  JkJohonn  di  pase:  Maison 
de  passe,  maison  où  les  chambres 
se  louent  à  l'heure,  etc. —  Maiêon 
de  débauche*  Bas.  Si  ça  est  bas, 
pourquoi  employer  une  défini- 
tion qui  ne  définit  point? 

PassAb,  adj.  Passable,  qui  peut 
être  admis  comme  n*ètant  pae  mam^ 
vaiê  dans  son  espace.  Pourquoi 
cette  longuette  et  dubitative  dé- 
finition? Dites  relativement,  pos- 
eable  d'une  qualité  médiocre;  i]ui 
n'est  ni  bon  ni  mauvais;  —  ni 
beau  ni  laid;  ni  supérieur,  ni 
inférieur,  etc. 

pASSiBMAIN  ,  adv.   pASSABLEHUfT, 

d'une  Manière  supportable ,  de  telle 
sorte  qu'on  peut  s'en  con/en/«r. Ceci 
est  plus  que  longuet,  définisseï: 
d'une  manière  passable  -,  —  sup- 
portable;—  médiocrement,  etc. 
pASsiD ,  s.  Passade,  aumône  sol- 
licitée par  des  passants  qui  n'ont 
pas  l'habitude  de  mendier.  — 
Passage  d'une  personne  dans  un 
lieu,. un  endroit ,  où  elle  fait  peu 
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4e  s^oar.  —  Caprice  momentané 
pour  une  femme  qa^m  ne  revoit 
plus.... 

Pa8»^ie,  part.  pass.  Passai.** 
I  fCaveu  aï  komedeie  ki  de  fenmm 
paiêâb  eu  pûnoie  :  Il  ne  se  trou- 
Taife  au  spectacle  que  des  femmes 
passables  ou  passées» 

Passai»,  s*  Passant,  celai  qui 
passe  par  ime  rue ,  etc»  ^  Gom* 
mençant  les  épitaphes  :  Arrête  , 
passant,  arrête,  toi  qui  passe  icL... 
—  Chemin  passant^  etc»  Jamais 
ehemîn  passager,  rue  passagère.- 
Chemin  pubKc.  —  Rowpaêsantt: 
Rue  passante ,  mieux  :  rue  fré- 
quentée. 

PAssa,  T.  Passsv,  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre.  Approuyer, 
allouer,  pardonner ,  traverser^ 
devancer,  exécuter,  consumer , 
préparer,  accommoder  ^omettre, 
aller  aodeyant,  d'uir  Heu  à  mi 
autre,  toucher  adroitemtent,  faire 
cesser ,  etc.  —  Li  bal  mi  passa  ta 
prêt  iTtoreie  sain  Vadujsé  :  La  balle 
me  rasa  l'oreille  sans  l'effleurer» 
-^^  Fé  poêêé  d*MQ  ^nareinn  :  Faire 
passer  sous  le  nez ,  favoriser  aïie 
personne.  —  Fasse  peto  le  nauk: 
Passer  par  ta  filière  de  tous  les 
vices.. — Eputser  la  coupe  de  l'in- 
fortune.— Boire  lecalicede  Phu- 
niiliation  jusqu'à  la  lie. —  Taih4ïff 
eu  v^salé  passé  pe  fonh  ou  p*bl 
fniéss^:  Silence,  eu  yous  aïtex 
passer  par  la  porte  eir  par  la  fe- 
tiètre ,  par  les  fenêtres. —  Passan 
sa  souia:  Passons,  gtissona  là  des- 
sus. —  Passé  inn  dtstameinn  :  Su-^ 
bir  un  examen.  — -  jivu  passé  se 
skol  :  Avoir  fini  sesbumanités,  etc. 
—  Passé  ô-Heal  hap  :  Parcourir , 
feuilleter^  un  liYre.  —  Eu  passé 
^slplaifiYXwé  percé  par  la  pluie, 
mouille  jusqu'aux  os.. — Mareie, 


tossJoitdid*ZQpass  :  Marie,  votre 
j,upon  dépasse  votre  jupe.  •^*-  JSl 
aimmreu  mt  d^iss  passé  d^mngniki 
di  kgeàmà  le  geint  Elle  préférerait 
de  se  passer  de  nourriture  que  de 
cesser  de  médire,  de  calomnier. 
—  Inn  sàreu  sapasse  d^hagni ,  di 
d*nè  dekà  d*pattz  II  ne  saurait  s'em- 
pêcher de  mordre ,  de  lancer  des 
sarcasmes,  etc..  —  Passé  fdierain 
hihetofx  niket:  Expirer,  rendre 
rame.  —  Pasaaie  ptp  :  Pipe  cu- 
lottée, percée  par  le  jus  que  le 
tabac  dépose  au  fond  du  iodrhrav. 
Les  dictt^disent:  jorps  culottée  dont 
tb  FOTSB  est  percé  par  te  itsiDU  «cm- 
râtrequis^y  ramasse  ^)..  Far  cette 
définition ,  le  liquide  devient  so- 
lide. —  Passé  de  kosteur  ê  fihr  i 
Kabattre,  applatir^  des  coutures 
ayeç  le  carreait.  Les  dict» disent: 
Passer  dee  coutures  au  ver.  Nous 
devons  supposer  qu'il  n'est  point 
ici  question  d'un  ver  à  vrisfr.. — 
Passé  de  fiv,  de  peu:  Ecraser,  dans 
une  passoire,  des  haricots,  de^  pois, 
pour  en  faire  de  la  purée.  —  Voy . 
PUraie,  —  Fé  passé  Vfain  ei  seu  : 
Apaiser  la  faim  et  désaltérer, 
étancber  Ta  soif»  —  Si  fé  passé 
p^ann  &t^«s  ^  Se  faire  passer  pour 
un  sot,  un  imbécile ,  en  déraison  - 
Bant. — Passé  6  brouwet  :  Clarifier 
un  liquide. — Passé  fleMv  tCoxûer 
bi<  lessive. 

Clarifier,  filirer^  purifier^  dé" 
eanter  : 

Clarifter^  c'est  rendre  clair,  lim- 
pide :  on  clarifie  un  fTuide  trouble 
par  de»  moyens  chimiques,  etc!. 
Filtrer,  c'est  fSaire  passer  par  un 
filtre:  on /?//reà  l'aide  d'sne  pierre 

C)  In  parlant  «fane  ptpe^  dites  /âirr- 
neau  et  non  foyer  ;  car  on  allume  le  feu 
par  le  fond  ilu  foyer;  et  la  pipe,  c'eit-a- 
<Hra  le  tabac .  ■.'alliipie  à  ta  aurfiic». 


Digitized  by 


Google 


412 


PàS 


PAS 


dile  de  sable,  a^eo  une  ëponge» 
etc.  Purifier,  c'est  rendre  pare» 
homogène  :  on  purifié  des  confi- 
ta reSy  des  sirops,  etc.  Déeùnier,  c'est 
transvaser  avec  précaution:  dé^ 
eant€re$i  un  ternie  de  pharmacie, 
de  marchand  de  vins  fins;  voire 
même  de  liquoriste. 

Passu»  s.  Passage,  action  de 
passer,  etc.  —  Citer ^  expliquer, 
commenter,  analyser,  un  passage 
grec,  latin,  etc.  **  Faire  une 
transition ,  passer  d'un  raisonne- 
ment, d'un  discours,  à  un  autre 
en  liant  tes  parties.  Les  bonnes, 
les  correctes ,  transitions,  oflPrent 
des  grandes  difficultés.  —  Trans- 
lation, action  de  faire  passer 
quelque  chose  d'un  endroit,  d'un 
lieu,  a  un  autre:  tous  les  Wal- 
lons savent  de  quelle  manière  a 
eu  lieu  la  translation  de  la  dé- 
pouille mortelle  de  St.-Lambert. 
—  Passage  Lemonnier  à  Li^e. — 
Jieindàpauêg  :  Attendre,  guet- 
ter ,  au  passage. — L4g  eu^ié  gran 
poêêeg:  Liège  est  un  grand  pas- 
sage.—  Si  fi  Apaêieg  eintt  le  &m- 
kon ,  le  ê^peinn  et  le  ronh  :  Se  frayer 
un  passage  a  travers  les  buis- 
sons ,  les  épines  et  les  ronces.  — 
Fé  depaeseg:  Faire  des  passages, 
orner  un  trait  de  ohant.  Par  es- 
tons, broder  la  note,  faire  des 
fioritures.  —  Siireu  pmeeeg  :  Pas- 
lage  resserré  ,  détroit ,  etc. 
Détroit f  défilé f  gorge^  col,pae: 

Le  détroit  est  un  passage  qui  sert 
de  communication  entre  deux 
mers  ;  moins  large ,  le  défilé  est  un 
lieu  souvent  escarpé;  celui  des 
Thermopyles  {*)  n'avait  que  25 

(*)  Go  nomme  Thermopylea  un  défile 
du  mont  JEinti  situé  entre  la  Théialie  et 
laPhocide.  Les  dict.  disent:  délroii^  dé» 
/SM,  des  Thermopyles.  Tu  lu  pluneors 


piedsdans  sa  plus  grande  largeur; 
on  dit  forge  de  l'entrée  d'un  é- 
troit  passage:  le  coi  est  entre  2 
montagnes,  il  est  étranglé,  s'élar- 
git à  son  entrée  et  à  sa  sortie  :  on 
appel  pas  un  court  passage. 

Passer  ,  s.  Tiakt,  espace  k  tra« 
verser  par  eau.  —  En  parlant 
d'un  Yoyage  parterre,  espace  d'un 
lieu  à  autre.  — ^  Action  de  traver- 
ser, soit  par  eau ,  soit  par  terre. — 
Traversée  par  mer  d'une  terre  à 
un  autre  opposée.  —  Toute  eari» 
de  voyage,  esoepté  iee  uogagee  da 
kng  coure,  etc.  Il  n'y  a  point  d'ex- 
ception :  Alexandre  Dumas  a  dit: 
Pendant  une  TtAvxastx  de  pbte  de 
Tiois  nois.  Vous  pouvei  avoir  In 
plusieurs  fois:  une  longue,  iinfi 
pénible  traversée,  etc;»eto. 

Pabsxtt,  s.  Passit,  sorte  de  gra- 
din, de  petit  banc,  en  forme  d^i* 
genouilloir,  que  toutes  les  femmes 
de  l'Europe  mettent  sous  leurs 
pieds  pour  coudre,  elc«,  et  dont 
ne  soufiieut  mot  les  dict.  —  Voy« 
Samm, 

Passibr,  adj.  s.  Patixict,  qui  a 
de  la  patience.-^Dieu  est  patient 
et  miséricordieux.  ->  Personne  qui 
attend  avec  une  tranquille  pei^ 
sévéranoe.  —  Celui  à  qui  le  chi- 
rurgien fait  subir  une  doulou- 
reuse opération. — Individu  livré 
i  rexécuteur  des  hautes  œuvres. 

—  Li  paeeien  eeteu  pu  moir  U  m- 
kan  e'ol  ûherett:  Le  patient  était 
presque  sans  vie  sur  la  oharrette. 

Passixrss,  s.  Patiihg^,  vertu  qui 
consiste  à  supporter  les  douleurs, 
les  injures,  etc*,  sans  se  plaindre. 

-  Stoïcisme,  etc.  -  Persévérance, 


fois  ;  détroit,  poâêogëj  des  Ikrdanellot. 
Les  mots  derraifini  avoir  une  aoeoplipa 
•péoîale. 
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çalme ,  Mngfroid.  —  Pmiiencê  on 
parellêf  plante. — Planchette  A  rai« 
nure  pour  nettoyer  les  boutons. 
—  Ouvrtg  di  patienss  :  Ouvrage 
de  patience. —  Poêêientê  ei  pru^ 
ieinêêf  mi  tour  teinret  :  Patience 
et  prudence ,  j'aurai  mon  tour. 

PASSinnrra,  ▼•  Patikiiteb  ,  pren- 
dre patience.  — Pasêtennié  tko  6 
pàif^wpâreikang'eàrêidehmdr^ 
Patientes  encore  un  peu ,  je  tous 
Jiairai  quand  j'aurai  de  l'argent. 

Pass  u  y  conj.  composée ,  Paigb 
QUI ,  à  cause  que,  par  la  raison  que, 
etc. —  S'inn  geâê$  nein  c'af  ptus 
Vinn  êé  già»i:  S*il  ne  parle  guère 
c'est  parce  qu'il  ne  sait  rien  dire* 

Pass-fass,  s.  Passb-passb,  tour 
d'adresse  que  font  les  escamoteurs» 
— Ni  êavufé  Vde  taurdipa$ê-fa$$  : 
Ne  savoir  que  Courber,  etc* 

PA88-?i,  s.  PASSB-PIBBy   SOliC  dc 

danse  dont  le  mouyement  est  al- 
ternativement vif  et  ralenti.  — - 
F4v  hpoMê-pit  aveu  Im  kow  di 
ehêt  H  (eu  hna  dimm  how^  i  rotêt 
fu  via  k'inndauêei  :  Vive  la  danse 
appelée  passe-pied  !  avec  leurs 
queues  de  chat,  etc.  ils  marchent 
au  lieu  de  danser. 

Pass-pU,  i.  PASSB-raaiBy  plante 
qui  croit  sur  les  bords  de  la  mer, 
et  qui  sort  des  fentes  des  rochers. 
^  pASs-poiLyS.PAsiii-PoiLySortede 
liséré,  de  cordonnet,  qui  sert  à 
border,  etc. 

Pass-tair  ,  s.  Pass^bhps  ,  diver- 
tissement, occupation,  légère  et 
agréable.  —  Se  dit  souvent  en 
mauvaise  part. 

Pass-taloh,  s.  Passb^aloh,  terme 
de  cordonnier,  morceau  de  cuir 
qui  couvrait  le  talon  des  souliers 
quand  les  talons  étaient  en  bois. 

Pass-v*loûb,  s.  Pa86B-velo«bs,  a- 
m^rante,  fleur. 


PAS»-vitB|  i.  pAiSB-viiif  instm* 
ment  pour  faire  passer  une  li- 
queur sur  une  autre  plus  l^ère  » 
etc.  —  Des  pusm-vin. 

Pass-violbt,  s.  Couleur  de  fSau 
on  de  l'acier  rougi  au  feu. 

Pass-volar,  s.  Passb-volart,  mili* 
taires  qui  n'étaient  pas  soldats, 
que  les  caj^itaines  louaient,  four- 
raient, dans  leurs  compagnies, 
pour  passer  les  revues.  Les  colo- 
nels ne  s'apercevaient  point  de 
la  manigance..»» 

PlsTÉ ,  s.  PlTt,  sorte  de  pâtisse- 
rie qui  renferme  de  la  viande  de 
boucherie,  de  la  chair  de  volaille^ 
du  poisson ,  etc.  Les  pâtés  d'A* 
miens  ont  une  réputation  méri- 
tée. Les  Français  disent  d'une 
chose  dont  le  prix  est  connu  de 
chacun  :  c'est  un  prix  fait  comme 
celui  des  petits  pAtés.  —  Pâté  en 
terrine ,  viande  assaisonnée  de 
truffes,  d'épices,  etc.  et  cuite 
dans  une  terrine.  -—  Groupe  de 
maisons  qui  ont  une  forme  arron- 
die ou  carrée.  Se  dit  aussi  d'un 
seul  édifice  en  pâté*  —  Impr.  ca- 
ractères mêlés,  brouillés,  etc.  Ce 
désordre  est  dû  A  la  rupture  d'une 
forme.  —  Kroiê  di  pâsié  :  Croûte 
de  pâté.  —  Edamé  à  pAské  :  EnU- 
roer  un  pâté. — JSlfouri  kacheie  a 
char  di  pàêtè  :  Elle  nit  hachée  me* 
nue  comme  chair  A  pAté.  —  Inn 
edreu  $*krir  eein  fé  de  pà$U;  Il  ne 
saurait  écrire  sans  faire  des  pAtés, 
force  pâtés. — Tous  les  mots  de  la 
famille  àepàeié  commencent  A  se 
franciser,  et  nous  employons  l'or- 
thographe française. 

PisTi,  s.  Fétrib,  faire  de  la  pâte 
avec  de  la  farine.  —  Dieu  nous  a 
pétri  du  même  limon.  —  Le  mot 
wallon  est  très-vi» — Voy*  Pmalt. 
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PisTitf ,  I.  Plnssiii,  oeTni  qaî 
ftiit  des  pâtés,  etc. — Eê$  bon  pâi^ 
fig4  :  Etre  bon  pitissîer,  faire  de 
la  bonne pâtineriê. — FârUtd'pàê^ 
Hgt  :  Patronnet ,  garçon  pâtissier. 

Plsmuo  I  s.  PATi88A6By  actîon  de 
pétrir. 

Pashi^  s*.  Pastiuis^  sortes  de 
petits  grains  composés  de  diffé- 
rentes substances  odorante»  ou 
odoriférantes,  pour  parfumer  Tair 
d'une  chambre,  etc.- 1  flair  #tai, 
hr^uléde  pa$iil:  Il  sent  mauvais 
ici,  brûles  des  pastilles» — Pastit 
pofi  de  higeou  :  PhstiUes  du  sérail 
avec  lesquelles  on  fait  différents 
bijoux»- Pa##t?o  f  odeur  r  Pastilles 
fûtes  aTeo  des  aromaleS|  etc.  On 
les  dit  hygiéniques* 

Pastoi&l  ,  adj»  Pastobal,  qui 
appartient  aux  pasteursiaux  per- 
•onnes  des  champs,  etc.— Poésies 
pastorales» 

PASTUké,  T.  PlTiitKB  ^fTondrola 
pàiure.  —  Pâturer  est  aussi  tran- 
sitif: Les  mères  dea  oiseaux  pâ- 
turent leurs  petits»  —  Se  dit  sou- 
Tent  dans  le  sens  d'empâter,  c'est- 
à-dire  d'engraisser  laTolaille. — 
Kan  le  kolon  ni  tfnei pu-zamagni 
a  ièu  geânn,  i  fâ  le  ptuinré  ;  Q  u  and 
les  pigeons  eessent  de  donner  la 

I)âtureâ  leurs  petits,  force  est  de 
es  yiiureT^''^vévpa9turê  Pdidan? 
Avez  -  vous  empâté  le  dindon  ? 
Pour  empâter  une  volaille  on  lui 
ouvre  le  bec  et  on  la  bourre  de 
nourriture. 

Patàr  ,  s,  Patab,  petite  monnaie 
de  Flandre  y  de  Hollande ,  etc. — 
Le  patar  était  une  sorte  de  gros 
son  y  dans  le  pays  de  Liège  »  qui 
Talait  quatre  liards^  environ  six 
centimes.  Les  WaK  l'emploient 
encore  comme  monnaie  de  comp- 
te, j'ai  fait  prendre  des  renseig- 


nements dans  les  Flandres  et  en 
Hdîande  :  point  de  patatd.  A  la 
fin  du  7*  sîède  les  Français  a- 
Taient  encore  des  patars  f  maU  jj» 
n'arpu  m'assurerde  leurs  valeurs 
monétaire» — Patabd,  fetite  mof&- 
noie.  Je  tien  donnerai  pae  un  pa^ 
tard.  Patar,  monnaie  d'^pignon^. 
Après  le  8*  siècle  je  n'ai  trouvé 
ni paAircT,  ni  patar  dans  aucun  de» 
éléments  primitib  de  fa  langue- 
française. 

PatIk  f  s.  MAavttSAiT,  tacMee  qm 
viennent  aux  jambes  quand  on  e'esl 
chauffé  de  no9  fées.  Se  dit  parti- 
culièrement en  parlant  des  fem- 
mes qui  mettent  des  chauffrette9- 
sous  l^urs  jupons  et  qui  se  chauf- 
fent TROf  riÈsdu  feu. — Et  e*e$tew 
r*freudeief  si  meta  6  kovet  to  rog 
di»o  s'kott  ;  et  el  àri  de  patàr  disiûe 
Vbotroûl  :  g^el-sa  tewou  ou  veyout 
Elle  s'était  refroidie,  se  mit  une 
chauffreite  enflammée  sous  son 
jupon  ;  et  en  eut  des  maquereaux 
jusqu'au  nombril  ;  je  les  ai  vus» 

Pataxai,  s.  Farashe.  Le  m.  w» 
ne  se  dtt  qu'au  village.  —  Pata^ 
raffe^  lettres  confuses  ou  mal  for- 
mées; traits  informes. —  Batafre^ 
blessure  longue  foi  te  au  visage 
avec  un  sabre ,  etc.  :  plais» 

Patata,  onomatopée  du  ga1o[v 
du  cheval» — Patatras ^  onomata- 
pée  qui  exprime  le  bruit  d'un 
corps   qui  tombe   avee  fracai<» 

PàtatÎ  rATATA,  locut.  W.  quî  n'a 
pas  d'acception  déterminée ,  maU 
qui  se  dit  souvent  en  parlant  déa 
personnes  qui  perdent  le  fil  de 
leurs  idées.  —  /  féflt  matein,  et 
volià  tourné  d^vain  se  patati  patata; 
en  ri,  i  piett  ti  iiése^  fait  li  han^ 
et  Moûf  eho  :  Il  fesait  de  l'esprit  el 
le  voilà  qu'il  tombe danases  mat:»^ 
ses  pourtant^  ses  sinon ,  ses  eutîn^ 
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etc.  ;  on  rit,  il  perd  la  caboobe  » 
s'enfuit  et  court  encore. 

PÂTt,  8.  PiTKB,  pain  émiettëa- 
Tco  des  morceaux  de  viande  ha- 
chée menue,  qu'on  donne  aux 
chiens  et  aux  chats.— Pa/on,  pâte 
particulière  avec  laquelle  on  en* 
graisse  des  volailles. — Inn  chafeii 
dihéf  6  geou  :  JU'iangola  tnagn  de 
polet  et  mâie  de  pâté  ;  pase  po  le 
c/f«f  fi  et  le  rHavresse  îii  hiel  :  Une 
bigote  disait  un  jour:  Mon  angora 
ne  mange  que  du  poulet  ;  la  pâtée 
n'est  bonne  que  pour  les  chiens  et 
les  laveuses  de  vaisselle* 

PATnR  )  8«  Patih  ,  sorte  de  sou* 
iier  garni  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  glisser  sur  les  rivières,  etc« 
^ui  sont  gelées. —  Souliei;s  dont 
-les  semelles  étaient  fort  épaisses 
^ue  les  femmes  mettaient  pour 
paraître  plus  grandes. 

PATEiKTTyS.  Patente,  brevet  pour 
faire  tout  commerce  quelconque. 
— Meinteurpaieinié:  jlenteur  pa- 
tenté :  plais* 

PlTii ,  s.  Patir  ,  oraison  domi- 
nicale. —  Dir  treu  pâter  et  treu^ 
maté  marié  :  Réciter  trois  pater  et 
trois  avé. 

PAti,  V.  Pini, souffrir, être  dans 
la  misère ,  dans  la  peine. — ^Souf- 
frir du  dommage  •'le  quelque  per- 
aonne,  d'une  bévue  qu'on  a  faite, 
clc« — Li  p6v  pàlih  êovain  p'fd  rig: 
Le  pauvre  pàti  souvent  pour  le 
riche. 

PâtI,  V.  Éviia,  pousser,  monter, 
ae  former  en  épi. 

Pathié,  V.  Pathiei,  glisser  avec 
des  patins.— -Manier,  chiffonner, 
c'est*à-dire  patiner  les  femmes* 

Patologbib,  s.  Pathologii,  par- 
tie de  la  médecine  qui  traite  de 
la  nature,  des  causes  et  des  symp- 
téme,  des  maladies. —  Cea  6  ma 


^0regi  à^vain  fgeanbetl^breêek'on 
ma  kôpé  il  a  treu-Man  :  Je  souffre 
cruellement  de  la  jambe  et  du 
bras  qui  me  furent  amputés  il  y 
a  trois  ans.  Ce  phénomène  patho- 
logique n'est  pas  sans  exemple. 

Piraoss ,  s.  Patsiiôthk,  pater  nos- 
fer,  etc. — Les  grains  d'un  chape- 
let, etc. — Si  meti  elpàlnon  mâgrè 
DietP  ;  Se  compromettre  de  gaité 
de  cœur  ;  mettre  volontairement 
sa  tète  dans  un  guêpier.  —  Yoy. 
^oi$4. 

Patbak,  s.  Pateaqub,  ce  qui  est 
de  peu  de  valeur.  Mauvaise  mon- 
tre.— ElàriVfrankUa  4^imm  notf- 
mé  n*veiepatrak  ditan  le  gein  ;  gî 
li  fouta  6  peter  et  g'pri  de  temon: 
el  ti  péret  chtr:  Elle  eut  l'audace 
de  me  traiter  publiquement  de 
vieille  patraque;  je  lui  appliquai 
un  rude  soufllet  et  jepris  plu- 
sieurs témoins  :  elle  s'en  re- 
pentira. 

Patrbix,  s.  Patrie,  pays  où  l'on 
a  vu  le  jour.-  Nation  dont  on  fait 
partie^ —  Céieete pairie^  séjour  des 
élus.  —  Mofi  p*ou  patreie  ei  Vpii 
mérité f  de-zoneur :  Se  dévouer, 
mourir  pour  sa  patrie,  c'est  méri- 
ter la  couronne  des  martyrs. — Si 
patreie  et  Fmond  elir:  Il  est  cosmo- 
polite, sa  patrie  est  l'univers  en- 
tier.—  Voy.  Pay. 

Patroct,  V.  PATROuaLsa,  faire 
la  patrouiiie.—  Manger  salement. 
— Patrouy  el  korott ,  divain  le  po^ 
fai :  Patrouiller,  patauger  dans 
les  ruisseaux ,  les  flaques.  — Yoy. 
Potai. 

Patrtaro,  s.  m.  fran^.  wall.  Pa- 
triarche, nom  donné  a  plusieurs 
personnages  de  l'ancien  Testa* 
ment,  etc.—  Patriarcat ^  dignité 
de  patriarche. — Adj.,  Patriarcal. 

Pâtbtott,  s.  Patriote,  penonne 
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gai  aime  m  patrie ,  etc.  — -  Itai^ 
rein  k*ig  fouh  fàtryoti^  ê'inn  mi 
d*  n'ei  nol  pUêê  :  ki  dhév  di  $aula  ? 
Ils  ToudraieDt  que  je  fosse  pa- 
triote et  me  laissent  sans  place , 
etc.  :  que  dites^YOOs  de  ce  déni 
de  jastice? 

Pâtt,  8«  Épi,  partie  des  grami* 
D^  qui  termine  Ja  tige* — Épi 
d^eau ,  plante  qui  croit  dans  les 
étangs  y  les  lieux  humides. — Bfè- 
ohe  de  cheveux  qui  s'écarte  de 
la  direction  des  autres. — Épi  dé 
diafnantêf  diamants  montés  en  épi 
de  blé. — Le  pâti  de  wa$aein  j^ent- 
hetf  ànn  fCSimeurret  wair  d^el  soy  : 
Les  épis  de  seigle  jaunissent,  com« 
mencent  à  se  dorer ,  on  ne  tar- 
dera guère  à  récolter  ce  grami- 
n^.—Yoj.  Péii. 

Patt,  s.  Patte  y  pieds  des  qua- 
drupëdeh  qui  ont  des  doigts,  des 
griffes  ou  des  ongles.  Pieds  de  tous 
les  oiseaux ,  ceux  de  proies  ex- 
ceptés. —  Pattes  en  bois,  en  plâ- 
tre ,  qui  servent  à  fixer  un  lam- 
bris, etc. — Fait  d'areign ,  di  moh: 
Pattes  d^araignéeSy  de  mouches. 
Paii'di'ku  :  Patte-de-Ioup  ,^  ins- 
trument pour  adoucir,  unir  le 
papier  raboteux  •  —7  Pati  -  d*âw  : 
Patte-d'oie ,  point  de  réunion  de 
plusieurs  routes ,  etc.  —  Eiiouwêé 
êoee  pati:  Récidiver,  retomber 
dans  un  même  délit,  une  même 
£Bute.  Se  répéter,  etc.  ^  Avu  de 
pati  kotnm  à  gro  d'vai  :  Avoir  des 
pattes  comme  un  gros  de  veau.— 
/  ràviee  le  cAa/,  t  faipati  di  vlaur  : 
Il  ressembleaux  chats, il  fait  patte 
de  velours. — Li  raie  Betnri  rotéf 
a  kouMlt  pati  awm  se-^efan  eo  $e 
fein  :  Hsrbi  IV  marchait  à  quatre 
pattes  avec  ses  enfants  califonr- 
chonnés  sur  son  dos.  —  Si  ley 
ekrM  l'pait  :  Se  laisser  graisser  la 


patte ,  les  pattes.  —  //  ei  komm  i 
pàpéIMf  f  Hfs  rimotP  ni  pi  ni  pmit  ; 
Il  ressemble  à  la  chrysalide  ^  il  ne 
remue  ni  pied  ni  patte. — N*iv 
meté  nein  d*tnin  se  patt^  c*e»a- 
finn  uxuri  :  Ne  vous  mette»  point 
dans  ses  pattes,  e*est  un  usurier. 

Pavais,  s.  Cmaosséb,  sa  partie 
bombée  qui  est  entre  deux  i>or- 
dures  de  pierres  dites  rustiques. 
— /  fou  meiou  e*olpavaies  II  fut 
mis  sur  le  pavé  :  se  dit  de  celui 
qui  n'a  qu'un  domicile  tempo- 
raire, qui  n'est  reçu  que  par  souf- 
france, etc. — Bâti  iipavaie  :  Bat- 
tre le  pavé^  rôder  dans  les  rues 
d'une  ville  en  badaudant. — Bmiem 
d'pacaie:  Batteur  de  pavé,  celui 
qui  fainéante  en  courant  les  rues. 
— Broûlè  Fpavaie:  Brûler  le  pavé, 
aller  au  grand  galop.  Quand  il 
s*agit  de  paver,  les  Wall,  disent 
jpae^  et  non  pavaie.  —  Pavé  de 
mosaïque^  de  marbre,  de  grès, 
de  cailloux,  de  cailloutages. 

PAVHAiif ,  s.  PAVximrT,  action  de 
fNioer;  matériaux  qu'on  emploie 
a  cet  eJBFet.  ^aucoup  de  Wall,  se 
trompent  en  disant:  groe  pave^ 
ment,  etc.  Dans  aucun  cas,  jwse- 
ment  ne  peut  signifier  navé. 

Pavku  ,  s.  PAVBiia  y  celui  qui  fait 
le  métier  de  paven 

Pa won ,  s .  Paon,  gros  oiseau  dont 
le  cri  est  aigre,  qui  a  un  beau 
plumage.  Pron.  pûn,  —  Lipawon 
foi  trowp*o$e  fé  bai  et  fé  eogn  :  Le 
paon  fait  la  roue  pour  faire  eon 
beau  et  pour  faire  peur,  en  im- 
poser. —  Paon ,  se  dit  aussi  de 
quelques  papillons. 

PAWOuasu,  adj.  Pxuaxvx ,  crain- 
tif, etc.  —  Le  gein  patPouren  ni 
êârein  dir  di  koi  k*it  on  eogn  :  Ceux 
qui  sont  peureux,  les  personnes 
peureuses,  ne  sauraient  motiver 
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leur  flrayear ,  etc. —  Les  Françab 
ont  employé  paoureux  jasqn'an 
17*  siècle.  Ils  ont  dit  patmr  dans 
le  sens  de  notre  moi  paw  qui  n*est 
plus  usité  :  ihn  chwal  barbe  êsioii 
viâie  f  mai  paoureu  :  Mooqret , 
▼oyage  en  Affrique,  etc.  Rouen 
M.C.LXY.  Je  pourrais  m'appuyer 
de  plusieurs  autres  citations  qui 
remontent  au  9*  siècle.  Dans  mon 
opîuîonpaofimis  est  un  mot  wall. 
firanciié. 

Peureux 9  lâche: 
On  est  peureux  par  ignorance 
et  par  Tamour  de  son  individu. 
On  est  lâche  par  l'absence  com- 
plète de  tout  noble  sentiment. — 
Pourquoi  irais-je  m'ezposer,  se  dit 
\e  peureux  f  Moi,  puis  foin  du 
reste ,  se  dit  le  lâche,  —  Yoy. 
Craind.  Crainit.  Bise.  Sogu. 

Pat ,  s.  Pats,  régions, contrées, 
etc.  —  Paye  laiin,  quartier  où 
étaient  la  plupart  des  collèges» 
et  où  se  logent  encore  un  grand 
nombre  d'étudiants  en  médecine, 
etc.  Ne  se  dit  guère  qu'en  parlant 
de  Paris.  —  Pay  Ba:  Pays-Bas, 
la  Belgique  et  la  Hollande.  — 
Jvu  fmaladeie  dt  pay  :  Avoir  la 
maladie  du  pays*  —  £$$  de  pay  : 
Etre  indigène,  originaire,  etc.— 
Ley  v*ni  de  marchandeie  et  pay  : 
Permettre  Tini porta tion  des  mar* 
chandises  étrangères  dans  le  pays. 
—  Evùy  de  marchandeie  divain  /«- 
MÔti  pay  :  Exporter  des  marchan- 
dises. ^-  Rôle  le  pay  :   Visiter, 
parcourir,  le  pays.  —  No-Meeian 
poy:  Noussoroifies  du  même  pays. 
AhM}\.  nous  sommes  pays. 
Payêf  région ,  contrée  : 
Paycj  comprend  une  certaine 
localité:  paya  fortifié,  montag- 
neux, montueux,  plat.  Région 
se  ditd'uBexaste  étenduede  pays: 

T.  II.        8«  L. 


les  régions  d'Afrique,  basse  et 
moyenne  région.  Contrée  a  un 
sens  moins  absolu  et  plus  indé- 
terminé: les  contrées  de  l'Asie, 
des  contrées  fertiles»  incultes,  ete. 

Pat,  t.  Patks,  acquitter  une 
dette.  Payer  l'obligation  qu'on  a 
souscrite  j  c'est-à-dire  une  lettre 
de  cbange,  un  billet  à  ordre.  — 
//  faut  payer  ou  aoicu  ,  quand  on 
doit  il  faut  donner  de  f  argent  on 
du  moins  de  bonneeparolee*  Ce  pro* 
verbe  n'est  agbbb  que  par  les  dict» 
---Paydfranktêê:  Payer  d'à  udaoe^ 
d'e£Fronterie.  —  Pay  p^ol-^aàtt  t 
Payer  pour  les  coupables ,  payer 
les  pots  cassés.  —  Venoeeein  pâte 
eooain  ramaind  .*.  L'innocent,  le 
battu,  paie  souvent  l'amende. — 
Pay  to  /oâ:  S'acquitter,  payer 
rubis  sur  l'ongle.  —  Voy.  Bubi. 

Payer  ^  acquitter  ^  eolder: 

On  paie  le  prix  convenu,  on 
acquitte  par  un  paiment  intégral, 
on  eolde  par  un  appoint.  —  Un 
joueur  ne  jMM  que  les  dettes  du 
jeu  :  rhonneur  avant  tout,  dit-il. 
La  présence  d'un  bienfaiteur  est 
le  cauchemar  des  ingrats:  c'est 
ainsi  qu'ils  acquittent  la  dette  de 
la  reconnaissance. 

Patass,  s.  Paillassi,  sorte  de 
grand  sac  rempli  de  paille  qu'on 
met  sous  le  premier  matelas.  — 
Sommier^  espèce  de  matelas  de 
crin. — Bateleur,  bouffon  forain , 
etc.  —  Paillaêse  politique.  Se  dit 
par  ironie. — Jmm  toAr ^  payam  : 
A  mon  tour,  paillasse,  6te-toi  de 
là  que  je  m*y  mette. 

Patassok  ,  s.  Paillassov,  natte  de 
roseau  ou  de  paille  qu'on  place  à 
la  porte  d'un  appartement  pour 
essuyer  ses  souliers,  ses  bottes. — 
Sort^  de  petite  pail  lasse  qu'on  met 
au-devant  des  fenêtres  pour  ^- 
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TWitkiir  une  chambra  de  l'hami- 
ditë,  du  bruit,  eic. —  Claie  de 
paille  tressée  qui  sert  k  garantir 
les  espaliers,  etc.  —  Équivalent 
àechahraque,  etc. — Yoy«  Marnait, 

Pat^l  ,  a.  PiTDRi ,  betteraye , 
•herbes,  etc.  qu'on  donne  aux  bes- 
-iiaux  pour  leur  nourriture.  — 
Par  extens.  litière ,  paille  qu'on 
^ëtend  dans  les  écuries ,  lea  ëta- 
blés,  afin  que  les  cher^aux,  les 
bestiaux,  elc*  se  couchent. 

Patêl,  s.,  part.  pass.  Accoucaii. 
— Mi  feumm  ei  payél  ;  Ma  femme 
.est^ccouchëe. 

PatAU,  u  Govcbi,  le  temps  pen- 
dant lequel  une  femme  resteaulit 
après  l'enfantement.  L'enfante- 
ment même.  —  Suite  de  couche. 
—  Mori  d'à  payélé:  Mourir  en 
«couche,  d'une  suite  de  couches. 

pAYaiiiT ,  s.  AccoucHÉK.  Daus  l'ac- 
•taalité  le  mot  wal.  comprend  de- 
puis l'aocouchement  jusqu'aux 
relevailles.  En  France ,  dans  plu* 
sieurs  départemcRts,  la  marraine 
dit  à  racconchée  en  revenant  de 
baptême  :  f^ous  m'aves  confiéeMn 
faïen ,  je  Vùu$  rende  un  chrétien. 
En  parlant  d'une  fille  elle  dit 
patéfin,  etc. — ^Vuy.  Payélê, 

Patett  ,  s.  Paillette,  très*petite 
lame  d*or.,  d'argent,  de  cuivre 
ou  d'acier,  percée  à  son  milieu , 
qu'on  applique  sur  quelque  étof- 
fe ,  quelque  vêtement,  pour  l'or- 
ner. *-  Parcelle  d'or  que  charrie 
4)ertaine8  rivières. — Petite  écaille 
«ntre  les  fleurons  et  les  demi- 
fleorons. — Paillons,  lames  de  cui- 
'vre  battu,  très- mince  colorées 
d*un  côté  :  terme  de  joailler.  — 
Petit  morceau  de  soudure  :  orfè- 
vrerie. —  Morceau  de  cuir  pour 
fortifier  les  empeignes  des  sou- 
li«ri. 


Fativ,  ••  pATtotyCeluiquiesl 
chargé  de  payer.  Fém.  payeuse. 
— Le  konêieu  n'êon  nein  lejpayeu: 
Les  conseilleurs  ne  sont  pas  lea 
payeurs;  il  est  plus  facile  de  coq- 
seillerque  de  payer;  les  donnean 
de  conseils  ne  paient  point  les  pota 
caitté^i. — Yoy.  Kcnsieu. 

Patzah  ,  s.  Paysan  ,  homme  de 
village.  Patiartt  :  Patsarre.  — En 
mauvaise  part,  rustre  ,  etc.  —  /^ 
payzan  et  le  paysantt  ni  knoket 
k'iàryein  ,  s'aimetyê'mariet,  fi'rt- 
%et  k^po  Vârgein  :  Les  paysans  et 
les  paysannes,  ne  connaissent  que 
l'argent,  s'aiment,  se  marient, 
ne  vivent  que  pour  l'argent. 

Paysan,  villageùiê, campagnard: 

Ou  dit  bon  paysan  d*un  cuUi- 
Tateurqui  a  du  foin  dans  ses  bot- 
tes; et  gros  eaysaii  d'un  villa- 
geois impoli,  villageois  comprend 
né  au  village  ;  et  pour  avoir  l'air 
villageois,  les  manières  villageoi- 
ses, il  no  s'ensuit  pas  qu*on  ei&t 
grossier. Il  suffit  d'habiter  la  cam- 
pagne pour  être  campagnard:  le 
hobereau  a  souvent  le^  allures 
campagnardes. 

Paysan,  rustre ^  rustaud,  ma* 
nant,  maroufle: 

Rarement  Xepaysan  est  poli  ;  le 
rustre  est  h  uraoriste;  la  grossièreté 
constitue  f'état  normal  du  ruS' 
taud;  le  manant  est  un  ours  mal 
léché;  le  maroff/Ks  un  polisson.^- 
il  n'y  a  guère  de  paysans  qui  s'oc- 
cupent des  convenances  ;  tous  les 
Gros-Renés  août  naturellement 
rustauds  ;  tous  les  menants  sont 
des  paysans  grossiers  et  bourrus; 
les  petits  enfants  mal  élevés  de- 
viennent des  grands  maroufles. 

Paxai  ou  PissEiivTT,  S.  SEanit, 
ehemiu  étroit  qui  traverse  les 
bois,  leschampa.  --ÉchalaSf  sorte 
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4«  lil«>n  de  4  i  S  pied*  pour  soa*   ki  /t  p6ie  arrivé  c*9i  d'en  pt  induu  : 
feuir  un  cep  de  vigne,  un  arbuste.    PJaigues-)e   muîns,  le  pis  qu*il 


Parexteiis»,  tuteur,  fijrte  perche 
pour  soutenir  un  jeune  arbre. 
Perches  très-soUdcs  q,ui  soutien- 
uent  les  grosses  branches  des  ar- 
bres q^uand  elles  fléchissent  soos 
le  poids  des  fruits,  etc. 

Pë,  s.  Vi%  y.  mamelle  éTune  vache, 
£unechiriey  itune  brebi$f  etc. — 
flAMBLLi ,  icion ,  la  partie  gjandu" 
ieuse  du  sein  d^e  femmes  «  etc.  Se 
dit  éifalemeiti  deS'  organes  qui,  dans 
lês  animaujf  femelUs ,  serteni  à 
talàitemenU  Lee  mamelles  d'une 
vache.  Selon  moi  il  faut  dire  pu 
en  par!aut  des  iiiauimifères  do- 
Rie^tiquetf  qui  ont  des  trayons»  et 
que  l\)n  trait  :  pis-  d'une  ^ache, 
d'une  àiiesse ,  etc.  —  le  vag  di 
Maio  on  de  foir  ^ro  pé  si  d^net  de 
foir  bon  lessuiz  Les  vaches  de  lier- 
ipe,  et  des  environs  de  cette  ville,, 
ent  des  pis  ti  es -volumineux  ^et 
donnentdutrés-boolait.  Lesdict. 
ne  parlent  point  des  femmes  qui 
•ont  tetunnières,  c'est-à-dire  qui 
vnt  beaucoup  de  gorge  ^mais  par 


puisse  lui  arriver  ce  sera  d'être 
pend  u  .-£/  et  krottfieusSf  et  sou  k'îl 
et  pé  lânnrèse:  Elle  Chi  bossue  y  et 
ce  qui  est  pis  larronnes^e. —  ff  t  bel^ 
niér  et  mal  sor  mi;  tan  pi  va;  el 
éret  Vpénn  d^iss  rimeit  t  Ma  belle- 
mère  estf&chée  contre  moi,  tant 
pis;  elle  aura  la  peine  de  se  défâ« 
cher^de  s'apaiser. — Xt  r^mèd  etpé 
h'il  ma  :  Le  remède  est  pire  que 
le  mal — Pris  substantivement  ou 
adjectivement,  pire  et  pia  n'en 
sont  pas  moins  adverbiforraes  ;ei 
leurs  acceptions  fëgales  s<»nt  très- 
fugitive9..Je  blâme  Tauleur  qui 
a  écrit  :  j4près  avoir  long-Umps 
hésité ,  ils  se  décidèrent  pour  uns 
piKF. —  Voy.  Riméd. 

P&CHAi^s.  ALi7E,FruitderalixTer. 
Beaucoup  de  Wall  ..disent  baie  de 
l'aubépine  dans  le  même  sen«» 

PechaiI,  s.  Auuta  »  arbre  de  la 
famiile  des  rosacées  qui  porte  des 
alizés,  et  qui  vient  naturellemenX 
daii!(  les  bois  (*)* 

PfCBBV,  s.  PÊCBBca  ^  celui  qui  a 
eorapensaliou  ilsappellent  vaches  Thabitude  de  pécher.^ Pechbbs»: 
eeUesqui  ont  trop  d'embonpoint.  piciwBBssB.^ — l  na  nou  si  gran  pe- 
Leur  correctif  6aa  ne  change  gué-  theié  h'il  bon  Diu  n'seuie  on  pu 
re  la  chose. — Voy.  Telt^  gpan  pardoneu  :  l\  n'y  a  pas  do 

Ft,.  adj.  PiBB,  Pis* —  Jvou  hs  m  grand  pécheur  que  Dieu  ne 
#'•/  todipé:  Avec  lui  c'e^t  toujours  pardonne,  quand  le  coupable  aA 
pire,  de  plus  en  plus  mauvais,  vraiment  repentant», 
nuisiible,  etc..  —  f^ommdihè  to  h  Pfcai,  s»  Ptcaa,  transgression 
fieou  M'iij  spret  mt  traili ,  et  g'veu  de  la  loi  divine ,  etc. — Le  pécho 
ieel  todi  pé  :  Vous  me  répétez  mortel  fait  perdrelagiècede  Dieu, 
chaque  jour  que  je  serai  mieux  mais  \%  péché  véniel  peut  être 
traiié,  mieux  nourri,  et  chez  vous    pardonné. —  Iss  éihévet  le  seti  pi* 


mieujf  signifie  pire.  —  G*aveu-9ta 
ehûsietq'prirpé:  J'avais  lechoix 
et  je  pris  le  pire. — Sou  h'il  et  pé: 
Ce  qui  est  pire,  ce  qui  pis  est. — 
Vi  passub  ^  _  ^ 
'  pin 


ihi  mértél:  lls^se  disaient  les  sept 

(*)  Je  croit  que  ceui ,  de  net  oompH- 

tri«»lfî«,  qui  Uéduimni  auiifnnê  par/»*- 

c'/ia/i  »e  ti-oniiienl.  —  Voy.  le  mot  siPKiK.^ 

/t  pasStib  à  pé:  Da   passable  au    que  noui  proDunçons  êpamn  c^uaud.  Ui 

lire. — N'el  plaindé  mia  tan;  Vpé    wi»ifou\«  un  appui. 
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péchéf  morteb.— PecAl  kùtht  en- 
ta muniaie pardonné:  Péché  secret, 
caché,  est  à  moitié  pardonné.  No- 
tre proverbe  me  parait  aentir  TEv 
cobard  —  Ki  piett  peg  :  Qui  perd 
pèche.^/pr^l«ffi  kiim  peg  méie  : 
Il  prétend  être  imfieccable  (^). 

Pu,  s.  Pâcn,  art»  exercice  de 
pécher.  —  Pêche  à  ta  dèritttte^ 
c'est-à-dire  aux  moyens  des  ma- 
iiets  on  filets  eu  nappe  simple 
qa'oB  laisse  dérirer  au  gré  dn 
courant. — Chantage^  pèche  dans 
laquelle  on  bit  un  grand  bruit 
pour  chasser  les  poissons  dans  les 
filets.  —  Peh  al  veg  .*  Pèche  aux 
bains  avec  le  crochet  de  Thame- 

Îfon. — Pehàpid:  Pèche  aux  pèr- 
es. ^-PeA  al  molûw  :  Pèche  à  la 
monie.  —  jiru  Ppeh  :  Avoir  le 
droit  de  pécher.  —  Lawé  Vpth  s 
Affermer  la  pèche. 

p£Bi,  y.  Pacnai  prendre  du 
poisson.  —  Peht  el  masêête  aiw  : 
Pécher  en  aau  trouble,  faire  tour- 
Ber  à  son  profit  ce  qui  nuit  aux 
autres. — Pehi  à  sànùm  :Pragu9r, 
nettoyer  le  fond  d'une  rivière, 
etc.-^tst  pth'îi  toit  M  maintreie? 
X)ù  pèche-t-il  ses  mensonges?  ses 
«bsurdîtés? 

PuoR,  s.  Poisson. — Eihs  di pé- 
kan :  Arèle  des  poisson . — Fraie  de 
pékan  :  Frai  des  poîssonR.  —  Piti 
pekon:  Poissonnaiile,  fretin, mé« 
nnaille.  —  Fo  eavi  kle  gro  pekon 
maniei  tep*ii:  Vous  savei  que  les 
gros  poissons  mangent  les  petits  ; 
que  le  pot  de  terre  ne  sauraitlnt* 
ter  contre  le  pot  de  fer.  —  Bsê 
€hargi  Jf pékan  :  Être  mouillé  jus- 

3 n'a  la  moelle  des  os.  -  Marchandd 
i pékan  :  Poissonnière,  marcha n- 

(*)  In  matière  de  religion  on  dit  coulp* 
et  U  •ouillure  dn  péché  qui  prive  le 
pécheur  dt  la  grâce  de  Dieu. 


de  de  poissons,  celle  qui  vend  d« 
la  marée. — Mi  viai  ei plein  ^pe^ 
kon  :  Mon  étang  est  très-poissuu- 
neux ,  abonde  en  poissons. 

PBHaBti,s.  PtCHins,  lieu  pré- 
paré pour  une  pèche,  etc. — Goré^ 
pêcherie  composée  de  deux  rang» 
de  perches  plantées  dans  le  fond» 
d'âne  rivière ,  et  qui  fi>rment  un 
angle  surmonté  d'nn  filet:  le» 
perches  dirigent  et  conduisent 
les  poissons. — Vnitg  chaussée  de 
cailloux  et  de  pieux  en  travers 
d'une  rivière,  et  qui  sert  à  la 
pèche. 

Pni,  s.  PiLB,  c6té  d'une  pièce 
de  monnaie  où  sont  les  armes  du 
prince,  etc.  S'oppose  à  tète. — 
Hiné  le  peie  :  Jouera  tète  et  à  pile. 
Ce  jeu  n'est  guère  connu  que  de» 
Wal  Ions. — Jn*apu  nikrem  ni  peie, 
an  Vpon  peind  pa  lepi;  se-séritîr 
nipiedron  rein:  11  n'a  plus  d'ar- 
gent, dans  son  gousset ,  etc. ,  on 
peut  le  pendre  par  les  pieds;  se» 
héritiers  n'y  perdront  rien. 

PiiGii ,  s.  PaioiiB  ,  instrument 
pour  se  peigner ,  etc.  —  Gran 
peign:  Démêloir,  peigne  à  grosse» 
dents  séparées  qui  sert  i  déii  è'er 
les  cheveux.  On  feit  les  dents  des 
peignes  avec  une  scie  à  deux  la- 
mes: (;ette  scie  s'appelle  cafadan* 
— Peign  a  mometag:  Relève-mous- 
tache.  Omis  par  les  dict.  En  vieux 
lanfpige  l'instrument  s'appelle 
itauêsarre.  —  Peign  de  pekon  : 
Branchies,  ouïes  en  forme  de  pei- 
gne avec  lesquelles  les  poisMin» 
respi  ren  t . — Peign  po  Uni  ;  Char- 
don ;  peigne  pour  lainer.  Peign 
(peigne)  ne  se  dit  qu'à  Liège.  — 
Voy.  Ckerdon. 

Pr6!iev,  s.  PuGiiBua,  celui  qui 
peigne  la  laine,  le  tin,  le  ohim- 
vrc ,  etc.  Fém.  peigneuse. 
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PM«iii|T.  Pugku,  arranger  tct 
cheveux,  etc. — flallraitoryrosser, 
etc. — Se  battre. — Onn  êâreu  pei^ 
^ni  à  iial  ki  n'e  nein  de  g'vei  : 
On  ne  saurait  peigner  on  diable 
quand  il  n'a  pas  de  cheTeux.  On 
ne  saurait  saigner  une  pierre. 

PsiiiOy  V.  Pxiaax,  attacher,  ac* 
crochery  une  cbo.«e  de  manière 
qu'elle  ne  touche  pa;*  à  terre.  — 
Attacher  une  personne,  à  une  po- 
tence ,  à  la  potence. — Einn  ne  dir 
kipopeind:  En  dire  pis  que  pen- 
dre. Chanter  ponilleSyCtc. — Peind 
ou  reind:  RëuMÎr  ou  succomber 
à  la  peine. — Voy.  Feindér. 

PainvAif,  adj.  s.  Pihbaiit,  qui 
pend,  qui  pendille. — Rotèiopein- 
dan  /a  bn$$  :  Marcher  les  bras 
pendants. -^Subst.  :  peindan  d'o- 
reie:  Pendant  d'oreille.  Pendelo- 
que, pierre  précieuse  en  forme 
de  poire  que  l'on  suspend  a  des 
boucles  d'oreilles. 

PimaARyprép.  Pbrdaht,  marque 
la  durée  du  temps.  Tandis  gwe, 
dans  h  temps  que, —  Peindan  s'iss" 
iivitr  le  pàv  un  sofrou  leinpéss  : 
Pendant  cet  hiver  lei«  pauvres  ont 
cruellement  .^oufFert. —  Peindan 
Kig  li  fèf  de  hein  imm  kigeàséf  : 
Taudis  que  je  lui  fesats  du  bien 
il  me  caliMuniait. 
Pendant,  durant  : 
//«ranl  comprend  plu  tôt  la  du- 
rcie, du  temps  ;  pendant  suppose 
Fépoque  sans  la  préciser:  ne  tra* 
Tailler  que  durant  six  mois  ;  il 
travailla  pendant  six  mois  (*), 

{*)  Eir  feMfit  1«  s^aonymie  de  pendant 
les  dicU  disent  :  i.a  fourmi  fait  mm  ^ro- 
visionê  pendant  l'été.  »  Si  la  fourmi  est 
engourdie  tout  t*hiver,  on  peut  lui  appli* 
<|uer  ce  proverbe  :  qui  dort  mange.  Con- 
séquence, la  petite  se  précautionne  cou- 
Ire  la  famine  ûen  étés  futurs.  Quelle 
prévoyance  admuable  ! 


Pendant  que,  tandis  que  : 
Pendant  que  soos-entend  l'épo- 
que ;  tandis  que  fait  ressortir  lea 
contrastes  :  pendant  que  le  juste 
dort  le  méchant  veille.  Tandis  que 
la  fille  était  un  modèle  de  vertu, 
la  mère  en  était  un  de  perversité. 
PiinaAiT-riEB ,  s.  Fxa-susPBfrDEDa  ^ 
ou  abs.  sssrxiiDXui  (*),  ustensiles 
de  cuisine  qui  a  deux  branches 
surmontées  d'un  anneau ,  qu'on 
accroche  à  la  chaîne  de  la  chemi- 
née, et  qu'en  élève  ou  qu'on  baisse 
à  volonté.  Il  est   très-commode 
pour  faire  des  ragoûts,  des  saucea 
etc.  —  Si  v'onn  rimante  nein  vosa 
peindan-fièr^  voss  lessai  hoûsrei 
B^ol  feu  :  Si  vous  no  relevez  pas 
Tolre  suspendcur ,  le  lait  débor- 
dera et  crèmera  dans  le  feu. 

PxiiidAi  ,  a.  PsaaAhD.  YAuniEff .  — 
Ké  flairan  pendàrl  Quel  puant  fa- 
quin !  Que  ce  fat  e»i  ridicule! 

Pkihboc,  part,  pass.s.  Pbrou. — Si 
f^ilt  pri  si  vitt  peindau  :  Aussitôt 
pris  aussitôt  pendu.  Se  dit  d'une 
prompte  décision. — jévu  d*el  koid 
di  peindou:  Avoir  de  la  corde  de 
pendu,  être  heureux  au  jeu, etc. 
PEiifWTÉ,  v.  Chofiree,  boîrc  sou- 
vent du  vin,  etc.  Boire  chopine. 
Siroter,  boire  avec  délice ,  à  petiïs 
coups,  en  se  délectant,  et  sans  dé- 
semparer. -Verbe  ellipl.  prenrlre 
du  tabac  en  poudre.  R'oubiieîî 
point  que  les  dict.  disent  :  prendre 
du  tabac  par  le  fies. 

PEiifirrÉ,  V.  ellipt.  Boiaa  far 
riRTE,  PAR  LITRE,  ctc.  Nous  ue  di- 
sons  ce  mot  qu'en  parlant  des 
personnes  qui  boivent  beaucou{» 
de  bière.  Le  verbe  pinter  ren- 
drait mieux  la  pensée,  mais  il 

(')  N^avant  vu  aucun  peindan'fièr  en 
France,  j'ai  dû  créer,  on  si  Ton  veut 
forger ,  te  mol  fcr-sunpeHdemr, 
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•eraît  coutraire  à  l'usag*  ;  et  Va-    dêu^  Ne  dites  point  j'ai  Je»  iiTéee 
Mge  fait  ici  loi.  Ajoutuiii  que  lea    ai  tous  n'en  avea  au  niuina  deax.. 


Français  ne  remploient  aue  dana 
\e  sens  de  boire  trop  de  Tin.  —  Bl 
peiniaie  komm  â  potrté-êêg  :  Elle 
Doit  de  la  bière  comme  un  fort  de 
ta  balle,  comme  un  poite-fain. — 
Tuy.  Peinnté. 

Pamimo,  5»  CaoniiKciu<^  Prise  ur 
celui  (|ui  prend  du  labao  par  le 

p£iiifCftif£L,8.  FittPAKivBLix,  herbo 
aromatique  de  la  famille  des  ro- 
ta cces. 

fginsum,  s..  Peuséi,  operaliun 
occulte  de  llutelligt^uoe* — Ou- 
▼ra(*eiempri  de  belles,  de  nobles^ 
pensée».  —  Exprimer^  reulre,  ses 
pensées..  -^  Livre  par  pemice»  clé* 
fatibées  —  Dénaturer  la  pensée 
d'ua  auteur,  etc.. —  N'avoir  que 
des  pensées  mondaines.  —  Pensées 
Bublrme^. —  Opinion:  quand  l'é- 
loquent et  versatile  Cicérou  a  dit 
que  te  nage  n'avait  pat  d'opinion, 
il  me  semble  qu^il  voulait  se  éon- 
mer  du  linye  nu  ti'inuuceuter.  — 
Eêê  m  g*ea  êinlri  d*tai%  voêspeM" 
saîs?  Ai-je  entié,  pénétré,  dans 
>  otre  peiitëe?  —  Èês  ûfonêè  d'vain 


—  K*av  ai  jMtnaaîs  ?  —  iZetn.... 
Quelle  idée  poursiHvet-vonsi  ? 
qu'a  vex- vous  dans  l'esprit.dans  la 
tète?  —  Rieur...  --^Pinêée,  fleur 
qui  porte  ce  nom.  —  Voj»  Idaic, 

PiBHêer^  penêéer 

Li  pensée  est  la  fille  du  penêer, 

—  Pensée^  comprend  ropératimi 
occulte  de  l'esprft ,  otc^ Penser  se 
prête  à  Tex  pression  d'un  doux 
sentiment.  Pour  lui  penêer  d'ai- 
mer point  sort  de  ma  petiêêè.  Style 
ntarotrque  (*). 

Psn<iSA!i,  adj.  Pinsart,  qui  pen^e/ 

—  Si  afii  et  ma  peiman  pet  née  kt 
h'z6u  son  komm  lu  :  Celui  qui  e.U 
mal  pensant  mesure  les  auties  à 
fiim  aune.  —  El  et  eûteie  et  bien 
peineantt:  Elle  e»t  spirUuene  et 
bien  (ien:Minte. 

P)u.t st,  V.  Pbrsek,  se  former  dans 
t'eitprit  rimage,  etc. ,  d'une  chose 
quelconque. — fart  depeneeravee- 
jueieete.  lui  définition  me  paraît 
illogique^  l'art  prétendu  n'e.st 
qu'un  don  du  Ce),  de  la  nature  ; 
la  logique  seule  est  ,  selon  moi , 


>o«epc..*eer-««.,,a,.^u  .«.^  l'aride  penser,  de  parler. orecju*- 

ee  p*tneaie:iire  enfonce  dans  ses  ^^^_creselé  babtamm'inn 

penses  reflecUirprufondcment  '                     ^.^^^  ^,     ;^^. 

■^£1  et  dvaiu  ee  peneaie:  Elle  ,,.    , ...'  .    l..  . .   ....'..... ÎT:    .... 


peneaie 

lionne  audience  ;i  si  s  (len^ôe».  — 
jivn  de  tnàl  et  peineaie:  Avoir  des 
mauvaises  pensées ,  méditer  une 
mauvaL^e  action,  avoir  des  mau- 
vais dessein!»»-^  Onn  kinoh  neiu 
n  dierain»  peinuaie:  Ou  ne  connaît 
point  sa  dernière  pensée. —  Geiè 
eetpeneaiee'olpayi:  Jeter  *es  pen- 
sées,ou  leurs  piemiers  jeta,  bur  le 
papier.  —  ?iousdis4ins  impropre- 
ment pensée  dans  le  sen»  absolu 
iri<fëe.  —  Ni  d'hè  nein  fea  de 
peineaie  si  venu  n'aie  p'ul  mon 


Cest  un  ccervelc,  un  étourdi ,  uii 
babillard  ,  il  parle  avant  depen- 
ser.  —  jé  koi  peineéo  kan  v^on/f 
peineé  a  rein  ?  —  Jo  reepond  kau 
vonn  mi  yuà*è  nein  :  A  quoi  pen- 
ser-vous  ([uand  vous  ne  pensea  à 
rieii?  —  A  vouH  répondre  quand 
-vous  ne  me  parlei  pas, — f^o pein- 
eé, te  peineé,  ley  peineé  le  begueinn; 
et  on  mi  rtein  k'co:  Tous  pensez, 

(*)  Je  CIO»  que  t'Aoïiiléiiiie  a  roeocpi* 
de  ftoùt  eu  ilÎMiit  dr»  u^nAThue  ptitévfS, 
£uf|»lo^c£uu«uue  luuj>'. 
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▼otiB  peasec,  Uîmcs  penser  les  bé- 
guines; ellt*f  ont  moinn  d*oecu- 
pationii  que  tous. 

Pentetf  méditer,  réfléchir  t 
Se  représenter  U  ferme  d'un 
objet,  songer  à  quelque  ebose, 
c'est  penser:  méditer ^  c'est  exa* 
miner  atlentivetneni  les  choses, 
les  approfondir  :  penser  et  repen- 
f^er,  c'est  réfléchir.  —  Cet  homme 
pense:  il  singe  le  penseur.  Ce  gas- 
4runome  médite  :ii  digère.  Mon- 
sieur réfléchit:  il  en  fait  la  frime. 
Penser f  songer^  rêcer: 
C'est  avec  plus  ou  moins  d*in- 
cfuichide  qu'on/Miis«à  l'avenir; 
Vin  songe  aux  moyens  de  se  tirer 
d'affaire,  -d^enibarra» ;  finire  des 
châteaux  en  Ks||Rgne,  oVsl  rérer. 
Peinssu^s.  pEvscra,  celui  qui  a 
r habitude  de  réfléchir,  qfti  réfléchit 
FOATUKUT ,  profondément ,  c  esl-à- 
dire  réflcokiir  d'une  luaiiière  vi- 
coDBivsB,  rxiax  et  solibe.  Ohserve% 
que  les  dict.  accordent  la  présé- 
4inoe  à  roBTBHBRT  :  à  tout  seigneur 
•tant  honneur  ;  niniit  en  n'empêche 
^M)ittt  que  ce  privilégié  n'CMt  pa!( 
friMM^aw. —  /^-«  Einglet  son  de 
porfon  peinseu;  set  damag  k^i  metet 
es*  koid  et  hntrai  d^  feu  feumm  po 
le  reind  ai  hâss  ;  et  Kiss  tottwé  p*oi 
ffiaixi  d'iss  iouwé:  Le»  Anglais  son  t 
des  profonds  penseurs;  c'est  dom- 
mage qu'ils  mettent  une  corde  au 
-cou   de  leurs  épouses  pour  les 
vendre  à  l'encan  ;  et  qu'ils  s'as^s- 
«iiient  pour  le  plaisir  de  s'assas- 
siner, etc.  (*). 

Penseur,  peneif^  méditatif,  ré- 
veur: 

Le  penseur  abstrait  les  objets , 
les  choses,  et  de  là  quelques  pen- 

(*)  Tout  le  monde  sait  que  les  boxeurs 
ancUis  ft*as««s»iiient  pour  l'argent  que 
leur  dotiiiuil  U  k^vle  ariktocratie,  etc. 


iécs  neuves  ou  rabattues:  Thoni- 
me  joeiift/ poursuit  la  pensée  qui 
le  domine  :  l'homme  méditatif  e<i 
personnel, pmbrasse  peu  d'objets^ 
lefiéfMwrbat  la  breloque;  tourne 
et  retourne  les  différentes  faces 
d'une  chose. — On  dit  que  les  vrais 
philosophes  sont  penseurs:  té* 
moins  les  Anglais.  Lesmalheureux 
sont  ordinairement  pensife:  un 
pas  de  plus  ils  deviennent  alrabi- 
îaires.  Le  sage  est  méditatif:  nom- 
nie«*moi  ce  sage*  Celui  qui  e^t 
agité  par  une  pas.sion  concentrée 
est  rêveur:  il  est  très-difficile  de  le 
pénétrer,  de  lire  dans  son  cœur* 
PiiNSiOR,  9.  Persion^  argent 
qu'on  donne  pour  être  hébergé  et 
nourri.  —  Peneion  alimentaire  ^ 
celle  qu'on  donne  à  une  penmnne 
pour  être  alimentée. — El  a  metou 
se  g'mih  et  peinsion  po-Jteglé  de 
ribam  Elle  a  rais  ses  chemises  au 
mont-de-piclé  pour  acheter  des 
rubans,  des  colifichels« 

PEiasiorrfta,  s.  adj.  Peiysiounaux, 

personne  qui  paie  sa  pension ,  soit 

dans  un  pensionnat,  soit  ailleurs. 

Pbintai,  s.  Cioputb.  —  Voy.  Ct- 

dessous, 

Peihtt,  s.  Piim,  un  peu  moin< 
qu'un  litre.  La  pinte  comprend 
une  mesure  plus  ou  moins  grande 
selon  les  différenlej*  localités. — 
G'inn  so  nein  traitt  amm  hoir  ;  H 
g*beu  me  peintt  treu  feie  lisamainn: 
Jo  ne  me  refuse  rien  ;  et  je  vais  au 
cabaret  trois  fois  la  semaine.  En 
traduisant  à  la  lettre  on  dirait 
boire  ses  pintes ,  etc.  Ce  tour  se- 
rait incorrect. — Gidâreun' peintt 
d'imm  sonk  possabressi  Bebett  amm 
man(r:  Je  donnerais  une  pinte  do- 
mou  sang  pour  erobrassier  B;«bet 
de  la  manière  que  je  l'entends. — 
Vov.  Peinnté, 
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Pnim,ii  PuiTB,  inclinaison  dW 
terrain.  Verunt,  etc. 

PiK&n,  s.  PiccATi,  aTen  qii*aa 
pécheur  fait  de  ses  fentes  deTaat 
Dieu ,  et  le  reg^t  qu'il  en  ««  — 
TVott  peiâfti,  nou  paradi  :  Point  de 
peccavi ,  point  de  paradis. 

Pbkbiii,  s.  Fekir,  étoffe  de  soie 
fiibriqoëe  à  la  Chine;  imitation 
de  celte  étoffe.  —  Dénomination 
que  les  troupiers  donnent  aux 
bourgeois^  Se  dit  aussi  pour  pec' 
€aiay  c*e»l-à-dire  pour  bèta,  stu- 
pide,  etc. 

PiKBT,  S.  GiifiÈTtB,  nom  Tul- 
gaire  du  genévrier  commun,  ar- 
buste odoriférant.  Sa  graine.  — 
Peu  d'peket:  Baie  du  genévrier, — 
£au-de-vie  de  grain  et  de  baies  de 
genièvre.  Abs(d.  genièvre,  —  Pehei 
à  hronpir^  Eau-de-Tie  faite  avec 
des  pommes^dc-lerre. 

Futé,  T.  elUpt.  Doibb  beaucoup 
d^ eau- de-vie  de  grain ,  être  adonné 
é  cette  liqueur.  —  Pekté  a  pUikô  : 
Siroter,  boire  du  genièvre  avec 
plaisir  et  long-temps. 

PcKTSv,  s«  ellipt.  Buysiii  ai  aa- 
Ricvai,  etc.  —  Le  gran  pekteu  «' 
viket  nein  ri:  Ceux  qui  font  un 
trop  fréquent  usage  d'cau-de-vic 
de  grain,  etc.»  ne  fnnt  pas  des 
TÎeux  os.  — Voy.  Peinnti,eic. 

Pente  f  penchant ,  colline^  coteau^ 
tenant  : 

La  pente  e%\  le  penchant  d'un 
terrain  :  elle  est  insensible  ou  ra- 
pî<'e,  etc.  Penchant  est  un  terme 
général  qui  ne  comprend  que  la 
simple  incUnaîson  :  le  penchant 
d'nn  plateau  (*).  f^  ecUine  est  une 
pente  doace  ;  le  coteau  eu  est  le 

f)  Le  plateau  ett  un  terrain  élevé  et 
plat  4*iii*e  eertiiine  raperficie.  —  Yoy. 


penobant  :  le  riant  Maam  d*a 
ûoUine.  Vereant^  pente  d'un  c6té 
d'nne  chaine  de  montagnes. 

Fil  ou  Pti  «  t.  Pitvu,  composi- 
tion médicinale  disposée  en  pe- 
tites boules. — Bol  ou  aoLira, sorte 
de  pilule  également  médicinale. 
-—  Bol  alimentaire  f  alimenta  pré- 
parés pour  la  déglutton ,  c'est-à'- 
dire  pouraxaler.  —  Ni  kryineim 
êi  hô,  vo  m*avé  fai  avalé  n* pelei 
g'iv'  sa  /ai  avalé  V  govion  :  Ne  jetei 
pas  les  hauts  cris,  tous  m'aies  fait 
avaler  une  pilule  çt  je  vom  ai  fait 
gober  le  goujon. 

PauiB,  adj.  t.  pass.  Patti,  sans 
cheveux,  sans  poil.  —  Pelote  ma^ 
hett:  Tète  chauve.  — Voy.  c»- 
dessous. 

Pk&K,  adj.  s.  CHAtVK. —  Calvitib, 
tTAT  a*civB  Tara  cbavvb  :  tous  les 
dict.  —  CaAtvETt,  IfcTAT  o'taa  têtb 
CBAOVB  :  l'Académie.  —  Cbauvbté. 
tTAT  a'cNB  TÈTB  CBArvB;  peu  usité: 
Wailly. — Cela  n'est  heureueement 
pas  vrai;  Monsieur  de  fP'aillf  lui" 
même  a  imprimé  calvitie  à  ea  lei' 
trine^  et  cette  expreeeion  eei  au 
contraire  la  seule  dent  en  puisse 
se  servir  :  Nodier.  —  Deux  roots 
distincts,  une  même  définition, 
un  démenti  formel ,  quel  toha- 
bohu  !  Sans  le  fil  d'Ariane  on  sor- 
tirait de  ce  dédale  en  disant  :  Cal- 
vitib;  bppbt  (et  non  tTAt)  de  la 
chute  des  chevenv.  Par  cette  défi- 
nition, qne  je  crois  logique,  la 
pensée  serait  modifiée  d'une  ma- 
nière relntive.-£'s/afipf/aA  iboaiai 
inn  o4f  le  feummreie  on  de  bai 
g*vet  :  Étant  complètement  chau- 
ves, les  femmes  peuvent  avoir 
des  cheveux  magnifiques,...  a- 
vec  des  cheveux  d'eniprnhts. 

PÉi-AL- aaoss ,  s.  LBciBPaiTB,  ni* 
tensile  en  métal  qu'on  met  sous 
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la  broehe  qtti  ref  ok  la  graine  et 
le  H»  du  TÔtr 

PbU,  X*  fiLBa,  diev  Le  pitil  ;  la 

Kau  d'un  fruit ,  l'eooiee  d'un  ar» 
e,  eto»— Pa/é  •'  sâp^fèd^kvfei  : 
Pelev  nne  branche  de  sasle  pour 
€n  faire  des  sifflets ,  des  nairlî* 
t<Mi«^aTee  soa  écuroe.— Voy.  j<lr^ 
i4.  — PeUméêêieut  ^UTre,  crotté, 
damoiseau,  —  Pelmm  d*ammael: 
Femme  ou  fille  qui  si&(jpe  les  de- 
moisellea  eomwm  il  famL  -^  il 
mom  n9^f  géônëi  mu  iâfp  H  fM 
el  en  lùndm  :  1 1  aTait  meul  §mqmm 
à  sa  taMe,  doDi  six  peldi  el  on 
tendu.  Fam. 

Peler,  écercer^  éécorUfmr,  fo- 
tiêêer  : 

Pektr  owupfNid  Pemplei  d'un' 
aouleau ,  ete«ro«  pih,eeq^t  est 
eiàyeloi^pé  d'ttne  |i!elUFe.  Emrtet 
seditdeftarbresydequelqacs  fruits: 
on  écùree  les  pknilet  ligneusea,  des 
orangioay.  et0.  Déeatiiquer  tiom- 
f  lend  de  mesines  hrancbea  » 
eertaiiies  naoiitei  et  beaucMip 
de  Tégélaux  :  ce  Terbe  ne  sfeni- 
pleieguèaeï  qu'en  terme  debeta- 
Bique^etde  pharmacie.  RaUmmr 
se  dit  dft  la  superficie  qn'cm  en- 
lève en  raelanii  en  paiiew  des  ean 
votteSf  des  panais,  de  seersonèrea, 
4jie.  (♦>.  ~  Voy.  SkAreionU. 

Pblbg,.  %é  DacoancATieii,  action 
de  peler,  d'éoovcer,  de»  arbrî»- 
seaox,(  de  menues  brandies;  et 
surtout  de»  aaeinea.  -^  \oj*  e^ 
ieêiuê* 

Pii^xr-nsL ,  locul.  adTerbiale, 
>iLB-4ii£By  eonftiséroent,  en  dé- 

n  iet  eaiKtti  <MteBt  \j9  touê  gn  roHMe 
on  MprîaiMii  Vc^aade  fatÎMer  une  ht 
doigte  j  cela  tiKuifie:  ce  **0ji  pei  fiouf 
toire  bec.  Ce  n'eêt  point  pour  vou$  qne  \p 
four  ehamfê,  f^ouê  n^én  t^lUèros  mie^eic. 

T.  II.  —  8«  L. 


sordre,  ça  et  là*  Ne  diles  point 
pél-el-mél. 

Pbibbsi!!  ,  8.  Pautiity  eelui  qui 
fait  quelque  long  tlsya^e  per  dé- 
Tolion*  Ramas  de  fainéant»,  de 
gueux ,  qui  t^  readent  â  Rome  en 
mendiant,  en  s'emparant  de  tout 
ce  qui  se  trouTo  à- leur  portée.-^ 
Voyage  cpw  doit  faire  chaque  Ma- 
bemétan-  pour  aeeomplnr  la  loi 
du  prophète.  —  JVVe  fit  nem  a 
leie ,  c'est  imm  pekremm  s  Ne  tous 
fiei  pas  à  eUe^o'e^ une  pèlerine, 
«ne  Tuuée.-^  Onm  rikmek  U  pelé- 
eem  hm  e*  k^fion  /  On  ne  recon- 
nait  le  grand  dignitaire  qu'à  tes 
tsnig»es«-^¥oy*  d-^eeemië^ 

PuaimtQ ,  s.  P&tianrAcs. — Sous 
peine  d'être  exclus  du  paradis  de 
■alteaseli  see  lectateur»  doivent 
•lier  au  moins  une  ibis  en  pèleri- 
nage à  la  Mecque. 

IhxiJXf  Hw  Fuemf  rauleau  de 
boia  pour  fa^  tomber  le  poil. 

Fa&KAa,  s.  PuGAV ,  oiseau  aqua- 
tique de  la  classe  des  palmipèdes, 
G^esUànlire  des  oiseaux  nageurs 
donti  les  doigts  sont  unis  par  une 
membrane.Sonoesophage  se  dilate 
et  forme  une  espèce  de  sac  dans 
bipael  *l  met  en  rësenrè  des  ali- 
ments pour  lui  et  ses  petit».  De  là 
Tient  la  croyance  mil  se  peree  le 
ynstar  pour  nourrir  lea^nnes  de 
son  seng.  Il  n*en  est  pas  mains  le 
symbole  de  Tamour  palemeK 

Piuss,  s.  Mantiav  à  capivchon. 
fie  dît,  pur  les  Wallons,  d'un  men- 
teau  long  et  large,  presque  tou- 
jours d'indienne,  avec  lequel  les 
femme»  s'afhiblent.  —  Eiv  fait  de 
jreiw»  Toici  un  wallonnisnve  qui 
n^a  pa»  manqué  de  retentissement: 
ta  iéeêee  en  peliàee  de  coton ,  etc. 
L'emeolênneur  ne  se  doute  pas  qu'il 
a  prifi  la  matière   pour  Mloflfe, 
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Vest-à-ëtre/  )â  l«iii«  pour  Tis- 
dienne.  —  Punai,  maateaa  doa* 
blé  ou  garni  de  fourrure.  ^^  Li 
gran  Tourk  dann  l'âmmiêin  inn  bel 
pelûê  m  kék  bâekà,  fa/iit»!/  fd  fui 
êirànés  Le  Grand  Seigneur  donne 
le  matin  une  ^  riche  peljMe  [*)  à 
quelque  pacha,  le  soir  illui  envoie 
le  Fatal  cordtui,  le  fait  étrangler. 

PcLoif  cm  puBifr  ,s.  MoRuak,  laine 
détachée  à  Faide  de  la  chaux.  Par 
exten».  laine  des  bèles^ mortes. — 
On  di  k'ie-aidffaiti  aoùù  ihpekn 
iournet'Sia  pi9ut»Qa  dit  que.Jes 
étoffes  fabriquceciavee  la  «Miraine 
engendrent  la  vermine* 

Pelott,  s.  PjKivaR ,  oe  quiae  pèle, 
quW  pèle.' — Bois  pehrd,  bois 
dont  on  6te  Técorce  pour  en  faire 
du  tan. — Voy.  Hm$,y^J}êUMaimm 
peloii:  Liber,'  pellicule  qui  eit 
entre  le  bois  etrécome  de  certains 
arbres.  Jnciennemeni  on  écrivaii 
sur  k  liber  du  MUeui»  On  pourrait 
écrire  et  imprimer  sur  celui  du 
bouleau.  Quoique  très^dëlié ,  il  a 
de  la  eonsistaôce,  et  ressemble  à 
une  étoffe  de  isoie  bien  battue  et 
liutrée.  J'ai  trompé  Tœil  et  le 
touoher,de  pi  us  d'un  connaisseur, 
en  le  donnant  pour  une  éto£Fe 
fabriquée  récemment  à  Lyon. — 
PeloU  d'uvànn  :  Balle  d'avoine , 
espèce  de  calice  qui  enveloppe 
les  organes  sexuels  des  grami- 
nées, et  qui  persiste  ordinaire- 
ment après  la  fécondation  de  ma- 
nière à  recouvrir  la  graine  ou 
semence. —  Dekbeit  di  peloU  d  a- 

{*)  Let  peliaries  diplomatiqueê ,  du 
Grand  Sullan,  «Mit  ornéet  do  pierivs 
finet,  doublées  d*hermine  ,  etc.  et  sont 
évaluées  iusqirà  300  bourses.  On  appelle 
hûurs0,  dans  le  Levant,  une  monnaie  de 
€ompte  équivaleate  à  600  piaitrei  ou 
1781  fr.  et  38  o. 


timm:  Couvre*  pieds  rempli  de 
balles  d'avoines.  —  Voj.  Bioi. 

Pelure ,  peau,  eroAte  t 

Les  peluree  sont  plus  grossières 
que  les  peaux  :  pelure  de  poire ^ 
de  navet ,  de  pomme -de- terre  , 
etc.  Psaii d'abricot,  de  prune,  de 
haricot  cuit,  etc.  Dit-on  pelure , 
"^fieau  ou  eroûie ,  en  panant  des 
cucurbitacéesK  On  era|iloie  iodiF- 
iéremment  ces  mets;  et  les  dict. 
n'abordent  point  spécialement  ce 
sujet;  mais,  en  se- basant  sur  la 
nature  des  choses,'  il  fendrait  se 
sertir  du  dernier  terme  «  le  melon, 
la  citrouille,  etc.  ont  la  superfi- 
cie .très-riigueuse,  et  elle  rorme 
une  véritable  croûte. 

PssAiB,  s.  ellipt.  Venu  de  tabac 
^fue  Con  prend  par  le  née*  «—Yoy. 
Peinnii.r-^Penaie  d^eing:  Plumée, 
ce  qu'on  prend  d'encre  avec  une 
plume  pour  écrire. 

Psaiu  ou  Pin6,  adj.  PxirAiia,  pi- 
teux, qui  a  Tair  contrit.  *- Àas 
toUpeneuee  :  Etre  toute  penaude, 
toute  sotte* 

PiifiTAia,  adj.  s.'PainmfT,  qui 
a  regret  d'avoir  offensé  Dieu,  etc. 
—  Celui  qui  bon  Cosse  ses  péchés 
au  prêtre.  «->  Jadis,  et  peut-être 
encore  aujourd'hui ,  dans  les 
grandes  solennités,  qu'on  appelle 
religieuses,  on  voit  à  Aix-la-Cha- 
pelle, etc.  des  pénitents  affublés 
dans  des  sacs  de  toutes  les  cou- 
leurs ,  chargés  d'une  croix  pesan- 
te ,  marchant  pieds  nus ,  et  ae 
donnant  las  étrivières.  Malheur 
à  l'imprudent  qui  leur  rcEuserait 
un  regard  de  bienveillance.  — 
Avu  Vtneinn  d*ô  penitain  :  Avoir 
la  mine  d'un  pénitent,  l'air  con- 
trit, humilié.  Se  dit  souvent  en 
ibauvaise  part, 

PfiRiTKiifssi  s.  PÉNiTHias,  rcpeutir 
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d'aToir  offioiuéDiett^puBtlioii  im^ 
posée  pour  quelque  foute  ;  peine 
imposée  par  an  confesseur;  celle 
qu'on  s'impose.  A  certains  petits 
jeux,  peine  qui  punit  ceux  qui 
ont  Tiolé  les  règles,  etc.  — S*i  g* fat 
peniieiiMê  e*èi  nâgrémi  :  Si  je  fais 
pénitence ,  mauvaise  chère»  c'est 
en  dépit  de  moi,  malgré  mes  dents. 

PiHtTuasslpS.  PÉNiTtsctEi,  pré* 
tre  commis  par  Tcvêque  pour  ab* 
soudre  des  cas  réservés.  —  Peut» 
ieinê$r9ie:  Piniieneene,  dignité, 
obargCy  fonction,  de  pénitencier. 

Psî«rrnif8sisit ,  adj.  s.  Piaina* 
TUiSB,  moyens  employés  pour  l'a- 
mélioration morale  des  condam- 
nés. Établissement  oà  Ton  enfor- 
me  les  condamnés  en  Belgique , 
etc.  — PénHenhau^f  qui  ap|iar- 
tienl  i  la  pénitence. 

Pkrh  ,  s.  ellipt.  pLun  À  écrire* 
— Voy  /Plomm. — Les  Français  ap- 
pellent pennês  les  grosses  plumes 
des  oiseaux  de  proie  qui  muent 
annuellement.  Ces  fMfmesont  un 
grand  rapport  avec  les  nôtres. 

PsaR,  s.  Piaai,  bout  de  laine  tm 
defU^pendaniausensoupleiAl  n'y 
a  que  des  bouts  de  fils  de  laines 
proprement  dits.  Ils  ne  pendent 
point  aux  en  souples.  On  appelle 
penne  environ  une  demi-aune  de 
la  dernière  partie  de  la  chaîne 
qui  ne  saurait  se  tisser,  et  qui  est 
au  bout  du  drap  en  toile  ou  de 
rëtoffe  tissée. 

Psaa ,  s.  Pbrrb  ,  plume  d'une 
flèche. — Voy.  ct-deseue. 

PETiit,  s.  Psnx,  petite  peau 
blanche  qui  vient  souvent  au 
bout  de  la  langue  des  oiseaux, 
particulièrement  des  poules  ;  et 
qui  les  empêche  de  boire  et  de 
faire  leurs  cris.  —  ro  pravék'iv 
vnavé  nein  rpepeiê  ef  A'f7  vein  ei 


bon;  hau  e'tiieé  komm  6  trô  :  Vous 
prouTOi  que  tous  n'avet  pas  la 
pépie  et  que  le  vin  est  délicieux  ; 
car  TOUS  bu  vet  comme  un  enton- 
nmr,  comme  une  éponge.  ' 

Pmia ,  s.  Pwia ,  semence  qui 
se  trouve  au  centre  de  certains 
fruits. — i%p&<7tsou  a.-./a.  Mal  de 
Naples. —  Gemerrhée^  galanterie, 
coup  de  pied  de  Vénus..—  Voy. 
CMdpih.  ^ 

Pspnriay  b«  PÉnniax,  plants  de 
petits  arbres  alignés  qu'on  élève- 
pour  être  transplantés. 

FinirisSy  s,  PipiarÈBisTB ,  jardi- 
nier qui  a  une  pépinière. 

PxNHHim,  s.  BATÂiDitai,  plants 
d'arbres  greffés  qu'on  élève  dans 
les  pépinières,  pour  les  transplan>> 
ter  dans  les  jaidîns.  —  Beaucoup 
de  Wallons  ne  font  aucune  dis* 
tinction  entre /Mptislr  et pigptnn- 
reie.  —  Voy.  Grefi. 

Pta,s.  Piii,  celui  qui  a  soit  un ,. 
soit  plusieurs  eniants.  —  Grand' 
père  paternel,  le  père  du  père. 
Grand-père  maiemel^  le  père  de 
la  mère.— Pérsua/tife/  s'oppose  à 
père  légitime. — Péredeêcroyanie^ 
Abraham. — Dieu  le  père  ^  le  père 
Étemel ,  première  personne  de  la 
Trinité.  —  Père  du  mensonge^  le 
dîable.«-Pérescof»scn7s,  sénateurs 
de  l'ancienne  Rome.  Par  extens. 
les  sénateurs  Belges,  Français, 
etc. —  Le  Saint 'Père  j  le  pape.— 
Pér  neUrisêi  :  Père  nuurricier ,  le 
mari  de  la  nourrii^e  d'un  enfant. 
—  Fà  pér:  Père  putatif,  celui 
qu'on  croit  être  le  père  d'un  en- 
fant quoiqufil  ne  le  soit  point. — 
Eiê  li  pér  de  doês  :  Etre  un  très» 
bon  père.  Figur.i  avoir  de  hautes 
capacités  y  etc.  —  Il  aeeu  iouwé 
ê*pér  et  en  Via  kôpé  tîieêe:  il  arait 
commis  un  parrividcytoé  son  po- 
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d'une  pesMume-qw  e8l<d«M'rW- 
lérodoxie,  iml  quâeit  biMfiMfo 
aux  Tioea.  <>^  LêfUêiBfmdkkHn , 
Jttdasi  Eoritum  mmk^^^SnfÊmt 
fU  fvréiiiçn^  Tanteelirâk  •  « 
Héiéfodoxie,  hè94sw^  ^$kipêi^  • 
\jhéiérodoxie  est  ou  crime  a«iL 
yeux  de  oerUms  ortbodttUns  ou 
lie  eoinmaiuleipeiiit^à  «es  q«bvm>* 
ûons.  Vhérèwis  eii  oontmini  k  la 
foi  et  luènie  à  la  ouoiale  t  on  ap- 
pelle reUpM  le  cunTerti  qui  i«« 
tombe  daâ*  rhëréfiia.«««Propûii- 
lion  hé$èrodog0;*^hMgie^  bloê^ 
phèmey  tittëvaire. 

pEMyS,  Pottiia,  arbre  «qui  porte 
des  poires*  -^  Quelques  Uéd^aois , 
qui  se  disent  bieQ  renseîgnéty  pré- 
tendent  qu'un  poirier  renaarqiMo- 
ble  a  donn^  aon  nom  aa  lieu 
nommé  Péri  (Pery)  pnèt  de  Uége* 
Cependant  une  ancienne  «arte , 
fidèlemeat  oepiée  par  H^  Gb. 
Thuillier,  ne  le  meationneen  au» 
cune  manière.  Ce  silenee  vie  fait 
supposer  que  rassertien  est  ha- 
sardée* ^-•Pf'Àaii  jMftt;  Poirier  pi- 
quant )  opautia.  — «  Sâva§  fort: 
Poirier aauTage  qui  vient  dan»  les 
bois  sans  cnllare.^^^ei»  pu ^*f)srt 
kiifmehie:  Avoir  plus  de  poiriens 
que  de  pommiera. 

Psiiy  V*  Paaiiy  prendre  fin  ;  faire 
une  fin  malheureuae.  —  Naufnt* 
ger/^feire  nanfrage.^^Tm^ber  eu 
fuiooieto* 

PaiiHiF,  adj.  PatissABLi*  —  To 
e$pér^fM^ol  iér:  Tout  est  péris* 
sable  sur  la  terre.— i> Dépérir»  se 
détériorer  y  être  près  de  tomber 
en  ruine. — Par  extens.  s*«aer. — 
J  fat  mtHi  ai  voês  ch^nb  ^ffomM 


peittAai^f  V«tre  abain^  «st  I 
ém^  vfM  m«ablet  w  4étMeresit. 
XMpfFw ,  twsivwrsr  y  oejwair , 

•Les  persOMwa»  ni«4aélv«a  «  les 
eiboiaa  négligées ,  ^éftassnf «  Dé- 
ién&nrtte^  se  dit  pefènt  de»  periMi* 
net  :  exiseplé  liiettnne  lowl  finit 
paf  ae  dMrtèr«ri  ta  ééfr&dm4m 
préoide  ia  <rélnAl£o«  eMmst  tVfiet 
(l'une  o<nipa(ble  négligenee  s  la 
mwa  dn  lempt  et  IHmourie  eou- 
d4nteiit  a  la  «M^tvialton*  Vmii^ 
laadv  le*  végéta  ii«s  etc.  4%iNt^- 
remt  en  s'abaftardiiiiawt':  fot«n- 
lantad'nn  hotaimensé paria  éé- 
bnioebe,  les  terres  dont  en  m-épnué 
le  sne  on  qai  ne  sont  paa  alter^ 

^nox ,  «.  PtaatKHOx ,  fifUBse  efae- 
Telure.  Sous  Lcmis  XI  V  on  peifait 
des  perruques  à  ^raâi  «narteaiix , 
c'esÛA^dire  des  perruqnaa,  qui 
avaieirt  une  lengne  Ixivde  entre 
deui  nœndtat  qvi  élaienttrèa-TO- 
1  uminioueBS.  Cfaex  >Bs  auteurs  pau- 
▼rea  elles  étaient  deehanvres.  -^ 
3Mioit  à  ftetikf  Tèle  é  i|ierr«q«e, 
tète  de  bois  amr  laquelle  <im  pesa 
'  les -perruques  pou?  lesaeeomma- 
der,  eto.*— £af I  ^ênêmé,  e'aiit-ffaa 
eetefMTii/  Laisses4e  déraitoniier, 
c'est  «ne  eieille  perruquto,  aa 
TÎeax  radoteur.  -*-  oi  iFmé  ii'pa« 
fik:  Se  donner  une  perraqne,  le 
mettre  dans  nn  état  qui  appreéde 
de  rirreise. 

FiBixl,  s.  Pnaevmi)«eKii  qui 
lait  des  perrnquea.  *«-  Autrefois» 
eeini  qui  eoifiaîi  et  rasait,  L» 
eoiffBurs  modernes  faut  des  per- 
ruques qui  imitait  les  cbevenx 
natureU^ 

PaaKAik  ou  f^axâL ,  s^  PiacAis, 
telle  de  eolon  é*uii  tissu  ptoi  ou 
mdat  fin  qiû  se  frin-iqnait  dans 
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HAAqmsmiim  BelgiqM ,  en  f  ran^ 
e9,  elo« ,  vm  biîMeiit  phis  rien  à 
dJMÎfer* — Voy  t  ilfoii#MMi« 

PiMfaaMtii)  i.  PHQumnaiiy  re* 
eberobe  enole.  8e  dit  dM^er* 
HMNieteldMoheiei.  —  LêSfirU* 
M«m»  iiVjifvts /»/ ietpenfoii»- 
tioMir'otit  amené  anonardmltat. 

Onprmddes  fHfMt^fMawaarrar 
«•a  peKOBSie)  rar  un  fait ,  lato. 
Les  recherchas  appeiëaa  tiieer- 
liiSKiltaiia  font  autviea  et  mftou* 
tiettiet»  Feordéoenvrirla  aeltfnle 
d'un  ooefiabla  ,  ete«  «m  fait  des 
jMfijifiatlÎMif.  —  liai  ttidicos  ean- 
d4iite«t  auK  fwnaiywaaiattto  ;  lea 
aràii-'IMnevtea  aux  ffUMif^oltcaia  ; 
lea  prenTca  aox  fmr^imiitms  {^)^ 

Pniaiia  ou  Puiame  ^  a.  Caàiai. 
Dans  le»  ëf^iwi^  aapéoe  de  trilmne 
dans  fartfaelle  on  prèalie ,  «Hc»'--- 
CbaifedeirëriléyOlHlire  évangd* 
lî^ue*  -^  Sorte  de  tribune  où  te 
plaee  an  pi  afessaer*«**4tioqeeaee 
de4achaffe« 

PiaKAamaas,  s.  Paaaiiffaiiaafde* 
réacaiifiiâifn  ds^nalfeas  rAasa.  Cas 
eJbassa  ai  aaaraufnr  rjj  Toojoiias  a» 
ftrtMmmoB.  Béiwiiaca  :  4lttrëe  de 
ea  qui  a  4ie«  sans  désemparer  ; 
esemple  :  4a  Cbambre  se  déclare 
en  permattence ,  eile  prononcera 
séance  tenante.  ««•  En  terme  de 
religion,  la  présence  de  J«*C.  dons 
l*£ttoharistie« 

Btaanr,  ▼•  PaantnOy  donner 
peuToirde  isira,  de  dire;  auloit* 
aer  »  iaJérer>  -->  Kmm  on  e*praie< 

(*)  Lei  lecejutiottf  refepeclKei  de  tes 
femiei  ayant  «■  aosnost  trutohaatci  , 
SM  tyiiooimia  sersH  «n  beM-d'«Mi«va 
daiM  an  diot.  fimoç* ,  msift  le  motjwrftt- 
MiêêUm  n*ëUiit  que  wiUonnbé  ,  nous  eo 
éteadons  Is  ten». 


d'prNud  HfÎ99  pf^iitté  rgtamh  : 
^and^ili  toa8|iennetéepfendre 
le  pied  TOUS  prencft  la  janihe , 
quand  en  tous  penuet  eertaineti 
paiveatéi,  Totis  afiet  jnsqu^à  la  li- 
cence. <^  f^*omm  fart  permeiétt  : 
IfMs  me  TaTiet  fiérmis^  fêtais 
autorWpaf  totti.  —  Permètémm 
d'einn  n^aiit  Peraoettét-iitoi  de 
me  retiter,  de  tous  quitter,  etc. 
PaMnefVrs  ,  eviortser ,  tolérer^ 
aaiijfWrc 

/'arrMafff  etcfestdonner  une  pet* 
raiiiMiia  toTmetle  ,  écrite  ou  Ter* 
baies;  anfo^fser ,  c'est  donner  une 
permission  temporai^ouTeslric- 
Il  Te  5  iolèrêf,  c'est  accorder  ce 
qu'on  a  le  droit  de  refn^er  ;  souf- 
frir, c?esl  feindre  de  lerraer  les 
yeux ,  etc. 

PtaarTÂs,  adj.  PntatÂBis.  Se  dit 
principalement  des  corps  à  tra- 
¥en  leisqoets  la  fumière ,  tes  flui- 
des ,  pcorvent  passer.  S'oppose  a 
im  perméable* 

Pain  I  s.  Piaais  ,  permission 
écrite.  Jhét  ê  ffêrmi  ?  iKtes-TOus 
porteur  d'un  permis  ? 

PiiaissieaÈi,  s.  Piianstoitaxtai, 
qui  est  muni  d*une  penuisÉiou. 
—  Soldat  qui  a  un  congé  timilé. 
Piiifissinri  adj.  PnHiciBvXy  dan- 
gereux, nuisible.  —  Fie  pemiê- 
êi0tU9  7  f  ièrre  pernicieuse.  — 
C  ê$t  -inn  feumm  a  fàr^  d  m  don% 
ht  de  konseie  perniêsieu  :  C'est  une 
femiue  qu'où  doit  fuir,-redoulerf 
etie  ue  donne  que  des  conseils 
pemioieux. 

Piioa  y  s.  Pmoa  »  eoaafnicfffois 
exiériemre  qui  esl  formée  de  ff»- 
stears  marokeeeid^une  plate' forme^ 
9i  qui  iert  de  eommunieation  dt- 
reeîe  entre  deux  êoU  fis  diff^reMeê 
hauteurs. — Dans  tous  les  temps  le 
Pf liait  fitt  Ténéré  comme  étant 
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le  palladiam  du  pays  de  Liège. 
NouTellenent  restauré  il  est  en- 
core moDumental.  Cet  emblée 
historique  nous  rappelle  de  glo- 
rieux souvenirs  ou  de  tristes 
époques.  Sa  célébrité  n'est  in- 
connue que  -par  nue  partie  des 
descendants  des  vieux  Éburons  ; 
mais  les  étrangers  le  saluent  a- 
vec  respeot.  J'ai  lu  quelque  part 
({uo  les  Romains  modernes  véné- 
raient les  débris  des  monuments 
de  rànoîenne  Rome:  erreur,  ils 
se  prosternent  à  la  ^^ue  d'une  ca- 
pacinière,  sans  se  douter  qu'elle 
a  peut-être  été  bâtie  sur  le  lieu  et 
avec  lesnobles  débris  d'un  temple 
élevé  par  leurs  aïeux.  Sur  mille 
descendants  des  vieux  maîtres  du 
monde,  on  n'en  pourrait  trouver 
six  qui  sachent  que  le  couvent 
des  récollets  d*Aracœli  remplace 
le  temple  de  Jupiter  Gapitolin  (^) . 

PxBss,  s.  PBasB,  toile  peinte  qui 
vient  de  Perse.  Elle  est  imitée  en 
Europe  avec  succès. 

PsasitNN ,  s.  PBRsnifHiy  sorte  de 
jalousie  ou  châssis. 

PiisoiTBLnAia,  adv.  PiasoRifciiB- 
■BifT,en  personne.—  En  sa  pro- 
pre personne. 

PxBsoRN ,  s.  Pbbsosrb  ,  hommo 
ou  femme.  —  Yoy.  Nolu.  SakU 

Pbss,  s.  PiÈCB.  Tailler  une  ar^ 
mée  en  pièces  y  la  défaire  entière- 
ment ,  la  déooniire.  —  Pièce  de 
vin.  Voy.  Tmai.  —  Pièce  de  ca^ 
bineiy  objet  rare  et  curieux.  — 
Pièce  de  terre,  étendue  de  terre 
d'un  seul  gason ,  etc.  —  Pièce  de 
théâtre,  de  musique,  etc.  —  Bel 
pes$  d'omm  :  Homme  grand ,  bien 
découplé  ,  etc.  —  Bel  pess  di 
feumm:  Belle  pièce  de  femme. 

(•)  Voy.  le  traité  dci  tîgnes  orthojrra- 
phiqtaet  à  la  tiiiia  da  dictionnaire. 


Lespaysanf^i  France  dÔÊiesBiXheem 
brin  de  femme,  —  Past  di  Bot  .* 
Pièce  de  bois ,  monceau  de  bois 
d'une  grosseur  et  d'une  longueur 
déterminée ,  servant  à  estimer  la 
quantité  de  bois  employée  dans 
une  charpente.  —  Peeteurdipeee 
di  rapoir:  Statue  de  pièces  de  rap- 
port. Se  dit  par  opposition  aux 
statues  feiles  d'un  seul  bloc.  Les 
petits  morceaux  des  bois  pré- 
cieux ,  des  pierres  qui  servent  a 
faire  des  marqueteries,  des  ou- 
vrages de  mosaïque  9  s'appellent 
également  piècee  de  rapport.  —  / 
va  mê  de  peêê  ki  de  ira  :  Les  pièces 
sont  préférables  aux  trous.  Un  pe- 
tit mal  est  préMrable  aux  grands 
maux  y  etc.  —  Preind  eet  peee  à 
ponj  Exécuter  par  compas  et  par 
mesure ,  prendre  toutes  les  pré- 
cautions possibles ,  s'entourer  de 
bons  renseignements.  —  Otrtg  di 
peet  eî  d'bokÊt:  Ouvrage  de  pièces 
et  de  morceaui.  Ouvrage  de  piè- 
ces de  rapport:  marqueterie»  ou- 
vrage composé  sans  ordre  ni  mé- 
thode ,  sans  plan  ,  etc.  —  Pesé  di 
koweit:  Pièce  de  cordon  plat,  de 
liséré. —  Groêspeêê  dichâr:  Pièce 
de  résistance,  volumineuse  pièce 
de  viande  pour  se  bourrer  l'esto- 
mac. —  Gi  tcagn  treu  peet  U  sa- 
mainn ,  ei  g^met  eunn  di  kosté  :  le 
gagne  trois  pièces  de  cinq  francs 
chaque  semaine ,  et  j'en  écono- 
mise une.  —  Ovré  a  set  pess  :  Tra- 
vailler à  ses  pièces.  S'oppose  à 
travailler  a  la  journée.  —  Pay 
avou  de  blank  ei  peêê  :  Payer  en 
argent  blanc.  —  Fig.  :  Kan  el 
hagn  elepailt  li  peêê:  Quand  elle 
raille  elle  emporte  la  pièce,  c'est 
une  femme  mordicante.  -^  Sê$ 
io  d'inn  jpe$ê  :  Être  tout  d'une 
pièce ,  raide ,  guindé. 
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PMS9.S.  Pcm,  maladie  épidë- 
miqae*  contagieuse,  qui  produit 
des  bubons,  dot  exanibàmesy  etc. 
Celui  qui  en  estaitcint  est  d'abord 
dévore  par  une  chaleur  Tielente, 
ses  yeux  s'enfla mment,  sa  langue 
et  sa  gorge  se  gonflent ,  son  ha-^ 
leine  est  infecte;  il  a  des  doulou- 
reux vomissements  presque  tou- 
jours suivis  de  convulsions. —  On 
ai  Klifiv  geinn  eêss^nn  peu  hi  vem 
d^l'Jmerik  :  La  fièvre  faune  est 
une  peste  qu*onditbriginaire  d*A« 
mërique.  —  Flairi  komm  ii  pe$s  t 
Puer,  infecter  y  comme  un  pesti* 
iëré.  —  El  et  màikomme  H  pe$ê  t 
Elle  est  méchante  oommé  la  peste* 
—  Pur  une  espèce  d'imprécation^ 
Peêle  êoii  de  l'étcurdil  Lk  peste  êoii 
du  viens  fim  !  Sans  àdj*  c'e»t  une 
inler}*  Avec  le  prépositif  ul  le  tour 
me  parait  incorrect.  Far  analo* 
gie  y .  ronr ,  jorfa  d^tnierjection  qui  « 
mnrque  le  dépity  la  colère,  Im  lAiiti, 
le  mépriê.  luteij.  aussi  usitée  que 
peste  qui  comprend ,  d*une  ma- 
nière relative  :  je  suis  fâché  ;  — 
aaiit crainte,  sana reproche,  que 
les  paysans  firançaîs  emploient  à 
propos  de  bottes.  Dites:  peste  du 
maraud  !  peste  soit  du  niais!  Foin 
de  tes  menaces! 

Pisso ,  s.  Couroir ,  ce  qui  reste 
d'une  étoffe ,  d'une  toile*  —  Cer- 
tains papiers  de  crérlif .  —  Cou- 
pons d*intérét«^  d'actions.  ^^  Cou- 
pon de  loge  ,  chacun  des  billets 
qui  donnent  entrée  dans  une 
même  loge* 

Pkssotî,  s*  eilîpt»  Màbgbaho  Di 
courons*  K  Liège  on  ne  dit  guère 
peseo  ni  peesoU;  mais  à  Verviers , 
etc.  cet  mots  aont  très-uaités. 

PiisnLAiiifls,.9*  PitmEiui,  cor- 
roplion  de  l'air;,  petle  répandue 


dans  un  pays.  ^  Ce  q^i  eaV  prt- 
iileniiely  etc. 

Pœiiieni  ,  fêeliientielf  pestilen- 
Heu^F ,  peeiifM  •• 

Peetileni  comprend  lessympté^ 
met  dé  la  peste  ;' pesft'i^filtaf  ses 
effets;  peetÙeniieuM  la  contagion; 
peetiféré  ce  qui  la  communique,  et 
la. personne  elle-même. — Quand 
les  citoyens  d'Athènes- fûreiit,  en 
grande  partie ,  moissohnés  par  |à 
peste,  tout  était  ]»«srtfciU, devint 
peeiilendel  (*) ,  ensuite  pestilen^ 
iieus  au  point  que  les  oiseaux,  qui 
passaiel^tau-detsusde  lacÀté;  tom- 
baÏBni  pestiférée  par  la  seule  cor- 
ruption de*  l'air. 

PEtruuiNs,  s*  Héobaiit*  Ne  se  dit 
guère  quedeS'garçonnéts* — (Pesé 
lé  feslnloffiM*- C'est  un  braque,  il 
est  méchant  comme  la  gale.  — - 
Il  est  pétulant,  impétueux ,  elo. 

Vn,  s.  Yht,  qui  sort  par  l'a- 
nus en  détonant.  ^^'Pé  de  gro 
pet  toti  inn  derotts  faire  une  pé- 
tarade, plusieurs  groé  pets  à 'ta  « 
suite  les  uns  desautres.  Se  dit  par- 
ticulièrement en  parlant  desche^ 
Taux,  des  raches,  des  mulets ,  etc* 

PiTA,  s.  PoDssoii,  bâtonnet  ter- 
miné par  une  virole  qui  assujet- 
tit un  morceau  de  fer  pointu* — 
Yoy*  Sphgon. 

p£TA» ,  s.  BukKusi,  coup  douué 
à  la  figure  avec  la  main. 

fiTlB ,  s*  Soomar ,  coup  du  plat 
ou  du  revers  de  la  main  sur  là 
joue*  —  Donner  un  soufflet  à  Van" 
gelas ,  foire  un  solécisme ,  etc.  — 
Diné  do  peler  :  Souflleter,  donner 

(*)  Le9  dtct.  dwcnt  au  mbt  pbstilbn- 
inh^pêu  uêité,  A  FBsnuimBux  :  Pes^ 
TILBNTIB&,  inusUé.  Si  ce  terme  est  à  la 
fois  peu  et  poitU  employé ,  pourquoi  eo 
faire  U  tynonymie  comme  t^u  était  dans 
toutes  les  bouches?  Ces  contradictions, 
ces  inadvertances ,  sont  inqualiSables. 
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aa  oa  plttiienTitoofflels*  MffU^ 

»to  COUD  avr  aosf».  Bar  ««tens. 
GourmadeyOOupt'dUfutfigtvr  I* 

PMâ» ,  PétAS»  »  pâèw  d^ârtiAo» 
ftâte  aTac  de  la  |wwiro«l  du  pa* 
pîer  «ik  |4«iieiin  daolihM  ,  fuî 
détone  aveo  oa  frand  bmitt  N a<- 
ohine  da  Car  en  cdne  tannerie , 
qu^oR  rampUt  depoadra  )  el^u'au 
alUeke  4  Me  porle  puni*  la  brî* 
sea^i  HBe-fltnraille  pemr  ydbfatt» 
leti  0r  /iiiflHMMl,  poadae  ja»* 
nâtra  q»'oe  ebtieat  e|i  a|oalaRl 
de  L'ammeniaiiaeà  ledinolutiott 
d'or  ^  el  qai  détone  par  le  cha»- 
lani  09  pee  la  premeiw  -^  JFeu 
ifmàe  ;  Pëtardier ,  fesemr  de  pe^ 
lardai -*Fé  jaaiaé  dmpÊiêÊt  ?é^ 
tardea^felreJQiieii^  détooeri  dea 
pdiank. 

Pli<al».T.Paria,faire«iipet.r»-ifal4 
homme  V6  Shênom  »  Détoner  avea 
oa  bruît  seaiblahleà  ee  co«pée 
^  €am>n.«-Xt€Addi;r|»élerLaohau«- 
dîÀta  éclata,  •0bnMi.--**it^aire«te 
aa0i»  iêimmd  peié  f  AmhV  ?^  R'aaet^ 
Te«8  paapeuf  d'eftfendre  édaler 
letOMiene? — £iÊ»umi9e£M>^pe' 
têt  hti  pottire  vient  de  eraquen 
— Pafé  rAoe;  Glaqner  les  fesaas*^ 
Li9éf  l'peket  ellawrép^m^ol/mêt 
^m§é^f\e  généinat,  le  Ua^ier, 
pétillent  pet  l'actien  do  fe«  ,.aur 
le  kmu  '^  FoÊ»^  kMU  elpeiaie: 
¥otfe  boiAteîlte  aat  Méei  rendue^ 
.^JéjiaCtf'Mrtft» Faite  elaqaer 
son  eicottrgëe,  aoeu  fouet.  Fane 
valoir  soa.antooHé  «i  âen  erédit , 
le  Tanter..  etc.  —  PetéfU  hô  k*il 
Ion  •'  l.¥aix  pin»  d'anUiitioa  q4ie 
de  foiUaae»  plot  d'aneur^ptepae 
qu«  de  eap^citié,  dep  latent. . 

Pctl»  T.  Gaium.  Daiii  le  aeni 
actuel  ne  sedU  qae  des  pooinaa- 


de-terre.  Mifimmmmfeiidêktvn' 
pir,9têMn^  HafanimeTOiiafriUe 
dea  peeamei^deMterre^  roetMeufa. 
Pttao ,  t^  DfîaaAfffae,  -**-  Isplo- 
•ion ,  éclat ,  lirait/  raea[vemeii« 
ipontané  et  inapéftaeex  qae  pni- 
dmiKcet  le»  volcanai  la  poedfe 
eompriméé  dam  ma  tobe,  eto. 
Or  fehvieant;'*^teek  aMlan^e,  de 
•elpèlre,  de  loufTO,  qui  t'enflaei* 

bruit,  ledcfoblé  d^an  eorpa  i|iii 
brflle  en  pétUlanA* 

Pirav,  s.  Painwe»  oel«i  que  pèle* 
VmwÙÊS  t  Ptnun. — Li  ni  paW  e 
a*fHeié  e'eifa  peiêûu;^  itm  pàmikti 
Vàêiéfi  LeTienx  pétearr  a  épeend 
une  TÎetlle  péleaae;  îlan'ietfee- 
teni  qu'une  éôorie^qn'iNieélablI^ 
etc«-^f  i  aaeb  AoeuM  «te  pHêànts 
Elle  iTen  vale^ma  conaMi  etoe 


Ptimm^A  VovflifeBR.  SfkUiJk , 
taehe  de  rentaeiu  :  aiéd*.  Taeiia 
dfnn'jeene  feeaé.'^I.rfeMetal  Jb 
MMaaM  on  êavéim  d^péAwt  $  at  eel^ 
aa  fe  ftraai  al  Ja  eu  tft  »  iea  foanb  et 
laeToeaieaoeA  aomeni  daa  taehei 
de  Beenieur,.  det  épbéUdea,  an 
Tiitagey  rat'  laa  biaa  et  les  mains* 
w¥oy.  PUkmn. 

pRioAr ,  s.  DÀiD.-*-Voif  »  Pêp9im» 

Vroii,  adj.  Iteb.  —  Kan  gae  de 
âUfligUfnm  fhipeiaie:  Qoand  ^ai 
dn  cbagrio  je  nrenitre» 

BtTilTT  f  s.  BsTTiEATi ,  plantc 
d!^nn^  saveur  sucrée  avec  laqnelle 
on  fait  du  sucre. — Aisiilb»  belte^ 
rave  blanche  à  rintérîeur  et  rou- 
ge en  dehorSv —  -^at»  Fnareinn 
0êii  fêgMinn  pèiriH  i  Avoir  le  nea 
aussi  roege*  qof  une  betiertfae^ 

PBTinaw,  s.  Ponenn^  paitiedu - 
corps  depuia  le  bas  eu  ceu  |ue» 
qe^  émfkmiffni€f,  qui  eentient 
bs  pouiuooa  e^  bar  éadue.  PkrMnea 
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ne  te  dit  guèi-e  c(u*en  parlaùl  da 
gros  bétail  et  des  bètes  Fauves. -t. 
Pètre^nn  (/t«fâr;  Hampe,  poilrine 
du  cerf.  —  Voy.  PoilHnn^ 

PiTBOTT ,  S.  Vagin  ,  elc.  Ne  se  dit 
en  bonne  part  qu'en  parlant  des 
vaches,  des  chèvres ,  etc. 

PsTT-^N-LftR^S.  PBT-IIV  L*AI1,  rubè . 

de  chambre  écourtce.  Par  déri- 
sion ^  petit- maître  qui  marche  sur 
la  pointe  des  pieds  en  portant  le 
iiei  au  Tenl. 

pRUROR,  s.  CounGKy  etc*  V.Boteîe. 
Piv^  s.  Poil,  légume  de  JPorme 
ronde  qui  vient  dans  une  cosse. 
La  plante  elle-même.  —  Poi$  à 
cautèref  pelitei  boule  faîte  avec  de 
la  racine  d'iris  de  Florence  avec 
laquelle  on  maintient  la  suppura- 
tion.-^^ri&ra  aus  pa's ,  arbre  de 
Sibérie. — Poii  amer,  haricot,  pois 
à  savon  ,  ]ilante  grimpante  de 
Sâînt-Sorvlngue*  — Peu  tchan  : 
Pois  cultivés. — Peu  d's&uk  :  Poie 
Bkus  cosst,  Off  poiegouhê,  pais  dont 
LA  G066B  eft  tendre  et  $e  mange.  En 
mâchant  à  vide  on  mange  au 
moins  en  idée^  mais  manger  ce 
qui  n'existe  point  me  paraît  co- 
f4u$ement  rococoi-^Peu  d'makral  : 
Alorelle,  solanée  vénéneuse— Peu 
d*feket'i  Asetftide,  baie  du  gené- 
vrier.— Peu  d'hâvema:  Baie  du 
»)rbier.-^nuus  disonspeu  de  tour- 
tes les  baiesi  rondes  :  baies  d'ai- 
Y:elle«,  de  li^uriers,  d'aliaiery  elo* 
Vuy,  Pranbàh,  Lawri,  Péchai— 
Dihûfi  de  peu  :  Écosser  des  pois. 
«—  Meil  de  ramaie  â  peu  i  Ramcf 
dw  pois»  planter  des  rames  pour 
1e«  soutenir. — Dinéôpeupo  mvu 
fft'/Sr  :  Donner  un  pois  pour  obier 
nir  lyoe  fève, faire  un  petit  cadeau 
pour  «B  recevoir  un  meilleur. 

PBv^a'snifTiiit  on  Pitiann,  s. 
Latatbqs  oftORATos»  En  t.  d'borU- 


t.  II. 


8*    L. 


Guljkur,  Çss^s  paQ9Aaii,iJ^imiQmL' 
selon  mQi  :  Gm<K4)«^ai«4aAfTa.  ^ 
L%  peu  feeiuUmr  qrf bon:  La  ge«si|. 
est  odurifëraxUi) 

Psop,  s.  Paotu^  bûHune^d'iMi 
même  fifja  qui  ^oai  régis;fMir  lea 
méfpissiaâs.  La»Jutft.éUu^répMW 
dua  par  toute  la  têtue ^-on  ae«^. 
de  dire  \n  peuf^le  luif»*^  Peuple 
ancien,  nouveau,  iUustve,  etc. 
-^Le,peUt ,  le  mmiu^  h  bm  peuph, 
la  lie  dupe^^^  noua  fe|>peUea% 
les  vilains  du  ^ueyeu^âge  i  éotte 
biévarçUe  e4  puivii^eante^t  àe 
ferrait. plus  iiprer dans  les  dîet.' 
A^f^peupk»  oit Uisés  :  fieti^  meuu  ,* 
etc.  sont  citoyens.  Quoique  des 
rois,  dasgMHfida^seseîiaBt  meoiaség 
populaoien,  coatinueus  d'api^ 
1er  jMy»tiJe«e  ceux  q^i  oe  vetfÂO» 
teni  ni  la  M>iy  BÎ  le  piopffiéié» 

Peuple,  nation,  peuplade,  korde  ': 

Nation  comprend  les  palurçlf 
d'un  pays,  ceux  qui  sont  natura* 
lises  ;  et  par  analogie  les  haIJi- 
tatits  de  plusieurs  provinces  réu- 
nies dans  leurs  intérêts  ;  peuple 
compreud  la  population  entière* 
diminutif  de  peuple  :  on  dit  peu-- 
plade  d'une  certaine  réunion  de 
personnes  à  demi  civiliséés.jSTorcte 
nes^emploie  point  en  bonne  part, 
et  se  dit  d'un  nombre  plus  ou 
moins  considérable  d'individus 
qui  obéissent  a  un  chef,  ou  lui 
éiTil  la  loi. — Grande,  puissante, 
nation  ;  peuple  doux,  inoffensif; 
peuplade  nomade,  errante^ Aorcle 
de  Tartares,  de  brigands^  de  Ni- 
colas. 

.  PeOr,  s.  PoiiE»  fruit  du  poirierf 
^Poires  eecrètiêjeorie  d'emboyi* 
chure  du  mors  d'un  cheval.  •*— 
Vaisseau  de  cuivre  en  forme,  de 
poire  dans  lequel  on  fait  le  vernis 
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dHmprimecie.  ^  Peér  di  boàr 
JVtié,  d'imèfî  Beurre  d'ëtë,  d'hi- 
▼ar ••^Patfr  di  kf^anioll  /  Berga'- 
motte ,  poire  fondante ,  légère- 
ment moMmëe,  d'une  agréable 
saTenr.  ^^Sitrônanii  peur  :  Poire 
d'angoisse,  poire  âpro  qn*on  arale 
d^oilement.  Fig.  :  grand  déplai- 
sir, chagrin  amer,  cfc.  —  Peàr  à 
fM4r:  Poire  à  poudre ,  bouteille 
de  cuir  bouilli ,  en  ferme  dé 
poife,  dans  laquelle  les  chasseurs 
mettent  leur  poudre.  —  Voy.  le 
Buppl.  au  mot ^o4r* 

Pjnm ,  adj  •  Pvm,  qui  est  sans  mé^ 
lange ,  homogène.*Qui  n'est  point 
faliiflé ,  Ticié,  corrompu ,  etc.-- 
Conacienoe  pure ,  etc. — En  par- 
lant du  deasm ,  formée  pures ,  cto. 
^^Cèque  fMms  diieêtàetî unêjmrs 
eofoMfife,  iHM  calomnie  Umiepurêt 
ipiftia  ajomieàl'énergie.  Cela  pour- 
rait aussi  comprendre  :  impureté 
de  oe  qui  est  puroi  de  ce  qui  n'est 
point  altéré ,  ricié ,  corrompu  « 
souillé,  etc.  Si  Ton  disait  calomnie 
atroce,  l'énergie  ne  formerait  pas 
un  choquant  contraste.  Pour  é^ 
tayer  la  règle,  les  dict.  donnent 
cette  phrase  d'exemple  :  Suivant 
Descaries  les  bêtes  sont  de  purêê 
mmchinei,  k  la  lettre  les  blaireaux 
et  leurs  pareils ,  les*  cochons  et 
oeux  qui  leur  ressemblent,  sont 
dégoAtamment^  purs.  Quant  au 
système  du  philosophe  français , 
il  est  démenti  par  la  seule  ma- 
nière dont  le  chien  regarde  son 
maître.— -i^tol  dépure  nature,  état 
d'Adam  avant  le  péché.— Statue, 
etc.  in  naturalibus. —  El  et  etoêsi 
peur  ki  Fouie  d*el  tiéês  :  Elle  est 
aussi  pure  que  la  déesse  de  la  chas* 
teté,  que  celle  de  la  continenceé 

Pur, homogène: 

Pur  s'oppose  à  impure,  etc.  Hc* 


mogène  s'oppose  à  hétérogène. — 
Toute  liqueur  qui  n'est  pas  frela- 
tée est  pure»  Tout  ce  qui  est  do 
même  nature  est  homogène.  Quand 
le  vin  sort  de  la  cuve  il  est  pur 
et  homogène  (^). 

PiDRTÉ,  8.  PuBKTt,  qualité  de 
ce  qui  est  pur  et  sans  mélange. — 
Intégrité ,  droiture ,  innocence  , 
etc  — Pnreléde  langage,  du  style. 
— Chasteté,  etc. 

Pureté^  pudidU,  ehaeieié,  eon- 
iinenee  : 

La  simple  émission  do  motfw- 
reté  repousse  toute  idée  de  souil- 
lure, d^ncontinenoe  :  lapudiictlé 
embellit  la  beauté  ;  elle  est  une 
sage  retenue ,  un  profond  respect 
pour  les  convenances  :  la  chaêiêté 
est  une  vertu  qui  consiste  a  maî- 
triser tout  désir  sensuel  :  la  con- 
iinence  est  une  rigoureuse  priva- 
tion du  plawir  charnel ,  un  duel 
permanent  entre  Tbomme  et  la 
nature.  —  L'absence  de  la  pureté 
enlaidirait  une  seconde  Vénus;  il 
n'est  point  de  belle  femme  sans  le 
■ORBiDBzzA  {**)  de  la  pudieité;  l'é- 
pouse qui  remplit  tous  ses  devoirs 
av^c  bonheur  est  plus  chaste  que 

■  I  ■  I  1  I    I       n 

O  J*«i  entendu  dire  per  de  nalort- 
littef,  quelques  ohimistet:  «  Toutoorpe 
composé  de  deux  ou  de  plusieurs  ëlémenls 
n*est  point  homogène.  •  Que  Thomogé- 
néité  flott  plus  spéciale  dans  les  corps  sim- 
ples, cela  n'est  pu  douteux  ,*  mais  je  pense 
qu*un  corps  pur,  avant  sa  décomposition, 
est  homogène. 

(^)  En  francisant  le  morbidezxa  des 
Italiens,  les  dict.  disent:  MOUiDssflB, 
mollesse  et  délicatesse  des  chairs  dans 
une  figure.  J^ai  vu  c0  root  traduit  au  sens 
moral,  comprendre  U  délicatené  du  sen- 
timent, éveiller  ridée  de  pudeur,  eto. 
De  primo  abord  j^avais  écrit:  U  n'est 
point  de  belle  femme  «aiM  le  «enUs  ée 
ta  pndiciié ,  mais  comme  on  vomit  aussi 
sur  crasse ,  ma  pensée  éteit  mal  rendue. 
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rîusensée  qui  croit  trouyèr  la  cAa«- 
felé  dans  la  claustration  ;  en  recom* 
mandant  la  continence^  beaucoup 
de  vieillards  exhalent  un  soupir 
donttatraduciionseraitiHPLDiciTt. 

—  En  laissant  \&j)udiciié  inaper- 
çue,  les  anciens  ont  oublie  l'an* 
gélique  pureté;  mais  il^  on  repré- 
senté la  chaêtèté  et  la  continence: 
la  première  par  une  dame  ro- 
maine ,  un  sceptre  à  la  uiain ,  et 
deux  colombes  blanches  à  ses 
pieds;  la  seconde  par  une  femme 
détournant  de  la  main  un  trait 
décoché  par  l'Amour.  —  La  co- 
lombe est  chaste  comme  Vincon- 
tinent  franc-moineau. 

Vtty,  s.  Poivre ,  graines  d^un  ar- 
brisseau dos  bides  orientales.  — 
Poivre  de  Gvdnée,  espèce  de  poi- 
vre qui  Tient  dans  une  petite 
gousse  rouge. —  Capsique,  terme 
collectif^  poivre  d'Inde  ou  de 
Guinée. — Lonpeûv  :  Poivre  long , 
sorte  de  poivre  qui  croit  dans 
plusieurs  pays  et  notamment  au 
Bengale.  —  Foîr  peûv  :  Piment , 
poivre  très-piquant  et  très-chaud. 

—  Peûv  di  kbitêon  :  Clous  de  gi- 
rofle mis  en  poudre.  —  Sdee  â 
peûv:  Poivrade,  sauce  lisite  avec 
da  poivre,  eto. 

PBVvat,  V.  PoivBii ,  assaisonner 
de  poivre. — Communiquer  une 
galanterie,  donner  un  coup  de 
pied  de  Vénus ,  à  la  Vénus. 

PbvvbI,  s.  FonraiEE ,  arbrisseau 
sarmenteux  qui  porte  le  poivre. 
^IFiêeVilabaikôd'peuvri,  Vveie 
ei  ko4u  :  La  vie  est  courte  où  l'on 
ne  cultive  que  le  poivrier. 

PcoviiR  ou  PcvvBÎ ,  s.  Poivaua, 
petit  vase  où  Ton  ne  met  que  du 
poîvr6»-«PMméf9 ,  vase  qui  a  hi 
forme  d'une  salière,  qui  sert  à 
mettre  le  poivre.  Vase  peroé  par 
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I9  haut  qui  oonlieni  du  poivre 
en  pondre,  et  qui  sert  à  saupou- 
drer les  viandes,  eto. 

Pkwi,  adj.  PUTBB,d«  nulle  va- 
leHr.  Le  mot  v?al*  {doit  être  anté- 
diluvien:  a'jBst  p(u8  guère  usité 
qu'au  village^—rVoy.  Pé. 

PiTOJf  y  s.  MofiHo^Ce  gvoa  pou  se 
cramponne  dans  lapeau^  et  l'on 
peut  assurer  qu'ilest  le  plus  hi- 
deux de  tous  Ws  iiisectes;  surtout 
quand  on  le  regarde  avec  un  mi- 
croscope.-~  Après^'avoir  défini, 
sans  mettre  de  mitaines,  les  dict. 
ajoutent  :  hoê.  Hais  il  n'est  connu 
aue  sous  cette  dénomination  ; 
donc  il  ne  peut  rester  innommé. 
Qu'on  l'appelle  mordant^  morbi" 
deêse ,  n'importe  j  il  n'en  sera  pas 
moins  mordant:  et  Ton  n'ajou- 
tera rien  à  le  délicatesse  de  se^ 
chairs.Uu  mot,  qui  représente  une 
sale  pensée,  et  qui  n*a  pas  pour 
synonyme  un  terme  poli,  est  bas: 

—  quand  il  n'en  ett  pas  ainsi, la 
qualification  est  un  non-sens  ou 
plutôt  un  contre-sens. 

PfiXÀi,  s.  PisoR  ou  RoHAiHi,  ins- 
trument pour  peser  avec  un  seul 
poids. 

PitAiB,  s.Pxste,  quantité  de  ce 
qui  a  été  pesé  en  une  fuis.  —  Pe- 
Bai»  di  four  :  Pesée  de  foin .  La 
pesée  de  foin  est  de  25  à  25  kilo , 
plus  ou  moins. —  Effort  des  per- 
sonnes qui  appuient  sur  l'extr<!- 
mité  d'un  levier,  d'un  cordage. — 
Massif  de  plomb  3  t.  d'épiiiglier. 

VtZLjt ,  s.  PoiD^  ce  qui  sert  à  pe- 
ser pour  déterminer  la  pesanteur. 
•—Poids  d'une  horloge. — f^eiud  a 
fâ  peMan  :  Vendre  à  faux  poids. 

—  Vo  peBan  n'soii  n»in  êâieiié: 
Vos  poids  ne  sont  point  étalonnés. 

PtiAN,  adj.  PuAFT  ,  s'oppose  À 
léger. — Cet  homme  e$t  pesant  à  Im 
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main ,  il  ui  eunu^tus  ,  lourd  e/ 
fêêmnt^  inrbfnmodé  dàm  h  ton- 
twrâalMM.  IHbf .  H  fam.  Cette  pesait- 
tear  d  /«  ma  Ai  d*«  pat  le  sens  com- 
mun.*—^vm  /Vpiai*fi..pesa«iiW;  A- 
Toir  là  main  fieMinte,  doiiirér  de 
rodes  ee^upsde  pr^in^,  fippHquer 
de  ^fij  sovAliËfs.  Se  dit  fig.  d'une 
pervoone  redefHable,  eto.  -^  Avu 
H^pe9aii4t  êhe^  è&  te  breês  :  Avoh- 
tttteehal^e  pesiRTite  sur  les  hràst, 
une  nonibreo^  famille,  etc. 

Peêani ,  kiunl: 

On  dît  pêêunt  <m  burd  d*nne 
manière  relative  :  —  Une  charge 
<Xui  hit  Un  grofs  volume  est  relati- 
Tement  pewntê  :  quand  elle  est 
massÎTe,  lrès«-eoin pacte»  elle  est 
^nfe.— Pour  celui  qui  a  Pesprit 
jfeêant  la  plus  petite  place  est  />e- 
êanie.  La  couroime était  trop  hur^ 
de  pour  la  tête  et  les  épaules  des 
rois  crétins  ou  fiûnëautj*. 

Pezavbs,  s.  MAiAtsk)  ainrûNARCB; 
tout  ce  qu'où  finit  contre  sa  to- 
lonlé ,  son  libre  arbitre,  sans  con- 
t'totîon,  etc.  —  On^  zauh  di  k'g*el 
êppiis  ou  t^pih  ;  gUmm  maria  nvou 
n't'el  péManaa,  ki  aYou-stapônn 
k*ig  dèri  awoi  :  On  aurait  cru  que 
i'ayais  le  près.' en ti ment  de  mou 
êort  futur)  en  me  mariant  je  pus 
à  peine  prononcer  le  on  sacra- 
mentel. —  Pezafiêê  se  dit  souvent 
dans  le  «r  ns  de  pezanieur. — Voy. 
ei-éeê$(nt$* 

PfcZAKtKCi, 9.  PfiSAnTKVR^ qualité 
de  ce  qui  est  pesant, —  Pesanteur 
,  d'un  fardeau.  Les  ^^esanteurs  spé- 
cifiques, relatives,  des  soHdes, 
des  liquides. — Pesanteur  unirer- 
aeile,  tendance,  attraction,  de 
tous  les  corps  planétaires  les  uns 
ver»  les  autres.'^  Grande  pesan- 
teur de  tête,  etc.— Lenfeur  d'es- 
prit.—Vov.  Pesan. 


Pesanteur,  poidê ,  gravité  : 

Le  poidi  est  la  peg^hteiir  sf^^i- 
fique  de  ee  qui  est  pe^iaat^  sa  force, 
sa  puissance,  s'appelle  ^rcràé  par 
la  raison  qu'un  corps  Attractif 
gravite  vers  le  centre  où  il  est 
atliié,— Voy,  Jtiran.  Atiré. 

Peié,  V.  PwiB,  déterminer  la 
pesanteur  avec  dei  poi4s.*^Tea- 
dre  Vers  un  çoint.—  Dans  les  as- 
semblées fiolitiques,  les  compa- 
gnies, on  cqmpte  les  voix  et  ja- 
mais on  ne  les  pèse.  —  PeU  êe 
d'viss  :  Peser  ses  paroles.»  Pe^é  $o 
le  brees  :  Peser  sur  les  Iiths,  être 
à  charge,  etc.  —  Pejtée'ol  koûr: 
TeFcr  sur  le  cœur,  avoir  du  res- 
sentiment ,  du  ehaipin.  —  G*ea 
/M>y ,  g^inn  peua  pu  n'auu:  J'ai 
pa>é,  je  me  suis  acquitté,  je  ne 
pèse  pas  une  once,  je  suis  con- 
tent, léger,  vif,  alerte,  dispos, 
etc.  —  Pesé  iol  hamaitt  tan  k'iv 
polè:  Pesez  sur  le  levier  de  toutes 
vos  forces.  —  Pesé  avou  le  main: 
Soupeser,  peseravec  la  main,etc. 

PeâoreurkemviSj  peêertespa^ 
roleê,pe$er  sua  Mes  paroles,  peier 
sri  ToiTSs  êee  paroles  {*)  : 

Grammaticalement  oap^se  plu- 
tôt sur  les  sy  I  labes  que  sur  tes  meta. 
Parler  avec  prudence  et  cironns- 
peclion ,  c'est  peacr  aea  paroles. 
Appuyer  avec  intention  sur  cor- 
tains  niotfl,  certaines  expressions, 
c'est  foêer  aur  aes  paroles.  S'ex- 
primer lenlemeotyd'une  manière 
empbatiqueet  prëtentiettae,  ce&t 
peser  totnê  ses  paroles. -^11  but 
"  '     ■     '      '  — ^^-^     I  11^     Il       , 

C)  Peser  sur  toutes  set  perdes,  ou 
toutes  set  parolet ,  comprend  le  plosMo- 
▼ent  un  des  plus  sots  écarts ,  une  des  plus 
fpiaDdes  niàtseries  de  TaMour  «^  propre. 
Cette  rsisoo  m^  oondait  à  Ibirs  ms  «yao- 
nymie.  Les  dict  se  bornent  à  doiuior  dn 
p. I  rases  d>xemp|i*s  indétcrminëes. 
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fiMjir  relHtiTemeiii  suf  le$  iylU- 
Des  longues,  elc»  Toute  .personne 
retenue  pèse  ses  paroles  en  s^ë« 
nonçant,  l'orateur  sacré ,  l'hora* 
me  de  tribune,  l'homme  de  loi , 
pèsent  avec  discernement  sur  cer- 
taines paroles.  Un  pédant  pèse  sur 
TovTïs  ses  paroles, 

Pezk0,  s.  Pbsivr  ,  celui  qui  pèse. 
— Pezeu  i four  et  di  s  train  ;  Poseur 
de  foin  et  de  paille. 

Fi,  s.  PisD,  partie  du  corps  de 
l'animal  qui  est  à  Textréraité  de 
la  jambe.  —  Pipd  de  chai ,  petite 
plante  du  genre  des  immortel  lefi, 
qui  croit  sur  les  collines  sèches. 
—  Fied  d^enirée,  montant  de  la 
portière  d'une  Toiture. — Piedde- 
fimtaine^  piédestal  qui  porte  la 
coupe  d'une  fontaine. — Pied-de- 
Griffon f  plante,  espèce  d'ellébore 
qui  porte  des  fleurs  vertes  bordées 
de  pourpre  et  qu'on  range  parmi 
les  vermifuges. — Pi^'lyon  :  Pied- 
de-llon  y  plante  de  la  femille  des 
roiaeées  dont  l'espèce  commune 
est  un  excellent  fourrage. — Kan 
i  ta  et  ku  mohcnn,  i  peinsei  i'nt 
tbtm  Diup^olpt:  Quand  il  se  rend 
cfaes  eux ,  ils  oroienl  tenir  le  bon 
Dieu  par  les  pîed^.  —  MeU  vos§ 
feumm,  %o-ftêfan  et  rou  vckivâ  s*ol 
pi  kWo  le  voté  s*Unm:  Accoutuniex 
votre  femme,  vos  enfants ,  à  tous 
obéir  au  premier  signe  ;  et  dres^iei 
votre  cheval,  vos  bètesde  somme, 
de  manière  à  devenir  1^  escloTes 
do  vus  volontés  (").  —  Hoûté  s'ol 
pi ,  fal  chasê:  Obéir  à  l'instant 
même ,  aTeugléinent.  —  jÉ^ii  pi 
fi»é,pi  d*pa»n:  Acheter  en  bloc, 

(*)  Après  avoir  façonné  les  peuples  pour 
Peéclavage,  cVs(  ainsi  que  jadis  les  rois 
to»t  |>arVennt  à  ériger  en  droit  di?in 
rastassînaf ,  le  g^ict-apens  moral,  etc. 


l'un  poi^iaiit  Taulre,  eU^-^Nipù* 
leur  iMpisûhamm:  Ne  pouvoir 
rester  en  place,  être  vif,  pétulànl. 
—  Fo  *esié  6  pourrai,  g'it  difaindi 
r^meit  le  pi  el  moAonn  :  Vous  êtes  un 
grossier,  un  manant,  un  malotru  ^ 
je  vous  défend» de  vous  présenter 
de  nouveau  à  la  maison .«^  EaU  a 
pi:  Voyagera  pied,pédestrement, 
— j:ivu  on  pi  à  ter  :  Avoir  un  pied- 
à- terre,  un  vide-bouteille,  etc. 
Pron.  pte^tn  tér.'-^Ess  todiso  pi  et 
so  taie  :  Être  toujours  par  monts  et 
par  vaux. — Trovévhâsêeurasspi: 
Trouver  chaussure  à  son  pied,  ce 
qui  convtent.-7*rtré  n'sipeinn  foû 
de  pi:  Tirer  une  épine  du  pied  , 
débarrasser  d'une  chose  qui  ré- 
pugnait k  faira. — Louki  d'pô  k  pi 
dissk'al  iiéss  :  Regarder,  toiser, 
examiner,depuis  les  pieds  jusqu'à 
la  t  été.  Se  dit  en  bonne  et  en  ma  u« 
vaise  part.  — •  Kôpé  l'urason  d'Mo 
l'pi:  Couper  l'herbe  sous  le  pied , 
supplanter  un  rival,  etc. —  JViv 
rimeté  nein  a  ross  fré^di  toalu  gn^a 
sein  pi  d'mélvôie  :  Ne  vous  com- 
parei  point  a  votre  frèi^ ,  de  vous 
à  lui  la  distance  est  incommen- 
surable.— Mett  dempidgeahfrenn 
divainn^peiaie:  Mettre  deux  pieds 
d'œillets  dans  un  même  pot.  — 
^1  tiiâie  mett  a  se  pi  sou  k'on^Ma 
a  se  main  :  Ne  mettre  jamais  à  ses 
pieds  ee  quVn  tient  dans  ses 
mains;  conserver  ce  qu'on  possè- 
de; ne  point  se  livrer  n  des  spécu- 
lations hasardeuses. — Pi  di  roi  : 
Pied  de  roi,  instrument  en  formo 
de  petite  règle,  et  sur  lequel  sont 
gravées  les  divisions  du  pied ,  en 
pouces  et  en  lignes. — N*allè  nein 
aooi»  $*fâ  ckein  la^  c'esê-tô  pia  pi  : 
Ne  fréquentex  point  cet  homme 
double,  c'est  un  pied  plat,  un 
perfide.  — i7f  5a  t/c  pi  rf'ijfVrf:  Soie, 
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deaMiutdii  ))ied  d'uo  chefal.  Sok 
le  dit  auJni  en  parlant  des  pieds 
des  ânes ,  des  nialets  et  des  grosses 
bètcs  fauves.  —  Esê  $o  bon  pi  : 
Être  ea  belle  situation ,  en  bonne 
posture,  etc.  —  i?ss  g*eu  d*pi : 
Etre  supplanté;  — ruiné,  eto.  — 
RhMti  êo  pi:  Rétablir  les  affaires 
.d'une  personne  ruinée. — jivu  on 
pifûûdei'téfé:  Avoir  un  pied  luxé, 
un  os  hors  de  sa  place  naturelle. 

PiBATT,  s.  PaoLORaE.  No  se  dit 
guèrequ'en  parlant  d'une escour- 
gée  au  bas  de  laquelle  est  atta- 
chée lamôche.  J'ai  remarqué  que 
plusieurs  charretiers  wal.  com- 
prennent aussi  la  mèche.  —  Voy. 
ChêSMuU.  Korih. 

Picai,  adv.  Miaoï.  -^  Pt^eindé 
êila  y  g^ea  pichi  $i-êial  :  Prenez  ce- 
lui-lày  ie  préfère  celui-ci,  celui 
qui  est  le  plus  près  de  moi. 

PlGI0TT*A-MI601T,    loCUt.   adv. 

Pav  A  Ptv ,  petit  à  petit,  prudem* 
ment,  etc. 

Pi-a'ALOvwBTT,  s.  Pud-b'aloobttb, 
plante  à  fleurs  épéronnées  dont 
une  espèce  sert  pour  orner  les 
jardins. 

PI-b'lkc  ,  s.  Ltcoroai,  plante  de 
la  femille  des  mousses,  dont  les 
capsniessont  remplies  d'une  pous- 
sière abondante  qui  prend  feu 
comme  la  résine. 

Pi«a'rASTaoo,s.  QciifcoiicE,  dis- 
position de  plants  qui  est  faite  en 
égales  distances ,  et  qui  présente 
plusieurs  allées  d'arbres  en  diffé- 
rents sens.  —  Plants  d'arbies  en 
échiquier.  —  Voy.  Pi. 

PiaisTAL,  s.  PiioisTAi,  support 
isolé,  avec  base  et  corniche  qui 
soutient  une  statue,  une  statuette^ 
une  colonne,  une  pendule,  un 
candélabre,  etc. — Piidouche,  pe- 
tit piédestal  carré  ou  circulaire, 


aveo  mottlurcs;  et  qui  sext  à  por- 
ter un  buste,  un  torse,  uu  vase,  etc. 

Pi-.D*NAanffa  ou  mieux,  ?i  s'ai, 
s.  CAioorLiT,  grande  mortifica- 
tion ,  etc.—  JSi  a  iUawou  à  fameu 
pî-d^né:  Elle  a  reçu  une  grande 
mortification,un  cruel  camouflet. 

Pi-o'pocasAX,  s.  PiQui-iiiQCB,  re- 
pas où  chacun  paie  son  écot.  — 
Sopé  Api  d'pounai:  Souper  à  pi- 
que-nique. 

Pi-a'sAK,  s.  McsBTTB,  instrument 
dit  de  musique  champêtre  dont 
on  donne  le  vent  avec  un  soufflet 
qui  se  hausse  et  se  baisse  par  le 
mouvement  du  bras;  et  qui  élec- 
trise  les  oreilles  auvergnates  et 
savoyardes.  —  Par  analogie.  Cor- 
nemuie  ,  instrument  de  mu- 
sique à  vent,  composé  de  deux 
tuyaux  et  d'une  peau  de  mouton , 
qu'on  enfle  aveo  le  porte-vent , 
c'est-à-dire  avec  le  premiertuyau. 

PiiL,  s.  Perlb  ,  concrétion  quis^ 
forme  dans  les  coquillages  par  une 
extravasation  de  lasu^tance  ap- 
pelée nacre.  —  Sorte  de  petits 
grains  ronds  qu'on  taille  dans 
les  moulures  appelées  baguettes: 
archit. — Le  plus  petit  de  tous  les 
.caractères  d'impiimerie. — Grain 
de  verroterie. -^Fé<2e/}M/;  Per- 
ler. Se  dit  des  liqueurs  qui  se  for- 
ment en  globules  quand  on  les 
verse  dans  un  verre ,  etc.  On  dit 
qu'elles  annoncent  l'homogénéité 
du  vin ,  de  l'eau-de-vie ,  etc.  Les 
dict.  ne  mentionnent  point  cettç 
acception.— T/^etnit/>teJ.*  Perle  fi- 
ne.—  Ctnfi  d'àreu  iietn  n^geie  di 
tepiel;  el  son  fâss  komm  de  get  :  Je 
no  donnerais  pas  un  centime  de 
tes  perles i  elles  sont  fausses  com- 
me des  jetons.— ffaMf  tel  ;  Hora-' 
me  fin^  rusé,  etc. 


Digitized  by 


Google 


vu 


vu 


439 


Fkbaas  :  FftRBAifff,  eelui  qui 
perd  aa  jeu.—- Jusant  on  reflux» 

PlBRDOUy  t.  pas».  PlRDU. — PttîU 

perdu,  puits  qui  ne  retient  pan 
Feau.  — Ouvragée  perdue  »  con»- 
tmetions  dans  l'eau  en  y  jetant 
de  gros  quartiers  de  pierre.  — 
Vmfoge  à  hattan  perdu ,  s'élever 
au  moyen  d'un  aérostat  libre. 
S'oppose  à  ballon  captif. — ânfUt- 
nel  ptéfdbM^.*  Sentinelle  perdue, 
çœlle  qui  est  la  plus  rapprochée 
de  l'ennemi  •  —  0mm  pierdou  i 
Homme  perdu ,  flétri ,  etc.  — 
Feumm  pUrdow:  Femme  perdue, 
débauchée,  etc.-^J'é  komm  à  pùr^ 
dou  :  Se  démener  comme  un  éper* 
du,  être  très-agité,  perdre  la  tète. 
— Chwàpierdou:  ChcTal  épate, 
cheval  dont  le  propriétaire  est 
inconnu.  Se  dit  aussi  des  bœub  , 
des  Taches,  etc.  :  Jurisp. 

PuRO,  s.  PiBBBOT,  actcur  qui 
porte  un  large  habit  blanc  à  gros 
boutons,  etc.  et  qui  joue  les  niais. 
— ^Nomappellatifdes  francs-moi- 
neaux. 

Pixiunr ,  s.  PiasiL,  plante  pota- 
gère.— Periil  de  b(me  9  saximge. 
On  lui  attribue  la  Tertu  de  briser 
la  pierre  dans  les  reins.  —  Pereit 
deêfouif  ciguë. — Piersein  d'ko- 
Heg :  Persil  de  marais,  encens 
d'eau  œnanthe.  —  Treing  di  bouf 
à  piersein:  Persillade,  tranches 
debœitf  firoidavecdu  persil  haché 
Vkenn,^-Froumag  à  piersein  ;Fro« 
mage  qui  parait  persillé  à  l'inté- 
rieur.— Voy.  Proumag. 

PiBTBi,  s.  Pbbdbix,  oiseau  galli- 
nacé  du  volume  d'un  gros  pigeon. 
— FraneoUn,  oiseau  du  genre  de 
la  perdrix.— ^orlare//s,  perdrix 
rouge  plus  grosse  que  les  per- 
drix communes. — Fimâiedipie- 
tri:  GarrouD,  vieux  mâle  àû  ta 


perdrix.-Ceofiis  pietri  :  Perdreau, 
perdrix  de  l'année. — Kipanieiedi 
pietri:  Compagnie  de  perdrix.<— 
Fein  oûie  di  pietri  :  Vin  œil  de 
perdrix  y  vin  paillet  vif  et  brillant. 
-^jil  sain  Kmeie  le  geônn  et  pietri 
son  de  vraie  et  pietri  :  A  la  Saint- 
Remi  les  perdreaux  sont  perdrix. 

PiBTT ,  s.  Pbbtb,  s'oppose  à  gain , 
à  profit.— Pte//  et  tpégn  son  f ré  el 
et  soûr:  Gain  et  perte  se  donnent 
la  main ,  se  compensent. — Fé  de 
granddetpiett:  Faire  de  grandes, 
de  nombreuses  pertes. — Si  Vinn 
wàgn  nein  piett  :  Celui  qui  ne 
gagne  pas,  sur  sa  marchandise , 
esi  en  perte,  fait  des  pertes.  — 
Kori  ass piett  :  Courir  à  sa  perte, 
prendre  le  chemin  de  Bioètre,  de 
l'hôpital. —  Simâgrii  a  peur  piett  : 
Se  dépiter,  se  fâcher,  se  tourmen- 
ier,  en  pure  perte. 

PiBTT,  V.  PsBBBx,  être  privé  de 
ce  qu'on  avait  en  sa  possession  , 
de  ce  qu'on  portait  sur  soi,etc.— 
Piett  tott  se  foies  :  Éprouver  une 
complète  déperdition  de  toute» 
ses  forces. — Piett  H  tiéss  :  Perdre 
la  tète,  battre  la  Berloque.  — 
Pieît  li  gàss  de  magnhon  :  Perdre 
le  goût  des  aliments.  -*  /  «tf 
mi  piett  6  hress  ki  to  l'keirt  11  vaut 
mieux  perdre  un  bras  que  tout 
le  corps,  mieux  vaut  perdre  peu 
que  beaucoup ,  il  est  préférable 
de  faire  un  petit  sacrifice,  en 
temps  opportun ,  que  de  courir 
lachancedeséventualités.-£«yafls 
soula,  no  pierdan  noss  tain  ei  no 
pànn  :  Abandonnons  ce  sujet,  nous 
perdons  notre  temps  et  nos  panK 
les,  nous  ne  serons  jamais  d'ac<- 
cord.  —  Piett  li  parteie  et  fwo- 
geur  :  Perdre  la  partie  et  la  ga- 
geure. —  Si  piett  divain  le  geoin  : 
Se  perdre  dans  la  foule. — JLiHiie 
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êipiedretkan  t'feri  pu  hm;  mai 
roié  iôdi  d^van  oo  .*  iiê  chemin  fe 
perdra  plus  loin  ;  riam  marchet 
droit  devant  iroas,  à  vol  d'oiseau. 

P16IOLOU  PoOaiis  FiCBOL,  9.  Bar* 
■18,  aorte  de  jeu  d'enfants. — Voy. 
Bâr  et  ei-deiê&us. 

PiGioLft,  T.  SsaFSHTiR,  oourîr 
e»i  Casant  des  zigzags. — Pc  pigêoié, 
e*eU't6  êterpain ,  ô  êpirûu  :  Pour 
RerpenleTy  raire  des  zigzags,  c'est 
un  serpent ,  un  écureuil. 

Fia ,  s.  PicHi,  gros  fruit  à  noyau 
d'un  goût  délicieux.  — ^/frar^ff  y 
fruit  de  l'albergier,  sorte  de  pèche 
ou  d'abricot  d'un  goAt  agréable. 
Abricot'pècbe.  —  Les  pèches  de 
Yincennes  et  de  ses  enTirons,  se 
vendent  de  KO  centimes  à  un 
fi-anc  la  pièce.  —  Voy.  Pikt 

P»  (a),  loCUt.  adT.  AvONBAHaiMT. 

^■^Sànéa-pih  :  Saigner  aTec  abon- 
dance. Accept.  locale. 

PiHA»,  ».  eUipt  et  fig.  Bout  ai 
CHMia ,  etc.  —  Haie  t  eko  n^pikaie 
el  n'seram  à  logiêês  Du  courage! 
encore  un  bout  de  chemin,  et 
nous  serons  au  gSte,  à  Tauberge. 

PlinRT«IT-Lt,  8.  PlSSBRLIT,  plautC 

à  fleurs  composées  qui  croit  dans 
les lieun herbeux,  dont  les  feuilles 
sont  chicoracées;  et  que  beaucoup 
de  personnes  mangent  en  salade 
quand  elle  est  tendre.  -*- Renon- 
cule acre. 

Praiv,  s.  PissBUR,  celui  qui  pisse. 
—  Piheu'et'léi  Pissenlit,  enhnt 
qui  perd  ses  urines  en  dormant 
on  qui  ne  sait  les  retenir. 

Piai ,  s.  Ptcua ,  arbre  qui  porte 
les  pèches. — jé&eryier,  arbre  qui 
porte  les  alberges. 

Pifll ,  T.  Pisssa,  lâcher  le  super- 
flu de  ses  humidités ,  les  écluses, 
tio*-^Pikinflog,  a  nikei:  Ptssoter, 
uriner  souvent  et  en  petite  quan- 


tité.—A^taolMir^tAI;  Être  atteint 
d'une  ischurie. 

PtaoTT ,  s.  Dams.  —En  parlant 
des  vaches ,  etc.  :  Pissat...  Le  mot 
wallon  ne  se  dit  guère  k  Liège. 

PtasAH.  FovBiT.  Yoy.  /Vomntil. 

PiHaaii,  s.  PissOTitas,  lieu  otb 
l'on  pisse. — Baquet  qui  àert  à  pis- 
ser.— La  plus  remarquable  pisso- 
tière que  je  connaisse,  est  celle 
de  l'étroit  passasse  du  Palais  de 
Liège.  Là  pisseurset  pisseuses  pa-  ^ 
raisseni  se  donner  rendez-voufr. 
Vainement  les  boutiquiers,  et 
surtout  ceux  qui  ont  le  nez  des- 
sus, jettent  les  hauts  cris,  le  li- 
quide coule  par  flots^  el  ce  qui 
n'est  pas  toujours  fluide  ne  coule 
point  du  tout.  On  dirait  que  la 
police  ne  voit  rien ,  ne  sent  rien  , 
cependant  elle  ne  peut  ignorer 
que  MH.  les  juges,  qui  siègent 
au  Palais  y  en  ont  vent.  Je  m'y 
perds  ! 

Pif,  T.  PitLsa,  voler  tout  ce 
qu'on  peut  emporter.-Ptï  lemoir 
et  le  vikan  :  Pil  1er  les  a  uteurs  morts 
et  les  vivants,  les  contemporains. 
— Fiv  M  pairefè!  pyan  h-mari^o- 
hrâtt^  le  ri(f,  to  le  st  k*innoyetnein  : 
Tive  la  patrie  !  Pillons  les  aristo- 
crates, les  riches,  tous  ceux  qui 
ne  pillent  pas.  Vous  le  '  savez  , 
c'est  de  cette  manière  que  les  bri- 
gands montrent  leur  civisme  ! 

PtK,  s.  PiQtE,  arme  formée  d'un 
long  bois ,  dont  le  bout  est  garni 
d'un  fer  plat  et  pointu.  Beaucoup 
de  Wallons  disent  ptA  en  parlant 
de  la  pioche  qui  est  un  outil  de 
fer  emmanèhé  d'un  bois ,  et  dont 
se  servent  les  terrassiers ,  etc. 

P» ,  s.  Pic  ,  instrument  de  fer 
courbé  et  pointu  vers  le  bout , 
qui  efiï  emmanché  d'un  bois.— ^a 
pik  Sf srreP  a  kffêeé  te  grotê  et  pir  .* 
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Arec  les  pios  on  oasie  les  mor- 
ceauz  de  roche r^  des  pierres  cai« 
caireSy  etc. 

Pu,  s.  EspoiiTQif ,  arme  d'hast  y 
sorte  de  demi-piqae  que  por- 
taient autrefois  les  officiers  d'in- 
fanterie.— Onêê  sief  eko  d'pik  /N>- 
Malé  a  Vabordegt  L'esponton  est 
encore  en  usage  quand  on  Ta  à 
l'abordage  :  t.  de  marine. —  An^ 
aan,  demi-pique  dont  se  serraient 
les  Francs.  — Pertmêone^  espèce 
de  hallebarde  dont  le  fer  est  fort 
tranchant  :  son  bois  s'appelle 
hampe.  —  Gèêe^  demi-pique  des 
Gaulois. 

Pk,  s.  RissBirmniT.  Inimitié  j 
etc.  —  ji  Feteind  on  direu  k'el  a 
n^pikkmt  Mtlebêleifeumm:We 
est  acrimonieuse  y  elle  ne  parle 
des  jolies  femmes  qu'avec  aigreur, 
etc. — Yoy,  Gealoêreie* 

Ressentiment,  runoune^  HitW- 
fié  .* 

Vinimitiè  se  dévoile,  la  mn- 
CMfia  se  concentre,  le  ressentiment 
est  re£Fet  d'une  offense  réelle  ou 
prétendue.  —  Vinimitiè  est  sou- 
vent héréditaire ,  la  rancune  se 
nourrit  de  fiel  ; — avec  une  àme 
élevée  on  sacrifie  un  juste  ressen* 
timent.  — Voy.  Heynn. 

PiKy  s.  SàVKiJBB,  liqueur  for- 
mée du  sel  fondu  et  du  suc  de  la 
chose  salée. — SM  komm  inn  fik  : 
Salé  à  l'égal  de  la  saumure. 

PiKAX ,  adj.  PiQVÂifTy  qui  pique. 
— Qui  féit  une  vive  impression 
sur  l'organe  du  goût.— Offensant, 
etc.— bi  bonne  part  :  ouvrage , 
écrit  y  discours,  piquant ,  origi- 
nal.-Sfisjo/JUmll.*  Sauce  piquan- 
te.—Ptibii/réii;  Froid  piquant. 
Ptqnanij  acerbe: 
Dites  discours  ptjiNml ,  fBto^ 
les|isfiMifUM.  Jeêrb^  en  exprime 

T.  11.  —  8*  t. 


la  pensée  forte  :  voixi  ton,  acerbe, 
—Voy,  Pontmn. 

PnLARTT,  adj.  s.  PiQUAHTB,  mor- 
dicante.  —  Épigramme,  person- 
nalité, diasyrme ,  etc.  —  B^s  fi^ 
hànti:  Être  mordicante. — Nid£r 
ii  de  pikanti  :  N'employer  que 
des  sarcasmes,  des  personnalités , 
etc.  On  dit  diasyrme  d'une  ironie 
amàre  et  dédaigneuse  qui  tend  à 
vouer  au  mépris. 

PouB ,  V.  ellipt.  Jouia  aux  ce- 
BiLLBs ,  anec  des  gobiUes.  Mieux 
vaudrait  dire  gobiUer;  mais  œ 
mot  ne  se  trouve  dans  aucun  dict. 

PiKÉ,  V.  CocaBB.  Se  dit  du  ooq 
et  des  autres  volatiles  quand  ils 
couvrent  leurs  femelle8.-7afx>ler, 
se  dit  du  revers  des  cartes  qu'on 
marque  de  grisailles. 

PiuR ,  s.  PiQVBT,  petit  pieu  qui 
sert  à  divers  usagM. — /o/ofi,  per- 
che on  grand  bâton  qu'on  plante 
en  terre  pour  aligner. — Jkfett  de 
ptibe^- Jalonner,  planter  desjalons 
pour  fiaire  des  alignements,  eto* 
— Ess  dreu  hamm  6  piket:  Être 
droit  comme  un  piquet,  se  tenir 
droit  et  roide. — Pikei  d^kavalreiez 
Piquet  de  cavalerie,  certain  çom- 
bre  de  cavaliers.  —  Gen  d^pikeis 
Jeu  de  piquet,  il  se  joue  aveo 
S2  cartes.  —  Piket  pose  espaivhi  6 
ienon  d^riskouU  :  Accul ,  piquet 
qu'on  enfonce  en  terre  pour  em- 
pêcher le  recul  d'un  canon. 

PiluT ,  s.  Cbiquxiiaubb  ,  coup 
lancé  avec  le  doigt  du  milieu  sur 
le  nez,  etc.  —  Nasarde,  chique- 
naude sur  le  nés.  — Crcquignolep 
coup  seo  donné  sur  la  tète,  etc. 
— {^ta-ffNis0at»,choc  violent  sur 
la  tête,  sur  le  visage  ou  sur  le  net. 

PiXBT,  s.  Pour.  Se  dit  du  petit 
signe  qu'on  plaee  sur  les  voyelles 
et  principalement  sur  t  .-/fut.  Point 
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^It  tréma  :  JBrU^  aîW,  5af»/.— 
PoneittâtioDy  pôtiiUvirgùle  (;^. 
deux  points  (  :  ) ,  point  absolu ,  il 
termine  la  pbrase.f .  )  — -  Piiet  de 
fwm:  Point  db  jour.— Ptft  j^tike^ife 
^acm;  Petit  point  duîoar^  appa- 
rition ducrepuscnle  du  matin.^ 
Voy.  Pain»  Pan, 

ram,  8.  friQtETTB,  eau  ▼ersée 
dans  un  tonneau  qui  a  contenu 
du  raisin  et  danè  lequel  on  ajouté 
souvent  des  pro  lie  Iles.  Ym,  bière^ 
tans  for^e  ni.  saveur.  —  Buvante , 
petit  vin  etprîmé  du  marc. — Si 
pekei  n'ftt  k'd'el  iapett  atê'btrn'ai 
rdPef  pikeit  :  Son  eau-dé-vie  de 
grain  et  sa  bière  ont  reçu  le  bap- 
tême de  l'eau. 

PlKED ,  é.  PiQUBta ,  celui  qui 
monte  les  ctievâux  qu*on  met  en 
vente  ;  domestique  chargé  de  les 
monter  pour  les  dresser ,  homme 
de  cheval  qui  dirige  une  meute 
de  chiens  ;  homme  qui  tient  le 
rôle  de^  luâçons,  etc.  — -  Foitial 
Hfikeu  d'asàieit  ;  i  vamêti  $i  koû" 
taiê'ai  M/*;  Voici  te  parasite,  Té* 
eomiflenr;  il  vient  s'inviter  à 
dioer,  etc. 

PiKTBUfS.  liàEDtvi,  boursilleùr  ; 
tessie-Hàthieu  :  fam.  Le  mot  wal. 
commence  à  sauter ,  poêê  qua , 
Voyez-voù^ ,  les  inères  disent,  i 
leurs  enBeintSy  qUe  la  taûgua  wal- 
lonne li*est  ilue  a  ta  ekinaie ,  c'est- 
à-dire  qu'elle  est  populacière,  la 
la4g%ie  waltanne. 

hi,  s.  ^u,  amas  de  plusieurs 
corps,  de  diverses  cboses,  qu'on 
place  les  unes  sur  les  autres.  — 
Pila  de  cuivre  9  poids  de  cuivre 
en  forme  de  godets  qui  donnent 
lés  divisions  du  poids  total  jns- 
qu'an  demi- gros. — Pile  dé  Vàlta^ 
appareil  de  physique  composé 
àveo  des  plaques  de  mélavx  hété- 


rogènes ,  que  Von  alterne  suivant 
certaines  loi^,  entre  elles,  et  avec 
des  sab^tances  liauides.  —  PU  di 
peê$  a  korann  i  Pile  d*écua  de  six 
livres. —  Ptl  se  dit  aussi  poQr^f/. 
— Voy*  ce  mot. 

Plu,  s.  pLEcaE-Hsiai.  —  Solli- 
citeur bas  et  rampant. 

piLt,  V.  Givia,  geindre^  se  plain- 
dre, se  douloir. — El  ni  fat  Vpiié, 
ê'a-iel  ta  eau  kilt  fi  :  Elle  gémit 
sans  cesse,  se  plaint  publique- 
ment, et  ne  manque  de  rien. — 
A  iai  v'eiefdi  pUè  ?  va-MOêti  k*na- 
kou  pô  pUa  it  fai  FuMuri  :  A  quoi 
vous  sert  de  geindre?  Vous  êtes 
connu  pour  un  pleure-misère , 
qui  s'est  enrichi  par  l'usure.  — 
Les  dict.  se  bornent  à  dire  que 
ee  douloir ,  se  plaindre,  est  vieux .. 
Son  ^and  4^  ne  le  rend  que  plus  ^ 
recommandable  ;  car  ce  verbe , 
exprime  avec  bonheur,  toute  une 
pensée:  m  douloir ^  montrer  sa 
douleur,  gémir,  etc. 

PiU ,  V.  PiLsa. — ^Voy.  Bro^, 

Pué,  s.  Vtue^.— Pilier  battant, 
maçonnerie  élevée  pour  soutenir 
la  poussée  d'une  voûte.  *^Pilè 
d^molein  à  vein  :  Pilier  de  moulin 
à  vent,  massifde  maçonnerie  ter- 
miné en  cAne  sur  lequel  tourne , 
pivote ,  la  cage  d'un  moulin  a 
vent.  —  Pilé  dfpîrîr  :  Pilier  de 
carrière,  masse  de  pierre  qu'on 
laisse  d'aipace  en  espace  pour 
soutenir  la  clef  d'une  carrière. — 
Pilé  d^kàbarei:  Pilier  de  cabaret. 

Pilier,  colonne ,  colonnade ,  pi- 
laeire: 

Les  piliere  sont  relativement 
carrés,  ronds,  souvent  informes, 
et  rarement  ornés.  Les  éolomteê 
se  composent  d'un  fïitcvlindriaue 

Soi  se  rétrécit  par  le  haut,  d  un 
lapitean,  et  souvent  d'une  base  : 
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elles  serrent  a  toalwir  uu  eatn- 
blemeuty  à  décorer  les  édifices, 
elo.  On  appelle  eohnnadês  une 
Biiite  decolonties  symétrlqoenient 
placées  ;  et  qui  ornent  un  édifice 
grandiose.  Les  piloêires  sont  car- 
rés, le  plus  souTent  engagés  dans 
les  murs ,  soumis  aux  proportions 
mathématiques  /  et  aux  orne* 
ments  des  colonnes. 

Fno  ,  s.  Puons  y  très  «-grosse 
pièce  de  bois,  dont  la  pointe  est 
ferrée  et,  qu'on  fait  entrer  k  Taide 
d'an  mouton,  etc.  pour  asseoir 
et  consolider  les  fondements  d^un 
édifice  dans  l'eau ,  les  lieux  hu- 
mides ou  trop  meubles. — Atant* 
f/fic,  pilotage  qu'on  ftiit  au  bord 
de  l'eau,  avant  de  commencer  la 
culée  d'un  pont. — Plancher  sur 
pilotis  pour  commencer  un  pont 
de  bateaux.  —  Baii  piïo  t^hêka 
r*doh:  Enfoncer  les  pilotis  jus* 
qu'àrefusdu  mouton. — J'ai  l'hon- 
neur de  connaître  quelqu'un  qui 
n'a  jamais  si  bon  qu'en  Toyant 
battre pilOf  et  en  parlant  Français. 

PiLOTt ,  v.-PiLOTia,  enfoncer  des 
pilotis. — Art  de  battre  wlo*. 

PitOTEo.  P110TA6B.  —  Voy.  Pito. 

PiiOTT,  s.  PiLOTB,celni  qui  gou- 
verne un  bâtiment  de  mer. — 
Hauturier ,  pilote  qui  dirige  un 
navire  en  pleine  mer,  par  l'obser- 
vation des  astres. — Voy.  Naivieu. 

PiLriTT,  s.  PvpiTRB,  meuble  dont 
on  se  sert  pour  écrire,  pour  poser 
des  cahiers  de  musique ,  etc.  •— 
Pilpitt  iPegliss  t  Lutrin  ,  pupitre 
élevé  dans  le  chœur  d'une  église, 
sur  lequel  on  place  les  livres  dont 
on  se  sert  pour  chanter  rofiioe. 

PÎMÂn,  s.  BonvBBiiii,  espèce  de 
gros-bec,  du  volume  d'un  gros 
moineau,  à  tète  noire,  à  gorge 
rouge ,  qui  chante  agréablement. 


PiBAK,  s.  BoooB,  etc.  -^iVb  b- 
aean  d'vain  6  vraie  mnak  :  Nous 
logeons  dans  un  sale  bouge.  — 
Beaucoup  de  Wallons  disent  im- 
proprement ofiiait  en  parlant  d'u- 
ne maison  de  prostitution. 

Bougé ,  chenil ,  tafiJie: 

Bouge  se  dit  d'une  auberge, 
d'un  logement,  d*un  réduit,  mal* 
propre:  excepte  dans  les  villes, 
en  Italie  la  plu|iart  des  auberges 
ne  sont  que  des  bougée.  On  appelle 
chenil,  une  petite  cbauibre  dé- 
goûtante dans  laquelle  domine 
une  odeur  fétide,  nauséabonde, 
causée  par  la  malpropreté  :  il 
faut  peu  de  temps  aux  personnes 
paresseuses  pour  faire  d'un  bou- 
doir un  chenil.  Le  taudie  est  un 
logement  dans  un  complet  dé- 
aordre  ou  tout  est  jeté  ça  et  là  : 
les  danseuses,  les  figurantes,  des 
petits  théâtres,  n'ont  que  des  tau- 
dis pour  appa/tements  ^^). 

PïifOXÉ,  V.  EriifOCBBB,  jadis  tti- 
ffocBiBB,  manger  lentement  et  a- 
vec  dégoût. 

PiOD,  s.  Pou,  insecte  parasite  qui 
s'attache  à  i lusudu  espèces  d'am- 
maua.  Tovs  les  animaux  ont  leurs 
poux.  —  Excepté  le  carapa  (ar- 
bre des  Molosques  et  de  la  Guya- 
ne) et  peut-être  quelques  autres , 
lesplantesligneusesoul  aussi  leurs 
vermines;  mais  les  plantes  filan- 
dre usesn'en  ontguère. — Chercher 
à  quelqu'un  des  pous  à  la  tête,  lui 
faire  une  mauvaise  querelle  y  etc. 
Qui,  dîable  se  serait  avisé  de  cW- 
cher  des  pous  dans  le  sens  de  cher- 
cher noise  !  — Laid  comme  un  poU, 
fort  laid,  La  c«>mparaisou  serait 

(*)  Les  diol.  définÎMcnt  les  mots  bouge, 
«tu.  d^une  manière  ti  élrauge.  quej*«i 
eru  df  ▼«ir  en  fair«  l«  lynonyini».  • 
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iQeill«iir«  ea  diiant  ;  laid  camnie 
un  morpion.  —  L^fiom  li  grhei 
ê*ol  tièêii  Lo8  poux  lui  ip^iuilleni 
sur  la  tète.— Ptbu  i'Mr:  Pou  qui 
se  retire  dans  les  vètenients.  — 
Toui»é  6  piou  po^Mttvu  tpais  Tuer 
un  pou  pour  en  aToir  la  peau.  Ce 
proTerbe  est  commun  à  toutes  les 
nations*  — p$8  homm  6  piou  einii 
deu-Mùnk:  Etre  dans  une^  grande 
suiétîon^  rigoureusement  cou- 
trolé»  obiterrë;  TÎvre  dans  une 
sorte  'd'esdayage.  On  dit  aussi  : 
être  serré  comme  un  pou  dans  un 
cylindre. — Sfaladeie  ki  fat  v*nf  de 
piou:  Maladie  pédiculaire,  qui  en- 
gendre une  grande  quantité  de 
poux. — Voy.  Poufi, 

tir,  s.  PiFB ,  se  dit  de  ce  qui  est 
composé  d*un  tuyau ,  etc.  et  qui 
sert  à  fumer. — Calumei,  grande 
pipe  que  les  sauvages  présentent 
comme  un  symbole  de  paix.  — 
Tiéêê  d^el  pip  :  Fourneau  de  la 
pipe.  —  Èaw  d^inn  pip:  Tuyau 
d'unepipe. — Ptpdekatrai:  Pom- 
me d*Adam ,  grosseur  qui  parait 
au  nœud  de  la  gorge  :  très-fam. 
—  Le  Bùmmreie  on  Vpip  de  hatrai 
pu  grùêê  ki  Viiê»  de  feummreie  :  La 
pomme  d'Adam  est  plus  grosse 
chez  les  bommes  que  chez  les 
femmes. — Einn  n^avu  ponn  pip  : 
Être  très-malade,  etc. —  Gi  Net 
n*a  d^né  ponn  pip:  Je  Tai  joli- 
ment rossé. 

PI-Pazai,  s»  ellipt.  Chemin  ds 
riiD.  Se  dit  par  opposition  a  grand 
obemin.  -  Voy.  PissetniL"  V'onn 
sârîvUoîU^  kan  v'kuiirè  Vbaee  voie, 
li  pi'pazai  Viv  vieré  a  voss  dreutt 
main  meinn  à  vyeg  :  Vous  ne  sau- 
riez ^ous  fourToyer^  tous  égarer , 
au  bout  du  chemin  creux  tous 
verrez  à  votre  droite  un  sentier 
qui  va  au  village  à  vol  d*oiseau. 


Piri,  V.  Fc«^A.  -«  Fourni  tain 
pip:  Fumer  sans  pipe,  bisquer. 

Pia,  9.  PlttBx,  corpa  dur  et 
solide  qu'on  emploie  dansh  cou»* 
truction  des  édifices,  etn.— Olist-* 
iiane  »  pierre  noire  qui  prend  ua 
très^beau  poli  :  elle  est  un  pro- 
duit volcanique. — JLoueheiypiùrTe 
qui  se  tire  au-dessous  du  dernier 
banc  des  carrières.  —  Glypkite , 

f>ierre  de  lard  de  Chine  dont  on 
isit  des  magots.  —  Hydrvphmn» , 
pierre  qui  devient  transparente 
en  la  trempant. — Fongite,  pierre 
mii  figure  un  champignon.  — 
Bonbanc,  pierre  blanche  des  car- 
rières de  Paris.— -Cyamto ,  pierre 
noire  qui  représente  une  fève 
quand  elle  est  rompue.  ^  Jada^ 
pierre  verdâtre  ou  olivâtre  fort 
dure.  -^CaeaoUij  pierre  qui  fe- 
sait  entendre  le  bruit  du  tonnerre 
quand  elle  était  échauffée.  Il  se 
peut  qu'elle  était  électrique.  — ^ 
Étéiie,  pierre  avec  laquelle  on 
fait  de  bons  mortiers. — Bétyîe  , 
pierre  employée  par  les  anciens 
pour  faire  leurs  idoles  :  elle  avait 
une  puissance  magique...  Pierre 

Îue  dévora  Saturne  au  lieu  de 
upiter... —  Bezoardf  concrétion 
pierreuse  qui  se  forme  dans  le 
corps  de  quelques  animaux.  Le* 
béMoard  'rivalisait  en  vertu  avec 
le  bétyle. — Ciiquart ,  pierre  à  bâ- 
tir très-estimée  :  elle  est  devenue 
rare.  —  Pir  di  molein  :  Meule  de 
moulin. —  Pirdi  r*moleu  ou  pir 
toumanit  :  Roue  de  grès  qui  sert 
a  aiguiser. — Pirpo  raiechi:  Pier- 
res d'attente  y  pierres  qui  font 
saillie  d'espace  en  espace  pour 
se  relier  avec  quelqu'autre  oons« 
truction.  —  Pir  di  teie  po  pavé  s 
Pierre  de  taille  ou  plutôt  cadette 
qui  sert  à  cadettor,  a  paver.  — 
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Pif  al  dkêêi  :  Pierve  calcaire , 
pierre  qai  se  ohaiige  en  chanx 
par  Kaetion  da  feu.  -^  PIr  a  haii 
de  fêm  t  Silex,  caillou  très-dur 
qui  jaillit  des  étincelles  quand 
on  le  frappe  arec  de  raeier,  etc. 

—  Pir  ehabotaie  :  Gtoai ,  pterra 
eauimr  de  rouille^  etmtenani  tm 
fioyat»  mobile  eu  de  Peau.  Se  dit 
pins  particulièrement  d'une  subs- 
tance ferrugineuse  qui  a  quelque 
caTité.  Les  belles  géodes  sont  très- 
estimées. — Pîr^  fh  de  fimdmam: 
Libage,  quartier  de  pierre  ou  gros 
moellon  qu'on  emploie  pour  ftiire 
les  fondements  d'une  maison,  etc« 

—  Pir  dipoHp  ou  satSMti:  Évier, 
pierre  creusée  sur  laquelle  on 
îaTc  la  vaisselle,  etc.  et  qui  a  un 
trou  pour  l'écoulement  des  eaux. 
— P/alf  pir  difôr  al  ehâ$$:  Gou- 
lette,  pierre  plate  au  fond  d'un 
four  à  chaux.  —  PlaU  pir  rondd  : 
Galets,  cailloux  plats,  polis  et 
ronds  qui  ne  se  trouvent  que  sur 
les  bords  de  la  mer. — Pir  dipuss: 
Margelle,  pierre  qui  forme  le  re- 
bord d'un  puits  ; — assise  de  pier« 
res  qui  le  borde. — Pir  einfernU  : 
Pierre  infernale,  nitrate  d*argent 
fondu,  pierre  fectice  qui  a  la  pro- 
priété de  brûler,  de  consumer , 
les  chairs*  —  Pir  toumaie  de  sir: 
Aérolîthe,  pierre  tonibce  du  ciel 
{*).'-•  Bautiëëe,  pierre  taillée  qu'on 
place  dans  un  mur  de  manière 
que  sa  largeur  paraisse  en  dehors, 
qu'elle  fasse  saillie.—  Pierre  d^ai^ 
ghy  pierre  rougeâtre  qui  en  ren- 
ferme une  seconde ,  et  qui  se  lait 
entendre  quand  on  l'agite.  — Pir 

(*)  Oa  a  trooTé  sn  Pologoé ,  dit^on , 
une  aérolithe  du  poidade  80  ItTrei  ;  j'en 
doute;  oetle  que f  ai  tus  tomber,  et  qui 
ett  en  ma  posietsion ,  ne  pè«e  qu*une 
-^'1  et  r* 


d^àman:  Pierre  d'aimant.  —  Ai- 
mant naturel,  artificiel.  Aiguille 
frottée  d'aimant.  Attraction,  ré- 
pulsion, déclinaisoui  communica- 
tion, de  l'aimant. — Armer  un  ai- 
mant ,  renvelopper  d'une  plaque 
de  fer  doux  qui  dirige  ses  forces  at- 
tractives. On  arme  aussi  l'aimant 
avec  des  limailles  d'acier,  de  fer. 
--Gtiélepirfaé  if^ibMat  .«Épier- 
rer  un  jardin ,  un  jardinet.  — 
Getè  de  pir  est  geârdein  :  Jeter  des 
pierres  dans  son  jardin ,  attaquer 
indirectement ,  a  mots  couverts. 
—  Jvu  Vpir  el  grevai:  Avoir  di- 
verses espèces  de  concrétions  pier- 
reuses dans  le  corps.  Se  dit  par- 
ticulièrement du  calcul  dans  la 
vessie,  dans  les  reins. — Inn  trou^ 
ffreu  nein  n*mouyeie  pir  et  Faite  : 
Il  ne  trouverait  pas  une  pierre 
mouillée  dans  l'eau  ;  —  aveo  le 
nez  dessns  et  trente-six  chandel- 
les, il  n'y  verrait  goutte.  — /'iV 
di  teg  :  Pierre  à  détacher,  qui 
sert  pour  enlever  les  taches  des 
vêtements.  —  Pir  di  bleu  :  Bleu 
de  Prusse  en  petite  masse  qui  se 
pulvérise  fecilement«»Bleu  d'ou- 
tremer qu'on  retire  de  la  pierre 
fine  appelée  lapie-laMuti.  Cette 
pierre  est  parsemée  de  pefiles  vei- 
nes depyrilesqui  paraissent  d'or. 
— Ptf  diioug:  Pierre  de  touche  : 
elle  sert  à  éprouver  l'or. — Groee 
pir  di  pavaie:  Caniveau ,  gros  pa- 
vés qui  forment  le  milieu  d'une 
rue,  d'un  ruisseau.  Pierre  creusée 
pour  fiiire  écouler  l'eau. — We* 
teinddueinpuVini^pir:tiTe  sourd 
comme  un  pot. 

Pis,  s.  DoaAMLLX  ou  CirÉBAC, 
fougère  qu'on  emploie  en  i^éde- 
cine.  Doradille  des  champs.  — 
Rue  des  murs,  ou  sauve-vie. 

PisAiia ,  s.    PysAHiSE.   Solide 
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compoM  de  irianglea,  ayaut  un 
même  plan  pour  base  »  et  dont 
les  sommets  9e  réunissent  en  un 
même  point.  Dans  le  langage 
ordinaire  I  se  dit  presque  tou* 
iours  des  ouvrages  d^architecture 
a  quatre  fiices. —  Les  pyramides 
d^gyP^  sont  construites  sur  un 
rocner* La  plo^  haute  compte  447 
pîedH,  et  eii  inesure  728  à  sa  base. 
Selon  ^line  S7Û,000  ouvriers  y 
ont  travaillé  pendant  20  ans.  — 
Pyramidale^  espèce  de  camfanuUj 
qui  s^élève  en  pyramide  ;  et  qui 
]iorte  des  Heurs  Dteues  depuis  sa 
base  jusqu'à  son  sommet.  On  ap* 
pelle  eamfanukê  les  plantes  qui 
portent  des  fleurs  en  forme  de 
clochette. — Pé  Wpiramxdiifrutt  : 
Pyramider  des  fruits ,  les  dispo- 
ser en  pyramide,  leur  donner  une 
forme  pyramidale. 

Pyramide,  cbéliêque: 

Les  Pyramides  sont  ordinaire- 
ment colossales  et  sont  toujours 
monumentales:  on  n'en  voit  guè- 
re qui  soient  monolithes,  c'est- 
à-dire  d^une  seule  pierre.  Les  obé- 
lisques sont  quadrangulaires ,  ter- 
minées en  pointes,  placées  sur  un 
piédestal  ;  et  sont  presque  toutes 
monolithes. 

PiaETT,s.  NoTAr,  substance  plus 
ou  moins  dure  et  ligneuse  qui  se 
trouve  dans  certains  fruits.  —  Lq 
mess  on  de  pUiit  et  piretl  :  Les  nè- 
fles contiennent  plusieurs  petits 
noyaux  (*). 

PiiBirr,  s.  PiEREAiLLB  ,  amasdc 
petites  pierres.  Par  extens.  Cail- 
loux ou  cailloutis.  —  Li  voie  et 
■  ■  ■  -  "' I 

a  A  ma  mnde  rarprise  beaucoup  de 
•nt  traefaiteni  la  mareai^Ue  par  pî- 
tBîU  La  marcoMÎte  ail  une  pyrite  éola- 
tSDte  qui  prend  un  beau  poli  ;  ob  l'em- 
ploie dant  la  bijouterie. 


reinpleie  di  pirheli  .*  La  route  est 
caillouteu.^  ,  remplie  de  iietits 
cailloui^,  de  cailloutis. 

Piaaiu,  adj.  PniBXvXy  rempli 
de  petites  pierres.- Voy.  ei-deseus. 

riati ,  s.  CABBFkBX ,  lien  d'où  l'on 
tire  de  la  pierre ,  des  pierres.  — 
Catacombes ,  caTitës  souterraine» 
d'anciennes  carrières,  dans  les- 
quelles on  enterrait  les  corps 
morts.Danscertaineoarrière,  près 
de  Paris,  on  voit  des  murailles  de 
têtes  des  personnes  assassinée» 
pendant  les  septembrisades.  — 
Gresserie,  carrière  de  grès. — Maf' 
brière,  carrière  d*où  Ton  tire  le 
marbre.  —  Ovri  d^firir  :  Carrier, 
celui  qui  tire  la  pierre  des  carriè- 
res. Se  dit  aussi  desentreprenear» 
des  carrières:  Cess-tà  rig  etnim- 
preindeu  d*pirirs  C'est  un  riobe 
carrier.  Sous  entendu  :  il  s'est  en- 
richi dans  l'entreprise  des  carriè- 
res ,  en  les  entreprenant  à  forfait, 

PisKou  ou  Poutt-xt-kqu,».  Bab- 
D41IB;  plante  à  fleurs  composées 
dont  le  calice  est  formé  de  folioles 
crochues,  et  qui  croit  le  long  des 
baies.  —  Glouteron. 

Piss,  s.  Pebgkb,  bois  de  10  à  12 
pieds  de  longueur.-Caufe,  grande 
perche  pour  abattre  des  noix,etc. 
— -  Darivetie ,  perches  avec  les- 
quelles on  construit  les  trains  de 
bois  dits  flottés.—  Bouille^  perche 
pour  troubler  l'eau  et  faire  entrer 
le  poisson  dans  les  filets.  —  CoU 
lière,  perche  ou  chantier  qui  sert 
de  fondement  aux  trains  de  bois 
flottés.  —  Btaliere ,  perches  pour 
étendre  les  filets,  pour  les  sécher. 
—  Etalières,  filets  tendus  sur  de$ 
perches .-:-  PcrcAoïr,  perches  d'un 
poulailler ,  menus  bàtonsaur  le»^ 
quels  se  perchant  1e.^  oiseaux  dans 
leurs  cages — Le^^âUmelt  ou  «I5ti» 
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ni  von  nfin  o  pus  :  Lei  alonettec 
ne  percbent  point. 

PisSt  9.  Pi«TB,  trace,  elc.  — On 
»û  les  wîoudreu  al  pit$  :  Les  nieur- 
trien  sont  suivi»  à  la  piste.  —  Le 
chein  on  Ppiês  de  sièr  :  Les  chiens 
suirent  les  fbniures  du  cerf. 

Pieie ,  imce  ,  fenlieê  ^  fHUmreê^ 
nne,  9êeiige$: 

La  piste  laissé  souvent  Fem- 
preinte  du  pied  sur  le  sol,  inaiè 
fa  Htu^  ne  laisse  qu'un  yestige 
informe.  Fimléé  n^est  guère  qu'un 
terme  dechasseurqui  seditquand 
le  gibier  a  couché  l'herbe,  etc. 
Les  fimhtres  sont  les  traces  que 
laissent  le  cerf,  la  biche ,  le  daim, 
etc.  [*),  La  vota  est  la  plus  large 
trace,  et  le  vestige  est  une  trace 
légère  sur  le  gaion,  la  feuillëe;  — 
Beaucoup  de  peuplades  sauTages, 
tous  les  nègres  marrons,  recon-* 
naissent ,  au  premier  aperçu ,  les 
diverses  empreintes  atipelées  pts- 
fes ,  etc.  On  appelle  nègres  mar* 
tdns  lesesclaTes  nègres  quifblent 
la  tyrannie  de  leurs  bourreaux 
pour  Tivre  dans  les  bois,  etc. 

Pîss ,  s.  Pitet.  <— >  Pies  rit  vein: 
Pièce  de  Vin.  -^  Voy.  Pess. 

PlssAi,  s.  PnicBAir,  Instrument 
pour  appliquer  les  couleurs,  t. 
de  peint.  -^  €d  peintre  a  le  pin- 
ceau moëlleut ,  flou»  hardi,  etc., 
-^  Il  7  a  dans  Buflhn ,  dans  Vol- 
tâii^ ,  d'admirables  bnups  de  pin- 
ceau :  fig.  —  Voy.  Sfong^rou. 

Pissm,  s.  Ptactt;  ce  qu'on  peut 

n  l^Àcftdtaie  dit  :  Bq  pariant  dtaoïBt 
00  dit  la  roiB.Oti  ditanasi  rw&iniBeii par- 
lait du  Gur.  PiSTi  ponr  le  loop  et  le  re* 
nard.  Ttuca  pour  ta  béte  noire,  toia  « 
le  clieaiîli  par  oùtl  bété  i  pasté.  Vsstigb, 
iii|^r«lfettë  de  pM  dHMi  honÉOië  oll  d'un 
anisial,  etc.  «  Qoelles  choqoaatas  ceo- 
tradletiom  ! 


contenir  ou  prendre  avec  deux 
doigts.  —  Pisseie  ii  peuv  :  Pincée 
de  poivre. 

Pissaiifif ,  ou  d'A,  s.  Piscm ,  ré- 
servoir d'eau  qui  était  proche  de 
ia  porte  du  temple  à  Jérusalem. 
Dnns  cette  piscine  probatique  on 
lavait  les  animaux  destinés  aux 
sacrifices.  —  Lieu  où  Ton  jette 
l'eau  qui  a  servi  à  nettoyer  les 
vases  sacrés,  le  linge  servant  à 
l'autel ,  etc.  —  Lavoir  chez  les 
Turcs.  —  Limier,  urine  des  bes* 
tiaux  qu'on  relire  des  fosses  pra- 
tiquées dans  les  cours  des  fermes. 

Pissuhtt  ou  PI-pazai  ,  s.  Sentieb, 
chemin  étroit  dans  les  champs, 
les  bois,  etc.  — P1-paiai  ne  se  dit 
point  à  Liège  ;  cependant  il  com- 
prend très-bien  :  chemin  pour  les 
gens  de  pied.  Voy.  Pi-pasai. 

PissiTT,  s.  PiifCEy  sorte  de  Ion- 
que  tenaille  dont  on  se  sert  pour 
remuer  les  grosses  bûches,  pour 
tisonner. — MeraxUes,  instrument 
de  maréchal  avec  lequel  on  pince 
le  nez  d'un  cheval  vicieux  pour 
le  ferrer,  etc.  —  Pince-balle ^ 
erande  tenaille  pour  saisirun  bou- 
let rouge,  etc.—-  Bsiampoir,  pince 
Îlate  de  facteur  d*orgues  qui  sert 
ployer  les  lames  des  anches.  ^ 
Ostagref  pince  pour  saisir  les  os, 
—  Falei'à'paiin ,  sorte  de  pince 
avec  laquelle  on  saisit  les  vais- 
seaux ouverts  dont  on  doit  faire 
la  ligature.  —  Teneites ,  instru^ 
ment  de  chirurgie  qui  sert  à  ex- 
traire ta  pierre  de  la  vessie  dans 
l'opération  de  la  taille.  —  Pince, 
extrémité  intérieure  des  pieds  des 
animaux  ongl^  :  pince  de  cerf, 
etc. — PinueiieSf  uitensile  de  fer  à 
deux  branches  pour  arranger  le 
feu ,  —  Instrument  de  fer  pour 
arracher,  s'arracher   le  poil.  — 
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Sàki  à  fUêBlt  :  Baiaer  à  1«  pin- 
iwtte,  en  prenant  lesjoaef  avec 
les  doigU.  —  El  et  «t  mâsiit  k'dnn 
taiutreu  nein  awm  ék  piêêeti:  Elle 
est  tellement  sale  qa'on  ne  la  tou- 
cherait point,  même  avec  des  pin- 
cettes. —  Yoy.  Ekneie. 

Pissirr ,  s.  HoucBis.  Se  dit  des 
premières  petites  douleurs  qui 
annoncent  l'enfantement  —  Li 
kànôie  n'aveu  Vde  p'iiti  et  pUêM 
êi  geléf  h^MÔie  dan!  U-MÔsâiel  io 
nauman  ê'ioinm  à  bouria;  $i  a  p6nn 
64elfai  ê'geônn  k'el  rich<mtéflibou^ 
ria:  La  pleurnicheuse  lendore  ne 
ressentait  que  de  légères  mou- 
ches, et  déjà  elle  exclamait  les 
aie  !  les  ahi  !  les  ouf  !  appelait  son 
hommeun  bourreau.  Hais  a  peine 
l'accouchement  terminé ,  que  le 
bourreau  redevint  lécher  ami, 
et  fut  baisé,  baisotté  et  nbaiêMé. 

Pissi ,  T.  l^cn,  serrer  la  super» 
ficie  de  la  peau  entre  ses  doigts, 
avec  les  ongles,  etc.  -^11  a  stu 
ffisêi;  mai  i$ê  rihap  :  11  a  été  piucéj 
mais  il  se  rétablit.— >  El  fouri  ptt* 
sek  êotkâ:  Elle  fut  pincée,  prise, 
sur  le  finit,  en  flagrant  déUt 

Fissuoss,s.  PnrcB-MAUu,  ladre, 
avare. —  Le  mot  wall.  est  peu  us. 

PissoN,  s»  PiHsoif,  petit  oiseau  de 
diverses  couleurs.  —  Olivette  ou 
colitète,  pinson  chex  les  Chinois. 
'^Bangalif  pinson  qui  nous  a  été 
apporte  du  Bengale.  —  Friqueif 
sorte  de  petit  pinson  très-vif.  — 
Les  Français  disent  frigotier  en 
parlant  du  chant  du  pinson;  mais 
les  WalL  n'emploient  que  Pono- 
matopée  de  leurs  différents  ra- 
mages: Gro  diêetruufigf  dodovi^ 
diUf  etc.,  etc.:  FoUv  mi  veind 
9oee  riêeipiaël  Voulei-Yoaa  me 
vendre  votre  ricifiaê?  c'est-à-dire 
le  pinson  qui  repète  ce  ralhage. 


PissaocL^s.  ellipt.  Eao  atsovaci, 
eau  vive.  Le  m.  w.  ne  se  dit  plus 
guère. 

PisTAQ ,  s.  PisTAcn,  petite  noix 
de  forme  oblongoe  qui  renferme 
une  amande  verte  d'une  agréable 
saveur. — Pistaekede  terre,  plante 
légumineuse  dont  les  gousses  s'en- 
foncent  en  terre. 

PiTABOL,  s.  PBB-BOT,eetiu  qui 
a  le  pied  coutreÊût.  Par  extens. 
Cul^-jaitef  oeloi  qui  ne  saurait 
foire  usage  de  ses  pieds  ni  de  ses 
jambes ,  et  au'on  traîne  dans  une 
charrette  à  la  main.  —  El  a  e'tih 
wau  h  gotif  et  voUa  filaboi:  Elle 
a  eu  la  goutte  et  la  Toilà  pied- 
bot. 

FiTt ,  V.  ellipt.  BoiiHaa,  lavgu, 
oir  cour  ax  nia, des  oMipt  de  fied. 
— En  vie0  laingaige  on  a  dit  pen- 
nmder  dans  le  sens  de  donner  une 
pennade  oupenadie»  Marot  est,  je 

Iiense,  le  dernier  qui  ait  employé 
e  mot  psnnade,  mais  dans  l'accep- 
tion de  ruade,  etc.  —  J^Tali  nein 
étaé  de  renâmn,  i  piti  :  M'appro- 
chex  pas  l'étalon,  il  rue,  il  lance 
des  ruades. 

Fm,  adj.  s.  Pxnv,  s'oppose  à 
grand,  à  volumineux.  Féminin, 
ftnrjL  —  Harcher  à  petits  pas,  à 
petit  bruit;  à  petites  journée, 
eio.—S'lwé  à  p'ti  piiet  de  gmm: 
Se  lever  a  la  petite  pointe  du  jour. 

—  Ceu'tà  p'Is  Aefatfi  ;  C'est  un 
petitpollis8on,etc^PsltM«9faeMNi 
Enolumeau,  enclume  portative. 

—  PUi  d'eé:  Demi-deuil,  petit 
deuil.  —  Dmèfo  li  totm ,  di  p^ti^ 
p'tê  PoAhtd  foi  e*nftder  Fren^ 
patience,  petit  à  petit  l'oiseau  fsît 
son  nid.— Ift  p'it  sarsl  iférgdiéri 
Mon  fiston  sera  un  gaillard,  un 
lnron,eto.  8e  dit  en  France  par 
les  paysans. 
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Peêii^  minime,  êMÙ/Uf  infime: 
Un  être,  un  objel ,  est  petit  par 
sa  nitiire  ou  comperatÎTement  : 
le  €hat  e»t  natureUément  petii; 
en  le  comparant  an  tigre  (*}•  Ce 
qui  e*t  mtatMa  est  trèfl^petit  :  ob* 


orèle  commence  â  se  montrer,  et 
qni  commence  à  chanter. 

PiTO,  8.  PrroT,  morceau  de  mé- 
tal arrondi  par  le  bout  qui  cou" 
tient  un  corps  solide  et  sert  à  te 
foire  tourner.-  Racine  principalfii 


jei,  eho9e  minime*  Btifu  signifie  d'une partiedesplantes bo^vroéê, 
inaufisant  :  notre  pique-nique  est  ligneuses ,  qui  8*elifonce  pérpen- 
exigu.  Ce  qui  est  infimeeeià  pmne    diculairement  en  terre.  Se  dit  par 


TÎsiirfex  tesat6iBessontffi/?ifMs(^}, 
d'une  petitesse  extrême. 

Flti  ou  PîTtt,  T.  Pitnasa,  re- 
muer fréquemment  les  pieds.  — 
PMil'efegtsM.*  Piétiner  de  coTère, 
etc.  —  Faee  ekivà  pftMe  :  Votre 
oheval  piafFe,  il  remue  les  jam- 
bes de  devant  Fort  haut ,  et  les 
replace  précipitamment  presque 
att  même  endroit. — âfi  katal  pî- 
teie,  elê^ùmôie:  la  jument  frappe 
dit  pied,  elle  s^ennute. 

Pm.su,  adj.  etiipt.  ItfABQvt  ai 
tAcaas  ai  tioussEua. —  Vof .  Pethu. 

PItlsub,  s.Rodssujb. — y  «Ps^/svr. 

PimuAia»  adv.  Pirirtsiirr,  en 
petite  quantité. — Douœraent,  à 
la  douce ,  foiblemenl.— j^Mptlti-* 
metn  logtt  Etre  logé  petitement, 
a  i'élTOil.  —  Kimain  vi  tta  t%7  ta 
p^titmmiu:  Comment  va  la  santé? 
— Doucement,  foiblement 


opposition  à  racine  traçante,ç'est- 
à«dire  à  la  racine  qui  s^étend  entre 
deum  terres.  —  Tourillon  ,  gros 
pivot  sur  lequel  tourne  tin  pont- 
levi»,  etc.  Axe  de  for  sur  lequel 
se  meuvent  les  treuils  de  bascu- 
les ,  etc. 

PtvoTÉ  1 V.  PivoTia ,  tourner  eut 
un  pivot,  eomme  sar  un  pivot,  etc. 
—  Yajé  ûi'éeêeHê» 

PiivoiB  ou  BicotB  I  s.  ToToa  , 
espèce  de  dé  k  quatre  faces ,  qu*on 
fait  tourner.  SAannnr ,  dé  k  jooer 
qoi  n'est  marqué  que  sur  une  de 
ses  faces.  —  Houle  de  bootôo  t^a- 
veraéed'uneebefitlequeles  enfants 
font  tourner  comme  le  tolon. 

PtA  s.  Plat.  Vaisaelte  plua  ou 
moins  creuse.  —  Pla  di  êtain  : 
Plat  d'élaln.  ^  Pla  éP  fayeinsé  : 
Plai  de  faïence.  -—  P/e  d^éintraie  : 
Plat  d'entrée,  d'eutremets;  entrée, 
réti ,  entremefa.  —  JffM  h  p'  H 


Pltoff,  s.  PiiTOif,  bomme  qui  pla  ^  tain  le  grën  :  Mettre  fé^  |)e- 

voyage  à  pied ,  pédestrement.  —  tita  plats  dani  iea  grands ,  ftire  de 

Ifs  feumm  et  mal  pilohn,  et  bonn  grands  apprêta ,  de  grandea  dé^ 

htvnyr:  Ma  femme  est  mauvaise  penses,  pourreeevoironepemene 


piétonne^  mais  elle  monte  bien 
à  cbevaT. 

Pivioa,  s.  PiGBOimxAV ,  jeune  pi- 
geon.—  Coeketf  poulet  dont  la 


(*)  AUgrtndeuretàla 
le  Uf^  «t  16  chat  fereMefàbleat. 


lurprèf, 


C*^)  aeM  tes  diet.  imflme  ne  te  dît 
ea*a«  fig.  Ica  nnai  wi/Smm  et  la  soci^t^. 
MwMp  d'aoleiir*  moéeraet  empMant 
cet  adj.  eu  lens  propre ,  et  font  trèHÎen. 

T.  II.  —  9«  L. 


de  marque,  etc.—  Plt  ^  Mnnet  t 
Chacun  des  deux  bassins  d*unc  ba*  - 
lance.-^  On  ^  lomm  môeeieu  Oro, 
e'et  mèeâfim  Pla  k'on  ^  tten  âêt  : 
On  vous  nomme  monsieur  Orua  , 
<fest  monsieur  Plat  qu*on  devrait 
voua  nommer. — Konfré  LUut ,  9/  * 
daim  an^  à  $opè ,  $ito  tHtlé  m*  fi , 
Vemen/r  éfeinn  ne$ê ,  ei  Wét  ntai a 
Kan  pia  cf  pi*,  et  f>*emmfrébeiûéh: 

87 
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Confrère  Léonard  «  jo  donne  au- 
jourd'hui un  souper,  ai  voua  me 
faites  l'honneur  de  groaaîr  le  nom- 
bre des  confies  ,  ce  ne  sera  qu'un 
plat  de  pluft  et  vous  m'obligeres. — 
PtA  ,  adj.  Plat,  féminin.  Plats.— 
Fia  komm  tnn  flamhett  :  PJat 
eomme  un  ais. — PlaU  ârgeinirew: 
Vaisselle  plate ^n  argent,  sans  sou- 
dure.—  El  a  li  Mtoumak  plakomm 
inn  fih  :  Elle  a  Teslomac,  la  gorge, 
aussi  plat  qu'une  figue.  — N^eêskà 
fia  môsêteu  :  N'élrc  qu'un  plat 
monsieur,  un  individu  sans  mérite. 
Fers  a  Hmm  plati  :  Vers  à  rimes 
plaies ,  vers  qui  alternent  en  deux 
rimes  soit  masculines  ,  soit  fcn^i- 
nines.  S'oppose  k  rimes  croisées» 

pLA-CHAIfBLBV,     S.      MABTiaET  , 

petit  chandelier  plat ,  qui  a  un 
roancbo*  Bougeoir^  petit  chande- 
lier également  plat.  —  Pla-ferou  : 
Targette,  plaque  de  métal  qui  sert 
à  fermer  les  porteii ,  etc. 

PLAToif,  s.  PLAr4)irD,  partie  supé- 
rieure d'un  lieu  couvert.  —  Sur- 
face qui  forme  le  haut  d'une  salle, 
d'une  chambre. 

PiAF0frt,v.  PLAvoNREa,  rouvrirle 
dessus  d*un  plancher  ;  garnir  de 
plâtre  on  de  menuiserie  le  haut 
d'un  salon  ,  etc. 

Plafoubo,  s.  pLAPonirAOB  ,  action 
de  plafonner ,  travail  du  plafon- 
neur. 

PlAFORBU.  -— PLAFOlfi. PLAFOa- 

NXV,  s.    PLAFONlftDE  ,  CCluI  qUJ  pla- 

flonne ,  etc.—  Voy.  Plâês, 

Plai  ,  s.  Plaib  ,  ce  que  dit  un 
avocat ,  un  avoué  ,  pour  défendre 
une  cause.  Autrefois  ce  terme  était 
d'un  usage  général  cbeE  nous.  Il  ne 
se  dit  plus  guère  qu'à  la  campagne. 
Il  en  est  h  peu  près  de  mémo  en 
France  ;  cependant  noua  disons  en- 
coro  proverbialement  :  On  n'êtêag 


êi  à»n  rwein  des  phis*  On  n'est 
sage  qu'en  revenant  du  plaid ,  des 
plaids  ;  qu'après  rexpérience ,  etc. 

Plâib,  s.  Plaib  «  solution  de 
continuité  (*)  aux  parties  molles  du 
corps ,  etc.  —  Let  plaies  ée$  arbres, 
les  ouv^rluret  qui  te  font  ouquisont 
faites  à  /'Bcobcb  des  arbres.  Cer- 
taines ouvertures  à  l'écorce  des  ar- 
bres ne  sont  pas  des  plaies.  Tous  1rs 
corps  ligneux ,  etc.  ont  des  plaies  ; 
et  l'art  de  les  guérir  est  encore  dans 
l'enfance.  —  Généralement  nous 
appelons  aussi  plaies,  lesulccres,ete. 
— Voy.  Blesseur.  —  Les  cinq  plaies 
qui  furent  faites  k  J.-C.  le  jour  de 
sa  passion.  —  Les  plaies  d*£gyple, 
les  fléaux  dont  Dieu  punit  I  eudor- 
cissement  de  Pharaon.  —  Rineii 
fC plaie  :  Déterger  une  plaie. 

Plaibaft,  adj.  Plaisant,  qui 
ploU|  qui  amuse.  —  Impertinent, 
etc.  —  Substantif,  celui  qui  cher- 
che à  faire  rire.  —  IVo  jsavan  de 
piaihan  k'inn  plaiheiwatr:  Nous 
avons  de  plaisants  qui  ne  plaisent 
guère ,  qui  sont  déplaisants.  —  Le 
vers  de  Racan  ferait  aujourd^hoi 
une  insupportable  équivoque  : 

Vallons,  fleuves,  rochers ,  plaîfonfe 
solitude. 
Fomnvé  n'plaihantt  feuntm  :  Vo- 
tre femme  est  appétissante  ,  gras- 
souillette ,  fraîche ,  etc.  Accept. 
particulière. 

Plaisant ,  facétieus  ,  enjoué  ; 
jot  ia  l  ;  —  farceur  : 

On  dit  plaisant  pour  l'action  de 
rire  ou  quand  on  fait  rire  :  quelle 
bête  est  aussi  béte  qu'un  sot  qui  fait 
profession  d'ôtre  plaigantl  Le  /«ce- 
iievx  est  un  plaisant  renforcé  qui 
joint  la  pantomime  i  ses  lazxis  :Bo- 

(*)  SofutUm  de  continuité;  division, 
sépartIioD ,  des  parties  auparavant  cou- 
linues. 
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bêche  (ut  to  roi  des  facéiims  {*). 
L'homiDe  tnjmtè  «stdVne  agrâible 
gailé ,  800  léger  badioage  plaît  & 
tout  le  monde  :  tous  lee  balourds 
ue  sont  pas  enjouée.  L*bomme  /o- 
9tal  est  très-gai ,  un  vrai  Rogor- 
fiootemps  :  plus  d*un  misantbrope 
ii*est  point  yoota/.  Le  farceur  fait 
des  farces  9  ses  farces  $  n*est-i]ja*» 
niaia  le  dindon  de  la  faree?  — 
Yoy.  Badiné.  Badineu.  Badinn- 
reie.  Beufon.  Boufimnreie. 

Plair  ,  adj.  Plein  fëm.  Plbijib*, 
s*oppose  i  >ide ,  au  vide.  —  jàvn 
Iveinii  plain  :  Avoir  le  ventre 
plein,  la  panse  pleine.  —  ^tu 
rkou  plain  d^deti  :  Etre  crible  de 
dettes.  —  Pleinn  geoûmaie  :  joar- 
uée  pleine»  les  â4  heures  du  jour. 
lit  cheinn  et  pleinn  ;  elle  va  gônn- 
ié  :  Ma  chienne  est.  pleine ,  elle  va 
faire  ses  petits  au  premier  jour,  les 
mettre  bas.  —  Eté  plain  kamm 
inn  ùû  :  Etre  plein  comme  un 
4Buf,  entièrement  plein,  rempli.—^ 
Gea  agté  de  woig  el  hop  et  d'ia^ 
TÔnn  pleinn  dies  kà  rees  :  J*ai  achc» 
lé  Torge  k  la  mesure  comble  et  l'a- 
voine raclée,  c'est-dîre  passée  sous 
le  racloir.  —  £1  et  pleinn  dipiou  : 
Elle  e6t  couverte  de  vermine.  •— 
£e$  plein  d'iaimm  epàiei  Etre  plein 
de  soucis ,  accablé  de  tristesse ,  de 
chagrin  ,  etc. 

PUin^  rempli  y  comble  : 

Plein  comprend  la  capacité  du 
vaisseau;  r0//ip/tc€^^ue  le\H:>e  peut 
contenir.;  un  scticr  de  blé  ,  etc.  ; 
est  plein  quand  il  e^t  raclé  ;  il  cU 
•omkle  si  le  grain  dépasse  le  bord 
de  cette  mcsM^c. 

PLAïaa  ,  V..  Pi^Aïaaas  ,  itre  tou- 
che des  80uffrai»ces  d*aulrui,  témoi- 

(*)  L'illustre  Bobèche  «  débuté  sur  les 
trétcaujL  du  Boulevud  du  Tcoipleà  Paris. 


gnersa  eompa88fon,8a  pitié.  ^  Re- 
gretter ce  qu'on  donne.  —  Montrer 
son  mécontentement.-*  Cetlefem^ 
me  ê*eU  plaint  taule  sa  vie  le  boire 
et  le  franger.  Dans  ce  sens  nous  em- 
ployons notre  verbe  kiûe  :  ^iss 
feumm  la  n'eet  màie  keyou  ê^no4^ 
rHeur;  —  Lipan  k^elmagn  :  Cette 
femme  a  constamment  regretté  sa 
nourriture,  etc.  Voy.  Keûr.  — 
ATel  plaindi  nein ,  el  a  btl  panêê 
bel  mang  -,  e^ese-tel  divain  •fâmônn 
de  pôv  :  noêê  geônn  kuré  et  tro  bon  : 
Ne  la  pbignez  point  ;  elle  a  belle 
l»nse  et  b^lle  manche  ;  elle  reçoit 
îles  secours  du  bureau  de  bienfe- 
Sitnce  :  notre  jeune  curé  est  trop 
humain,  trop  cbaritable. 

Plaindre^  regretter^  déplorer  : 

£o  s'attendrissent  sur  le  sort  des 
infortunés,  on  \i^ plaint;  Tabscnce 
d*un  véritable  ami  est  toujours  re- 
gretiée  ;  les  hbnnélès  gc^us  dèplo- 
reni  l'aveuglement  des  masses  éga- 
rées. —  L'égoïste  ne  plaint  que 
lui-même  ;  en  mourant  le  thésau- 
riseur ne  regrette' nue  son  or  ;  le 
ministère  déplorable,  de  Chartes  X, 
u*apointétédr|i/oréde8  bons  Pran- 
çaiî». 

Se  plaindre ,  se  lamenter,  s^a^ 
pitoyer;     '  '       ' 

Quelque -prospère  que  sou  le 
commerce  ,  les  boutiquriérs ,  etc.  ; 
ê9  plaignent  de  la  stagnation  des 
affaires.  s£  lamerter  ,  pousser  des 
pladtHeê,  des  gt^niîêsemenf s  plain- 
tifs ,  etc.  s'&riTOTEK  ,  compatir,  fé- 
moigner  sa  pitié ,  pour  une  grande 
infortune ,  etc. 

PlAIJIT,    s.     PLiïWTE.—     Fè   de 

plaintl\  Faire  des  plaintes,  des  gé- 
missements, des  lamentations.  — 
Fè  n' plaint  él  geustice  :  Porter 
plainte  en  justice,niDi\\cr  le  sujet, 
les  raisons  qu*on  a  de  se  plaindre. 
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Plaît!  «  t.  Pi^iiuia  ,  <»fit«il^ 
JMdîdaireineol .  —  flaiit  n^m^ 
i4#«:  plaider  une  oiau?aîM^gfi«; 
-^  Fig.»  tmy\qje9  de$  raisûnue- 
O^enu  captieux  pour  coDyauiive. 

Soutf^nir  ee  qui  ea  ^videuuôeàt 
fiiux  pour  arrii^cr  à  la  aonoaîiaaBce 
de  la  vérité» 

PiAiTixa ,  8.  PlAlBOiaiU  9  Pui«- 

aof aa,  puiwKif  le  dit  da  Tart  de 
pif  id^n,  ,de  la  prpfçsaioQ,  de  l'cxer- 
eice  <]u*QQ  en  fait. 

PiAiaoTKa  coippreod  les  discours 
qui  te  prononcent  contradictoire- 
ment  à  Taudience. 

Plaitiiu  f  s.  PiAiaKira.  F^ni* 
PLAiTiBvsa  :  Plaideuse.  Celui,  celle, 
qui  aime  i  plaider.  Celui ,  celle  , 
qui  est  en  procès.  *•  Le  ploiiieu 
riêsonei  h  kakeUf  ta  npognan  i 

r'erJki  :  tes  plaideurs  ressemblent 
ceux  qui  jouent  i  casser  àe% 
(BQfs(*),en  gagnant  ils  finissent 

1)ar  perdfc.  --  Je  ne  sais  quel  néo» 
ogue  a  introduit  radjectifpiAïai» 
aisQua,  c*est-à«-dire ,  çiiî  a  fo  v«- 
fwclére  ptofMre. aus  plaideurs^  qui 
aime  la  ehicune»  Ni  le  mot  ni  la 
dëfiuition  n*ont  pas  le  bonheur  de 
WpWre, 

pLAiv,  S.  Pluii  ,  eau  qui  tombe 
de  l'atmosphère.  —  14  brouliàr 
io^nn  a  pl^iv  :  le  brouillard  se  ré* 
lOUt  en  pluie.  —  l^netaé  griboui0t 
af  fori  ei  lUoûu  p*ol  plaiv  :  Res- 
seqabler  k  Gribouille  sç  jeter  ,  se 
cacher  daoa  la  Meuse  pour  éviter 
îa  pluie,  —  /«*  magryaie  iee^ 
mouy;  mai  f  plaiv  il  boun  $'çl 
waMtm  :  U  sa  dépite ,  se  fâcbe  , 
d'avoir  été.  surpris  par  la  pluie  ; 
mais  elle  est  favorable  au  gazon. 
Se  dit  en  spauvaisne  part ,  par  mé- 
pris. 

l^)  Voy.  Kaké, 


PLA 

Piàia  ,  V.  PuiBa.~.  Vay.  J^ièr. 
Puisi  I  s*  Plabbib  I  joie  g  «ootea- 
tement ,  moufémeol  «  seirtincAt  « 
plus  ou  BBéinsagréaMe. --^  A  la 
plurelilé  ,  les  divfrs  divertlsa»^ 
monta  de  l'homme.  «^  Cor  M  mê 
wum  han  pluieir  ;  ou  car  «tuai  «a# 
plait'iL  Selon  léa  dlics  foraiiiies 
de  lettrés  de  ehaneellerie  par  le»^ 
queliea  le  rai  marquait  ea  valaalé; 
Uaei  :  manières  tf  *avilîp  les  pro^ 
létaires ,  ele.  ^  Mm  piui9i  avlns 
dieplëiMi  :  Les  plaisirs  ont  leur 
déplaisir  «  leues  désagrémeata. 

Plaiêir  ,  nelupté ,  itmietiièmonii 
êaiiMfaeiiou ,  bemkêur^  Micêê  »  /Sk 
lidié. 

Avoir  du  f/aattr  eomprend 
moins  que  jouir  des  pUdêire  de  la 
vie.  Le  sensualisme  est  utae  vehêpèà 
matérielle ,  ta  brutale  voimpH  est 
crapuleiise.  Le  oo»<enieiitew<  re* 
pousse  leule  idée  de  remords)  niala 
la  êatiêfaeUom  est  une  doaee  joaîa- 
saoee  qui  est  seuaeot  dna  k  une 
bonne  ae|ion.  Sans  la  satiété,  «ne 
suite  non  interrompue  de  piainre 
ferait  le  honkeut.  Lea  déliceê  de  la 
table  sont  presque  toujours  suivies 
d'infirmités  qui  ne  sont  point  Mi- 
eieuMBê.'^  La  fklieUé  est  une  dé- 
cevante utopie  )  ee  nW  paa  ainsi 
que  pensent  les  amoureux  de  15  à 
20  ans. 

Ptaiêit,kemkeuri  c^n^entemenh 
Miee8,joie  : 

L'excès  des  plaiâir$  «n  tarit  la 
source  :  pourquoi  les  Jétér  par  tes 
fenêtres  ?  Le  bonheur  confite  è  se 
cofilenler  de  ee  que  l'on  poaiède  : 
n'a-t«on  jamais  vu  convoiter  ce  qui 
appartient  atix  autres  pour  Btrlf^ 
au  même  but  ?  6'efifeufe«iefi# passe 
richesse  :  cette  sentence  a  fait  le 
tpur  du  monde.  Faire  ses  déUese 
de  l'étude  :  ces  sortes  de  ééUcee 
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M  tertal  JMMi$  âenieocieose*,  di- 
Mat  aof  élifSàuU  potipiot  ei  nto 
jolies  poopëes.  La  joie  m  Ut  dans 
)<•  jem,  «Ile  «al  relaiifcoient  mo- 
ditéê  oû  brojaolec  léinoin  les 
cidamatioAi  des  sets,  learonflaots 
eoopirs  »  el  les  eris  de  désespoir  de 
certains  héritiers. 

PiAK  ,  s.  PLAQei ,  feuille,  table 
^as  ou  iDoiais  épaisse  de  métal. 
^  Décoration  qàe  les  principaux 
cheTaliers ,  des  différents  titres  , 
portanl  sur  la  partie,  la  plus  ex{»o- 
sée  i  la  ? oe,  de  leurs  babits.  Sorte 
de  laisaer-aller  que  portent  les 
représentants  de  le  nation  belge,, 
pour  entrer  aux  bals  de  la  Cour, 
ete.  —  PlaUêê  di  feu  t  Contre- 
cœur ,  plaque  qu*on  adapte  contre 
le  /ond  de  la  cheminée  pour  eii 
eonserver  la  partie  Imssc  et  en  ren« 
TOjer  la  ehaletir.  —  Plah  di  feutP 
beieie  :  Paupoîre,  plaque  de  fonte 
sur  laquelle  on  aplatit  le  cul  des 
bouteilles.  -*  Fhk  di  feu  d'ateg  : 
Aperçoir»  plaque  d'une  meule  d'é* 
pinglier.  —  Piak  di  habuMeU  : 
CafTé  de  laitues  pommées  ou  des» 
lise  k  cet  effet»  Terme  de  marai*» 
cher  f  etc. 

Plaxav  ,  adj.  Givâirr.  Noos  di- 
sons flaibM  de  tout  ce  qui  est  tIs- 
queux»  alutineox,  résineux^tenaee, 
qui  adhère ,  etc.  -«  Li  hérpik  et 
fMf  plakemit  :  La  poix  est  fort  te- 
nace ,  elle  adhère  fortement.  — * 
Fig.  Et  eê  s'tarigtmên  pManti , 
kan  c^ei  po  saim  ba»  :  Elle  est  d^ 
facile  composition,  elle  capitule 
lacilenent ,  quand  il  s'agit  de  ses 
piaiaîrt.  —  Vey.  jé  plakanti. 

PlaxAb  I  s.  pL^cAiDy  écrit ,  im- 
primé qu'on  affiche  au .  coin  des 
ruée  »  dans  les  ca#refoors,  oie.  Ces 
aortes  d*écrit8  sont  souvent  inju* 
rieux ,  etc.  —  Épaisse  et  large 


édiiboussure.  Pàià  »  encre  repau- 
pue  sur  le  papier.  JÈpreuve  impri- 
mée d*iin  seul  oVié ,  sans  qcie  la 
ODffiposition  ait  été  divisée  en  pa- 
ges.. T.  d'impr.  **-r  MacmUUure , 
feuille  de  papier  gâtée  ou  tachée  , 
qui  ne  sert  plus  qu'à  faire  des  en<- 
vdopiies  ,  e(c.  Typographie.  — 
El  a  6  mâêêi  plakâr  divmin  ei 
g*mih  :  Elle  a  fait  dans  sa  ch^ 
mise.  Elle  a  un  joli  tas  è  son  dcr-. 
rière.  —  Voy,  Piukeu. 

PtAXiaDS,  V.  PLAGAama,  mettre 
on  placard.  Fig.  Critiquer  amèro- 
ment ,  sans  mesure  ni  pitié.  — 
Voy.  jifichi.  Afig.  et  le  mot  ciV 
dessrff. 

pLAKEo  ,  s.  pLACAGx,  ouvragc  de 
bols  scié  très-mince  qu*on  applique 
sur  d'autres.  ^  Collage  ^  action 
d'imprégner  le  papier  de  quelque 
colle.  Plâtrage.  —  Enduit.  —  Re- 
vêtement ,  espèce  de  placage  de 
plâtre,  de  mortier  ,  de  marbre,  de 
bois  ,  etc.  •  qu'on  fait  à  une  cons- 
truction pour  rembellir,  la  rendre 
plus  solide. 

Plaxxv  ,  s.  adj.  FtATTsua  »  ca- 
ioLtea  y  fLAGoaivKDa,  etc.  —  C'etl- 
ià  d'goeian  plakeu  :  C'est  un  plat  , 
un  ?il  courtisan.  —  El  et  si  pia- 
hemss  I  Elle  est  si  flatteuse  1  si  in^ 
siouaute  i  —  Le  mot  courtisan  n'a 
point  de  fém. ,  et  courtisane  ne  se 
dit  que  d'une  femme  galante  qui 
donne  quelquefois  des  galanteries.  • 

PiAxi  ,  V.  PjLAQDxa  ,  appliqué 
une  chose  pUte  sur  une  autre  ,  etc. 
—  Enduire  »  faire  un  enduit ,  ap- 
pliquer une  couche  de  chaux ,  de 
cioMsat ,  de  plâtre  «  etc.  sur  une 
muraille,  etc.  —  Gobeier,  faire  en- 
trer du  plâtre  dans  les  joints  des 
mura ,  etc.  —  JeètUayer ,  remplir 
les  joiats  des  pierres  avec  du  mor- 
tietf  ,  eic.  ^  Gçudrenner,  enduire 
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avec  du  goudren.  —  Spalmer^  en- 
duira de  goudron  ,  de  brai ,  ete. 
•—  P^nêf^  salir  avec  quelque  chose 
degluantf  etc.— Coller,  placarder, 
affieliert  ele.,^lc.  —  Flatter  ,  ca- 
joler ,  etc.  —  /  plùk  a  dozê*e4rs 
Midi  va  sonner  :  accept.  particul. 

Pla*kou  ,  8.  cllipl.  ,  Ferre  êans 
ptiei^e  est- adiré  verre  dont  le  fond 
€8t  plat. 

Plak,  8.  Plaugbi  ,  petit  espace 
de  trri'0,  plus  long  que  large,  qu*on 
cultive  avec  soin.  Dans  le  sens  ac- 
tuel 8*oppose  h  carré.  —  On  met 
êotein  hpUi-»ukan  d'ratti  le  plak: 
On  fcèoie  souvent  les  petits  légumes 
dans  les  planches.  —  Voy.  le  pre- 
mier fiak. 

Plarcbbtt  ,  s.  ellipt.  Pstite 
PLANCBK.  —  Ko  terme  Je  boucher, 
Aïs ,  forte  table  pour  couper  et 
dépecer  la  viande.  —  En  terme 
d*iiDpr. ,  ais  h  tremper  ,  à  desser- 
rer. -*  En  terme  de  relieur  ,  ais  i 
rogner,  à  presser  ,  a  foucllcr,  etc. 
-^  AÏS  ne  se  dît  que  du  bote;  PLAircni 
se  dit  du  cuivre ,  etc. 

Piancheltet  »  ais  9  plancke: 

DausIesf'BS  actuel  planchetteêtiù 
se  dit  que  de  petites  planchée.  Les 
ais  sont  do  petites  phnckettes, 
)>itc8  plat  comme  un  ais  et  jamais 
plat  comme  une  planchette.-^  Voy. 
Plany. 

PiAifcai ,  8*  Planchbb  ,  ouvrage 
de  charpente  formant  une.  sépara- 
tion horizontale  entre  deux  étages 
d'un  bâtiment.  Ouvrage  de  char- 
pente établi  6ur  Taire  du  rez-de- 
chaussée.  —  Fig.  et  pop.  Jl  n'est 
rien  de  tel  que  le  plancher  desvackes^ 
que  de  marcher  sur  le  plancher  des 
rachés ,  il  y  a  moins  de  danger  à 
voyager  par  terre  que  par  mer.  Ce 
prov.  ne  sVmploie  que  par  les  va- 
chers. —  Dimoré  sàplanchi  :  Ha- 


biter rétege  supërtear  OQ  le  greiiîer 
d*iine  maison,  ete. — Fè  âpUncki  : 
PJanohëter,  couvrir  de  phincbes  la 
partie  basse  d'une  chambre  ,  etc. 

—  Feyan  Vinn  voisin  dansé  ,  ou 
no  fi  s'ol  ko  on  pimnchi  s*oi  ier  : 
Vqyant  que  nous  voulions  danser, 
on  nous  improvisa  on  plancher  sur 
le  sol. 

Plahb  ,  s.  Plavcbb  ,  moreeae  de 
bois  refendu  plus  long  que  large , 
n'ayant  que  peu  d  épaisseur.  — 
Cest  lui  qui  fait  la  plancke  aus 
autres  ,  cest  lui  qui  est  le  premier 
à  tenter,  k  faire  ,  quelque  chose 
qui  est  ou  parait  diflicdei  exécuter: 
fig.  cl  fera.  L'Académie  s*étend lon- 
guement sur  les  diverses  uiadières 
de  faire  ces  sortes  de  planches.  — 
Fe  V  plang  :  Faire  la  planche  ,  na- 
ger sur  le  dos  sans  mouvement 
apparent, — Soyeu  rf*  plang  :  Scieur 
de  long,  celui  qui  doit  scier  le  bois 
en  long  pour  en  faire  des  plancher. 

—  Le  filang  di  sipin  de  freu  pay 
sont  ossi  bonn  ki  e'issdi  no  chêinni 
Les  planches  de  sapin  du  Nord,  dci» 
contrées  hyperboréeniies, sont  aussi 
solides  que  celles  de  nos  chênes.— 
Monter  sur  1rs  planches  :  jouer  la 
comàdie  ,  etc.  Cet  acteur  croit  tou- 
jours être  sjir  les  planckes.  Il  croit 
toujours  être  en  scène.  €e  jeune 
acteur  manque  de  plancKès^  n*a  |ms 
rhabilude  de  la  scène  ,  etc.  N'ou- 
bliez pas  que  ce  fragment ,  de  l'ar- 
got des  comédiens  ,  est  consacré 
par  l'Académie. 

PLABG-HACB-BBas,  8.  Hacboib,  pe- 
tite table  ;  —  planche  sur  laquelle 
on  boche  les  viandes,  les  légumes, 
grand  couteau  pour  hacher  les 
viandes.  Par  exiens.  UâCBx-rAi&u. 
—P/aii^rftpepll:. Drapant,  plan- 
ehe  sur  laquelle  onctendles  feuilles 
de  |m|itcr. 
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PiAifiTT  ,  a.  pLANkTB ,  sslrc  qui 
110  loît  que  par  la  réflexion  du  so* 
leil,  atitoar  duquel  il  se  meut  pres- 
que circulairement.  *-  Pé  1er  $% 
planetiï$e  faire  tirer  son  horoscope. 

PLAjfKDR  ,  6.  Plaiitb.  Se  dît  par 
opposition  h  hauteur,  à  monta* 
gneox  ,  etc.  —  Pay  et  planeur  : 
Pays  plat ,  dont  la  superficie  est 
unie  ou  à  peu  près.  —  Pay  tTpla^ 
meur  :  Pays  de  plaines. 

Plarkbt  ,  s.  GoifPBÈBi.  Se  dit  de 
deux  ouvriers  occupés  à  une  même 
besogne. —  Di  ininpasêé  le  tondeu 
ê'noumévet  planket  :  Autrefois  les 
tondeurs  de  draps  s'appellaient  con- 
frères. 

PLA]fTAtfnf ,  s.  PLAiTTiif ,  plante 
qui  croit  dans  les  lieux  herbeux  , 
et  dont  les  tiges  portent  un  épi 
chargé  d*unc  multitude  de  petites 
semences. 

Planté  ,  ▼.  Plautbb,  mettre  une 
plante  en  terre.  —  Planter  la  foi 
dans  un  pays ,  y  introduire  la  re- 
ligion chrétienne.  —  Planté  de  pi" 
rett  di  pêh  :  Planter  des  noyaux  de 
pèche.  —  Planté  n^waid  d'ab  :  Ar- 
borer une  prairie  ,  y  planter  des 
arbres.  —  On  fai  de  hô  po  planté 
h-'sah  ki  an  de  dreutt  et  resseinn^ 
mai  ônn  ne  fai  wair  kan  le  resseinn 
kierchet  :  Qn  butte  les  arbres,  pour 
les  planter  ,  quand  les  racines  pi- 
votent; mais  on  ne  le  fait  pas  quand 
elles  tracent  ,  c'est-à-dire  qunnd 
elles  8*étcndent ,  qu'elles  s'allon- 
gent ,  en  rampant  sur  la  terre.  — 
Planté  de  kohett  di  teign  :  Provi- 
gner ,  coucher  en  terre  des  ceps  de 
▼igné  après  y  avoir  fait  une  en- 
taille. —  Planté  le  hress  et  kreu 
et  Vgueieueà  Vâg  :  Planté  les  bras 
croisés  et  la  bouche  béante.  •— 
j4nv  ki  pkrntt  :  A  tout  hasard  ^ 
etc.  Il  vaut  mieux  de  dire  :  ribon- 


ribàine^  coûte  qui  coûte.—  Planté 
la:  Planter  là,  délaisser,  aban« 
donner.  * 

PLAiiTaotfL,s.  Plartoib^ outil  pour 
planter.  S'oppose  &  déptantoir  qui 
e»t  un  autre  outil  qui  sert  à  dé- 
planter. 

Plantt,  s.  Plants,  dénomination 
collective  comprend  tous  les  végé- 
taux. Dans  une  signification  cir- 
conscrite ne  se  dit  point  des  plantes 
ligneuses.  Plantes  alimentaires,  an- 
nuelles, bisannuelles,  vivaees ,  pa- 
rasites, etc.—  Plantt  éepî:  Plante 
des  pieds  ,  la  partie  du  dessous  du 
pied  de  l'homme,  qui  pose  à  terre. 
L'endroit  du  dessous  des  pieds  qui. 
est  entre  les  doigts  et  les  talons. — 
//  et  pûri  dispôie  le  plan  ttdept  d^iês 
k^al  becKett  de  g'vet  :  Il  est  pares- 
seux depuis  la  plante  des  pieds  jus- 
1u*è  la  pointe  de  ses  cheveux.  — 
,i  plantt  di  Sain-Geotef  a  fai- 
stavu  de  geànn  bùunamm  à  de  veie 
et  geônn  efeie  :  La  plante ,  dite  de 
Saint-Joseph  procurait  de  jeunes 
maris  aux  jeunes  poulettes  qui  la 
portaient  sur  le  setn.  J*ai  lu  ça  dans 
un  vieux  traité  de  botaiijque  inti- 
tulé :  Des  vertus  secrètes  et  miri* 
figues  de  la  plante  de  Saint- Joseph* 
PlIss,  s.PLÀTtB,  sulfate  de  chaux 
ealeiné,  qu'on  réduit  en  poudre  et 
qu'on  délaie  avec  de  l'eau  pour  ci- 
menter les  pierres  ,  etc.  Pierre  à 
plâtre.  —  Tout  ouvrage  monté  en 
plâtre.  Le  premier  plâtre  d'une  sta- 
tue, celui  qui  est  sorti  le  premier 
du  moute. 

Plâstbé  ,  V.  PLiTBBB  ,  couvrir , 
enduire  de  plâtre.  —  Piastre  l'w- 
Meg  :  Se  plâtrer  le  visage  avec  des 
cosmétiques: — Pâieplâstraiet  Paix 
plâtrée, qui  pe  saurait  être  durable* 

PLik8TBl,s.PLiTaiBi,eeloi  qui  prépa- 
re le  plâtre,  qui  en  fait  le  commerce. 
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PiUtftii,  t.  PUTtiftii ,  cirrièro 
d'où  Ton  tire  le  plAlre,  ete. 

Platai,  t.  Platiav,  fond  de  bèk 
de  grosses  behinccs  ,  baisia  demd- 
dioeres  bolanees.  —  Pelifs  plats  de 
fer-bisnc  TerKMës  sur  lesquels  on 
sert  le  eafé,  le  thd,  etc.  —  Sàbiiê , 
Taisseau  de  bois  rond  et  plus  ou 
moine  creux.  —  Soucoupe^  espèce 
de  petite  assiette  do  porcelaine  ;  do 
terre  de  pipe ,  etc. ,  qui  se  place 
soua  une  taase  ou  sous  on  gobelet, 
pour  prendre  du  café,  etc. —  Sorte 
(rasRÎette  i  pied  sur  laquelle  on 
sert  des  eartfes  et  des  verres.  — 
En  f  ieux  franc.,  Autre,  vase  à  met- 
tre des  liqueurs.  •—  Vor.  Kapeiî. 
— Phiêim  éheifique^  pièce  de  ver- 
re plate  et  eireulaire  qu*o»  rend 
éteetrique  au  mojren  d*ttne  mani~ 
yelle  fixée  à  l*ext^émitë  de  Taxe 
qui  la  traverse.  -  Phiêau  coUec^ 
letfr,disque  de  métal  poli  aveo  soin, 
pour  tendre  sensibles  de  trèe-mh- 
niraes  quantités  d*élcetricîté* 

PLAtiiHif ,  s«  PiAiiiri ,  ustensile 
de  blanehisaeoae,  de  ménege,  eon- 
aistaat  en  un  grend  rond  de  cuivre 
jaune,  un  peu  convexoi  monté  sur 
des  pieds  de  métal,  et  dont  on  se 
sert  POINT  séeher  et  repasser  le  lin- 
ge. *-  PlaUmê  de  fuêUs  Assem- 
blage des  diverses  pièces  qui  font 
jouer  la  batterie  de  f  usU. — Les  deux 
pièces  qui  servent  k  soutenir  toutes 
oellesdu  mou  venant  d'une  montre, 
d'une  pendule  :  borl.  —  Partie  de 
h  presse  qui  foule  sur  le  tympan  : 
imp.  —  Plaque  de  fer  qui  est  et- 
tachée  à  une  porte  au-devaui  de  la 
aerrurOt  ^  ^^^  1«>^m  passage  à  la 
eief.  —  Plaieinn  difièrà  riitiekit 
Platinu  de  fer  à  repasser  le  linge . 
ete.  ^  jPAMetfsn  po  fè  éettoéfi 
Ptatiwde  t6le  pour  IMredcs  poAlet. 
lhné$  plëêrimm  :  Platine  ronde  en 


tdie  è  Tusage  dea  boulangers  ,  etc. 
jifm  n^bonn  pkOéinn  s  Avoir  la  lan- 
gue bien  pendue ,  bien  affilée.  — 
Ressemblera  caquet  bon  bec,  à  une 
femme  médisante ,  etc. 

Platbiiiii,  s.  Platiivi  ,  sobstance 
métallique  un  peu  moins  blanche 
que  l'argent,  que  l'air  n'altère  point, 
qui  est  très-fixe  au  feu  et  plus  pe- 
sante que  l'or.  —  Or  blanc  (*).  — 
lA  plaieinn  a  êtu  d'hotroêvet  tA- 
merik.  Le  platine  a  été  découvert 
en  Amériaue.  Voy,  la  note  de  la 
première  édition  ,  du  dict.  wallon 
et  français  ;  page  263. 

Platiftiu  ,  s.  PLATuvKoa,  ouvrier 
qui  réunit  les  différentes  pièces  de 
la  platine  d*un  fusil ,  etc. 

PlATITAIl  ou  KaBOLAII,  S.  PiATtX, 

plat  de  nourriture  abondamment 
chargé.  —  On  no  éTna  n'phtnaie 
di  hronpir,  di  gêoti  ei  d'naeet . 
spalé  0ê$ônn  :  On  nous  servit  une 
platée  de  pommes  de  terre,  de 
choux  et  de  navets ,  le  tout  mêlé, 
écrasé ,  ensemble. 

PtAwift  (si),  V.  se  Pléteix,  stcxia 
sot  ma.  DÉrÉxia.  —  Plawné  est 
un  de  nos  plus  anciens  archaïsmes. 

PiBifi ,  V.  pLAHxa,  unir  avec  la 
phoe  ou  avec  le  marteau.  —  Voj. 
Foie.  Volé. 

pLKiiiu ,  a.  Plaihux,  outrier  qui 
plane  la  vaisselle  d'argent.  —  Ar- 
tisan qui  plane ,  dresse  et  polît  les 
planches  de  cuivre  destinées  &  la 
gravure.  —  Le  bon  phneuêonoêii 
râr  ki  h  bonn  ei  mardis  :  Les  bons 
planeurs  sont  aussi  rares  que  les 
bonnes  marâtres. 

pLiifii,  s.  Plahx,  outil  tranchant, 

n  Le  Rhodium ,  mëial  très-rare, s*M lie 
qoelquefoii  au  platine.  Par  un  singulier 
rapproehemtnt  ces  deux  métaux  sont 
é^rsa»ntdiffie»ef  h  fanera. 
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t  d^ux  poigdées  ,  dont  on  se  sert 
pour  apiauir  ,  rendre  iè  boU  uni, 

—  "Feuillets  de  batleur  d'oft.  de 
parcbeniin. 

Hèh  9  V.  PLAiBB ,  agréer  ,  etc.  — 
La  vigne  se  plalt  dans  les  terres 
prerreuses  ,  échîsteusès.  —  JVou$ 
voulonB  et  noua  fiait  ce  qui  éuti*,»^ 
hinsi  me  ptaii-il  ^  et  c^est  mon 
hôk'  olaiêir.  Ces  sortes  de  tours 
tei^iâinaieul  les  édits  et  les  décla- 
rations des  rois  par  la  grâce  de 
Dieu.  —  P/aM-«t?  Plaît-il?  Que 
TOUS  plrtil-il  ?  Que  demandes-vous 
de  moi  ?  Ces  Plait  n*ont  pas  Thon- 
beur  de  me  plaire,  et  je  les  décon- 
seille. —  Si  plàiê'ta  Dieio  gidiret 
g' fret ,  firet...  S'il  plait  à  Dieu  je 
dirai,  je  ferai,  j'irai...—  iV'tM 
plèr  ki  i'vain  Idizôr  :  Ne  se  plaire 
que  dans  le  désordre,  les  émeutes, 
Tanarchie,  etc.  —  Inn  êi  plait  ki  la 
ki  iCet  nein  :  Il  ne  se  plait  que  la 
où  il  n'est  pas  ;  c*est  un  esprit  in* 
quiet,  remuant  ;  il  est  blasé  sur  les 
platsîrs,  par  les  excèsdetous  genres^ 

—  Voy.  Ahay,  Ahayan^ 

pLiss  s.  PiACE  ,  lieu  9  endroit , 
espace  ,  que  peut  occuper  une  per- 
sonne ,  une  chose.  —  Place  mar^ 
ckande,  favorable  pour  le  commer- 
ce. —  L'amour  dans  son  coeur  a 
feit  place  &  la  baine  ,  la  haine  a 
remplacé  Tamour.  —  II  est  demeu- 
ré deux  mille  hommes  sur  la  place, 
0Ur  le  lieu  du  combat.  —  Place 
d*armes,  de  voitures  publiques. 
Gâr,  lé  pleesl  Rangez- vous!  faites 
}tldce.  —  Souia  trouvret  sapiens  àtt 
pà  :  Cela  trouvera  sa  place  ailleurs. 
/fin  hel  paroi  a  todi  ê*ple8ê  :  Une 
parole  honnête,  polie,  n'est  jamais 
déplaeée.  —  Meiév  emm  pfoat  i'^- 
Mv  foi  ?  Mettet-vottg  h  ma  plàee , 
qu^eussiez-voos  fait  ?  —  ff^ariimm 
inn  pitiit  pîeeê  dicain  vos$  pein^ 

T.  N.  9*   L. 


iaie  :  Gardex-moi  une  petite  plaeQ 
jians  votre  souvenir,  dans  votro 
cœur ,  etc.  —  //  et  vraie  ki  g'ea 
p*ple$$  al  main  ,  ji  n*et  nein  io  : 
J  ai  h  la  vérité  une  ptaee  eu  expee- 
tative  ;.  ce  n'est  pas  assez  ;  jl  vau* 
drait  mieux  tenir  que  d'espérer. — 
Diepâie  k'il  a  n*houlaiê  plees  on 
n'el  woisêpu  louki.  Depuis  qu'il  oc- 
cupe un  chetif  emploi,  il  s'est  gran- 
di d'un  pied  ,  Il  est  devenu  inabor- 
dable ,  fier,  superbe ,  insolent.  — 
Eêê  foû  plete  :  Etre  hors  de  plaw  , 
sans  emploi.  —  H  a  et  pleeê  di 
plein  ptaioh  %o$teg  :  Chaque  éta- 
ge contient  six  pièces  de  plein  pied. 

—  Si  VAitf  vAiiB  PLAOX ,  tous  les 
dict. 

Plbo,  s.  Pu,  udoo  plusieurs  doo* 
blesqu'oa  fait  i  une  étoffe.— -Repli, 
pli  double.—  Sinuosité  des  eereles 
queformeunreptiie  en  se  mouvant, 
etc.— Replis  du  coeur  humain  :  fig». 
-^Froncis  ,  plis  faits  à  une  étoffe. 

—  Godrone ,  plis  qu'on  fait  aux  j«- 
l>pts,  aux  fraises,  etc.— ^ffitt/ep/e» 
àviêêy  :  Commencer  à  se  rider. 

PLieti,  v.  GaiHAcsa.— Ift  Adpolf 
plenteiê  à  rein  :  iUa  redingote  gri- 
oiace  sur  ït  dos  ,  elie  fait  de  faux, 
de  mauvais  plis.—  Voy.  Plisêi. 

Plictt,  adi.  PoLTaoïi ,  lâche^  ete. 
Parextena.,  flatteur  ,  éie.'^Si  n'a 
màiesitn  k*onpieutt  :  Il  n'a  jamtis 
été  qu'un  lâche,  un  homme  vii.—- 
El  et  êtd  pô  pkutt  :  Elle  est  uo  peu 
eallne,  etc. 

Puas,  s.  Pussnnrv,  aetioo,-- ef« 
fet  de  plier. 

PusaxoifS.  Plissvxz,  manière  de 
faire  des  plis.— Assemblage  de  plu- 
sieurs plis. — IWaki  k  reetih-roêê 
Gfè  de  flieemr  :  Il  n'est  tel  que 
^  repasseuses  pour  faire  des  plia^ 
sures. 

Piisal^  V.  Pusaia  ,  faire  dea  plis. 
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5e  dit  en  parlant  des  repassruiei 
delinge,  des  tailleurs,  e(c.—  Lxkam' 
meh  nipHanein  beiniLe  cameFol  se 
plisse  mal . — Li  koturi  n'a  nein  plis' 
êi  f  brayeti  d'imm  pantalon  ;  c'est 
fortanoûie  limôdx  Lctflilteurn*apas 
plissé  la  brayeUe  de  mon  pantalon  ; 
CCS  plis  sont  pourtant  de  mode.  — 
Brayetie  se  disait  de  la  fente  de  de- 
vant d*une  culotte;  donc  il  faut  en^ 
core  employer  èe  mot  en  parlant 
de  la  (ente  d*nn  pantalon. 

pLoi4,  s.  cilipt.  FruU  du  hou- 
blon. Les  dict.  ne  font  aucune  dis- 
tinction entre  le  fruit  et  la  plante. 

Plokkt,  s.  Ploquzt,  petite  partie 
longuette  dëtachée  d'une  ploque. 
Awu  le  plokèt  on  fait  li  stain  et  f- 
Srafmm  ;  Avec  les  ploques  on  fait 
l'ëtaim  et  la  trame.  —  Vo  y.  Stain, 
Traimm. 

Plokett,  s.  ellipt.  Bout  de  laine, 
—  Ramaesé  le  plokett  eï  tonstàraié: 
Ramassez  les  bouts  ,  ils  sont  dpai^« 
pillés. 

Ploki  ,  T.  CuBiLLiB.  rccolter.  Se 
dfl  principalement  de  l'action  d'en- 
lever ,  de  séparer  le  îtmX  du  hou- 
blon du*  reste  de  la  plante. 

PloKI  .  V.  S'tLAIfCBB. — Plo\  9U  : 

Elance-toi  sur  lui  ;  saisis-le  à  la 
gorge. 

PioBoii,  6.  PucBBOff,  petit  insecte 
qui  suce  les  feuilles  des  plantes. 

Plobbiss  ,  s.  Eplvcbbusb.  Ne  se 
dit  que  des  femmes  qui  enlèvent  le 
fruit  du  houblon  pour  le  séparer 
de  la  plante. 

PlOKTt  ,  V.   EPLrCHBB  ,  V.  Ploki. 

Rivé, 

Plomb,  s.  Plvbb,  tuyau  garni  de 
barbes  et  de  duvet  ,  qui  co^re  le 
corps  des  oiseaux.  — Homme  ,  gens 
de  plume.  —  Ce  chien  est  dressé 
au  poil  et  a  la  plume,  il  chasse,  ar- 
rête lièvres  et  perdrix,  ete.  ;  etc. 


Plume  d*or,  d'argent,  etc.  eertaioi 
tuyaux  d'or,  d'argent,  etc.  dont  oo 
se  sert  pour  écrire.  Lonk plomm^del 
kou:  plumes  rcctrices,  longues  plu- 
mes de  la  queue.  ^  P/omm  iTâtrug: 
Bailloque  ,  plume  d'autruche  blan- 
che et  brune. — Seinn  et  plomm: 
Duvet,  (*}  plumessoieuses  et  frisées 
qui  garnissent  quelques  parties  du 
eorps  de  certains  oiseaux. — Leitou- 
hai  d*inn  plomm  si  koiret  todi.  Les 
oiseaux  d'une  même  plume  se  re- 
cherchent; qui  se  ressemblent,  s'as- 
semblent.--J'/f/S  tôt  ee  plomm  fe 
volé.  Il  a  besoin  de  toutes  ses  plu- 
mespourvole^;— il  a  besoin  de  tou- 
tes ses  ressources  pour  vivre.— ^' 
a  htttou  Borner  ^  s'est  tinnhei  piômma 
s*chapai:E\\e  a  battu  sa  mère,  c'est 
une  tache  ineffaçable,  indélébile;  sa 
réputation  est  h  jamais  flétrie.  — 
Paré  n'p/ontm: tailler  une  plume.— 
0  par  oûie  le  plomm  d'à  ko:  On  taille 
en  ce  moment  les  plumes  avec  on 
Instrument  appelé  taille-plumes.— 
El  est  chergée  d'argein  komm  6 
krapo  d' plomm  ;  Elle  est  chargée 
d'argent  comme  un  crapaud  de  plu- 
mes.— Li  bellplommfai  libaiouhaii 
La  belle  plume  fait  le  bel  oiseau  ; 
la  parure  ,  la  toilette  rehaussent  la 
figure. 

Plobbé,  V.  Ploxbeb  ,  mettre  du 
plomb  à  quelque  chose. — Juger  de 
la  position  verticale  d'un  ouvrage  à 
l'aide  du  plomb. — Plombé  n'dain  : 
Plomber  une  dent^remplir  de  plomb 
en  feuille  ,  Une  dent  creuse,  cariée. 
—Pombé  6  bah  d'teûl\  Plomber  uo 
ballot  de  toile. — Terme  de  relieur: 
mettre  le  plombé  sur  la  traacbe 
d'un  livre. 

(1)  On  dit  eàreionànduTei  d'onees' 
pèoe  de  caotrd  qui  habile  les  contrée' 
septentrionales,  qoi  sert  à  faire  des  coa* 
vre-piedt  et  même  des  couverlores. 
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pLOMBKu,  Y.  Ploxbivr  ,  Ccflui  qui' 
plombe  le$  màfcbcindiseSyleséloiFes. 

Plombi  V.  Ploxbisb  ,  ouvHcrmii' 
fond  le  plomb  ,  le  façonne; — celui 
qui  le  met  en  œgiyre  dans  les  bàti- 
incnts,  les  fontaines,  etc.  Â  Liège  , 
celui  qui  a  la  direction  de  conduire 
les  eaux  dans  les  maisons,  efc. 

Plombrbib,  y.  Plomber»  ,  lien  où 
Ton  coule  le  plomb  ;  art  de  le  met- 
tre en  œbvre. — Iflonsieu  Katet  a  tC 
piombreie^  meinn  le-zaiw  d*el  fon^ 
taine  Sain^Ckan  divin  h  moAonn; 
9t  remplih  hin  iiafer  :  Monsieur 
Cavet  a  une  plomberie  ,  dirige 
les  eaux  de  la  fontaine  dite  de  St- 
Jcan,  dans  beaucoup  de  maisons,  et 
remplit  parfaitement  sa  tâche. 

pLoifH  ,  s.  ellipt.  et  collectif, .in- 
disposition locale,  maladie  couran- 
te, à  la  mode, 

Plon  ,  s.  Plomb  ,  instrument  qui 
sert  à  juger  la  position  verticale,  ctc 
cPun  ouvrage  de  maçonnerie  ou  de 
charpenterie. 

Plouk,  V.  Plomb,  roëtal  d*nn  blanc 
bleuâtre,  terne,  très-malldable  ,  et 
le  plus  pesant  après  le  platine  et  l'or. 
Le  plomb  vert,  cristallisé  en  aiguil- 
les sur  sa  gangue  ,  excite  l'admira- 
tion même  des  minéralogistes  :  il 
est  rare  et  conséqoemment  très- 
cher. 

Plombagine  ou  mine  de  plomb  : 

Substance  noirâtre  avec  laquelle 
on  fait  des  crayons. 

Matêicoi,  plomb  uni  ii  Toxygëne; 
oxide  de  plomb  d'un  jaune  plus  ou 
moins  vif. -^Gleiie  lithargeou  oxi- 
de de  plomb. —  Alquifoux^  galène 
ou  sulfure  de  plombnatif  (*).  — Co- 

(*)  Od  dit  métal  Datif  par  opposition 
i  métal  minéralisé  c'est-à-dire  combiné 
areed^aotres  substances.  Lo  soufre  mi- 
néralisé le  plomb  et  reste  sans  aetion  sur 
U  plomb  natif. 


lîquc  de  plomb  où  autrement  coli- 
que des  peintres  ;  elle  est  produite 
par  Taction  du  plomb. — Hydroçè- 
ne,  sulfure  qui  se  dégage  des  fos- 
ses d'aisance  et  des  puits.  —  Lavé 
Vitesse  atou  de  plouki  Brûler  la  cer- 
velle â  une  personne  ; — passer  paf^ 
les  armes,  rusillcr.  ^  P/onApo  eôdè: 
Plomb  de  sonde,  morceau  de  plomb 
attaché  à  une  corde,  avec  lequel  on 
sonde  la  mer,  pour  en  connaître  la 
qualité  et  le  fond  et  combien  elle  a 
de  brasses  dVau.^^Ze  meur  d^el 
hàr  son  foû  Plotik  :  Les  murs  de  la 
grange  surplombent,  ^e  dites  point 
hors  dé  plomb» — Lèr  eol  Plonk  : 
Lire  sur  le  plomb  ,  lire  un  passage 
sur  la  composition  même.  Imp. 

Plonret,  V.  pLoifCEoif .  Se  dit  d'u- 
ne personne  qui  plonge  ,  qui  s'en- 
fonce dans  Peau  pour  reparaître.' 
—  Voy.  PlonkL  .     ., 

Plohxeu,  s.  Plohgecr.  Celui  qnr 
est  habitué  â  plonger  dans  la  mer 
pour  pécher  des  perles  ,  etc.  Celui 
qui  plonge  dans  les  rivières  poiir 
retirer  les  personnes  et  les  choses 
tombées  dans  l'eau. — Klok  di  pion* 
heu  :  Cloche  h  plongeur  ou  à  plon- 
ger, machine  composée  de  manière, 
qu'on  peut  rester  un  certain  temps 
sous  l'eau  et  y  respirer. —  Li  balai 
ft  tp  lofiket.Le  batrauful  submergé, 
il  enfonça  entièrement  dans  l'eau. — 
V.  Pran^t. 

PlorkI,  V.  Ploiiger,  enfoncer  une 
personne  ou  une  chose  dans  l'eau. 
— '  T  plonkeie  komm  à  kanôr  :  Il 
plonge  comme  un  canard  ,  comme 
un  oiseau  aquatique.  Nous  n'em- 
ployons notre  verbe  qu'au  Gg. 

Plop  ,  s.  Peuplier  ,  grand  arbre 
qni  croit  dans  les  lieux  humides  et 
marécageux.— i?/an  plop  :  Peuplier 
blanc. 

Plorâ,  v.Plebrbbr.  plfurnitkcur 
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•eloi  qui  fuit  le  roaufuleui ,  qui  se 
plaÎDt,  BéiBfneùte.'^IVelhoutènein 
ees'iôphrâ  :.Ne  faites  aucune  at* 
tention  i  lui ,  c'est  un  pTeure-m,i- 

PLORÀTT  ,  V..PLEUatCSB,  CClIc  quî 

pleure,  qui  Êt'pUmi.-^Fé  wêli  «T 
p/oré:Excrcér  la  p^oféssÎQtf  dé  pieu-, 
reuse.— Chez  les  anciens  on  distin«, 
guait  parmi  les  pleureuses  è  ga(;e: 
les  Enchytrieê  ,  les  Carines ,  les, 
LawentatriceÊ  .  cl  les  Monodiaxres,, 
Ces  pleureuses  avaient  des  inêtitt^- 
îriceê,  des  confiucirices  qui  s'appe- 
laient Prœfica,  J'ailn  qn  uneolA^ 
fitenna  ,  nommée  Mçnodie  ,  avait 
une  teHe  passion  pour  le  genre  et 
le  chant  lugubres  qu'elle  se  con- 
damna a  uqe  constante  claustration 
pour  tailler  do  la  t>esogne  aux  fa- 
inentatrrces.  Que  Uonodie  soit  Fau- 
teur des  monodiairtê  ,  cela  se  con- 
çoit :  mais  qu'elle  soîl  née  daps 
riromortelle  cité,  je  n'en  crois  rien: 
autant  Taudrait  en  faire  une  pari- 
sienne. (*) 

'  PLOBt,  ▼.  Pliuber,  répandre  , 
verser  des  larmes.  —  Pleurer  $ur 
quelqu'un,  déplorer  ses  égarements 
ses  infortunes,  etc.  —  Niley  hle 
zauie  po  ploré  :  Ne  lui  laisser  que 
les  yeux  pour  pleurer,  le  dévaliser 
complètement,  etc.  —  Ploré  so  se 
vîpeçhî  :  Pleurer  ses  vieux  péchés, 
avoir  un  tardif  repentir.  —  Ceês 
linn  feinn  moh  el  pleur  dCin  ouie 
et  rii  d'IÔU  :  C'est  une  fine  mouche 


{*)  Le»  andennet  cxeellaient  dans  Part 
Ae  pIcQrer  par  principe  ;  et  leurs  hono- 
raires étaient  en  rapport  avec  leur  tu- 
lent.  --Dans  certains  cas  solennels  nous 
avons  des  dames  qui  se  lamentent  avec 
griee  ;  d*aiitres  qui  jettent  des  eris  lu- 
gubres fort  effrayants ,  et  cela  sans  ré- 
tribution.— Vous  prouves  la  dëcadenee 
de  Part ,  de  la  nature  et  iansrctributioo. 


elle  |)toure  d'un  «il  4  et  rit  de  Tau- 
trc.  —  Ploré  kan^fift  in  efan  :  Agir 
commc|  nn  enfant  (*), 

PlousU  .  T,  t^Lojiia,  arracher  les 
plumes  d'un:  \oIaliie  ,  etc.  «^  Ta 
malein  kiêene^  m  lai  ploumi  d*inn 
kàMreH  i  Quoique  très-fin  ,  trés- 
expérinventé  ,  il  se  laisse  plumer 
par  une  adroite  gip'sçtte ,  par  one 
rouée. 

P^oiçmei,.  V.  Pi^HAGs,  toute  U 
plgn^e.  qui  couvre  qo  oîscao». 

Plouikt,  V.  Pj^oiut,  plume  d'au- 
truche,  préparée,  qui  sert  à  orner 
les  chapeaux.  —  I^uquct  de  plu- 
mes que  les  militaires  portent  à 
leurs  chapeaux  ,  à  leurs  casques. 

Ploumô  ,  v«  Plumxâc  ,  espèce  de 
balai  fait  avec  les  plus  fortes  plu- 
mes de  dindon  ,  de  coq  ,  etc.  ~ 
Par  extens.  Plumeau^  balai  de 
plumes»  Petits  bouts  de  plumes 
pour  cmplumcr  des  clavecins  et  dri 
flèches.  —  Le  ploumasêî  veindet 
di  toit  lesôr  di  bel  etplomm  :  Les 
plumassiers  vendent  des  plumes 
d'autroclte»  des  aigrettes,  etc. 
On  dit  aigrette  du  laiscean  de  plu- 
mes qui  orne  la  tète  de  quelques 
oiseaux.  —  Voy.  Houp. 

Pioûa,  v^  Ptinvoia.  Se  dit  de  U 
pluie.  Fploû  a  eeyai  :  L'eau  tom- 
be du  ciel  comme  si  elle  était  ver- 
aée  par  sc8u;c  ,  avec  des  seaux.  — 
Iploû  a  nein  meit  6  chein  a  louh  : 
Il  pleut  h  ne  pas  mettre  on  chien 
h  la  porte.  —  i  fâ  ki  g'faê  vint 
Phaieteu  iplou  c^nm  ^rini  komm  a 

(*)  Les  Français  ont  employé  noUre 
verbe p/or^ {pleurer),  jusou^o  commeo- 
cernent  du  16»*  siècle  :  Sooent  rit  tt  iO' 
fient  ytlour ,  etc.  Souvent  rit,  et  souvent 
pleure ,  ete.  ^  Tous  les  Wallons  savent 
que  notre  eevain  se  traduit  en  français 
par  foifwiif.  Ce  rapprochement  mérit« 
d'être  signalé. 
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Vouh  :  Il  fiint  que  le  cof.ivreor  d'ar- 
doises rnccommode  ,  répare  h  toi- 
ture., il  pleot  daiis  mon  grehier  ' 
eomme  dans  Ta  rue.  -^  €râce  au 
feumm  ^  h  fies  ,  le  ÈoneUY.  pivvei 
MOT  lui  Grâce  en  aoit  rendue  a  sa 
femme  ,  les  emplois,  les  dignités , 
les  honneurs  pleuvent  chez  lui.  — 
Ploareu'ii  de  lewàron,^  i fàVig 
raga  adlé  m'crapoU  :  Devrait- il 
pleuvoir  des  loups- garoox  ,  il  faut 
que  Jis  me  rende  chez  ma  belle  , 
chez  mon  objet. 

Pioviira  ,  ou  BaouHiifi  ,  verbe  , 
Baviinei. —  V.  ci-dessous  et  Brou- 
hiné, 

Plovivitt  ,  ▼•  BavTiri  ,  se  dit 
d'une  petite  pluie  ffne.  —  D*mn 
h  mh-ress  ,  de  vî  tin  ,  no  promet- 
tein  Vvéie  a  Noês-Damm  ai  plo- 
vinett,  et  kekfeie  i  pïotinef  ;  âoula 
n'va  pua  ainsi:  Jadis,  pendant  les 
sécheresses ,  nous  promettions  un 
pèiéritiage  h  Notre-Dame  de  la 
pluie,  de  la  bruine ,  et  quelquefois 
nos  vœux  étaient  exaucés  :  il  n'en 
est  plus  de  même. 

PtoT,  r.  Pliir  ,  mettre  en  un  ou 
en  plusieurs  doubles.  —  Ploy  de 
papt ,  de  stof:  Plier  du  papier,  des 
étoffes.  —  Ploy  bagveg  :  Plier  ba- 
gage. Se  dit  d*une  armée  qui  dé- 
campe .  qui  se  retire  ,  devant  une 
autre.  Fig.  Ne  pas  attendre  le  ré- 
sultat, 8>nfuir.  —  J  ràmt  ploy  ki 
d'kassé  :  Mieux  vaut  plier  que  de 
rompre  ,  que  de  faire  une  vaine  et 
dangereuse  résistance*  —  Ploy  a 
koud:  Couder,  plier  en  fbrme de 
eoude.  — Lisoûmt  plaie  :  La  pou- 
tre se  cambre ,  elle  plie.  —  Ploy 
po  d*moré  io  fèr  :  Fausser,  plier  de 
manière  k  no  plus  se  redresser.  — 
P'arol  H  sain  ploy ,  s^éss  :  Parle- 
lui  sans  fléchir  ,  avec  fermeté,  sans 
tergiverser.  —  Le  grain  ployct  : 
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Les  grf|mi4)ces  baissent  de  prix  , 
sont  en,  baisse.  —  Voy.  Flahi. 

Plier  ,  ployer  ,  courber  : 

Ou  plie  pour  faire  des  plis  ,  on 
ploie  les  étoffes  ;  on  courbe  en  arc. 
—  Lès  repasseuses  plient  le  linge  ; 
les  empaqucteurs  ploient  les  pa- 
quets ;  pour  courber  vu  bAton  il 
faut  le  fausser.  —  Mieux  vaut 
plier  que  rompre  :  ainsi  parle  un 
lâche,  il  vaut  mieux  rompre  que 
ployer  lâchement  :  ainsi  parle  ce- 
lui qui  se  respecte.  Il  est  riche, 
CQurbons-nous  jusqu'il  terre  :  ainsi 
se  parle  le  bonneteur. —  Un  homme 
usé  plie  sous  une  légère  charge.  Un 
homme  vigoureuxp/oiasous un  trop 
lourd  fardeau .  Un  vieillard  est  cour- 
bé sous  le  poids  des  années  (*). 

pLOTAïf  ,  adj.  Pliant  ,  souple  , 
flexible.  —  Dorile  ,  accommo- 
dant. —  Le  kohett  di  sa  son 
ploijanii  :  Les  menues  branches  du 
saule  sont  pliantes,  flexibles. 

Pliant  f  souple ,  flexible  : 

Ce  qui  est  pliable  est  pliant  ;  ce 
qui  est  souple  plie  sans  se  rompre  ; 
ce  qui  est  flexible  se  plie  et  se  re- 
dresse. 

Plotko  ,  s.  Pliage,  manière  de 
plier  ,  effet  de  cette  action. 

Plotett,  s.  Pli.  Ne  se  dit  guère 
que  des  oreilles  qu'on  fait  ou  qui 
se  font  aux  livres,  sur  le  haut  et  le 
bas  des  feuillets. 

Plotku,  s.  Plioib  petit  instru- 
ment d'ivoire,  do  buis  ,  etc.,  en 
forme  de  couteau  à  deux  .tran- 
chants. 

{*)'3lettre  en  rouleau  c^est  ployer, — 
Dites  rouler  et  noo  ployer.— Ployer  é*e$t 
rapprocher  le$  deuw  boute  ou  ne  point 
les  rapprocher.  —  PUer ,  ployer  une 
marekandise  :  on  plie  lea  moosselinrs , 
«t  Ton  pMe  les  pièces  de  drap^  ,  )es 
étoffes  épaisses ,  etc. 
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Plug,  s.  Plccbi  ,  étoffe  de  fc^îe, 
etc. ,  dont  le  poil  est  très- long  & 
Tendroit. — Touffe  de  feuilles  dans 
les  fleurs  artificielles.  —  Onn  si 
sieff'pu  tenir  di  plug  :  La  pluohe 
n'est  plus  guère  employée. 

PlurU,  Pluriel.  —  Voy.  Sein» 
gulié. 

Po,  s.  Pot  ,  vase  de  métal,  de 
terre  cuite,  elc.  —  Poi  au  feu, 
quantité  de  viande  destinée  h  faire 
la  soupe  grasse.  La  viande  et  Peau 
qu'on  fait  cuire. —  il  parle  comme 
un  pot  caâêè  ,  f7  a  une  vois  de  poi 
ca*$é ,  etc.  Il  est  certain  que  tout 
pot  cassé  qui  parle ,  qui  pérore  , 
n'a  pas  l'organe  argentin. —  Ditee 
voix  rauque ,  de  rogomme^  etc.  — 
Po  â  leeâai,  â  hoûr,  â  fleur  :  Pot  au 
lait  ,  à  beurre ,  à  fleurs.  —  Voy. 
Moisii.  Polait,  —  (P  po  feindoià 
deur  Ion  tain  :  Un  pot  fêlé,  fendu, 
dure  longtemps ,  une  personne  ca- 
cochyme, inGrme,  etc.  peut  vivre 
longtemps.  —  PocTretn  ;  Pot  de 
vin.  —  Voy.  Jleq,  —  Po  d^bir  : 
Pot  de  bière ,  environ  deux  pintes. 
La  mesure  des  liquides  varie  sui- 
vant les  loralités. — Lipo  d'tèr  ni 
iàreu  ai  balt  atou  Vpo  dfièr  :  Le 
polde  terre  ne  saurait  lutter  avec  le 
pot  de  fer. 

Pô,  adv.  Peu. —  Nipà  ni  goU: 
Ni  peu  ni  beaucoup  :  Je  n'en  veux 
point.  -—  Les  Français  disent  : 
Peu  ou  point.  Notre  gallicisme  est 
compris  pnr  tous  les  Wallons.  — 
Subst.  :  Un  homme  de  peu ,  un 
homme  de  basse  condition.  Cette 
définition  nous  rappelle  le  moyen- 
âge.  —  Dinémm  à  pô  pose  pititt 
eglomm  :  Donnez-moi  un  peu  vo- 
tre enclumeau.  Notre  un  peu  si- 
gnifie dans  le  sens  actuel  :  a 't7  vous 
plait ,  etc.  On  ne  saurait  faire  un 
pléonasme  plus  absurde ,  un  wal- 


lonnisme  plus  monstrueux.  Ce- 
pendant notre  u  n.peti  nous  éch^ippe 
à  chaque  moment  ;  et ,  sans  le  sa- 
voir ,  nous  deinaiidons  une  partie 
de  ce  qui  est  indivisible.  J*ai  si- 
gnalé ailleurs  notre  locution  on- 
ijinale. 

Peu  I  guère  : 

Peu  et  ^tière  s'opposent  a  beau- 
coup ;  mais  il  me  semble  que  le 
premier  comprend  quelque  chose 
de  plus  direct ,  que  le  second  \Ua 
peu  d'amis.  Les  égoïstes  ne  se 
soucient  guère  des  malheureux.— 
Quand  on  a  peu  de  fortune  on 
n'est  guère  envié.  Les  noances  de 
ces  deux  mots  sont  très-fugitives. 
—  Voy.  h  l'article  feu  la  syoony* 
mie  du  dict.  des  dict. ,  et  choi- 
sissez la  définition  synonymique 
qui  vous  convient. 

PocbA.  ,  s.  aXcHsua,  mauvais  ou- 
vrier qui  gâche  son  ouvrage.  — 
Savetier,  ouvrier  qui  savate  ,  qoi 
a  gâté  sa  besogne ,  etc.  Dans  ce 
sens  on  dit  aussi  mùssacre  et  non 
massacreur.  —  Voy.  Maekdsseu, 

PocHBTT,  s,  elliptique  ,  pistolet 
as  POCHE.  —  Pli  fait  à  une  robe,  â 
une  chemise ,  etc.  —  Pochtitê, 
petite  poche.  *-  Kan  g*  v'a  A 
royeg  gea  todi  deu  pochett  dioain 
dtu  pUitt  et  pog.  Quand  je  voyage, 
je  suis  toujours  muni  de  deux  pis- 
tolets de  poche  ,  placés  dans  deux 
pochettes. 

PoGHi ,  v.  Sauter,  franchir»  etc. 
geapochi  $6  kofteu  :  Berner,  placer 
quelqu'un  sur  une  couverture  et  le 
faire  sauter  en  l'air.  —  Po  fi 
pochi  et  rèr  t  fâ  ht  houatt  geain 
tiné'r^  le  houatt  hoinn  de  kofteu  : 
Pour  berner  quelqu'un  il  faut  au 
moins  que  quatre  personnes  tien- 
nent les  coins  de  la  couverture.  *- 
Voy.  Sàtlè. 
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P6b  ou  Poivo,  T.  PimoBt ,  repré- 
senter une  personne  ou  une  pein- 
ture par  les  lignes  ,1^  traits  et  au 
moyen  de  couleurs.—  Cet  homme 
est  fait  &  peindre, — La  candeur  de 
son  âme  se  peint  dans  ses  moin« 
dres  discours. —  Pond  inn  galreie^ 
6  plafon  :  peindre  une  galerie,  un 
plafond.  —  A/f  matantt  sa  fini 
pond  a  biergir ;  el  a  n^ palette  à 
ehapai  diss  utraîn  arou  de  rog  et 
nôl^  éblan  fourô  :  nouà^ilidâreu 
maie  finkauntl  treu-M-anê  :  Ma 
tante  s'est  fait  peindre  en  bergère  ; 
elle  a  une  houlette ,  un  chapeau  de 
pallie  dltalie ,  garni  d'un  ruban 
rose,  une  robe  blanche  :  personne 
ne  lui  donnerait  plus  de  cinquante- 
trois  ans.  —  Pond  d'înn  koleur  : 
peindre,  enduire  d'une  seule  cou- 
leur. 

P6di6  ou  Poil  dbg,  s.  Peiniurage^ 
aetion  de  peinturer  ,  son  effet. 

PoDI-8TBIlli|  s.   PoTIBB-d'ÉTAIIT, 

marchand  de  poterie  d*ëtain.  — 
Ouvrier  qui  la  fabrique.  —  On  lit 
dans  un  édit  de  Tancien  pays  de 
Li^ge  :  pot-stainier  pourront  ven- 
dre ou  haigner  {étaler)  parmi  ladite 
citéde  laditeyiWt^morte étoffe  etau- 
très  matériaux  du  pot-itainier^  etc. 
Pobdbv,  s.  Pbirdbb,  art  de  pein- 
dre. —  Mâva  pondeu  :  Peintu- 
reau  ,  peintureur  ,  barbouilleur 
d'enseigne,  etc. 

PoDBly    s.    DsBBlkBE.    -*    Podft 

fovA  :  Derrière  la  porte.  —  Pass 
podri  :  Derrière  ,  suis-moi  :  Se 
dît  aux  chiens  qui  devancent  leurs 
maîtres.  —  PodH  ne  se  dit  guère 
i  Liège.  —  Voy.  DrL 

PoG  ,  s.  PocBB,  espèce  de  petit 
sac  ^  de  sachet ,  de  toile  attaché  à 
un  habit ,  une  redingote  ,  etc.  — 
Grand  sae  de  toile  dont  on  se  eert 
pour  mettre  dubU  ^de  Pavoine,  — 


Vfte  POCBB  de  blé ,  de  froment* 
Même  par  le  Biaise  le  plus  biaise  , 
cette pocAe  est  inconnue.— Poche  : 
Petit  violon  que  les  maîtres  à  dan* 
ser  portent  sur  eux ,  quand  ils 
vont  donner  leçon  à  leurs  écoliers^ 
et  que  l'on  appelle  ainsi  parce  quUl 
se  met  dans  la  poche.  —  Pochettb 
diminutif  de  poche. —  Petit  violon 
que  les  maîtres  à  danser  et  leurs 
prévôts  portent  dans  leurs  poches  ^ 
et  dont  ils  se  servent  pour  donner 
ieçon.  Vous  voyez  que  les  dict. 
font  de  POCBB  et  de  puchbttb  deux 
articles  séparés  ,  que  pocbbttb  est 
le  BimiiHTiF  de  poche  ;  et  qu'on 
met  le  petit  instrument  dans  la 
poche  de  la  pochette.  —  Dans  l'ac- 
tualité point  de  si  ni  de  mais  ; 
lisez.  —  Les  arrêts  de  TAcadémie 
restent  sans  appel.  —  Comment 
doit-on  dire  ?  —  Ne  pouvant  dé- 
nouer le  nœud  imbroglio  ,  glissex, 
et  dites  :  pochb-pochbttb,  pocbbttb- 
poche.  Par  ce  mezzo-tcrmine ,  on 
est  certain  que  le  petit  violon  ne 
se  met  point  dans  un  gousset  de 
montre  ni  dans  une  poche  de  blé. 

—  Fantrain  a  pog  :  Tablier  h 
poches  ,  avec  deux  poches.  — 
grandd  boûss  al  teie  môd  :  Escar- 
celle, grande  bourse  à  l'antique. — 
Pay  d'isspog.  Payer  de  sa  poche  , 
de  ses  propres  deniers  ,  etc.  — 
Fiké  le  main  d*vain  le  pog  :  Vivre 
les  mains  dans  les  poches  ,  sans 
travailler  ,  etc.  —  M'i  abi  fai  de 
pog  a  Fisspal  :  Mon  habit  fait  des 
poches  h  répaule ,  il  est  mal  taillé.  • 

—  Fola  deu  feie  ki  fôr  si  main  ei 
^*  pog  ,  ivou  kapé  m'noret.  Voilà 
deux  fois  qu'il  glisse  sa  main  dans 
ma  poche  ,  il  veut  me  voler  moQ 
mouchoir. —  Rein  d^vain  le  main^  ' 
rein  dizain  le  oog  :  Rien  dans  les 
mains ,  rien  dans  les  poches  ;  se 
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dit  par  les  eteamoteurs.  —  Voj. 
Tah. 

PoGii ,  S.  PoiRO ,  main  fermée. 
— Oiseau  de  poing,  oiseau  de  p^oie, 
qui  »  <^tant  réclamé  ,  revient  sans 
Icarre  srtrr  le  poing  do.fauconhier. 

—  Toute  fa  main  jusqu*à  rarj'cùla- 
tion  qui  la  jofnt  au  braâ.  rr-  ïl.aveu 
ferou  ê^mer^  et  on  H  kàpa  fpog)i  : 
Il  avait  frappé  sa  mère,  et  il  eut  le 
poing  coupé.  ^'^ 

PoGTÉ  ,  V.  SAtTiLLU,  fîJh'e  dc  pr« 
tits  sauts.  —  Passer  brusquefnetft 
d'un  sujet  i  un  autre, — Voy:Sàtié. 

PoïB  ,8.  Poule,  femelle  du  coq. 
i—  Pott/e  perdrix. —  Poule  de  Bar- 
barie ,  espèce  de  poule  ,  qui  doos 
a  été  apportée  de  Barbarie. —  Pote 
d'Inde  :  Poule  d*lnde  ,  femelle  du 
coq  d*Inile.  —  Pdte  d'aiw  :  Poule 
d*eau  ,  espèce  d'oiseau  aquatique. 

—  Pote  einqleee  :  Poule  anglaiêe  , 
poule  de  la  plus  grosse  espèce. 
Foie  di  haie  :  Poule  de  haie,  poule 
d'un  volume  médiocre,  qui  cberche 
sa  pâture  dans  les  prairies  »  etc.  — 
Pote  ha$êeUfi\ïAso\^mttx\fiaBèeUi 
Poule  Daine,  —  Plaumé  Tpoïei 
Plumer  la  pouTe ,  se  dit  particu- 
lièrement des  soldats  maraudeurs. 

—  Wùiiêinn ,  par  megâr  ou  par 
màleur ,  mi  bianch  paie  ni  eereu" 
Éel  nein  et  vcsê  marmitt  f —  0  bon 
f^nàn^magn  màie  H  paie  dise  woi- 
eein  :  Voisine,  par  mégarde  ou  par 
accident  ma  poule  blanche  ne  se- 
rait-elle pas  dans  votre  pot  ?  —  Un 
bon  renurd  ne  mange  jamais  la 
poule  de  son  voisin.  —  Toutcè 
rpoie  po  zavu  foû  :  Tuer  la  poule 
pour  avoir  Tœuf,  se  priver  des  res- 
sources futures  pour  un  petit  in- 

,  térèt  actuel,  —  Pé  Vpoïe  :  Faire 
la  poule  ;  t.  du  jeu  de  billard.  — 
Lipate  ni  deu  Hêin  chanté  d'van 
Pkœk  :  La  poule  ne  doit  point 


chanter  avant l^  coq,  la  femmè.doît 
obéir  à  son  mari.  //  et  Vfi  d'el 
bianch  pote  :  Il  est  Tami  chéri  ;  le 
Benjamin  de.  ses  parents  ;  il  est 
favorisé  par  le  sort  j  etc. 

PoÎB-A-RoiNif^  s.  PiiiTi^ai,  oiseau 
gallinacé  dont  la  tète  est  munie 
d*une  sorte  de  casque  de  corne  ,  et 
dont  le  plumage  gris-bleùâtre  est 
seOaé  de  tàclies  blanches  fhégilc- 
mekit  arrondies.  '^—  Kinki  ,  poule 
colorée  de  la  Ch(ne. 

PoiEti ,  s^^^PiDOLAiuLEai  celui  qui 
fait  commerce  dé  volaille.  —Ama- 
teur de  coqs  et  de  poules.  —  Pe- 
tite messagerie  eofiduite  par  les  co- 
quetiers o\j  marchands  d*(euf8.  — 
Mais  celui  qui  fait  métier  de  vendre 
de  la  volaille,  devrait  s'appeler  vo- 
iailler.  —  Voy.  Poli. 

PoîBTia&as  ou  PoiiTaiss ,  s.  Pou- 

L^UIKAB  OU  VOLAiLUÈfcB. 

Poi ,  P.  Poias,  —  Vqjr.  Pezan. 

Poiif ,  s.  PoiifT.  —  Ouvrage  de 
point.  Point  de  croix  ,  de  cheva- 
lier ,  de  chaînette  ,  &  la  turque , 
d'Angleterre  ,  etc.  Termes  de  bro- 
deur ,  de  tapissier.  —  Point  roi- 
lieu  ,  central ,  d'équilibre,  etc.  — 
Point  de  section  ou  d^intcrseclion. 
—  Point  culminant ,  la  partie  la 

Elus  élevée  de  certaines  choses.  — 
oint  d'appui.  —  Point  de  vue  : 
prop.  et  fig.  —  Impr.,  points  con- 
ducteurs ou  carrés.  —  Ces  points 
servent  i  prolonger  une  ligne  de 
manière  h  faire  correspondre  des 
parties  qu'une  disposition  métho- 
dique ou  symétrique  oblige  a  sé- 
parer. —  Leê  deux-pointe  ,  un 
deux'pointê:  terme  de  typographie 
qui  remplace  deux  points  (  :  ).  — 
Mesure  qui  vaut  deux  points  ou  on 
sixième  de  ligne,  qui  sert  h  régler, 
i  déterminer  la  force  de  corps  des 
caractères  :  Typographie.  —  Par- 
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tics  divisent  un  sermon,  etc.  -— 
Petits  trous  à  des  courroies ,  etc., 
dans  lesquels  se  placent  les  ardil- 
lons. —  Voy.  Pon. 

Poini  eu  jour,  pointe  du  jour, 
trèfUêcuh: 

Le  créjpu9euh  du  matin  est  ra- 
sant-coureur du  IcTcr  du  soleil. 
Qosnt  la  nuit  se  dissipe  elle  an- 
nonce la  pointe  du  jour  qui  est  im- 
médiatement suîTîe  par  \e  point  du 
'  jour»^ 

PoiRiiR  ,  s.  roxoiasD'  ;  dague  » 
arme  destinât  ft  frapper  de  la 
pointe ,  plus  courte  qu'une  épée. 
—  Eamdjar  oo  kangiar ,  poignard 
è  lame  très-large  des  Asiatiques 
et  des  Africains.  —  To  Pa$$ienan 
Diêt  wad  y  y  0/  iouwa  té  kS  d*pci- 
niâr  :  Tout  en  le  saluant  du  grâte, 
il  le  poignarda  ,  le  tua  d'un  coup 
de  poignard.  • 

Ponçai,  s.  roicHiai  celui  qui 
gardé  les  porcs.  —  Mi  poirehi  a 
êposé  m^hieg-r'eês  ;  onn  diret  nein 
k'il  troie  anàblih  U  poursai  :  Mon 
porcher  a  épousé  ma  Tsebëre  ;  on 
ne  dira  pas  ici  que  la  truie  ennoblit 
le  cochon. 

Poncna'BSs ,  s.  roaciftai ,  celle 
qui  garde  les  pourceaux ,  el  mieux, 
eelle  qui  garde  les  pores.  —  Pokoi 
eâêki  lepoirehir^eêê  et  hvogr'eêê  si 
r'hùirel  ?  po  Vamou  Venu  teu  mate 
6  tàêkiniou  a  glan  avou  n'fâbitt  : 
Pour  quelle  raison  les  porchères 
et  les  vachères  se  rerherchent- 
elles?  Parce  que  l'on  ne  yoit  jamais 
un  rossignol  a  aiAiia  (m  cocaoïr) 
avec  une  fauvette. 

Poiari.  PARAtis.  —  Voy.  Poirfi. 

poiBLA.  —  Voy.  Pofis. 

PoitTi  ,  s.  PoRcn ,  lieu  couvert 
&  l'entrée  d'une  église,  etc.— Por- 
Hque,fgB\me  ouverte,  dont  la  voûte 
ou  le  plafond  est  soutenu  par  des 

T.  II.  —  9^  u 


colonnes ,  par  tics  arcades.  Chec 
quelques  Wallons  ,  vestibule.  •*- 
Vov.  Poisê.  Poiti.  PoiHà  ne  se  dit 
guère  \k  Liège. 

PoiRTÀsxâ  ,  s.  Fort  ou  Portr« 
SAC  (*).  Par  extens.  Porti-taix  , 
sorte  de  commissionnaire  muni 
d'une  espèce  de  Porti-paxriavx 
et  qui  attend  la  pratique  au  rohi 
d'une  me.  Ces  hommes  de  peine 
sont  honorablement  connus  pour 
leur  sévère  probité.  *—  Portivaix, 
^erocketeur  ,  celui' dont  h  métier 
est  de  porter  des  fardeau».  Crooir- 
TRUR  ,  portefaix  qui  roRTR  des  cro^ 
ekets.  An  mot  cRocHRr  on  lit  ces 
deux  phrases  :  Crochet  de  chiffon- 
nier^ petit  bâton  armé  à  Fune  de 
ses  extrémités  d^un  morceau  de  fer 
pointu  et  recourbé^  dont  se  servent 
tes  chiffonniers  pour  ramasser  tes 
chiffons ,  etc.  Cb  qvr  hs  portefaix 
s^aitachent  sur  le  dos  avec  des  hre^ 
telles  pour  porter  plus  aisément 
leurs  fardeaux.  C'est  donc  lecR  qvr 
des  dict. ,  que  j'ai  baptisé  tortr- 
PARRBAVX.  MM.  les  partisans  de  cr 
QUR  tenez  vous  pour  dit  que  le  mot 
erocheteur  se  dit  aussi  en  très- 
mauvaise  part  ;  et  que  portefaix 
n'éveille,  au  sens  moral,  que  l'idée 
d'honnête  homme.  Les  anciens  ap- 
pelaient les  portefaix  pahugariens 
et  non  erocheteors. 

PoiRTAÎR,  s.  Porter,  distance  h  la- 
qu'elle- une  arme  h  feu  porte  sa 
charge.  Distance  ft  laquelle  un  arc, 
une  arbalète,  porte  une  flèche,  etc. 
—  Puissance,  étendue,  capacité  de 
rintelligenee. — Force,  valeur,  im- 
portance d'un  raisonnement ,  etc. 

(*)  Od  appelle  galcriens,  les  portefaix 
qui  déchargent  les  bateaux  plais,  et  sur- 
tout les  bojfares  ,  les  erabarcatioos  ainsi 
noniindM. 
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•y^  PqIdI  «n  p«ri«anpÎTot  :  horio* 
feri0.r^Pi«ce  da  /i^Nimant  à  sertir. 
•<«<*DivîiioQ  d'une cfa«me:  terroede 
tisserand.  —  Meii  ie  BUêfeie  oâs 
pinrifi$  :  Mettre  ses  uulils  à  sa  por- 
tée» sous  s»  raain.  —  Souk*  ro  d'ké 
«  n'  grande  poirtaie  :  Ce  que  vous 
4ites  eht  d*uiie  grande  portée.  •^- 
£ikuBélf  ri  «I  $ein  uein  V poirtaie 
di  êou  keidi:  £xcusez-la  ,  clic  ne 
seul  pas  la  portée  de  ce  qu*elle  dit. 
r^  Voj.  Poirieur. 

Pqievé  ,  $•  PoETiR  9  soutenir 
quelque  cbo^e,  être  cbsrgé  de  quel- 
que poids.  V—  Assister  de  son  cré- 
dit» -*  Epouser  les  iniéréts.  -^ 
Pousser,  être  cause.  —  Faire  avan- 
cer. âoulTrir,  endurer.  -^  Exciter 
k  Caire.  *-  Déclarer,  forcer»  etc. — 
Etre  en  bonne  ou  en  mauvaise 
tai^té.  '^  Se  conduire,  ele.,  clc.«- 
j^oirié  ioêê  iiéês  :  Porter  sur  ^a 
U&(V*u  lieu  déporter  sur  son  épau- 
le* elc,  -^  Pairie  de  marckandik 
4o  vêêi4  dTvaiJi  m'Alrê  :  Transpor- 
ter des  marchandises  <^*^^  bâtiment 
de  mor  dons  un  autre.  *-  Poirté 
.^'  g'vé  i  Porter  son  cbeval .  le  sou- 
lenir ,  en  oMM-cliant ,  de  la  main  , 
des  jarrets  et  des  cuisses  :  t.  île 
manège.  •-«  £sa  pu  viu  poirié  po 
ont  ai  po  i*à/t  :  Aïoir  de  la  partia- 
lité 4^n  f«ivciir  de  quelqu'un  au  dé- 
triment d-un  antre.  —  Poirié  Idi- 
9ér  divain  /•  mnneg  :  Porter  la 
discorde  dnns  les  mrnngrç,  les  fa- 
millrs.  —  /  poitl  $i  pu  bai  obi  ie 
geou  orràh  :  11  poitc  son  plus  bel 
faabit  leii  jours  de  travail  «  il  s  cn- 
dimandin  ^teiidant  la  scmnine.  — 
foiné  lU  ksg  delmokonn  ;  Porter  le 
poids  ,  le  fardeau  des  Hffaires  de  la 
maison.  —  /  poilreu  Icheg  d'à 
5'«4.*  Il  porterait  la  rbargc  d*un 
cheval.  —  El  pou  bein  poirié  /'Aoti- 
ficàâiê  ^el  a  te  manir  d^imt^  omm 


H  Pfaiee  di  irm  :  Elle  eit  disfie  dm 
porter  la  culotte,  elle  est  faooi- 
masse  ,  une  véritable  virago  (*).  — 
Puirté  rbon  Diu  i  à  mnlàd:  Admi- 
nistrer un  malodc*  ^  lui  donner  le 
viatique  et  roxtrémc-onclion.  — 
iVt  poirié  k'eol  Ueing  sipal  :  Ne 
porter  que  sur  Tépaulc  gauche,  -r- 
Sijioirté  foir  po  à  kamarà^:  Sp  por- 
ter caution  pour  tin  ami,  le  cau- 
tionner. ^^  Feie ,  eain  daiii ,  pa» 
lak  ,  avou  de  rog  souie  ,  êeg  komm 
del^oien^  et  et  pu  k* mate  poiriàiepo 
le  Bomm  •*  Vieille ,  édcutée,  chauve, 
avec  des  yeux  éraillés  ,  sèche  cooi* 
me  de  Tamadou  ,  elle  est,  plus  que 
jamais,  portée  pour  les  hommes. — 
Poirié  de  hnnn:  Porter  des  cornes, 
être  décoré  de  Tordre  du  croissant. 
Cet  inaigoe  ne  se  porte  qu*à  la  tètq 
et  nVsl  pas  toujours  ostensible  ; 
mais  jadis  il  était  de  mode  chez  les 
Juifs  et  les  Gentils.  Tout  le  monde 
sait  eela,  un  grand  prince  ,  réputé 
saint,  les  aflichait.  Il  est  yraî  qu* il 
avait  700  femmes  ;  et  pour  plaire 
aux  dames  que  oe  fait*on  point  ! 
Hercule  a  ûié  aux  pieds  d*Om- 
phale.  —  Se  dii  des  armes  k  feu 
eiaulreê.  Tout  let  coups  que  L*oti 
TiEi  fia  portent  f^as..,  «>  L<es  esprits 
crochus  peuvent  équivuquer.  » 
L*ACAaaH»  coodamne  IVquivoque. 
La  fête  a  portée  as  dit  en  pariant 
d'un  toup  que  l'on  se  donna  à  la 
léiê  en  tombant.  Mais  porté  sur 
quoi?  Interrogez  les  dict.  —  Sub- 
stantif con4)Osé  :  Parle  *  miallee , 
morceau  de  toile  qui  sert  h  rouler 
les  atrllcs  dans  les»  fractures  .  etc. 
Parlé  aune .  ce  qui  soutient  laune 
en  Tair.  Parle^agueite  ^  anneau 
pbed  le  long  du  fàt  d*un  fusil,  ete. 
*-  ■      ■  ■  '     ■■[■■■  I     I  .i 

C)  Or  4il  vitago  dHttie  fitooM  hciH 
I,  ralniste ,  d'une  laiita  élf  vée. 
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Fafiêdmlanw^  morectii  lie  fer  pmnt 
f  ttspendf  e  le  trëbuchetoa  h  b»laneé 
d'essai,  etc.  Berres^anncauz  de  cor* 
de  passes  dans  l'anneaD  du  lîcoo,  et 
qui  supportcnl  les  barres  des  che- 
vaux qu*on  mène  accouplés.  Portê-^ 
i^»a«if«berredesu8peii6Jon  du  bat* 
tant  d*un  laétierà  étoffe.  Porte-boU' 
fi9 ,  eanuie  ou  instrument  à  l'aide 
doquel  on  dirige  des  bougies  dans 
i'uvître  pour  le  dilater.  Porfe-ctffo* 
&B«ie,  porte^mousqueton,  espèce  dV 
grofe  ou  de  crochet  an  bas  de  la  ban* 
douiière  d*un  cavalier ,  d'un  chas- 
seur 9  ou  petite  agrafe  faite  de  la 
même  manière^  qui  eet  aux  chaînée 
at  aux  eordone  démontre,  et  oéeont 
êmependuee  la  clef  et  hê  hr%laqaee. 
Au  lieu dcpiir/e«mèii«gii0/oi»,  dites: 
porte-breloquee»  Porte-clapets  pièee 
circulaire  en  cuivre  sur  la  bridcd'un 
corps  de  pompe.  —  Porte^cUf,  va- 
let de  prison  qui  en  ouvre  et  ferme 
les  portes.  —  Porte-croix^  se  dît 
principalement  de  celui  qui  précède 
le  pape,  et  quiest  monté  sur  un  mu- 
let. «^ .  Porte-croete  ,  celui  qui 
porte  la  crosse  devant  on  évéque , 
ou  petit  fourreau  de  cuir  attaché 
à  la  selle  d'un  cavalier  et  darns  lequel 
se  met  le  bout  de  la  carabinFC ,  etc. 
Parte- fOèuê^  celui  qui  porte  deux 
queues  de  cheval  devant  un  pa- 
cha :  omi&sioo  des  diet.  —  Porte'» 
culotte^  femme  qui  impose  ses  lois, 
ses  caprices ,  à  son  raart...  Porte-' 
Diau  ,  prêtre  qui  a  charge  de  por- 
ter le  viatique  aux  malades.  — 
Porte-Drapeau ,  porte  -  étendard , 
porte^enseigne.  Porte  -  êtriers  ou 
trousse-étriers ,  courroie  qui  sert 
&  trousser  les  étriers  à  volonté. 
Porpe^trivièree  ^  anneaux  de  fer 
carrés,  placés  aux  deux  côtés  de  la 
aille,  trif-près  de  Tarpon ,  et  dans 
lesqoalff  passiBi  les  étriviirw.  -^ 


Perêê'feu  ,  esnat  pour  allumer  Nr 
foor-à-chaox  ^  fusée  de  bombe.  -^ 
Porte-flambeau,  celui  qui  a  charge 
de  porter  un  flambeau  ,  pièce  éa 
cuivre  qui  soutient  le  flambcftu.-*-* 
Pofte^guignon  00  porte^malheut. 
Porte-hache  ,  étui  d'une  hache  de 
sapeur  ou  de  cavalier.  -*  Port^ 
jupe ,  toute  femme  quelconque. 
Porte' lame  ^  pièce  qui  meut  les 
himes  du  métier  de  tisserand. 
Porte- lettrée  ,  ëtui  ou  porle-feuillé 
pour  serrer  les  lettres.  Porte^aU" 
chon  ,  ruban  ,  anneau  qui  porte  \4 
manchon.  Porte^manger ^  caisse, 
vase»  dans  lequel  on  porte  le  msfw 
ger.  Porte-miroir,  insecte  d*Amé« 
rtque.  Porie-mietel ,  petit  pupitre 
d'église.  Porte-montre ,  coussinet 
enjolivé  sur  lequel  on  suspend  une 
montre ,  très-psitfs  penduùe  die* 
posée  de  manière  &  placer  une 
montre.  Porte-montree ,  sorte  de 
petite  armoire  vitrée  on  les  horlo- 
gers étalent  des  montres,  ^drfs- 
morsypartiee  latêralee^ deïe  bride 
qui  s'étendent  de  la  têtière  au  mors 
et  les  soutiennent.  —  Porte^mou^ 
chettee ,  plateau  sur  lequel  on  met 
tes  mouchettes.  Porte-mige,  papier 
plié  en  plusieurs  doitbies  eor  le- 
quel le  eompositenr  met  une  page 
de  composition  après  l'avoir  lié 
avec  un  double  leur  de  flodle  : 
impr.  Forte^pa»ier^  celui  dont  li 
besogne  est  de  porter  un  panier  , 
crochet  pour  accrocher  des  pa- 
niers ,  etc.  ;  marchand  ambulant 
qui  a  un  panier  au  bout  d'un  bè^ 
ton«  Porte-qtteue ,  papillon  h  ap- 
pendices, valet  qu*i  portait  la  queue 
des  grane^s  dames.  Potte-ramee  , 
anneau  de  corde  dans  lequel  oq 
passe  la  rame  d'un  bateau ,  ete, 
Porie^reepect ,  pistolet^  sabre,  ete.* 
qu'ott  porte  pour  m  ééhtxm*  PêrH[ 
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afieêfriê ,  ehafsii  de  bois  qu'on 
f  e  au  haut  d'une  |H>rle  «  et  sur 
lequel  la  tapiaserie  est  teodae  pour 
teatr  lieu  de  portière.  Poriê^ta» 
ramd^  maaehe  mobile  d'un  outil. 
PorU-iràmum  ,  support  des  tré* 
mioas  dans  les  moulins.  Pori^^va" 
li$ê  ,  celui  qui  porte  la  Talise  du 
pape ,  devant  les  écnjern  ;  petit 
eoussin  dearière  la  selle.  Poftê^veni^ 
tuyau  qui  porte  le  Toot  des  souf^ 
èets  dans  le  sommier  de  l'orgue. 
Porl^-vêrgBy  bedeau  qt»t  porte  une 
baguette  ou  une  verge  devant  le 
euré,  etc.  ;  dans  une  église.  PorU^ 
vie  ,  pttee  de  métal  sur  laquelle 
porte  la  tète  des  vis  qui  servent  à 
fixer  la  platine  d'un  fusil ,  etc.  — 
Porte-voi»  ,  instrument  en  forme 
de  trompette ,  pour  porter  la  voix 
au  loin  :  les  marins  en  font  un  fré- 
quent usage.  —  Tou9  ces  moU 
eompoêéâ  soni  invariabieê.  Lisez 
dans  tous  ces  mots  composés,  porte 
est  invariable. 

Porter^  apporter^  transporter ^ 
transborder^  emporter  : 

Porter  ne  comprend  que  la  sim» 
pie  idée  d'être  porteur,  le  porteur  : 
porter  un  paquet ,  une  charge ,  un 
Curdeatt.  Apporter^  comprend  la  lo- 
calité où  Ton  porte:  On  apporte  du 
cellier  i  la  cuisine  ce  qui  doit  être 
aervi  k  table.  En  renforçant  l'idée 
apporter  transporter  est  la  pensée 
faible  d'exporter  :  nous  transpor" 
/oM  DOS  draperies,  nos  armes,  etc., 
k  l'étranger.  Transborder^  signifie 
transporter  tout  ou  partie  de  la  car- 
gaison d'un  bltimeot  dans  un  au* 
Ire  :  transborder  le  moktf  et  la  ca- 
nelie  da  Vengeur  k  bord  de  k  Syl* 
pbide.  Dans  le  sens  d'enlever  de 
forée ,  emporter  renchérit  sur  les 
autrea  termes  :  Les  pillards  ont 
tout  emporté»  —  Le%  porte-faix 


norten*^  las  laquais,  etc., e^perleul, 
les  coches  d'eau  tranÊporteni,  lea 
navires  cêtiers  iransbordeni  ,  les 
voleurs  em^rtent, 

Poiarxu,  s.  Pcariva,  fém. ,  Poa- 
TivBi,  celui ,  celle ,  dont  le  métier 
est  de  porter  quelque  chose.  — 
Porteur  d'une  lettre  de  change  , 
d'un  billet  i  ordre,  etc.  —  Porteur 
de  contraintes.  —  Cheval  sur  le-^ 
quel  est  monté  le  postillon.  —  Poir^ 
ten  d^màl  et  norel  :  Porteur  de 
mauvaises  nouvelles. 

PoiETsua,  s.  Gaossissa,  état 
'd'une  femme  enceinte,  durée  de 
cet  état.  -^  En  parlapt  des  animaux 
quadrupèdes ,  les  petits  que  les  fe- 
melles portent  et  font  en  une  fois. 

—  Gestation,  état  d'une  femelle  qui 
porte  son  fruit ,  et  le  temps  que 
dure  cet  état. 

Poiari ,  s.  Poetiir  ,  celui  qnî 
ferme  et  ouvre  la  porte  d^on  hôtoi. 

—  Cortelm ,  portier  do  palais  k 
Constantinople.  —  Cerbère ,  chien 
à  trois  têtes  qui  gardait  la  porte 
des  enfers.  —  Houbett  d'à  poirti: 
Loge  d'un  portier.  —  Fré  poirti^ 
mér  poirtir  :  Frère  ^rtier,  mère 
portière ,  frère  convers ,  religieux 
qui  ouvre  et  ferme  la  porte.  —  Le 
poirti  et  le  poirtir  saoet  toit  le  nov^ 
di  hn  kouiriî  :  Les  portiers  et  tes 
portières  sont  au  courant  de  toutes 
les  nouvelles  du  quartier. 

Poiarla ,  s.  PeaiUai ,  ouverture 
du  carrosse,  etc.^  par  où  l'on  mon- 
te ,  etc.  —  Femme  du  portier.  — 
f^acke ,  brebis  portière^  qui  a  porté 
des  petits  ou  qui  est  arrivée  k  l'âge 
d'en  porter. 

PoiTEAis ,  a.  PoiTa4u  f  partie  de 
devant  du  corps  du  cheval.  Partie 
du  harnais  qui  se  met  sur  le  poitrail 
de  ce  quadrupède.  —  Ne  dites  pas 
poitrail  dans  le  sens  de  poitrine. 
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PoiM  9  t.  AulU.  Vmîibi L1.  -^ 
Ion  eê  neârpmêê  :  Allée  kmgue  et 
obteore.  -^Kan  U  maUê  mm  w&ie 
k  Mtêrvanii  hanêet  et  p&iêê  :  Quand 
les  maîtres  sont  sortis ,  absents , 
les  servantes  font  Tamour  dans  le 
Tcstibulc. 

^lUe,  têêifbule  : 
ValUe  et  le  te$iibulB  commen- 
ecot  au  seuil  de  la  porte  d'entrée 
d'une  maison  ou  d'un  édifice  :  Val- 
lée est  un  passage  plus  ou  moins 
étroit  qui  conduit  dans  Tiotérieur  : 
les  maisons  occupées  par  des  ou- 
vriers, etc. ,  ont  des  aUée$,  Leras- 
Ubulê  est  une  grande  pièce  qui  sert 
de  communication  pour  se  rendre 
dans  les  appartements ,  etc.  :  ceux 
des  palais  ,  des  grands  hôtels  sont 
quelquefois  ornés  par  des  colon- 
nes 9  etc. 

PoiTaiaif ,  s.^  m.  fraoç.  wal. , 
Ponaiat ,  partie  du  corps  depuis  le 
bas  du  cou  jusqu'au  diaphragme^ 
contenant  les  poumons  et  le  cœur. 
—  Désigne  aussi  les  parties  eonte^ 
nues  dans  la  poitrine.  —  jÉvu 
n^mM  poUHnn  :  Avoir  une  mau- 
vaise poitrine ,  être  poitrinaire.  — 
On  appelle  diaphragme^  le  muscle 
large  et  mince  qui  est  au  bas  de  la 


eloehes  qu'on  met-  en  branle  en 
même  temps.  —  Poikaii  ,  station, 
pause,  balte.  —  Fan  n'  piiiit 
potMoie  :  Pesons  une  halte ,  repo- 
sons-nous un  instant.  —  Voy. 
Pihek. 

Poizon,  s.  Poison,  substance  qui 
détruit  ou  altère  les  fonctions  vi- 
tales ,  etc.  —  Piné-arêou  ,  plante 
d'Amérique  dont  le  fruit  est  le  plus 
dangereux  des  poisons.  Pour  des 
raisons ,  qu'on  comprendra  ,  je  me 
borne  à  celte  citation  ;  t  pendant, 
je  ne  puis  le  taire  ,  firunet  craig- 
nait la  poison  plus  que  la  dange- 
rewe  arsenic. 

Pcx  ,  s.  PeriTx  ySaoLs.  Encore 
deux  mots,  quand  un  seul  suffit  : 
dites  Vasiolk  et  vous  direz  très- 
bien.  —  Poh  volantt  ;.  YsTrlcelle  ,  ' 
variole  volante.  —  Meli  le  poh  : 
Vacciner,  inoculer  le  vaccin.  Au- 
trefois on  disait  absolument  ïnocM- 
laiion. 

PÔK  ou  P6 ,  adv.  Pau  ,  s'oppose 
à  beaucoup ,  à  quantité.  —  Pôh  à 
pàh  :  Peu  k  peu ,  petit  à  petit  ^  in- 
sensiblement ,  etc. 

Peu ,  guère  : 

Peu  se  dit  absolument ,  guère 


poitrine  :  -  On  dit  pattrinière   ne  s'emploie  qu'avec  la  négation  ; 

d'une  planche  sur  la  poitrine  d'un    *«  P"^"?'*'.  n^^^/ûc  ^  J*^^*»  ^^ 
■         ■  subordination ,  le  second  est  mdn 

visible.  On  n'a  point  plus  ou  moins 

peu  9  et  guère  se  dit  dans  le  sens  de 


ouvrier  quelconque  ;  et  par  extens. 
d'une  planche  sur  laquelle  ou  atta- 
cha des  marchandises  comme 
échantillons.  Celui  qui  la  porte 
s'appelle  homme^fiohe, 

PoiiT ,  s.  Poan.  —  Voy.  OnA. 
Perte  Ottomane  ,  Sublime  Parte  , 
Cbur  de  l'Empereur  des  Turcs.  Si 
je  rapportais  l'origine  miraculeuse 
de  la  '^eublime ,  je  ferais  des  mé- 
créants. 

Peiv.  Ptuix.  —  Voy.  Plaiv. 

Peiu»,  s.  VcLSi,  se  dit  des 


presque  point. 

'Poxoi ,  Gooj.  Povaoeoi ,  pour 
quelle  chose  ,  quel  motif ,  etc.  — 
Nous  lisons  poreot  dans  les  éléments 
primitifs  de  la  languei^française. 
Porcoi  eat-il  un  mot  wallon  fran- 
cisé ?  Je  ne  me  permets  point  de 
prononcer  sur  les  premiers  en  tête. 

Poxsâi.  OaaiLST.— Voy.  Orton. 

PoLBia,  adj.  Peut ,  surface  unie. 
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—  Personne  douce  »  lioonéte  ,  ci* 
Tilisée  ,  etc. 

POLUII^  s.  PoOLAIfl.— Voy.  P^9H 

train,  —  Nom  vuJgttiredece^UiAe 
tumeur  peu  honorable. 

Poitifiii,  s.  CoLoKiiiN£,  fiente  des 
pigeons-,  des  «olaillcK  naines ,  et 
par  cxtens.  ,  des  poules  ,  etc. 

PoLBT  ,  s.  Poulet  ,  petit  de  la 
poule.  —  Puu/ett  SACRÉS.  Quand  il 
s'agissait  d*uiie  délibération  de liHU' 
te  imporUiiice,  les  anciens  consul- 
taient leurs  poulets  sacres  ;  et  se 
déterminaient  d*aprcs  la  manière 
dont  ces  petits  dieux  ailés  man* 
geaient.  Ceux  qui  étaient  chargés 
d  en  avoir  soin  s'appellaicut  pul« 
[aires. 

PoLEva,  8.  SaE?oLn,TBTH,TaTK- 
UÉE.Ces  plantes  sont  odoriférantes. 

PoLBOR  ,  V.  Poovoia  ,  avoir  Tau^ 
torité  ,  la  faculté  ,  être  en  état  de: 
Si  jeunesse  savait  et  vieillesse  pou- 
vait !  —  Ce  wâêiieu  </'  tou  e/  g* 
tnn  pou*  Si  poléfî  freu  bein  pelé 
f*  korià  :  C'est  monsieur  je  veux  et 
je  ne  puis.  S'il  le  pcuvait,  il  ferait 
joliment  claquer  son  fouet.  —  El 
n'et  pou  pu  d'  ekoieur  :  £ile  n'en 
peut  plus  de  chaleur  :  fsm.  —  Po- 
leur  cintré:  Avoir  le  droit  d'entrée, 
d'admission. 

Poii  ou  PoNi,  s.  PooLAiLLxa,  Heu 
abrité  où  les  poules  se  retirent  la 
nuit  et  oii  elles  pondent. 

Poli  ,  v.  Potia,  nettoyer  ,  faire 
reluire. — Fourbir,  rendre  luisant. 
Ne  se  dit  bien  qu'en  parlant  des  ou« 
V rages  de  fer  ou  de  cuivre  ;  et  sur- 
tout des  armes  h  feu.  —  Doueir, 
polir  une  glace.  —  Poirié  voms  tdb 
à  poliheu  p'  ol  ritMti:  Portez  votre 
•abre  au  fourbisseur;  il  en  a  besoin. 

Poi.iiB«,  s.  PoussAai ,  action  de 
.  i^oiir.  DMolalion  ,  poiif  avct  une 
doloîft. 


pQUMV  •  f  •  PouasoiB  ,  iastm* 
meai  qui  ne  aert  qu'à  ^lir.^^  Fo- 
lissei^r,  c^Iui  qui  polit«— Po/t'AeiMt 
di  frin  6f  s  Polisseuse  en  or  fin. — 
Polihêu^  maebiooir,  onlil  qui  sert 
1  unir  et  à  blanchir  les  points  des 
souliers. 

PoLissoififBB» ,  S.  Poussonioaii, 
paroles  obseènts  ,  actions  indé- 
centes ,  etc. 

POLITIKEBIE  ,  &.  PoUTIOBBaiK  «  SO 

dit  des  polit iqueurs  ,  des  rève- 
crcux  »  qui  poliliqucnt.  —  JVt» 
iit«/é  nein  d'iiê  politikrei9  ;  i  gwâs 
êbomm  itm  boign  agueêê*:  Ne  vous 
mêlez  point  de  sa  politiqueria  ;  il 
parle  comme  une  pie  borgne. 

PoLow,  adj.  PoiLOB. — Polo^hm- 
leinn  .'  Chenille  poilue.  *—  Voy. 
Pogùu,  Poyow. 

Vomk  ,  s.  PoxBBAD  ,  petite  boule 
au  bout  de  la  poignée  il^une  épcc. 
Par  exlcns.  Pommette  ,  omeineat 
en  bois  ou  en  métal  qui  a  le  forme 
d'une  petite  pomme. 

PoM  f  s.  PexKB  .  fruit  des  pom- 
miers. —  Voy.  Melaie,  —  Siur 
pomm  :  Pomme  acide.  S'oppose  à 
pomme  douce,  —  Pomm  di  bon 
poumi  :  Pomme  de  bon  pommier 
on  belte  et  bonne.  —  Pomme  di 
braiban  :  pomme  de  Brabant,  et 
mieux  rainette  grise.  —  Je  nrèfhn 
la  marmelade  de  pokib  ,  à  la  eom- 
pote  de  poHUBs  :  fioniface. —  Pour- 
quoi marmelade  de  pomme  au  sin- 
gulier ,  ei  compote  de  pommée  su 
pluriel  ?  Le  grammairien  voit  les 
pommes  et  les  compte  dans  ans 
compote.  S'ii  est  vrai  que  la  mar- 
melade a  quelque  ressemblanea 
avec  la  moutarde,  la  compote  en  i 
aussi  avec  des  navets  bien  cuits. 
Croyant  que  Bonifaee  raisonne  pao- 
tottf « ,  je  conseille  do  phN*ali8er 
dans  iea  deux  oat ,  si  la  taos^ri'"^' 
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H  \ê  «oiopMe  «ont  futiM  àrte  plu- 
menfs  sortes  de  ponn.  —  V07. 1« 
•fip|>t«  au  fDQt  pomm. 

PoaiLt  ou  PooiXLÉ,  part.  pass. 
PoKXKLt.  —  Un  cheval  qriê  pom- 
mêlé.  Tempe  pommelé.  Le  ciel  eêi 
fort  pommelé *^Ce  lour  est  inusité. 

Poîf ,  8.  PoifT.  —  Pon  (Tfièr .  di 
pir,  dihoi:Poni  de  fçr,  de  pierre, 
de  cli8rj>enle,— Pû««-t?o/an:  Passe- 
Totant  ,  pont  composé  de  deux 
petits  ponts  placés  Tun  sur  Tautre, 
etc.  Se  dit  égnlemcnt  de  deux  ou 
trois  bateaux  liés  ensemble. — Pon- 
fùûrnan  :  Pont  tournant ,  pont 
qu'on  peut  retirer  h  Pun  des  bords 
en  le  fosanl  tourner  sur  un  pivof. 

—  Fâ  pon  :  faux  pont,  pont  inté- 
rieur d'un  vaisseau. 

I^oif,  s.  Maillx,  petit  anneau 
dont  plusieurs  réunis  font  un  tissu. 
Chaque  rond  que  forme  la  Inine  , 
le  fil,  la  soie. —  yoley  hipé  6  pon  : 
Vous  laissez  échapper  une  mailie. 

Pôir  «  fi.  PiQÔBx  qu'on  fait  avec 
une  aiguille  enfilée  de  fil  ,  etc.  -^ 
DivisîoR  du  compas  de  cordonnier. 
-—  Point  de  chaînette,  etc.  ^- 
Point  de  rherixon.  -^  Peints 
eerdinaux  Je  seplentrion ,  le  midi. 
-—  Lunette  mise  h  aon  point  de 
Tue.  --*  Point  principal .  essentiel. 

—  Degré,  période.  —  Etat ,  situa- 
tion ,  ete.,  etc.  -^  To  Vdini  eeieu 
kû  a  pon  ;:  chaque  mets  était  cuit 
k  son  point,  —  Onn  eàreu  mi 
aloumi ,  ntêlei  inH  a  pon  :  On  ne 
aaurait  mieux  réussir  ,  le  voici ,  il' 
cuire  è  point  nommé.-  Meii  a  pon: 
Préparer  pour  commencer  :  Sou 
h'imn  rtin  tuin  oine  a  pon  el  pou 
9*ni  dmmitk:  Ce  qui  n'est  pfs  utrte 
a«Jo<ird'buipe4it  ledevenirdemom. 

Xe  p^ni  dujottr  ,  ie  pomêê  du 
jour  : 


Dftnt  le  sens  du  lever  du  soleil 
lepetnf  du  jour  est  le  faible  cré- 
puscule du  matin  .  et  varie  jour- 
nellement jusqu'à  la  fin  de  sa  révo- 
lulion  annuelle  ;  la  poinfo  du  jour 
est  rîustant  oà  la  lumière  se  mon« 
tre  ;  elle  est  subordonnée  aux  in- 
fluences atmosphériques.  —  Le 
point  du  jour  date  de  la  création 
du  soleil  ;  ta  pointé  du  jour  restera 
accidcntetto.  —  D'après  mon  sys-» 
tème  en  sortaut  du  lit  au  point  du 
jour  on  se  renferme  dans  la  stricte 
aetuatttë  et  en  se  levant  à  Ia  pointé 
du  jour  on  en  fait  abstraction.  -^ 
Bn  considérant  ces  loeu liens  sous 
un  autre  point  de  vue,  te  dict.  des 
diel.  les  définit  de  cette  manière  : 
Le  point  du  jour  est  Finslant  où 
le  jour  commence  k  poindre ,  fo 
pointe  du  jour  esl  Hnslant  oà  n*é- 
lant  plus  nuit  il  ne  fait  pas  encoi^ 
Jour.  Le  point  du  jour  cet  mairt- 
staLS,  au  moment  oà  l'on  croit 

0e*IL   KX1STE,  IL  n'existe  Dfilà  PLITS  ; 

la  pointe  du  jour  est  DirtsiBLXy 
son  existcnee  disparaît  socces<«ive- 
ment.  »  Mais  ce  qui  est  divisible  a 
ono  certaine  <hirée.  Non  car  il 
existe  et  n'existe  déjl^  plus.  Ma 
foi,  0£dipe  aurait  reculé  devant 
cette  énigme.  Sans  comprendre 
cette  synonymie  ni  en  faire  remar- 
quer les  contradîetions ,  il  me  sem* 
hic  que  ta  pointe  du  jour  en  pré- 
cède le  point.  —  Voy.  Piket. 

Pwa  ,  V.  PaiNDRE .  représenter 
une  personne,  une  chose,  etc.  pi^r 
le  dessin  et  par  la  peinture.  — 
Déerire ,  rcfirésenter  vivement 
quelque  chose  par  le  discours,  1 0- 
raison.—  Bl  et  faitt  a  pond  :  Elle 
est  faite  k  peindre ,  Irès^bien  ftiite. 
'^inn  t^ikri  «letfi ,  ipon  :  Il  peint 
admirablemenf  son  écrîtiire»  — 
Pond  gein  :  badigeonner. 
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Poiftt  ▼.  PoRMs,  Taire  des  OMib, 
te  dît  des  ovipares. 

PondOv  ,  i.  PoifTB  ;  temps  où 
beaucoup  d*oîseaoi  pondent.  Ae- 
lion  de  pondre.  Se  dit  par  extens. 
des  poules.  —  Eu  e/  pondàl  : 
Etre  en  pleine  ponte.  Se  dit  prin« 
dpalemeot  en  parlant  des  perdrix, 
des  faisans ,  des  merles ,  etc.  —  Il 
roe  semble  que  dans  ces  diverses 
acceptions,  pondaison  serait  préfé- 
rable, ce  mot  n*est  point  reçu. 

PonaiG  9  s.  PsiiiTVHAGs  y  aetion  , 
effet  de  peinturer.  Se  dit  souvent 
en  mauvaise  part. 

Poivaxv  I  s.  PxiifTfti ,  celui ,  celle 
qui  peint. 

PoRUDi  ^  PxiiiTufti.  —  Peinture 
l  rhuile,  à  la  détrempe,  au  pastel, 
lavis,  etc.,  etc. 

Poifo,  s.  PuifcB,  liqueur  eompo* 
sée  de  rack  ou  de  rhum,  d'eau-de- 
vie,  d*infuslQn  de  thé,  de  jus  de  ci- 
tron et  de  sucre.  Excepté  les  an- 
glomanes,  la  plupart  des  auteurs 
écrivent  poncbe.  —  Bisbof ,  oran- 
geade au  vin  ;  sorte  de  poncbe. 

POUR ,  s.  P»5i ,  punition.  — 
Douleur ,  affliction ,  souffrance  , 
sentiment  dé  quelque  mal  dans 
l'esprit  ou  dans  le  corps.  —  A^Vf?- 
lêmmté  ftetn  ,  soula  fCei  va  fiel» 
Upônn  :  Ve  vous  tourmentez  pas , 
le  jeu  n'en  vaut  point  la  chandelle. 
Sùu  k^vomm  diké  m' fat  d*el  pânn  : 
Ce  que  vous  me  dites  ,  ce  que  vous 
m'apprenez  me  peine,  me  chagrine. 
—  No  Mvan  M  no  pânn  :  Tous, 
nous  avons  nos  peines ,  nos  croix , 
etc.  —  Sain  pànn  ni  vein  avànn  : 
Sans  peine  pas  d'avoine,  il  faut  se- 
mer ,  ensemencer,  pour  récolter. 
Se  dit  au  propre  et  figurément. 

Peine  ,  punition  ,  châtiment , 
taurmenip  crcix,  afflictions^  tribu' 
laiicns  t 


If oua  avons  des  peines  par  des- 
sus la  tète;  ccJle  du  dam  nous  pri* 
Ve  de  la  vue  de  Dieu  ;  la  petite  do 
talion  traitait  le  coupable  comme 
il  avait  agi  envers  ses  victimes  ;  les 
juges  compétents  appliquent  1a 
peine  de  mort;  malgré  l'antorîté 
des  dîct.  et  des  prédicateurs ,  je 
conseille  de  dire  les  tourmenté  du 
purgatoire  et  de  l'enfer  ;  la  pimt^ 
iion  comprend  le  châtiment  relatif 
qu'on  fait  souffrir  au  délinquant , 
etc.  ;  le  châtiment  est  une  correc- 
tion infligée  pour  punir  quelque 
faute  ;  le  Ciel  nous  envoie  des  crois 
pour  rehausser  nos  vertus  ;  des 
affliciione  et  des  tribuîationê  ,pour 
assurer  notre  future  félicité  ;  nous 
dit-on.  —  Voy.  JTreti. 

PoiipI  y  s.  PoxPTia  ,  fabricant  de 
pompes.  —  Ceux  qui  prêtent  leurs 
secours  dans  les  incendies. 

PorH  ,  V.  PoKPEx  ,  tirer  de  Teau 
d'une  pompe.  —  Faire  la  ponction, 
une  ouverture  au  périnée  pour  ti- 
rer Purine  de  la  vessie.  Faire  éva- 
cuer les  eaux  épanchées  dans  quel- 
que partie  du  corps.  Ha  Paiwleinn^ 
i  fà  rponpi.  Il  est  hydropique  il 
faut  lui  faire  la  ponction» 

PoRsi ,  s.  PoiTcis  y  dessin  piqué 
sur  lequel  on  passe  le  sachet  ap- 
pelé ponce  ;  on  se  sert  également 
de  charbon. 

Poirsoii ,  s»  PoiHÇoir ,  instrument 
pointu,  de  métal.  —  Instrument 
pour  percer.  —  Morceau  d'acier 
gravé  en  relief  avec  lequel  on  frap- 
pe les  coins  dont  on  se  sert  pour 
l'empreinte  des  monnaies  et  des 
médailles.  —  Morceau-  d'acier  où 
les  lettres  sont  gravées  en  relief  « 
et  avec  lequel  on  faappe  les  ma- 
trices qui  servent  à  fondre  les  ca- 
ractères d'Imprimerie.  —  Pièce 
de  bois  placée  au  milieu  d'une 
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forme  et  dans  laquelle  oa  assemble 
les  jambes  de  force.  —  Tracelet , 
poinçon  qai  sert  h  tracer  des  divi- 
sions. —  Rosetier ,  poinçon  avee 
lequel  on  fait  des  rosettes.  —  On 
nfait  nein  de  zouyet  avou  n^êu- 
%elt,  preindé  â  ponton  :  On  ne  fait 
point  des  œillets  avec  des  ciseaux  , 
prenez  un  poinçon.  —  Burin ,  ins- 
trument d'acier  pour  graver  sur  les 
métaux,  c'est-à-dire  pour  buriner. 

PoiiTiAïf  ou  PÔTUN  I  adj.  poin- 
tu ,  affilé  ,  acéré  ,  etc.  —  Les  sa- 
tceie ,  It  sateg^  le  e^peinn  êon  pon^ 
iianti  :  Les  aiguilles,  les  épingles, 
les  épines  sont  pointues ,  font  des 
piqûres,  etc. 

PoRToiii ,  s.  PoifTomBâ,  celui  qui 
perçoit  les  droits  des  pontons.  Ce- 
lui qui  a  ,  qui  vend ,  qui  loue  des 
pontons. 

PoHTT,  (si.)  Sa  wooiB.— fi'pon// 
avou  Fpontian  âô  peign  :  Se  pi- 
quer  avec  une  écharde  de  chardon. 
A  Liège  on  dit  petgn  et  non  cAer- 
don.  —  Voy.  Petng.  Ckerdon, 

PoiiTT-ET-Kou ,  autrement  Pick- 
Kou  ,  s.  Babdane  ou  Gloutibor  , 
Plante  &  fleurs  composées  dont  le 
calice  est  armé  de  folioles  crochues, 
et  qui  croit  dans  les  haies  ,  le  long 
des  chemins.  —  Le  vahi  geté  de 
pontt'êi'kou  â  bàêêel  :  Les  garçons 
jettent  des  calices  de  bardane  aux 
filles. 

PoiiTT,  S.  Picot.  Se  dit  des  poin- 
tes de  clous  qu'on  a  coupées  pour 
mettre  aux  bouts  des  souliers,  etc. 
Les  dict.  ne  rapportent  point  le 
mot  français  :  il  est  pourtant  con- 
nu de  tous  les  ouvriers,  etc. 

Pop,  s.  PovrÉB  ,  petite  figure  de 
carton  ,  etc.  —  C'est  tinn  traie 
fop  :  c'est  une  poupée.  Se  dît  d'une 
personne  mignone  très-requinquée, 
parée  avec  soin.  —  Fieeg  dit  pop: 

T.  lï.  —  9«  L. 


Visage  de  poupée.  —  Maie  tpop 
geu  :  Abattre  la  poupée ,  la  petite 
figure  qui  sert  de  but  au  tir  au 
pistolet. 

PopioûL ,  s.  T*TABD  ,  petit  de  la 
grenouille.  Quelques  jours  après 
que  le  têtard  est  éelos ,  il  paratt 
d'abord  sous  la  forme  d'un  petit 
poisson.  Sa  tète  est  d'une  grosseur 
hors  de  proportion  avec  son  corps. 

PoB  ou  P6  ,  prép.  Pour,  se  dit 
aussi  dans  le  sens  de  quant.  — - 
Inn  vik  ki  por  lu  ;  mai  po  e^fré  il  a 
bon  kour  :  Il  ne  vit  que  pour  lui , 
c'est  un  égoïste ,  un  ladre  ;  mais 
quant  à  son  frère  il  a  le  cœur  ex- 
cellent. —  El  êi  mâveull  ponu 
n*chichaie  :  Elle  se  fÂche  pour  une 
vétille.  —  Li  p!e$$  ni  eeret  ni  por 
vo  ni  por  lu  ;  c'esê  tô  boubair  ki 
Vàret  :  La  place  ne  sera  ni  pour 
vous  ni  pour  lui  ;  c'est  une  mâ- 
choire 9  une  ganache  qui  l'obtien^ 
dra. 

PoB  et  quelquefois  Po,  prép., 
par. — N'obéir  que  par  crainte.  — 
Aller  parMsi  par-là.  —  Fine  por 
eial  :  Venez  par  ici.  —  C*et  po 
/'aiRoiiAt... C'est  par  laraison  que... 

PÔB  ,  s.  PoBT ,  lieu  où  s'abritent 
les  vaisseaux ,  ete.  —  Fé  nofreg  â 
par  :  Faire  naufrage  au  port ,  cha- 
virer, sombrer  ,  au  moment  d'en- 
trer au  port  :  prop.  et  fig.  —  Par 
diêalu  :  Port  de  salut,  lieu  où  l'on 
s'abrite  contre  la  tempête.  Fig., re- 
traite ;  où  l'on  se  retire  pour  fuir 
la  société.  —  Lett  franck  di  par  : 
Lettre  franche  de  port ,  ou  absolu. 
Franche  de  port.  S'écrit  sur  la  sus- 
cription.  Ne  dites  point  franco , 
dans  ce  sens.  C'ess  tinn  feumm 
ki  a  ô  bai  pAr  :  C'est  une  femme 
qui  a  le  port  noble  ,  majestueux  , 
qui  es<  gracieuse. 

PoBAi  9  s.  PoiBiAu  ou  porrcau, 
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plaote  potagère.  —  BstroU$ancB 
^i  vient  9ur  la  p$au^  etc.  Ajoutes 
populaire,  et  dites  yemie. 

PoiAi  t  s.  NoKUD  ;  ne  se  dit  que 
des  gros  nœuds  qui  se  trouvent  aux 
racines  de  buis ,  etc.,  et  avec  les- 
quels on  fait  des  tabatières  ou  quel- 
que ornement. 

POHBOU  ,  s-    ArCHàISHI    IVALLOlf  , 

fondrière  ,  terrain  boueux.  Mare- 
cage. 

Fondrière ,  marécage  : 

Les  fondrières  sont  des  terrains 
bas  et  bourbeux  où  l'on  s'embour- 
be :  il  est  difficile  de  les  dessécher  : 
Il  7  a  moins  de  bourbe  et  plus  de 
flaques  dans  les  marécages. —  Cer- 
tains marais  ont  des  fondrières  ; 
certains  prés  sont  marécageux. 

PoaBovft  ou  FoaBovB ,  bouillir, 
faire  bouillir.  A  Liège  ,  tons  les 
vieillards  disent  porbour  qui  date 
de  plus  loin  que  forbour.  —  Vov. 
ce  second  mot. 

PoacBBssi ,  V.  PouBCBABSBa  «  rc- 
chercher  avec  obstination ,  etc.  Se 
dit  mieux  et  plus  souvent  avec  le 
pronom  personnel  :  —  Siparehes^ 
êi  :  Se  pourchasser.  —  Leyl  fé , 
e*Bêê  ià  galiàr  ki  se  9*porcheêêi  : 
LaÎ88ez*le  bire ,  c'est  un  gaillard  , 
un  luron ,  qui  sait  se  pourchasser^ 
se  pourvoir,  qui  sait  prendre 
cbaussure  i  son  pied. 

PoBXTT,s.i\pptTi8,  sorte  de  pe- 
tits oignons  dont  on  mange  les 
fanes.  —  //  et  vèr  komm  porett  : 
II  est  vert  comme  les  fanes  des  jeu- 
nes poireaux ,  Il  a  l'air  malsain.  — 
En  vi.  franc,  on  a  dit  porsette. 

Poari  ou  PoiBFi,  Parabis,  inflam- 
mation flegmoneuse  qui  vient  au 
bout  des  doigtsou  &  la  racine  des  on- 
gleSfCt  qui  cause  de  fortes  douleurs. 

PoBFiB,  s.  PoBPBTBB,  sorte  dc 
roche  très-dure ,  dont  le  fond  est 


rouge  ou  vert ,  marqué  de  petites 
taches  blanches. 

PoBOBTt ,  V.  GoBBTBB  ,  faire  en- 
trer du  plâtre ,  du  mortier ,  dans 
les  joints  des  briques, des  modloDs, 
des  pierres.  >—  Crépir,  enduire  un 
mur,  une  muraille,  avec  du  plâtre, 
du  mortier.  On  dit  gcbeêie  de  Fac- 
tion de  gobeter,  de  ce  qui  est 
gobeCé. 

P6a-KBAT0If  ,  s.  PoBTB-CBATOir. 

PoBHiaiB ,  s.  PaoKiNABB ,  actioo 
de  se  promener.  Lieux  arrangés 
pour  se  promener.  —  Fé  •»'  koûii 
porminâd  :  Faire  une  courte  pro- 
menade. 

Promenade ,  promenoir  : 

Les  endroits  où  l'on  peut  se  pro- 
mener sont  des  promenaéee.  Les 
lieux  disposés  pour  s'y  promener 
sont  des  promenoire* —  La  plupart 
des  bois  ont  des  p romenoJes.  Les 
beaux  jardins  ont  des  promenoirs* 
— Le$  vi^Françaiê  écrivaient  pour" 
menoire  pour  promenade  et  pro- 
menoir. 

PoBKiirft ,  V.  pBOHBiTBB  ,  faire 
quelque  promenade.  —  Quand  on 
repasse  sur  une  pierre  à  aiguiser 
soit  une  lancette  ,  soit  un  rasofr, 
il  favt  dire  promener  :  promener 
un  rasoir  sur  la  pierre  douce. 
—  Mes  regards  se  promenaient 
sur  ce  site  enchanteur.  —  F'a 
l'  porminé  avou  te  boign  meeseg  : 
Va  te  promener  avec  tes  coq-a- 
l'âne. 

POBSIIIBV  ,  S.    PBOHBiriUE  ,  CCluî 

qui  promène  une  personne.— Cess 
tinn  pormtneuse ,  inn  hé  Tooreg  : 
c'est  une  promeneuse,  elle  ne  veut 
pas  travailler. 

PoBOG ,  s.  Paboissb  ,  arrondlssc- 
ment  dans  lequel  le  curé  exerce 
ses  fonctions  spirituelles.  L'église 
même. —  Tom  les  habitante  d  une 
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paroisse*  Dites  paroissiens.  —  No 
Mêêian  d^inn  wmimm  porog  :  Nous 
sommes  de  le  même  paroisse,  doo« 
relevons  dn  eoré  pour  le  spirituel» 
quant  au  spirituel. 

PoBSBssion,  s.  Pbogusioii  ,  cërë- 
mooie  religieuse  dirigée  par  des 
eccl&iastiqoes.  —  Li  yeoû  tTelfôr 
a  Cheienaie,  c^ethu  komminn  for- 
êBêêion  :  Le  jour  de  la  fête  de 
Chénée,  c'était  une  continuelle  pro- 
cession. Les  chemins  des  alentours 
de  ce  village ,  ou  si  Ton  veut  de  ce 
bourg,  étaient  couverts  de  monde. 

—  Onn  êareu  tribale  et  aie  al  por^ 
teuton  :  On  ne  saurait  carillonner 
et  aller  i  la  procession ,  on  ne  peut 
se  trouver  partout.  —  Zeu  royeg 
nifouri  k'inn  porêeêtion  eainkreu: 
Leur  voyage  ne  fut  qu'une  proces- 
sion sans  croix,  il  n*y  avait  ni  guide 
ni  ensemble.  —  Bote  komm  al  por- 
êeêtion :  Marcher  processionnelle- 
ment ,  en  bon  ordre. 

Pôasioir ,  s.  PoBTioir,  partie  d'un 
tout  divisé  ou  considéré  comme  tel. 

—  Portion  viriie ,  portion  égale- 
ment partagée  entre  chaque  héri- 
tier: jurisp.— Pil«<//)értt(m  ;  Por- 
tioneule,  petite  portion  :  peu  usi.. 

Portion ,  parcelle  : 

Poreeiié se  ditd'une  petite  partie 
de  terrain ,  d'une  chose  minime  : 
ne  dites  point  avee  le  dict.  parcelle 
d'une  soHU.  On  partage  un  immeu^ 
ble  en  deux  ou  en  plusieurs  par- 
ttone  ;  dans  les  hôpitaux  on  donne 
.  la  demi  ou  rentière  portion  aux 
convalescents» —  Le  gouvernement 
du  roi  Guillaume  cadastrait  en 
limandes  parcellee.  On  dit  portion 
GORun  d'une  pension  annuelle  que 
les  gros  décimateurs  payaient  aux 
curés  pour  leur  'subsistance.  — 
Pmrceàê  a  l'acoeption  ciroonscrite; 
portion  ne  s'emploie  plus  guère  en 


terme  de  communauté  religieuse  ; 
mais  en  disant  un  veau ,  etc. ,  oo 
comprend  portion  ,  etc. ,  chez  les 
restaurateurs  et  ehes  les  traiteurs. 

PôHsiLÀiHii,  s.  PoiGU4iRX,  tcrro 
très-fine  préparée  et  cuite  avec  la- 
quelle on  fait  des  vases  de  toutes 
les  formes.  Les  plus  belles  porce- 
laines de  la  terre  se  fabrique  ft 
Sèvres,  village  à  deux  lieues  de 
Paris. — Lepôrtelainn  di  la  Chinn 
ni  son  V  d'el  nUmiott  adlé  V  eiee  di 
Saiv  :  Lee  porcelaines  de  Chine  ne 
sont  que  de  la  grossière  fayenee  , 
comparées  è  celles  de  Sèvres ,  etc. 

PohsAh  ,  V.  Poeasoivai ,  courir 
après  quelqu'un  ,  etc. —  Lee  ehein 
koran  poreut^et  le  eièrt  le  liv^  et  le 
Mott  et  biete  di  chose  :  Les  diicns 
courants  poursuivent  le  cerf,  le 
lièvre  ,  et  les  autres  bétes  fauves. 
—  Poreér  se  eUûd^  ei  voie  :  pour- 
suivre ses  études,  son  chemin ,  son 
petit  bonhomme  de  chemin.  — 
Ni  poreûr  kUnn  idaie  :  Ne  pour- 
suivre qu'une  idée. 

-PoasovAif ,  s.  PouasuivART,  celui 
qui  brigue  pour  obtenir  quelque 
chose  ;  celui  qui  obsède  un  homme 
haut  placé  pour  obtenir  qndqne 
emploi ,  etc.  —  Se  dit  de  ceux  qui 
exercent  des  poursuites  judiciaires: 
le  poursuivant  la  vente  sur  folle 
enchère.  • 

PoHTAïf  ,  adv.  PoMTAirr  ,  néan- 
moins ,  etc. 

Pourtant ,  Cependant ,  iVéon- 
mùins  ,  Toutefoie  : 

Pour  peu  que  le  lecteur  j  réflé- 
chisse ,  il  verra  que  la  plupart  des 
auteurs  emploient  indistinctement 
ces  adv.  Soit  qu'on  nie,  soit  qu'oat 
affirme,  potirtonl  exprime  la  pensée 
forte  ;  cependant  affaiblit  l'expres- 
sion et  me  parait  plus  poli  ;  «éon- 
moine  appelle  l'attention  sur  ce  qui 
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est  éventuel  ;  toute  foie  est  cxeep- 
tioanel  et  restrictif.— En  dépit  des 
apparences,  voasétespoNr/anldans 
Terreur  ;  ce  tableau  est  charmant, 
cependant  on  lui  reproche  des  im- 
perfections ;  quoique  vos  dépenses 
soient  à  peine  au  niveau  de  vos  re- 
cettes ,  «éafiifiotfis  il  faut  songer 
k  l'avenir  ;  cela  est  rationne]  et  pa- 
rait certain,  toutefois  un  oiseau 
dans  la  main  est  préférable  à  deux 
sur  la  branche. 

PoftTiAiTiua  «  s.  9  très  -  vieil 
archaïsme  wallon.  Aujourd'hui 
PoBTBu.  (PoaTBAiT.)  Portraitour 
{portrait) ,  se  dit  encore  commu- 
nément dans  les  campagnes.  —  En 
vieux  langage  on  a  dit  portraiteur, 
portraitieUt^  des  peintres  en  por- 
traits :  ces  mots  rendaient  bien  la 
pensée.  Le  v.  portraire  et  cent 
autres  termes ,  sont  sacrifiés  par  le 
seul  motif  qu'ils  tombent  en  pous- 
sière de  vétuité.  On  a  proposé  de 
rajeunir  le  grand  Corneille  ;  plus 
malheureux  La  Fontaine  a  été  cor- 
rigé  :  je  crains  pour  Racine.  On  ne 
peut  tout  prévoir,  messieurs  les 
êmondeurê  se  sont  laissé  damer  le 
pion  par  messieurs  les  gàio-eaucoe^ 
ceux-ci  ont  déjèjoi»vencé  et  allongé 
la  viêilk  nomenclature  culinaire. 
<-—  G*ea  tott  li  portraiteur  dispoie 
mi  iayon  ou  ratayon  d'itt  ka  m' 
pér  :  J*ai  tous  les  portraits  depuis 
mon  bisaïeul  jusqu'à  mon  père.  — 
Voy,  Tayon ,  Taie. 

PoaTTjpxvn,  s.  PoiTirsviLLi,  car- 
ton couvert  de  peau  de  maroquin, 
etc. ,  disposé  de  manière  à  serrer 
des  papiers,  etc.  —  Carléro,  porte- 
Itttres,  sorte  de  petit  porte-feuille. 
*-  Tablettes  et  mieux  souvenirs  , 
sorte  d'agenda  ou  de  petit  livret 
pour  prendre  des  notes  ,  etc. 

Poiviuxl  y  eooj.  PorBvtQVx  ,  à 


condition  que,  etc.  —  Giv^aol  dé^ 
rot ,  porveu  hUv  n'el  rirem  deso 
nein  :  Je  vous  le  donnerai,  je  vous 
en  ferai  cadeau  ,  pourvu  que  vous 
ne  le  revendiez  poini. 

PoBVBUB  ,  V.  PovBTo»  ,'  douncr 
ordre  k  quelque  chose  ;  fournir 
ce  qui  est  nécessaire,  suppléer  à  ce 
qui  manque.  —  Pourvoir  à  un  bé- 
néfice, etc.  —  Intenter  une  action 
devant  un  juge,  recourir  i  un  tri* 
bunal  :  Se  pourvoir  en  cassation. 

—  Siporveur,  se  pourvoir.  —  iift 
feumm  oi  porveu  po  Pivièr  :  Ma 
femme  se  pourvoit,  fait  ses  provi- 
sions pour  i'hiver.  —  El  etporvo- 
yow  di  to:  Elle  est  pourvue  de  tout» 
rien  ne  lui  manque.  —  Tiporvou^ 
réês  di  papi  et  doing?  Te  pourvoi- 
ras-tu de  papier  et  d'encre  ?  Feras- 
tu  tés  provisions  ? 

Poss,  s:  PosTB.  —  Grande  poste. 

—  Petite  poste.  —  Poste  aux  che- 
vaux.— Courir,  voyager  en  poste. 

—  Emploi.  —  j^vu  6  bon  posé  ai 
grandd  poss  :  Avoir  un  bon  poste, 
un  emploi  lucratif  »  à  la  grande 
poste. 

Poss  ,  s.  PosTB»  lieu  où  l'on  fait 
faction. 

PAss  ,  s.  Pause  ,  cessation  mo- 
mentanée d'une  action.^Interval- 
le  pendant  lequel  un  ou  plusieurs 
musiciens  restent  sans  chanter. — 
Fan  n'pàss  ;  Pesons  une  pause,  re- 
posons-nous un  instant.  —  Voy. 
Pihoie, 

Pôss,  s.  Peu»,  le  plus  gros  et  le 
plus  court  des  doigts  de  la  main. — 
Magni  à  boket  sol  pôss  :  Manger 
un  morceau  sur  le  pouce  ,  en 
hâte.— Mesure  qui  fait  la  là"*  par- 
tied*un  pied  de  roi. — Cess^tàbreià 
i  Wa  noin  6  pôss  di  bein  s*ol  ter  : 
C'est  nn  gascon ,  on  vantard ,  ua 
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hâbleur,  un  craqueur^  il  oe  possè- 
de pas  uo  pouce  de  terre. 

PosstDÉ,  8.  adject.  Ehebgvkèhi  , 
possédé  du  diable  :  Théologie.  — 
Se  dit  plus  souvent  au  fig.  :  —  Si 
n^et  nein  inn  omm  ,  c'ess-tô  poa- 
êèdé  :  Ce  n'est  pas  on  homme  , 
e*est  un  possédé,  il  est  violent,  etc. 

PossiB,  adj.  PossiBLs,  fesable. 

POSSUIBT,  s.  BUBBTTIS,  pctîts  VB- 

9ts  où  Ton  met  Teau  et  le  vin  qui 
servent  à  la  messe.  —  Vase  à 
goulot  propre  à  contenir  de  rhuile 
ou  du  vinaigre. 

PossoH.  s.  Pot  eh  tebbs  ciinB  ou 

BB  PIBBBB. 

Possov  KÎ,  Pabcb  qub. 

Postai,  s.  Poteau  ,  pièce  de  bois 
de  charpente  posée  debout. — Mon* 
tant,  grosse  et  haute  pièce  de  bois 
qui  indique  le  chemin. 

Posté,  v.  Posteb,  placer  une  per- 
sonne en  quelque  lieu,  etc.— Po«<é 
êà  à  iièr  :  Poster  sur  une  monta- 
gne, sur  une  éminence. 

Poêter,  apoêter  : 

On  posté  pour  observer  ou  pour 
défendre;  on  aposte  un  bandit,  un 


PosTBUB  ,  s.  Statue  ^  figure  de 
plein  relief  représentant  un  hom- 
me ou  une  femme  en  entier.  Lisez: 
En  pied,  debout. — Posteura  g'vâ 
Statue  équestre.— Poj/et»r  dipotag  : 
Godenot,petite  figure  avec  laquelle 
les  escamoteurs  le  font  gober  aux 
badeaux  en  attirant  leurs  yeux  sur 
\h  posture  pendant  qu'ils  font  leurs 
tours  de  gibecière.  —  Voy.  £#- 
tatuu). 

Potiitre  ,  attitude  ,  maintien  , 
contenance  : 

La  posture  tsi  la  manière  de  poser 
le  corps  ;  Vattitude  est  la  manière 
actuelle  d'être  ;  le  maintien  reflète 
]a  pudeur  ;  la  cohtenancsi  est  as- 


surée ou  décontenancée.^— L'acteur . 
dessine  et  varie  ses  postures.  — 
Vaincu  ou  vainqueur  ,  un  général 
doit  conserver  sa po^/wre habituelle, 
et  une  af^t/ucfe imposante,  un  noble 
maintien  ,  et  une  ferme  eonte^ 
nance» 

POTAO,  S.  CHàBLATAR.  Mouté  SUr 

une  ehaise  ,  il  Vtend  son  orviétan  , 
arrache ,  sans  douleur,  les  dents 
gâtées,  avec  la  pointe  de  sa  rapière. 
—  Saltimbanque,  dont  les  vulné- 
raires composent  la  panacée  uni- 
verselle :  Il  se  place  sur  un  théâtre 
improvisé  en  plein  air,  et  persuade 
son  public  éclairé.  —  Empirique  : 
Il  est  thaumaturge  ,  et  a  ressuscité 
plus  de  morts  que  César  n'a  fait 
assassiner  de  vivants.  —  Turlupin: 
Mauvais  bouffon  qui  ne  sait  faire 
que  de  mauvaises  allusions  et  de 
pitoyables  calembours;  nous  lui  de- 
vons turlupinade  el  turlupiner.  — 
Taharin:  acteur  dont  les  places 
publiques  sont  le  tliéâtre ,  et  lea 
désœuvrés  Tauditoire.  —  His-- 
trion  :  Mauvais  ,  méchant  comé- 
dien; chez  les  vieux  Romains;mime 
qui  jouait  dans  les  pantomimes. 
— Cabotins:  Comédiens  ambulants 
qui  jouent  la  comédie  dans  les  gran- 
ges ;  par  extens.  acteurs  sans  ta- 
lent ,  etc.  —  Bateleur  :  celui  qui 
est  à  la  foi  acrobate  et  cabotin.  — 
Psylle  :  Charlatan  qui  joue  avec 
des  serpents,  des  couleuvres,  qui  les 
escamote.  Si  l'on  me  reproche  de 
n'avoir  esquissé  que  des  charlatans 
de  bas  étage  ,  voici  la  réponse  que 
je  ferai  :  Vu  la  quantité  et  la  qua- 
lité des  charlatans  do  bonne  com- 
pagnie, je  ne  pouvais  aborder  une 
nomenclature  incommensurable.- 
D'ailleurs  les  personnes  qui  ont  des 
yeux  et  des  oreilles  peuvent  sup- 
pléer à  mon  silence. 
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PoTM  OU  Miâ  «  S.  Petite  niAre 
d'eau  croupissautc.  —  Komm  on 
prein  le  w)tai  à  le  lai:  Telles  on 
Toît  lea  flasques  le  premier ,  telles 
on  les  revoit  le  premier.  Ce  prover- 
be comprend  plalàt  le  résultat  que 
la  continuité. 

PoTAiii  s.  PoTAGK, viande,  bouil* 
Ion,  tranche  de  pain,  etc.  —  Voy. 
Sop. — Rakust  poiaie:  Petit  dënon- 
GJatear  qui  a  découvert  le  pot  aux 
roses.  Aeeept.  parliculière.  —  Po 
d'karaniin  :  Pot  de  ravenelle.  — 
Voy.  Karaniin.  Il  faut  faire  suivre 
le  nom  de  la  fleur  quand  elle  est 
dans  un  pot.  —  Voy.  ci-deêsout. 

PoT4i£,  s.  PoTÉi,  ce  qui  est  con- 
tenu dans  un  pot.  —  Esê  diêpiertè 
komm  inn  poiaie  di  êori  :  Etre  ë- 
veillé  comme  une  potée  de  souris, 
être  vif,  pétuUnt,  égrillard  :  ne  se 
dit  guère  que  des  enfants. 

PoTAL ,  s.  NicBK  y  enfoncement 
dans  on  mur  pour  y  placer  une  ma- 
done,  une  sainte,  une  statue ,  etc. 

—  Par  une  anomalie  ,  que  je  me 
dispense  de  qualifier ,  on  dit  niche 
de  la  petite  maisonnette  d*un  chien 
de  cour«  d'un  petit  meuble  porta- 
tif où  couche  un  chien  d'apppar- 
tement,  Fangora  d'une  bigote,  etc. 

—  Dans  la  seule  cité  de  Naples,  on 
compte  plus  de  lupanars  ou  lupa» 
naireê  (  maison  de  prostitution  ) 
qu'il  ne  s'en  trouve  dans  l'Europe 
entière.  Je  ne  sais  trop  si  l'on  doit 
faire  exception  en  faveur  de  Rome. 
Les  prétresses  de  ces  lieux  de  dé- 
bauche, ceux  qui  les  fréquentent, 
ont  pour  ces  singuliers  fénaletf  une 
vénération  qui  va  jusqu'à  l'idolâ- 
trie. Les  Napolitains  prétendent 
qu'ils  portent  bonheur ,  et  l'im- 
pie ,  qui  aurait  la  maladresse 
d'en  faire  la  critique,  se  ferait  lapi- 
der par  la  dévote  canaille ,  qui  se- 


rait applaudie  par  les  grands  sei- 
gneurs. 

PoTtss  ou  Poartss,  s.  Psan  d'an 
closeau.  Porte  d*an  jardin ,  quand 
elle  sert  de  aortie  sur  la  campagne, 
etc.  Par  extens.  Fausse-porte. 

PoTiKKT,  s.  Prit  ror  d'onguent , 
de  confiture,  etc. 

PotIss  ou  PoaTiss(*),  a.  Ponin, 
galerie  souterraine  qui  sert  à  faire 
des  sorties  secrètes  et  qui  commu- 
nique de  l'intérieur  d'une  phce, 
dans  les  fossés  de  cette  mémeplaee: 
fortification. 

Poraii ,  s.  PoTBiix  ,  vaisselle  de 
terre.  Par  extens.  vaisselle  d*étaio. 
lien  où  l'on  fait  des  pots.  —  Art 
du  potier.  —  Chaise  d'aisance  ou 
descente  construite  avec  des  tuy- 
aux de  terre  cuite  ajustés  bout  i 
bout. 

Poûa.  s.  Povaax,  amidon  pulvé- 
risé dont  on  se  servait  pour  blan- 
chir les  cheveux.  —  Composition 
médicinale.  —  Par  exagération  ; 
réduire  en  poudre,  se  montrer 
hypercritique. — Voy.  Fomr.Pout' 
sir. 

PovDaÉ,  V.  PoDDaxB,  couvrir  lé- 
GÈREUiiT  de  poudre:  ne  se  dit  guèn 
qu'en  parlant  des  cheveus.  Quand 
Charles  X  est  rentré  dans  Paris 
avec  ses  vieilles  ganaches ,  tous 
avaient  un  doigtde  poudre  surleur 
chef  &  savonnette,  et  sur  les  che- 
veux blancs  de  leurs  oreilles  de 
chien.  —  Ess  blan  poudré  :  Etre 
poudré  h  blanc,  avoir  beaucoup  de 
poudre  sur  les  cheveux. —  Poudré 
n^éplâss:  Saupoudrer  un  emplâtre. 
—  Poudré  6  kataplamm  :  Sioapi- 


(*)  PotIss  on  PoEvisi  sont  éntemeot 
usités.  Il  en  est  de  même  de  Perist  ei 
PoBiiss, 
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ser  an  cataplasmey  lesaopoQdrcr  de 
moutarde. 

Pooo'sdH ,  t.  Pou-Di*8on  ,  Doie 
et  noD  lofitrée ,  dont  le  grain  est 
gros  i  régal  de  celui  de  Naples,  et 
moins  serre  que  le  gros-de-Toors* 

Po^sBiK ,  s.  Povaiiia,  mets  eoœ- 
posé  de  mie  de  pain»  de  moelle  de 
bœuf,  de  raisin  de  Corinthe,  etc. 
Les  Anglais  aiment  le  pouding  ;  et 
je  crois  ce  mot  un  anglicisme. 

Poûaaia ,  s.  PouDiUai ,  lieu  où 
Ton  fabrique  la  poudre  i  canon. 
Magasin  dans  lequel  on  la  con- 
serve. En  termes  de  marine ,  soute 
aux  poudres  :  selon  les  vieux  dict. 
sainte  Barbe. 

Poéraxiir,  s.  Poussier],  poussière 
noire  qui  reste  au  fond  d'un  sac 
de  charbon  végétal.  —  Gros  drap. 

Pouom  ,  V.  Coupée  ,  séparer  les 
cartes.  —  Av  maki  ?  —  ^100»  , 
potf^nl;  Avez-vous  mêlé  les  car- 
tes ?  —  Oui ,  coupez. 

Poumais  9  s.  PoioaiE ,  autant 
que  la  main  peut  contenir.  — 
Petit  nombre.  —  Pounteie  dila^ 
ton  :  Poignée  de  son.  •—  Preinda 
pounieie  :  Prendre  ,  saisir  ,  par 
poignées.  —  Si  d^né  de  paunieiê 
di  main  :  Se  donner  des  poignées 
de  mains. 

PouniT,  s.  PoioiiET,  endroit 
où  le  bras  se  joint  à  la  main.  — 
Pouniei  di  g'mik  ;  poignet  de  la 
manche  d'une  chemise. 

Poûisu  ,  s.  PuisAEE  ,  espèce  de 
puits  qui  sert  i  recevoir  les  eaux 
surabondantes ,  Inutiles ,  et  i  les 
absorber.  Ce  qui  sert  i  puiser, 
mais  qui  n'est  pas  un  seau. 

Poâni ,  V.  PmsKB  ,  prendre  de 
l'eau  dans  une  rivière,  etc.  — 
Liqmdê  fHêlêonque  conlemi  dans 
nn  grand  vaisieau  :  puiser  du  vin 
datte  la  cuve.  Où  diable  les  dict. 


ont-ils  puisé  cette  phrase  d'exem- 
ple ?  S'il  7  avait  on  puits  de  vin 
dans  la  cave  on  y  pourrait  puiser 
par  seau.  —  Poûhi  el  boues  d^ô 
kamarâd  :  Puiser  dans  la  bourse 
d'un  ami.  Si  çà  n'était  pas  si  rare, 
les  amis  pleuveraient  a  verse.  -— 
li  e'mel  di  me  soie  riesonnei  e-ta 
n'floti  ;  elpauket  :  Lm  semelles  de 
mes  souliers  boivent  Tean  comme 
une  éponge^ 

PouGELÉ ,  V.  Foy.  pour. 

PouaiD  ,  s.  .PosiAss  ,  compo* 
sition  onctueuse.  —  Dispoie  Von 
Ma  di  pautnade  ki  frein  v*ni  de 
g^vet  MO  Vasstr ,  on  n'a  maie  veijou 
ian  d^pelak  ;  soula  m'  pieti  :  De- 
puis qu'on  vend  des  pommades  qui 
feraient  croître  des  cheveux  sur 
l'acier,  jamais  on  n'a  vu  autant  de 
têtes  chauves  ;  je  m'y  perds. 

PoupÂLÔLÔ ,  s.  GouBT,  macule  ou 
pied-da^veaa  ,  plante  ,  genre  d'à- 
roïdes.—  Nicodème ,  niais. 

PotniM  ,  s.  Rbrohculs  traçante. 
—  Par  beaucoup  de  Wallons  ,  or- 
teille  blanche. 

PoÛPBIB ,  s.  NiO  DE  CHBlflLLES.  — 

Distrûr  li  poupeie  :  Echeniller  , 
détruire  les  nids  de  chenilles. 
L'instrument  qui  sert  i  cette  opé- 
ration s'appelle  éehenilloir.  Ceux 
qui  négligent  l'échenillage ,  en 
Angleterre  ,  encourent  une  forte 
amende. 

PouE,  s.  PoDDEEy  mélaugo  de 
salpêtre  ,  de  soufre  et  de  charbon 
très-inflammable.  —  Pour  a  Iuh 
non  :  Poudre  i  canon*  —  Pour 
sipaté  ei  tammhi  po  Mamoirst  ei^ 
fi  de^Maloumir  :  pulvérin  ,  poudre' 
écrasée  et  passée  au  tamis  qui  sert 
i  amorcer  ,  à  faire  des  traînées , 
etc. 

Poéai ,  V.  PouBiiE  ,  se  giter,  se 
corrompre.  —  Pourid^vain  Fmàs' 


Digitized  by 


Google 


480 


POU 


l>Ot 


sUié   :    Pourrir ,  dans    Tordure. 

PouRi  ou  PvRi*.  8.  adj.  Pari8* 
SSDX  qui  AiS£  à  éviter  radian ,  le 
travail ,  la  peine.  Cette  définition 
pourrait  8*appeler  fainéantise. 

Pareêseux  ,  fainéant  : 

teparesseus  a  un  dégoût  viai- 
ble  pour  le  travail ,  et  n*AiiiB  au- 
cune espèce  d'occupation.  Le  fai- 
néant détesta  toute  application 
quelconque.  —  La  paret$e  conduit 
à  la  misère ,  i  l'hôpital  ;  la  fat- 
néantiâB  conduit  au  ?agaboodage  , 
an  bagne ,  etc. 

PouRiHia,  s.  PouRRjssAGv,  Opéra- 
tion qui  consiste  h  faire  macérer 
les  cbiffons  dans  l'eau  ,  pour  faci- 
liter leur  trituration.  Le  lieu  où 
Ton  fait  pourrir  et  fermenter  les 
chiffons  8*appelle  pourrissoir  :  T. 
de  papetier. 

PouRSAi ,  s.  PouRciAU  ,  porc  9 
cochon.  —  Un  podrciau  d'épicurb  , 
un  voluptueux  ,  un  homme  plongé 
dans  les  plaiêirs  det  êens.  Cette 
définition  est  d'une  absurde  et 
d'une  révoltante  injustice  :  Épi- 
cure  était  un  véritable  sage.  Les 
chansonniers,  peu  versés  dans  l'his- 
toire ,  ont  accrédité  ce  mensonge 
outrageant.  —  Pounai  dPmér  : 
Porc-épic  y  quadrupède  de  Tordre 
des  rongeurs  dont  le  corps  est 
armé  de  piquants  qu'il  dresse  en 
fesant  la  roue  ,  et  entre  lesquels  il 
cherche  à  se  défendre  (*).  — 
Poursai  éPkâv  :  Cloporte ,  insecte 
sans  aile  qui  a  beaucoup  de  pattes. 
Nous  l'appelons  poursai  dPkàv , 
4)arce  qu'il  recherche  les  lieux  hu- 
mides. —  Cet  Vpoursai  de  pour- 


(*)  Je  ne  sais  pourquoi  nous  disons 
pmkrsei  d*mér.  Le  porc-épic  n*a  tocune 
ressemblance  avec  un  cochon  ,  avec  le 
dauphin  $  le  marsouin. 


$ai ,  i  n'a  tnaie  lavé  se  main  é  i 
mang  li  char  a  pouneie  :  C'est  le 
roi  des  cochons ,  il  n'a  jamais  lavé 
ses  mains  ,  et  il  mange  la  viande 
par  poignée. —  Eisonné  le  poursai f 
n*fé  de  bain  Vapreis^  moir  :  Res- 
sembler aux  cochons ,  aux  porcs  , 
n'être  utile  qu'après  avoir  été  toé, 
abattu.  —  Si  ki  fai  de  bein  a  s* 
poursai  il  retroûv  â  lar  :  Celui  qui 
nourrit  bien  son  cochon  le  re- 
trouve au  lard  ;  il  a  semé  pour 
mieux  récolter.  —  Onn  veu  maie 
Sain-Zantonn  sain  s*  poursai  : 
On  ne  voit  jamais  Saint-Antoioe 
sans  son  cochon ,  Saint-Luc  sans 
son  bœuf ,  Pylade  sans  Oreste  , 
Minerve  sans  son  hibou  ,  etc. 

Cochon  ,  pourceau  ,  porc^ 

Cochon  est  l'expression  vulgaire; 
on  dit  pourceau  quand  cet  animal 
est  formé  :  porc  est  un  terme  plus 
poli. 

Poursai  ,  s.  ellept.,  brosse  à  fea 
ou  sorte  de  balai  de  crin  :  terme 
collectif. 

PgûslJLtt  f  8.  Passsi ,  multitude 
de  personnes  qui  se  bousculent  les 
unes  sur  les  autres.  —  Poussée  » 
personnes  qui  se  heurtent ,  etc.  — - 
Gi  pierda  me  kott  el  pouslàti  ,  et 
m*chimih  fouri  iott  kihieie  :  Je 
perdis  mon  jupon  ,  ma  jupe ,  dans 
la  presse  ,  et  ma  chemise  fut  mise 
en  pièces. 

PotysLÉ ,  V.  ellept.  Fairb,  s'élever 
de  la  poussière. — Voy.  Poûssîr. 

PoûsLsn  y  s.  Poudre  d'amidoQ 
pulvérisé ,  etc. ,  avec  laquelle  on 
saupoudre  les  nouveaux-nés  qui  ont 
des  échauffaisons  à  Tenus. 

Pouss ,  s.  PuGx ,  petit  inaecte 
très-incommode.  —  Sa  couleur. — 
sàtlé  komm  inn  pouss  :  Sauter 
comme  une  puce.  —  Mett  li  pouss 
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a  former  Mettre  la  puce  k  ToreiHe,  le  preodraft  pour  un  aoimacule  ^ 
iospircr  des  inqniëtodes.  —  El  ni  quod  lei  atAines  voltigent,  on  croit 
poiit  ki  de  narêi  koleur  di  p4m$$  on  '  qu'ils  sent  ailés  :  oo  les  voit  s'éle-' 
EHe  ne  porte  que  des   ver  descendre ,  se  croiser,  eomme 


d^  wâdim 

fichos  de  la  eooleof  de  la  puce  on 

de  celle  de  la  ponaise. 

Pouss ,  s.  CuGiri^Ktsim  ,  jeu 
d'enfants  dans  lequel  l'un  d'eux  k 
•ufi  bandeau ,  etc. ,  sur  les  yeux 
tandis  que  les  autres  se  cachent.—*' 
To  geouHBH  à  pau$$  no  no  retpou^ 
fietfi  i'  %o  fC  ehàêîr  :  En  jouaût  ii 
cligne-musette,  nous  nous  Motttmes 
sous  une  c&audière. 


s'ils  s'ébattaient  par  instinct. 

PovTiijB ,  s.  Pétiou  ,  bitume , 
liquide  inflammable  qui  se  trouve 
sous  terre.—  Ordipouieur  :  Hoile 
de  pétrole. 

PodtI  ,  s.  PoTASsncB  ,  celui  qui 
s'abandonne  aux  prostituées.  — 
Paillard,  celui  qui  est  IsKif,  luxu- 
rieux ,  impudique ,  etc. 

PoilTHt,  T.  PoutiRia,  se  dit  d'une 


Petenr ,  s.  Mifrerris  ,  lien  de^  cavale ,  d'une  jument  poulinière 
fer  ou  de  eorde  qu'on  met  aux  qui  met  bas. 


lÉaiBs  d'un  prisonnier  quelconque, 
pour  lui  Ater  l'usage ,  le  secours , 
de  ses  mains. 

PoûsRT,  s.  Povssfrri ,  jeu  d'en- 
fants, qui  consiste  k  mettre  deux 
épingles  en  croix ,  chacun  poussant 
la  sienne  k  son  tour  t  celle  qui  se 
trouve  sur  l'autre  est  la  gagnante. 

Poôssi  ou  Po^sili ,  s.  Povttikai, 
terre  réduite  en  poudre  très-déMée. 
—  Poussière  fécondante  oo  pollen, 
corpuscules  réunis  dans  les  anthères 
des  étamines ,  et  qui  sont  les  prin- 
cines  de  la  fécoodation.— Povss^sr,, 
très-menu  charbon  et  poussièrequi 
restent  au  fond  d'un  sac  de  char- 
bon v^tal.  -^  Figurément,  tirer 
de  la  poussière,  tirer  d'un  état  bas 
et  misérable.— PoiUsIr,  poussière, 
poudre ,  molécule ,  atomes.  On  ap- 

pelte  poussière  la  partie  ifl  ph»  fine  ^ ^^^ 

de  la  poudre  :  le  vent  la  ramasse , 

remporte,  et  souvent  ta  poudre     .O  Otttmwjwdân»  la  houille  pta- 

fécule  est  plus  déliée  enoore.  On  dit   ^.^^  iwalUé».  Z  lî'tytat  point  été 


Po^TRt ,  V.  Fimii  ,  etc.  — «  Si 
poniné  i  s'asphixier,  se  donner  la 
mort  avec  un  aBphixiant  ;  une  va- 
peur asphixiantc.—»  Vày.ei'deêsoui* 

PoÛTif  lua ,— PoÛTitfa , — BotyrHia, 
s.  ellipt.  sulfure-carbone  (*),  Par 
analogie,  sulfate-carbone.  —  La 
réunion  du  sulfure  au  carbone  pro- 
duit des  émanations  très-subtiles  et 
très-pénétrantes.  Si  ces  substances 
proviennent  du  charbon  fossile  ou 
en  roche  ,  elles  sont  souvent  mor- 
tifères. Quand  l'atmosphère  est  hu- 
mide, il  refoule  ces  fuliginosités  ; 
ce  qui  rend  leurs  ascendances  in- 
complètes et  lentes  ;  il  s'en  écbsp- 
pe  des  psrtieules  dans  les  lieux 
occupés ,  les  personnes,  qui  les  ha- 
bitent, ressentent  d'abord  un  grand 
malaise,  leur  tète  s'appesantit,  leur 


•tome  d'une  poudre  moléeulaire 

£i  se  montre  en  été  dans  un  fajron 
soleil  près  d'un  lieu  ombragé  et 
quelquefois  quand  le  soleil  est  brit- 
knt  :  a*il  éuit  mieroseopique  on 

T.  II.  —  9*  i. 


eoDtentde  ma  deÛnitioD  da  mot  6o4liifi#r 
de  Da  presiière  édition,  i*ai  créé  la  subite 
eosipeié  sotforo-earbone ,  nui  um  ftiit 
comprendre  clairement  les  rallginoiitét 

Înenoos   appeleos   peMnÊwr,  e(e.  — 
e  msdispense  da  font  eomnantaire. 
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poitrina  est  opprente  el  Ton  n'a 
qoe  le  temps  d'ouTrir  k  porte  et 
les  fenêtres.  La  classe  ouTrière  ne 
s'îoqaiète  pas  des  eauses  ;  mais  elle 
cherche  i  remédier  à  ses  effsts ,  ce 
qui  est  facile  en  renooTclant  Tair  ; 
mais  par  compensation  noas  aTons 
plas  d'an  chimiste  en  herbe  qui 
aoQ  tiendrait  attx  Davrenx  qoe  notre 
poûineur  n'est  qu'on  bitnme  io^ 
Hiê  (*) ,  comme  qui  dirait  Im  pes* 
tfhniiêUê  péiroie.  —  ICit  dial  uttg 
U  paûinemr  ^inn  pou  pu  ham$é  : 
Aate,  irové  Upnin$  siiiàt  le  diable 
soit  des  fuliginosiUs  ,  je  suffoque  : 
▼Ite,  ouTres  les  fenêtres. 

PoDTaAIll  ou  PoLlXlf  ,  s*  PoULAIff, 

dénomination  d'un  cheval  jusqu'à 
trois  ans.  —  Si  k'îês  wâdpoHirain 
9%  f'  ffotfo  cAte4  :  Le  jeune  homme 
qui  combat  nés  désirs  sensuels  ,  re* 
trou?e  en  farine  ce  qu'il  a  perdu 
en  son  (**). 

Pour,  V.  Povnxia,  faire  la  chasse 
aux  poux.  —  S'pauff  :  se  pouiller, 
chasser,  tuer  ses  poux ,  se  pouillcr 
mutuellement.— 5'^/iicAer,  se  dé<- 
barrasser  de  sa  vermine.  Ne  se  dit 
que  des  animaux  qui  se  nettoient. 
— -£•  mârakù ,  /•  chein ,  h  cAel ,  h 
tumhai  s'  pouyet  :  Les  singes  ,  les 
chiens  ,  les  chats  ,  les  oiseaux  s'é» 
plucbent,  eherchent  è  détruire  ,  i 
se  débarrasser  de  leur  vermine. 

PovTiss ,  s.  ellipt.  Vili  ropv* 
tAGB  ,  aiRT  rotn.AciÈxE ,  ui,  tcoxa 
as  mru. 

Pomnv ,  s.  Poviuxvx ,  celui  qui 
a  de  la  vermine.  Les  Wal.  disent 

C)  ^Q  ippclle  pétrole  un  bitome  li- 
pUiê  «t  Doir  qui  ta  trouve  en  terre.  — 
ii  fiitr^  ni  flair  nêin  et  n'el  min  «uh 
Aaifl>*  Le  péMrole  oe  pue  pes,  ii*eit  poial 
nilsaio;  liene  il  n*cii  gnèn    jMffi- 

4**)  Notre  proverbe  Tarie  loealemeat» 
mais  son  aceeptîMiie  change  jKHOt. 


pmfm  dans  le  sens  de  misé' 
rable,  de  va-no-pieda.  Jea*appron- 
TO  point  cette  extension. 

Pomra  ,  a.  AccoToia  ,  appoi  pour 
s*aeeoter.  Pom^r  ^ôfâteuM  :  Acco- 
toir d'un  buteoil,  d'une  chaise  qui 
a  des  accotoirs. 

Pêv,  s.  PAwaa  s*oppose  i  ricbe. 

—  Lipivmitoie  m  de  wMkêur^  to 
son  ki  fai  U  taéim  U  kou  :  Le  pau- 
vre diable  joue  de  malheur,  toutes 
ses  tentatives  pour  améliorer  sa  dé- 
pioraUeposition  n'obtiennent  ancoa 
succès.  -<-  Fig.  |iée  avri  :  pauf  re 
ouvrier»  pitoyable  ouvrier.-*  Pâ9 
metniie  pauvre  mine,  mine  chétire. 

—  JEss  fôtffryuêei  pryecf  pér: 
Etre  un  capelan  ,  un  prêtre  pauvrs 
ou  ragot.  Ne  se  dit  que  d'un  prêtre 
borné  qui  n  a  aucun  mérite  per- 
sonnel, qui  ne  s*attirepas  le  respect 
dû  &  son  caractère. 

Pauvre ,  indigène  ^  nicêêëUmut , 
mendiant ,  gneu»  :  , 

Le  pauvre  n'a  aucun  bien  et 
manque  de  ressource;  l'tiui^eiif 
est  exposé  aux  plus  pénibles  pri- 
vations; le  niceiiiieus  maoqae 
des  choses  de  première  nécessité  ; 
le  meiMliaiii  tend  la  main  et  croit 
faire  un  métier  ;  le  gueus  étale 
ses  guenilles  et  parade  ses  ulcères 
postiches. 

Pêvaiss,  s.  Fbhu  Pawu, 
mendiante. 

Pôvaira,  s.  pAuvaart,  indigeoce. 
etc.  —  Pavrité  n*ei  «em  etsi; 
Pauvreté  n'est  pas  vice.  -*  On 
pUnn  Tp&vriU  M  un  f 4  h  pàet 
On  plaint 'la  pauvreté  et  l'on  fait 
les  pauvres ,  les  indigents.  ^  Fe 
fi  rbmi  pérhu  e'ffMi  dihév  ai  de 
pàvriii:  Vous  vous  donnes  des 
airs  de  beau  parleur ,  et  vous  oe 
dites  que  des  pauvretés.  —  Uoe 
femme  pèle ,  rêveuse ,  inquiète  » 
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bmI  T<ioe ,  dans  ratlHoda  iTan^ 
mcjodiftole,  représeDUil  la  pan- 
Trèté  ches  les  païens  :  Mythologie. 

ftetatii  y  méceêêiiét 

Pauvrêié  s'oppose  I  richesse , 
indigence  ajoote  i  la  pauvreté  « 
dans  on  temps  de  diêetiê  les  bêêoitte 
du  pauvre  sont  pressants  et  il  est 
bientôt  dans  la  pins  eroelle  n^osi- 
êiié. 

PôraiTt,  s.  pAvrtamn,  état 
des  paovres  i  h  charge  des  com- 
oiones,  des  établissements  de 
ebarité ,  ete. 

PÔTBfuv,  adj.  DisRTivz,  cet 
excellent  archiisme  se  disait  non- 
aeolement  des  personnes  qui  vi- 
vaient dans  un  temps  de  disette , 
maia  comprenait  aussi  la  position 
normale  de  celles  qui  étaient  cons- 
tamment dans  la  détresse.  Ajsnt 
condamné  disettcux  sous  le  pré- 
texte de  caducité ,  les  démolisseurs 
en  ont  fait  /twitce.  Il  ne  saurait 
être  remplace.  (^  HAaxrrîox ,  qui 
e$i  mal  êoui  U  rapport  de  la  for* 
Amm  an  de  la  $anié ,  af  qni  s'en 
phmiceniinmlhment.  Cette  défl« 
nition  serait  meilleure  en  parlant 
d'un  pleure  misère  et  d'un  bypo- 
eondre.  On  qualifie  souvent  de 
marmiteux  le  parasite  qui  se  ^isse 
dans  les  cuisines  pour  voir  le  con- 
tenu des  marmites ,  etc. 

P6vainu ,  adj.  fém.  P6vairaiisS| 
PAOvan,  Pawirti,  Ismia  de 
ûommiiéraiion ,  d'jfjUciiùn.  Le 
pautrei ,  lapmntreiie  ,  na  aati  oà 
aller.  J*ai  répété  ça  dans  la  pre- 
nrière  édition  de  mon  dictionnaire, 
et  (a  n'en  rend  pas  la  définition 

O  Bcsoignsox  se  disait  dans  le  otas 
aena.  Ct  nsM  a*cinp(oia  eneoM  quslqat- 
Ims^  jtnsJariCMiaaods  paa» 


ni  meilleure  ai  plus  complète. 
Dans  le  laisser  aller  du  style  naïf , 
on  dit  aussi  pamvreiie  d'une  fille 
simple ,  candide ,  ct  de  quelques 
femelles  de  petits  oiseaux  ;  comme 
l'aiouette ,  rbirondelle ,  ete. 

PowRT ,  s.  Poftn ,  celui ,  celle 
qui  bit  des  vers.  Nous  comptons  au* 
joord'hui  plusieurs  femmes  poètes 
qui  méritent  cette  qualification. 
Poétesse  n'est  plus  usité.  —  On 
appelle  poétereau  celui  qui  fait  de 
mauvais  vers.  Le  prétendu  poète 
qui  fait  de  la  prose  en  croyant  ver- 
sifier, et  qui  ruine  sa  prose  sans 
doute ,  peut  passer  pour  le  roi  des 
poétcreaox. 

Powtxin ,  s.  Potei ,  art  de  faire 
des  ouvrages.  —  La  poésie  eêi  le 
langage  dee  Viens.  En  a-t-il  des 
gens  qui  parlent  ce  langage!  — 
Poésie  épique ,  héroïque ,  drama- 
tique, lyrique,  didactique,  élé- 
i;iaque ,  erotique  pastorale  ,  boco- 
liquCy  satirique,  légère,  badine,  etc. 
Poxna ,  s.  Pon ,  ce  qui  croit 
sur  la  peau  des  animaux ,  etc.  — 
Poil  hériêêé  ê$  ditdoê  eheifen»  ont 
se  dreêêeHt  ênr  la  tète:  Dites  cue- 
veux  hérissés  ;  —  ilfoir  poyeg  : 
Poil  follet,  poil  qui  précède  la 
barbe.  — r  Bipreind  de  poffeg  d^el 
hieiêi  Recommencer  pour  fiiire 
disparaître.  Gela  a  ooelque  rapport 
avec  la  médecine  homéopathique. 
—  6  len  piéit  ee  pogeg  et  nein  $e 
mantr  t  Du  loup  perd  ses  poils  et 
non  ses  allures,  ct  non  sa  férocité. 
Fig.  on  ne  se  corrige  jamais  entiè- 
rement. 

PoTiTT,  s*  Pontrrx.  —  Nous 
disons  poyeU  (poulette)  d'un  pous- 
sin reconnu  femelle  et  nous  lui 
donnons  cette  appellation  jusqu'au 
temps  où  elle  a  fait  sa  croissance^ 
Par  une  étrange  anomalie  las  Fran* 
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t«8  ne  disent  ftmlette  qoe  figuré- 
ment.  No(re  distiDclioo  me  parait 
d'aatapt  plai  ratioonelle  que  par 
00  mot  nous  exprimons  une  pen- 
sée. Sans  m'embarrasser  du  qu*en 
dira-t*op,  je  continuerai  de  dire 
poulette  dans  le  sena  actuel, 
comme  on  dit  cachet  du  jeune  coq 
qoi  commence  I  bégayer  son  ehanl. 

—  Voj,  koAoy. 

PoTOR  ,  0w  Pocssia  ,  peiiipauUi 
mùu99llemûn$  écloê*  Ce  poulet  reste 
poussin  jusqu'au  nK>ment  où  il  est 
séparé  de  la  poule  qui  Va  couvé  et 
qui  lui  a  serti  de  mère. 

PoTou  ,  adj.  Ponu,  couvert  de 
poils.  --  Velu  i  couvert  de  poils  , 
etc.  Ce  n'est  pas  ça.  —  Poyot»  bo» 
nei  :  Colback ,  coiffure  militaire , 
bonnet  de  peau  d*ours,  dont  la 
partie  supérieure  est  plate.  -^ 
Pûyaw  katiêU ,  coêquetU  fùUu$. 

Poilu ,  vehê  : 

Où  dit  poilu  des  poils  qui  ont 
une  certaine  consistance  ;  les  sour- 
cils ,  la  barbe ,  efc.  sont  poiluê. 
On  dit  fishi  des  poils  plus  déliés  : 
l'estomac,  les  bras ,  les  cuisses  des 
hommes  sont  souvent  velus.  Dire 
d'une  femme  qu'elle  est  wnluo  ou 
moluo ,  c'est  prouver  qu  on  appar- 
tient à  la  mauvaise  société. 

PoTow  ou  PoLow ,  adj.  Poiici. 

—  ycfj.pohw  haléinu. 

Voit ,  adj.  Posé  ,  rassis ,  etc. 

Posa ,  V.  Posia ,  placer ,  nictire 
nnechose  sur  une  autre. — Mettre , 
fixer  une  poutre ,  etc.  Poser  un 
principe,  en  principe.  —  Servir 
de  modèle  è  un  peintre.  —  Posé 
6  fitMsro  ol  hlroie:  Mettre  un 
numéro  k  la  loterie:  acception 
particulière. 

PoziHMR ,  adv.  PostHxiiT,  d'une 
manière  posée.  Voy.  cf-desms. 

Pôzissioa ,  s.    PosiTioa ,  lieu  , 


point,  sitiiatioà  ,  manière  dont  wae 
cbose  est  placée.  —  Manière  do  ae 
placer  i  cheval.  -*  li  ^ouoréi  « 
pri  Wbonn  piMtêiiou  :  Le  géoéral 
a  pris  une  position  avantagcsMO  « 
a  bien  choisi  son  terrain  pour 
camper.  *-  Juxtaposition  ,  aetifta 
des  molécules  qui  se  juxtaposent , 
c'est4<-dire,  qui  viennent  se  joindre 
successivement  à  d'autres  d^à  véu- 
nies:  pbys. 

PxamI,  s.  Méridùmm^^  aow- 
«tet/«iffiie/  /«<  kàbikmU  doê  pofM 
çliaudê  ae  liproui  ardinmiremmU 
rera  l* heure  de  midi  :  Snsix ,  eom^ 
meil  ^tuquêl  ou  se  livre  peudeut  la 
chaleur  du  jour»  Ces  définitions 
font  è  peu  de  chose  près  eontre- 
pied.  Dans  les  psys  tempérés  on 
fait  la  mértdfsiifia  une  demi  heure 
après  avoir  dioé.  Dans  les  pays 
ctiauds  on  fait  la  eieeie  pendant  la 
grande  chaleur  do  jour  {*)»  -^  Dii 
aubs.  Praugi ,  nous  avons  bit  le 
verbe  Franger  et  nous  l'employons 
en  parlant  de  quelques  animaux  ; 
exemple  :  gi  ta  frauçt  :  Je  vais 
iMérNUefiner.  — >  Toit  le  vag  pra«- 
çeê  :  ou  pranglet  :  Toutes  les  va* 
ches  tniridieuneui.  Gomme  les 
Français  n'ont  point  ce  verbe  ^ 
force  k  nous  de  faire  la  périphrase  : 
Je  eaiê  faire  la  méridieuue^  toutee 
les  vaches  font  leoe  m^rt dtenne.  La 
personne  qui  a  contracté  Tbabitu- 
de  de  sa  livrer  k  ce  court  sommeil  ^ 
fait  plutèt  SA  méridîenno  que  &4 
méridienue.  -*-  Avec  la  conviction 

(*)  Eo  liaiie  et  surtout  i  Naples,  e(e. 
les  personnes  aisées  respirent  un  air 
fnûs  sur  leurs  plates-foraies  «ne  partie 
de  la  nnîL  Quant  aux  laiaroMS,  ils  font 
la  sieste  sur  les  marches  des  églises,  des 
hôtels ,  au  bord  de  la  mer,  etc.  —  On 
dit  plats-fema  d*an«  ceutertore  de  b  - 
timcnt  sans  comble,  iiite  an  foma  de 
terrasse. 
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qae  rAcidémle  a  trompé  ooo  8ea« 
ItfflMoi  tes  fidèles ,  mais  encore  des 
personnes  instruites  «  le  pot  de  « 
terre  s'est  permis  de  lutter  eontre 
le  pot  de  far.  Une  fois  n*est  pas 
eoutume. 

PlATIK  ,  s.  PlATIQOB  ,  s'oppOiO  i 

théorie:  agronome  pratique*  — 
Connaître  par  pratique.  —  Entre* 
tenir  des  pratiques  avec  on  parti 
opposé,  contraire,  avoir  des  intel- 
ligences arec ,  etc.  —  Ce  subs. 
▼ieilUt  dans  la  plupart  de  ses  aocep- 
tione.  —  Voy.  Kamt.  ^ 

PftATixA,  T«  Pbatioueb.  ^  Mcttro 
sa  morale  en  pratique*  •->  PratI* 
qoer  ou  chemin,  etc.  :  vi. 

PiÉBima,  s.  Pataiifûi,  rerenu 
ecclésiastique  annexé  ordinaire- 
ment k  on  chanoine.  —  Petite 
rente  fondée  par  quoique  famille  , 
et  qu'on  paie  aux  membres  les  plus 
pauvres.  —  Prébeodier  y  ecclésias- 
tique qui  sert  au  chœur  au-dessous 
des  chanoines, 

Patcnv ,  s.  PEÈCHIDB  ,  prédica- 
teur dans  ce  sens  ne  se  dit  qu'en 
mauvaise  part.  —  Frè  précheu: 
Frères  prêcheurs,  religieux  de 
Tordre  de  Ssiat-Domloique,  patron 
des  incendiaires. 

Patcii ,  V.  PaÊcHBBy  annoncer  la 
parole  «Je  Dieu.  —  Diront  fTprè- 
ohi  le  tott  i  f&reu  préeht  (fereinp  : 
Avant  de  prêcher  les  aolres  il  fau- 
drait prêcher  d'exemple,  lia  Vma* 
hdme  di  préehi  k>  fmond  :  Il  a  la 
meuomanie  de  prêcher  tout  le 
monde  4  propoa  de  bottes.  —  Pré* 
chi  êYeumm  e'et  pricki  à  de%er  ;  el 
ni  kauit  «Wlie  ib*MS  vir  :  prêcher  sa 
femme  c'est  prêcher  au  désert,  sans 
auditoire,  elle  n'en  fett  jeamls  qo*à 
sa  tête.  —  Prig-teêê  :  prêcheresse 
religieuse  dominicaine. 

Pféeker^  êûrmonmerj  semimceri 


Je  considère  ces  verbes  dans  le 
sens  fam.  -^Généralement  les  fem- 
mes prêchent  leurs  maris  quand  ils 
sont  ivres  :  les  maris  les  remer- 
cient à  coups  de  bâton  ou  retour- 
nent an  cabaret.  Un  vieillard  ,  un 
Caton  aux  petits  pieds ,  ssnnoiHie 
longuement  garçonnets  et  fillettes  : 
cela  s'appelle  tirer  sa  poudre  aux 
moineaux.  Une  grand'maman  sa- 
MOfice  ses  jeunes  descendants  :  ils 
rient  sdus  cape. 

PaBBiKissioiTy  s.  PatsicATioff,  ac- 
tion de  prêcher.  —  Sermou. 

Prédication  «  sermon  : 

Le  prédicateur  fait  une  prédica- 
tion ,  le  êcrmon  qu'il  débite  n'est 
pas  toujours  son  ouvrage.  Les  dic- 
cours  évaogéliques  s'appellent  pré» 
dioaîion.  Ceux  qu'on  fait  aux  chré- 
tiens pour  les  corriger  ou  pour  en- 
tretenir leur  piété  sont  des  remon- 
trances. 

Paiviss,  s.  PatTAcB ,  avant-pro- 
pos, etc. 

Préface^  moani-propos,  épilogne^ 
prodrome  : 

La  préface  est  on  discours  préli- 
minaire qui  précède  l'ouvrage  : 
s'oppose  k  postface.  Var^nt-pro^ 
pos  se  met  égslemcnt  i  la  lête  d'un 
livre  :  par  cette  espèce  de  préface  , 
l'auteur  fait  connaître  son  inten- 
tion ,  ce  que  son  livre  contient  de 
principal  :  comme  dans  la  préface^ 
un  auteur  i  genoux  a  beau  deman- 
der grâce.  Vépilcgue  constitue  la 
dernière  partie  d'un  discours  ,  sa 
coocluMon  ;  etc.  :  on  épilogue  sou- 
vent l'écrivain  qui  a  fait  l'épilo- 
gue I  etc.  On  dit  prodrome  d'one 
pré/ere,  d'un  ovenl-propos^  qui  sert 
d'introduction  k  certaines  études. 

PatrxxTEUB,  s.  PairBcruBE,  nom 
do  plusieurs  charges  principales 
dans  l'empire  romain.  —  Hôtel, 
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demeure  d'un  préfet.  ->  Sous-pré- 
feeture.  —  le  bmtM  WaimH  w^ir 
lipréfteteur  dipoUêê  x  Lee  bandits  ^ 
les  voleurs,  ete.  redoutent  la  pré- 
feeturede  police. 

PttrÈii ,  V.  PatftuB ,  donner, 
aeeorder,  la  fréfértne€.  —  ji 
maimm  pri  vo  taré  iodi  fréféré  x 
A  prix  égal  vous  serei  toujours 
préféré  i  tout  autre* 

Pair,  s.  Paicii ,  sermon  que  les 
ministres  protestants  font  dans 
leurs  temples.  Lieu  oà  ils  s'assem* 
blent. 

Patii  ^  V.  PaisiR ,  estimer,  ap« 
préeier  la  valeur.  Se  dit  aussi  dans 
le  sens  de  surfaire.  —  Vojr.  Sufi. 

Paimp  ,  V.  Pasasai ,  saisir  ; 
mettre  sur  son  eompte ,  dérober, 
voler,  emporter  secrètement  ;  em- 
peigner,  arrêter,  pour  emprison- 
ner ;  tromper  ;  ganer  ;  humer  , 
avaler  ;  faire  impression  k  la  gorge, 
au  gosier  ;  prendre  racine  ;  etc.  — 
^n  fi*««  fo  wiii  0/  preind  po  Mavu 
n^diviêê  di  lu  :  On  ne  sait  par  où 
s'y  prendre  peur  lui  arracher  une 
parole.  —  Li  bon  Diu  no$  %a  di 
d^pretnd  li  parti  de  «tnostetn  al  de 
mon  foir  :  Dieu  nous  a  dit  de 
prendre  le  parti  de  Tinnocent ,  et 
du  plus  faible.  -^  Ceêê^Hnn  ravisi 
kimèr,  el  li  preindreu  ê*onn  été  ei 
ê'ol  iièêê  d'à  tinieu  :  Cest  une  fille 
avide  et  rapace  ;  elle  le  prendrait 
sur  l'autel  et  sur  la  télé  d'un  tei- 
gneux. —  Lo  stronanii  ei  peur 
preindei  et  goMÎ  et  tmontàd  prein 
eli  nareinn  :  Les  poires  d'angoisses, 
angoisseuses,  prennent  au  gosier  el 
la  moutarde  au  nez.  —  preind  ma» 
damm  li  gah  :  prendre  la  fuite,  se 
sauver  précipitamment.  —  Preind 
é  freu  :  gagner  un  refroidisse- 
ment. Ne  dites  jamais  gagner  uu 
froid.  «--  Preind  de  oûhai  é  moi»  : 


PEX 

prendre  des  oiseaut  k  la  pipée.  — 
preind  de  pehon  ml  veg  :  Prendre 
des  poissons  avec  la  ligne.  —  Tati 
bâeeel  ki  preind  a'eem  :  Toute  IIHè 
qui  prend  se  vend.  —  Preind  ê 
ehein  po  6  mohom  :  Prendre  ua 
chieu  pour  un  moineau.  •—  Soa 
eol  pour  SCS  chausses ,  se  tromper 
lourîiement.  *—  Preind  inn  mât 
voie  :  Prendre  un  chemin  pour  ua 
autre ,  se  fourvoyer.  Figurément  » 
et  en  mauvaise  part  «  courir,  mar-' 
eber,  k  sa  perte.  —  Si  vous  voulez 
des  prendre  par  dessus  la  tête, 
cherchée  ce  verbe  dans  le  diet.  de 
l'Académie  ;  vous  en  trouveret 
par  myriades.  —  Qui  dit  trop  ne 
dit  rien  2  TAcadémie. 

Paiiifs ,  V.  — -  Voy.  ci-dessus. 
Généralement  nous  avons  Tbabl- 
tude  de  dire  le  lait  prend  dans  le 
sens  de  se  coaguler ,  etc.  C'est  une 
grosse  faute. 

Se  ficher ,  ee  coaguler  ^  se  con- 
geler : 

L'huile  fine  de  provence  ,  etc.  , 
se  fiche ,  le  lait  se  coagule  STanl 
d*af  oir  la  consistance  et  la  couleur 
du  beurre ,  l'eau  se  congèle  avant 
de  geler. 

PaixAWSiQif,  s.  PatcàSTioii ,  oe 
qn*on  fait  par  prévoyance  ,  dans 
ses  propres  intérêts ,  etc.  Les  lié- 
geois ont  francisé  ce  subst.  et  le 
verbe  qui  suit. 

PatKAWsioiiÉ  (st)  sa  ratcàurioa- 
aia  ,  prendre  ses  précautions.  — 
Le  ehein  e^prékaweionet  kontt  li 
fmin  t  Les  chiens  se  précaulioonent 
contre  la  faim ,  ils  enterrent  leur 
nourriture  surabondante.  —  Beau- 
coup de  vieux  notaires  wallons  eon* 
tinuent  de  prendre  leurs  prekmw- 
eioni^  de  eeprikaweionner^  même 
en  parlant  fran/fuie.  La  raison  en 
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Mt  qo'Ui  lia  nuraieDt  t*exprimer 
«atrement. 

Paéla,  f  •  PitUT,  celui  qui  jouit 
d'uDC  eoDsidérable  dignité  dans  Té- 
glise  avec  juridiction  apirituelle. 

PBtULTIUA  ,  s.  PatLATUlX  ,  80  dit 

i  ftomo  d'un  nombre  déterminé  de 
prélats  qui  ont  le  droit  de  porter 
rhabit  violet,  de  ceux  qui  commu- 
niquent avec  le  Pape. 

Piixàiioiit ,  ▼•  Faillir  de  :  être 
aur  le  point  de  :  —  J?/  a  ftemanké 
d^iêM  iauwi  po  Pûnum  éPuê  ^ailafi  : 
Elle  a  failli ,  elle  a  été  aur  le  point 
de  se  suicider  en  apprenant  Tinfi- 
déUté  de  son  amant. 

Paaitiu  ou  PaiiRsau  ,  s.  En  stjlo 
dt  notaire,  celui  qui  prend  k  loyer. 
S^oppose  è  bailleur  ;  personne  qui 
a  coutume  de  prendre  par  la  bouche 
ou  par  le  nei.  —  Voy.  Snaufeu. 
—  Fami.  preneuse  de  caré,  etc.  — 
Preneur  de  taupe ,  etc.  Si  tous 
parles  des  preneurs  de  rats  ,  dites 
marchands  de  mort  aux  rats.  — 
Déji  j*en  ai  fait  la  remarque ,  notre 
prononciation  est  arbitraire.  En 
écoutant  deux  wallons  je  remarquai 
que  Tun  disait  prènèu  et  l'autre 
preinden^  chacun  d'eux  eut  raison. 
Je  m'adressai  1  on  élégant  qui  se 
dandinait  1  ma  gauche  :  il  me  fit  : 
pour  le  U)oal6  je  n*en  usdaiê  pas  , 
mai^voye^-'vauê ,  passe  quê  je  pois 
toujours  françatM  voyss-fmM  mot. 
LUI  se  redandioa  •  «oya«-iNiiis  lvu 

PaiTAXÂTIOlf  ,    s.    PatPABàTIOlf  , 

action  par  laquelle  on  prépare. 
--Préparation  chimique,  physique, 
médicinale ,  etc. 

PaiFAxt,  T.  PatFAaia,  apprêter, 
disposer ,  etc.  —  Saint-Jean-Bap- 
tisto  est  venu  pour  préparer  les 
voies  4u  Seigneur.  Je  glisse  sur  ces 
aortes  de  mots  parce  qu'ils  ne  sont 
qi9e  wallonniséa. 


Paas,  prép.  Pals,  marqua  proxi- 
mité de  lieu  ou  de  temps.  *«  £$• 
près  $ù  mi  pet$  s  Être  prés  de  ses 
pièces,  n'avoir  guère  d'argent.  Par 
extcns. ,  être  dur  è  la  détente ,  sa 
faire  tirer  l'oreille  avant  de  donner 
peu  de  chose.  —  Tint  d^prèê  :  sor« 
veiller  sévèrement.  —  J  pô  d*ckoi 
prêt  :  A  peu  de  chose  près. 

Prè9 ,  proche: 

Proche  ne  s'emploie  que  dans 
le  style  familier.  Prèe  se  prête  aux 
vues  de  l'esprit  dans  ses  diverses 
acceptions ,  soit  propres,  soit  figu^ 
récs. 

Paiss ,  s.  pRiBsi  I  machine  pour 
presser  des  étoffes ,  do  linge ,  etc. 

—  Foule,  multitude  qui  se  presse. 

—  Si  fè  voie  el  preêê  :  Fendre  lu 
foule.  —  Jfsll  6  liv  et  preeet 
Mettre  un  livre  sous  presse.  -^ 
Diné  «'  dcûe  preêt  é  drap  :  Bcatir 
les  draps  ,  les  presser  sans  carton 
et  légèrement. 

Mettre  en  presse ,  mettre  sous 
presse  ,  remettre  en  presse  ,  re- 
mettre sous  presse  : 

On  met  des  étoffes  en  presse 
pour  les  lustrer  ;  on  met  un  ma- 
nuscrit sous  presse  ;  on  remet  en 
Ivresse  une  étoffe  qui  a  perdu  son 
ustre ,  sa  fraîcheur  ;  on  remet 
sous  presse  pour  faire  une  nouvello 
édition. 

Passst ,  V.  Passsaa ,  serrer  for- 
tement. —  Presser  ses  raisonne- 
ments ,  etc.  Hâter ,  précipiter , 
diligenter.  —  Eu  Angleterre ,  faire 
la  presse  des  matelots,  c'est  les 
enrtier  de  force  dans  la  marine  mi- 
litaire. — >  Presser,  catir,  etc. 

Paissiu,  s.  Paissiua,  ouvrier 
qui  met  les  étoffes  en  presse.  — 
Psr  analogie  ou  extension  ,  près* 
soir ,  machina ,  grande  chaudière, , 
qui.  sert  I  presser  les  raisins  ,  les 
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pommes,  les  poires,  ete.  C'est  avec 
le  pressoir,  diDs  un  pressoir,  qu*on 
fait  le  cidre,  le  poiré,  etc. 

Piiasl ,  s.  PsiMin  ,  ooTrier 
d'imprimerie  qui  treTsille»  è  la 
presse ,  qui  met  les  manuscrits , 
les  livres ,  qu'on  réimprime  ,  sous 
presse.  —  Chez  les  Anglais ,  cenx 
qui  font  la  presse  des  matelots. 

PaissiTitTi ,  T.  PaissBiftia  ,  pré- 
▼oir.—ÂToir  on  pressentiment  ra- 

Soe ,  quelquefois  iofolontaire.  Se 
il  le  plus  souvent  d'un  malheur , 
d'un  revers ,  ete. 

Presseultr,  êoupçonner^  as  dau-^ 
l9r  : 

Preêêêniir  comprend  une  sorte 
d'inspiration  secrète  de  l'esprit. 
Pour  Moupçonfier  ,  il  ftiudrait  avoir 
quelque  soupçon  i  peu  près  fondé. 
Pour  $9  douter^  il  faudrait  motiver 
le  doute ,  ce  qui  est  dubitatif,  — 
Certains  Individus  ont  toujours  eu 
le  pressentiment  de  ce  qui  est  arri- 
vé è  leur  Insu.  Le  méfiant  soup- 
çonne le  premier  venu  sans  se 
douter  qu'il  donne  prise  à  se  mé- 
fier de  lui. 

Pair  ou  DiniGR  ,  s.  Doh  qu'on 
fait  le  dimanche  aux  petits  garçons 
-—  Mér  dineimm  on  à  bon  dîmetgn 
g*eû  êtu  goinU,  g*oa  avou  de  bon 
pom  m  U  êW  :  Maman  ,  donnez- 
moi  un  dimanche  raisonnable;  j'ai 
été  sage  et  j*ai  eu  de  bons  points 
l  l'école. 

PaÉTiiiia,  V.  PaÉTiwaaiy  deman- 
der ,  réclamer  ,  comme  un  droit. 
--Soutenir  mordicus. —  Aspirer  k 
une  chose.  —  Gi  prétein  këoula 
•sttta.  Je  prétends  et  j'entends  q^e 
cela  soit. 

PainniDoiT ,  s.  Patriiraii ,  futur. 
—  Mi  prieindom  a  n'êkoi,  g'oa 
n^oûkoi  ^  no  h  flnemorroii  essén  : 
Mon  prétendu,  mon  futur  niari ,  t 


PRE 

quelque  bien,  je  suis  dans  le  même 
cas  ,  nous  n'en  ferons  qu'un  tolit. 

Pamiifivsioiis.  PatTSimoiv,  droit 
que  Ton  a  ou  que  l'on  croît  avoir  à 
quelque  chose.  —  Po  sovti  Womm 
ol  di  Kol  a  do  preieinnoton  a  n'erf- 
iog  :  Pour  avoir  un  mari ,  elle  dit 
qu'elle  a  des  prétentions  k  quelque 
héritage. 

PBxvifAH ,  adj.  PaiTiRàRT ,  obli- 
geant ,  qui  prévient  cp  qu'on  sou- 
haite, etc. —  Si  et  provenanti  awm 
$0  gahn  :  Elle  est  prévenante  en- 
vers ses  amanta. 

PaiYin,  v.Patviifia,  dëvanoer , 
arriver,  venir  le  premier.  —  Ivd 
mi  prevni  ki  (Pes  pretnou  :  1!  vaut 
mieux  prendre  l'initiative  que  de 
se  laisser  prévenir. 

PftUAiif ,  s.  PatsiHT ,  don  gra- 
tuit.— Le  pu  preMain  wardei  f«- 
koir  :  Les  petits  présents  entretien- 
nent l'accord ,  l'amitié.  —  On  mœ 
fai  de  bai  premain  a  Noeo-Damo 
de  Réeolieti  di  Fervt  :  On  a  fait  hom- 
mage de  riches  ex-voto  li  la  Vierge 
dite  des  Récollcts  de  Verviers  (*)• 

Présent^  don,  offtrande^  larguée^ 
libéralité^  gratification  : 

Appelez  présent  ce  qui  est  pré- 
sentable, digue  d'être  présenté,  ete 
employez  le  mot  don  en  [parlant 

f  )  Voici  ce  qae  les  Verriétoia  nous 
racoatent  de  catta  Madone  :  Vn  beia 
matin  aDa  joli  vfaAge,  bUoe  4 


\ 


g  s  la  veille,  se  trouva  noir  commejais  ; 
ruyaot  ëiDoi  dans  le  peuple  f  MM.  les 


RéeoUets  furent  consultés  sur  la  maniè- 
re éonC  le  miracle  8*élait  opéré  et  sur  la 
marche  à  suivre.  Ces  messieurs  répeo- 
dirent  sans  variante  :  «  Les  décrets  de 
Dieu  sont  impénétrables,  vous  avei  une 
âme.  Mes  ennnts  I  fermei  les  yeux ,  et 
dannea  sans  oompler.»  Les  masses  fer- 
mèrent les  jepx,  donnèrent  et  redonnè- 
rent. —  Par  le  temps  qui  court ,  on  ne 
donne  plus  guère  aux  Madones,  pas 
'-   è  Cette  des  ci-devant  RéooOets. 
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de  ce  qu*on  donne  gratuitement  et 
qui  a  une  certaine  râleur  ;  il  s  ae^ 
corde  par  reconnaissance  et  pour 
témoigner  le  cas  que  Ton  fait  d'une 
personne  ;  Voffhande  est  on  hom- 
mage que  Ton  fait  i  Dieu,  a  la  S*** 
^  Vierge  ,  h  quelques  saints  ;  on  dit 
iargeêse  des  distributions  d'argent, 
de  comestibles ,  etc.  ;  toutes  les 
personnes  lihérahê  doivent  être 
prudentes  et  ne  donner  qu'avec 
connaissance  de  cause  ;  les  grati- 
ficatianê  s'accordent  ii  des  commis 
mal  rétribués  et  sont  mensuelles. 
Se  dit  aussi  des  petits. dons  qu'on 
fait  pour  encourager  un  ouvrier. 

PatzBiRTt ,  V.  PfttsiifTEB  ,  offrir 
I  quelque  personne.  —  Présenter 
des  titres  de  créance.  —  Présenter 
k  quelque  emploi. —  Cela  présente 
des  difficultés.  —  Présenter  la  ba- 
taille.—  Se  présenter  avec  aisance, 
etc^  —  Solda  ê'preseint  ma  :  Cela 
peut  avoir  de  mauvaises  suites.  — 
Préseinté  d^el  beneutt  a(w  :  Offrir 
de  l'eau  bénite. — 'Si  prés$inté  po 
dit  v'omm  la  :  Faire  acte  de  pré« 
sence ,  se  montrer  et  s'en  all^r  de 
suite. 

Présenter  ,  offrir  ,  donner ,: 
Donner  appartient  au  langage 
familier  :  on  donne  par  compas- 
sion ;  —  un  pois  pour  avoir  une 
fève  ,  etc.  (^rir  est  Souvent  une 
sorte  d'hommage  :  On  offre  un  ex- 
voto  à  une  madone  ,  h  quelque 
saint  en  réputation.  Présenter  com- 
prend le  respect  ,  l'apparat  :  On 
présente  les  clefs  d'une  ville  h  un 
souverain  pour  la  forme.  —  Dites 
donner  l'aumône  et  non  faire  l'an* 
*  mène  ;  indiquez  par  un  geste  ce 
que  vous  offrez;  mettez  en  évidon* 
ce  ce  que  vous  présentez. 

PatSIDBIRSSi  s.  PfttSIDIlfCl,  toUC^ 
T.  ÏI.  —  9«  L. 


tions  de  président ,  droit  de  prési* 
der,  etc. 

Pai ,  s.  Paix ,  estimation  d'une 
chose,  ce  qu'elle  se  vend  ,  e§  qu'on 
paie ,  etc.  —  Mettre  la  tète  d'une 
personne  &  prix. —  Récompense-* 
Châtiment.  —  Onn  n^reu  pu  ki  de 
marckan  ki  veindet  à  d^zo  do  pri 
d^faèieur  p*o$M  fé  rig  :  On  ne  voit 
plus  guère  que  des  marchands  qui 
vendent  au-dessous  du  prix  de  fac- 
ture pour  s'enrichir  promptemeot. 

PaiBixL  ,  s.  FacHAosa,  sorte  d'é-* 
gouttoir  pour  cgoutter  le  fromage, 
et  principalement  le  fromage  dit  à 
la  pie ,  à  la  crème,  etc. 

Paiaoa ,  s*  Paison  ,  lieu  où  l'on 
enferme  les  prévenus,  les  accusés  , 
etc. —  In  paee  ,  prison  monastique 
dans,  laquelle  on  enfermait  k  per-* 
pétuité  les  moines,  etc.,  qui  avaient 
commis  quelque  crime  ou  encouru 
la  haine  de  leurs  supérieurs. — Ou- 
blieites  ,  cachot  où  l'on  enfermait 
ceux  qui  étaient  condamnés  à  une 
prison  perpétuelle,  et  suivaui  une 
tradition  populaire,  espèce  de  foeee 
oouverfe  a'unefauêse  trappe  dans 
laquelle  on  feeait  tomber  ceusdont  on 
voulait  se  défaire  secrètement. Ceiie 
manière  de  se  défaire  est  trop  con« 
nue  pour  qu'on  puisse  la  mettre 
en  doute  :  je  pourrais  citer  plus 
d'un  fait. —  Bagne ,  prison  où  l'on 
enferme  les  forçais. — Etre  en  char- 
tre  privée  ,  être  dans  un  lieu  où 
Ton  emprisonne  sans  autorité  de 
justice.  Par  extcns.  .*  personne  que 
l'on  retient  claquemurée  malgré 
elle. —  Li  hoir  et  fprihon  dTàmm: 
Le  corps  est  la  prison  de  l'âme,  -rr 
Prîhon  d^Sain  Krespein\  Prison, 
de  Saint  Crcpin  .  chaussure  trop 
étroite. — Ess  aimâbet  binamé  kom- 
nre  lipoitt  â^innprihon  :  Etre  ai- 
mable, attrayant ,  commo  la  porte 
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«M/l  elpHhon  :  Elle  a  meodié  pour 
•a  fair^i  mettre  daos  «lo  dépAl  de 
iQfBpdieil^  ,  pour  avoir  de  quoi  se 
«Mitre  ions  la  dent. 

P«ii ,  V.  PtiBR,  invoquer  Dieu  , 
etc.  —  |i|viter,  convier.  —  Prit  à 
f«V««<«:  lovîter  aux  obaèquei  d'un 
dbSfuoi  en  allant  de  porte  eo  porte* 

Prier  •  nq^plier  : 

J'rMr  comprend  demander  avoe 
reipeet ,  mais  sana  basaeaae  ;  mp* 
pli^r  «  coQipreud  s*hqmilier  en 
priant  avec  chaleur.  —  D -uo  aopë* 
rieur  h  aon  inférieur  ,  pr/er  est  un 
ordre  ;  rhomme  aaoa  dignité  <»/h 
plifi  toujours. 

Ptiia,  a.  Paiiii  •  demande  fiûte 
i  titre  de  grAc^  et  quelq«efm  de 
laveur.— Qraiaon  dominicale ,  etc. 
—F4  ipri(r  fA  mdtein^t  d^al  nut: 
F^e  $e8  priirea  du  auUu  et  du 
soir.  —  FUloa  de  Jupiter  «  ridées , 
botteusca ,  etc.—  Myth. 

BaiMÀ,  a.  PaiHAT ,  prélat  dont  la 
juiidicAîoo  eit  au-dlcâsu$  de  celle 
dea  arcbevéique^. 

P«Uaia«  a.  PvnAïai ,  qui  esl  au 
premier  en  débutant.—  y*o/pW- 
fvffitce  :  Ecole  primaire  •  école  aà 
débutent  les  onjhnts. 

PaUt ,  V.  Paivaa  ,  surpatser  , 
avoir  la  prépoodéranoe.  —  Primer 
une.  personne  en  bypoth^ue,  avoir 
UJI01  hypokthàque  antérieure  k  I» 
aienne.— //  est.  houhal  si  wmriipri 
mé  «0  h  mAu  :  Cest  un  homme  ba- 
se, un  oicodème  qui  veut  primrr 
sur  les  attires,  etc. 

PUn  9 1.  Pana ,  somme  qu'on 
donne  è  une  compagnie  pour  assu- 
rer  aa  propriété  ,  e(c.  —  somme 
accordée  par  Terme  de  béoéAce  , 
pouc  eaeoucagcr  uoe  opération  fir 
nancière  oMCommerciaie.— Pierres 
demi-ininppereot^  lénèacment  iso* 


ioréca  de  la  mrtur«  do  caillou  •  do 
sUcz  ot  du  cristal  qui  reaseoiUeal 
aux  pierres  fines,  précieuses  :  pri- 
me d*émerftude ,  d*agale,  etc. 

Païaas,  s.  PaiRca,  celui  qui  pœ- 
aède  une  aouveraineté  ea  litre  oa 
qui  est  d*iioe  maison  souvemine. 

—  Prince  du  sang ,  eetut  ifiii  cet 
sorti  d'une  maison  royale  perle 
mile.—  Tfès-haut ,  Ires-poisseat , 
très-excellent,  très-véoénS  prince. 
Aneienne  formule.  —  Saint-Pieive 
cfit  le  prinoe  des  apAlres.  Homère 
le  prince  des  poètes  :  ce  qui  ne  W 
point  empêché  de  mourir  de  faim. 
Oémosthèoes  est  le  prince  des  ora- 
teurs grecs.  Ce  qui  ne  Ta  point  em- 
pêché d*^tre  un  grand  et  adroit  fri- 
pon.—  MaiêOH  princier^  ,  iaofiillei 
pripcièrcs ,  se  disent  de  ccrtaincf 
fiQimiilea  d'Alleip^agnc  dçoit  le  chef 
a  des  titre?  et  \i^  droita  de  privée* 
«-  Le  fém.  d^  pjfioce  ^t  princesse* 

—  Po  r'vieraè  h  vîpriiu  ,  iViyo- 
hym  n'^veuk^  toffli  :  Pour  renv or- 
sçr  les  ancicniS  princes ,  Napoléon 
n*avaLt  qu*àsDuffler. — L^pUi  prù^ 
n*(mi  nein  de  hn  bré$0  :  ù»  prîocî* 
pions  n*ont  pas  les  bras  longs  ,  ila 
ont  peu  de  pooroii*. 

PiiviLtcri,  V.  paivnteiEt,  accor- 
der un  privilège.  Les  dict.  disent  : 

peu  usité —  Privilégié  ,  qui  m 

quelque  privilège.  Qui  a  reçu  de 
la  nature  quelque  don  parUcolier. 

—  Sobst.  Lts  privilégiés ,  Lm  no- 
bles. 

Paivo,  s.  Patv^T  de  salle  ,  oehii 
qu!  supplée  un  maître  d*armes.  — 
Premier  juge  rOyal ,  celui  dont  les 
appçjs  rcssortissaient  aux  baillagea, 
eic,  —  Prévôt  de  Paris  ,  officier 
principal  qui  était  chef  de  la  juri- 
diction du  cfaatelet,  etc.  —  Pi^évoC 
de  la  connétabilité. — Grand  prévôt 
de  IVrmée.^  —  Préirol  général,  etc. 
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— Upréw  ei  jMMà  VU  mm$»  é^ar^ 
mm  :  Le  |>révoi  ntole  oiieui  la  fleu- 
ret que  le  miiilMf  «rarince. 

Faiioiiit ,  8*  PtueniitM  ,  eekii 
qui  est  en  priaes  ,  ele. 

Pa6BAB  ,  adj,  PaoBAfeu ,  qui  est 
feodé  cft  rufloii ,  eie.  — -  Opioiefr 
probable  :  Tbëol.  —  Sou  k'vo  d^ké 
ia  H*9i  nein  prôbdb  :  Ce  que  tous 
dkca  n*e8l  paa  probable. 

ProiabU,  plamibUf  vraimm^ 
hlabh  : 

Ce  qui  est  probable  eèt  apécieax) 
plauêibie  oompreod  quelque  cbotfe 
de  plus  ;  ee  qui  est  vroitêMiabU 
n*a  rJea  de  dubUaiiC.  -—  Une  as- 
sertion hasardée  n*esl  |;nère  pro* 
bubis  ;  une  sffirmrtties  sans  preuve 
n*esl  paa  ptouêible  ;  ia  yaài  pars 
QUKLQViNis    n'Èiaa   ms    vraiêet»* 

bie.  n. 

Paeaia  ^  a.  PaeaieB. 

PaeLtfNai ,  t.  Paotonénr ,  fàtfe 
dorer  phi»  longfeitrps. 

PaeURt ,  T.  PaoHirrBB  ,  s'ètoga- 
ger  verbaftemeut  ou  par  éetlt,  faire 
une  proonesse.  -^  Si  mitié  *à  pnh 
meii  ,  êi  s'hN^  à  rsin  d'ni  :  H  Se 
ruioe  i  promettre  ,*  en  proitoesse , 
et  il  É^enridiit  k  ne  rien  ddnoer. 
—  Prometên  d*bon  géoU  :  Don- 
neur  d*eaa  bëniie  de  cour. 

PaoBoifét ,  T.  Pboroiicbb  ,  arti* 
euler.  —  Prononcer  un  diseours , 
le  débiter.  ^  Le  greffier  a  pro- 
noncé au  erimînel  son  arrêt ,  etc. 
"^  f^o  Mttvé  to  de»  rakonoiê  rorsea; 
jtnn  een  nêim  prùnonêè  :  L*un  et 
rauCre  vous  avez  raison  ;  je  ne 
veoi-  pas  prononcée. 

PaoBensBéy  s.  PaeirvirciJJiBiiiTo. 
Etf  Bspsl^  qoirtid!  le  geuvernement 


C)  ^«  né  cité  ee  Vers  de  Bôiletfa  que 
~    '   '  *  '1  se  peut  que  K  ' 

iaffnisemblsMc. 


\)  Je  ne  cite  ee  ver 
par  rémnliscefice  ,  Il  se  peut  que  Bdi 
isitasit  au  :pahdtc«i 


est  aux  prises  avec  le  parti  qui 
vêvt  le  renverser  les  ayunSaméinto 
(les  munieipaîités}  convoquent  les 
notables  h  Teffet  de  se  prononcer 
soit  ea  feveur  du  ministère  ,  Seit 
contre  lui ,  la/  décision  qui  idter* 
vient  9  8*appelle  prôumneiamêinio  : 
n  n'est  qn  une  parodie  de  la  loi  de. 
Sàton  qui  vouait  S  rinfanne  cebx 
quigardaieni  la  neutralité  dans  les 
collisions  politiques. 

PBovaraAiii ,  adf  •  PacmaBilt , 
précisément ,  exnctomenK  -^  La 
Grèce  proprement  dite  ,  le  Pélop#- 
nèse  ,  etc.  —  Magnt  proprumain: 
Manger  proprement.  —  Chré  pro^ 
pruniain:  Travailler  proprement. 
—  A  proprumain  f  edeé  ;  A  pro-^ 
prement  parler. 

Pbosxbipsioii  ,  s.  FaosaBimo)^  , 
coudamnatton  ft  mort  ssfns  forme 
judiciaire ,  et  qui  peut  être  mise  & 
exécution  par  quelque  particulier, 
n'importe  lequel.  —  Mesures  vio- 
lentes prises  contre  les*  personnes 
dsiisJos  troubles  civils. — Proscrip- 
tion d*uni  mot,  d'un  ussge.  Psr  ex- 
tension, proscription  par  désuétude. 

Paosnat ,  v.  Pbos»£bxb  ,  étto 
heureux  ,  avoir  la  fortune  favoTB'- 
ble  ,  lis  vent  en  poope. 

PaoroBÉ ,  V.  PaoponB  ,  ftiire  une 
propoftition.  —  Proposé  si  stnlt* 
main  :  Proposer  son  sendimehl , 
son  plan ,  une  loi. 

PatetoBv  ,  s.  PBOTBCTxea  ,  eehri 
qui  protège.  —  Jvu  ô  bon  prôié» 
gêu:  Avoir  un  bon  protecteur ,  un 
nouveau  Méoènes.  —  Kan  6  fto^ 
tégeu  di  s*io  plai ,  êoula  wm  dêr 
imm  plat:  Quand  un  protecteur- 
dit  s'il  vous  plbit,  cela  sigotio 
j'entends  et  je  prétends  :  je  vous 
ordonne. 

PaÔTBoi ,  V.  PaoTÉOBB  ,  prendre 
en  défense,    épouser  les  inléféts 
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(l*aMe  personhe*  —  ^V  préngta 
iêir  komm  a-  dreu  :  Qu'il  ait  tort 
ott  raison ,  vous  le  proCëgex>  vous 
le  couvrez  de  voCre  <^gide. 

Paoûv  ,  s.  Pasovi ,  ce  qui  é(a« 
bltt  la  vérité  d'un  fait ,  ete.  ~ 
êemi'preuve ,  demi-preuve.  Proûv 
par  iemon  :  Preuves  testimoniales. 

Pbovhaii  ,  adj.  PaovBaAai ,  qui 
provient.  Par  extension  ,  qui  dé- 
coule de... 

Paovifi ,  V.  PaoTiifia  ,  tenir  , 
dérirer  ,  réêuUer,  Ltë  enfanté  qui 
ëoni  provenus  ou  qui  proviennent 
de  ce  mariage,.  Par  cette  sèche  dé- 
Snition  on  voit  que  les  dictionna- 
ristes  ne  se  sont  point  doutés  de  la 
nuance  délicate  qui  modifie  le  verbe 
provenir»  Je  remplis  cette  lacune. 

Provenir^  deecendre  : 

Provenir ,  dans  le  sens  actuel , 
est  très-familier ,  même  incorrect  ; 
dites  ;  Ce  fiéffc  fripon  provient 
d*une  mauvaise  souche  ;  cet 
homme  de  bien  descend  d*une  fa* 
mille  respectable  et  considérée. 
Employer  un  verbe  pour  Tautre  , 
c'est  prouver  qu*on  manque  de 
goût  et  qu'on  mcconnoit  les  con- 
venances. 

PaovÊ  ,  V.  «PaocvaR  ,  établir  , 
donner  des  preuves.  —  Montrer  , 
marquer  «  faire  conitattre.  —  G*iun 
kinok  nol  lett ,  si  v'prouvreg  par  k 
et  par  a  ,  Kivgeà^é  komm  inn  hoign 
aguèes  :  Je  ne  connais  aucun  ca« 
ractère  alphabétique,  et  je  vous 
prouverai  par  a  et  par  a  que  vous 
parlez  comme  une  pie  borgne, 
comme  on  aveugle  des  couleurs, 
que  votre  cheval  n'est  qu'une  béte. 

PavDAifi ,  adv.  PauDBitr ,  qui  a 
de  la  prudence.  —  //  et  pu  vilt 
pouUron  k'prudain:  Il  est  plutdt 
poltron  que  prudent. 

Prudent,  circonspect ,  avisé:    • 


L'honme  prudent  pèse  le  poor 
et  le  contre  :  Souvent  if  est  plus 
ou  moins  timoré.  Tonte  peraonae 
eireonspeeie  a  de  la  retenue ,  pèse 
us  paroles  et  ses  aetions  :  les  eom- 
mères  rappellent  bégueule.  Celui 
qui  ^t  avisé  réfléchit  avant  de 
parler  :  il  ne  manque  pas  de  fi- 
nesse. 

PavDBiHss,  s.  PauBBiicB,  Terto 
de  position ,  qui  éclaire ,  et  fait 
éviter  les  dangers ,  etc.  —  Ei  a 
ottan  d'prudeinss  ki  d'baité  :  Elle 
est  aussi  prudente  que  belle. 

Prudence ,  circenspection  : 

La  circonspection  voudrait  tout 
voir  et  tout  prévoir  :  Quel  dommage 
qu'elle  n'a  point  des  yeux  de  lynx  ! 
Mous  disons  que  la  prudence  est 
mère  de  l'assuraoee  :  Toutes  les 
femmes  ne  sont  pas  impeccables. 

PaQA,  s.  MtBBCIBB,  PcaiSATIOlf • 

G'ea  pris  n'médeceinn  di  gealap  et 
gea  stu  foû  oitan  po  ii  d'aenr  ki 
pç  li  d'»o  :  Ayant  pris  une  méde- 
cine de  jaispj  j'ai  autant  évacué 
par  le  haut  que  par  ie  bas.  r-  Doues 
médeceinn  :  Alédecine  minorative , 
qui  purge  doucement. 

Paoci ,  on  Poaai ,  v.  PeaoBB  , 
prendre  quelque  médecine ,  etc. 
Faire  évacuer  ce  que  l'on  a  de  mal- 
sain dans  le  corps  à  l'aide  d'un 
purgatif.  —  Purger  les  métaux ,  (p 
sucre ,  etc.  Les  dégager  de  leurs 
i  i»|iurctés. — F  urger  sa  conscience: 
F'g»  —  Purger  la  contumace ,  se 
juiiiiûer  d'une  condamnation  par 
contumace.  —  Li  koir  si  purgeais 
sovain  to  seu  :  Le  corps  se  pui^e 
souvent  sans  le  secours  de  fart. 

PatFJii,  adj.'  Pbbuibb,  qui  pré- 
cède tous  les  autres  par  rapport  au 
ten>ps  I  è  l'ordre  ,  à  la  dignité  ,  etc. 
Dans  ce  sens  s'oppose  â  dernier.  — 
La  cause  première  :  Dieu.  —  Li 
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prumi  ki  rabà  la  ^  Le  premier  au 
mottliii  engrène  ou  engienne ,  celai 
qui  a  dé?aaeé  les  autres  doit  être 
servi  le  premier.  —  Sachez  que 
jadis  .ks  Français  écriyaîent  et  di- 
saieni  premier ,  et  dites  que  cette 
ortographe  proute-que  ce  mot  est 
wallon  d*origioe. 
.  Premier  ^primitif  : 

La  langue  de  notice  premier  père 
est  le  premier  ididme ,  et  la  souche 
des  langues  primitives, 

Pauss-Roir ,  s.  Pbètb^nov  ,  per- 
sonne qui  prèle  son  nom  dans  ub 
acte  où  le  contractant  veut  garder 
rincognito.  Auteur  qui  prête  sou 
nom  &  Touvrage  ti'un  autre  qui 
n'est  plus  en  vie. 

Paostei  ,  V.  PaÈTia  ,  donner  une 
chose  sous  la  condition  qu'elle  sera 
remise.  —  S*adonner ,  se  laisser 
aller ,  persuader  momentanément. 

—  Pruelermain  fàr  :  Prêter  main 
forte ,  appuyer  par  la  force  Texé- 
culioo  des  ordres  de  la  justice.  ^ 
Prueier  eermain  :  Prêter  serment. 

—  J*inn  pruêê  It'al  saffrotn  ;  mai 
kompt  vo^Meêié  6  brav  omm  kamm 
mi ,  y'f iMft  vi  preindret  ki  sih  aidan 
so  h  e^keiein ,  ti  v'omm  diné  inn> 
sakoi  di  bon  et  weg  —  Gi  n'a  pu 
rein  a  tPné.  —  Ci  n'a  pu  reîn  a 
prmté^  Je  ne  prête  qu'a  la  petite 
semaine  ;  mais  comme  je  vous  con- 
nsta  pour  un  honnête  homme  tel 
que  je  Ie«ui9,je  n'exige  devons 
que  six  irards  sur  un  escalin  ,  si 
vous  me  donnez  un  gage  valable. 

—  Je  n'ai  plus  rien  pour  vous 
nantir.  —  Je  n*ai  plus  rien  A  prê- 
ter. 

PaosTBia  «  s.  Ptrsin  ,  sorte  de 
coffre  pour  pétrirle|>ain. 

Pacafriv  ,  s.  Patriva  ,  celui  qui 
prêter  —  J^ruêteusê ,  prêteuse  , 
celle  qui  prête. 


Pavsrr ,  v.  Ptraia  ,  Taire  de  la^ 
pâte  avec  la  farine. 

'  PaTKis,8.  PftÊTis,  celui  qui  exerce 
un  ministère  sacré  ,  et  qui  préside 
aux  cérémonies  d'un  culte  reli- 
gieux (*).  Dans  l'Eglise  catholique , 
cekii  qui  a  l'ordre  dn  sacerdoce  en 
venu  duquel  il  peut  dire  la  messe  , 
absoudre  les  péchés ,  refuser  l'abso- 
lution. —  Cardinal prélre,  cardinal 
qui  a  reçu  l'ordre  de  la  prêtrise.  — 
Prêtre  habitué  ,  prêtre  attaché  au 
service  d'une  pHroisse.  —  Archi- 
prêtre  ,  titre ,  dignité  i'  en  vertu 
duquel  les  curés  de  certaines  églises 
ont  prééminence  sur  les  autres 
curés.  —  Quand  il  s'agit  du  culte 
réformé  on  dit  le  plus  souvent  mi- 
nistre ou  pasteur.  —  Dans  le  style 
soutenu  :  Ministre  de  Dieu  ,  de 
l'Evangile.  Ne  se  dit  que  des  prêtres 
de  la  religion  catholique. 

Prtess,  s.  PaurrE  sauvage  des 
bois. 

Vv  ou  Pcss  devant  une  voyelle  , 
adv.  Plus  ,  s'oppose  &  moins.  — 
G*inn  pou  pu  Haie  :  Je  n'en  pois, 
plus  ,  je  suis  exténué  ,  etc.  —  Pu 
(dial  a  ,  puê$  i  rou  avu  :  Plus  le 
diable  possède  ,  plus  il  est  avide  de 
posséder.  Se  dit  figurément  des 
thésauriseurs  ,  des  personnes  ra- 
paces  ,  c'est-à-dire  de  ceux  qui  font 
des  amas  d'argent ,  qui  sont  âpres 
a  la  curée.  —  Ji  a  puê$  eko  :  Il  y 
a  plus  encore.  —  â  pu  tilt  .*  Au 
plus  tôt.  —  C^et  Ppu  gran  bébi- 
nemm  Vil  aie  s'ol  ter  :  C'est  le  plus 
grand  nicodème  ,  le  plus  imbécile 

(*)  Quelques  diction nartstes  oui  fait 
ono  lougiie  et  sèehc  nocoonclature  des 
divers  prélres  de  rOrieat,etc.,  ils  D*oat 
rieo  appris.  J'aurais  suppléé  à  leur  la- 
cune, mais  avec  la  meilleure  voloolé, 
j'ai  dû  me  circonscrire  dans  le  cadre  de 
mon  dictionnaire. 
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({ui  exista.—  PuMst  ffeal^  pu09  i 
êirein  :  Plus  il  gè!e«  plus  il  étraini; 
plus  les  nMux  augmentent , .  plus 
ils  sont  pënibies.  —  Cht^ihé  Vjm 
bai  el  meyen  :  Choisissez  la  plua 
beou  et  le  meilleur. 

plus  y  davantage  : 

Vtu$  ,  comprend  «ne  comparai- 
son; davantage  compread  Tidëe  qui 
5*7  rattache  <  H  a  plue  de  coniuiis<* 
sances  qu'un  hofnmc  illustre  ;  il  ea 
aurait  eu  davantage %\\  avait eal- 
tivé  son  aptitude. 

Ptuê  [de)^  à^ailleure ,  outre  eeia^ 

Employés  de  plus  pour  donnjer 
ptiis  de  poids  &  ce  que  vous  avez 
avancé  ;  d^ailleure  pour  donnef  une 
nouvelle  raison,  un  nouveau  motif 
à  ce  que  vous  avez  rapporté  ;  oa- 
ire  cela  pour  être  plus  eiplieite.  — 
On  dit  en  plaisantant,  ou  par 
ironie  ,  i  celui  qui  fait  ua  cuir  : 
Encore  nvs  que  aAVAiiTAGz.  Vous 
en  savez  encore  flus  qui  DAVAiiTAa« 
que  Iui.|  etc. 

Pe  (A),  p.  ixGiPTt,HoBHis. —  àfm 
k'iu  et  kài  gif  ai ,  ioii  U  eâl  aplôdHka 
foir:  Exeeptë  lui ,  et  qoelques-uos 
de  ses  pareils  ,  de  toutes  les  parties 
de  la  salle,  on  applaudit  à  tout 
rompre. 

Pdbui  ,  V.  PoBLiia  ,  rendre  pu- 
blic et  notoire^  —  Editer ,  publier 
quelque  ouvrage.  —  Puhlii  de  pUi 
^ovreg  :  Publier  des  oposcuica,  des 
ouvrages  de  courte  haleine.  —  Pu- 
btiid'us  ki  so  Pteu  :  Publier  jusque 
sur  les  toits ,  divulguer ,  otc. 

PeBLIKASStOir  ,     s.      PUBLICATIOI  , 

action  de  publier ,  de  divulguer , 
de  rendre  publiques  les  actions  qui 
sont  &  peine  ébauitées. 

Ptif  KBiRa ,  a«  SmiBis  ,  mafladie 
honteuse  ou  mai  de  Kaplea.  —  Ëm* 
puaotissemcnt ,  infection  ,  conta- 
gion, etc.  —  JBpufkiné ,  efufquir 


PUA 

ne^.  —  L'omm  et  t^ftenmm  eem 
epufkinéê  s  Le  rann  él  la  taMna 
sont  aiphiyadf  «  Ua  ma  eraigvent 
plua  da  se  eommuttiqtter  fte  aul  de 
Nai^les  i.ééjk  ils  sont  enpniaaDséi^ 

Mai ,  V.  Pmrmi,  infligap  ,  fiiira 
subir  k  une  persoane  la  peiou  de 
aon  crime,  de  son  délit,  «le.  Ex- 
pier ,  réparer  un  aeime ,  eto.  Yojr. 
GhiceU, 

POjiiasiaiff ,  a.  PeaiiBon ,  aetion 
de  punir.  —  ExpiatvoB  ^  Mlian 
d'expier  un  délit ,  etci  —  Se  dit 
dea  cérémonie»  que  téa  aneiens  fa- 
salent  pour  expier  un  erime  4  pour 
apaiser  la  eolire  de  leurs  Aïeux.  — 
//  a  de  geain  ki  mhi  k'ii  Mère 
eeê'iinn  punissfon  de  bon  D4u  :  Il 
eat  dea  personnes  qui  aoutioMient 
que  le  eholéra  est  unu  pliaition  do 
oiel.  —  V07.  ekeeiimtmin. 

PoBAia ,  s.  PvBftB ,  aorte  île 
bouillie  faite  avee  dea  barteuie ,  des 
pois  «  ete. 

PoBzn ,  s«  ellipt.  En^  ebemne, 
sana gilet  ni  habit. -^  Emcifantt 
ou  eê  pem-  ekmth  :  É«mi  en  cbe- 
mîae ,  ete. 

FvBBo  ,  a.  Paosoibb  ,  vsne  peroé 
de  petîta  teeua ,  qui  sert  fc  passer 
dea  harioota ,  ete. 

PmMAToiB,  s.  PeaoA:#oiBB 4  lieu 
où  ,  selon  les  doetrine»  de  TÉglise 
catholique,  lesâmea  dea  personnes 
qui  meureiit  en  état  do  grâce  voot 
expier  lea  péehéa  dont  elles  n*oat 
pas  fait  pénilenee  suffisante  dans 
ce  monde. 

Plusieura  peintres  italiena^onl  re- 
présenté le  pui^loire  eoannie  le 
diminutif  ou  comme  une  auoeursale 
de  l'enfer.  Il'  est  probable  que:  Ma- 
dame Delsunajii,  femme  spjritiiell^f 
coquette  et  dévofe»^  ne  eraigasit 
point  les  chaudièreed'hulle^m  ébo* 
lition  ;  car  elle  disait  à  seaeuiietf: 
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«  J«  voudrais  en  être  quitte. pour 
cent  mille  ans  de  purgatoire.  » 
—  Purgatoir  de  trouk  i  Bezerab  , 
sorte  de  purgatoire  chez  les  Tures , 
où  Ils  emmagasinent  les  Ames  de 
leurs  fidèles ,  en  attendant  le  juge- 
ment dernier. 

Pou,  adj.  Pouftii.— Voy.  Pouri, 
Paufiieur. 

Peassrt ,  s.  Pabbssi  ,  fainëaiitisc, 
Donehalanee  ,  etc.  Le  mot  waK  ne 
se  dit  pas  &  Lidge. 

PvUONfr  ou  PBELOIta  ,  s^.  dlijf. 
chaire  à  prtcher.^Jadis ,  cliayère. 

PvaHM,  a.  VARTàiLi  battant 
d*nnc  porte  qui  s*ouvre  de^  deux 
edtés.  «—  Porte  couverte  d'une 
toiture.  —  Drové  Vfmrnax,  vossi 
Ar  gran  piossieu  :  Ouvres  le  van- 
tail \  voici  des  grands  personnagee 
^i^i  arrivent., 

P«TBiiAt ,  s.  PavKBUB  ^  très-pctitf 
prune  sauvage  dont  le  suc  entre 
dans  quelques  préparations  phar- 
maceutiques. —  Le  pumai  sonsUh- 
reaiwunn  geur  :  Les  prunelles  sont 
tres-aeides.  Ne  dites  point  très- 
snrea. 

PavHAii  ov  atoa  sirmiir ,  s.  Pav-^^ 
Hiuna,  prunier  sauvage ,  ëpiioeui 
qm  pvoëûfl  les  prunelles.  —  Ftu- 
nefte,  petit  Iruif  k  noyau  ^phii 
gros  que  la  prunelle.  —  Prunefet , 
s.  eidre  de  pruneHes,  ât  prunettcf 
sècliées  au  fèur. 

PvBSkni ,  s.  ViaonuTÉ.  —  Koh 
^i  epoMti  m^fèumm  el  are»  «'pu r- 
Meim  t  Ma  femme  était  vierge  quinod 
Je  Pépooeat ,  le  chat  n  avait  pas  èii 
au  homife. 

Pesai ,  eon|.  Puisque.  —  Pueki 
90  tiré  «  ffêi'  «on  bein  :  Puisque 
vous  vous  obstîoea ,  je  ne  xf)ùx 
pas  foo»  eoBtrediff^. 


PosLia  ,  s.  PucBLAOB.  '—  P^rcc- 
laine ,  coquillage  bivalve  qui  prend 
un  beau  poli ,  et  avec  lequel  on 
fait  des  tabatières  ,  etc. 

Pcss,  s.  Pvns ,  trou  profooH  re* 
vêtu  de  pierres  qui  oentieot  de 
Peau.  ^pMssirawé  :  Puits  artéftien, 
trou  pratiqué  en  terre  i  l*aide  de  la 
sonde ,  d'où  r«au  jailUt  comme  «a 
Jet  d*eau.  —  Mi  pusê  n'ei  mmie 
aom-sattr  :  Mon  puîta  est  inépui* 
sable.  —  Plias  fFôr  ,  di  miemê  i 
PuitF  d*or  ,  de  acienco.  —  Pmeê  H 
méi»n  i  IViiia  de  mine.  —  Voy. 

FossEL ,  s.  NàBGis':! ,  plauto  bul- 
beuse,  très-odoriférante,  on  eo 
distingue  de  beaucoup  d'espèces  : 
Narcisse  des  poètes ,  de  Constanti- 
nopte,  blanc,  Jaune,  double, 
simple  ,  etc.  —  Vous  savez  que  lo 
beau  Narcisse  devint  amonretiz  do 
son  individu  ,  et  que  pour  expier 
son  amour  incestueux  il  fut  changé 
en  fleur  qui  porte  son  nom.  Si  ceux 
qui  s'adorent  subissaient  ce  chaa- 
gement ,  jour  de  Dieu  ,  en  plenve- 
rak-il ,  des  Nareisses  l 

Pwsô  ou  PvssAu ,  s.  ad}.  Pucbau, 
mrçoq  ^ui  n'a  point  connu  de 
femme. 

Prao ,  9.  Piu4«a  ^  aetlon  de  pO-^ 
1er.  —  Vous  conivusses  de  reatf 
leabi:îg|ind^  qu'on  appelle  pillards» 

Pvoal ,  s.  Pioasaa  ,  travailleur 
qui  apiaok  lea  dieaaiiia,  ete»  ~ 
Ptocheur. 

Pvômr  ou  fLiira  ai  a'vl  ,  s.  Pt- 

voiai,  plante  qu'on  cultive  pour 
la  beauté  de  ses  grandes  fleurs  : 
Les  pivoints-  sont  rouges ,  pana- 
enolBS  f  Mafichea ,  etc. 
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Q  ,  pron.  wal,  :  k». —  Aneienne 
appellation  franc.  :  k.  —  Emission 
aetuetle  :  iU.  —  Nom  individoel  : 
Leeoq  •  ditet  Lekok.  Point  d'excep- 
tion. —  Modifieaiiong  :  Un  eoq.  — 
Coq-ii-ràne.  Ko  dinde.  —  Cinq  et 
cinq  font  dix.  Employer  trois  cinq 
dans  une  même  ligne.  —  cin  frères, 
ein  sœurs ,  cin  pieds  ein  pouces.  — 
Hankouam  ,  jadis  harangue  latine. 
ProQ.  kankooamm.  —  Q  ,  son  na- 
turel et  homogène  dec^  ch  ^  k: 
habit  en  loques ,  piqûre  d'épingle , 
blœ  de  marbre,  êoc  d'une  charrue. 
*-  Loch  est  un  terme  de  marine  ; 
aller  k  Saint-JIocA  ;  le  kakatoee  est 
un  charmant  perroquet.  —  Faites 
sonner  q  dans  les  mots  tirés  des 
langues    étrangères.    Q ,    abrège 


quariidij  quiniidi  ,  c'esl-a-dîre  le 
quatrième  et  le  cinquième  jour  de 
la  décade.  —  Terme  de  pharmacie, 
abréviation  de  quantité.  Q.  S. 
quaniiU  êufflêanle.  —  Poinçon  , 
marqne  d'acier  qui  sert  h  frapper 
les  monnaies  ,  h  imprimer  cette 
lettre.  —  Q  étant  la  il*  lettre 
de  l'alphabet  français ,  on  l'emploie 
pour  indiquer  le  17"  objet  de  toute 
série.  —  Chez  les  anciens  Romains, 
q  était  une  lettre  numérale  qui  si- 
gnifiait 500  ,  et  surmonté  d'une 
barre ,  500,000. 

Pour  faire  ressortir  les  nuances 
de  leurs  prononciations ,  j'ai  re- 
fondu ensemble  K  et  Q.  V07.  piue 
haut  :  c,  ch ,  k. 


R 


R ,  ancienne  appellation  ;  èr. 
Nouvelle  :  ra.  —  R,  ne  se  prononce 
pas  à  la  fin  des  verbes  en  ar,  comme 
aller,  chanter^  etc.,  excepté  dans  la 
lecture  soutenue^  lorsque  le  moi 
suivant  commence  par  une  voyelle 
ou  H  muet  :  Auia  au  combat ,  etc. 
Dans  tous  les  verbes  de  la  première 
conjugaison,ic*est4-dire  en  er,  cette 
consonne  se  prononce  devant  tous 
Us  mots  qui  commencent  par  une 
Toyelle  :  Chanter  avec  goût  .*  point 
d'exception.  Jamais  r  ne  s'articule 
quand  lo  mot  qui  le  suit  commence 
par  une  consonne  :  Chanté  la  pali- 
nodie. —  R  ,  double  se  prononce 
comme  sUl  était  simple  dans  er* 
rer^  etc.  Au  mot  errer ,  les  mêmes 


oracles  figurent  àr-ré.  Ne  se  pron. 
pas  dans  quelques  autres  qui  com- 
mencent par  irr  :  Irrégulier,  irré- 
vocable, ete.  Chercher  ces  mots  ft 
leurs  lettrines  tt  vous  lires  :  tV-ré- 
gulier ,  ir-révocable ,  etc.  —  Dans 
là  série  des  mots  qui  commencent 
en  irr  les  rr  se  font  plus  ou  moins 
sentir.  II  n'est  pas  nécessaire  de  les 
signaler  aux  personnes  qui  ont  du 
goût.  Ne  faites  pas  sonner  r  à  la 
fin  de  ces  mots  :  danger,  mûrier, 
cerisier  ,  cuisinier,  savetier,  etc., 
etc.  ;  Finir ^  recevoir ^  etc.,  etc.  — 
Pourrai  ,  etc.,  pron.  pourai^  etc. 
—  Faites  sonner  en  èr  :  tiers  »  en- 
fer,  Jupiter^  j^lbert ,  Esther^  mer^ 
Lucifer^  Niger ^  amer^  etc.,  etc.  : 
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/y^r,  Hi/br,  etc.  L*as8ge  a  ffonsa* 
cré  ces  distinetions.  ^—  Effleurez 
rr  î  correct ,  incorrect ,  e/c.  Ne 
redoublez  point:  eorriqer,  arri" 
«er,  perruque ,  etc.  —  Arrachez  rr 
dans  :  Ce  monstre  inspire  TAor- 
retir,  crime  horrible.  —  Redooblez 
rr  dans  les  fotnrs  et  les  condition- 
nels de  ces  yerbes  :  Taequer-rai  , 
facquerraiê ,  je  cour-rai ,  je  cour- 
raie ,  je  mourrai  9  je  mourrais»  — 
Selon  les  dict.  on  a  Toptlon  de 
dire  midis  ou  roide.  le  trouTc  deux 
mots  ;  et  le  prosodtste  intelh'i^nt 
emplotra  relativement  les  deux 
termes:  une  barre  de  fer  est  raiie , 
une  montage  escarpée  est  roide  h 
monter.  L'excès  du  t  travail  rend  le 
corps  raide  ;  un  grand  cœur  se  rof- 
dit  contre  llnfortune  ,  etc.  — 
Abréviations  :  Compagnie  Royah^  .^ 
C.  R.  Chemin  Royal:  C.  R.  —  18* 
objet  de  toute  série  dont  le  pre* 
roter  est  désigné  par  o,  etc.  Lettre 
numérale  ,  valait  80  ;  surmonté 
d*one barré,  80^000. 

Ra  ;  s.  Rat  ,  quadrupède,  plus 
gros  que  la  souris,  de  Tordre  des 
rongeurs.  —  Baratas,  P^^tit  rat 
des  champs.  —  Bidi-bidi,  petit  rat 
de  TAmérique.  —  Raton ,  jeune 
rat.  Se  dît  le  plus  souvent  au  figu- 
ré :  une  jeune  femme  aime  son  ra* 
ton.  Les  bonnes  d*enfcnts  ont  soin 
des  ratons  qui  leur  sont  confiés. 
—  Ea  d'aiw  :  Rat  d*eau  ,  rat  pal- 
mifère  et  amphibie  qui  se  retire 
dans  les  cavités  des  vieilles  mu- 
railles y  etc. ,  qui  bordent  les  ri- 
vières. —  Trompé  par  la  plupart 
des  dict.,  f  ai  dit  dans  ma  première 
édition  :  Rat  d*eau ,  espèce  de 
campagnol.  Le  campagnol  n*est 
qu'une  sorte  de  souris.  —  Voyez 
Sort.  —  Ra  éPkâv  :  Rat  de  cave , 
Se  disait ,  en  plaisantant ,  des  em- 
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ployés  qui  visitaient  les  boissons 
dans  les  caves ,  etc.  —  Prendre  un 
rat,  se  dit  d'une  arme  h  feu  quand 
le  coup  ne  part  pas  ;  et  fig.  de  quel- 
qu'un  qui  manque  son  dessein.  — 
Jamais  ,■  dans  ce  sens  on  n'a  dit 
prendre  un  rat  ;  mais  on  emploie 
le  V.  rater  :  Mon  fusil  a  raté.  Les 
vieux  et  les  Jeunes  libertins  ratent 
souvent  et  ne  s'en  glorifient  pohit. 

RAb  ,  s.  RiBLi ,  partie  de  cer- 
tains quadrupèdes  qui  va  des  épau- 
les &  la  queue.  Populairement  : 
pelotons  de  graisse  au-dessus  des 
hanches.  —-  En  plaisantant ,  per- 
sonnes fortes  et  robustes.  —  j^vu 
de  ràb  :  Avoir  les  épaules  larges , 
ete. 

Rabagioib',  s.  Abkoisb,  plante  co- 
rymbifère  et  à  fleurs  composées;  on 
en  compte  de  beaucoup  d'espèces. 

Rabaçboib  ,  s.  RabaT'Jotb  ,  cha- 
grin, désappointement. — Liràba^ 
geoie  et  v'nou  d'vain  6  mâna  mo- 
main  :  Son  rabat-joie  est  venu  dans 
un  mauvais  moment.  ^PTelhotUé 
nein  c'est  ta  rahageoie  :  Ne  faites 
aucune  attention  h  ce  qu*il  dit,  c*est 
un  rabat-joie. 

Rabagbow  ,  s.  Baoou  ,  babil  im- 
portun ,  etc.  —  Menterie.  —  Ba- 
gou ne  se  trouve  dans  aucun 
dict.  Ce  mot  très-fam.  est  conno 
de  tous  les  Français.  —  Voy.  j^o- 
geow. 

Rabageu  y  s.  RabIghbvb  p  qui  ra- 
bftche. 

RabagI,  s.  Rabâchbb,  revenir 
souvent  et  sans  sujet  sur  ce  qu*on 
a  dit. 

Rabagbbib  ,  s.  Rabachibib  ,  ré- 
pétition fatigante ,  assommante  de 
la  même  chose. 

Rabaii  ,  T.  Rabatssbb  ,  mettre 
plus  bas.  —  Diminuer  le  taux  des 
denrées»  etc.  —  Li  gribouedi  dm 
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liv  ei  rabûhi  d'kouati  $entimm  : 
Le  pain  bis-blane  de  deux  livres 
e»t  rabaissé  de  qoalre  centimes.  — 
HabaM  rrabagww  :  Rabaisser  le 
caquet  ;  réprimer  la  vanité  ,  etc. 
-r-  Eabahi  n*t6si$ur  :  surbaisser 
une  TQÙte,  un  ciotre  moins  haut 
que  le  cercle.  —  Voy.  Ravalé. 

Rabai  ,  s.  RàBàis  ,  diminution 
de  prix  et  de  valeur.  —  Rabai  de 
manoiê  :  Rabais  des  monnaies.  — 
Feind  cb  pehon  à  rabai  :  Vendre 
des  poissons  au  rabais.  —  Po  «'a- 
n'cAi,  le  marchan  veindet  à  rabai  : 
Pour  s*enricbir  les  marcbands  ven- 
dent au  rabais  ,  i  2!$  pour  ""k  au- 
dessous  du  prix  de  facture. 

Rabatt  9  ¥•  Refoulbe  ,  se  dit 
quand  Phumidité  de  Tatmosphère 
ou  le  vent  refoule  le  parties  sub- 
tiles du  charbon  fossile ,  etc.  — 
Voy.  poûineur.  —  En  termes  de 
chaudronnier  ,  avir  ,  rabattre  les 
bords  pour  assembler.  — En  termes 
de  jeu  de  quilles  ,  se  tenir  pied  i 
boule.  —  En  termes  de  boulanger, 
recocher  ,  rabattre  la  pâte  avec  la 
main. 

RABAWt   ou  RiBAWt  ,  ▼.  TaRCBB  , 

réprimander. —  El  a  etu  fameua^ 
dimain  rabaweie  :  Elle  a  été  sévè- 
rement, rudement  tancée,  ré- 
primandée. 

Rabibsti  ,  V.  RABtTiB  ,  rcndro 
béte  ,  plus  béte.  —  Il  a  de  gein  ei 
bièee ,  Vonn  eàreu  h  rabiesti  :  Il 
est  des  personnes  qui  sont  si  bêtes, 
tellement  bétes ,  qu*il  est  impos- 
sible de  les  rabétir. 

Rabii  y  V.  Rbabillsb  ,  habiller 
ane  seconde  fois.  —  Rëquiper, 
fournir  de  nouveaux  vêtements. 
—  Reprocher  ;  —  Si  mdl  laiw  el 
faieovain  ra6tï:  Son  intempérance 
de  langue  lui  attire  souvent  de 
durs  reproches. 


RàBODi  ,  adj.  Teatu  ,  ramassé , 
gros  ci  court.  —  Ragot ,  entassé , 
etc. 
.  Rabo  ,  8.  Raboî  ,  ootil  de  me- 
nnisier  ,  etc.  Les  menuisiers  ont 
un  rabot  qu'ils  appellent  bouvemeni. 

Raboula  ,  s.  Avbesb  •  ploie  su- 
bito et  abondante.  —  Orage  ,  etc. 
Voy.  Oreg, 

RABEissi ,  V.  Embbassbe  ,  serrer 
étreindre  dans  ses  bras.  —  Cares- 
ser amoureusement.  —  Gi  v'èv  re- 
bresêt  m'krmpéU  ira  kardeiemai» , 
el  mi  d'na  à  pelàr  qvi  peia  komm 
on  ko  d'fiMik  :  Je  voulus  embrasser 
mon  objet ,  ma  partiealière  trop 
lestement ,  elle  me  lança  un  souf- 
flet qui  retentit  comme  un  coup  de 
fusil. 

RABBÔoi,  V.  FmiPBB  ,  chiCFonner, 
bouchonner  «  etc. 

RACDAFTt ,  V.  Ravpoetbk  «  tsire 
des  rapports.  —  Voy.  ct-dlstsoM. 

RACHàrraftss  ,  ou  Racuss-potaie, 
Rappobtbusb,  celle  qoipar  malioeoa 
par  légèreté  excessive,  rapporte  ce 
qu'elle  a  vu  ou  enttDdu.  —  H 
pUit  rackaftréêê  eaveu  io ,  s'ala 
Pridiraee  mér:  La  petite  rappor- 
teuse avait  découvert  le  pot  aoi 
roses  ,  et  en  fit  part  i  sa  mère. 

Radâh  s.  adj.  RoeBciitKui  ;  re- 
mue-ménage ,  fureteur ,  etc.  Le 
m.  w.  est  rahougrt ,  et  oe  se  dit 
plus  qu'en  parlant  des  enfants.  Le 
V.  râdahi  est  oublié. 

Radbubi  ,  V.  Rbrbiticxe  ,  devenir 
plus  dur  qu'il  ne  l'était.  —  Par 
extens.  solidîGer ,  rendre  solide  ce 
qui  était  liquide.— 7b  f^freudihan  ^ 
li  koyenn  radeuri:  En  devenant 
froide  ,  la  couenne  rendnrcit. 

RabibesI  ,  V.  RtPABBB.  —  Cor- 
riger. —  Mi  mantaî  aveu  etu  foi 
par  à  pocha ,  «s'^iovat  kaiur(  l'a 
radiereî:  Mon  manteau  avait  été 
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fait  par  on  mauvais  tailleur ,  celui 
que  j*ai  à  présent  ea  a  réparé  les 
défauts. 

Riaiss,  s.  Radis,  raifort  eul- 
tivé.  —  Yay.  BanHmoês. 

Rabô  ,  s.  Radbav  ,  asseinblage 
de  plusieurs  pièces  de  bois  liées 
ensemble  ;  et  qui  forme  une  espèce 
de  plancher  qui  sert  de  pont  pour 
passer  des  chevaux ,  etc.  —  Train 
de  bois  h  brûler ,  de  planches ,  etc. 
qui  flotte  sur  une  rivière,  un  fleuve. 

RàDott ,  ▼.  Radotbb  ,  tenir  des 
propos  insensé.  --  Parler  sans 
fondement. — Baikô  tPteiêêi  feumm 
radoUt  to  ê^kran ,  to  ê'kot^n  êi 
ta  d(nrman  :  H  radoteg  por-zêl 
e'«/  viké  :  Beaucoup  de  vieilles 
femmes  radotent  en  sortantjdu  lit , 
CD  se.couchsnt  et  en  dormant  :  le 
rodo/o^e  est  leur  état  normal  ,  elles 
ne  vivent  que  de  radolertes. 

Radotbu  9  s.  RABOTBva ,  eelui  qui 
radote.  Radoteûss^  radoteuse,  celle 
qui  dit  des  radoterles. 

RADorssi ,  V.  Radoucie  ,  rendre 
ploa  doux.  —  El  ei  vin  mal  ;  mai 
el  sf  raéùuêêih  ê*ol  kd  :  Stie  se  fâche 
pour  une  vétille  ;  mais  elle  se  ra- 
doucit de  suite. 

RadoAssihiaiii  ,  adv.  Radovcis- 
srnaT ,  diminution  du  froid  ,  etc. 
diminution  de  fièvre ,  etc. 

RadeissI  oo  RADaioTi ,  v.  Rb- 
BBB88BB,  rcndro  droit.  —  Remettre 
dans  le  droit ,  le  bon  chemin. 

RAfivxt ,  V.  RBTÂTBa ,  tâter  de 
nouveau.  —  Retoucher  ,  faire  dis- 
paraître une  imperfection  ,  un  dé- 
faut ;  rendre  meilleur. 

Rir^  s.  TIBB-BBAI8B ,  ootil  quî 
sert  à  tirer  la  braise  du  four.  — 
—  Fourgon ,  longue  perche  de  bois 
garnie  de  fer  qui  sert  i  fourgonner, 
c*est-i-dire  i  remuer  le  bois  dans 
le  four. 


RAPÀEt ,  V.  —  Voj.  Raiieboi  , 
^  ravis  ,  rù/ii  (si)  ,'  v.  ellip.  Je  me 
fais  un  plaisir  de...  etc. ,  etc.  Par 
ce  verbe  nous  exprimons  toutes 
les  modifications  du  contentemept, 
de  la  Joie  ,  de  Tidëale  félicité.  — 
Si  rafii  :  Ressentir  une  sensation 
agréable  et  anticipée ,  un  grand 
contentement  ,  un  sentiment  dé- 
licieux ;  se  délecter ,  nager  dans  la^ 
joie,  dans  une  mer  de  félicité, 
jouir  d'une  extrême  béatitude , 
etc.  ,  etc.  ,  etc.  Sans  s'occuper  des 
modifications  ,  des  nuances  que  je 
signale,  l'âme  les  empreint  spon- 
tanément ;  le  Wallon  illétré  comme 
le  Wallon  instruit  ,  les  rend  avec 
justesse  ;  parce  que  dès  l'enfance 
nous  nous  rafionê  ,  et  nous  corn* 
prenons  les  diverses  manières  de 
se  rafii.  Enfin ,  notre  verbe  est 
ou  pronominal  ou  interjectif.  — 
G'imm  raftiv  d*iv  riveie  :  Je  me 
fesais  une  fête  ,  un  plaisir  de  vous 
revoir.  —  Cet  demain  Vig  mareie 
mibinameie!  à!  V  gUmm  rafeie! 
ki  g'imm  rafeie  /...  C'est  demain 
que  j'épouse  ma  bien-aimée  !  Que 
je  suis  heureux  !  Quel  jour  for- 
tuné !... 

RAHNti  V.  Rapfihbb  ,  rendre  plus 
fin ,  plus  pur.  —  Faire  des  re- 
cherches, de  nouvelles  découvertes. 

—  Subtiliser.  —  Voy.  Ba/inmain. 

—  GiV'Zel  donn  pà  n'omm  rafiné  : 
Je  vous  donne  cet  homme  pour 
être  rnfiiné  ,  fin  ,  adroit  ,  rusé.  — 
Raffiner,  filer  fin  ce  qui  d'abord  été 
filé  gros. 

Raîiivbu  ^  s.  RAPFiifEUR  ,  cclui  qui 
raffine.—  Celui  qui  file  fin  ce  qui 
a  été  filé  gros  pour  préparer. 

Rafiicuhain  ,  s.  Raffinement.  — 
Excès  de  recherche  que  Ton  fait  en 
certaines  occasions  ,  etc.  —  Mari- 
vaudage, raffinement  d'idées  et  d'ex 
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prestioni ,  et  de  tourtrep  roebës  k 
Marivaux.  Il  faut  beaucoup  d*ti*'' 
prit  pour  marÎTauder. 

RAriiiifaBix,8.  Rirriifiiu,  lieu  où 
Ton  raffine. —  Rafinnreiê  di  $ouk  : 
Raffinerie  de  sucre. — Rafinnrme  di 
$é  /  Raffinerie  de  ael. 

RAriim,  ▼•  RATtÂtciiB ,  reodre 
frais,  donner,  procurer  de  la  frai- 
cheur.  —  Le  limonéi  rafrthihei  •* 
Les  limonades  rafraîchissent.  — 
Rafrehi  6  iâvlai  :  Rafraîchir  un  ta- 
bleau, lui  rendre  la  vivacité  de  ses 
eouietm*  — RafrM  de  êôdàr  :  Ra- 
fraîchir des  soldats  «  des  troupes. 

—  Cm»  i^  de  pekêt  k'pomm  ra* 
freki  rkoûr  el  Itest  :  Je  ne  bois  de 
reau*de-vie  de  grains  que  pour  me 
rafraîchir  le  cœur  et  la  mémoire. 

RArBBHISKàlir  ,    s.     RAPBàicBISSB- 

HBHT,  qui  rafraîchit —  Voy.d-des« 
sus. 

RafbAsi  ,  pass.  GaâsiuÉ,  froooé, 
retréei  ;  —  èlrc  grippé,  retiré  ;  — 
être  eouturé  par  la  variole.  —  Bl 
a  B^tisug  rafréêtkomm  einn  keg  : 
Elle  a  le  visage  couturé ,  roiti  com- 
me une  poire  tapée.*—  V07.  Keig. 

—  Mi  /rak  rafresseie  à  mang  :  Ma 
eapote  grimace  aux  manches.    • 

Rapta  ,  s.  JoiB,  satisfaction ,  etc. 
Proverbe  :  Rafya  maie  n'a  :  Tou* 
jours  quelque  obstacle  empêche 
une  jouissance  qui  n'est  qu*eu 
perspective.  Quand  il  s*agit  d*un 
plaisir  futur,  Timaginalion  embel- 
lit la  réalité.  (1) 

Raqbôni,  V.  Rafbdrib,  redevenir 
jeune.  —  Ss  renouveler.  —  Rendre 
la  vigueur  de  la  jeunesse, — Regail- 
lardir.— Voulez-vous  faire  plaisir  à 
une  femme  sur  le  retour  de  Tâge , 

(!)  Malgré  sou  laconisme ,  notre  pro 
verbe  est  d*ane  surprenante  esactitude 
et  sa  tradueUon  u^eo  rendra  que  très 
imparfaitement  Tesprit.  —  Yoy.  RufH, 


dites^lui  qa'dle  njeoDit«*./>Mr- 
bt  rmgeomihei  t  Lea  barbiers,  les  fré- 
tera rajeunissent  en  fesant  b  btrbe 
aux  vieillards. 

Ragbusié  t  v.  RAJOirBft  ,  ajuster 
denotlveau,— Raeeommoder,  ré- 
tablir.^On  ne  dit  pas  Rejmeteur. 

Raowtaii,  adj.  RAoaoTâirr ,  s'op- 
pose k  dégoùUBt.—  Rê§eeimni  h^ 
kei  :  Horeesu  ragoûtant,  te  dit  d'on 
met,  eXe.-^RageeimnU  béeeel  :  Pille 
ragoûtante,  fraîche  et  gcassovlllette 

RAOosTa,  V.  RàttoirrBa,  remettre 
en  appétit.—  Exciter  de  nonveMi, 
réveiller  le  désir,  la  sensualité. 

RAMAirai ,  V.  RàGaMiBiB,  reodre 
plus  grand  oe  qui  Tétait  défà. 

Ragbawi  V.  RicopÉBÉB  ete.— G'ee 
ragratm  Pmrgein  Vg*aveu  prueté  ^ 
piekoli  m  migeii  :  J'ai  récupéré  Ter* 
gent  que  j*a vais  prêté  petit  k  petit. 
Si  ragrawi  :  Se  rétaUir ,  ete. — Bl 
ei  mgrmweie  -*  Elle  se  rétabUf  ;  soa 
commerce  reprend. — Fi  rmgrmm» 
à  p6?  Là  santé  va-t-elle  mieux  ? 
Fam. 

RA6Ti,  V.  Racbbtbb  ,  acheter  de 
nouveau  ce  qu'on  avait  vend«,  etc. 
—  Ragté  de  eeclae  ;  Racheter  des 
captifs. 

Rah  ,  adj.  RicfiB  ,  phiaoïi  noina 
rude  au  toucher.  Par  exteoa.  qui  e 
des  entaillures  comme  une  lime. 

RàBBNt ,  v.  HtasBB  ,  paaaer  h 
herse  sur  une  terre  ensemencée  -, 
ou  pour  l'ensemencer. 

RABBHEa,  V.  Hbb8a«b  ,  eeiîoo  do 
herser. 

RabI,  V.  Lmbb,  se  dit  en  plaisafi- 
tant,  et  par  onomatopée  ,  du  bruit 
aigre  qu'une  lime  fait  sur  un  eopra 
dur. 

Rabia  ,  s.  Cbbcbllb  ,  moulinet 
de  bois  qui  fait  «n  bruit  aigre  quand 
on  le  mobilise.— Notre  rahia  est 
une  onomatopée  parlante. 
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Baiové,  ▼•  RuiTii,  se  dit  de  la 
terre  que  Ton  relève  en  botte  ,  ou 
qoaod  00  b  relère  eo  loogueor.  — 
Ràkopé  Wàh  :  Butter  un  arbre;  — 
Bmwpé  de  irmnpir  ;  Relever  la  ter- 
re en  ligne  pour  faire  froctifier  lea 
pommeà-de-terre. 

BAiovt,  V.  BALATia  et  remettre 
en  tas*  Le  ▼.  w.  est  peu  usité. 

RàBOTift ,  a.  BALikToau ,  remises 
entas. 

Raihà,  a.  BoBaa  »  pierre  qui  in- 
dique les  djstaoces^  les  bornes  d'un 
cbamp. — Colonne. 

Rairr,  s.  GamoviuB ,  petit  ani- 
mal quadrupède  et  ovipare  qui  se 
tient  dans  les  marais,  les  fosses,  etc 
—  Partie  creuse  placée  sur  la  pU- 
tine  d*une  presse  ,  et  qui  reçoit  le 
pivot  de  la  vis.  Imp.  —  Ujamb9 
di  finn  bein  n'mrêingtie^  ffi  à' ban 
amagni:  Les  jambes  de  grenouilles 
bien  apprêtées  ,  font  un  excellent 
manger,  un  mets  délicieux.  —  JRo- 
ié  himm  le  rainm  ,  «I  resiaulani  : 
Marcher  comme  les  grenouilles  ,  à 
recolons. 

Raivio6l  ou  Rbviool  ,  s.  rougeo- 
le, maladie  contagieuse  qui  couvre 
le  corps  de  taches  rouges. 

Bakau  ou  Rascaii  ,  s.  racaille  « 
geni  populaeîère. 

Rauaii  «  s.  BASTOHHiax,  taloches 
etc.  Populaire.-^  Les  dict.  ne  r»p- 
portent  point  ce  root  qui  est  connu 
de  tous  les  français* 

RAKoavàxi ,  terme  pass.  ellipt.  , 
▲TTirtt,  parée  avec  trop  de  som.  Di- 
tes :  pmréeaeeo  une  certaine  noAer- 
che  ;  fam. 

RA&oflTÉ,  V.  9* Artïfn^Ceite  fem- 
me eei  iong-iempe  à  iatiifer.  Le 
tepips  ne  fait  rieu  à  Taffaire  ;  au 
reste  ,  en  parlant  des  hommes  ce 
V.  se  dit  en  mauvaise  part  :  fam. 

Rakoie,  s.  Ràccoaa,  liaison,  ae- 


eord  que  Ton  établît  entre  deux 
parties  contîgues  d*un  ouvrage  qui 
offrent  ensemble  quelque  inégalité 
de  niveau  de  surface,  ou  dont  l'une 
est  vieilleet  l'autre  récente.^Se  dit 
également  en  parlant  des  œuvres 
de  l'esprit. 

RAKoiaBt,  V.  RAGGoaDsa.  faire  un 
ou  plusieurs  raccords,  exécuter  un 
rnecordement.  —  Bakeir ,  rétablir 
l'accord,  l'union. 

Rakoiôbê,  V.  Raccohkodxb,  répa- 
rer, eic.^Bakamôdéeei  g^vet  :  Rac- 
commoder ses  cheveux ,  sa  coiffure 
—lia  rakom6déie»atër,di$'fré: 
Il  a  raccommodé  le  commerce,  ré- 
tabli le  crédit  de  son  frère. 

Rakomôdxo  ,  s.  Raccomhodagb  , 
travail  de  ce  qui  est  raccommodé. 

RABOMÔaMAI!! ,  S.  RACCOnODIMIlIT 

—  Réconciliation. 

Rakoobsi  ,  V.  Raccocucib,  rendre 
plus  eomX.  —  Abréger. 

Rakodbsihxair  ,  s.  Racgoubcissb- 
MBiiT,  action  de  raccourcir,  effet  de 
cette  action. 

Raeoustumé  (S'),  V.  RAccoore- 
MKB  ,  reprendre  quelque  habitude  , 
etc. 

Rakbaiipi  (s*),  V.  et  mieux  ,  Ra- 
KBorra,  se  blottir,  se  recoquillcr,  se 
ramasser  en  tas,  se  contracter,  etc. 

—  Si  rakropié  cTvtii  n^kainn  :  Se 
blottir  dans  un  coin. — Kanilet  mé^ 
ed,  ee  nier  $i  rakropM  :  Quand  il 
se  fâche,  quand  il  est  en  colère,  ses 
nerfs  ,  ses  muscles  se  contractent, 
—'/an  brih  nein  mai  i  stein  6  breee 
et  rakranpik  Vott  :  Il  ne  mendie 
point,' U  ne  demande  point  TaumA- 
ne  ,  mais  il  tend  un  bras,  et  rae- 
courcit  l'autre. 

Raebbh  ,  V,  RuiPLiB  ,  se  dit  des 
liquides.-*  Bakreh  iisop  :  Ajouter 
de  Tean  dans  la  marmite. — Bakreh 
6  tonai  dvein'aveu  de  meytu  vein 
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pol  rafoirsi  :  Remplir  un«  barri- 
que de  via*  avec  du  via  d*uae  qua- 
lité supérieure  pour  bonifier  la 
premier.  —  Accroître,  rendre  plus 
▼aste,  etc. 

R/LKiiHov  j  t.  pass.  Rbifli  ,  ac- 
cru. 

Rakbihow,  I.  pasa.  ArovBiiTtB. 
—  L'aiw  et  êteko  rakrehow  ,  et  et 
f&û  riv  :  La  rivière  est  encore  mon- 
iéc«  accrue ,  elle  est  sortie  de  son 
lit,^ Mi  feumtn  et  rakrehaw  <tinn 
petitl  pikeuêt  :  Ma  femme  est  ac- 
couchée a  fait,  m*a  donné  une  pe- 
tite pisseuse,  une  petite  fille. 

Rakbo,  s.  EHrÈGBBMiRT,  obstaclc, 
accident ,  retard  ,  événement  im- 
prévu.— Gi  peineév  vi  »alé  veie  Ir; 
mai  imm  veînn  6  rakroi  Je  croyais 
me  rendre  hier  chez  vous  ;  mais  il 
me  survint  un  importun.  —  Egté 
par  rakro:  Acheter  d'occasion,  ete« 

RAKuiTt  «  V.  AcQuiTTiB,  pajcr  , 
solder.— 5t  rakuiti:  Se  racquifter, 
se  libérer. 

Rakus-potaii  ,  s.  PasTiBD,  rap- 
porteur,  dénonciateur;  se  dit  prin- 
cipalement de  celui  qui  espionne 
dans  on  collège. 

RAKvst ,  V.  Accusât ,  dévoiler  , 
etc. —  In* aveu  k*Me  ki  eareu  tou* 
la,  el  m'a  rakmêé  :  Elle  seule  était 
instruite  de  cette  affaire;  c'est  donc 
elle  qui  m'a  accusée,  dénoncée,  etc 

accuser ,  dénoncer  ,  révéler  , 
iéveihr  : 

On  accuee  quand  on  peut  four- 
nir des  preuves  irrécusables  :  n'o- 
ser aceueer  un  audacieux  criminel 
est  une  lâcheté  impardonnable.  On 
dénonce  à  la  justice  l'auteur  d'un 
forfait  :  une  affligeante  époque  a 
rendu  les  dénonciateurs  odieoxt,  et 
l'on  hésite  avant  de  dénoncer^  mê- 
me un  malfaiteur.  On  révèh  ce 
qui  était  un  mystère  pour  tout  le 


monde  ;  une  confidence  faite  sous 
le  sceau  du  secret  :  pour  obtenir 
l'impunité  un  coupable  révèle  ses 
complices,  toutes  les  circonstances 
tous  les  détails  d'un  attentat  ;  une 
babillarde  réréb  jusqu'il  ses  propres 
secrets.  On  dévoile  l'hypocrisie  qui 
s'abrite  sous  le  manteau  de  la  reli- 
gion ;  malgré  toute  son  astuceroaiot 
tartufe  s'est  laissé  dévoiler  par  une 
jeune  femme. 

Rardiitt  ,  s.  des  deux  genres  , 
dénonciateur,  dénonciatrice.  Petit 
espion,  celle  qui  espionne,  etc.  Ne 
se  dit  qu'en  parlant  des  enfants. 

Râlaib,  s.  ellipt.  Gelée  blanche. 

—  Voy.  ci-dessous. 

RaU,  V.  ellipt.  Geler  k  blanc  , 
friser  la  superficie  de  l'eau  d'une 
glace  très-légère. 

RiLBG,  s.  GiUb  !très-légèrement 
friser  la  superficie  de  l'eau  d'une 
glace  i  peine  visible. 

Raloro  ,  s.  Alongb  ,  ce  qu'on 
met  pour  ralonger.  -*  Mett  inn 
ralong  a  n'korik  :  Mettre  une  alon- 
ge  à  une  escourgée. 

Rai  AGI ,  V.  Ramasir  ,  chanter  , 
en  parlant  des  oiseaux.  En  mau- 
vaise part ,  Bougonner,  murmurer 
sourdement.  —  Voy.  Tarloté. 

Ravaii,  s.  Rakaillis,  branches 
d'arbres  qui  ne  servent  qu'à  faire 
des  fagots,  qu'i  boucher  des  trous 

—  Voy.  Boka. 

RAKAÎGai    ou    RllAtGBI  ,  V.  Mai- 

oBiB,  rendre  maigre  de  nouveau  « 
redevenir  maigre. 

Rakassé  ,  V.  Raxassbe  ,  rassem- 
bler, faire  une  collection  ,  prendre 
ce  qui  était  à  terre.  Accumuler  .• 
Thésauriser, —  El  H  top  la  :  si  h'el 
tou  k'el  ramass  :  Elle  s'cxprj^e 
crûment,  sans  réflexion. 

AmasHr ,  accumuler ,  thésauri" 
ser  : 
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Ces  verbes  8*eaiploicnl  en  par^ 
tant  d*argent  :  on  commence  par 
amoêter^  arrondir  son  magot,  pais 
on  accumule  ,  et  l'on  finit  en  tKè^ 
êaurùani. 

RAKi,  y.  Ramib  ,  tirer ,  mobili- 
ser i  la  rame.  —  Travailler  fort  et 
ferme  comme  des  forçats ,  ramer , 
sont  synonymes  cbezles  garçons 
tailleurs ,  ete. 

RàHiiifÉ ,  T.  Glahu  ;  -T  grapil- 
1er. 

Glaner ,  grajnller  s 

On  glane  dans  les  champs  les 
épis  qui  se  troavent  par  ci,  par  là, 
après  ^voir  rentré  Jes  gerbes  de 
grains  ;  on  grapille  après  la  ven- 
dange. 

lUxissl,  V.  ellipl.  Faireses  rele» 
.  vailles,  aller ,  assister  aux  cérémo- 
nies des  relevailles. 

Ràkissko  ,  s.  RiLivAiLus,  céré- 
monie qui  se  fait  i  Féglise  la  pre- 
mière fois  que  raccouchée  s'y  pré- 
sente après  sea  couches. 

Ràhrt  ,  s.  RAMnTB  ,  chAssis  de 
fer  qui  n'a  point  de  barre  au  milieu 
et  qu'on  emploie  pour  imposer  les 
ouvrages  d'une  seule  page  comme 
les  affiches,  les  tableaux,  etc.  Imp. 
Lib. 

Rakht,  s.  R/LXKva,  celui  qui  ti- 
re à  la  rame.  —  Oiseau  de  haut 
vol. 

RlMH ,  a.  Ràkx  ,  longue  pièce  de 
bois  disposée  de  manière  &  faire  vo- 
guer les  navires,  etc.  —  Rdmm  di 
papi  :  Rame  de  papier,  elle  compte 
500  feumes. 

Bame^  aviron,  pagaie  : 

Avec  la  rame  on  vogue  en  plei- 
ne mer ,  sur  les  canaux ,  etc.  On 
emploie  Vaviran  pour  faire  marcher 
aller  les  bateaux  sur  les  fleuves,  les 
rivières,  etc.  La  pagaie  est  un  pe- 
tit aviron  pourfairo  voguer  les  pire- 


goes,  les  petits  bateanx.-^La  rii«»# 
est  un  grand  aviron  ,  —  Vaviron 
esl  Une  grande  pagaie^ 

RkHiiaDi  ou  RAPiat,  adj.  ellipt. 
Verbe  ellipt.  aimer  beaucoup,  être 
friand  de..  — Le  g'va  son  ramierdi 
apret  le  ressenn  :  Les  chevaux  ai- 
ment beaucoup  les  carottes.  —  Le 
spirou  êon  ramierdi  apret  le  gross 
neuh  :  Les  écureuils  sont  friands 
de  grosses  noix  d'Espagne. 

Ramoisti  ,  v.  RàxoiTia ,  [rendre 
moite. 

Raxoli  V.  Ramouib,  rendre  mou 
et  malléable.;  —  Malaxer  ,  pétrir 
des  drogues  pour  les  ramolir,  pour 
les  rendre  plus  ductiles.  —  Ramait 
êou  k'il  et  trop  denr^  ira  ireu  :  Ra- 
mollir ce  qui  est  trop  dur,  trop  rai- 
de. 

RAMiii ,  V.  FoDBooHiin,  fouiller 
maladroitement  dans  tous  les  coins 
etc. 

Ramoliiah,  s. adj.  Rahollissaiit, 
remède  qui  ramollit ,  qui  relâche, 
etc. 

Ramoit,  s.  Balai  (*)^  ustensilo 
qui  sert  k  nettoyer,  a  balayer.  — 
Le  novai  ramon  hovet  volH  :  Les 
nouveaux  domestiques,  etc.,  font 
toujours  l'empressé ,  servent  bien 
dès  le  début.  Les  Franc,  disent 
dans  ce  sens  :  font  balai  neuf. 

Rakoras  ,  s.  Ravb  ,  plante  dont 

(*)  Il  est  absurde  d'écrire  balai  par  i 
êi  baiaytr  par  an  y  grec,  comme  tous  les 
lezicegrapbes,  ete.  »  Charles  Nodier.  Je 
Toudrait,  au  contraire ,  que  Vabturditi 
D*eût  aucune  exception  quand  l'y  grec 
D*a  que  le  son  simple;  alors  la  prenon- 
ctation  n*offrirait  plus  aucune  diiBenlttf. 
Si  le  savgDt ,  que  je  cite ,  avait  consiilté 
les  éléments  primitifs  de  la  langue  fran- 
çaise ,  il  aurait  lu ,  ramon ,  balay.  —  Le 
lalay  sert  à  balayer.  —  Voy.  Hové ,  Ao- 
veu.  Lee  anciens  franc,  ont  emprunté 
notie  ramon  à  nos  vieux  aïeux 
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la  peau  est  noire  et  qui  ressemble 
au  navet  pour  la  forme.  —  U  rd- 
mwfia$  ni  d^haindet  nein  ;  Lesira^ 
▼es  sont  indigestes.  —  Les  nncie ns 
Limoucîens  oultivaient  ee  l(^gume 
avecsuceèset  rappelait  rabioh» 

RAKoaÉ  ,  V.  Rahoitcb  ,  enlerer 
la  suie  de  la  cheminée  ,  ete. 

Raioiviu  ,  s,  RàKoana ,  eelui 
qui  ramone. 

RàKouava  on  Riioani,  ▼•  CvaBa, 
établir,  en  pieds  earrés ,  les  choses 
do  différentes  dimensions  dont  la 
surbee  est  plane.  En  opérant  de 
eeite  manière  on  abrège  les  écri- 
tures ;  etc. ,  Ton  a  moins  de  frac- 
tions. —  Ni  roûvf  nein  d'ramomé 
le  êoûmi  Vig  paie  â  maimm  pri  : 
IToobliespasd'établir  en  pieds  ear- 
rés les  pootresque  je  paie  au  même 
prix. 

Riiro  ,  s.  Faite  ,  se  dit  des  feuil- 
les qui  tiennent  encore  aux  plantes. 
—  Se  dit  des  plantes  avec  leurs 
feuilles.  Rang  di  fèv  :  Fane  de  ha- 
ricots. —  JRang  di  honbion  :  Lien 
fait  avec  la  plante  du  houblon. 

Ranohb  ,  s.  RsaoïTciiu  se  dit  de 
la  plante  et  de  la  fleur. 

Rivpio^L,  s.  CLtwATm  des  faaiea, 
plante. 

Ranss,  s.  CtÈpi,  étoffe  très-claire 
et  légèrement  frisée  de  soie  gom- 
mée ou  de  laine  qu'on  porte  ^au 
chapeau.  Les  officiers ,  etc. ,  la 
portent. 

Rabss  ,  adj.  Rahgb  ,  qui  a  on 
odeur  forte  et  qui  jaunit  les  corps 
gras  »  huileax,  etc.  —  Se  dit  aussi 
4es  confitures  quand  elles  sont 
trop  vieilles.  — -  Subs.  rancissure , 
qualité  de  ee  qui  est  raocf  • 

Ranciêêure ,  racidiié  : 

Bacidité  se  dit  de  la  qualité  de 
ce  qui  est  rance  ;  la  f»iictaf«r8  en 
est  Tcffat ,  le  résultat.  —  Faites 


KLP 

disparaître  la  raeUHé,  enlevés  la 
mncitMure. 

Rap,  s.  Rapb  ,  ustensile  de  mé- 
nage en  métal  disposé  en  aspéri- 
tés. —  Rap  al  iùûbak  ;  Râpe  ft  tih- 
bac.  —  Po  rapè  de  Uan  souk ,  on 
prein  de  rap  di  bien  fier,  di  paiti  : 
Pour  râper  do  sucre  blanc  ,  on  se 
sert  de  râpes  de  fer  blanc.  —  Vov. 
Râpé.  ^ 

RAPiflTt ,  V.  Apaubi  ,  calmer 
une  personne.  —  Inn  fme  k'ei  • 
tdial  el  iiêg$ ,  on  n*ei  eâtru  m- 
pàkté  :  quand  elle  a  la  tète  montée 
on  ne  saurait  Tapaiser. 

Rapagbbbib,  s.  ellept.  Acnmr 
POPBiAciÈBB.  —  V07.  takaie. 

Rapaibi  ,  V.  Rappabbiubb  y  appa* 
reiller  une  seconde  fois.  —  Voj^ 
^pieri. 

RAPiran ,  v.  Rapatbibb,  récon- 
cilier deux  personnes  brouillées. 

RAPATBTBaB,  s/Rapatbiasb  ,  ré- 
conoillation.  -r-  Fo  Wave  nein  faù 
6  rapâirieg ;  c'eeeiâ  f^plàêîreg k'io 
divri  dîr  :  Ce  n'est  pas  un  rapa- 
triage  que  vous  avez  fait ,  c'est  an 
replâtrage. 

Ram,  V.  Rapbb  ,  mettre  en  pou- 
dre avec  la  râpe.  —  Roginer  ,  ra- 
tisser, racler,  avec  la  rugine ,  avec 
l'instrument  de  chirurgie  qui  porte 
ce  nom. 

Rapbbbv,  a.  ■ABTOf-picBBim ,  ou 

HABTiiiBT-picBBVB,  charmaot  oiseau 
amphibie  ,  de  l'ordre  des  passe- 
reaux, dont  le  plumage  og  bleu  et 
luisant.  Nos  raffineurs  |b  excel- 
lence, l'appellent  ■bbub-»*bav.  Je 
ne  sais  où  ils  ont  péché  cette  déno- 
mination. Le  martin-pècbeur  est 
une  sorte  d'Alcyon  (*};  distiogocx- 

O  La  poites  readeut  la  mfit  calme 
pendant  que  les  Aleyeus  font  leoft  pe- 
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le  da  mBrtin'Chasieur  ;  celui-ci  vit 
de  la  maigre  chasse  qu'il  fait  dans 
lesJ>ois. 

HAPiflt ,  V,  RiPÈcm^  retirer  de 
Veau  ce  qui  y  était  tombé»  —  Fig. 
et  fam»  Repécher  queiqu^un ,  en 
tirer  tengeance*  — Ne  dites  point 
rapécher  en  parlant  d*une  personne 
noyée:  oo  la  retire  de  feau  et  ja- 
mais on  ne  la  rapéche.  —  Repê- 
cher dans  le  sens  de  tirer  vengeance 
est  inusité.  Cependant  la  classe  ou- 
vrière remploie  dans  Tacception  de 
récidiver* 

RAPEiRst ,  ▼.  RKPEirsn,  penser  de 
nouveau.  —  Legmm  rapeimé  : 
Laissez-moi  réfléchir.  —  Peinsé  et 
rapeineé  :  Penser  et  repenser  :  Ré- 
flécliir  et  réfléchir  encore. 

Rapslè  ,  V.  FaoïJBK,  faire  un  siffle- 
ment avec  un  appeau  pour  attirer 
les  oiseaux  dans  un  filet. 

Ràpêpdiui  (6')v.  ellept.  S'atti- 
viiR  :  Diminutif  de  Rakogté.  — 
Voy.  ce  mot. 

Rapus1«  V.  Rapiêgib,  mettre  des 
pièces  k  ses  vêtements.  —  Voy.  ci- 
dessous. 

RapkstA  ,  V,  RAPKTA88KR«ynettre 
pièces  sur  pièces  i  ses  habits ,  etc. 
Raccommoder  grossièrement.  —  / 
va  M  mett  pes$  êo  peês  ki  d'hy  le 
ira  :  Il  vaux  mieux  de  mettre  pièces 
sur  pièces  ,  de  raccommoder  gros- 
sièrement, que  de  se  montrer  en 
guenilles. 

RAPiNt ,  V.  LtsiifBR ,  user  de  lé- 
sine.—^  Faire  des  gains  illicites,  etc. 

Rapiftic  ,  s.  Rapinevb  ,  avare  , 
ladre  ;  fripon. 

RAPiHivaEiB  ,  fi.  Rapiribis  y  lési- 
nerie,  épargne  sordide  ,  etc. 
,    Raplaki  ,  V.  Rbcoilbr,  replâtrer, 
aie. 

RAPioKTA,  V.  Rbtbaibb,  traire  une 
teconàe  fois.  ^  Ni  roûvi  netii  i(Va« 

T.  II.  —  lO*  L. 


phkté  le  vag  ;  le  f'moûdau  eon  ouie 
chir  :  N'oubliez  point  de  retraire 
les  vaches,  les  freinages  de  lait  re- 
trait se  vendent  aujourd'hui  à  des 
prix  élevés.  —  Voy.  Rimodou. 

Raplodb,  V.  Racgoubib  yretenir 
en  courant^  «.  et  inu$.  Si  le  mot  est 
vieux  il  n'en  est  que  plus  recom- 
mandable.  Un  verbe,  etc.  qui 
rend  une  pensée  ne  saurait  étro 
inusité  ;  et  raccourir  ne  Test  point, 
—  Ils  devaient  vaincre  ou  mourir; 
ils  eurent  une  terreur  panique-et 
raccoururent  comme  si  le  diable  et 
le  choléra  étaient  à  leur  trousse  , 
sur  leurs  talons.  —  Raplour  se  dit 
aussi  des  choses. 

Rapoib  ,  s.  Rappobt  ,  revenu, 
ce  que  produit  une  chose.  —  Jar- 
din ,  champ ,  arbre ,  en  plein  rap^ 
port.  —  Récit ,  témoignage.  — 
Faire  des  rapports  mensongers.  — 
Ueltre  deux  personnes  en  rapport, 
en  relation  Tune  avec  l'autre,  — 
Ressemblance.   . 

Rapport^  analogie ,  con ned^toit , 
connexité  :  ' 

Le  rapport  a  plus  de  conformité; 
Vanalogie  ne  consiste  guère  que 
dans  les  mots  d'une  même  famille  ; 
connexité  comprend  un  aperçu  , 
les  rapports  indirects  que  les  choses 
ont  entre  elles  :  plus  directs  et 
plus  absolus  ,  la  connexion  en 
comprend  ^affinité.  On  trouvera 
plus  ou  moins  de  rapporté  entre, 
les  traits  et  le  caractère  des  per- 
sonnes d'un  même  saug  ;  une  lan- 
gue aura  plus  ou  moins  iVanalogie 
avec  une  autre  ;  il  y  a  connexité 
entre  le  droit  natunl  et  le  droit 
positif  ;  il  y  a  connexion  entre  la 
religion ,  bien  comprise,  et  la  saine 
morale. 

Rapoibtaii,  adj«  FtcoivD.*— Zs 
tir  eon  rapoirtantlkan  el  eon  bein 
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$krah$ie.^  Lei  terres  sont  féeondcs 
quand  «Iles  sont^ien  famées. 

RavoiktA  ,  ▼•  Rapfortir  «  re- 
mettre une  chose  où  elle  était.  -^ 
Faire  le  récit  de  ce  qu'on  a  vu , 
entendu.  —  Publier  par  roatico , 
méchanceté,  etc.  —  Alléguer, 
citer.  —  Diriger.  —  Attribuer  , 
etc.  —  Avoir  de  la  ressemblance  , 
etc.  ,  etc.  —  Kan  m^rapoiirév  mes 
utteie  ?  Quand  me  remeltrez-vous 
mes  outils? 

RaFRTKSTÉ  ,  V.  RtOBDOUlfBR  ,  COO- 

férer  pour  la  seconde  fois  ,  Tordre 
de  la  prêtrise.  Nous  disons  ra- 
pryêêtè  en  parlant  d'un  prêtre 
qu*un  évéque  a  interdit ,  etc.  — 
On  dit  aussi  réordonner  dans  le 
sens  de  conférer  pour  la  seconde 
fois ,  les  ordres  sacrés  à  celui  dont 
la  première  ordination  a  été  faite 
contre  la  teneur  des  canons  et 
déclarée  nuKe  par  jugement  de 
TEglise. 

RAfaivoizt  ,  V.  RàraxvoisvR  , 
rendre  privé  on  animal  effarouché. 

Raptiti  ,  V.  el^jpt.  Rendre  plus 
petit ,  plus  court. 

RàPTXBIG  ,  8.  DAClOISSBKBlfT  ,  di- 

mimition. 

RiaxAiif ,  adv.  Raiixint  ,  s'op- 
pose à  souvent. 

RAaTt ,  8.  Ràarrt ,  s'oppose  au 
mot  abondance.  —  ^'ov  ia  !  c'ss- 
tinn  rareté  d'iv  teie.  Comment , 
vous  voilà  f  c*est  une  rareté  de 
vous  voir.  —  Kabinet  d' rareté  : 
Cabinet  de  raretés;  de  choses  rares, 
curieuses  ,  einquUères.  —  J*ai 
connu  &  Paris  un  amateur  j  qui 
possédait  toute  ia  défroque  de  Dio- 
gène:  Il  la  tenait  d*un  imbécHe  qui 
lui  avait  donné  tout  ça  pour  la 
bagatelle  de  cinq  cents  francs. 
D  après  son  dite  ça  valait  un  mil- 
liqn*  N*en  déplaise  i  Vàmateur  ^ 


mais  la  moitié  serait  bien  hoooéte 
pour  des  guenilles  qo'oo  aurait 
obtenues  pour  cinq  centimes. 

RASKiaioD  ,  s.  Rossignol  ,  petit 
oiseau  de  pasi^age  dont  le  chant  est 
très-harmonieux.  En  poésie,  philo- 
mèle.  —  Chcï  les  Perses ,  bulbuL 
—  ^0  peinsé  chanté  komm  6  ràê-- 
kiniou  ,  mai  v'chanté  komm  inn 
àgn  f  komm  6  poureai:  Vous 
croyex  chantercomme  un  rossignol, 
mais  vous  chantez*  comme  ceux 
d'Arcadie,  cVst-à-dire  comme  un 
âne  ;  un  rossignol  i  gland ,  uo 
pourceau,  pop. 

Raskot  ,  V.  RtcoLTBR ,  faire  I« 
récolte ,  la  moisson.  —  Être  pris 
au  dépourvu  ;  surpris  par  une 
averse ,  par  un  orage.  —  Vov. 
oreg, 

RASBBÂwt,  V.  Tabcbr,  répri- 
mander ,  morigéner,  relancer.  — 
Être  souvent  malade,  subir  des 
pertes  fréquentes  ,  etc.  —  Li  braû 
omm  et  sovein  raêkràwé  :  Cet  bon- 
nête  homme  est  souvent  malade  ; 
fait  des  pertes  successives.  —  B 
fouri  raêkràwaie  d'inn  neur  mm^ 
laie  di  gro  gruzai:  Elle  fût  surprise 
par  un  noir  nuage  qui  creva  en 
grêlons.  Voy.  gruMai. 

Raskûb  ou  Raksôi  ,  V.  Rattbi!!- 
BBB ,  rejoindre ,  rattraper.  Se  dît 
en  parlant  des  personnes  qui  nous 
avaient  dcvaneifs ,  qui  étaient 
parties  avant  nous.  —  A^o-caeem 
de  bon  g" va  et  n'raskuhein  h  mou- 
dreu  :  Nous  étions  bien  montés , 
nos  chevaux  allaient  vite  et  nous 
rejoîgnimes  les  meurtriers. 

RAsrATft  ,  adj.  Epatb  ,  court, 
gros  et  trapu. 

RASPATt ,  V.  Pbbssbk  ,  scrrer 
fortement.  Pousser  avec  vivacité, 
être  serré  ,  etc.  —  No^zettein  dk 
MO  Vàtt  et  voiteur^  et  n^foûrein  roê^ 
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pâté  komm  dé  fmfêin  0t  n^à  ian^i  : 
Noos  étions  les  uns  sur  les  autres 
dans  la  ▼oîlore  ;  et  nous  fûmes 
pressés  oomroe  <|es  bareoip  en 
cague. 

Raspibi  ,  ?.  ÉfAissi^  ,  rendre 
épais  ,  plus  épais»  —  Si  ratpehi  : 
S'épaissir.  —  iVoss  êirôp  e$  raspé" 
keie  :  Notre  confiture  de  pommes 
est  épaissie  ,  a  plus  de  consistance. 

Rastoot,  (si)  V.  S*Atri7TiRf  se 
ser?ir  de  quelque  appui.  —  Si  roê" 
pamy  ê'ann  mal  kok:  S*appuyer 
sur  un  homme  do  paille  ,  sur  on 
homme  sans  considération.    ' 

Rastovta  ,  s.  Aripoi,  chose t]ni 
sert  h  s*appuyer  ,  k  s'accouder , 
k  s*accoter. 

Rassiow  ,  t.  pass. ,  adj.  Rassis  , 
grave  ,  modeste .  etc.  Basêiou  paft: 
Pain  rassis. 

RAssia ,  V.  Rassoiir  ,  assoeir  de 
nouveau,  replacer.  —  Calmer  les 
esprits.  —  Si  ra$êir ,  s'épurer , 
déposer.  —  Fîg.  hatrir  ê  fier: 
Causer  de  la  dépense  ,  etc.  —  Re* 
mettre  sur  une  chaise ,  sa  chaise. 

RASsoiit,  V.  RAifAsssa,  un  asscms- 
blage  ,  une  collection  de  diverses 
choses.  —  Réunir  ce  qui  est  épar- 
pillé, remettre ,  relever  en  tas.  -r- 
Prendre ,  remettre  en  place  ce  qui 
était  b  terre. — Maltraiter,  rudoyer 

—  lêê  ruêtônm  baiko  d^gtain  :  Il  se 
rassembla  un  grand  nombre  de 
personnes.  —  Noos  disons  raê$àné 
dans  le  sens  d'amasser ,  d'accumu- 
ler, de  thésauriser,  c'est  une  gran- 
de faote. 

RASsDssi,  adj.  Riot,  qui  a  des  ri- 
des sur  le  front,  le  visage ,  etc.  — 
Fém.  RoêBUêêHe  :  Ridée. 

ASTaiiiiD,  V.  Ssaasi,  mettre  dans 
UD  eoin,  ete.  <—  Recevoir  ches  soi. 

—  El  n*aveu  ni  fêiê  ni  lieu  ,  et  g*el 
ruiireinda  t  Elle  était  sans  domici- 


le,  dépourvue  de  toute  ressource  $ 
et  Je  la  reçus  chei  moi. 

Rasteioti  ,  ▼•  RtratciE  ,  rendre 
plus  étroit. —  Si  raelreuli  :  ,Se  ré^ 
trécir. 

RASTaieriBiA ,  s.  RtratassasiaT, 
action  par  laquelle  une  chose  est 
rétrécle  ;  état  d'une  chose  rélrécie. 

Ratatouii,  s.  GAiiiAvati,  fricas- 
sée  de  viandes  .-  fam.  Ratatouille 
vaudrait  mieux;  mais  les  diclionn» 
n'en  mangent  pae» 

RateghI,  V.  RATTACHBa ,  attachor 
de  nouveau.  Le  m.  w.  ne  se  dît 
que  dans  le  sens  actuel. 

BaTIXHD  ,  V.  ÂTTBHDBt.  7-  S*Cm- 

busquer.— Différer.— ^is  lie  re- 
ieindrânn  ?  Où  nous  attendrons- 
nous  ?  Dans  quel  lieu  nous  réuni- 
rons-nous 7 

Ratbihiv  ,  s.  Ratihb  ,  étoffe  de 
l$ine  dont  le  poil  est  frisé  en  petits 
grains  k  l'aide  d'une  machine  ire- 
iiuer. 

Ratba,  s.  MaioiBB. — JD^atu  neu 
ratna  :  Ifonquer  de  mémoire.  — 
Manquer  de  circonspection.  Le  m» 
w.  est  très-fam. 

Ratai,  du  v.  Ritri,  RarBiriB,  ter- 
nir de  nouveau. —  Conserver  ce 
que  l'on  a ,  ne  peint  s'en  défaire  , 
etc. —  Reserver.  —  Voy.  Ridpizé. 
-«  Déduire  d'une  somme.  -^  Ou 
fritna  à  momain  kel  aie f  $i  tapé 
et  iÊouê  :  On  la  retint  k  Tinslaot 
qu'elle  allait  se  jeter  dans  la  Meuse, 
se  noyer.  -<-  Ni  eatm  riini  si  tnâl 
ties4  :  Ne  savoir  se  retenir^  modé- 
rer sa  colère.— iîi<«t  si  laiw  :  Re- 
tenir sa  langue  ,  être  circonspect. 
—  Eatni  d^el  gôtir  :  Diriger  l'eau 
de  pluie  dans  une  citerne,  mettre 
un  vase  sous  la  gouttière  pour  re- 
cevoir momentanément  l'eau  qu'elle 
verse. 

Ratéu  »  ▼.  ellipt.  Se  remettre  à 
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^ouvrage.  —  RaielAnn  ?  Tapànn 
geul  Parlé  :  Nous  remettons-nous 
Q  Toufrage  ?  Fesons-nous  grève  ? 
DécideE-vous  ?  -—  Si  râtelé  d^kàre 
^  éPuêiêiei:  Se  donner  de  nou* 
▼eaux  Tétemcnts  et  se  procurer  des 
outils  qu*on  o*avaît  plus ,  etc.  — 
Voy.  Ruêlè. 

Rati  ,  adj.  Ratibb  ,  capricieux  , 
fantastique,  bizarre. 

Ratxpii,  ▼.  RàTiFiBR,  approuvcT, 
confirmer  ce  qui  a  été  fait  ou  pro- 
mis. 

Ratifier ,  sanctionner  : 

On  ratifie  un  traité  de  paix,  une 
convention  ;  on  fanclîanne  en  don- 
nant son  assentiment  i  ce  qui  a  été 
dit  ou  fait. 

RatoumA  (s*),  SB  Rbssoutbitib,  se 
rappeler. — Voy.  Reeêovnans.  Rie- 
eovni, 

Ratt  ,  adj.  Yitb  ,  qui  se  meut , 
qui  court  avec  vitesse,  avec  grande 
promptitude.  Ne  se  dit  guère  que 
des  animaux  et  des  choses  dont  le 
mouvement  est  rapide.  —  ^t  g*và 
koûr  vitt  :  Son  cheval  est  vite.  Ja- 
mais :  court  vite* —  Âdv.  MU  trop 
vitt  :  Aller  trop  vite  en  affaire,  etc. 

Ratt  ,  s.  Ratb  ,  viscère  près  de 
Tcstomae.  —  Jtm  Vratt  eechafaie  : 
Etre  atteint  de  splénite  .  avoir  la 
rate  enflammée.  —  Le  si  kikoret 
rpu  ratt ,  n'ofi  nol  rati  :  ies  meil- 
leurs coureuisn'ont  point  de  rate, 
—  Préjugé  populaire. 

Ratâoeg,  s.  Ravaudiqb.  raccom- 
modage de  méchantes  hardesque 
loii  fait  h  raiguille. 

Ravàdeo  ,  s.  Ravavdbvb  ,  celui 
qui  ne  dit  que  des  balivernes,  etc. 

Ravadxûss,  s.  Ravidbbdsk,  celle 
qui  raccommode  de  vieux  bas  ,  de 
-vieilles  hardes,  etc. 

RavagI  ,  v.  Ravagbr  ,  désoler  , 
«te.  — >  ^i»$  ki  le  Rueêien  von^i 


rata  jet  :  L\  où  les  Rosses  portent 
leurs  pas,  ils  portent  aussi  le  rava- 
ge, la  désolation. 

Ravager  ,  déeoler ,  dévaster^  eac^ 
cager  : 

i^apo^er  comprend  une  destrac- 
tion spontanée  et  rapide  shtehor* 
des  indisciplinées  ravagent.  Déso^ 
1er  c'est  détruire,  saccager  :  Après 
le  passage  d'un  désolateur  ,  les  ci- 
tés, les  campagnes  fertiles  n'offrent 
qu'un  vaste  désert.  Dévaster,  c'est 
détruire  complètement ,  ne  laisser 
aucun  vestige  de  culture;  les  noms 
des  dévastateurs  devraient  être 
écrits  en  lettres  de  sang.  Saccager 
c*est  livrer  au  carnage,  faire  le  sae 
d'une  ville  ,  etc. ,  emportée  d'as- 
saut ••  Un  général  lâche  et  eruel  sa 
venge  en  saccageant. 

Raval*  ,  V.  Ravalbb  9  avaler  de 
nouveau.  —  Déprimer  ,  rabaisser. 

—  Par  opposition  k  exhausser,  di- 
minuer en  hauteur.  —  Niveler  , 
mettre,  remettre  de  niveau. — Bais* 
ser  de  prix,  de  valeur. — Fol  rava- 
lé p*ov  rahôsei^  c'ei  komm  8o»lm 
k'on  ê^fai  pu  p'ti  :  Vous  le  ravalez 
pour  vous  faire  valoir  ;  c'est  ainsi 
que  Ton  rapetisse. — Ravalée  meurt 
Diminuer  un  mûr  de  sa  baMteor. 

—  Ravalé  n^waitî  :  Niveler  une 
prairie.  —  Le  deinraie  ni  ravalei 
wair  :  Les  denrées,  les  comestibles 
ne  baissent  guère. 

RAviGOTt,  V.  Ravigotbb  ,  rcudre 
quelque  vigueur.  —  Rendre  mo- 
mentanément plus  ou  rooinsde  for- 
ce.—  Les  dict.  ne  définissent  pas 
ainsi  ce  verbe.  Je  sais  cela.  — Voy. 
ci'de880t$e. 

RAViGUBt ,  V.  Rbcoupobtbb  ,  for- 
tifier,  rendre  de  la  vigueur. — JRa- 
vigoter ,  remettre  en  force  ,  en  vi- 
gueur une  perêonne ,  un  animal , 
qui  eemblaii  faible  ei    exténuée. 
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On  lui  a  donné  ,  fait  prendre  un 
iaigl  de  vin  qui  Fa  un  peu  ravigo» 
ié,  RaTÎgoter'est  fani.  Les  chiffon- 
Diers  se  ravigotent  avec  un  doigt , 
plusieurs  doigte  d'eau-de-vie  fréla* 
tée.  Ravigoter^  remettre  ea  forée , 
eavigoeor  une  personne,  etc.  C'est 
reconforter  et  non  ravigoter.  Une 
forte  nourriture  est  confortable ,  et 
non  ravigolente,  —  Voy*  Rikfoir, 

Ravik*  ,  V.  Rivivai ,  ressusci- 
ter, revenir  à  la  vie.  Dites  avoir 
une  nouvelle  existence,  jouir  d'une 
nouvelle  vie. — To  êou  Kimm  kouh- 
nir  foi  ,  frein  raviké  à  moir  :  Tous 
les  mets  qui  sortent  des  mains  de 
ma  cuisinière,  tenteraient,  feraient 
revivre  un  mort. 

Revivre  ,  rcêêueciier  : 

Au  fig.  comme  au  sens  propre  , 
revivre  comprend  moins  que  reêtU" 
eeiier.  —  Ce  qui  reconforte  fait  re- 
vivre; les  cordiaux,  les  vins  géné- 
reux ,  etc. ,  ressuscitent.  —  Les 
brouillons  font  revivre  les  disseq- 
aions,  les  querelles  assoupies ,  ou- 
bliées ;  l'ambition  ressuscite  les 
vieilles  haines  de  familles,  qui 
avaient  été  replâtrées.  —  Un  père 
revit  dans  son  fils  ,  une  mère  dans 
sa  fille.  —  Une  heureuse  et  inespé- 
rée circonstance  ressuscite  l'homme 
au  désespoir  qui  invoquait  la  mort 
ou  qui  voulait  se  la  donner. 

Raviss  ,  adj.  AviDB ,  qui  désire 
avec  trop  d'ardeur  ;  qui  est  cupide 
etc. 

livide ,  âpre  à  la  curée  : 

Les  personnes  avtdes  désirent  ce 
qui  ne  leur  appartient  point  ;  ceux 
qui  sont  àpre$  à  la  curée  ,  vou- 
draient cumuler  les  places  lucrati- 
ves, les  meilleurs  emplois» 

Forace^  camaeeiers  ^  carniro- 
ree  : 

L'homme,  l'animal  qui  dévore  , 


plutôt  que  de  manger  est  voraee  ; 
l'homme,  l'animal ,  qui  aime  pas- 
sionnément la  chair,  la  viande,  et 
qui  en  mange  avec  excès  est  car^ 
nassier, — L'animal  qui  ne  se  nour- 
rit que  de  chair  est  Carnivore,  — 
L'animal  qui  happe  la  viande  hors 
de  la  main  ou  qui  la  saisît  en  l'air, 
quand  on  la  lui  jette  ,  est  voraee» 

—  L'hyène,  le  requin  ,  le  vautour 
sont  voracee^  camaêsierê  et  carni" 
vor€ê(\). 

RÀvivt ,  V.  Ravivbr  ,  rendre 
plus  vif;  rendre  de  la  vivacité  aux 
couleurs  ;  leur  donner  du  reflet. 

—  Donner  du  lustre  au  marbre , 
etc.  —  Rendre  plus  vive  l'inflam- 
mation d'une  plaie. 

RAvist  ,  V.  Resskhblii.  Voy. 
Resêâné. 

RivLt ,  V.  Rèvassee  pendant  un 
sommeil  agité.  —  Raisonner  com- 
me une  pie  borgne  ,  etc. 

Rav6tI  ,  V.    ÉlITOBTILLBR  ,  CUVe- 

lopper.  —  Rede  vider.  — Ravôti 
d'vain  à  noret  :  Entortiller  ,  enve- 
lopper dans  un  mouchoir.  —  Ravô' 
ti  à  lohai  dfi  :  Remettre  du  fil  en 
peloton  ,  le  redevider  en  peloton. 

—  Si  ravôti  :  Se  blottir,  8*accrou- 
pir  en  se  ramassant  en  tas  .  -—C^ee 
tô  fran  peindar  k'iae  e'fai  sovain 
raçôti  :  C'est  un  impertinent  qui 
se  fait  souvent  rosser. 

Ravrouh, — RAvaouo, — Rabbodc, 

s.    SBlTSVt  ou   MODTABDX  0B8  CIAVPS. 

On  pourrait  aussi  dire  ;  Sénevé  on 
Moutarde  sauvage.  Dans  les  années 

(1)  J*ai  la  dans  deux  dict.  Poltphagk, 
voraee  ,  omnivore.  Conséquence  ,  le  po- 
)yphagc  est  Torace;  en  sa  qualité  d'om- 
nÎTore  il^  se  nourrit  également  de  chair 
et  de  végétaux  ;  il  diSore  les  substances 
végétales  comme  la  chair  crue.  Je  ne 
VOIS  une  do  toha-bohu ,  chez  rioconnu 
pofyphage. 
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htinoldes  ce  mauvaU  crucifère  épui- 
se le  suc  des  terres  cultivées,  étouf- 
fe les  gra^ninérs  sur  pied  ,  etc.  — - 
Chacun  peut  s*en  convaiocre ,  nos 
fermiers  laissent  leurs  meilleores 
terres  en  jachère  pour  remédier 
aux  ravages  do  cette  maudite  plan- 
te :  le  remède  riVst  qu*un  paillatif, 
il  faut  couper  dans  le  vif  ;  pour 
extirper  cette  plante  funeste  de  sui* 
te,  plusieurs  moyens  peuvent  con* 
doire  h  ce  résultat. 

Ravv  ,  V.  Ravoîi  ,  posséder  de 
nouveau.  Le  verbe  franc,  ne  s'em* 
ploie  qu*&  Tinfinitif  ;  mais  les  Val, 
illettrés  conjuguent  raru  comme 
on  T.  régulier  ;  ce  qui  conduit  h 
des  traductions  godiches  :  C*el  rai 
Je  le  rai.  —  Je  Tai  retrouvé  ,  etc. 
—  N'ai  raran  :  Nous  le  rauronê  ; 
Nous  le  retrouverons.  —  Voy.  JRa- 
wou, 

Rawâd  ,  s.  ÂprÛT.  —  Si  meU  al 
raufâd  :  Se  mettre  &  Taffut.  Se  dit 
en  parlant  des  lièvres,  etc. 

RawAsdè,  V.  Attiudii.  —  G*w 
rawâdrei  et  prumi  vieg  :  Je  vous 
attendrai  au  prochain  village. — El 
voirein  k'in  le  rateindahein  :  Elles 
voudraient  que  nous  les  atten- 
dissions. 

Rawktt,  s.  ellipt.  Pae  dbssus  li 
■AEGia,  jadis  :  La  haie  au  bout.  — 
Parextens.  Surcroît. — llasUavou 
Vfiv  êi  à  foir  moi/mai  pol  rawBtt  : 
Il  a  eu  la  fièvre  et  un  gros  rhume 
pour  surcroît.— 5fi?'onfi  n'ini  d'nè 
nein  n'ratceU  gi  fCegiaie  pu  rein 
ei  roê  botiq  :  Si  vous  ne  me  donnez 
pas  quelque  chose  de  bon,  par-des- 
sus le  marché,  je  n'achète  plus  rien 
chez  vous. 

Rawbi  ,  V.   ellipt. ,  RxiiDRi  rivs 

lÔlIITiT. 

Rawov  ,  part.  pass.  du  v.  wall. 
Ratu»  —  Jio  rawou  to-Baidan  ? 


ivez-voua  été  remboursé  ?  Voua  a 
t-ii  rendu  l'argent  que  voos  loi 
aviex  prêté  ?  La  traduction  wallon- 
ne  serait  ;  avci-vous  Ru  7  Aéii  ? 

RAWTt ,  —  RawU,  -^jélè  a  râw 
Chauffer.  Nos  débag^uleurê  è  part, 
Rmwié  ne  se  dit  qu'en  parlant  des 
chattes  et  des  femelles  de  lièvret* 
— Kan  le  cheii  rawtet  el  von  iroeé 
le  fnarkou  dùki  J^vain  le  foHr  : 
Quand  les  chattes  appellent  lès  ma- 
tous elles  vont  les  trouver  jusque 
dans  les  gouttières. 

Rat,  V.  AaiLAcnRy  extirper,  etc. 
—  Rayôdâin  :  Arracher  une  dent. 
— Ray  n'aguéee  :  Extirper  un  cor. 
•—  Rày  fini  de  maîn  :  Arracher  des 
mains. 

arracher ,  déraciner ,  extirper: 

Arnuker  n'exprime  qne  l'action 
et  non  ses  résiillats  ;  déraciner , 
comprend  détacher  les  racines  ; 
exHrper  signifie  enlever  radicale- 
ment —  En  artaekani  une  plante 
bpiseuse  on  ne  la  dératine  pas 
complètement;  en  l'arrachant  pour 
la  replanter  .  il  faut  la  déraciner  ; 
on  extirpe  les  mauvaises  herbes 
pour  les  faire  disparaître.  —Enle- 
ver les  durillons  d'un  cor ,  e*est  les 
arracker  ;  on  doit  déraciner  pour 
extirper.  {*) 

RcBBoftHÎ  ou  RisioAhI,  (**]  adj. 
part.  pas9ë  ,  Sombbi  ,  terne.  JLi 
iein  et  r'brouki  :  Le  temps  est 
assombri. 

Rbbboùhi  ou  Ribboûbi  ,  V.  As  - 

(*)  Les  synonymistes  défloiasent  les 
verbes  déracin$r .  extirper  ,  .d*uii6  ma- 
Qière  toute  drolatique.  —  Leur  défini- 
lion  vaut  mieux  que  la  vôtre.  —  Cela 
n'est  point  difficile  ,  ni  une  raison  pour 
être  bonne. 

(**)  Quand  on  ne  trouve  pas  le  mot  à 
r«...  il  faut  chercher  rî...  et  re..  quand 
il  manque  à  ri... 
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soMiBiB.  —  FoQcer ,  assombrir  une 
éto£fe. 

RicbI  ,  T.  Crachxk  ,  jeter  des 
crachats,  la  salive,  etc.  Expec- 
torer. —  A  Misterdam  on-'za  de 
reeheupo  rechi:  A  Amsterdam  ou 
expectore  dans  des  vases  appelés  < 
crachoirs. 

Rbcbor  ,  8.  Crachat  ,  mucus 
oo  salive  qu*on  crache.  —  El 
geow  di  tnàleur  «  el  si  s^pireu  rna-- 
reinn  8*on  kouatron  d*boûr,  iias 
n^ôfûu  d^vain  sWeehon  :  Elle  est 
malheureuse ,  elle  se  casserait  le 
nez  sur  un  quartron  de  beurre  , 
et  se  nuirait  dans  son  crachat. 

Rie-BBIB  ,      s.     DBAGtE  ,     pcllt  , 

menu.  —  Sol  tain  ki  hapéf  de 
geoii ,  ir'suva  ô  kâ  d'fizik  ki  li  fi 
Vkou  komm  ôpureu  :  Pendant  qu*il 
volait  des  chioux,  il  reçut  un  coup 
de  fusil  qui  lui  mit  les  fesses  en 
passoire. 

Régihaiii  ,  8.  Régixbnt  ,  corps 
de  gens  de  guerre  divisé  en  com- 
pagnies. 

«  R&ftLiTMAiii,  s.  RtGLXXBirr,  con- 
duite ,  etc.  —  Avu  6  mâva  réglu^ 
main:  Avoir  une  mauvaise  con* 
«duite,  etc.  —  v.  Rék. 

Rbgtâb  ,  adj.  Rachktable  ,  qu'on 
peut  racheter. 

RiHÂDi  ou  RiHÂBi ,  (s*)  V.  se  Rt- 
cBAuma  ;  prendre  un  air ,  une 
poignée  de  feù. 

Rbih  ,  8.  Rien  ,  néant ,  nulle 
chose  ;  —  Peu  de  chose.  Quand  ce 
mot ,  au  singulier ,  est  immédia- 
tement précédé  d'un  verbe,  ou 
qui!  est  placé  entre  Tauxiliaire  et 
le  participe  on  pourrait  le  consi- 
dérer comme  un  sub'stantif  adver- 
biforme.  7-  Ki  n^riskaie  rein  n'a 
rein  •*  Qui  ne  risque  rien  n'a  rien. 
—  Serein'ti'bai ,  i  va  mi  s*tair 
kid  dît  de  rein  :  Seraient-ils  jolis , 


spirituels ,  mieux  vaut  se  taire  que 
de  dire  des  riens.  —  G^einn  ne 
pou  rein  :  II  n'y  a  pas  de  ma  faute. 

Rbib  9  s.  Tbirgle  ,  verge  de  fer 
menue ,  ronde  et  Ipngue ,  servant 
k  soutenir  un  rideau  ,  etc.  Le  m. 
w.  est  peu  usité  dans  ce  sens.  — 
Voy.  Treink, —  Baguette  équarrie, 
longue  et  étroite,  qui  sert  i  former 
des  moulures  ou  à  remplir  quelque 
vide  entre  deux  planches* 

Reih  ,  s.  Dos ,  la  partie  de  l'a- 
nimal depuis  lecou  jusqu'aux  reins. 

—  El  doimm  eo  se  rein  :  Elle  cou- 
che sur  le  dos.  —  S'kaesé  li  ekreinn 
de  rein  :  Se  casser  Tépine  du  dos. 

—  /  n'ârei  nein  tourné  le  rein 
k'inn  Idrei  roûci  :  A  peine  il  aura 
tourné  le  dos  qu'il  ne  s'en  souvien- 
draplus. — Poirié  eo  se  rein:  Porter 
sur  le  dos.  —  jévu  sih  efan  so  le 
rein  :  Avoir  six  enfants  sur  le  dos^ 
il  nourrir. 

Rsiif,  s.  VisciBE  qui  filtre  les 
sérosités  du  sang.  —  Plur.  les 
lombes ,  le  bas  de  l'épine  du  dos , 
et  de  la  région  voisine.  —  Reins 
d'une  voûte ,  parties  comprises 
entre  la  portée  et  le  sommet. 

Rbihd  •  V.  REirBBB  ,  remettre  « 
etc.  On  no  dit  :  i  fâ  reind  li  bien 
pol  ma  ,  et  g'veu  k*on  rein  pu  so^ 
vein  Pmâ  p'el  hein  :  On  dit  :  Il 
faut  rendre  le  bien  pour  le  mal , 
et  je  vois  plus  souvent  rendre  le 
mal  ponr  le  bien.  —  Fo  m'aré. 
reindou  Vveie  ^  g'iv-^l  rideu: 
Vous  m'avez  rendu  la  vie ,  dispo- 
sez^n.  —  Il  a  ban  kour  ,  imi  rein 
rein  :  Il  a  bon  cœur ,  il  ne  rend 
rien.  —  Eprontép^onn  maie  reind: 
Emprunter  pour  ne  jamais  rendrCi 
restituer. 

Rendre ,  remettre  ,  restituer  :    ^ 

On  rend  ce  qu'on  avait  em- 
prunté t  réquivaleut  de  ee  qu'on 
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a  reçu  en  don  ;  on  r«w«/  un  gage  , 
un  dépôt  ;  on  restitué  ce  qu'on  a 
volé  f  qui  a  été  volé.  —  Rendre  k 
César  ce  qui  appartient  i  César  , 
c*est  remettre  et  reetituer  d*une 
manière  relative. 

Rbuirt  ,  s*  CaoôTB  laiteuse  ou 
de  lait.  Se  dit  des  nouveaux-nés. 

Rbiuflé  ,  ▼.  RiNFLia ,  augmenter 
de  volume  en  cuisant  ;  devenir  plus 
gros  en  pompant  de  Teau. 

RuNGiAiB ,  s*  Rargéb  ,  suito  de 
choses  dans  une  même  ligne. 

Reinii  9  s.  Gaussn  ,  petite  gre- 
nouille verte  qui  monte  sur  les 
corps  polis  ,  en  fesant  le  vide  sous 
ses  pattes.  —  Voy.  Rainn» 

Rbiiiii  ,  s.  Scion  ,  petit  rejeton 
flexible  d*un  arbre  ,  etc.  Sain  bonn 
et  reinn  ônn  sâreu  fé  de  bon  ra- 
man:  Sans  des  scions  conTenablea 
on  ne  saurait  faire  de  bons  balais. 

Rbiiipu  ,  T.  RxiniB ,  emplir  de 
nouveau.,  achever  de  remplir, 
composer  ;  —  accomplir  ;  —  sa- 
tisfaire ;  —  employer  ;  — *  s*ae- 
quitter  ;  —  combler  ;  —  remplir 
jusqu'au  comble. —  Inn  fé  reinpli 
n*f>iee  di  vein  k'avou  de  mef^eu  : 
Il  ne  faut  remplir  une  pièce  ,  on 
tonneau  de  vin  qu'aree  des  Tins 
d'une  qualité  supérieure. 

RBiimtiBG ,  s.  Remfussaob  ,  en 
parlant  du  vin  ou  de  quelque  ma- 
çonnerie. —  Parties  de  remplis- 
aage ,  parties  du  milieu ,  celles  qui 
sont  entre  la  base  et  le  dessns  : 
musi. 

RbiivtI  ,  s.  Rbutibb  ,  eeiui  qui 
Tit  de  ses  revenus ,  etc. 

Ranm,  s.  Rbbtb,  revenu  an- 
noel ,  ce  qui  est  dû  annuellement. 
—  Reintt  à  veie  :  Rente  viagère  , 
rente  qui  s'éteint  i  la  mort  de  la 
personne  qui  en  jonissait.  — -  Fé 


n'reinU  à  6  hokg ,  à  n'aepM:  Roo* 
ter  un  collège  ,  un  hôpital. 

Rente ,  rerenu  •• 

Le  montant  d'une  rente  est  dé- 
terminé et  ne  varie  point  ;  ie  rv- 
venu  est  relatif  et  sa  valeur  est 
souvent  éventuelle*  —  Une  per- 
sonne raisonnable  vivra  honnête- 
ment avec  quinze  cents  francs  de 
rente  ;  un  prodigue  s'endettert 
avec  quinze  mille  francs  de  revenu» 

Rbui-vâ  ,  s.  Va-nd-pib»  ,  vau- 
rien ,  etc. 

Rék,  s.  Rbglb  ,  instrument  long, 
droit  et  plat ,  qui  sert  i  régler ,  k 
tirer  des  lignes  sur  du  papier ,  etc. 
—  Principe  ,  maxime.  —  Traiter 
un  malade  dans  les  règles  ,  etc.  — 
Fo  dM  k'set  Vrék  ,  et  mi  g'ie  di 
k^set  kontt  :  Vous  dites  que  e'esC 
la  règle,  et  moi  je^^vous  dis  au 
contraire ,  que  c'est  anormal.  — 
Méthode  ,  etc.  —  Voy.  Model. 

Règle  ,  méthode  ,  fîibrique  ,  ri^ 
glement ,  etatut  : 

Un  proverbe  universel  dit  qnUI 
n'y  a  pas  de  règle  sans  exoeptions  , 
donc  elle  ne  saurait  faire  loi.  La 
métkode  est  individuelle  :  Elle  est 
aussi  variable  que  la  mode.  La  m- 
brique  est  une  -vieille  coutume. 
Celle  des  fripons  date  de  loin.  Le 
etatut  est  un  règlement  particulier  : 
Beaucoup  de  sociétés  ont  leurs  eta- 

tUtê. 

^  Rbklôb  ,  V.  EiicioBB  ,  clore , 
environner  ,  enclaver  ,  entou- 
rer. —  Reklâr  6  boket  d'waid 
p'onn  ne  fé  à  kothai  :  Enclore , 
clore  une  certaine  partie  d'une  prai- 
rie, d'un  pré,  de  haie  ou  d'un 
mur,  pour  en  faire  un  closcan. 

RÉKotBTT,  s.  RicoLBT,  religieuz 
réformés  de  Saiut^François ,  etc. 
•—  Fainéants  qui  acceptaient  jus- 
qu'k  l'ofirande  des  malheureux  à 
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qoi  Uft  MindcBCdA  donner  Fan* 
màœ.  —  Beaoooup  de  WaUooe 
disent  rëcolectiniM  ao  lien  de  re^ 
Mlelta:  Ik  se  trompenU 

RÉKOULISS  ,    s.  RtGLUSB  ,    plUlte 

l^miaeuur. —  Jus  de  réglisse* — 
itetstffifa  df  ftfoi^tf<e:RBoioe  de 
réglisse  :  aba.  réglisse. 

RlKtAll,    Y.   RwaiiJSSBft  ,    gftr 

Ker  deremboopoiat ,  plus  d*en* 
npoint.    "^ 

RniKODi ,   RiLienAT ,  ▼;  Jttfsa. 

BsMiiiÉ^  T.  Ramutie  une  seconde 
fois ,  etc.  -*-  V07.  RiMAf. 

Rbiia»i  ,  1.  AiaiB ,  donner  de 
Tair ,  ehasser  le  aiauf  ais  air ,  ex- 
poser k  ^air,  etc.*—  Bmairi  n'm^ 
pûfiummn:  Aérer  unappartement. 

Jér^r ,  oknêêer  h  maïunita  at>  , 
expowr  à  Pair: 

Il  est  prudent  S€àr$r  lea  lieux 
faermétiqoement  fernësfon  cAoase 
U  «aiKHits  air  avec  «ne  machine 
qin  le  désinfeole  ;  on  aarpose  à  [air 
du  linge  »  des  éteOee  ^  pour  les 
assamir. 

Rbh AW.  -^  Voy.  AMtatM ,  ete. 

ftavi  OQ  Rabiss  ,  s.  Vuillsiibs  « 
loques^elc.,  etc. 

BiaioiiEtf  V.  eilipt.  Remettre  du 
plembàdeaearreaex  de  verre,  etc. 

Rviooai  •  t.  RufrLVXii ,  re* 
garnir  de  plumes.  Se  dit  des  oiseaux 
après  leurs  moes«  FIg.  5/  SepUm^ 
MérSe  reflsplumer,  remonter  sa 
garde-robe  «  etc.  ^^  lêi  rephmmf 
mai  tsa  fr$i  ho  ploumé  :  Il  se  rem- 
plume mais  il  se  fera  plumer  de 
nmveau. 

Ripoiara,  ▼.  Riraana  ,  remettre 
une  ehoaeoù  elle  était  auparavant. 
-^  Replacer  dans  un  autre  lieu.-**- 
Si  P9pairié  à  td  iain  :  Se  reporter 
au  vieux  temps.  -*•  Si  repoirté 
du$ak^mmofm9ipér:Se  reporter 
jQaqn'k  nos  premiers  pires ,  noe 


deux  ,  ete«  ~  Reporter  ne  se  dit 
phM  dena  le  sens  de  rapporter ,  de 
déencer>  etc. 

RmÀTiB ,  ▼»  elUp.  Exnvivm 
de  nouveau.  J'ai  vu  reopruotcr 
dana  plusieurs  dict. 

RisciÂvÉ,  V.  RiciAWtBB ,  ehauf* 
fer  ce  qui  était  refroidL  —  tl  a 
s*90zé  fi^geinn  feumm  ^ol  re9* 
châfé ,  €t  d^p&ie  adon  i  trAnn  di 
freu  et  Votti  ;  Il  a  épousé  une  jeune 
femme  pour  le  réchauffer ,  et  de- 
puis son  flMriage  il  grelotte  mAme 
en  été. 

RBSGHlnir ,  s«  Réchauvioib  » 
fourneau  qui  aert  i  réchauffer. 

RBssoift ,  v«  Résoriibb»  reteulir , 
renvoyer  le  son.  —  Repercuter  ^ 
réiléobtr  le  son. 

RasKoerBiasÉ  ,  v.  RtcouBEiisBe , 
donner ,  accorder  une  récompense. 
-«  RMhonpêinêé  i^iain  fnerdouà 
Compenser  le  temps  perdu,  en 
réparer  la  perte. 

iiéoee»/Mfiasr ,  ceeipsesafr  / 
Récompmuer  comprend  ui^e  ae-« 
tioQ  noble  et  généreuse  ,  manière 
de  donoer  «  de  gratifier  ;  eompensar 
signifie  donner  Téquivalent  dVae 
chose  dont  on  a  causé  ht  perle. 

RlSKOBFBlIISS  4  s.  RftoouniiSB  ^ 
prix.  —  Châtiment ,  peine  due  i 
une  mauvaise  action.  —  Indemnité» 
J^icompenêB^  priât 
Le  pris  est  la  valeur  intrinsèque, 
la  réceMftfiise,  ce  que  la  chose 
mérite.  —  Indépendamment  du 
pris  on  accorde  souvent  une  ré- 
compengê,  — *  Ltpris  qu*on  obtient 
par  faveur  n*est  qu'une  honteuse 
récompense. 

RisKouLAJf  (cl)  adv.  i  Rbcuiobs  , 
en  allant  en  arrière.  —  On  dik*U 
greteis  roiè  et  reêkoula»  :  On  dit 
que  les  écrevisses  marchent»  vent  k 
reeolena. 
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RtsKovLÉ ,  T.  RicvLu ,  tirer  ou 
pousser  on  arrière.  «—  Bloigoer 
une  personne  de  son  but.  -—  Rtê- 
kâulé  6  pàièwuUn  :  Reculer ,  ajour* 
ner  an  paiment.  —  Fu  viti  hi 
d'avanêé  ,  el  U  têêhol  :  Plutôt  que 
de  rétablir  ses  affaires  elle  les  re- 
eule.  —  Rukoulé  po  mi  sàtU  :  Re- 
euler  pour  mieux  sauter  ,  sacrifier 
un  avantage  actuel  au  profit  d*un 
futur. 

Reculer ,  rétrograder  : 

Reculer  comprend  aller  i  recu- 
lons ,  une  direction  opposée  h  la 
marche  naturelle  ;  rétrograder  si* 
gnifie  revenir  sur  ses  pas. 

RispoNi,  ▼.  RtroRiBi,  faire, 
donner  une  réponse  soit  verbale  , 
soit  écrite.  —  Cautionner.  —  Ov 
houk  ,  kUnn  respondév  :  On  vous 
appelle ,  on  tous  demande ,  ne 
ne  répondec-voos  pas  ?  —  Respond 
ê^ol  ko  :  Répondre  sans  hésiter  , 
etc.  —  Sou  kil  el  dri  n^respon  nein 
a  sou  Vil  et  d^vun  :  Le  conséquent 
ne  répond  point  k  Tantécédent.  — 
6t  reepon  dlu  et  porlui  le  ré- 
ponds de  ses  mœurs  et  de  sa  sol- 
▼abilité. 

RlSPOlIBAlf  ,  S.  RiPONOAlIT  ,  OCluî 

qui  répond  ,  qui  cautionne. 

RiSForîBEïï ,  s.  MuBMuaAnvB  , 
qui  murmure  contre  son  chef,  etc. 

Risponss,  s.  Réponsb,  ce  que 
nous  disons  li  la  personne  qui  nous 
fait  quelque  demande  ,  une  ques- 
tion. --^  TU  dfMUtnd ,  télreêponee: 
Telle  demande  telle  réponse,  à 
telle  demande  telle  réponse. 

Rbspoubs,  s.  CàHPAiruLB,  rai- 
ponce ,  genre  de  campanulacées. 

RispoiTNt ,  T.  Cagbbr  ,  mettre  de 
manière  qu'on  ne  puisse  découvrir 
—  Si  reepouné ,  se  cacher,  se  blot- 
tir, se  tapir  sous'  un  tonneau  ,  etc. 

RbSPOUIIBTT  9  s.  CUOIII-MBMTTB  OU 


Cache-cache  ,  jeu  d'enfants  qui  se 
cachent  et  que  Tun  d'entre  eux 
cherche  i  dénicher. 

RbspbovB,  V.  ellipt.  Epbouvbb  bb 
NouvBAu ,  etc. 

Rbss,  s.  Rbstb  ,  ce  qnî  demenre 
d'un  tout,  d'une  pins  grande  quan* 
tité. —  S^ol  iein  kig  êo  eol  bonn  coe 
giv  dôret  wme  ress  «'te  n^esti  nein 
kontein  :  Pendant  que  je  suis  en 
haleine ,  en  bon  chemin  ,  je  vous 
donnerai  votre  reste  ,  si  vous  n'ê- 
tes pas  content  d'une  première  cor- 
rection. —  Geoibé  diet  ress  :  Jouer 
de  son  reste ,  employer  ses  Corniè- 
res ressources; — achever  de  se  rui- 
ner. —  A  ress  vo  sàré  dmain  à 
koi  v'tér  :  Au  reste,  au  demeurant 
vous  saurez  demain  k  quoi  vous  eo 
tenir. 

Au  reste ,  au  demeurani ,  an 
surplus  ,  du  reste  : 

Au  reste  comprend  une  restric- 
tion ,  une  observation  de  quelque 
importance  ;  au  demeurani  signifie 
quoi  qu'il  en  soit,  malgré  oela  :  An 
demeurani  il  est  honnête  homme. 
Au  surplue  est  dubitatif  :  Au  a«r- 
plus  :  Au  reste  il  a  plus  d'amour- 
propre  que  de  talent.  —  Je  ne  ga- 
rantis pas  oe  brait.  Du  reete  est 
plus  négatif  :  Du  rette  prenci  bien 
vos  mesures. 

Rém  (i) ,  locut.  souvent  ellipt. 
et  adv.  qui  s'emploie  avec  l'un  des 
temps  du  v.  laisser  :  Ley  à  reee  r 
N'en  plus  parler. — Voyante  riee^ 
N'en  parlons  plus. 

RBssBiNir,s.  Cabottb,  plante  dont 
on  mange  la  raeine.  —  Toutes  les 
racines  quelconques.  —  Rog  ree^ 
seinn  :  Carotte  dite  de.Brunswick. 
—  Resseinn  di  fayn  :  Athamante , 
plante  ombellifère.  —  ilade  dreuH 
el  resseinn  el  de  resseinn  kUee  a't- 
tendet  :l\ja  des  racines  d'arbres , 
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etc.  qai  pivoteot  et  d'autres  qui 
•ODt'traçaotes.  On  ditptVoforqaaod 
les  raeines  sont  perpendiculaires,  et 
iracêr  quand  elles  s'étendent.  —  / 
-  fâ  hàpé  l'mâ  dPvm  s'reêseinn  ;  Il 
iaut  couper  le  mal  dans  sa  racine , 
trancher  dans  le  vif. 

RisTiaoi  Y  T.  RnAaiiia ,  empê- 
cher d'aller,  de  partir  «  d'avancer , 
etc.  —  Mi  manti  reêiâg  d'tnn  di- 
mafe»eur  io  Fârlâg  de  patâ  :  Ma 
montre  retarde  d'une  demi*heure 
sur  l'horloge  du  palais.-^  Voy*  At- 
tar. 

RisTSAsoTt,  V.  RvaoTiB^-^gour- 
mandcr,  traiter  durement. — Le  m. 
w.  ne  se  dit  guère  i  Liëge. 

Rit  ou  Ri ,  s.  Rais  ,  pièce  de 
bois  qui  entre  par  un  bout  .dans  le 
moyeu  de  la  roue  et  de  l'autre  dans 
les  jantes. 

RtToiiK ,  s.  RatToaiQus  ,  art  de 
bien  dire ,  d'être  éloquent ,  etc.  — 
Fatre  sa  rhétorique*  On  fait  un 
•eoors  de  rhétorique.  Cette  science 
appartient  k  tout  le  monde  et  n'ap- 
partient i  personne.—  Les  profes- 
seurs qui  enseignent  la  rhétorique 
ne  parlent  point  des  figures  appe- 
lées épenorthose,  épitrope,  épipho- 
nème  ,  parooomase  ,  bypotipose  , 
prosopopée,  etc.  Toutes  ces  figures 
ne  sont  ni  meilleures  ni  plus  mau^ 
▼aises  que  celles  rapportées  par  les 
rhétoriciens.  Ce  silence  embarras- 
se les  élèves  :  elles  devraient  être 
mentionnées  ;  en  attendant  une 
refonte (1) devenue  indispensable, 
je  conseille  aux  baccalauréats  es- 
leilrei  et  aux  jeunes  orateurs  ,  de 

(1)  Oo  sait  qae  la  rhétorique  franeait' 
resta  sévèremeot  ealquée  sur  les  lancoes 
mortes.  Il  me  semble  qa*il  faudrait  Tbar- 
mooiser  avec  les  heoreuses  inoofations 
iotrddiiitM  dans  la  langue  française. 


lire  dans  les  ouvrages  de  rhétori«> 
que ,  ce  qui  a  trait  k  la  apim^oiis- 
çne,  è  la  Toix,  et  au  geste;  ils  ver- 
ront que  la  mémoire  ne  doit  point 
manquer  k  Tappel ,  qu'on  peut  se  ' 
dispenser  de  se  démener,  de  crier  , 
comme  un  énergumène  )  et  de  fi- 
gurer le  mécanisme  d'un  télégraphe 
qui  fonctionne. 

RsTaoKLt,  part.pass.  RxiiGOorrt, 
blotti  dans  un  coin,  etc. 

Reu  ,  s.  Empois  ,  amidon  délayé. 
Mett  et  reu  :  Empeser  ,  apprêter  le 
linge  ;  etc.^  de  l'empois.  Empoieer 
vaudrait  mieux  :  Poteer. 

Riu  ,  adj.  RoiAE,  roide  s'oppose 
k  mou,  &  flexible. — Reu  ft^rs; Mon- 
tagne ,  hauteur  ,  escarpée.  —  Gelé 
â  reu  hreee  :  Jeter  les  bras  tendus. 
—  Roté  reu  :  Marcher  vite,  -r-  Jlfi 
g'tâ  kourt  reu  :  Mon  cheval  est  vi- 
te, jamais  court  vite. 

Riva  ,  s.  RoF.  —  Voyez  ci-des- 
sous. 

RxvpÉ ,  ▼•  RoTTxa,  faire  un  rot , 
plusieurs  rots  ;  c'est-à--dire  rendre 
avec  bruit  le  rent  qui  sort  de  l'es- 
tomac. 

Rxviii ,  s.  ellipt.  RtvBU'XATiif, 
petite  horloge  destinée  pour  réveil- 
ler k  certaine  heure. 

RtvxEBiiiss  ,  s.  RivtBiiici,  mou- 
vement du  corps  pour  saluer. — Fé 
fChel  rétereins  :  Faire  une  profon* 
de  révérence. 

BivoiB ,  t.  passif  RBvouaira  ,  de 
retour ,  parti  ,  sorti ,  etc.  —  toêê 
mér  et  revoie  :  Votre  mère  est  re- 
tournée. 

RxvoLÉ,  V.  Ehvolbb.— £e  Mouhai 
son  revolé  :  Les  oiseaux  étaient  drus 
ils  se  sont  envolés.  Se  dit  aussi  au 

Rbvolitt  ^   adv,  ellip. ,  Pbbhbrb 

LA    CLEP    DES  CBAHPS.  —  Topé  ol  rew 
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ffêhu  :  fieudre  la  iiborté  k  on  oi*       Bmger^  Bagn^rs 


Rbw,«.  Runnur,  petit <!afiai  «te* 

RfiTALit ,  V.  Rsirruopm ,  en- 
tortiller ^  —  remeUre  sous  en?e- 
loppe. — Garnir  de  paille.  —  Faire 
Ime  aaétaph'ore,  ete. 

RiTtsai  9  ▼.  RioasiB  ,  avoir  no 
•accès  heureux,  —  Te  fe  pnin  on 
rèuêêi  awtf  anaie  :  Toutes  les^rami- 
nëes  ont  réussi  cette  année. — S'il  a 
itudipo  est  bieês^  il  a  bein  réuMsi  t 
S'il  a  étudié  pour  erre  béte ,  pour 
rester  béte  ,  il  a  bien  réussi ,  il  a 
bien  employé  son  argent. 

RBTtoina ,  s.  Réobsits  «  ete. 

Réutêite ,  succès ,  issue  : 

llalgré  les  apparences  les  plus 
aatisfesantes ,  la  réussiis  est  éven- 
tuelle: une  circoflfStance  inatten- 
due ,  un  événement  Imprévu , 
empêche  la  réussite  au  moment 
de  réussir.  Le  succès  est  moins 
douteux  et  plus  hcile  k  obtenir  : 
une  personne  qui  a  la  raison  droite 
pourrait  souvent  le  prédire.  ViS" 
sue  est  la  eonséqneoee  finale.de  la 
réussite  et  du  «lîeoétf  :  elle  est  re<» 
lative.  —  Plusieurs  synonymistes 
-ont  -dît  que  la  rétisitle  est  presque 
toujours  certaine  :  cela  ne  prouve 
pas  qu'ils  ont  Je  setas  commun.  Le 
présoBipHieux  ne  doute  jamais 
du  succès  de  tout  ce  qu'il  entre- 
prend :  cela  ne  prouve  point  (fU'il 
ne  fait  aucune  sottise.  —  Pluiticiirs 
«tfoo^slDOt  espérer  la  réussite. 

Rut,  V.  RisiB,  faire  le  poil ,  etc. 

Rizt ,  V.  RoNflta  »  rogner ,  etc. 
Le  ekein  rouget  le^Mohat ,  le  kro- 
hel  hékfeie  »  udon  i  chyet  to  Uan  : 
Les  chiens  rongent  les  os ,  les  bri- 
sent et  les  mangent  quelquefois, 
alors  ils  les  rendent  en  poudre  et 
tris-blancs  par  les  voies  de  hi  di- 
ge*tion. 


On  ^rmtge  ivfee  lea  deiils ,  la 
rouille  rouge  Taciér,  le  fer.  tes 
remèrds  nmgeu$  le  emor  d*tni 
coupable  repentaÉt.  «^Ob  vio^ 
avec  l'iostrumi^t  appelé  rognbir , 
en  retranchant  qoelqm  d»mc  des 
eztrémitéa  de  ceHainca  tkKke , 
d'un  cuir  ;  les  barburea  do  métal 
fondu  >«  ete*  «^  Le^ehefal  «  rfaonnnfe 
impatient ,  rooge  son  frefn.  Ger- 
tainies  personnes  se  regneni  les 
ongles  avec  les  dénia.  Un  velteor 
rogne  une  brochure  «  etc. 

RaxÉ.,  ▼.  Râset,  passer  tMs* 
pris  d'un  corps  sans  le  toucher. 

Raser  ^  friser ,  effleurer  : 

Une  baUe  raee  le  menton  sans 
le  toucher ,  en  le  frisant  ét\e  fait 
sur  la  superfieie  de  la  peau  l-eiét 
d'une  petite  pelote  de  laina  de 
coton ,  en  YsgUummt  elle  laisse 
quelque  trace  sur  la  pdliciile ,  Té* 
piderme, 

Rianv^  ou  Ross-a'iavF  ,  s.  Rt^ 
stsA ,  fleur  odorante. 

Risxa«  s.  Raso»^  instrument 
tr^-fin  pour  se  faire  la  barbe. 

RtsiBxiass  ,a.  Rtsiamoa.  —  Avu 
n*bel  résideinss  :  Avoir  une  belle 
résidence ,  une  réddeoce  coofiar- 
table  :  anglicisme. 

Bésidence^  domicile^  éemoure: 

La  résiécuce  est  le  lieu  où  Toa 
réside  ;  le  domicile  est  rhabîlation 
principale  ;  hi  demeure  ,  le  lieu 
actuel  qu'on  habite.  —  Un  prince, 
etc.  aura  diverses  rétfdsfieaff  ;  un 
fripon  a  plusieurs  domidlee  ;  sou«- 
vent  un  malheureux 4nanqued*one 
demeure» 

RizoLou ,  t.  pass. ,  adj.  Résolv  « 
hardi ,  déterminé.  —  Résigtié , 
soumis  i  ta  volonté  de  Dieu.  -^ 
RéMolow  :  Résolue. 

RxaoH ,  s.  iiaATta  i^porlie  de  la 
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bouillie ,  etc.  tUaebée  au  fon4  de 
la  marmite  I  etc.  —  Ui  9o4r  a 
mm§ni  ir  le  rêMom  ,  c'eê-iâuie  mi 
ioér:  Ma  sœur  a  hier  mangé  le 
gratin  ^  c'est  aujourd'hui  mon  tour. 

fiiBAa  ou  RibAtt  ,  8.  Dbbavgbe. 
—  Ribaode  t  divertiasement  lieen- 
cieuz  f  effréné.  —  Chez  les  Fran- 
çais ,  rtbaud ,  luxurieux ,  etc. 

RiBÀDt  ou  RiBlTÉ ,  V.  elUpt.  , 
se  divertir  crapuleosement.  —  En 
français ,  faire  une  rihauderie ,  se 
eomporler  en  ribaud  ,  se  livrer  k 
des  actions  luxurieuses.  «^  f^ola 
ireu  ffêou  AVy  ribâd  ;  g^tnn  pou 
jm  haie  :  Depuis  trois  jours  je  fais 
ripaille  ,  je  suis  eo  débauche  ,  je 
n'en  puis  plus. 

RiBâif ,  s.  RcBAii ,  tisfu  de  soie , 
plat,  mioee  et  peu  large.  Si  cetissu 
est  de  fil ,  on  dit  kdrdon  :  Cor- 
don ,  etc.  *—  Eiban  JPaiw  :  Ru- 
ban d'eau  ,  plante  qui  croit  dans 
certains  ruisseaux ,  et  dont  les 
feuilles  flottantes  ont  jusqu'à  plu- 
sieurs pieds  de  longueur.  — 
Coquillage  qui  porte  celle  déno- 
mination. —  Lame  de  fer  pour 
fabriquer  un  canon  de  fuail.  — 
Zt  rate  ^oii^  neur  kamm  inn  mo* 
rinfifi,  m  fmit  ki  de  fimrà  koleur 
di  mofit  fine ,  awm  de  geinn  ribmi: 
La  vieille  folle  ne  porte  que  des 
robes  feuilles  mortes ,  ornées  de 
rubans  jaunes. 

RlBÂBÉy    RXHBAEBEB,     rcpOUSSCr 

les  licences  d'un  impertinent  ;  — 
rejeter,  avec  indignation  ,  les  inso- 
lences d'un  fat.  —  Réprimander 
vertement.  —  Rabattre  le  caquet , 
les  intempérances  de  langue.  — 
Humilier  la  morgue  d'un  homme 
vain  ,'  superbe  ,   etc. 

RiBATou ,  t.  pass.  Rebattu.  — 
Chapai  d^omm  rabalau:  Chapeau 
d'homme  TabattB.  Se  dit  quand  le 


bord  retombe  sur  les  oreilles  ,  etc. 

—  Fo  geékmoîn  êon  rabatou:  Vos 
discours  sent   triviaux ,  rabattus. 

—  €'einn  n'a  le^noreie  rabatow  •* 
Ton  ai  les  oreilles  rabattues. 

RniàTi.  V.  RebJLtib,  bâtir  de 
nouveau.  —  Restaurer  complè- 
tement. 

Ribatt  ,  V.  Rebattbe  ,  battre  de 
nouveau.  ^  Bibati  6  tonai:  Re- 
battre un  tonneau ,  *en  resserrer ,  ' 
rapprocher  les  douves  en  frappant 
sur  les  cerceaux  avec  un  coin  en 
en  boi^  pour  les  rapprocher  de  la 
bonde.—  Uahaii  iofoûi  Chercher 
et  rechercher  dans  tous  les  coins 
et  recoins. — Eabati  todi  n^maimm 
sakoi  :  Rabattre ,  répéter  toujours 
la  même  chose ,  rabâcher ,  répéter 
jusqu'à  satiélé  ,  d'une  manière  en- 
nuyeuse. 

RiBECB .  V.  Reboibe  ,  boiro  do 
nouveau.  Cette  réduplication  peut 
comprendre  :  reboire  ce  qu'on  à 
bu  :  ça  n'est  pat-honniie. 

RiBLAiiKi ,  V.  Reblauchib.  J7<- 
biaftki  u'okamb:  Blanchir  une 
chambre.  ^  Voy.  Bibomoé. 

RiBoiBDt ,  V.  Rbbobbeb  ,  bordor 
de  nouveau  ;  —  mettre  un  autre 
bord. 

RnovcHiy  V.  Reboucibe.  V.  Bis" 
iopè. 

Riboûb  ,  V.  Rbboviuib  ,  bouillir 
une  seconde  fois ,  etc. 

Riboobé  ,  V.  Robotbe  ,  gour- 
mander ,  etc.  —  Yoy.  Besiraboié. 

RiBODTt ,  V.  ellipt.  à  RErAïas  , 
t.  de  certain  jeu  de  caries.  — 
Oi  f^banU  sUv  tolé  :  A  refaire  .  & 
rabattre  les  cartes  si  vous  le  trou- 
vez bon  ,  si  cela  vous  arrange. 

RiBocTÈ ,  V.  Rbbboussbi  ,  relever 
le  poil  en  sens  contraire  ,  soit  avec 
lai^rousse,  soit  avec  la  main. — T. 
de  tondeur  de  draps  et  d*aulres 
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étoffes  en  laine.  •*  Rebrousser  che- 
min, etc. 

Rbboutxu,  s.  Rebboussoie  ou  Rb- 
BRoiissB  ,  outil  en  fer  «  ou  en  buis  « 
pour  relever  le  poil  du  drap,  d*une 
étoffe  qu*il  faut  tondre. — BelxmUu 
à  dain  :  Rfbroussoir  dentelé, 

RebouwB  ,  V.  Reblangbib  y  blan- 
chir de  nouveau.  —  Remettre  à  la 
lessive.  —  Gi  ta  r*houwè  le  feinn 
ei  peiê  et  gi  r'metret  U  groês  al  /e- 
hA  :  Je  vais  rrblanchir  le  linge  fin 
et  je  remettrai  le  linge  commun  à 
la  lessive. 

Rbbbocbi  ,  Y.  Rb«ob6BB  ,  s*épan-> 
cher  hors  de  ses  limites .:  ne  se  dit 
au  propre  que  des  fluides  qui  dé- 
bordent. —  Voy.  Rigorgi. 

RicbJL  ,  s.  RicBARD  ,  qui  a  beau- 
coup de  biens  ;  ne  se  dit* guère  que 
des  bourgeois ,  des  marchands  en- 
richis. 

RiCBAlift ,  V.  ellipt.  Engiaiiibb  bb 

irODVBAU  AVEC  Vif  B  GBAIIIE.     NC  SC  dît 

pas  au  fig.  chez  les  wal.  —  Voy. 
Rilaht. 

RicBAssi  y  V.  Rbcbaussbb  ,  chvis- 
ser  de  nouveau.  —  I  fà  sovain 
f^chaêêi  le  Mâb  ki  le  resêêinn  hier" 
chet  :  Il  faut  souvent  rechausser  les 
arbres  don<  les  racines  sont  traçan- 
tes ,  ont  une  direction  latérale.  — 
Voy.  Reeêtinn» 

RiGBEBGi ,  V.  Rbchabqbb  ,  chaf- 
ger  de  nouveau.  —  Aidimm  amm 
rickergi  ê*iv  plai  :  Prétez-moi  vo- 
tre secours  pour  me  recharger ,  8*il 
vous  plai  t.  —  Richergil  di  songià 
mi  :  Recommandez-lui  de  songer  i 
moi,  de  veiller  h  mes  intérêts.  Ac- 
ception particulière —  En  t.  milit. 
on  dit  recharger  pour  faire  une  deu- 
xième, une  troisième  charge. 

Rtgbessî  ,  V.  Rbcbasseb  ,  chasser 
une  seconde  fois ,  etc.  T.  de  chas- 
seur. 


RicbIb  ,  T.  Rbrdbb,  restîfaer.  — - 
Napoieyon  a  fair'chir  lefoûmihem 
kivohin  Pgouvememaié  ei  le  eSdérz 
Napoléon  a  fait  rendre  gorge  aux 
fournisseurs  qui  volaient  lé  gouver- 
nement et  larmée. — La  traduction 
k  la  lettre  du  mot  wal.  serait  re^ 
chier  ;  mais  ce  n'est  pas  ainsi  qac 
nous  comprenons  cette  expression 
figurée  ;  et  la  plupart  des  person- 
nes qui  remploient  ne  se  doutent 
pas  qu'elle  est  malsonnante. 

RiD  ou  RiDÂD,  s.  Glissoibb  ,  che- 
min frayé  sur  la  glace  pour  glisser. 

RidAb  ,  s.  Glissadb  ,  action  de 
glisser  involontairement. 

Ridait  ,  adj.  Glissant,  place,  lieu 
où  l*on  glisse,  soit  avec  intention  ou 
sans  dessein. — Onn  pou  fè  n'ofibo- 
heie  sain  tourné  ;  il  fat  vargléee  .* 
On  ne  peut  faire  une  enjambée ,  un 
pas  ,  sans  tomber ,  il  fait  verglas. 

RiDAN  y  s.  TiBoiR  ,  partie  à  cou- 
lisse d*un  meuble,  etc.  Les  wal. 
ifemploieiit  point  Ridan  au  fig. 

RioABt,  V,  Relaitger  ,  lancer  de 
nouveau. —  Revenir  contre  Tagres- 
seur.  —  Li  êeinglé  r^vein  todi  «'«/ 
dierain  ki  fatak  :  Le  sanglier  se 
lance,  se  relance  toujours  contre  le 
dernier  agresseur.  —  Relancer  se 
dit  aussi  en  parlant  des  bétes  fau- 
ves ,  quand  on  les  force  k  partir 
du  lieu  où  elles  se  reposent.  —  Re- 
lancer une  personne. — Voy.  RibA- 
ré. 

Ridé  ,  v.  Glissbb  ,  patiner  sur  la 
glace,  etc.  —  Ridé  foû  de  main  : 
Glisser,  échapper  des  mains,  de  la 
main.  —  Gi  t'néf  inn  bel  âweie  el 
rida  foû  d'imm  main  :  Je  tenais  , 
j'avais  saisi  une  belle  anguille,  elle 
m'échappa ,  elle  glissa  de  ma  main. 
— Le  V.  wal.  n'a  point  d'acception 
figurée. 

Ribbd,  s.  GtissBUB,  celui  qui  f^isf 
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se  par  amosemeot  sur  une  rivière , 
eick ,  gelée.  —  Patineur,  celui  qui 
patine, 

ftioEtii ,  T.  RsifouBcn ,  devenir 
plus  dur. 

RiDÎa ,  ▼•  RimaE  ,  dire  ce  qu*on 
a  dit  plusieurs  fois. —  Rapporter 
ce  qu'un  autre  a  dît.  —  Révéler  ce 
qui  a  été  dit  confidentiellement.  -^ 
Reprendre,  ete.  —  i  fà  eaehi  à 
feummrêie  êoû  Kànn  vou  nmn  k'el 
ridheês  :  Il  fout  cacher  aux  femmes 
ce  qu'on  ne  veut  pas  qu'elles  redi- 
sent, qu'elles  rapportent. 

Redire  ,  répéter  : 

D'un  ordre  plus  relevé  redire  est 
h  regard  de  répéter  ce  que  monsieur 
est  k  l'égard  de  sieur.  —  Redire 
s'emploie  plutôt  en  poésie  et  dans  le 
style  soutenu  ;  répéter  est  du  style 
ordinaire  et  convient  mieux  i  la 
conversation.  —  La  nymphe  Echo 
redit  encore  %e%  plaintes  et  les 
échos  les  répètent.  —  Pour  faire 
plus  d'effet,  Mirabeau  redieait  quel- 
quefois  ce  qu'il  avait /signalé.  Notre 
Monsieur  de  Burdine  son  émule , 
redit ,  répéta ,  êe  répète  avec  une 
rare  facilité  ;  cependant  je  lui  con- 
seille de  se  méfier  de  la  souplesse 
de  son  génie. 

RiBiTT ,  s.  RsDRi  4  répétition 
fréquente  d'une  chose  qu  on  a  dite. 

RiDivm  ,  T.  RiDBvsNiE ,  dcveulr 
de  nouveau,  recommencer  à  être  ce 
qu'on  était  auparavant. —  0  kàkin 
ni  ridvein  nein  sovain  brav  :  Un 
malhonnête  homme  se  corrige  ra- 
rement. 

RiBLAiinv ,  s.  Raugéb.  —  Rtd» 
lainn  di  mohonn  :  Rangée  de  mai- 
sons. 

RiatxÉ  f  (s*)  SX  Réotxbb  ,  se  ra- 
cheter ,  se  délivrer  des  poursuites 
judiciaires  et  des  vexations  extor- 
quées. 


Riatit ,  V.  Rbhbouessb,  payer  le 
prix  d'une  chose  achetée. 

RiDXARBi  y  T.  Redbhaiioxb,  récla- 
mer, demander,  réclamer  de  nou- 
veau. 

RiDjfÉ  ,  V.  Redonreb  ,  donner  de 
nouveau.  —  Vose  rivein  tna  ridnè 
Vveie  :  Votre  vin  vieux  m'a  rendu 
la  vie.  —  Ridné  de  koreg  :  Redon- 
ner, rendre  du  courage. 

RiDÔ  ,  s.  Rideau  ,  étoffe  qu'on 
emploie  pour  couvrir,  ete.,  etc.  «^ 
Tiran  Vridé  eo  eoula  :  Tirons  le  ri- 
deau sur  cela  ,  couvrons-le  d'un 
voile  impénétrable.  —  Rida  d^U  : 
Courtine  ,  rideau  de  lit. 

RiDOBia ,  V.  Rbboubleb  ,  aug«- 
menter  la  vélocité.  —  Remettre 
une  nouvelle  doublure.  —  Aug- 
menter de  soins,  avoir  plus  de  com- 
plaisance. 

RlOOBlUXAIll  ,    s.   REDOrBIEHERT  , 

accroissement ,  augmentation  con- 
sidérable. —  Ridoblumain  d^bonn 
imeur^  iaregisté,  d^ge&ie  et  dérobât 
ge&ie  :  Redoublement  de  bonne 
humeur,  de  rage ,  de  joie  et  de  ra- 
bat-joie. 

RiBOHBt,  V.  Rbssoiiiieb,  renvoyer; 
répercuter,  leson«  c'esl-k-dire faire 
écho. 

RtobessI  ,  V.  Rbbbbssbb  ,  rendre 
droit.  —  Redresser  le  jugement,  la 
raison,  ete.  —  Redresser  les  griefa, 
réparer  les  injustices,  réformer  les 
abus.  —  Fidiêeei  6  bai  batimain  s 
Redresser  un  monument,  renversé, 
détruit.  -^  Redreeei  n'geain  Vel 
eêteu  ttmmttie  :  Relever  une  per- 
sonne tombée. 

RiBBEssEu,  s.  Rbdbbssbub,  cclui  qui 
redresse.  Ne  se  dit  guère  an  fém. 
que  par  les  dict.  —  Redresseur  des 
torts,  ete. ,  chevaliers  errants.  En 
parlant  de  ces  terribles  ponrfea- 
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àeun^  k  Dom  QiiidioU«  U  paloM , 
le  pompon. 

Rnao^l,  ▼•  Roinra».-*5tfMr6, 
ii  blsêêeur  et  r'drovotp  f  Sa  plaie 
a*68t  rouyerte. 

Rbdtài,  adj.  RiaiTABLB ,  qui  n'a 
pas  soldé  ,  qui  est  reliqoataîre.  — 
Itou  kt  gi  l(  MM«  redevàb  :  e^ei  lu 
k*imm  rideu  :  II  prëtead  que  je  îui 
sois  redevable,  e*èst  lui  qui  est  mon 
dëbileor. 

Rurséa,  ▼•  Rbmtoib,  être  dAi* 
tenr  après  eoropte  fait. 

RiBnst,¥.  RtsBBTBBfSerëserrer, 
ete,: — Vendre,  acheter,  louer,  avee 
vëserve ,  restriction  ;  sous  une  ou 
plusieurs  conditions.  —  ^eind  li 
fiûr  êo pi  H  rid9iMé  Fweufêm:  Ven- 
dre le  ibtn  sur  pied,  fmidanipar 
raeiue  {*)  et  résôrrer  l'arrière  foin. 

RivAit,  T.  ellip.  EanAitLeTBB  une 
seconde  fois  ,  etc.  L'académie ,  an- 
eim  dict.  ne  rwtieiasHale.  Ce  aérait 
peortant  bien  le  cas. 

RiTBBi ,  ¥.  Ekfavmbb  ,  renvoyer 
une  balle  avee  h  paume  de  la  main, 
■vet  an  battoir,  nne  raquette.  — 
Voy.  St&. 

RlTLÉ  ,  Z.  ellip.  COVBIB  iffOVBBI- 

XBirv.  RivoU ,  r.  RaroviBB  ,  feuler 
de  noHvceu  ;  remettre  un  foulon 
une  seconde  fois. 

RfTOifB,  ▼•  RfireiiiiBB ,  fondre  de 
DOUTeau ,  etc.  —  f^onis  êârî  VH^ 
fond  ,  il  a  prt  ê^plêu  :  Vous  ne  sau* 
ricB  le  refondre,  ilressemble  on  ca- 
melot, il  a  pri9  son  pK. 

Riroaet ,  ▼.  Rifobgbb  ,  forger  de 
nouveau. 

RirBBVBBv  ou  Tamboub.  s.  Etoft- 
roÎB  ,  grande  boite  de  métal  pour 
étouffer,  éteindre  des  cbarbons. — 


(*)  Il  est  reça  dt  dirt  pendant  par 
racine.  Je  désapprouve  ce  tour  :  ce  qui 
dresse  oe  pend  et  ne  pendille  point. 


Mereeauz  de  draps  qui  servent  « 
dans  un  piano,  k  étouffer  les  sons 
et  qui  s'abaissent  au  moyen  d*une 
pétale. 

RivBBVBi,  V.  Rbfboibib  ^  rcodre 
froid,  devenir  froid.  —  L'âge  re- 
froidit les  passions.  —  ^ifift  se  po 
^kûi  h  MOMt  eiertV  ê'nfreudiàei  90 
kik  iamainn  :  Je  ne  sais  pourquoi 
les  nouveaux  mariés  se  refroidis- 
sent au  bout  de  quelques  semaines. 

RirBBVBiraAnr ,  s.  RBraoïaissB- 
MBFTT  ,  dimmotron  de  chaleur.  — 
Diminution  d'amour,  de  tendresse, 
etc.  —  Maladie  du  cheval ,  terme 
de  vétérinaire.  —  Indisposion  qui 
provient  d'un  froid  trop  vit  et  né- 
gligé. —  Il  a  refreudikmain  einif. 
romm  el  fpBumm  ;  il  et  vraie  k^l  a 
degea  kutUMe  geom  ki  son  marié  : 
Il  y  a  du  refiroidissement  entre  les 
dc«z  conjoints  ;  il  est  vrai  qu'ile 
sont  mariés  depuis  quinze  jours. 

Rfvu,  9.  Rbvits,  action  de  refuser. 
— /^é  n^êohùi  à  refu  iinn  âiii 
Faire  ce  qu'un  autre  a  refusé.  — 
Scula  ft'el  nin  d^re/u  t  Ctela  n*est 
pas  de  refiis.  -—  Siir  éPrefu  :  Cerf 
de  refus. 

Rirual  (s"),  v.  Sk  bbtogibb  ,  cher* 
cher  un  refuge  auprès  d*une  per- 
sonne. Se  réfugier  h  l'étranger.  --» 
Sobst.,  réfugié^  celui  qui  a  quitté 
sa  patrie  pour  éviter  quelque  per- 
sécution^ etc. 

Riwzt ,  V.  RBrusiB,  s'oppose  ao 
▼.  aecêpter.  —  Refuser,  rejeter 
une  demande.  —  La  nature  lui  a 
tout  refusé.  —  Si  refusé  a  souk  i 
et  klèr  :  Se  refuser  i  l'évidence  , 
au  témoignage  de  ses  propres  yeux. 

Rio,  s.  Richb  ,  s'oppose  &  pau- 
vre. —  ¥  Vet  rig,  il  prein  se  iàh  : 
Il  est  riche ,  il  prend  ses  aises ,  se 
dorlote,  c'est  un  goddon.  —  5t  o» 
Vvou  kreur,  il  et  Ppu  rigde  riche  s 
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Si  Ton  f^ui  U  cTQÎre  sur  parole ,  il 
est  plus  riche  ()ue  le  manquis  de 
de  Caraba^.  —  Em  riq  ditanai  dw 
fligat  et  d'irawè  huflel  :  Etre  ridie 
en  affliction  ,  ea  oiiagrin  «  et  ea 
flûtes  &  rognon*  Se  dit  en  parlant 
d^uoe  personne  qu*on  ccoit  riche  , 
et  qui  est  dans  la  géoe* 

RiGAiR  ,  s.  Abgair  9  herbe  qui 
revient  aprè$  avoir  été  fauchée»  — 
Yoj*   ffayein. 

Ria^maa,  (s*)  ▼.  sa  aaaAuuaaia , 
s'aHODSTiLLsa,  se  remettre,  en  bonne 
humeur  ,  etc.  Se  dit  irès-«ouveiit 
en  parlant  d'un  vieillard  qui  se  re- 
dresse ;  qui  affecte  d*ètre  gai ,  qui 
prend  lea  airs  ^L  les  manières  d*un 
jeune  étourdi.  —  5a  rtgimber^tt^ 
fuser  d'obéir  il  ses  supérieurs»  •-- 
Se  roidir  contre  les  obstacles ,  etc. 
RiaaoNa  ,  v.  Rijoiaaia  ,  réunir 
ee  qui  avait  été  séparé.  —  Rahfm' 
iir  «  rejoindre  des  morceaux  d'é- 
toffes les  uns  avec  les  apures  :  fam* 

—  Se  dit  en  parlant  d*un  confluent, 
c'est-à-dire  du  Heu  où  deuji  riviè- 
res se  joignent ,  méleni  leurs  eaux* 

—  No  reyeondein  nois  kipagneie 
a  moitetB  voie  :  Nous  rejoignîmes 
notre  aociété ,  notre  compagnie  «  à 
mi-chemin* 

RiGcoNOEG«  y.  RaivTaAiTijaa  ,  cou- 
ture de  ce  qui  est  rentrait.  —  Oo 
dit  éfi$âure  en  parlant  de  la  jonc- 
tion de  deux  morceaux  de  corde 
entrelacés.  —  Voy.  Rinatoi. 

RifiiiHi ,  V.  RiojuMBa,  geroxr  de 
nouveau. 

Riaar,  s.  Rassuras ,  action  de  ce 
qui  ressue ,  qui  rend  sa  dernière 
humidité  après  avoir  été  remis  en 
grange.  —  Nota  four  fat  a»  r'get  : 
Notre  foin  ressue. 

RiGBT,  s.  RccOOVBmBPT.  —  G*î9 

pàrei  io  fbû  han  gâtant  fat  n*  par^ 
ieU  di  me  f^gei  :  Je  voua  solderai 

T.  II.  —  lO*  i. 


quaod  j'aorai  faitsiM  partit  de  mes 
reeoQvremcots  (1). 

RiaiTi ,  V.  RvÉraniiaa  ,  poMescr 
des  rejetons.  —  Ne  dites  point 
rejeter  dans  le  sens  de  re/alMiiter* 

RioLATi ,  V.  EcLATai,  briller  ;  — 
reluire.  —  Vojr.  RtMr. 

RlGLATIBAR  ,     sdj.  EcLàTAlIT  ;  — 

reluisant.  -*  Voy.  Biluhmn» 

RiGiAvi,  V.  AoGHERTu,  aeordtre, 
agrandir.  -^  SilUeeettur  ri§rmmih  : 
Sa  blessure  s'aeepolU  —  Si  fiv  a 
ragrami  :  Sa  fièvre  est  emptrée. 

Risiàsma ,  s.  RicanaiscBMi , 
retour  à  Veux  le  plus  intense  d*une 
Qsaladîe  en4imk|tte,  d*un  fléau. — 
Augmentation ,  aie. 

RxaaiH ,  F.  RMfttma  ,  gncffer 
de  nouveau.  —  Grefi. 

Rbmimi  ,  ndj.  NaassAai ,  réb»* 
tant ,  fâcheux ,  désagréable  ^  de 
mauvaise  gréée.  —  Ni  U  g^eé%i 
maei  «  il  ei  iro  r^grigni  :  Ke  lui 
adressez  pas  la  parole ,  il  est  mena* 
sade ,  fâcheux  ,  ete. 
-  RioniaiEo,  s.  Madssabbeib. 

Rjoioanl,  v.  Gaomu  ,  rébolep 
par  des  paroles  choquantes.  — Ra* 
brouer ,  rebuter  durement.  ^-  Se 
rebéqucr  ,  répondre  impoliment  k 
la  personne  è  laquelle  on  doil  quel* 
que  déférence.  —  Brutaliser* 

RiBAi,  s.  Napm,  filet  k  l4H 
sanges  pour  prendre,  chasser»  des 
oi«eattX«  ^^Jféde  foir  ioil  â  pofé 
de  Hhui  :  Il  faut  du  fil  très4oi<C 
pour  faire  des  nappes. 

RiiAiiTa,  v.eliept.FAiaBJBnoD* 
vBAu  l'akoub  à  la  même  personne^ 


(1)  Recouvrement  est  spéctalemeol  un 
terme  de  commerce;  ce  mot  est  très-usité 
en  France  et  notamment  &  P^ris  :  U» 
reeouvrementi  sont  toujours  dtlBerles  à 
opérer ,  6t«.  tes  dict.  glissent  sur  cette 
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RiiAM  ,  ▼•  Riffaiwiiti  «  reisaitir, 
contiotter,  rétablir,  etc.  ^  Rihttpé 
M  faiêê  :  Reprendre  tes  foreet •  -* 
Bihapi  têu  kô-Ma  hopé:  Reprendre 
au  ?olenr  ee  qu'il  a  toW.  —  Re- 
prendre baleine. 

RiBAZi ,  V.  elli'pt.  BivBB  de  nou^ 
ve«o. 

PtdtAti,  — RiH&sn.a,  v.  —  Rb- 
arv'inEK  ,  dcvid*  r  de*  nouveau  ,  etc. 

RiBEoa  •  V.  RiwAisia  ,  arracher 
des  innins  des  agents  de  raulorilé, 
une  personne  qu'on  conduisait  en 
prl«on. — Biheurinneuraiê  :  Eeor- 
nifler  un  rcpae.  —  Rihêur  ;  dé- 
teindre i^ne  teeonde  fois ,  ete.  Se 
dit  en  parlant  des  étoffes. 

RiiÔBÉ ,  ▼.  ÉciâuaBB,  laver  avee 
de  l'eau  bouillante ,  une  ou  plu- 
aieurs  fois. — Bikàdéàionai:  Eehau- 
der  un  tonneau  ,  etc. 

RÎBÔOBU ,  s.  EcBAVooia  ,  Taisaeao 
qui  sert  i  écbauder  ;  lieu  où  l'on 
éehaude. 

RiBoiBi ,  T.  EssuTBB  ,  Ater  l'eau, 
la  poussière,  en  frottant.  —  Épon- 
ger^  nettoyer  avec  une  éponge.  — 
Torcher.  —  Uihorbé  vo  main  :  Es- 
sayez vos  mains.  —  Av  rikwhou 
Vhm  d^Fefrn  7  Avez«vou8  torché 
renfant  ? 

RihAss  ,  a.  CALB  y  petit  ais,  petite 
pierre,  pour  caler, c'est-i-dire  pour 
équilibrer ,  ete.  —  callb  ,  pièce  de 
bois  qnfen  soutient  une  autre.  — 
Hauêêê  ,  ee  qui  sert  &  hausser,  ete. 

RiHÔssi ,  V.  RBiAVssBa  ,  hausser 
davantage.  —  Behauêêer  une  mu* 
railie  ,  —  eshanêier  un  mur  :  l'A- 
cadémie...— Selon  moi  on  reAaiMie 
on  mur,  etc.,  et  jamnis  on  ne  Ves- 
hanese.  —  Renchérir  ,  augmenter 
de  prix. 

Èehauêier  ,  eshaueier  : 

On  rehauaêe  un  bâtiment  pour  le 
rendre  plus  utile ,  pour  en  harmo* 


nîaer  quelque  partie  :  on  tmhnueee 
un  édifice  ,  un  moooment ,  pour  la 
rendre  plus  grandiose ,  ete.  —  Les 
Wallons  n'emploient  guère  ces  v. 
au  sens  fig.  —  Voy.  valeur.  (*). 

RiBÔssi ,  V.  SvaHACs<:BB  ,  se  dit 
par  opposition  à  surbaisser ,  c'est- 
à-dire  à  élever  une  voiîte  moins 
haute  que  le  cercle.  S'oppose  aussi 
è  rabaisser  :  eurhaueeer  sa  mar- 
chandise ,  etc. 

RiBossiBBo  ,  s.  Rbiavssbmbht  , 
renchérissement. 

RiBouzi ,  v.  RAFrBLBB  ,  appeler 
de  nouveau.  Faire  revenir  en  appe- 
lant ;  faire  rétrograder. 

RifloilzÊ,  V.  RBifVLBB,  augmenter 
de  volume  par  la  cuisson, la  fermen- 
tation. —  Enfler  de  nouveau. 

RiBBBt,  V.  Rbcubeb,  de  nonvean. 
Renettoyer  ce  qui  est  creux.  —  Par 
eztens.,  sablonner,  écurer  avec  du 
sable.  —  Nous  employons  souvent , 
les  rédupliealifs  dans  le  sens  des 
mots  simples. 

RiKAcii ,  V.  Rbcacibb,  eacherde 
nouveau.  Rikachi  (s*)  ;  Se  recachar. 

RixatfB  ,  V.  Rbconduibb  ,  accom- 
pagner par  civilité.  —  Faire  sortir 
quelqu'un  de  chez  soi  par  la  vio- 
lence, »  Parextcns,,  accompagner 
un  ami ,  etc. ,  pendant  on  ^otii  de 
chemin  ;  donner  ,  faire  un  poe  de 
conduite,  —  RMur  dia-ka  Vouh 
d*a  Ittuk  :  Reconduire  juaqu'ii  la 
porte  qui  donne  sur  la  rue  ,  etc. 

RiKBiif  ou  RBKBiir,  s.  Rbobtii,  le 
plus  vor«ce  de  tous  les  animaux. 
Vulgairement  chien  de  mer  (^).  — 

(*)  Il  me  semble  qae  le  dislenee  qui 
sépare  l*acception  de  murùitteeX  de  fiuir, 
nVst  point  ineommensureble;  il  me  sem- 
ble que  ma  sj^oonymie  est  excelleoto  , 
sauf  les  exoeptioos. 

{^)  Le  requin  appartient  an  genre  des 
squales,  e'est-i-dire  qa^ii  est  eartîla^- 
neux  et  allonge. 
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F«r ktoiiriiif:^  mpokur.  -^  Le rch 
quip  II ,  k  giVMseQr  et  la  longueur 
d'un  veau  de  six  mois. 

RikâTT  ,  s.  RiBLeiM ,  vieilles  fe* 
railles,  débris  de  vieux  fers  qui 
sqnl  hors  de  servies.— ^lé,  r^vtni 
dtirikeU  ;  Asheler,  vendre ,  reven* 
dre,  des  riblons. 

RiKBvss,  V.  RaoeuMX,  raeeouinio- 
der  ce  qui  esl  décousu,  etc. 

RixLAPÉ ,  V.  Corraia ,  meUre  en 
prison.  —  Refermer  le  volet  d*un 
pigeonnier  (*). 

RiKLAwa^  V.  RacLODia,  elouer  do 
noufeau.  —  Etre  mordu  une  se* 
conde  fois  par  le  même  chien. 

RiKKAïust*  V.  RiGOHUHGBa  à  faire 
ce  qu'on  «  fait.  —  On  n'a  màie  fat 
a  vou  lu,  e*0i  todi  a  rikmatnsi  :  Ja- 
mais on  n'en  a  fini  avec  lui,  s'est  i 
chaque  moment  à  recommencer. — 
Se  dit  aussi  dans  le  sens  de  réeidi- 
ver. —  On  Via  d'né  Vpu  foitt  pônn 
po  Pamou  k'il  et  êiô  nolu  ,  s/  Vil 
av9u  rikmainsi  :  On  lui  a  appliqué 
le  maximum  de  la  peine,  parce  que 
c'est  un  malhonnête  homme  et  qu'il 
a  récidivé. 

RlKMAHOiSSIOff  ,  s.  RxaoMHAirsA- 
nos,  action  de  recommander  une 
personne.  —  Opposition  à  la  sortie 
d'un  prisonnier  faite  à  la  requête 
de  quelqu'un. 

RiKMAitaSy  V.  RxcoxHAiraxa,  char- 
ger, ordonner  de  (aire; — Exhorter 
*....  —  Prier  d'être  favorable.  — 
Faire  écrouer  de  nouveau. —  Prier 
d'avoir  soin.  —  Rikmamdé  a  mess , 
à  gran  mesêe  :  Recommander  au 
prêne.  -  Rihmandè  $*i  àm*  a  Diew: 
Dire  son  in  manuê  ,  recommander 
sou  Ame  i  Dieu  avant  de  mourir.     < 

O  Les  Wall,  se  volent  motuellemeot 
leurs  pigeons  en  les  ittirant  dans  leurs 
colomoiers  respectifs.  Cet  «M^e  date  de 
loin. 


Rnuei,  V.  RiconaidTaa  «  décou- 
vrir, —  remarqi^er,—  observer;^^ 
avouer;— avoir  de  la  reoonnaissan- 
ce,  de  la  gratitude;— récompenser; 

—  Se  reconnaître;  —  s'>avouer  ;  -^ 
se  repentir  ;  —  se  remettre  ;'avoih 
l'idée;  —  Reprendro'ses  sens.  —  // 
a  riknohou  ê'ièfan  t(^^Mn  é^mori  •* 
Il  a  reconnu,  légitimé ,  son  enfant 
avant  de  mourir. 

RiXffoBAiv ,  adj.  RiGORiiAissAirr  , 
qui  a  de  la  gratitude.  S'oppose  & 
ingrat. 

RlKlfOHAITSS  ,   8.    RtCOllJfAISSAlVcèy 

mémoire  du  cœur.  —^Ressentiment 
d*un  bienfait,  de  plusieurs  bienfaits* 

—  Récompense.  Aveu  d'une  faute  • 
Examen  approfondi.  Ecrit  authen- 
tique. 

Reconnaissance ,  graiitu3e  : 

La  recoiifiamafice  est  plus  vive,  - 
plus  profonde  et  plus  durable  que  la 
gratitude,  —  La  reconnaissance 
est  presque  toujours  expansive  ;  la 
gratitude  est  souvent  verbeuse.  — 
Les  lions  et  quelques  autres  ani- 
maux ont  la  reconnaissance  innée. 
Je  ne  conseille  point  de  dire  gra^ 
iitude  dans  ce  sens. 

RiKROHov ,  part.  pass.  Rxcoffao* 
RixaoHOw ,  Racoifscx. 

RiKoiaoÉ  ,  V.  RicoBSBa ,  répéter 
une  chose  pour  rapprendre ,  la  ré- 
péter de  mémoire.  Se  rappeler 
ce  qu'on  doit  dire.  —  El  a  6  maiss 
k'el  ea  r'koirdé  ees  mokonn  :,  fille 
a  un  maître  d'école  qui  va  loi  don*, 
ner  des  levons  chez  elle. 

RiKoiai ,  V.   Rbghbrcbbb  ,  cher-  • 
cher  de  nouveau.  —  S'enquêter' 
des  actions  des  autres.  —  Diean 
di  s^pozé  s'femm  i  Nvea  r'koiroa 
d'sionneur  :  Avant  de  rechercher  la  ' 
main  de  sa  femme,  il  a\iiit  tenté  de 
la  séduire. 
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RiSioU ,  ?<  RbcUllm  »  «alb»  de 

RiKOPt ,  V.  RMoim» ,  couper  de 
nQuv<au,4onncr  le  locattt^  relwniev 
pour  «noodcci:  im  incendie,  été.  — 
Refiuicber.  -*  Séparer  une  deo* 
Tàème,  une  troîMèfiie  foi»  le*  eerles. 
*->  Rih»pi  kê  p«M  ï  Aeaireîndre  lei 
dëpeiMeed'uife.perseinne»  ete.- 

RiKOUKI    (s*)   8B    RsoMcMa ,    ftO 

regieUre  eu  lit» 

RjuLovAi ,  \\  Rbcoctboi  ,  coovfir 
de  nouveau.  —  Fig.  7o  feinaan 
É^rikoeri  el  <W  diukovrow  :  En 
eroyant  s^inDoeenler .  elie  s*esl 
inîso  k  découvert ,  elle  prouve  m 
eulpabililë. 

RiKozou  t.  pass.  Ricousu.  — * 
jivu  Vvizeg  riio%ou  :  Atoir  le  vi- 
sage couture. 

RkK()R,  V.  Rbcdibi,  cuîre  de 
nouveau.  —  RikÛr  le  hâr  dô  hri' 
beu  p6  distrur  se  piou  :  Faire 
boorlfir,  rebouillir  la  défroque 
d*un  mendiant  poor  détruire  la 
vermine  qui  le  ronge.  —  Voy. 
Rtbour. 

RiLAVt ,  V.  cilipt.  Laveb  ,  DÉ- 
BAHaeuiuEK  DK  aoDVBÂU.  Relaver 
ne  figure  point  dans  les  diel.  — 
Fig.  Bl  a'«  rYaré:  Elle  a*est  jus- 
tifiée. 

RiaMii,  V.  ellip.  Ltiaïai  i»b 
iKrvTBAu.  -^  Gi  Watfifft  n'a  r'teeki 
h  demi  Je  m'en  suis  lédié  les 
doiffie. 

RuBYt  f  V.  CAiroiiiBBa  «  melire , 
placer  dans  le  catalogue  des  s»iii(a, 
des  Maintes ,  en  suivant  les  rdgie» 
et  les  cén^anies  pratiquées  par 
l'Eglise.  -«  N*Ayan4  point  de  for- 
mniitéi  remplir  ,  chacun  est  libre 
de  tantHfier  et  de  bèmiifier  cotùmô 
bon  lui  semble. 

RucvÉ,  V.  REityfiKt  lever  de 
terre  «  remettre  de  bout ,  etc.  — 


Rétallir.  ^  Bêmnti  -^  Grttiqiier. 
»^  llerfgéner;f  ^  <R«seêrftf<  «-> 
Rendre ,  donner  de  Té^ilat ,  pfus 
d'édai.  -^  99  redresser.  ^^  Se 
lever  de  noavea».'- J{^ilai;é  n'aést.: 
Relever  une  saiiee ,  la  rendra  ploa 
bastt  de  goAt.  ^  Rëeeè  é  pé9 
amm  :  Relever,  réiablir  le^  aiF4ire9 
d*on  iHalketft»!,  —  iMseé  de 
woêêein  ml  kemp  :  Labourer ,  r^ 
lever  du  seigle  en  planche». 

RiLcrefT,  s.  €aAii.i.eiia ,  restes 
d*un  repas.  Se  dit  particulièremenf 
des  débr^  <le  viande»  grasses  leieséa 
stir  les  assiettes.  Ot^  dît  brièe»  des 
ramassis  restée  M»r  '  la  taUe  ,  toov* 
béa  par  teiiv  ,  etc. 

RnMni,  V.  DteR.iv,  cesser 
d*éire  go»é ,  efc.  —  Meêé  r'Hgnf 
h  dtm  (fkou  de  géàm:  FMes  éé^ 
geler  les  langes  du  nowreani«né. 

Rittaiia  êo  Rïsiatr ,  s.  Désbl  , 
ftinte  des  gisocs  «  des  ghçons  et 
de  k  neige.  ^  Actien  de  dëbapcier. 

RiriK  ,  s*  RB£iQtfc  9  partie  d'an 
saint  ,  d*une  sainte,  ete.  -^  Les 
iiBliques  dîtes  de  la  basiliqtie  ûe 
Notre-Dame  d* Aix-la-Chapelle  sont 
ineahKilable»^  On  y  distiftf^  les 
Iafflige«i  de  noire  Sauveur ,  la  ceiiH 
tune  de  la  Sainter^Vierge  «  etc. 
C'est  h  Cliarlertiagiie  q«#l«s^ebré- 
tiens  doivent  les  plus  précievses. 
—  Voy.  ilfoaa. 

RiLivaass,  s.  ellipt. ,  Gabm  scr 
coecHB.  La  traduction  en  Français 
ilu  nisi  wal.  est  reçue  et  n'en  est 
pa<  ma'Hcitfre  ;  nuits  devrions  dire 
reUvpuee  par  anakgie  avrc  rais- 
ri/fih$  ;  la  releremê  eairee  la  pro 
fcssiun  de  soigner  les  scooueihîes  ; 
quand  la  cérémonie  appelée  ftt/»« 
vailtes  est  faite ,  sa  tâcbe  ,  sa  be* 
sognc  est  terminée.  —  Voy.  Ba- 
tnesêief  ,  rameesi. 

RiLOVKI  ,  V.  cilipt.  RB6âBSBB    UBtt 
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siGoaMi;  -«  uti/p  dcirxièaïc)^  mie 
tfoisiènie  fois»  —  MiioMeêi  la  ré» 
dupHoUioQ  de  laukû  L«&  Fran^ii 
ne  diir0f^t>    ik^îdI    reregardef.  «^ 

Rehwtf  êouê'lmêr  : 

Géflcraleneut ,  les  Wal.  eom- 
preuiieat  cea  deiMi  vetbea  aoiia  la 
l^eoiièra  appeÙaMon  v  cependanl 
on  recQfinail  deux  idées.  Un  pro« 
luriclaire  raioice  en  fc«aAt  wï  noo- 
Teau  bail  ou  rcnouvclaot  le  pre- 
mier. Ua  prioeipal  leeataire  êous' 
louê  un  apparleiDeiit.  On  eon- 
çoit  sans  peine  que  pour  reUmer  \\ 
faut  jouir  en  toute  propriété ,  et 
qu'on  $99tê'loue  par  ane  s9U94o€a* 
tion. 

RuoT  ,  ▼.  RniBB  ,  Ker  de  nou*' 
veau  ,  refaire  le  nœad  qui  Hait  et 
qui  eat  défcit.  -^  Relier  on  livre , 
uo  registre ,  ete.  -^  IW^  al  vew 
mMe  :  Relier  i  Tantique  ,  k  Hnalar 
dea  andena,  «vee  des  nervuroa,  etc. 

RuoTiu  ,  6.  RiLiivB  ,  eelut  dool 
le  métier  eat  de  relier  dea  lirm , 
et«.  —  On  ne  dit  pat  relieuêea. 

Riimiftv  ,  adj.  RBurisANT ,  qui 
retuît.  --  To  êou  kir'tû  n'ei  nein 
or  :  Tout  ce  qui  retuît  B*est  pas  or. 
Ce  proverbe  cit  universel. 

àeêtêùant,  éclatant^  brillant  ^ 
éiinctlant ,  re$ptêndiPêaHt  : 

Les  métaux  polis ,  les  corps  qui 
réfléehlagent  la  lunnère ,  eeux  qui 
sont  hjMBirfcux,  le^  écailles  de  la 
|}2iipari  des  poissent ,  plusieurs 
sortes  de  bois  pourris,  quelques 
vers  htsfgffilliints  ,  divers  poissons  , 
reimiâent.  Les  pierres  précieuses 
et  dures  sont  éolmtanle* ,  témoin  le 
briikmt  (*]  d'une  belle  eau  :  réelat 

(*)  U  MUmt  est  imllé  à  faectIM  p«r- 


dv.dianaiyt  parait  de  féu  et  d*azur; 
quand  cette  pierre  est  taillée  h  fii* 
eeltea  elle  est  éiAtce/on/e  ;  mn  be:iu 
aeieil  cet  "tBsplmidisêant  ;  fes  tllu*^ 
minatJena  ifihi  soi  virent  le  couron- 
nement deNAroitoaet  de  losKraiivi 
furent  res}i/ea<<i««afi/^«  dé  lumières 
de  lootes  les  couleurs  ;  et  Paris 
n*o£Frit  qu*un  vaste  foyer  de  feu  , 
de  robis,  d*éraéraodes,  etc.,  ere.(*) 

RiL^A  RBLuias.  V.  cfWe«ni«. 

RiHAcnt ,  V.  REHAnGKE  ,  selon 
quelques  dict.  —  Ruminer  se 
dit  au  propre  de  divers  animaux  à 
plusieurs  estomacs  ,  qui  remâchent 
leurs  aliments.  —  Le  bouf  et  le 
gati  rimaniet  :  Les  bœufs  cl  les 
cbëvres  ruminent. 

RikanI,  V.  Reharibr  ,  manier , 
palper  do  nouveau.  —  Remanier. 
un  feuillet ,  une  page  ,  etc. ,  re- 
tourner en  divers  sens  ,  le  papier 
qui  a  été  trempé  .  pour  en  rendre 
rhumidité  uniforme  :  imp»  --  Fig* 
ce  qu*oo  retouche  ,  etc. 

RiHAMiXAiR,  s.  Rekakimert,  tra- 
vail qu*on  exécute  quand  on  lait 
dea  changements  aux  pages  corn- 
poséea  ou  qu'où  est  obligé  de  faite, 
soit  par  la  faute  du  compositeur  , 
soit  par  Ica  rhangements  indiqués 
sur  l'éprouve  ^  pour  reformer  plu-* 
sieura  ligues  d'une  page^  d'une 
colonne  ,  pour  les  transporter  dans 
une  autre.  > 

RiSABiÉ  ,  V.  RiMAaiEE  ,  faire  , 
IMsser  è  de  aour^lea  ndces. ,  — 
a^rimmrié  :  Sa  remarier  ,  convoler 

rai  trouvé  les  définitîons  de  ces 
moti ,  par  les  dict. ,  si  peu  satisfâisaotef, 

3a«  j*60  ai  liasardé  U  synonymie.  1-e 
ict.  ^c$  dict.  dit  au  mol  rupUndir  : 
lo  lune  reêplendùsaii.  La  fune  reluit  et 
DtreepiendH  |>oIut  ;  sa  lumière  manque 
d*éelat. 
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à  detecoodes  nAces,  eîe.  -—  Vof* 
RùpoMé. 

R»Aii€«  ,  $•  RâMAAUdir  \  action 
de  se  remarier  ,  second  mariaKe. 

Riai ,  V.  RiMEi ,  terminer  lea 
mois  par  une  ménie  iFoix.  —  At« 
mailler.,  laife  dea  niauviris  ▼ert.  — ^ 
Faire  de  la  prose  en  rimossant  ,  on 
des  V9f$  en  prose. 

RiMiD  ,  s.  Rjuifcai ,  ce  qui  sert  k 
guérir  «  qtrcxn  emploie  pour  guérir. 
—  Riméd  kontt  le  konvuhion  i  Re- 
mède anti-spasmodique.  —  Riméd 
konli  le  vièr  :  Vf  rmiruge ,  remède 
pour  combatlre  les  vers.  —  Anti^ 
dote,  contre- poison  ;  — remède  qui 
a  beaucoup  de  vertu. 

RiatDl,  V.  REKtDiKE,  apporter 
remède  ,  du  remède.  —  Noos  em- 
ployons rimèât,  avec  one  négation, 
dans  le  sens  à*empècker^  de  chan^ 
ger,  etc.  —-  GUnn  âéreu  i  rmèdi  : 
Je  ne  saurais  Tempécher,  etc. 

RiMtaoaAiicB  ,  s.  RnusaAiiGK  , 
ressouvenir  ;  vieux. 

RiKtHoaÉ ,  V.  RiKÉMoaia ,  rap* 
peler,  remettre  dans  l'esprit  ,  eu 
mémoire.  Nos  anciens  se  remémo- 
reni  encore. 

Rimat ,  s.  RÉMtat ,  rachat,  re- 
couvrement d*un  immeuble  vendu 
et  dont  on  rend  le  prix  h  l'acheteur. 
Faculté  de  réméré^  droit  de  rache- 
ter dans  un  temps  déterminé  ia 
chose  qu\)n  vend  en  remboursant 
Tachetcur.  —  Rentrer  dans  on  hé- 
ritage en  vertu  du  réméré.—  Ondi 
k'  le^xegte»  a  rtmeré  «*  roii  netn 
iodi  V  drtutt  voie  :  On  dit  que  les 
acheteurs  &  réméré  se  fourvoient 
quelquefois  et  qu*ils  ne  jouent  point 
cartes  sur  table. 

RiMETT  ,  V.  REnTThi ,  rendre  , 
restituer.  —  Différer.  —  Pardon- 
ner. —  ConiBcr.  —  Se  replacer.  — 
Se  ressouvenir  ;  se  rappeler. —  Hi- 


mêH  àitan  tê-noûk  ?  Remettre  de- 
vant les  yeux,  remontrer.— itfiMff 
Imn  e$$6nn  :  RéeonciHer,  remettre 
bien  ensemble.  —  Rimelie  di  g9o< 
a  geoû  :  Ajourner  de  jour  è  joor, 
aux  caleédes  gretïtffies.  —  Rimett  m 
lu-maimm  :  Remettre  &  luî-roéme, 
en  main  propre.  —  Nonn-Met  r' 
9tetrmn  a  tiifr  êti  :  Noos  nous  en 
rapporterons  à  urt  tiers,  etc. —  Ciw 
rimeit  a  von  vyair  :  Je  vous  recon- 
nais h  votre  air,  à  vos  traits.  —  Si 
r*  mêti  :  s*apaiser. 

RiHH ,  s.  RiHB,  eonsonnanee  dans 
la  terminaison  de  deux  mots.— ^07. 
Fèr.  —  dPavu  ni  rimm  ni  ramm: 
N'avoir  ni  rime  ni  raison  «  ete. 

RiHoia  ,  s.  MoRTANT  ,  goût  rcIcvé 
du  vin ,  etc. —  Fos$  vein  êerei  foir 
htm,  il  ader'  moir  :  Votre  vîosera 
délicieux  ,  il  a  du  montant. 

RlKOLlU  ,  s.  RxMOVLtOa  00  0A«RI 

FBTrr ,  rémouleur  ambulant. — V07. 
Rissaimieu. 

RnoRTÉ  ,  V.  RiaoHTKa  ,  monter 
one  seconde  fois.  —  Reporter  :  re- 
mettre en  haut.  —  Raccommoder  i 
neuf.  —  Rimonté  s*Oê$  biéu^  $ù  eet 
palein  :  Remonter  sur  sa  béte  ,  re- 
gagner ce  qu'on  a  perdu ,  etc.  — 
Si  r*  mouté  :  Restaurer  sa  garde- 
robe,  etc.  —  Rimonté  al  hàê$  :  Re- 
monter \  la  souree.  —  Atmonlf 
Vaiw  :  Remonter  le  cours  d'une  ri- 
vière ,  etc. 

RmoRTt,  V.  HAVsssa ,  augmenter 
de  prix.  —  To  le  grain  r'  montée  : 
Toutes  les  graminées  sont  en  hausse, 
augmentent  de  prix. 

RixosTEAVss  ,  s.  Rbhoittbaitci  , 
raisonnement  pour  se  calmer,  et  non 
se  remettre  par  laquelle  00  repré- 
sente k  une  personne,  les  résultats 
possibles  ,  etc.  —  Moral. 

RwosTBa  ,  V*  RxHoifTEEA  ,  mon- 
trer de  noovewi* —  Représenter  les 
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iwtuiutikiêf  ete.—  V07.  cî'de$9U9. 

RiKOVB  ,  V.  IUtrmki  (*)  «  traire 
une  seconde  fois.  —  Voy.  Raplokêé. 

RiHeôD,  V.  RixoDon,  moudre  de 
nouveau.  —  Binwàà  d^el  aipaitt  et 
de  îDoig  :  Remottdre  de  Tépeautre 
et  de  l'orge*  . 

.Rmoûoov  ,  s.  ellept.  FaoHAeB  m 
BETEàiT.  Force  est  de  Favouer,  la 
la  traduction  de  notre  mot  m'appar- 
tient ;  et  Ton  se  doute  que  je  n'ai 
pu  trouver  mieux  ;  je  décompose  : 
fromage  qui  provient  de  laii  ai- 
TBAir.  —  Voy.  Baplokté. 

RiMoÛD  ou  RnoûR  ,  y.  RuouDai, 
ëmoudre  de  nouveau.  —  Voy.  Iti$^ 
êaimi. 

RiKovssi ,  V.  RBABuiEa  ,  habiller 
une  seconde  fois.  —  Retéiir^  don- 
ner des  vêtements  aoz  personnes 
qui  en  manquent.  —  Bimouat  le 
pàv^le  bribeu:  Revêtir  les  pauvres* 
les  mendiants* 

RixoBWAii,  adj.  RBMUAirr,  qui  est 
sans  cesse  en  action.  —  Esprit ,  ca- 
ractère remuant ,  inquiet  •  ennemi 
de  Tordre  ,  etc.  —  Voy.  ff^espian. 

RiBouwt ,  y.  Rbxcbb  ,  mouvoir 
quelque  chose ,  faire  aller  d*un  lieu 
i  un  autre  ,  faire  changer  de  place. 
— Mouver^  remuer  la  terre,  donner 
une  sorte  de  labour  à  la  surface 
d'une  caisse,  d*un  pot. — Mettre  en 
mouvement  quelque  machine  ,  etc. 
—  Ni  pohur  si  r*  mouwé  :  Ne  pou- 
voir se  remuer,  être  pesant ,  lourd; 
cul-de-jatte,  etc. 

RixouwBu,  s.  Rbxvbbb  9  celui  qui 
remue  le  blé. 

RuovwBDSs ,  s.  Rbxueusb  9  celle 

(1)  Aucun  diet.  ne  figure  le  verbe  re- 
traire; eependtnt  il  est  utile  dans  tous 
les  pays  où  Ton  fait  des  fromages  :  c^est- 
è-dire  partout  ;  et  nous  av boa  d'autant 
ph»  de  raisoos  de  remployer,  qu'il  tra- 
duit très-lHan  notre  verbe  rapMUé. 


qui  remué  les  enfants  ,  qui  fait  une 
sorte  de  cours  degymnastique  prépa- 
ratoire en  les  remuant  pour  assou- 
plir leurs  membres.^ £«  bonn  et  r* 
motfi^etiss  Ht  ion  n'ein  komeunn  i 
Les  bonnes  remueuses  sont  rares. 

RiHow-HAifEu,  BiMUE-xtifAGE,  dé- 
rangement de  plusieurs  meubles  f 
de  ce  qu*on  porte  d'un  lieu  dans  un 
autre. —  Mouvement ,  trouble  dans 
un  Etat.  —  G'ess'tô  p*  ti  r*  moio- 
mofie^  :  C'est  un  petit  reroue-mé- 
nage ,  un  petit  brouiflon.  <—//«' 
bein  de  r'  mow-maneg  to  kontéi  II  y 
a  beaucoup  de  remue-ménage  ,  de 
i^eroûment  partout. 

RfBDSLBB,  y.  Rbkvsbikb,  remettre 
la  muselière  «  la  bride ,  le  licou.  — 
Les  dict.  ne  disent  point  :  remettre 
la  muselière  è  un  chien,  i  un  ours» 
à  un  tigre  ,  etc. 

RiRÂy  B.  Rbuabd,  quadrupède  car- 
nassier, rusé,  qui  (ait  la  guerre  aux 
oies,  aux  poules,  et  qui  mange  ses  vie- 
tlraes. — Mouchard,  espion,  dans  les 
bagnes.— ZiOttitl  a  vo  iese  t-6  maies 
rinà:  Prenez  vos  précautions,  e*est 
un  mattre  renard, un  vieux  routier; 
un  homme  cautuleux.-/{t*4  d^mér: 
Renard  marin ,  gros  mammifère  de 
Tordre  des  céta^s.  —  A'ryé  hamm 
lé  f'nà  :  Gannir ,  crier  comme  les . 
renards.  —  Frumel  di  f^nA  :  Re* 
narde,  femelle  du  renard.  —  Piti 
f'nâ:  Petit  renard,  petit  du  renard. 
—Trô  di  f^nà  :  Tanière  du  renard, 
tanières  des  renards. 

Jlli]fifli,v.  Habassbi,  fatiguer  ex- 
trêmement. 

RlIlAXLÉ  ou  Rm AXÉ,  y.  RxifACLBB» 

faire  un  certain  bruit  par  le  nez  en 
retirant  son  haleine  avee  impétoo» 
site.  —  Renâcler  h  eette  besogne. 
Très-mauvais.  —  Beaueoop  de  wal. 
traduisent  nnakU  par  ronfler. 
RiNÂBBé ,  y.  DfteoBiLUa  :  erapu- 
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leux.— Les  matelots  disent:  jeter  U 
cargaison  pour  sauver  le  navire*  <— 
Très- bien. 

RiiiÂKDKG,  ▼.  DÉGOBiais:  popn- 
lacîer. 

RiiiAw! ,  T.  RuoiifD»  ce  qui  est 
déchiré,  usé,  etc.—  Ravauder,  rtc- 
comiDodcr  des  bas. —  £n  terme  de 
fabrique  de  drap  :  rentraîre ,  faire 
une  couture  piate«  avee  de  la  soie 
fine,  en  rapprochant  les  morceaux 
séparés.  Quand  cette  sorte  de  cou- 
turc  est  bien  faite ,  elle  est  ii  peine 
▼îsjble  à  Tendroit.  —  Voy.  Mina- 
wyeu, 

Riif  AWTKG  ou  Riif  AWEun ,  S.  Rin- 
TaiiTuai ,  espèce  de  couture  rcn-^ 
trailp. 

RiNAWisu  ,  s.  Rertiaitive  ,  celui 
qui  rentrait,  et  qui  fait  disparaître 
les  petits  trous  que  laissent  les  é- 
poutis  (*)  quand  ils  sont  arrachés 
par  les  époutieuses,  etc.  —  Rina* 
wyeuse  :  Rcotraiteusc. 

RenitI,  V.  RiifiTTorsa,  nettoyer 
de  nouveau^  —  Gagner  h  quelqu'un 
Targent  dont  il  est  porteur  ,  t.  de 
joueur. — Reneti  d'eêpoie  It  pi  «Tta- 
ha  rUesê  :  Renettoyer  de  la  t^ta 
aux  pieds. 

RTifjpt ,  V.  ellept.  DoRiTiB  axs 
RippBs ,  des  vêtements. 

RihokI  9  V.  RaiiouBi ,  nouer  de 
nouveau. —  Voy.  ^ouk. 

RiaoT ,  y.  Riiina  ,  désavouer  , 

Bmtw ,  détavauer  : 

Renier ,  c*esi  foire  na  désaveu 

(*)  Epoutiê^  échtrdes  ou  pîqoantt  des 
chardons  qui  se  logent  dtnt  les  draps  en 
les  Itinant.  So  dit  aussi  de  certainei  or- 
dares  qui  sa  trouvent  dans  les  laines 
filées  et  oue  les  épouîintnêincpnuet)  ar- 
rachent des  draps  en  toile.  De  noire  mot 
épauUeuêê  les  Franc,  ont  d*ahord  fail 
AouqueuH;  puis  nous  «nt  emprunta  no- 
tre verbe  n<iper,  ete. 


formel  et  publie  ; 
prend  moins  que  renier.  —  Un  lA- 
che  atidique  en  se  rêminni  :  un  po- 
tentat désavom  son  ambasaadevr 
par  crainte  ou  par  poKtique. 

RiPAii ,  V.  RipAirai ,  manger  , 
prendre  sa  réfection  ;  se  dit  des 
hooHnes  et  des  chevaux  quand  Us 
voyagent,  qu*i!s  sont  en  marche. — 
Le  moudreu  n'aon  maie  ripahou 
éfêonk  :  Les  assassins  ne  sont  ja- 
mais rassassiés,  repos  de  sang. 

RiPABLÉ  ,  V.  ellept.  Paifroax  li 
pASTi  D'vifi  Fiascanx,  épouaer  m 
cause,  ses  intérôts  ,  etc.  —  Seuie  a 
toir  ou  a  dreu  v^ol  riparlé  :  Soit  % 
tort ,  soit  avec  raison ,  vous  preaes 
son  parti ,  etc. 

RiaAan  ,  v«  RtVAam,  partager, 
distribuer  ,  ete.  —  Faire  ane  re«- 

parliiion. 

Ripasse  ,  v.  Rspassir  ,  passer  de 
non  veau. — Ripaué  U  chapai  :  Re- 
passer les  diapcauv.  —  Voy.  Rie^ 
sttimi  ,  riêiichi. 

Ript,  V.  RApse,  mettre  en  po«* 
dre  avec  une  râpe*  —  Sfiabi  et  ri- 
pé  d'iêfka  nreu/ileur  :  Mon  habit 
est  râpé  jusqu'à  la  corde. 

Ripuiou  RAnn  ,  v.  Ripicite, 
de  Feau,  du  fond  de  feau  ,  un  ob- 
jet ou  une  ehose.  — «  Bepâoker  qim 
personne ,  s*en  venger  .-fam. 

RiPiiifTtifir  ,  s.  RtPKiiTiis  «  mai- 
sons religieuses  dans  lesquelles  on 
renfermait  les  filles  qui  vivaient 
dans  le  liberlfnage,  le  désordre.  — 
E$8  à  r'peinteinn  :  Etre  repentant. 

Ripiiirri  (S*),  Si  aipxirria,  regret 
sincère  d'avoir  fait  ou  de  ne  pas 
avoir  fait  quelque  chose,  etc. —  // 
el  de  genim  Vinn  et  r'peinêé  wéin 
d^avumé  fki  :  H  est  des  personnes 
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qui  ne  96  repeûteat  jamais  d*avoi^ 
fait  le  mal.  (1). 

Rinia  «  V.  Refbrdib,  perdre  de 
noa?eau.  —  Ripiedsou  Von  saird* 
^i:  Reperdre  ce  qu^oa  avait  gagné. 

RtPiKÉ ,  y.  lUriQuii ,  planter 
une  seconde  ftris.  —  Bipiké  de  tog 
et  geoif  :  Repiquer  des  ehout  rou- 
ges. 

Riptàtt ,  V.  Rbgollib  ,  coller  de 
DOQTeaa.— Plaqoer  une  deuxième, 
une  troisième  fois. 

Rinisrit ,  V.  RtrLiTEBi ,  faire 
no  replâtrage. —  Gobeler ,  Jeter  du 
plâtre  dans  les  joints  d*uû  mur,  ete 

Rirttsst,  ir.  Rinissu ,  plisser 
une  seconde  fois. 

RirLoAa ,  ▼.  —  Voy  Baplùur. 

RiPLoT,  ▼•  RspLOTia,  ployer  une 
aeeonde  fois.  —  Bipiov  le  ietvieti 
et  r^meié-h  et  preee  :  Reployei  les 
serviettes  et  remettez-les  sous  pres- 
se ,  en  presse. 

Rirot ,  s.  Rares,  s*oppose  à  mou- 
voir ,  à  se  mouvoir.  —  N^avu  pu 
nùu  f'poi  :  N'avoir  plus  de  repos. 

—  Re  pouvoir  dormir ,  etc. 
Rirofst ,  V.  Ripossa,  mettre  dans 

tine  situation  tranquille.— Dormir. 

—  Etre  placé  commodément.  — 
Cf  mm  ripeie  $or  va  :  Je  me  repo* 
se  sur  vous. 

RjpoLi^  V.  Repolie,  polir  de  nou- 
veau. Prop.  et  flg. 

RiPBBiED,  V.  Rbfeehdbe,  prcndrc, 
saisir  de  nouveau.—  Continuer.^ 
Critiquer.  Réprimander.  — Sera- 
fermer ,  se  rejoindre.  —  8%  fiv  Va 
r*pri  :  Sa  fièvre  Ta  repris.  —  -R«- 
preind  de  foies  :  Reprendre  des  for- 
ces, ses  forces,  sevéuUir.—Legot 

(1)  J*ai  acquis  la  certitude  que  beao- 
eaupda  wih  se  trompent  en  tndaisaat 
tmàfé  :  Faira  le  tnai  s'oppoie  à  faire  le 
è<fii  :  faire  b<e»  s'oppoie  à  faire  mai, 
a*esMiHdire  à  mal  travailler ,  etc. 

T.  II.  -^  10*I.. 


ii»i  r^preindet  :  Le  goutte  me  re^ 
prend.  —  Trové  a  r'preind  eo  to  : 
Trouver  h  reprendre  sur  les  cho- 
ses les  plus  insigniflàotes ,  sur  des 
vétilles. 

Reprendre ,  réprimander. 

En  bonne  part ,  reprendre  n*est 
qu'un  avertissement  :  réprimander, 
c'est  faire  des  reproches.— Les  par* 
sonnes  irascibles  reprennent  avee 
aigreur ,  et  réprimandent  avee  du* 
reté. 

Rl>EÉ8BJITAll  ,  s.    RbPEÉSBETAIIT  , 

celui  qui  en  représente  un  autre , 
plusieurs  autres.  -^  Ceux  qui  re- 
présentent la  nation  ou  qui  sont 
censés  en  être  les  organes.  -^  Re^ 
présentants  dupeupie  qui  ne  repré- 
sentent qu'eux-mêmes. 

RiPBÉEElirrAssiûif .  s.  RaraftstiiTA* 
Ttovr  •  —  Ripréjeeintàeeion  d^inn  ba» 
taie  :  Représentation  d'onebataille, 
simulacre  d'une  bataille.  — *  Té* 
vlai  a  f^préaeinnt  inn  balam  t  Ta- 
bleau qui  représente  une  bataille. 
—  jRt;tffé«etfi(4a«fVm  tPinn  kome- 
ffate  :  Représentation  d'une  eemé- 
die ,  etc, 

RiPEÉEEiHTt,  V.  Rbpbésbiiteb,  pré- 
senter de  nouveau.  —  Exhiber, 
montrer.  —  Kan  g^veu  F  fi  gi  f'ven 
Fpér  :  Le  fils  me  représente  sou 
père.—  El  ripréaeintt  mi  Veiommt 
Elle  représente  mieux  que  son 
mari ,  elle  a  plus  d'usage  que  son 
époux. 

Représenter^  remontrer  : 

Représenter^  c'est  chercher  i 
convaincre  en  employant  des  for- 
mes. On  remontre  avec  chaleur  en 
s'appnyant  d'exemples ,  en  citant 
des  faits. 

RiPEii,  V.  Repeieb  ,  prier  de  nou^ 
teau  ou  prier  à  son  tour.  Cette 
définition  ne  définit  guère  ;  dites , 
prier,  inviter  de  nouveau.  —  In- 

67 


Digitized  by 


Google 


5S0 


RI$ 


RIS 


teredder  en  fareur  d*aoe  personne. 

—  Par  extens*  :  —  Si  r'prit  :  De- 
mander grAce. 

RisLt ,  T.  RAtilii  ,  amasser  avec 
le  râteau.  —  Rùlé  le-zàlaie  :  Net- 
loyer  les  allées  avec  le  râteau  pour 
en  Ater  les  eailloutages,  les  feuil- 
les ,  etc* 

Rislit  ,  s.  Sourire. —  Fâ  rislet  : 
Sourire  sardonique  ,  se  dit  de  la 
personne  qui  rit  contre  cœur. 

Ri8uv,s.  RàTELBUR,  homme  payé 
pour  râteler  des  avoines,  des  foins, 
etc. 

RisuR  ,  s.  Ratrliir  ,  sorte  d'é- 
chelle placée  horiiontalement,  dans 
les  écuries ,  etc.  pour  contenir  le 
foin  ,  la  paille  qu'on  donne  an  bes* 
tiauz  ,  etc.  —  En  t.  de  bonnetier. 

—  Magnia  deu  riêUr  :  Manger  & 
deux  râteliers  ,  tirer  proGl  de  plu- 
sieurs emplois  différents.  -^  Par 
eztens.  servir  deux  partis  h  la  fois. 

RiaxiLt ,  V.  Rbssrielir  ,  remet- 
tre  de  nouvelles  semelles  à  des  sou- 
Ifers  ^  etc. 

RiSXBLIG,  8.  RiSSBHRLAGB  ,  actîon 

de  ressemeler ,  résultat  de  cette 
.  action. 

RisplHt ,  y.  ÂiGUàTER ,  baîgneri 
agiter,  dans  Teau  ,  pour  en  faire 
sortir  le  savon.  Evider  ^  Caire  sortir 
Tebipois  du  linge.  -^  Ri$pâmé  d» 
hêna  :  Rincer  des  verres.  —  Ris- 
pâmé  à  ve$$ô,  inn  hark  :  Espalmer 
un  navire,  une  barque  ,  etc.  — 
Etpalmer ,  c'est  laver  un  bitiment 
de  mer  ,  une  chaloupe  ,  etc.  Avant 
de  l'enduire  de  suif ,  de  goudron  , 
de  brai. 

RispiTÉ,  y.  Reboitoir,  faire  un  ou 
plusieurs  bonds.  —  Reparaitre.  — 
Le  teg  d'imm  maniai  son  rispiiaie  : 
Les  taches  que  j'avais  fait  dispa- 
raître de  mon  manteau  sont  repa- 


raes.  —  Ift  iierH  rispiit  •*  Mon 
cerisier  rejetonne. 

RisriTBG,  s.  REBCMiBusEKBirT ,  ac- 
tîon  d'un  corps  qui  rebondit.  — 
Reyaillisiement ,  mouvement,  ae- 
tion,de  ce  qui  rejaillit.^  Rejeiom, 
nouveau  jet ,  que  pousse  la  racine, 
le  tronc  d'un  arbre.,  etc.  —  5ifr- 
^eofi ,  rejeton  qui  sort  du  pied  d*un 
arbre ,  etc.  —  Tendron,  bourgeon, 
rejeton  tendre  de  quelques  corps 
bolseux  ,  de  plusieurs  plantes*  — 
Drageon ,  boutures  ,  rejetons  qnî 
sortent  de  la  racine  d'un  arbre  ou 
d'une  plante ,  et  que  l'on  peut  dé- 
tacher pour  les  replanter  ailleon. 

RisriTEua  ,  s.  ellipt.  Bourre  bi 
vouLov ,  de  foulerie.  —  Ressenti- 
ment d'une  légère  chute  «  etc.  — 
Avou  le  riapiteur  on  fat  de  bon  lé  : 
Avec  la  bourre  que  produisent  les 
draps  en  foulant  on  fait  de  bons 
lits. 

RispRBiRD ,  V.  Railvxer,  allomeT 
de  nouveau.  —  Donner  une  nou- 
velle ardeur  à  quelque  chose  :  fig. 
—  S'augmenter.  —  Li  fen  a'm- 
lomm  :  Le  feu  se  rallume.  L'incen- 
die fait. des  progrès  ,  s'étend.  — 
Si  heymm  êi  ralomm  :  Sa  haine  se 
rallume. 

RissA^hii ,  V.  Émoudre  ,  aiguiser  , 
rendre  pointu  ,  sur  une  meule.  — 
Ne  dites  point  repasser  dans  le 
sens  d'émoudre. 

RissAÎKiBu ,  V.  Rekoulbur  ou 
gagne-petit ,  celui  émoud.  —  Ri- 
tnoleu  de  row  :  Remouleur,  gagne- 
petit  •  ambulant.  —  Ne  dites  point 
repasseor. 

RissAiw ,  s.  Rrcoupe. 

RissEGBi ,  y.  Quitter  ,  Fuir  « 
S'éloigner  ,  etc.,  etc.  —  Sir^eeM 
d'êet  mal  et  h^nohaneê  :  Cesser  de 
voir  ,  de  fréquenter,  de  mauvaises 
connaissances ,  des  personnes  mal 
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famées.  Sivrideu  riêfeohiv  pok  a 
pok  ;  c^esMinn  mal  pâte  :  S'il  est 
votre  débiteur  ,  faites  en  sorte  de 
rentrer  insensiblement  dans  votre 
avoir  ;  c'est  un  mauvais  payeur. 
—  G'fmm  risseg  :  J'économise.  — 
Eiêseohiv  di  Veie^  ou  el  n*ivlairet 
hU'Zouh  po  ploré  :  Fuyez -la,  au- 
trement elle  vous  ruinera  complè- 
tement ;  elle  ne  vous  laissera  des 
yeux  que  pour  pleurer  votre  aveu- 
glement. 

RissccHÎ ,  RissftcHBR  ,  sëchcr  de 
nouveau.  —  Voy.  Ri$$ouvié. 

RissEcflî,  V.  RiTiiiR.seRiTiiii; 
se  raccourcir  :  Mi  dra  ê*ei  r'sechi 
el  kav  :  Mon  drap  s*est  raccourci , 
est  devenu  plus  étroit ,  dans  la 
cave.  —  Voy.  Dikattheg. 

RissikÉ ,  v.  RissEMiE  ,  semer  de 
nouveau. —  G'eaveu  semé  des^pinà^ 
t  nonnein  eurdé  ,  et  g*ea  r'semé  de 
panàh  :  J*avais  semé  des  épinards, 
la  semence  n'a  pas  germé ,  el  j*ai 
ressemé  des  panais. 

Beesemer ,  sursemer  : 

En  ressemant  on  change  souvent 
de  semence;  sursemer,  c'est  répan- 
dre une  seconde  fois  de  la  semence 
sur  la  terre.  —  On  fait  quelque 
préparation-pour  ressemer;  on  passe 
simplement  le  râteau  sur  ce  qu'on 
sursème,  ^  On  ressème  quand  U 
germination  n'a  pas  eu  lieu  ,  ou 
qu'elle  a  été  infructueuse  ;  pour 
faire  d^une  pierre  deux  coups ,  on 
sursème  du  trèfle  sur  du  blé,  etc. 

RissEiiiTi ,  V.  Ressentie  ,  sentir, 
i^prouveré — Si  r*  seinii  cT  set  ri  ko  : 
Se  ressentir  de  son  incontinence  , 
de  ses  débauches  ,  etc.  —  Chez  les 
Wal.,  ▼.  ellept.  Si  r'  seinti  :  Sentir 
renattre  quelque  désir  viril, quelque 
velléité  amoureuse  ;  avoir  une  im- 
puissante volonté.  Se  dit  en  parlant 
des  vieux  et  des  jeunes  vieillards. 


RissEniriMàiif ,  s.  Ressertixeiit  y 
renouvellement  d'un  mal  qu'on  « 
souffert  ;  —  d'une  injure  reçue. 

RissERÉ ,  V.  Resseeeee  ,  serrer 
plus  fort,  davantage. —  Abréger. — 
Restreindre,  r-  Contenir.  —  Se  re» 
cueillir*  —  Se  tenir  clos.  —  Les 
Franc,  disent  très-bien  :  Resserrer 
les  liens  de  l'amitié,  de  l'amour,  de 
l'hymen  ,  etc. —  £ss  risseré  :  Etre 
oonstipé.  —  Voy.  FM4. 

RissœrÉ  ,  y.  Ressemblée  ,  avoir  de 
la  ressemblance  ,  de  la  conformité. 
-^  Si  Von  hoûît  le  seg-damm  et  le 
r*  lirréss ,  to  Is'Zefan  ki  v*  net  à 
mond  rissonet.  leu  pér  ;  il  et  traie 
k'el  ni  d'  het  nein  ké  pér  :  Si  l'on 
s'en  rapporte  aux  sages-femmes  , 
aux  gardes-couches  ,  tous  les  nou- 
veaux-nés ressemblent  à  leurs  pères: 
il  est  vrai  qu'elles  se  bornent  aux 
noms  appellatifs. 

Rissor^vi  ,  V.  ellept.  S£chee  de 
nouveau  ,  une  deuxième  ,  une  troi- 
sième fois.  —  Noïs  sipo  et  vraie  ; 
on  n'ei  màierissouwé  d'inn  houwaie 
a  r^ti  :  Gi  pierda  m' binamé  omme 
H  samainn  passais;  îr  on  m'  hapa  ô 
bai  chàl  so  le  spal  al  komedeie  : 
Notre  proverbe  est  bien  juste  ;  les 
malheurs,  les  infortunes,  sont  toq- 
jours  suivis  par  d'autres  :  la  se- 
maine dernière  je  perdis  mon  époux 
bien-aimé,  hier  on  me  vola  un  beau 
schall  (chale)  sur  mes  épaules  h  la 
comédie.  —  Les  dict.  ne  ressèchent 
point. 

RissovNAiiss,  Ressouvehange,  sou- 
venance: vî.  Ce  mot  &  la  6gure 
toute  wallonne.  Les  Français  ont 
d'abord  dit  ramentoir,  ramentevoir; 
mais  ressouvenante  n'appartient 
point  au  vieux  langage. 

RissoYiii ,  V.  REssocvÈifin  ,  idé^ 
que  l'on  conserve  ou  que  Ton  se  re* 
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trace  d'nae  chose  passée.  <—  Ce  qoe 
Ton  donne  pour  soovenir. 

Rissoviri  (s*).  Se  RissovriiTit .  se 
rappeler.  —  Riasovnèv  Kiv  nCazi 
prùmetau  if  mm  pay  ouie  io  fim  : 
Rcssourenez-Tous  que  tous  m'aviez 
promis  de  me  solder  aujourd*hiifl. 
—  /  mCa  àt  né  de  petAr^  mai  g*  m« 
r^  êùpeinret  s  II  m*A  souffleté  ,  mais 
Je  m'en  ressouTleodrai ,  je  m*en 
TCDgerai. 

RissûB  ,  ▼.  Ricfvoia  »  accepter, 
prendre  ce  qvi  est  oSart ,  présenté 
ou  donné ,  sans  être  dû.  —  Etre 
payé.  —  Commencer  d'avoir  ,  de 
ressentir.  —  Donner  retraite.  — 
Etre  sosoeptible  de...  —  Se  sou* 
mettre  è...  —  S'installer.  -^  Eu 
riêêu  komm  à  chien  et  n*  6  geu  d' 
heie  :  Etre  reçu  comme  un  cbien 
dans  on  jeu  de  quilles,  très^mal.  — 
Btat^  êûio  $et  dreu  :  Elle  a  reçu 
ses  sacrements ,  celui  de  la  Péni- 
tence ,  —  de  rEocharistie  ,  —  de 
l'Extréme-Ooction.  —  AceueiUir. 

Recevoir j  accueillir: 

Le  plus  souvent  receroir  a  pins  de 
rapport  è  la  forme ,  à  rétiquette  ; 
accueillir  a  plus  de  rapport  &  la 
bienveillance ,  à  l'amitié.  —  Un 
homme  marquant  reçoit  dans  ses 
salons  les  personnesqu'il croit  dkhis 
de  cet  aoHifEua  ;  Si  riche  que  soit 
un  homme  de  bien ,  il  accueille  un 
malheureux  avec  bonté,  et  son  ami 
avec  épanohement« 

RissâvlB .  adj.  RicEyAUi ,  qui 
peut  être  admis,  qui  doit  être  reçu. 
— ^  Fa  râhon  •'  no»  n'em  r'êAvéb  : 
Vos  taisons  «  vos  oxcubcs  ,  ne  sont 
pa9  recevables. 

BissDVKU, — Buasivau, — Rissvbv,  s* 
Raciveue,  qelui  qui  a  charge  de  faire 
quelque  recette,  soit  en  argent,  soit 
en.  denrée.  —  jipodecte  ,  receveur 
d^  tributs  chez  tes  anciens  Athé- 


niens. —  Dans  raneîeniie  Rome  : 
Puhlicaine  ,  fermiers  des  deniers 
publics  :  ils  étaient  en  borreor  par- 
mi les  Juifs,  llfaat  le  traiter  comme 
un  païen  et  comme  un  pablicotn  : 
Evangile.  Publicain  se  prend  encore 
en  mauvaise  part. 

Publicain ,  financier ^  traitant , 
maMtiery  exacteur  : 

Dans  l'antiquité  les  pnbUeaimi 
percevaient  les  deniers  publics  ;  le 
financier  perçoit  l'impôt  en  aident, 
en  qualité  de  régisseur,  d'entrepre- 
neur; les  traitants  traitaient  des 
recouvrements  «  étant  en  horreur, 
on  leur  a  donné  l'épithète  de  mal- 
iôtiers,  c'est-à-dire  d^esaeieure. 

RisTAi ,  s.  Ratiau.  Vôy.  Rvstai. 

RisTAiHÉ ,  ▼.  Etamib,  enduire, 
d'étain  fondu  ,  le  dednns  d*on  vsjs- 
seao  de  cuivre. 

RisTAiiiBo ,  s.  Etamagk  «  action 
d*étamer. 

RisTAiinu  ,  s.  Etamivi  ,  eelaf  qui 
étame.  —  Voy.  Podietaineu. 

RiSTARrl ,  V.  RiraocHia  ,  dire , 
objecter,  ce  qui  peut  fsire  honte. — 
Riêtanpé  iou  kon^aa  d'  né  ,  kon~Ma 
fai  :  Reprocher  un  bienfait,  oo  ser- 
vice rendu  .«-FWm  riêtanpé  deee 
6  reinn  va  «  g'iv  rietanp  dees  S  ce 
rein^  no  xe^etan  kuitt  :  Vous  me  re- 
prochez d'être  un  rien  qui  vaille , 
je  vous  reproche  d'être  un  vaurien, 
parlant  quitte. 

RiSTOlD  ou  RlTOID  ,  V.  REToaDas, 
tordre  de  nouveau..  Tordre  et  re- 
tordre nese  disent  guère  qu'en  par- 
lant du  fil ,  de  Ir  ficelle ,  quand  on 
tord  deux  ou  plusieurs  brios  en- 
semble. Se  dit  par  extens.  quand  il 
s'agit  des  torons. 

RiSToiaoïa  ou  RiTOiiaso  ,  s.  Rb- 
TûEDiHENT,  actjon  de  retordre  la 
soie  ,  la  laine  ,  le  fil ,  etc. 

RisToïKDiv,  s.  Rktobqxub, ouvrier 
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qui  relord  tes  Bis  à  Taide  de  quel- 
que moulin  à  bras.  -*-  Retordoir  , 
machioe  qui  sert  à  retordre.  *- 
Dcnhhur^  celui  qui  double  la  laiue 
filée. 

RiSTOXROOU,  8.  elHpt.  DODBLI  BKO- 

c»  «  se  dît  des  étoffes  de   laine 

Îuaud  elles  ont  été  tissues  avec  deux 
(s  passés  dans  chaque  maille  de  la 
trama.  -^  Retordu  ,  part,  passif  du 
T.  Retordre. 

RlBTRICai  ou  RlSTICHT,y.RsPA88Ba, 

se  dit  du  linge  ,  des  rubans  «  des 
Tétemeots  faits  aTec  des  étoffes  lé- 
gères. 

RiSTio-aÉss  ,  s.  RifAssKVSB ,  celle 
qui  repasse  du  lioge  ,  etc.  -^  Inn 
moiteie  de  risiig'-réee  tnoret  cT  van 
d^avu  treintt  an  :  La  moitié  des  re- 
passeuses meurent  avant  Tâge  de 
trente  ans. 

RiTBiB,  s.  HBrAiLLB,  partie 
qu'oB  retranche  .eo  façonnant  une 
chose. 

RiTBT  ,  V.  RBTAiiiBB  »  taîllcr  de 
nouveau. 

RisTOPt ,  y.  Rbbovcbeb  ,  boucher 
de  nouveau.  —  Le  bûse  d^el  gotir 
son  ko  n'etopeie:  Les  tuyaux  de 
h  gouttière  sont  encore  rebouchés. 

RItri  ,  V.  Rbtbhib  9  ravoir ,  tenir 
encore  une  fois.  —  Donner  son 
bien  et  en  retenir  »  s'en  réserver 
l'usufruit»  —  Prélever,  déduire 
d'une  somme.— l?tlKfr&etn  d'inn 
drfuiein:  Retenir  le  bien  d*un  or- 
phelin. — <-  Si  riini  â  bm'  de  trô  : 
Se  retenir  ,  s*arrèter  au  bord  d*un 
précipice,  de  Tabime:  prop.  et 
«g- 

RimoUy  t.  pass.  Retbiiu  ,  cir- 
conspect ,  oiûdéré ,  etc. 

RiTifow  ,  t.  pass.  Rbvbhob  ^  ctr> 
eoospecte ,  etc.  ' 


0  vera  k^moileur  H  koto  ,  i 
Va  mi  UHnn  feumm  «aJn  ritnow  .- 

Une  femme  sans  retenue ,  sans 
pudeur  vaut  moins  qu'un  verrat 
qui  montre  ses  nudités.  — Salomon 
a  dît  :  «  Une  femme  sans  retenue 
n^est  qu^ln  joyau  d*or  sur  le  groin 
d*on  pourceau.  «  Je  me  contente 
de  citer. 

RiTOUHÉ,  y.  Rbtohbbr,  tomber 
encore; — El  et  r^toumaie  :  Elle  est 
retombée  ,  sa  maladie  l'a  attaquée 
de  nouveau.  —  Ritoumé  so  $e  voie 
et  patt  :  Retomber  dans  ses  vieilles 
habitudes  ,  récidiver  :  —  récri- 
miner ,  etc. 

RiTBAwÉ  y  v.  Rbpsbcxb  ,  pcTcer 
de  nouveau.  —  Découper  un  ou- 
vrage tracé  pour  être  à  Jour. 

RiTBOss  ,  s.  Rbtboussis  ,.  partie 
du  bord  d'un  chapeau  retroussé  è 
rancienne  mode  ,  à  la  Henri  IV. 
—  Partie  des  basques  d'un  uni- 
forme. —  Voy.  River, 

RiTBossl,  V.  RsTHonssEB  ,  replier^ 
relever  bb  bact  ce  qui  est  détroueeém 
Comme  on  ne  relève  point  bn  abais- 
sant, dites  relever  ce  qui  est  dé- 
troussé. —  Bl  êi  f^troMB  po  montré 
eet  bel  et  geamb  :  Elle  se  retrousse 
pour  montrer  sa  belle  jambe,  pour 
montrer  qu'elle  a  la  jambe  bien 
faite.  Dans  l'actualité  point  de 
plur.  pied  mignon  ,  bon  pied^  bon 
œil,  sont  d'heureux  gallicismes. 

RiVAO,  s.  Rivage,  bords,  rives 
da  la  mer,  des  fleuves,  etc.  En 
t.  de  poésie ,  plage.  Se  dit  aussi 
d'un  rivage  de  mer  plat  et  dé- 
couvert. On  dit  riverain  de  celui 
qui  habite  le  bord  d'un  fleuve  , 
d'une  rivière. 

Rival,  s.  adj.  RrvAi ,  concur- 
rent ,  celui  qui  aspire  aux  mêmes 
avantages ,     aux    mêmes    succès 
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qu'un  autre ,  que  plusieurs  autres. 

—  Compétiteur  y  celui  qui  convoite 
une  diguité ,  un  emploi ,  avec  une 
ou  plusieurs  personnes.  —  Anta- 
goniste ,  celui  qui  lutte  pour  faire 
prévaIo>i^  ses  droits ,  ses  pré- 
tentions ,  sçs  sentiments ,  etc.  — 
jiva  à  foé'r  ritâl  :  Avoir  un  re- 
doutable rival. 

HiTEiifo,  V.  RiTMDii,  vendre 
ce  qu*ou  a  acheté.  —  Revendre  & 
la  folle  euchère  ,  revendre  la  chose 
qui  u*a  pas  été  payée. 

RlTEIRDID  ,    s.   RlTENDIBB  ,  CCluî 

qui  achète  pour  revendre.  —  Re- 
grattier.  —  Rireindeûss  ;  Reven- 
deuses, regrattières.  —  Le  r  f?«i«- 
deûês  wagnict  Vdoh  so  leu  mal  et 
marchandih  :  Les  regrattières  ga-- 
gneni  cent  pour  cent  sur  leurs 
mauvaises  marchandises. 

RlTIIHDaBIB  ,      s.      RuKATTBail , 

profession  de  regrattier ,  do  eelui 
qui  vend  des  regrats  ,  c'est-i-dire 
qui  vend  de  deuxième  «  de  troi- 
sième main  ,  etc. 

RiviiffG  ,  s.  RavikifcflB  ,  action 
de  revancher,  de  reprendre  l'of- 
fensive. —  G^ea  $tu  batou  po  Va" 
mou  k^gea-stu  pri  po  podri  ;  g'eârei 
mi  r*veing  :  J'ai  succombé  ,  j'ai 
été  battu  ,  par  la  raison  que  j*ai 
été  assailli  par  derrière ,  j'aurai 
ma  revanche.  —  Geowé  pârteie  et 
t^veing  :  Jouer  partie  et  revanche  ; 
jouer  pour  s'acquitter  ou  doubler 
sa  perte. 

Rivamci,  v.  Revaucbee,  défendre 
une  personne  attaquée  ,  la  soutenir 
dans  une  rixe ,  etc.  —  Par  extens. 
prendre  le  parti ,  etc.  —  Rfpârté, 

—  Si  r'veingi:  Se  revancher, 
opposer  la  force  h  la  force  ;  —  re- 
pousser un  outrage.  —  Si  g'ia 
bleui  al  woir  ,  sa  eiu  iomtn  ri- 
veingean  :  Si  je  l'ai  mortellement 


blessé ,  c'était  à  corps  défendant , 
etc.  —  Ni  wotMeur  êi  r'ttingii 
N'oser  se  revancherp  accepter  l'ho- 
miliation  et  l'outrage.  (^) 

Rivia  ,  s.  RETaoussia  ,  pièce  de 
cuir  ,  d'une  couleur  jaunâtre  «  qui 
se  rabat  sur  les  tiges  do  bottes.  — 
Le  m.  w.  ne  se  dit  que  dans  ce  sens 

!|uand  il  n'est  point  un  substantif 
rançais  wallonnisé.  —  Woj.  Ri- 
viéee* 

Rivet,  s.  AifiLariir ,  gros  poissoo 
très-estimé. 

RiviERSÉ,  V.  Renversii,  jeter 
par  terre  ,  faire  tomber.  —  Ren- 
verser rennemi ,  enfoncer  ses  ba- 
taillons ,  etc.  —  Chavirer ,  tourner 
sens  dessus  dessous  :  se  dit  d'un 
navire  qui  tourne  sur  luî-méoie 
en  montrant  sa  quille  au-dessos  de 
l'eau.  Se  dit  aussi  d'un  bateau , 
etc.  —  Sombrer ,  se  dit  d'un  bâ- 
timent de  mer  privé  de  ses  voiles , 
et  renversé  par  une  bourrasque , 
etc.  qui  le  fait  couler  bas.  —  Ri- 
tiersé  kou  d^zeur  kau  d^so  :  Ren- 
verser sens  dessus  dessous.  —  El 
a  élu  ravier $aie  el  koroit  :  Elle  a 
été  renversée  dans  le  ruisseau. 

RiviESMAiN  {al  adv.  ellipt.    avec 

LE   BEVERS  DE  LA  XAIIT. Voj.     CI- 

deêêoue, 

RiviÈss  ,  s.  Revebs  «  e6té  d'une 
chose  opposé  à  celui  qui  est  exposé  i 
la  vue,  etc. — Revers  ou  verso  d'un 
feuillet.  —  Diné  6  petâr  al  rivieee- 
main  :  Donner  un  soufflet  avec  le 
revers  de  la  main.  —  Ritièts  d^i%n 
paveie  :    Revers    d'un    pavé ,    sa 


(*)  Le  rodomoût  qui  refuse  de  dé- 
gainer se  dtfshotiore  ,  ctr  il  est  de«x  fois 
lâche  ;  mais  celui  qui  tremble  a  la  vue 
d*uae  arme  à  feu  ,  clc.  ne  s'aviHt  point , 
n'en  court  aucune  honte ,  il  est  ua 
homme  femmcleito  et  rien  de  plus. 


Digitized  by 


Google 


RIT 


KIT 


535 


partie  îoeliniSe  depoi«  Ift  maisoiu 
jusqu'au  ruisseau. 

RiTHAR ,  s.  RiYKRAinr ,  spectre  , 
fantdme  ;  •—  cadavre  d*un  excom- 
munié qui  se  présente  vers  minuit 
pour  demander  qu'on  prie  Dieu 
pour  son  âme  et  qu'on  fasse  dire 
des  messes.  —  Larve$  ,  génies  mal- 
fcsants  qui  revenaient  sous  de 
figures  hideuses  pour  tourmenter 
les  vivants.  —  Pu  kaUin  esiânn, 
num  d^rivnan  vet/ânn  :  Plus  mé- 
chants nous  devenons,  moins  nous 
avons  de  revenants,  de  spectres , 
etc.  (♦) 

RivifAR,  adj.  AvKifAHTy  qui  a 
bon  air  et  bonne  grâce.  —  Di  to 
kosii  c^esê'tinn  feumm  bein  riv" 
nanti  :  Sous  tous  les  rapports  c'est 
une  femme  bien  avenante  ,  elle  a 
de  belles  manières ,  etc. 

Riviri,  V.  RivBvia«  venir  une 
autre  fois,  de  nouveau.  —  Re- 
tourner. —  G)mmencer  k  rétablir 
ses  forces.  —  Se  rapporter.  — 
Fo8$  non  nUtnm  rivein  nein: 
Votre  nom  m'échappe ,  ne  me  re- 
vient pas  dans  l'esprit.  —  Fo$$ 
peket  mWivein  al  bok  :  Votre  eao- 
de-vie  de  grains  me  donne  le  dé- 
boire. —  Bivni  à  d'têur  di  laho  : 
surnager ,  revenir  a  la  surface  de 
l'eau.  —  Fè  ritni  Téhriieur  :  Faire 
reparaître  récriture,  abluer,  éten- 
dre une  liqueur  préparée  sur  une 
ancienne  écriture  pour  la  faire  re- 
paraître —  Bifoni  a  9'pèr  :  Revenir 
8OU8  la  forme  d'un  spectre ,  d'un 
fa  ni  Ame.  —  Bitman  a  sou  Vno 
d^hi  :  Revenons  i  ce  que  nous  di- 
sions ,  â  DOS  moutons.  —  Bitni 


C)  Quelques  rapettssears  ont  vodIu 
rapetasser  ces  friperies  ,  ees  jongleries  , 
ils  ODt  éehoai  devant  lo  kan  sens  des 


a  lu  :  Reprendre  ses  esprits ,  ses 
sens.  —  Jl  et  rivnou  d'inn  bel  : 
Il  est  revenu  d*une  belle,  il  a 
échappé  â  un  grand  danger. 

Bevenir  ,  retourner  : 

On  revient  au  lieu  d 'où  Ton  était 
parti ,  on  retourne  où  l'on  était 
allé.  —  On  remeni  dans  ses  foyera, 
on  retourne  k  son  poste.  —  Un 
bon  soldat  revient  d*une  première 
surprise  et  quitte  les  fuyards  pour 
retourner  au  combat. 

RivBHow,  s.  Riviifv,  ce  qu'on  re- 
tireannuellement  d  undomained'un 
emploi ,  etc.  *—  Prébende  ,  revenu 
d*un  ecclésiastique  attaché,  anneié, 
ordinairement  k  quelque  chanoine. 

—  Mense  abbatiale  ,  etc.  —  Bevo" 
nue  publiée,  ce  que'rElat  retire  de 
ses  propriétés  ,  des  contributions. 

—  N'aie  nein  pu  Ion  k'eo  rimow  : 
Réglez  vos  dépenses  sur  vos  reve- 
nus ,  avec  vos  recettes. 

Bevenu ,  rente  : 

Le  revenu  est  ce  que  rapporte  la 
possession  générale  ;  la  rente  est  an- 
nuelle, et  se  paie  ordinairement  en 
espèces.  —  Le  revenu  est  variable , 
la  rente  est  fixe. 

Rtvolati  ,  s.  et  adj.  Eciavuti , 
évaporée,  etc. 

RivÔKi ,  V.  Vomir,  rejeter  par  la 
bouche  ce  qu'on  a  dans  Festomac. 
Bevomir^  vomir,  rendre  ce  qu'on  a 
avalé. 

RivoTOU  Revot,  V.  Renvotib  , 
envoyer  de  nouveau.  —  Congédier 
donner  congé  h  une  personne.  — 
Révoquer  ;  —  destituer.  —  Annu- 
ler. /  s'a  fai  revoy  p^oee  mal  boie^ 
son  :  Il  s'est  fait  congédier  parce 
qu'il  avait  une  mauvaise  boisson. 

—  On  n'et  nein  kontain^d^lu  ,Offr 
Frevârei  :  On  est  mécontent  de  lui 
on  le  révoquera. —  //  areu  n'  bonn 
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pleêê,  f  ê*u  fai  r&v&ff  :  Il  avait  oo 
bon  emploi  ,  il  8*eftt  fait  destituer. 

Rif  ôd!  ,  V.  RiTiDia  ,  reveodre 
Im  ebosei  achetées  par  un  des  retim 
deurê  ,  oa  par  ooe  rêvideuêê*  Le 
marchand  de  bric-i-brac ,  les  bro- 
eaotears  revideot.  Les  gains  que 
lait  Pengeance  Jes  pertesqu'elle  fait 
sont  repartis  entre  les  înlëressés. 

RiwAd  f  s.  ArrûT  ,  lieu  où  Ton  se 
place  ,  pour  attendre  le  gibier.  — 
Lieu  où  Ton  voit  sans  être  tu,  etc. 

RiwAU  ,  ▼•  NiTBLiB  9  aplanir  , 
onir.  Balancer  un  compte. 

RnrAaalott  RAWAaaa,  ▼•  Attih- 
■El  y  rester  où  Ton  croit ,  où  Ton 
suppose  qo*une  personne  viendra. 
-^  jo  «ttn  a  pon  a  êi  ki  pom  riioar- 
dé  :  Tout  Tient  à  point  k  qui  peut 
attendre.  —  ^t  rein  piedd  fo  ra* 
wàrdé  :  Ne  rien  perdre  pour  atten- 
dre. —  Eawérdàmm  «/  prmmt  M- 
rir  :  Attendes-moi  h  la  première , 
à  la  prochaine  barrière.  — Voy. 
jiieind. 

RiwBiinr ,  s.  Rvimi  «  dépérisse- 
ment »  destruction  d'un  édifice^ 
d'un  monument,  etc.  —  Bitirt  éle* 
versa  fortune  sur  les  ruinead*ao- 
trui.  — Riwêinn  mansg  :  Ruine 
ménagCt  se  dit  d'un  prodigue,  etc. 

Rnroiai  «  v.  Gctin ,  faire  succé- 
der la  santé  à  la  maladie.  —  Su  io 
f'woiri  :  Etre  complètement  guéri. 
—  Eês  bein  iâpi  et  hein  r^wairi  : 
Ne  plus  avoir  des  désirs  sensuels. 

RnroiiiBKG ,  s.  Gutiison,  reeou- 
vrement  de  la  santé. 

RA,s.  Ros,  peigne  pour  tenir  les 
fils  de  la  chaîne  d'une  étoffe  (1). — 

(IVQae  veut  dire  la  dëfinitioa  des  dict. 
Ht  n^en  savent  rien  eaz-mémes.  Ros  est 
un  terBM  de  tisserand  ;  et  es  pHgne  a 
sauvent  trois  mètres  de  loogoear  quand 
on  tissa  des  dnipi.  N*iiDporte,  les  dict, 
s*eo  battent  r«il. 


Instrument  plus  oo  moins  long  , 
qui  a  des  dents  en  acier  ou  ea 
jonc  ,  entre  lesquels  on  passe  les 
fils  de  la  chaîne  pour  tisser. 

R6b.,  s.  RoBi,  vêtement  que  pofr 
tent  les  femmes  »  etc.  —  Poil  de 

Suelques  animaux  ,  et  notamment 
es  chevaux  assortis.  —  Robe  des 
haricots,  des  fèves ,  etc.  —  R6b  di 
chamb  :  Robe  de  chambre. -^Voy. 
Chamberhuk. 

RÔBÉ,  V.  Débobbb  ,  ftiire  on  lar- 
cin. Le  mot  wal.  date  de  loin. 

DérAer ,  tofor  : 

Dérober  ne  se  dit  que  des  cbosea 
de  peu  de  valeur  qu'on  emporte 
furtivement  ,  en  catimini  ;  ^olsr 
comprend  toutes  les  manières  d'em« 
porter  le  gros  et  le  menu  quand  il 
en  vaut  la  peine. 

RoBBTT,  ou  KomN,  s.  LAm,  mé> 
dioere  ou  petit  animal  quadrupède 
qui  se  terre.-^£t  robêtieirongiûu: 
Le  lapin  appaxtient  à  Tordre  des 
rongeurs.— Frums//  di  robeit  :  La« 
pine,  femelle  du  lapin. —  IVô  éro^ 
bêh  :  Clapier  ,  petit  tron  pratiqué 
dans  les  garennes  où  les  lapins  ae 
retirent.  —  Espèce  de  grosse  cage 
où  l'on  nourrit  des  lapins.-—  Bobeii 
di  bcmhon  t  Lipin  buîssonnier  ,  se 
dit  des  lapins  qui  se  retirent  dans 
les  buissons.  «—  Lb  tobeH  Mmef  r 
Les  lapins  se  terrent.  —  Robeadi 
geoit  :  Lapin  de  choux,  c'est-i-dira 
domestique.  S*emploie  par  opposi- 
tion k  lapin  de  garenne. 

Roo,  adj;  s.  RoooB ,  dont  h  eoa- 
leur  ressemble  è  celle  du  feu ,  du 
sang.— La  couleur  rouge  est  la  pre- 
mière du  prisme.  -—  Rog  piêiri  : 
Perdrix  rouge. —  Si  mMé  fo  rvç  : 
Se  ficher  tout  rouge.  —  Rog  fér  : 
Fard  rouge.  —  Âpm  n'rog  fom  t 
Avoir  itne  roiq;e  trogne  ,  le  visage 
rubicond  ,  enluminé.  —  Bl  a  dm 
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rog  Mo4fe  ,  a/a  plori  :  EUe  a  les 
jeox  rouges,  die  a  pleuré  ,  répan- 
da  des  larmes. — Eêêô  p6  ro^:  Etre 
roQgeétre* 

Roo»  s.  Cacis  ,  et  mieax  Cassis  , 
sorte  de  ratafia  qu'on  fait  avec  du 
fruit  de  cassis.  —  Voy,  GruzaL 

Roo,  8.  Roc» ,  roc  ,  rocher,  ré- 
acif.  —  Voy.  Tièr. 

Roa-FAss  ,  s.  Rovai-aoaGs  ,  petit 
oiseau  dont  le  bec  est  fin,  et  qui  a 
la  gorge  et  la  poitrine  rouges.— I«f 
rotf'-faêê  e$s  iô  ban  ouhai  a  magni  : 
Le  rouge-gorge  est  on  manger  dé- 
licat. 

Roa-Kow  ou  HAti-d^aiw,  s.  Rov- 
oa-Qvsut,  merle^*eau  qu*on  appelle 
quelquefois  so/ttoiVe  ;  peu  usité. 

R0O-OVaTBII,S.  STAOaTaBDB  BOISi 

plante  labiée. 

Roa-siPiHA,  s*  CBiiforon-iovGB , 
plante. 

RoGi ,  ▼•  RovGiR  ,  rendre  rouge. 
Devenir  rouge.  —  Le  grevées  div^ 
net  rog  io  kuhan  :  Les  écrevisses 
rougissent  en  cuisant.  —  H  a  dé 
geain  Vinn  rogihet  d'rein  :  Il  est 
des  impudents  qui  ne  rougissent 
de  rien. 

RoGN,  s.  Gale  invétérée. — Mous* 
se  sur  le  bois. — Le  cheton$ovain 
trogn  i  Les  chats  ont  souvent  la 
rogne. 

RoGUBt) ,  adj.  RoGHBUXv  galeux. 
•*-  Gi  Wa  nùumà  fwlu  ,  mat  k'eei 
Jb'f7  ei  rogneu  e'greii  :  Je  n*ai  nom- 
mé personne,  mais  que  les  rogneux 
ae  grattent  ;  se  fassent  Tapplicatioa 
de  ce  que  f  ai  dit. 

RoGirl ,  V.  RoGiTBR  ,  retrancher 
quelque  chose  des  extrémités.  — 
Couper  avec  les  dents.  — -  Li  fier 
emnt  ê'r&ng  :  La  rouille  ronge  le 
fer.  -—  Les  soucis  rongent  Tesprit. 

R6b  ou  RoRK,  adj.  Ravqub,  Apre 
etc  •—  Se  dit  de  la  voix. 


RauqUû ,  ùtirùuè  : 
Une  voix  rati^a  ,  rude  et  désa- 
gréable ;  les  femmes  qui  font  un 
fréquent  usage  de  gros  vin  ont 
la  Toix  raugue  ;  celles  qui  s'adon- 
nent aux  liqueurs  spiritueuses  ool 
la  voix  de  rogamnm  :  avec  un  gros 
rhume  on  est  plus  ou  moins  en^ 
roué. 

Rgib  «  a.  Raib  t  trait  tiré  en  long^ 
de  long,avec  une  plume^un  crayon, 
delà  craie  :  toute  ligne  quelconque, 
sur  la  peau,  les  étoffes,  etc. -^Entre- 
deux  des  sillons,  etc.  —  Ligne  ma- 
nuscrite^ imprimée. —  Flétrissure. 
—  jivu  de  raie  êo  ee  koinn:  Avoir 
des  reproches  è  s'adresser,  étresoup- 
çonné  d'un  crime,  d'un  délit.  Avoir 
été  repris  de  justice. 

R6iB*BB-Kov  9  s.  OBBoiTGioif.  Par 
analogie ,  périnée.  Le  premier  ter- 
me ae  dit  de  la  ligne  creuse  qui 
commence  au  pénis ,  touche  la  co- 
lonne vertébrale  et  sépare  le  sero^ 
ium  (*)  en  deux  parties.  Lepérinée, 
n'esta  proprement  parler,  que  l'es- 
pace qui  est  entre  les  parties  natu- 
relles et  l'anus.  Quand  on  a  une  é- 
chaoffaison,  le  creux  et  l'espaoe 
sont  attaqués;  mais  quand  l'un  ou 
Tautre  est  épargné  il  faut  dire  rela- 
tivement :  avoir  un  furoncle  dana 
Vorropggùm^  avoir  un  furoncle  au 
pértiiéa.  Lea  Wallons ,  qui  ont  lu 
périnée  dans  quelque  dict.  fran- 
çais y  croient  avoir  déniché  notre 
r&ie^i'kan  ;  erreur,  c'est  l'or ropy- 
gion  qu'ils  ont  trouvé  psr  un  heu- 
reux hasard. — Li  rôie^kou  d^inn 
kieg*reêê  n^od  nein  Vmuss  :  L'orro- 
pygion  d*une  vachère  ne  sent  point 
le  musc,  n'est  point  odoriférant. 


f)  Scrotum  ,  peau  ou  enveloppe  des 
bQuries. 


T.  U. 
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Ron,  8.  Roi.  Souverain  d'un 
royaume.  —  CéMi  du  tempe  du 
rm  Gmllemoi ,  anoiennement.  — 
Roi  des  Belges. —  Se  dît  des  Reines 
illustres  :  le  roi  Marie-Thérèee ,  le 
rm  ChrûHne  de  Suède  ou  ChHe'- 
4ine  roi  de  Suède. — Le  peuple  Roi , 
les  Romains. — Roi  eonstitutionnel. 
->—  Le  roie  de  v(  tain  fiwt  eou  ki 
roM»,  h  fiotMU  fei  Pmi  ki  palet  : 
Les  anciens  rois  fesaieot  ce  qo'Hs 
voulaient ,  les  rois  modernes  font 
témoins  mal qo*il leur  est  possible. 
—  Kryé  le  roie  :  Faire  les  Rois  , 
dinerei  le  plus  souvent  souper  en 
famille,  ou  avec  des  amis.  On  fait 
les  Rois  en  partageant,  en  eoupant, 
un  ou  plusieurs  gâteaux  ;  et  dans 
un  des  morceaux  se  troofe  une 
fève  ;  celui  qui  l'obtient ,  par  la 
voie  do  sort,  est  roi,  il  choisit  une 
reine  et  règne  toute  la  soirée* 

Roi ,  potentat ,  monarque ,  em- 
pereur^  prince: 

Un  roi  gouverne  sans  contrôle  , 
ftvee  quelques  restrictions,  ou  oons- 
tltotiooellement.  Un  potentat  est 
fier,  superbe  et  ambitionne  la  sou- 
veraine puissance.  Un  monarque 
est,  au  moins  par  les  bits  ,  le  seul 
pouvoir.  De  nos  joofron  a  vu  un 
soldat  emperettr  humilier  les  pe- 
ieniats ,  donner  ses  ordres  aux  mo^ 
narquee,  faire  et  défaire  des  rocr... 
Prince  est  un  terme  collectif;  bon, 
grand  prince,  etc.  :  grand  roi,  etc. 

Roïssy  s.  CouBoiiiVBisirr.  *-  Voy. 
Boye» 

RélITAI  ,  s.  ROITSLST  ,  pcllt   OÎ- 

seau  k  bec  fin  ,  qui  a  sur  la  télé 
une  tache  d'un  beau  jaune.  -^  Boi 
d*un  petit  Etat.  En  vaut-il  moins  ? 
— Ki  novou  si  rôietai  là?  Que  nous 
demande  ce  roitelet  ?  Ce  mirmi- 
don. 

RoiTi,  adj.  part.  psss.  RATATi^té, 


Rôt 

raceourei.  —  Pané,  etc. 

Réx.  Ravqvi.— Voy.  MSh^ 

RéxAi ,  5.  ERaoûxBifT.  —  Brait 
qu*on  fait  en  râlant.  —  Ràkai  é^el 
moir  :  Râle  qui  précède  la  mort. 

Roxni,  s.  RoQuiLLv ,  petite  me- 
sure de  vin  ou  demi-setîer  de  cette 
liqueur.  —  Nous  avons  dit  Rokei» 
(  roquille  )  en  parUnt  de  l'eau-de- 
vie  de  grain,  etc. 

RoKXTT,  s.  RoQVRTB,  plauto  cro- 
cifère;  espèce  de  cbou  d  une  odeur 
forte  et  qui  se  met  dans  les  salades. 

RAxl,  V.  RusR  ;  se  dit  des  ago- 
nisants, etc. 

RÔLAi,  s.  RouiiAv,  paquet  de  ce 
qui  est  roulé.  —  Cylindre  de  bois, 
de  papier ,  etc. ,  servant  è  divers 
usages.  —  Cylindre  de  bois  enduit 
d*une  composition  de  colle  et  de 
mêlasse,  et  qui  sert  è  étendre  l'en- 
cre sur  les  formes  :  terme  d'impr. 

—  Brise-motte,  gros  cylindre  avec 
lequel  on  brise  les  mottes  d'un  ter- 
rain labouré.—  Pièces  de  bois  sur 
lesquelles  on  fait  rouler  des  far^ 
deaux.—  Fort  bâton  servant  i  di- 
vers usages. 

RÔLAN,  adj.RovLAiiT. — RAtAiirr, 
RovLAiiTB.— JRé/anf#  réis:  Chemin 
roulant ,  commode  pour  le  charroi. 

Réit,  V.  Revtaa,  faire  avancer 
une  chose  d'un  Heu  i  un  autre  en 
la  fesant  tourner  sur  elle-même. — 
Le  ciel  et  les  astres  roulent  sur  nos 
têtes,  paraissent  se  mouvoir ,  ete. 

—  To  rôl  8or  mi  el  mokonn  :  To«t 
roule  sur  moi  &  la  maison  ,  je  suis 
la  cheville  ouvrière.  —  //  •  rêlè 
iott  VuiÈeie  :  Il  a  roulé  dans  l'A- 
sie entière.  —  BèU  le-aoûie  komm 
li  dial  el  beneutt  aiw  :  Rouler  lee 
yeux  comme  le  diable,  un  possédé, 
dans  un  bénitier,  dans  l'eau  i>énite. 

Bouler ^  couler ^  gfieeer  : 
Bouler f  c'est  se  mouvoir  sor  eoi- 
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même  ;  on  qUêm  en  coosenraD^U 
même  surfacaao  corps  quise  meut. 
— Bq  lisant  ce  qui  roul$  sur  uo  su- 
jet intéressaDt^qui  cou/s  de  soorcei 
ue  glùêêM  point  sur  les  détails. 

RôuTT^  s.  RouiiTTB«  petite  roue 
ou  boule  qu'on  attache  aux  pieds 
d'un  Ht  f  ele.  —  Petit  lit  très-has 
qu'on  peut  mettre  sur  un  plus 
grand.  —  Instrument  pour  tracer 
des  filets  :  t.  de  relieur.  —  jio  aa 
■ASAia  oÀ  une  p0tùêb<iuhd*fvoir9t 
laneée  danê  un  grand  cercle  divisé 
f  ««70  casée  nuwUroUee  en  rouge  ei 
en  noir ,  dictde  relativement  de  kg 
perte  ou  du  gain  (*). —  Marteau  de 
tailleur  de  pierres.  —  Outil  de  pâ- 
tissier, de  eirier,  etc. 

RÔLiu ,  s.  RouLEvi^ ,  celui  qui 
roule.— Navire  qui  route  trop,  qui 
a  trop  de  roulis.—  Par  eztens.  ei(- 
plorateur,  voyageur. 

Roo,  s.  adj.  Rond,  de  figure  cir* 
culaire.— Blanc,  marque  qu'on  met 
à  un  but;  le  but  même.  —  Chevo' 
Itère  de  la  table  ronde^  les  1 2  che- 
f  aliers  soi-disant  compagnons  de  la 
table  d'Artor,  ancien  roi  des  Bre* 
tons. — El  a  de  bai  ron  brees  :  Elle 
a  le  bras  rond  et  potelé.  —  //  et  to 
ron  :  Il  est  tout  rond  ,  sincère.  — 
Rondd  tâtt  :  Tarte  ronde  et  non 
tourte.— Voy.  Tàit.^Ronet  kouà- 
rékomm  inn  flûtt  :  Rond  et  carré 
comme  une  flûte.  Se  dit  par  plai- 
santerie i  la  personne  qui  fait  une 
fausse  application  d'une  chose  ron- 
de, etc.  —  EgtM-ron  :  Acheter 
l'un  portant  l'autre. 

RoiiBoiTBi  (fleur  di),  Niacissi  des 
prés. 

(*)  Jiv  DE  riipoif  qaa  les  gou?ern6- 
ments  afferinnent  i  de  iicbbs  f  bipons. 
Jeu  qui  t  conduit  &  de  grtnds  crimei,  à 
d'innombrables  Bsalbeors.Uest  anéaoti. 


RoiTDAi,  s.  Rouelle,  tranche  cou- 
pééenrond.  '-Rondai  d'vai^d'hron* 
pir  :  Rouelle  do  veau  »  de  pomme- 
de-terre. 

RoN-a'Aa  «  s.  AmiEAe  nuptial.  Il 
est  presque  toujours  en  or.  —  O 
pôv  ovri  donn  kekfeie  à  ron  dér  di 
As  Ml?  loa'mariaii;  Unpauvre  ouvrier 
donne  quelquefois  un  anneau  nup- 
tial en  cuivre  i  celle  qu'il  épouse. 

RoHOBAv,  adj.  Rongeant  ,  corro- 
sif, qui  ronge. 

RoNoly  V.  RoNGBE,  mAchor.  — 
^oy.  Rogni. 

Rongeur  ,  s.  Rognveb  ,  ce  qu'on 
retranche  en  rongeant.  —  Ored 
Ahis,  rognures  de  peau  avec  les« 
quelles  on  fait  de  la  colle. 

RoNH,  s.  RoNGBi  arbuste  épineux 
et  rampant  de  la  famille  des  rosa- 
cées. —  Ronceraie ,  champ  rempli 
de  ronces. — Ronh  di  chein  :  Eglan- 
tier, des  champs. 

Rov-KoiaaAi,  s.  CoaaoNNBT,  petit 
cordon. 

RoNfEUB  ,  s.  Hernie  ,  tumeur 
molle,  souvent  élastique,  sans  chan- 
gement de  couleur  à  la  peau ,  etc. 

—  Les  anatomistes  distinguent  de 
15  i  20  sortes  de  hernies  ;  il  nous 
suffit  de  conoaitre  celle  que  les 
Franc,  appellent  vulgairement  de«- 
cente  ou  rupture,  et  qui  consiste 
dans  le  déplacement  des  principaux 
intestins  ,  et  souvent  de  tous  les 
intestins.  Nous  appelons  ces  sortes 
de  hernies  :  Bae$  ronpeur  :  her^ 
nies  intestinales. 

RoNPi,  V.  RovpRE,  casser,  etc.— 
Rompre  en  vieière  ,  brusquer.  — 
Rompre  le  vent,  le  fil  do  l'eau.  — 
Rompre  la  mesure ,  reculer  en  pa- 
rant, terme  de  maître  d'armes,etc. 

—  Rompre  un  voyage  ,  un  téic-à- 
tète ,  un  mariage  ,  etc.  —  Ivâmi 
d^ploy  H  d*ronpi  :  Il  vaut  micjux 
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ployer  que  de  rompre,  il  faut  souf- 
frir ee  qu'on  ne  Murairéviter. 

Rompre^  casêer^  hriêer  : 

Ce  qui  eatmmpun'a  plus  decon- 
nezioD  ,  ni  de  liaison.  Ce  qui  est 
c^êé  est  plus  divisé  que  chose  rom- 
pue. Ce  qui  est  hrUé  ne  laisse  aa-* 
cune  adhérence  entre  les  parties.— 
On  rompt  pour  séparer  ee  qui  ploie 
avant  de  rompre;  on  omm  les  cho« 
•es  fragiles;  on  ^rtse  en  mettant  en 
pièces. 

Boiirov,  t.  pass.RoMfu,  qui  aune 
hernie.  —  Roirrow,  Rocrui. 

RoNsiiiv^s.  Etaloft,  cheval  entier. 
—  Rim$9m ,  Eulon  qui  a  quelque 
épaisseur  et  qui  est  entre  deux  tail- 
les. "  Si  ki  s'wàdpautrain  $i  f^iroûv 
roHêêin  :  Celui  qui  a  combattu  avec 
aoccès  refferveseenise  de  ses  pre- 
miers feux  prolonge  sa  virilité  (*). 

Roifsina,  V.  ETALO!fifBa«  saillir  les 
cavales.  —  En  parlant  d'une  ju- 
ment«  chauffer,  appéter  l'éulon. 

Roiv-souK^s.  DaAaaa,amAnde,ete., 
couverte  de  sucre.  Se  dit  particu- 
lièrement de  menues  dragées. 

RosLAïf,  adj.  ellipt.  Vmmiii. 
FaAis,  eie.—Lêê  hittât  ni  son  mâi^ 
rosslanii  :  Les  foireuses  ne  sont  ja- 
mais vermeilles,  etc. 

Rossai,  adj.  Roux,  eqtre  le  jaune 
et  le  rouge.  Subs.  etadj.  Roui$eau, 
celui  qui  a  les  cheveui^  roux. 

Rossirr,adj.  Rovssb.-  Rocssbttb, 
petit  oiseau  dont  le  plumage  est  à 
peu  prés  roux,  qui  habite  les  férets. 

RosTi ,  s.  Rôt ,  viande  rôtie  k  la 
broche. 

B^i^  ràii; 

Rôt  est  collectif,  se  diî  plutôt 
du  service  des  mets  rôtis:  R6tite 
dit  plutôt  de  la  viande  rôtie.  —  Le 

O  Notre  proverbe  varie  lopalemeut , 
amis  ne  thuigt  rien  au  seos. 


ROT 

fi^est  souvent  servi  après  le  potage, 
la^  salade  se  sert  avec  le  réit.— Voj. 
et^êêouê»  . 

RosTi,  V.  Rôna,  faire  cuire  de  la 
viande  à  la  broche.-— CriV/er ,  fsîre 
cuir  sur  le  gril.  Par  extens.  fsire 
cuire  certaines  choses  dans  la  brai- 
se,etc. — S'approcher  trop  près  d'an 
gros  feu,  rester  longteropa  exposé  à 
un  soleil  ardent.  —  Kan  d  $mt 
roêiêie  le-MÔtt  et  châfron  :  Qaaod 
elle  sera  rôtie  les  autres  pourroot 
s*approcher  du  feu,  se  chauffer.  —  ^ 
3r«M  bon  ni  a  rasti  ni  a  k'boûr:  ' 
N*étre  bon  ni  h  rôtir  ni  i  bouillir  ; 
n*étre  propre  i  rien. 

RosTiHiv,  s.  RÔTMSBirt,  eelaî  qoi 
vend  des  viandes  rôties, —  des  rôts. 
— Rôtiêsoirê  ,  ustensile  de  cuisine 
qui  sert  i  rôtir.  -^  RAiiuerie ,  lieu 
où  les  rôtisseurs  vendent  leurs  W- 
andes  rôties,  etc. 

RoT$,  V.  Mabgh»,  aller,  avancer 
par  le  mouvement  des  pieds.  — 
Roté  êo  ie  bechett  de  pi  :  Marcher 
sur  la  pointe  du  pied. —  RoUkomm 
lekann:  Caneter,  marcher  comme 
un  canard ,  comme  une  cane.  Cette 
extens.  est  correcte.  -  Rôti  àkoaaU 
patt  :  Marcher  à  quatre  pâtes. 
Par  ce  gallicisme  on  compreod 
marcher  sur  les  genoux  et  sur  les 
mains  i  la  fois.  —  Roté  à  kabasê  : 
Marcher  bras  dessus,  braa  dessous. 
—  Roté  komm  U  leu  :  Marcher  à 
pas  de  loup,  avec  précaution ,  sans 
faire  du  bruit.  —  /nn  si  lainêin 
rotésolêpti  Une  se  laisse  point  mar- 
cher sur  le  pied  ,  il  se  fâche  aisé- 
ment.— Roté  tieu  lecaie:  Marcher 
tête  levée ,  marcher  sans  craindre 
un  affront,  etc. 

RoTEo,  s.  Mabcbeb,  manie;  edoot 
on  marche. 

Rouvy  s.  Mabcbbub  ;  se  dit  avec 


Digitized  by 


Google 


ROU 


ROZ 


541 


uneépilbèla:  bon,  mao vais  mar- 
cheur. —  Roteuêê  :  Marcheuse. 

RouBiiif  f  s.  MooToif ,  gros  billot 
de  bois  armé  de  fer  pour  eofoocer 
les  pieux. —  ffie^  iostrument  pour 
enfoncer  les  pilolis  ;  ^  Sonneiie  « 
autre  machine  qui  sert  au  même 
usage. 

RouBitss ,  s.  adj.  Hiibi.vbkblu  , 
braque,  incivil,  brutal,  etc. 

RooBiBssMAiii,  adv.  Bbotâubkht. 

RovBioif  9  s.  Gbblot  ,  espèce  de 
sonnette  ronde  qu'on  attache  sou- 
vent aux  colliers  des  chevaux.— On 
doit  les  grelots  è  Momus ,  qui  pr<K 
bablement  les  avait  inventés  pour 
en  orner  sa  marotte.—  Se  dit  par 
extens.  dans  un  sens  que  je  me  dis- 
pense de  rapporter. 

Rotr,  s.Vmgis.— /»«»«éJ  U  rouf: 
Passer  par  les  vergée.  Le  m.  w. 
n'es  plus  guère  en  usage. 

RoAvi,  V.  Ovbubk,  perdre  le  sou- 
▼enir.-  —  Laisser  par  inadvertance. 
—  Omettre.  —  Se  méconnaître. — 
Devenir  fier,  vain,  orgueilleux.  — 
Néjgliger  ses  devoirs,  etc.— £/  ro^ 
veie  M  a  poirté  fbo  :  Elle  oublie 
qu'elle  a  porté  la  hotte,  le  cache- 
mire d'osier. — S'raûvi  a  beur:  Se 
laisser  surprendre  par  la  boisson. 

Rodviss,  adj.  Oddlibvx,  qui  man- 
que de  mémoire.  —  Le-s'ingrâlt 
êon  raûviêê  :  Les  ingrats  sont  ou- 
blieux. 

RoirwAL,  s.  Rubllb  ,  petite  rue. 
Nous  disons  rouwaieti  d'une  petite 
et  Irès-éiroîte  ruelle.  —  Kareu 
tProuwalf  Coureur  de  mauvais 
lieux. 

RovwÉ,  V.  Roubh,  punir  du  sup- 
plice de  la  roue.  Cette  effrayante 
punition  est  pour  ainsi  dire  tomt>ée 
eu  désuétude. — RouwédCkA:  Rouer 
de  coups.  —  Routoé  d^nâhisiié  : 
Roué,  harasser  de  fatigue. 


RoQvrt,  s.  Root,  libertin,  éhonté« 
Immoral. 

RAw,s.  RouB,machineqoi  tourne 
sur  un  essieu ,  petite  roue ,  qui 
s'engraine  avec  une  autre,  etc. — 
Fg.  Boue  de  ia  fortune.  —  Vicissi- 
tudes, etc.,  dans  les  événements  de 
la  vie  humaine. 

Row,  s.  RvB ,  chemin  dans  une 
ville,  un  bourg.— Rue  déserte,  fré- 
quentée ,  passante;  —  ne  dites  ja- 
mais avec  certains  fats,  ruejMuaa- 
gère. 

Row,  s.  RuB,  plante  amère  d'une 
forte  odeur  qui  s'emploie  en  méde- 
cine. 

RoTAu-vAiB.  Chuin  dit  botak, 
grand  chemin. 

RoTBNif ,  s.  Rbiitb,  femme  du  roi. 
—  La  reine  du  Ciel,  des  Anges,  la 
Sainte-Vierge. — i^etae  du  6a/,  celle 
pour  qui  on  donne  le  bal  de  lacoor 
ou  que  le  roi  a  choisie.  —  Avoir  le 
port ,  la  majesté  ,  d'une  reine.  — 
itMnerfe«/bi«fs,dénomination  vul- 
gaire de  la  spiréo-ulmaire. 

Rots  ,  s.  codboiiiibbbjit.  Se  dit 
d'un  fort  cercle  de  fer  ou  d'un  gros 
cercle  en  bois  qui  couronne  une 
chaudière  de  teinturier,  etc. 

Mz^  s.  RosB  ,  fleur  odorante. 

RoxAi,  s.  RosBA0 ,  plante  aquati* 
que. 

Rôzi, s.  RosiBB, arbuste  qui  porte 
la  rose.  —  On  vou  A't7  a  bein  sain 
êér  di  rôzi  :  On  prétend  que  les 
divers  rosiers  s'élèvent  à  cent  es- 
pèces différentes.  —  Meti  U  rôêi  : 
Aller,  de  boutique  en  boutique, 
acheter  sans  payer. 

RAaiifXB,  s.  Gazovilub,  se  dit  des 
oiseaux  qui  gazouillent,  qui  rama- 
geot. 

RdziB ,  s.  Rosifere ,  une  fille  qui 
làoail  obtenu  le  prix  de  sagesse 
dans  un  bourg ,  un  village.  Qucl- 
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qoes  unes  d*entre  elta  D*ayant  pas 
compté  toates  les  minutas  c1*ud 
mauvais  quart  d'heure ,  il  en  ad? int 
qu'elles  ne  purent  décemment  pré- 
sider &  leurféU;  et  dès  ce  moment 
les  rosières  eurent  le  sort  que  plus 
tard  les  assignats  ont  eu  en  France 
et  ailleurs. 

R'pLAEiGfS.RmroBMis,  enduit  ou 
crépi  qu'où  fait  sur  un  mur,  etc. 

R'ruLEi ,  V.  RiaroHBiB  ,  rétablir 
un  mur ,  etc.  Par  un  crépi.  —  Vojé 
Piâêtré. 

R'pRtiHB  9  T.  Epissik  «  entre- 
lacer deux  cordes  en  mêlant  en- 
semble leurs  fils  t  sans  faire  aucun 
noeud.  —  Ripremdeg:  Epissure. 

R'pBoTt,  s.  RtPKovTt,  damné. 

R'sscai ,  T.  dlipt.  Ririaia  vers 
soi.  —  Aspirer  Tair.  Voy.  Ruse" 
ehi. 

R'tamkbI,  RissAssKB,  passer  de 
nouveau  au  sas. 

Rtapé«  V.  Rbjbtsb,  jeter  une 
deuxième ,  une  troisième  fois  ,  etc. 
ce  qu'on  avait  jeté.  —  Renvoyer, 
en  lançant,  une  chose  dans  le  lieu 
d'où  on  ravailjelé. 

R'tibé  ,  V.  DtTiBiB  ,  étendre  en 
tirant  pour  feire  disparaître  les  plis« 
etc. 

Ru ,  s.  Caral  formé  par  un  petit 
ruisseau  ou  par  une  saignée  faite 
k  une  rivière.  —  Ravin  et  plus 
partioulièreinent  ravine  ^  c'est-è- 
dire  débordement  d'eau.  —  Piti 
ru  :  Naville  ,  petit  canal  qui  con* 
duit  ses  eaux  pour  féconder  les 
terres.  Par  extens.  ruisseau  d'eau 
vive  qui  coule  dans  une  plaine , 
une  prairie. 

RdbJIb  ,  s.  Rhubabbi  ,  plante 
dont  la  racine  est  purgative  et  to- 
nique. 

RuBi ,  s.  Rdbis  ,  sorte  de  diamant 
d'un  rouge  plus  ou  moins  vif ,  et 


qui  est  très-estimë  quand  il  «st 
d'une  belle  eau.  —  j^vu  de  rubi 
ê'ol  nareinn  i  Avoir  des  rubis  sur 
le  nés,  des  excroissances,  des  bou- 
tons rouges  sur  le  nez.  —  Inm  ans 
voléf  nein  reini  le^aaidam  k*gi 
Vi  aveu  prueU ,  mat  g'i  li  a  foi 
r'cMr  rubi  sa  Fonk  :  Il  ne  voulait 
pas  me  rendre  l'argent  que  je  lui 
avais  prêté ,  mais  je  l'ai  forcé  à 
s'acquitter  rubjs  sur  l'ongle ,  je  ne 
loi  ai  donné  aucun  quartier. 

RVBIMAIN  ,     s.    RUBIHBIIT  ,     petit 

livre  élémentaire  de  hi  langue  la- 
tine. A  la  pluralité ,  premières  no- 
tions de  tout  art  quelconque.  — 
Premiers  linéaments  de  la  structura 
des  organes  :  botanique. 

RAbatiss  ou  Rôhatik  ,  s.  Rio* 
MATisHB ,  maladie  inflammatoire 
qui  affecte  Im  muscles  ,  ou  les  ar- 
ticulations. 

RusTAi ,  s.  Ratbau  ,  instrument 
dentelé  de  fer  ou  de  bois  aju^slé  au 
bout  d'un  long  manche  qui  sert  k 
ramasser  du  foin  ,  eto.  —  Instru- 
ment en  forme  de  petit  râteau  sans 
dent ,  avec  lequel  on  ramasse  l'ar- 
gent sur  les  tables  de  jeu.  — ^  Mor- 
ceau de  fer  qui  entre  dans  les  dents 
du  panneton  {*)  —  Balai  pour  net- 
toyer les  tapisseries. 

RusTAi ,  s.  Gbil  ,  ustensile  de 
cuisine  qui  sert  k  griller  ,  i  rôtir 
des  côtelettes  ,  du  boudin,  etc. 
Beaucoup  de  Wallons  disent  gril, 

RwJlB  ,  s.  Labgubtbub  ,  celui  qui 
a  charge  de  visiter  la  langue  d'un 
porc,  pour  voir  s'il  est  sain.  — 
âlelév  di  voêê  sogne  ,  st  fft'el  «et» 
à  rwér  kon'Oaprein  kan  le  poursai 
eou  gàrdeu:  Mélez-vous  de  vos 
propres  affaires ,  ce  n'est  pas  aux 

C)  On  appelle  panneton  la  partie 
d*uao  clef  qui  entre  dtns  la  serrure.. 
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les  porcs  sont  ladres. 

RwiKBÉ ,  ?•  LAifsnma  ,  visiter 
la  langoe  d'un  pore. 

RTftss,  s.  Aatrt,  os»  en  ferme 
d'épine,  qoi  soutient  la  chaire  des 
poissons» 

Btbv  ,  s*  Riimi  f  qui  rit ,  qoi 
aime  i  rire,  k  railler.  —  Facé- 
tieoz» 
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Rtol  ,   s.  Btiini ,   ronde  gaie 
et  décente.  —  Voy,  Krâmion  (*). 

Rtott  ,  s.  Plaisautsiii  «  facétie , 
bouffonnerie. 


(*)  Ryol  ne  le  dit  plos  aoB  dans  anel- 
qnes  vieilles  ehansoDS  wanonnes.  Il  est 
possible  qa*il  s^emploie  encore  au  yii* 
lige. 


S  «  ancienne  appdiation  :  e«s. 
Nouvelle  :  «s.  Jadis  cette  cens,  était 
féminisée  ;  les  personnes  qoi  con- 
sidèrent tous  les  caractères  alpha- 
bétiques comme  des  subst.  masc. 
ont  fait  prévaloir  leur  opinion.  — 
8S  se  prononce  comme  G  :  cette 
coquette  a  des  yeux  oss«Mtiu(afa- 
çatu).  —  Dans  quelques  réduplica- 
tifs  il  ne  se  redouble  pas  t  rssoM- 
nêr  :  il  ne  devrait  y  avoir  aocuoe 
exception. —  S'emploie  par  eupho- 
nie à  l'impératif  des  verbes  de  la 
première  conjugaison  quand  Ils 
sont  suivis  de  en  et  y  :  cbmnes-efi, 
«M-y.  Je  conseille  d'employer  un 
autre  toor.^(4)  Autrefois  les  poè* 
tes  le  retranchaient  à  la  fin  du  vers 
pour  régulariser  la  rime  :  Je  di  ri- 
malt  avec  les  subst.  en  di ,  en  ai  et 
en  ot  :  le  grand  Corneille  a  large- 
ment usé  de  ce  privilège.  Les  versi- 
ficateurs modernes  en  sont  plus  so- 
bres. —  Senê  :  On  comprend  par 
stfis  (as»)  la  faculté  de  sentir,  etc.! 
dans  ce  sen  vous  avez  raison.  Pal-- 
tes  sonner  S  devant  tout  signe  de 

(1)  Je  garde  le  siteaee  à  P^rd  des 
trivialité  que  répètent ,  à  tour  de  rôle , 
Letelier  et  les  autres  grammairiens  de 
sa  force  :  le  bop  se^s  ^t  un  guide  plus 
sAr  que  leurs  fastidieuses  rèpétitloos 


ponctuation  t  Les  sensations  s'arr 
rétent  è  nos  ssns  ;  le  sentiment  s'a-* 
dressée  l'esprit  et  au  cœur.  Dites  j 
•01»  figuré ,  cela  n'a  pas  le  san  com^ 
mon.  5e««  «jçiim;  -^  J'ai  mes 
asM  aemif.  Cette  pron.  rend  l'ar- 
tionlation  pittoresque  et  plall  à  l'o- 
reille. —  Soutenea  S  final  dans  les 
mots  qoi  suivent  :  Caleat ,  Midaê^ 
Oêiriâ  ,  at/ms ,  etc.  :  Le  temple  de 
Jamuê  est  fermé,  Fluiu9  est  araro 
de  ses  faveurs,  Brt»/tw  avait  une 
▼erto  farouche.-TT  Mida$$^  Piuhtsê, 
etc.  —  Prononcez  aussi  avec  cet  S, 
même  entre  deux  voyelles ,  Ambo* 
sas.  Adonis,  Agesilas,  Arras,  agnus, 
angélus  ,  Atropoa,  ad-bonorea,  ad-» 
patres,  BaedinSf  bibos,Briséis,  Cré* 
sus,  Déios,  Epamioondw,  Eurotas, 
Ezéehias  ,  flore», fétus  ,  Isis,  Iris, 
Ithys,  Jouas ,  Ladicsîs,  Laïs,  Lem- 
nos,  Uemphys ,  Mioos,  Némasis  , 
OTfimus ,  Pallas ,  Parisis  ,  Pathos , 
Phébus,  rhinocéros ,  Romulus,  Sa- 
moa, Thémis  ,  Thétis,  Tamis,  Vé- 
nus, Zcuxis,  us  et  coutumes,  ftte. , 
etc.  Qn  voit  que  la  plupart  de  ces 
mots  sent  tirés  des  languea  mortes 
ou  savantes.  —-'5  marque  te  Sud  et 
le  Septentrion,  r^  Abréviation  dvi 
mot  sotfil  et  du  mot  $Ml  dans  les 
calendriers;  En  terase  de  mosique 
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il  iodiqaa  la  nkncê. —  Sa  Majesté, 
SoD  Altassa  :  S.  H. ,  S.  A.  —  S 
s'emploie  aussi  poor  abréger  beaa- 
eoup  de  roots  latins  et  d*aotres  dé- 
nominations qae  j*ai  déji  signalées. 
Je  ne  reviendrai  pas  sur  ces  remar- 
ques oiseuses.  (4  }• 

Si  ou  Sau  «  s.  Savlk  ,  corps  li- 
gneui ,  très-flexible  ,  parce  qo*ll 
abonde  en  sève  :  II  se  plaît  dans  les 
lieux  humides.  —  Saule  phur^ur , 
se  dit  des  saules  ou  frênes  pleureurs 
dont  les  branches  frâes  et  longues 
pendent  très-lentement  vers  la  terre 
Il  conviendrait  mieux  que  le  cjprès 
pour  être  remblème  de  la  tristesse, 
du  deuil  et  de  la  mort.  Il  se  pourrait 
que  les  pleureuses  è  gages  des  an« 
ciens  Grecs  en  tenaient  une  branche 
1  la  main  pour  pleurer  aux  funé- 
railles. —  Mipkmié  n^kokeite  di  êâ: 
Mettre  en  terre  une  bouture  de 
aaule.  —  jévau  ds  êâ  hê-Mêfan  fri 
de  hufiêt  t  Avec  de  médiocres 
branches  de  saule  les  enfants  font 
des  sifllets. 

Saba,  s.  Sabbat,  dénomination 
que  les  Juifs  donnent  au  dernier 
jour  de  la  semaine.  —  Assemblée 
nocturne  que  tiennent  les  soreiers 
et  les  sorcières  pour  adorer  le 
diable.  —  Grand  tapage ,  etc. 

Sabo,  s.  Sabot  ,  chaussure  de 
bois.  —  Corne  du  pied  de  cheval  , 

(1)  Les  prtDciptIes  règles  au«  je  don- 
ne ii*ont  pts  été  désapprouTées  ptr  les 
puristes  de  Paris.  —  Je  ne  rappelle  que 
dans  le  temps  je  soumis  les  observations 
profodiques  que  J^ébauehe^  en  eommen- 
çant  chaque  lettrine,  à  un  savant  qui 
était  à  ta  tdte  de  t'instruetion  :  cette  dé- 
marche me  valut  sa  bienveillance  ;  et  j'en 
jouis  jo8qu*au  moment  où  les  revers  du 

g-and  homme  firent  oublier  i  mon  bien- 
iteur  ses  antécédents   politiqaes 

Alors  je  crus  qu^il  était  de  mon  de?oir 
de  ne  plus  penser  au  savant  que  pour 
lui  ooDserver  tonte  ma  reconuaissanoe. 


de  mulet,  etc.  —  Garniture  de  mé* 
tal  ou  de  bois  qui  entoure  l'extré^ 
mité  inférieure  d'une  charpente  , 
etc.  —  Rabot  pour  les  moulures. 
—  Moule  de  chandeliers.  -<^  Outîl 
de  cordier. — Petite  niche  dans  une 
cage.  —  Plaque  de  fer  un  pea 
courbe  qu*on  mat  sons  Tune  des 
roues  d*une  voiture  pour  Tempécher 
de  tourner.  —  Jouet  d*enfant.  — 
Voj.  tournais 

Saboti  ,  s.  Sabotiks  ,  ouvrier  qui 
fait  des  saboU.  —  Chez  les  Wal.  « 
celui  qui  se  chausse  avec  des  sabots. 
Cette  extens.  n'est  pas  incorrecte. 

Sabovu,  V.  Saboulke  «  tourmen- 
ter ,  tirailler ,  renverser  «  booapil- 
1er.  —  En  Wal.  ou  en  stejp  lain^ 
gaigê,  rosser,  battre  une  personne. 
"-^  lia 9tu  fameuêdimain  êabouU : 
U  a  été  rossé,  batta,  d*importane«. 

Sir ,  adj.  Sauf  s.  Saqvb  ,  qoi  est 
hors  de  péril  p  qui  n*est  point  en- 
dommagé. —  Enn  n'ei  rivni  «em 
al  êâf:  En  revenir  sain  et  sauf.  — 
Sâfadùkamté:  Sauf  h  déduire  , 
k  soustraire.  —Sàflu  io  Miparein 
•on  brav  :  Sauf  lui  tous  ses  parents 
sont  d*honnétes  gens.  —  Sâfli  rss* 
/lel  ki  ^iv  dêu  :  Sauf  le  respect  que 
je  vous  dois.  —  Ce  tour  n*est  plus 
usité  en  France ,  mais  il  s*e8t  con- 
servé chez  nous. 

Sasxuss,  expression  ellipt.  Quei^ 
que  parù^  dans  un  endroit,  un  lien, 
ou  un  autre.  —  AU  n'êûçeuêë  :  Al- 
ler quelque  part. 

SlHONy  s.  Saison  ,  Tune  des  qua- 
tre parties  de  Tannée.  —  Sûâùu  de 
fruit  :  Saison  des  fruits.  —  Li  mUi 
êâhon  i  La  mauvaise  saison,  la  par- 
tie de  Tannée  où  le  temps  est  le 
plus  mauvais.  Le  temps  pendant 
lequel  les  tailleurs,  les  cordonniers, 
etc.,  n*ont  guère  d^oovrage.  —  Lm 
première  eaiion  de  la  vîe ,  la  jeu- 
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neme.  —  Ta  êou  k'vo  tThé  el  foû 
9êhon  :  Toot  ce  qae  vous  dites  est 
hors  de  saison. 

Sâii,  s.  SnoB,  étoffe  de  laine  lé- 
gère «  qa*OD  emploie  pour  doublu- 
re, etc. 

SiiiLt,  ▼•  ETAioififBa  ,  imprimer 
une  marque  sor  une  mesure  «  sur 
des  poids,  pour  prouver  qu'ils  ont 
été  vérifiés  sur  Tétalon. 

SjLiilm  ,  s.  Etalohitack  ,  action 
d'étalonner. 

SAiblbv  ,  s.  Etalonnbvb  ,  oflScier 
commis  ft  Tétalonnage. 

SaIK*   ou  SbIBKB,    V.    RtOAIBB  « 

payer  un  régal ,  la  dépense,  défrayer. 

Sain  ,  s.  adj.  Cbkt.  —  lia  bein 
sain  pi  d'mâl  raie  :•  Il  s*en  faut  de 
beaucoup,  vous  êtes  bien  loin  de  la 
vérité,  d'avoir  deviné  juste. 

SAi]f,prép.  Skm.-^Esê  $ain  pan 
et  sain  È.*aidan  :  Etre  sans  pain  et 
sans  argent. 

Saihaib  ,  s.  SAïQirtB ,  ouverture 
d*nn  vaisseau  sanguin  pour  en  ti- 
rer du  sang.—  Faire  une  rude  sai- 
gnée i  la  bourse  d'une  personne  • 
lui  tirer  beaucoup  d'argent ,  qu'il 
De  devait  point,  etc. 

SAiivi ,  V.  Saioiibb  ,  tirer  du  sang 
en  ouvrant  la  veine.  —  Saint 
fehâr  :  Saigner  la  viande ,  la  pur- 
ger de  sang  grossier.  —  Saint  ou 
êonè  p*ol  nareinn  :  Saigner  par  le 
nez.  —  Saint  h  sei  ki  payei  le  Aon- 
tribuiêian  :  Saigner  les  contribua- 
bles ,  ceux  qui  paient  les  contribu- 
tions. 

Saihtï  ,  V.  Sbutib  ,  ressentir  une 
impression  quelconque  par  les 
sens.  —  Flairer.  —  Répandre  quel- 
que odeur.  —  5atii/t  l'chamoêé  : 
Sentir  le  moisi.  -—  Fo  ryoti  seintei 
rkôringâriYw  plaisanteries  sentent 
le  corps  de  garde.  —  Sêinti  d'Ion  : 
Sentir  de  loin.  —  La  bâsêêt  dihet 

T.  II.  lO*  L. 


aorei n  ki  êeinti  donn  apéti  :  don  el 
eavei  eau  Vêei  d'seinti  .*  Les  filles 
disent  souvent  que  sentir  éveille 
l'appétit:  donc  elles  connaissent  par 
expérience  cette  manière  de  sentir. 
Saintimair  ,  s.  SBirriHBNt ,  per- 
ception que  l'Ame  a  des  objets  et  des 
choses  par  le  moyen  des  sens.  — 
Faculté  qu'a  l'âme  de  recevoir  l'im- 
pression des  objets  par  les  sens.  — 
Faculté  de  comprendre,  d'apprécier 
certaine  chose  sans  le  secours  du 
raisonnement ,  de  l'observation  ou 
de  l'eipéricnce  ^  et  qui  est  inné  en 
nous  comme  une  sorte  de  tact  ou 
d'instinct  naturel.  —  Insensibilité 
physique  dans  quelque  membre. 
—  Feindre  ,  jouer  le  sentiment.  — 
Nous  étendons  l'acception  de  ce 
mot  d'une  manière  vicieuse  :  -^ 
G'einn  na  nau  saintimain  :  Cela 
m'est  égal ,  etc. 

Sentimani ,  attis ,  opinion  : 
Le  sentiment  est  une  profonde 
conviction  ;  l'avit  n'est  qu'indivi- 
duel ;  celui  qui  émet  son  opinion 
doit  la  croire  fondée. 

Sentiment^  opinion^  pensée: 
La  pensée  naît  d'une  première 
impression  ;   Vopinion    l'abstrait , 
le  sentiment  prononce. 

Sentiment,  sensation^  perception  r 
La  perception  est  Tacle  de  l'es- 
prit qui  produit  nos  sensations  ; 
le  cœur  est  l'oi^ane  du  sentiment. 
SkiY  ,  adj.  s'oppose  h  Ivbb.  *- 
//  et  bon  dial  kan  il  et  saie  ;  met 
kan  Vestil  II  est  bon  enfant  quand 
il  n'est  pas  ivre;  mais  quand  est-il 
a  jeun  ?      ' 

SAIZIHMAia  ,   s.  SAIflISSBMBNT  ,  im- 

pression  subite  et  violente  causée, 
par  Tëpouvante.  —  Impression 
spontanée  causée  porun-grand  froid. 
Sax  ,  s.  Sacbb  ,  action  de  sacrer 
un  roi ,   etc.  —  Immédiatement 
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«près  IcsAcre,  \e$  rois  de  Frifire 
giiërissAient  les  scrofules  a?ec  ïet- 
flcAce  remède  des  paroles.  On  v« 
même  ju3qu*&  dire  qu'ils  oM  res» 
suscité  des  morts.  Cela  oene  paraU 
pas  certain. 

Sakao  ,  s.  Saggaoi  ,  défastaiion  , 
etc. 

SakI  ,     9«    PlISORfB ,     QuaLQV*1Il|. 

SiKiss ,  s.  ellipt.  PtAiiTas  ptn- 
tiALss  et  limoneuses. 

S1|lU  ,  V.  Sabclsk  ,  armcher  les 
mauvaises  herbes  d*un  jurdin ,  d'un 
champ. 

SiKLto  ,  s.  SAaciiua,  celai  qui 
sarcle.  Tous  les  Français  disent 
aarcjeuse,  femme  qui  sarcle.  Quand 
Je  dis  tous  les  Français  je  ne  corn- 

S  rends  pas  dans  ce  nombre  les 
ictiouA^ristcs.  —  Sarcloir ,  outil 
pour  sarcler. 

SAUrBUB  ,  s.  SAiGLcaia  ,  mau- 
vaises herbes  arrachées.  —  Ley 
Îoûri  h  sékleur^  el  fon  éFhnêsinn: 
aissez  pourrir  las  sardures  elles 
font  du  fumier. 

Sakoi,  s.  ellipt., Qpbloqb  cimb. 
— '  A  peu  près.  —  JHnimm  inn 
aoAot  à  d'Mâur  :  Donnei-moi  quel- 
que chose  par-dessus  \fi  marché.  — 
Voy.  RawetL  —  Sakoi  se  dit  aussi 
dans  une  acception  qui  n'eal  pas 
toujours  une  raweti^  ee  sflAot  a  sa 
dénomination. 

SAkoeAii ,  s.  Pldsibubs  ,  quel* 
qucs-uns. 

Sakovanit  ,  fém.  de  Sakovav.  -— 
Gt  (Tmeurei  sakouanU  et  samalfin 
Bvoie:  Je  resterai  quelques  semaines 
absent. 

Sabbamaih  ,  s.  SACBBHiVT ,  signc 
visible  d'une  chose  invisible,  insti- 
tué pour  la  sanctification  des  âmes  s 
les  dict.  Les  sept  sacrements, 
celui  de  baptême,  de  confirma- 
tion ,  etc.  —  Fé  6  hàr  ei  aoAra- 


m^n  :  Faire  une  bréehe  dans  le  sa- 
crement, une  infidélité  à  sa  femme. 

SiKatOaSAKBAHBIRlfTé.V.SACBBa, 

conférer  un  caractère  de  sainteté  en 
emplojflnt  certainea  cérémonies  re- 
ligieuses.—  Blasphémer,  profiérer, 
vomir,  desbifsplbèraes,  fairedes  iin« 
précetions.  Jurer  c^mme  nn  païen. 

SAKBiries  ,  a.  Sacbificb  ,  acli4Ni 
par  laquelle  on  ofiTre  à  Oieo ,  avec 
certaines  cérémonies  ,  peur  rendre 
hommage  à  sa  souveraine  puissance. 
Le  saint  sacrifice, 

SAKaini,  V.  ^AGBEPiBBy  parextaM. 
Ii«oi.Bi«  Offrir  quelque  ebese  à 
Dieu  pour  lui  rendre  on  souas' 
rain  hommage.  —  La  pnideoee 
oblige  quelquefois  de  eacrifur  ï 
eerlaiDs  préjugés.  —  Si  eacrifii  fo 
ee-Mefan  :  Se  sacrifier  pour  ses  en- 
fants. ^  Bl  m  $Mcrifii  pér  et  fnér 
po  fi  $'boûg9  :  Elle  a  saerifié  son 
père  et  sa  mère  pour  arrondir  son 
magot  ;  elle  a  sacrifié  ses  proches 
dans  ses  intérêts  privés. 

Sacrifier^  imwwieri 

Sucrifier^%U  l'aetioa  par  laquelle 
on  sacrifie  h  Dieu  ,  et  celle  psr  la- 
quelle les  païens  consacraient  èleors 
fausses  divinités  :  J.  C»  s'est  offert 
en  êoerifice  i  son  Père.  Il  est  offert 
en  toorifice  sur  les  autela  des  cfaré* 
tiens  :  Le  premier  était  sanglant , 
le  second  n'est  qu'eipîatoire.  M- 
mel»r  se  dit  des  victimes  offertes 
à  Dieu ,  et  aux  idoles  des  païens. 

—  Plusieurs  nations  eu  peuplades 
êocrifieni  de  jeunes  vierges  à  leurs 
dieux  sanguinairea  en  les  tmeieiaa^ 
^— En  préférant  une  mort  glorieuse 
à  la  fuite ,  Cbabrias  se  êoerifie  i  h 
gloire  de  ses  compatriotes.  Épami- 
nottdas  sV«wne2a  ppur  sa  patrie  eo 
laissant  dans  son  sein  I9  fer  nmrjcl 
jusqu'après  la  défaite  des  ennemis. 

—  Un  grand  c«ur  eacrifie  ses  ia- 
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téréU  penonoelg  à  Tiolërélgënérâl. 
Six  cents  Franchîmontois  fl'tfH* 
mclent  en  attaquant  40,000  hom- 
inea  campés  sur  «ne  bauteor.  — 
On  fait  le  êucrific^  de  son  ressen- 
timent «  de  sa  naine  ;  on  a'tmiiio/s 
par  héroïsme.  —  C'est  un  léger 
êocrifice  de  mépriser  les  sarcasmes 
des  mauf  ais  plaisants*  L*Acadéftiie 
prétend  qu'une  personne  est  sou- 
vent immolée  dans  une  ëoeiété,  etc. 
Messieurs  les  quarante  tous  êtes 
ezagérateurs. 

SakbilAq  9  s.  Sacsilègi  «  action 
par  laquelle  on  profane  les  choses 
sacrées.  —  Fig.  On-Ma  fat  à  «a- 
krilèg  Ai  maké  ye»  l'vi  chainn  d'i 
Fervi  ki  donn  eko  ê'H^n  al  row  : 
On  a  commis  un  sacrilège  en  abat- 
tant le  vieux  chêne  de  Verviers 
qui  a  donné  son  nom  k  la  rue  qui 
se  nomme  encore  Chêne.  Dimoré 
à  Chainn  :  Demeurer  au  Chèoe , 
rue  du  Chêne. 

SAxaisTK»,  s.  SAcaisTii^  lieu 
où  l'on  serre  les  vases  sacrés ,  or- 
nements d'église. 

Sâl»  s.  Saub,  très-grande  pièce 
ou  vaste  appartement. —  Les  prin- 
ces ,  les  familles  princières  ont  des 
salles  d'audience,  de  réception  ;  les 
ministres  reçoivent  les  grands  dans 
leurs  grandes  salles,  les  petits  dans 
l'antichambre.  —  Salie  de  festins , 
de  concert ,  etc. ,  etc..  —  ie  ne 
dis  rien  des  salles  d'armes,  de  bal, 
de  danse,  de  billard,  de  jeux  ,  il 
n'est  point  de  si  petit  miiliflorequi 
ne  les  connaisse  comme  sa  patenôtre 
et  peut-être  mieux.  —  Par  analo- 
gie salon.  Cette  pièce  est  de  mé- 
diocre grandeur ,  plus  ornée  que 
les  salles  ,  et  fréquentée  par  la 
noblesse  ,  l'aristocratie  d'argent , 
par  plusieurs  notabilités  scienti- 
fiques et  quelques  personnes  qui 


ont  la  répatation  d'être  aiiAébies. 
lÀ  ,  trônent  le  suprême  bon  ton  , 
les  puristes.  Le,  l'oreille  n'est  jamais 
offensée  par  une  expression  impro- 
pre o«  saugrenue.  Enfin  ,  )k  per- 
sonne nesaorarts'ennoyer  avec  meil- 
leure grâceet  plus  de  satisfaction (*). 

Salâb  ,  ou  Salaud  ,  s.  Sakabs  , 
mets  composé  de  certaines  herbes  , 
de  certaines  plantes.  —  Salàd  di 
krâêreie:  Salade  de  charcuterie, 
cette  salade  se  fait  avee  des  tranches 
de  jambon  ,  des  ruelles  de  saucis- 
sons, de  la  langue  boucannée,  du 
boudin  ,  etc.  —  Les  bons  feseurs 
ajoutent  des  ruelles  de  truffe,  ce  qui 
renchérit  fe  mets.  A  propos  de  ren- 
chérir, les  dames ,  si  lésineuses  en- 
vers leurs  époux  ,  leur  prodiguent 
les  salades  des  bons  feseurs.  Je  m'y 
perds.  —  Salâd  di  fétrai  :  Salade 
de  betterave. — SalÙt  d'orèie  di  Ut  : 
Salade  de  doucette. — Toûrnaie  êà- 
lâdou  kabûHêU:  Laitue  pommée  f*^}. 

Sal4bi  ,  s.  Salabibk  ,  vase  dana    • 
lequel  on  sei^t  là  salade  ,  etc. 

C)  Je  n'ti  parlé  que  des  salons  de  Pa^ 
ris  ;  en  oe  moment  ils  foUrmitleot  dans 
les  départemenU  ;  je  les  divise  en  trois 
classes  :  les  salons  des  préfets ,  des  no- 
tables ;  —  ceux  des  sous-préfets  et  des 
bons  iMurgeois  ;  —  ceux  des  marchands 
en  détail.  —  Dans  les  premiers  salons  , 
messieurs  les  préfets  tiennent  le  haut 
bout  ;  leurs  épouses  sont  chargées  de  la 
partie  des  conversations  qui  roulent  d*a- 
oord  Sur  le  voisinage  ,  gagnent  du  ter- 
rain et  font  de  porte  en  porte  le  tour  de 
la  Tille  On  joue  petit  jeu  même  en  tri- 
chant. La  deuxième  catégorie  est  celle 
des  sous- préfets  ;  ils  imitent  leurs 
supérieurs  ;  mesdames  les  sous-pré fèteê 
renchérissent  sur  les  modèles.  —  Dans 
la  troisième  on  joue  au  loto  ,  on  boit  de 
la  blerre  mousseuse  et  Ton  mange  des 
échaudés. 

(•*)  Les  dlct.  ne  mentionnent  point  les 
salades  de  charcuterie.  Il  s*en  mange 
journellemant  des  milliers  à  Paris. 
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Salé,  v.  Saleb,  assaisonner  avec 
du  sel.  —  Sâu|)oudrer  avec  du  sel 
pour  empécb4^r  la  corruption.  — 
Vendrechersa  roorcliandise.— SoM 
âpoursai:  Saler  un  porc,  le  mellro 
dans  un  saloir  après  avoir  été  abattu 
et  saigné. 

Saleo  ,  s.  Salâgb  ,  action  »  effet, 
de  saler.  —  Salaison. 

Salbc  ,  s.  Saio»  ,  vaisseau  pour 
conserver  les  viandes  en  les  mettant 
dans  le  sel. 

SalbuAi  s.  Salukb,  qualité  que 
le  sel  communique. 

Salop  ,  s.  Salope  ,  femme  mal- 
propre. Souillon.  —  Gaupe,  femme 
de  mauvaise  vie. 

Saiopseie,  s.  Salopebix, discours, 
action  ,  de  salope.  —  Fiké  tT  vain 
h$alopreie:  Vivre  dans  l'ordure.— 
JHr  de  «a/o/iret>:  Tenir  des  propos 
obscènes  ,  orduriers. —  Fé  de  salo- 
prête  :  Faire  ,  commettre  des  obs- 
cénités. 

Salovwé  ,  y.  Saldeb  ,  donner  h 
une  personne  une  marque  exté- 
rieure de  civilité, de  respect,8oit  en 
Tabordant,  soit  en  la  croisant,  etc. 
—  Faire  ,  offrir  ses  remerclments 
par  lettre  ou  verbalement. 

Salovweo  ,  s.  Salut  ,  action  de 
saluer.  —  Saluàde  ,  révérence  en 
baisant  la  main. 

SalpAtt  ,  s.  Salpètkb  ,  sel  formé 
dépotasse  et  d*acide  nitrique.  On  le 
prépare  en  décomposant,  par  la  po- 
tasse, les  nitrates  tirés  des  plâtras 
des  vieilles  murailles,  des  écuries, 
des  vieilles  démolitions.— Les  Wal. 
en  mettent  avec  le  sel  pour  saler  la 
chair  de  bœuf ,  de  porc  ,  etc. ,  et 
s'en  trouvent  bien  :  il  donne  une 
belleeouleur  rouge  aux  salaisons. — 
£êi  kômm  U  ealpeti  :  Etre  prompt, 
vify  commelesalpétre. — Salpéireiei 


Salpétrière,  lieu  où  Ton  fait  le  sal- 
pêtre ,  où  l'on  salpêtre. 

SAMAiBif ,  s.  Semaine  ,  suite  de 
sept  jours  ,  à  commencer  par  le  di- 
mancbe  jusqu'au  samedi  à  midi  in- 
clusivement.— Penetuee  eamainn  : 
Semaine  sainte.  —  Eee  pay  par 
eamainn  :  Etre  payé  par  semaine. 
^^Diném  inn  bonn  eamainn^  mér, 
g*ea  eiu  brâv  :  Mère  ,  donnez-moi 
une  bonne  semaine,  j'aiétésage,  etc. 
—  Inn  fat  k'imm  dtr  kUg  eeretpay 
al  eamainn  a  treu  geudi  ,  gi  hreu 
kimm  kauyonn  :  Il  ne  cesse  de  me 
repéter  que  je  serai  payé  la  semsioe 
à  trois  jeudis  :  je  crois  qu'il  me 
raille.—  Eee  di  eamainn  :  Etre  s^ 
mainier,  officier  dans  un  chapitre 
ou  dansunecommunauté  reiigieitse 
pendant  une  semaine.  —  Comédien 
qui  est  chargé  pendant  anesemaine, 
de  tous  les  détails  relatifs  à  la  com- 
position et  à  l'exécution  do  réper- 
toire. Par  extens.  ,  soldat  qui  fiiit 
la  ratatouille  pendant  sept  à  huit 
jours. 

SaMÉ  ,  V«  ECIJMBB.  EsSAWil , 

se  dit  des  mouches  à  miel  qui  foot 
ouquiforment  un  essaim. — Aboter, 
jeter  une  quille  au  plus  près  d'une 
boule,  d'un  jeu  de  quilles  pour  voir 
qui  jouera  le  premier. 

Sahbub  ,  s.  Sadxvbb,  liqueurqui 
provient  du  sel  fondu. 

Saxx  ,  s.  EcDHB  ,  mousse  blan- 
cbâtre  qui  se  forme  et  surnage  sur 
plusieurs  liquides  quand  ils  sont  en 
fermentation, en  ébulition,  écbaaf' 
fés*  ou  agités.  —  Bave  de  quelques 
animaux.—  Soeur  qui  s'amasse  sur 
le  corps  d*un  cheval.  —  Le8  raflS- 
neurs  disent  crème.  L'un  deux  me 
disait  naguère  :  J'aime  tant  la  crème 
de  la  jeune  bière  que  je  ne  mange- 
rais que  ça  pour  vivre  toute  la  vie. 
Traduisez  :  j'aime  la  mousse  de  la 
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biàre  nouvelle  «  au  point  d'en  faire 
maseulenourriture. — y4vu  Psamm 
al  bok  d^aregùté  :  Avoir  Fécume  k 
la  bouche  de  rage. 

Sammbou  ,  6.  Essaim  ,  volée  de 
jeunes  abeilles. 

SlMoiT,  s.  SAVMoif,  poisson  excel- 
lent. «-  Nelma  ,  saumon  blanc  de 
Sibérie.  —  PUi  sâmon  ou  spiirai  : 
Saumoneau ,  petit  saumon  qui  n*a 
pas  acquis  sa  croissance. 

Slifi»  s.  SAVRiÈftB,  cofiret  où  Toti 
conserve  le  sel.  —  Vqy.  Sarleii. 

Saitsow  ,  s.  Sargsub  ,  vers  aqua- 
tiquequisuce  le  SBug.^  Siss  feumm 
la  eêS'iinn  vraie  aansow  :  Cette 
femme  est  une  véritable  sangsue. 

Sap  f  8.  KioH  ,  gonflement  de  la 
luette. 

Safriu  ,  adj.  Affété  ,  MAHiiai. 
Se  dit  de  celui  qui  se  drape  en 
Agnès. 

SApaxûss^adj.  et  s.MuAuitB,  etc. 
«—  On  P  prein  p'onn  sainti  Ni* 
touche,  et  e*  net  kinn  eàpreûêêi  On 
la  prend  pour  une  sainte  Nitoucbe 
et  elle  n'est  qu'une  mijaurée. 

Mijaurée  ,  affétée  ,  maniérée  , 
prude  y  bégueule  : 

La  mijaurée  grimace  ses  mines 
gauchement  ;  Vaffetée  a(Bche  la  re- 
cherche en  minaudant  le  naturel, 
la  maniérée  est  une  espèce  de  pré* 
cieuse  ridicule ,  la  prude  est  une 
bégueule  i  Teau  de  rose  ,  la  bé- 
gueule ne  s'humanise  que  dans  le 
léte-Â-téte:  ailleursgareà  vos  yeux, 

Sak  ou  Saur  ,  s.  illipt.  Jacbèii  , 
pour  écobuer.  —  Voy.  Sérié. 

Saibu  ,  Sadbait,  Saurais  ,  etc. — 
Voy.  Saveur, 

SlBKÔ*  s.  Caybau,  souterrain  d'é* 
glise  où  l'on  met  les  morts  ;  et  qui 
sert  de  sépulture.  ^  Sârkô  d'so 
n'aiit  ;  Caveau  pratiqué  sous  un 
oimetière. 


Sarlbtt,  s.  SaliBbb  ,  petit  vase 
pour  servir  le  sel  sur  la  table  (*). 
Voy.  Sân4. 

SlBo  OU  Saubo,  s.  Blovsb  ,  jadis 
blaude^  surtoat  de  grosse  toile.  — 
Sarrau^  espèce  de  blouse,  de  sou- 
quenille  que  portent  les  rouliers , 
les  paysans. 

Sârpbtt,  s.  Sbbpbttb,  petite  ser- 
pe qui  sert  à  tailler  la  vigne,  etc. 

SlRTi ,  y.  Ecobubr  ,  et  vulgaire- 
ment SARTER ,  peler  un  terrain  cou- 
vert de  bruyères,  etc. ,  avec  Téco- 
bue.  et  brûler  sur  place  ce  qui  a 
été  pelé.  On  répand  la  cendre  sur 
la  surface  du  terrain  ,  ensuite  on 
laboure  en  planches. 

SiRTBTT,  s.  Sarribttb,  plsntc  aro- 
matique en  usage  dans  les  cuisines. 

Sass,  adj.  Seize.  Mon  frère  Louis 
est  Agé  de  seize  ans.  —  Ecrivez  en 
chiffres  romains  :  Louis  XVI.  Je  ne 
blâme  pas  cette  distinction. 

Siss.  s.  Saoce,  assaisonnement 
plus  ou  moins  liquide.- ilToii/f  eàss: 
Courte  sauce.  —  Noss  gâu  iàsê  fat 
de  bonn  ei  sâês  :  Notfe  gâte-sauce, 
notrecuisinier  fait  de  bonnes  sauces. 
<—  Céês-tô  naw  mikoie^  ki  n*et  bon 
à  nol  sâss:  C'est  un  chien  de  pa- 
.resseux  qui  n'est  bon  h  aucune 
sauce,  qui  n'est  propre  à  rien. 

Sâss1,v.  SAecERjtremper  du  pain 
dans  la  sauce,  etc. 

SâssI  ou  SAssir,  s.  Saucière,  vase 
creux  dans  lequel  on  sert  les  sauces 
sur  la  table. 

Slssiss,  s.  Saucisse,  boyau  de  porc 

(*)  Au  mot  salière  les  gros  dict.  disent: 
Uitentitê  de  cuisine  ordinairement  de  bois 
oà  Con  met  leset,  et  qu*on  pend  à  la  chO' 
minée  pour  le  tenir  sèchement.  Au  mot 
sauniers f  ils  font,  en  d'autres  termes,  la 
distinction  que  j*«i  faite  au  mot  «dnt;  de 
sorte  que  celui  qui  cherche  la  significa-' 
lion  ne  sait  sur  quel  pied  danser.  PauTre 
copiste. 
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rempli  de  viandes  de  cocboa ,  Iia« 
cl)^9  menues  et  assaiioonéet,  — 
Platt  êâutsê  :  Crepioelle ,  saocisee 
pl«le  entourée  de  crépine. 

SiTLt,? .  Sautm,  8*ëlefer  déterre 
avfc  effort  en  fesaat  un  bond.  — 
Enjamber,  franchir  en  s'élançant. 

SlTLBu ,  8.  Sautide  ,  eelui  qui 
saute.  —  jicrebmie^  danseur  de 
corde. 

Satao,  adj.  a.  Sautaob  ,  toute 
personne  qui  vit  dans  lee  bois  sans 
loi  ni  habitai  ion  fixe  ;  -*  qui  évite  le 
Gommeree  de  la  vie  sociale;  —  qui 
est  féroeo,  farouche;^ lieu  agreste, 
désert,  inculte;  —  oe  qui  vient  sans 
culture  :  —  Animal  qui  n*esl  paaap* 
privoisé  ;  etc.  <  ete.  —  Sàvûg  Arti^ 
clio  :  iombfirde  des  toits.  —  Sàvag 
kolon  :  Pigeon  sauvage.  Palombe , 
pigeon  ramier.  —  SAcag  panéh  : 
Panais  ssuvagc.  —  Sâeag  pierzein  : 
Petite  ciguë.  —  Sâvaif  biiokt  :  Pro- 
nier  sauvage.  —  SAwkg  ramarein  : 
Muflier  linaire  ou  lin  sauvage.  — 
Sévag  saweu  :  Yèble  sauvage.  — 
Voy*  Satoou. —  Sàvag  ioubak  :  Ni* 
cotiane  rustique.— Sd^o^  lain  :  Gi- 
boulée, temps  venteux,  pluvieux  et 
plus  ou  moiiH  froid. —  On  dit  aaw- 
ragerie  d'une  personne  qui  a  Tbu- 
meur  et  des  habitudes  sauvages.  *- 
On  appelle  êauvageifn*  les  jeunes 
arbres  qui  viennent  sans  culture. 

Satatt,  s.  Satatb  ,  soulier  usé  , 
déformé.-->^;»rstnii  à  tiré  l'sapath 
Apprende  à  tirer  la  savate  ,  o^est- 
à-dire,  à  mettre  des  orocs  eo  jam- 
bes, etc.,  pourrenverserquek|u'un. 
A  Paris  on  distingue  deux  acadé^ 
mies  de  savate  et  beaucoup  d'insti- 
tuteurs particuliers  qui  donnent 
dos  leçons  en  ville. 

Saté,  V.  SADvta,  garantir,  tirer 
de  péril.  —  S*écliapfper.  —  Koiri 
à  $âvé  iiàmm  :  Chercher  à  sauver 


son  âme,  k  faire  son  salul  éternel. 

—  Feind  A  pieii ,  ei  s'rmirmpé ,  si 
êâvé  i'olkanniité:  Vendre  &  perdre, 
au-dessous  du  prix  de  faetoi^  et  fte 
sauver  sur  la  quantité.  Se  dît  ea 
plaisantant. 

Satirer,  garanHr^  pêriévérer  t 
On  tative  la  vie  ,  rhof^neur  ,  lés 
apparences;  on  gàrmnêii  en  em- 
ployant de  grandes  précauffeito  ; 
on  préserve  par  de  sAgeï  flaesûrea. 

—  uhomme  inlré^'dè  et  seifnble 
sauve  la  v?e  d'un  autf e  au  pé^il  de 
la  sienne  ;  — -  L^  fcnfrrereV  0ran^ 
tissent  do  froid;  les  précautions  hy- 
giéniques préservent  de  beaùéôufi 
de  maladies. 

SiVBta,  s.  SAuvKira  ,  ftbérafeur , 
etc.  —  Le  Sauveur  du  monde.  No- 
tre Seigneur  Jésus-Christ.  —  Mi 
médsin  a  slu  m'sàteur:  Mon  ibé- 
decin  a  été  mon  sauveur. 

Savbub,  V.  Savoib.  —  Ci  «é,  je 
sais.  —  Gi  sept  :  Je  sus.  —  Gi  ai- 
re^; je  saurai  :  conditionnelle  sau- 
rais. —  K'ig  êép  :  Que  je  sache.  — 
K'ig  sépik  :  Que  je  susse.  —  Sa- 
voir, connaître.  —  Préserver.  — 
Etre  savant.  —  Avoir  le  moyen  « 
radresse.-*  Avoir  Tesprit  orné,  etc. 
• — Voy.  Sûii. 

SivoÀB  ^  s.  Sauveoabbb  ,  protec- 
tion acordce  par  un  roi,  par  uneau- 
torité  quelconque.  —  Garde  ,  dé- 
tachement qu*un  officier  envoie 
dans  un  village,  un  chéleau,  etc. 

Savioit,  s.  Sabib  ,  sorte  de  terre 
formée  de  trës-meuus  grains  de 
gravier.  —  Sûbhn^  sabla  extrême- 
ment fin.  —  Puretle^  ssbie  ferrugi- 
neox  pour  sécher  l'écriture.  —  &- 
Mfére. —  Lieu  qui  contient  le  sable 
pour  bâtir. — Sabhnnière,  liou  d*où 
Ton  tire  le  sable  très-fin.  —  IfeM 
de  sàoion  :  Ssbiooncr ,  couvrir  de 
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sMe.SâetBneu:  Sablonneux,  qoi 
eon tient  beaucoup  de  sable. 

SATiiAn«  s.  SAYoïriiàox,  blanchU* 
sèment  soit  avec  da  savon  blanc , 
soit  avee  du  savon  vert.  Ne  dites 
jamais  du  aoîr  savon  ni  savon  noir. 

Savia  «  V.  SAvowifift ,  nettoyer  , 
dégraisser  avec  du  savon. 

SivonaaKii,  s.  SAjromiEixt ,  lieu 
où  se  fabrique  le  savon. 

Sayôib,  s.  ellip.  Choo  blarg  roM- 
■t  de  la  grosse  espèce. 

SavotJLb  ,  s.  et  adj.  Savotaib  » 
qHÎvwUf'er^  Il  serait  mieux,  ee  me 
lBeaible,dedire:c/fffioat7far,qui  vend 
delà elineaille. — Savoyard ,  eom« 
missionnaire  à  Paris  qui  se  place  au 
coin  d'une  rue ,  etc.  —  Marchand 
forain,  etc.  Tous  ces  savoyards  ne 
sont  pas  deSavoie,  de  la  Savoie  (*). 

Savts,  V.  DaiUEB ,  S'iiirvia.  — 
Faire  de  (a  eamelotie,  du  mauvais 
ouvrage,  etc. 

SavtI,  s.  SAViTiii,  celui  qui  rac- 
eommode  les  souliers ,  surtout  les 
vieux.  —  Si  n*ei  nêim  novri^  sesê^ 
iâ  êf»i4  :  Ce  n'est  pas  un  ouvrier , 
c'est  un  savetier. 

Sivri-Ki-isiix,  ou  laaAs-oxiTir,  s. 
is»  laaAsv ,  personnage  qui  a  été 
coodamné  pour  ses  mëfaîls  è  courir 
toute  la  terva  sans  s'asseoir  nulle 
part,  jusqu'à  la  fin  du  monde.  Boit- 
il  ?  Mange»t-il  ?  VoUè  ce  qu'on  ne 
dk  point. 

Sawod,  s.  SuaBAV,  dont  les  bran- 
ches sont  remplies  d'une  moeils 
blanche  y  tendre  et  abondante.  Dé- 
funt Monsieur  Nodier  critique  avee 
raison  Wailli,  qui  a  écrit  hièble  au 
lieu  de  Tèble  ;  mais  il  a  eu  tort  de 
fairç  le  second  mot  ^nonyme  ab« 


(*)  Les  Français  çmploje  lie  mot  na- 

yard  coipine  terme  de  mépris  :  ils  ne 

vaieot  ni  p)as  ni  moins  que  les  autres 


eotf4 
valc 


solo.  Monsieur  LejcunedeVervIers, 
a  défini  :J^6b,  sureau  sauvage, 
etc.  Les  connaissances  en  botani- 
que de  ee  docteur  étant  appréciées 
è  l'étranger  comme  chec  nous ,  sa 
définition  est  reçue. — Rog'$awou: 
Sureau  rougeâtre  &  grappe. — Li  ié 
d^ fleur  di  9awim  fai  foir  souwé  : 
La  fleur  de  sureau,  prise  comme  le 
thé,  excite  une  abondante  transpi- 
ration.—^rot»  de  koh  di  saiooii,  le 
M'efan  fet  de  bouhal:  Avee  des 
branches  de  sureau  ,  les  enfants 
font  des  canonnières* 

Sawooka  ,  s.  Gqstatios  ,  sensa- 
tion, impression,  perception  des  sa^ 
veurs. 

Sawodié,  ▼.  Savoukes  ,  se  déiee- 
ter,  goàter  avee  plaisir ,  avec  vo- 
lupté. ^  Sairoiff ë  de  vein:  Déguster 
du  vin  pourenconoaitre  la  qualité. 

Sawoobxv,  adj.  Savoubbvx,  qui  a 
de  la  saveur* 

Sat  ,  V.  GoéTBB  ,  sentir  ,  discer- 
ner les  saveurs.  -^  Prendre  un  peu 
d*un  mets  ,  d'une  liqueur  pour  jo* 
ger  de  sa  qualité.  —  Manger,  goû- 
ter •  entre  les  repas.  «-—'Essayer , 
éprouver.  —  Si  say  ••  S'essayer  , 
etc. 

Satxh  ,  s.  Saih-bovx  ,  graisse  de 
porc.  —  Vikè  e'oee  soysn  ;  Vivre 
de  ses  revenus ,  ete. 

SAtxTT  ou  lOGHxn,  S.  Sautbbbllb, 
insecte  allé  quji  n'avance  qu'en  sau<* 
tant.  —  //  opeu  inn  st  speês  non- 
laie  di  eayeii  JConn  veyev  fm  Veolo  : 
Le  nuage  de  sauterelles  était  si  épais 
si  compacte ,  qu'il  obcurcissait  le 
soleil.  Dans  ce  sens  les  entomolo* 
gistes  (ceux  qui  s'occupent  de  l'étu- 
de des  insectes)  donnent  le  nom  de 
eri^ueie  aux  sauterelles. 

Sathh,  s.  Diédbau,  filet  qui  em- 
brasse la  largeur  d'ujie  rivière  pour 
arrêter  les  poissons  et  certaines 
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choies  que  Teau  entraîne.  ->  Eper- 
vier ,  filet  avec  lequel  on  remonte 
le  cours  de  Teaa  pour  pécher.»  — 
Fay  f  filet  en  entonnoir  qu*on  em- 
ploie sooyent  de  la  même  manière, 
que  les  deux  autres  filets ,  pour 
prendre  des  poissons  dans  les  lar- 
ges ruisseaux  qui  sont  poissonneux. 

St ,  s.  Sbl  ,  substance  plus  ou 
moins  dure,  en  grains,  qui  influe  ac- 
lifement  sur  le  goût.  Combinaison 
d'un  acide  avec  un  alcool.  —  Se 
dit  le  plus  souvent  du  sel  qui  w 
trouve  dans  Teau  de  la  mer  et  qui 
reste  après  Févaporation  ,  ou  qui 
se  rencontre  dans  certaines  terres  : 
il  s'emploie  pour  assaisonner  les 
aliments.  — ~  Le  sel  est  le  symbole 
de  la  sagesse.  —  Se  d^kauhenu  : 
Gros  sel.  —  E$s  ossi  bon  sain  êé 
Vtain  $aU  :  Etre  aussi  bon  sans  sel 
que  s*il  n*eo  avait  pas.  Le  peuple 
répète  trop  souvent  cette  trivialité 
qui  se  dit  des  personnes  qui  s'ex- 
priment étourdimeot  «  qui  ne  sa- 
vent ménager  leurs  termes  ;  et  de 
celles  qui  achètent  au  hasard.  — 
Mtii  si  grain  4f  se  .«Mettre  son  grain 
de  sel«  dire  son  root  âtortou  è  tra- 
vers. Par  extens. ,  dire  de  mati- 
vais  bons  mots ,  etc.  {*) 

SicHAi ,  s.  Sachet  ,  petit  sac  de 
toile  pour  mettre  quelque  odeur  , 
quelque  médicament.  —  Poche. — 
Cornet ,  morceau  de  papier  ar- 
rangé en  cône  pour  contenir  quel- 
que chose. 

Sbcbiib  ,  s.  Sachéi,  ce  que  con- 
tient un  sac  ,  le  sac  et  le  contenu. 
—  Seeheie  di  faroinn  :  Sachée,  sac 
de  farine. 

SacHi,  V.  SicHiH,  rendre  sec.  — 
Mettre  h  sec.  —  Consoler.  —  Ssehi 

(*)  On  du  sel  attiqae  des  plaisanteries 
fines  et  délicates ,  par  allusion  à  celles 
des  Athéniens. 


dsprsunn  4 /ôr  :  Sécher  des  pru- 
nes au  four  pour  en  faire  des  prir- 
neaux.  —  Sschi  so  pi  :  Sécher  sur 
pied. 

SicHi ,  V.  T»n  «  amener  &  soi , 
vers  soi.  —  Délivrer,  dégager.  Se 
délivrer,  se  dégager.  — Seehi  h  so- 
rfw  :  Tirer  par  les  oreilles.  —  Si 
fh  secM  po  U  zorsis  tTran  d'pay  : 
Se  faire  tirer  Toreille  avant  de 
payer.  Ne  dites  point,  dans  le  sens 
actuel  ,  tirer  les  oreilles.  —  Sschî 
n*koua(i  di  hir  :  Tirer  un  pot  de 
bicrre.  —  Sschi  fdial  pol  how  :  Ti- 
rer le  diable  par  la  queue  ,  avoir 
beaucoup  de  peine  h  subsister.  — 
Ilsâteu  d'vain  mAsiit  bouwaie  ;  t 
s'etUfi  a  seeht  :  Il  était  dans  de 
mauvais  draps,  dans  une  triste  si- 
tuation ;  il  s*en  est  tiré.  —  Seehi 
ass  fein  ;  Tirer  i  sa  fin.  —  /  m'a 
tiré  n^famsuss  sipeinn  foû  depî  : 
Il  m*a  tiré  une  fameuse  épine  du 
pied  ,  il  m'a  délivré  d'une  mortelle 
inquiétude,  ete.~  Elsiseehafoû 
si  Isya  U  Moi*  si  peel  :  Elle  tira  aoQ 
épingle  du  jeu  et  laissa  les  autres 
dans  l'embarras. 

Sio,  s.  SACt  sorte  de  grande  po- 
che de  toile,  etc.  —  Voj.  SscAète. 
—  Inn  sârsu  v'm  foû  desegki  son 
k'i  si  d^ vain  :  On  ne  saurait  tirer  de 
la  farine  hors  d*un  sac  &  charboo. 

Sio.  adj.  Sic,  sans  humidité.-^ 
Maigre  ,  décharné. —  Ess-i^sl  seg? 
Est-elle  sèche  ?  Brusque.  Par  exa- 
gération «  bourru  ,  taciturne  ,  etc. 

Seo  ,  s.  Sauqi  ,  plante  aroma- 
tique. 

SiG-nAHH ,  s.  Sagi-fxhhx  ,  celle 
qui  est  légalement  accoucheuse. 

SagO'fsmme  ,  aceoîêckeusSf  phg» 
sicienne  ,  matrone  ,  tireHnânde^ 
ventrière^  eaineresse  : 

Les  sages^femmes  modernes  ac«» 
couchent  en  vertu  d'un  diplAme  en 
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boone  règle  ;  on  a  dit  accoucheuses 
de  celles  qui  n'étaient  qae  tolérées; 
physicienne  se  disait  jadis  par  ana- 
logie a  physicien  ,  c'est-è-dire  à 
BocTÉVR  f^);  \es  matrones  jouissaient 
du  privilège  d'assister  aux  congbès 
(**),  et  de  BocTii  le  nez  dessus; 
iire-monde  comprend  une  sage- 
femme  actuelle  ;  ventrière  s'em- 
ployait dans  le  sens  de  tire-monde: 
les  mauvais  plaisants  disent  encore 
des  femmes  enceintes  très-replètes, 
qoano  elles  sont  avachies:  Saine^ 
resse  date  de  loin;  les  physiciennes 
étaient  âatfiereM««  de  droit.  Les  unes 
et  les  autres  ne  pouvaient  s'intitu- 
ler matrones  qu'à  l'ftgede  maturité, 
et  en  se  montrant  graves,  sérieu- 
ses, etc. 

SEo-fttss,  s.  StcHEiE8ss,état,qua* 
lité  de  ce  qui  est  sec.  —  Fig.  inter- 
roger, répondre  avec  sécheresse. — 
DirainlefoiU  et  seg^réee  yi promet 
d*fè  ôpréaain  à  nos$  damm  alPlO' 
vineiî^  po  fé  plour  :  Pendant  les 
grandes  sécheresses  je  promets  un 
ex-voto  \  la  madone  nommée  F/o- 
otwefle,pour  qu'elle  fasse  pleuvoir. 
Cette  Vierge  arrête  les  grandes 
inondations.  —  Kél  et  grandd-et' 
%aiw  !  protnetan  à  priaain  a  noee 
Damm  d^el  plovinette  ,  a  fi  k*inn 
plouhpu  éPsi  vtff  :  Quel  cataclysme  ! 
promettons  un  ex-voto  &  la  Vierge 
nommée  Plovinette. 

SEiwaiÉ ,  s.  SAWftLiia .  porc  sau- 

(*)  Je  dis  les  docteurs  ,  les  médecins  « 
etc.«  s*tppelaient  physiciens. 

(**)  Anciennement  on  appelait  coNGiis 
un  tribunal  qni  prononçait  sur  la  pnis- 
saoea  ou  Pimpaissance  des  maris  et  sur 
la  virginité  des  filles.  Ce  scandaleux 
aréopage  n*a  cessé  entièrement,  qo^à  Tar- 
rivée  oe  Louis  XIV  au  trône.  —  Toutes 
les  sages-femmes  ne  eonnaissant  ni  la 
souche,  ni  la  hiérarchie  de  leur  art,  je 
crois  que  ma  courte  digression  n^est  pas 
intempestive. 

T.  II.  —  !()•  l. 


vage.— Geofin  seinglé  :  Marcassin, 
petit  sanglier  qui  est  encore  eu 
mère. 

Seinglé,  s.  Sangler,  serrer,  cein- 
dre avec  une  sangle,  des  sangles. — 
Seinglé  6  ko  de  korih  :  Sangler  un 
coup  d'escourgée,  de  fouet. 

Seink  ,  s.  Sangle  ,  bande  plate  et 
large  servant  k  serrer,  à  ceindre. 
— /.e  set  k'il  on  de  iro  gross  panss^ 
metei  de  seink  :  Ceux  qui  sont  at" 
teints  d'une  trop  volumineuse  ohé- 
sité  ,  portent  des  sangles,  se  san- 
glent. 

Seinn  ou  Sbign,  s.  Signe,  indice, 
marque.  —  Démonstration  exté* 
rieurede  ce  qu*on  pense,  de  cequ'on 
veut.  Tache  naturelle  sur  la  peau. 
—Emblème  de  la  Sainte-Croix  que 
font  les  chrétiens  en  fesant  le  signe 
de  la  Croix.  —  Les  mimes  s'expri- 
ment par  signes,  en  faisant  des  si- 
gnes. —  Le  sour  et  mouwai  gedaet 
par  seinn  :  Les  sourds-muets  par- 
lent par  signes.  L*art  de  rendre  la 
pensée  decette  manière  s'appelerait 
chirologie  si  les  dict.  ne  Tavaieut 
point  débaptisé  en  Faccusant  d*étre 
vieux.  Jamais  il  n*a  fait  partie  du 
viex  laigaige\ei  serait-il  plusvieux 
que  le  monde  il  n'en  serait  que 
plus  reeommandable. 

i^t^fie ,  signaL 

On  convient  d'un  signe ,  on  est 
prêt  au  premier  signaL  —  On  fait 
signe  des  yeux  ,  de  la  main  ,  on 
parle  partîmes. — On  convient  d'un 
signal^  on  échange  des  signauw,-^ 
La  jeune  fille  qui  répond  au  pre- 
mier signe  donne  lo  signal  de  sa 
défaite. 

Seinp,  adj.  Simple,  qui  n'est  pas 
composé.  —  Seul ,  unique  ,  sans 
accessoire,  sans  ornement.  —  Sans 
malice ,  un  peu  niais  ,  deox  feu 
benêt. 
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SnNP,  8.  SiiPLi,  nom  gënériqae 
et  vulgaire  ries  planiez  mëdici* 
nales^  etc. —  If^agidob  kontt  êêinp: 
Parier  deux  contre  un. —  Beindpu 
êeinp  :  Simplifier ,  rendre  moins 
eoropliqué. 

SiiHPLUHAiH ,  adv.  SixFLucirr  , 
seulement  ;  —  sans  ornement  ;  — 
naïvement; — tout  bonnement,  etc. 

SiTHsl ,  s.  FiRVitK  ,  qui  tient  è 
fermage.  —  Proprii^tairc  qni  fait 
valoir  sa  ferme.  (*). 

Siims  ,  s.  Fkimi  ,  bien  do  eam- 
pagine  donné  à  loyer.  Dans  le  nord 
de  la  France  et  cliez  les  Wallons , 
eense. 

SBiiiniifss ,  s.  SiitTiHci ,  dit  mé- 
morable ,  etc.  —  Voy.  Spo.  ^ 

SiiRTKv ,  V.  Flaibbvh,  qui^flalro 
volontiers. — Ssinteu  cf  tâf:  Para- 
site ,  flaireur  de  labié.  —  Seintêu 
(f  pote  :  Tate-poule,  jocrisse  qui  se 
plaît  &  faire  le  ménage. 

SiiRTBirB  s.  Sbhtiub  ,  odeur,  ce 
qui  frappe  rodoral.  —  Parfum  , 
essence,  composition  qui  rend  une 
odeur  agréable.  —  Peu  cT  $einleur: 

Senteur,  odeur  : 

Tout  ce  qui  n*e$t  pas  Inodore  a 
plus  ou  moins  dWetir  ;  la  eenieur 
peut  être  odoriférante.  La  rose  est 
odorante;le  narcisse  est  odoriférant. 

SiiirriifiL  ,  s.  Sentutbui  ,  soldat 
qui  fait  le  guet  à  un  poste.  —  Sa 
fonction.  Attendre  ,  guetter.  — 
Mettre  une  personne  en  sentinelle. 
— Zt  ehsin  ese-tinn  honn  eeiniinel: 
Le  cfaien  est  une  bonne  sentinelle  , 
une  sentinelle  vigilante. —  Pèeein^ 
iinel:  Faire  sonliuelle  ,  attendre, 
guetter.  —  Fig,  et  fam.  Relever 
quelqu'un  de  eentinelle ,  lui  repro^ 
cher  virement  la  faute  où  il  est 
tombé.  Cette  espèce  d*adage  n*a  pas 
le  sens  commun. 

n  Seimréêt ,  fermière. 


Sentinelle^  vedette^  faoHonnairei 
L'avant-garde  d*un  camp  place  des 
sentinellee  :  celles  qui  sont  les  plus 
rapprochées  de  Tennemi  s'appellent 
eentinellee  perdyee.  On  dît  vedette 
d'une  sentinelle  à  cbeval:  on  oe 
met  en  vedette  que  les  meilleurs  ca- 
valiers qui  sont  les  mieux  montés. 
Le  factionnaire  est  un  soldat  en 
faction  devant  un  corps  de  garde  , 
devant  le  domicile  d'un  officier  su- 
périeur :  Le  matelot  en  vigie  sur  la 
bune  [*)  n'est  qu'un  factionnaire 
de  fait  (**). 

SiiHToit ,  s.  StToir ,  pet  il  cordon 
ou  mèche ,  etc.  ,  dont  on  se  sert 
dans  plusieurs  opérations  de  chi- 
rurgie ,  en  le  passant  è  travers  la 
chairs. 

Su ,  s.  Sais ,  différence  dans  la 
conformation  extérieure  de  l'homme 
et  de  la  femme.  —  Mi  voie  ^ran- 
màer  n'a  nein  volou  riepozé  6  tro 
geSnn  omm  ^  po  famou  ki  reepectéf 
trop  p6  V  bai  sek:  Ma  vieille  grand- 
mère  n'a  pas  voulu  convoler  en  se- 
conde noce  avec  un  jeune  homme 
imberbe,  par  la  raisooquc  lesblancs 
becs  ne  respectent  pas  assez  le  beau 
sexe. 

Sbk  ,  CxacLB  ,  circonférence , 
diamètre  d'un  cercle.  —  Figure 
ronde  dont  les  parties  sont  &  une 
égale  distance  du  centre.  —  Quù' 
drature  du  cercle ,  détermination 
d^un  carré  dont  la  surface  eerait 

{*)  On  appelle  hune  une  petite  pUte- 
forme  en  rail  lie  autour  des  mAts  ,  elefÀ 
pour  Toir  de  très-loin. 

{**)  Les  dict.  disent  que  la  sentinelle 
garde  une  place ,  un  palais  ,  etc.  Il  n*y 
a  de  sentinelle  que  aore  la  plaee.  Le 
soldat  qui  garde  un  palais  est  un  faction- 
naire. —  Quelques  auteurs  ont  fait  seo- 
tinelie  naasculin  ;  et  je  pense  nu'ils  n*a- 
▼aient  par  tort  :  une  sentinelle  est  «» 
garde. 
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rigoureuâsmeni  éqaU  à  eêlh  (Tun 
cercle  donné*  Fig.  chercher  la  çtia- 
draiure  du  cercle ,  chercher  un« 
épingle  dans  uo  grenier  rempli  de 
foio.  A  Taîde  de  la  sphère  les  astro- 
oomes  représentent  les  cerclçs  qu'ils 
trouvent  dans  le  ciel:  Téquateuren 
est  le  plus  grand.  Après  celui-ci 
vient  lé  méridien. —  Cerceau^  cer- 
cle de  bois  que  les  enfants  font  rou- 
ler^n  le  poussant  avec  uoi>âtonnet« 
—  Auréole ,  cerde  lumineux  qui 
entoure  très-souvent  la  tête  des 
saints.  —  Caveçon  ,  demi-cercle  de 
fer  avec  sous-gorge  et  têiière  que 
Ton  met  sur  le  ûez  des  jeunes  che- 
vaux pourles  dompteret  lesdresser. 
-•^  Mettre  du  vin  en  cerclée  ,  le 
soutirer. — Plusieurs  dict.  ont  écrit 
cercle  au  sing.  Auraient-ils  vu  des 
tonneaux  avec  un  seul  cercle  ?  — 
Sek  di  fier  :  Cercle  de  fer.  —  Sek 
di  sa  :  Cercle  de  saule.  —  Si  f  ii 
valet  la  fai  aie  êi  sek  komm  i  vou  : 
Ce  petit  garçon  conduit ,  dirige , 
son  cerceau  comme  il  veut.  Dans  ce 
sens  les  dict.  jouenl  au  cerceau, 

SixLÉ,  V.  CiRCLBR  ,  cutourer  de 
cerceaux  ,  de  cercles.  —  Seklé  n' 
koûv  ,  inn  grande  chàdir  :  Cercler 
une  cuve,  une  grande  chaudière* 

SiKsirr ,  s.  Coaioorr*,  lieu  d'ai- 
sance ;  latrines. —  Sekréit  est  à  peu 
près  inus.  è  Liège. 

Skxôbiiié,  v.S*BiicaA8SKB,rendre9 
devenir  crasseux. 

Sblih  ,  s.  Cbbisb  ,  fruit  à  noyau 
dont  la  chair  très-juteuse  est  légè- 
rement acidulée  ou  plus  ou  moins 
sucrée.  Los  dict.  disent  que  les  ce- 
rises sont  fort  aqueusesy  rougeê^  etc. 
Dans  Tëcception  actuelle  une  subs- 
tance fort  aqueuse  donne  des  nau- 
sées ;  telles  ne  sont  pas  les  cerises  , 
qui  ont  au  contraire  no  goût  agréa- 


ble. Vous  savez  qu*il  j  a  des  cerises 
jaunâtres  ,  brunes  ,  noires  ,  etc. 

Saitai ,  s.  Cuisixa  ,  arbre  qui 
porte  des  cerises.  —  Sàvag  selîhi  g 
Merisier,  cerisier  sauvage ,  arbre 
quiportedes  merises.  Ce  petit|froit 
ne  serait  propre  à  rien  si  Ton  n'en 
fesait  pas  du  kirsc/>wasser. 

SxHiv  ou  Sabhhor,  s.  Smailib  , 
saison  ,  temps  ,  durant  lequel  on 
ensemence  les  terres  ,  etc.  —  Ess 
et  pleinn  semâv  :  Etre  en  pleine 
semailles.  —  No^xavan  fai  no  e* 
mâv:  Nous  avons  fait  nos  semailles. 

Sbmé,  V.  SiMBR ,  ensemencer,  ré-* 
pandre  sur  une  terre  pré|>ar^  de  là 
graine  pour  la  faire  produire.  — 
Répandre  de  Targent  ;  —  de  faux 
bruits;  —  l«  discorde;  —  des  opi- 
nions dangereuses;  des  erreurs. 

SiHtsSyS.  Sbhesteb,  congé  de  six 
mois  accordé  à  des  militaires.  — 
Pay  «'  lowi  par  semess  :  Payer  son 
loyer  par  semestre.  —  On  appelle 
semestrier ,  le  militaire  qui  jouit 
d'un  congé  de  six  mois.  —  Semesf 
îriel ,  ad  j  • 

Sbhxur  f  s.  Sbkoir  ,  sac  dans  le- 
quel le  semeur  met  sa  semence.  — 
Semeur,  celui  qui  sème. 

Sbhh,  s.Farb,  branche  de  carot- 
te, de  panais,  et  de  plusieurs  autres 
plantes  ;  les  gros  bestiaux  en  sont 
friands.  —  Plusieurs  dict.  donnent 
plus  d'extens.  à  ce  mot. 

Septartt,  adj .  septautb  ou  soixaiitr 
BT  DIX.  Septante  est  plus  correct , 
soixante  et  dix  est  plus  usité. 

Septsinp,  s.  SBfTBXBRBf  neuvième 
mois  de  Tannée. 

Sbpulr,  s.  franc,  wallonnisé.  Si^ 
PDLCEB.  Dans  le  style  soutenu  tom'^ 
beau* 

Sër  ,  s.  Serrure  ,  instrument  de 
fer  ou  de  cuivre  qu*on  adapte  à  une 
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porte ,  â  uo  meuble ,  pour  servir  k 
les  fermer,  et  à  les  ouvrir. 
Siiir,  s«  ellîpt.  NviT  closb^  irviT 

TOKBAIITI. 

SiiMAiffy  s.  SiiMBiiT,  affirma tion, 
affirmation  ou  promasse  eo  prenant 
Dieu  i  témoin.  —  G'etpaêrei  «er- 
main:  J*en  ferai  serment. 

Serment ,  vœu  : 

Par  le  serment  ,  on  prend  Dieu 
A  témoin:  le parjuredevraileraîndro 
sa  vengeance.  Par  le  tfœu  on  s'im- 
pose la  nécessité  de  remplir  la  pro- 
messe faite  h  Dieu. — Les  normands 
ne  sont  point  chiches  de  serments  ; 
les  matelots  font  souvent  des  vœux 
qu'ils  oublient  après  l'ouragan,  eto. 

SiuiiHiiTt ,  t.  pass.  SsiUHTt  , 
qui  a  prêté  serment  avant  d'occuper 
une  place,  ete.  Dites  a^sermeiilé. 

Sio,  s.  Soif  •  altération,  enviede 
boira. —  L0  foin  H  choUur  fê-êiavu 
09U  i  Les  grandes  chaleurs  excitent 
la  soif. 

Ssss ,  s.  icopi,  pelle  creuse  ire- 
bord  pour  jeter  l'eau  des  nacelles  « 
etc. 

Siu,  adj.  SsuL  ,  sans  compagnie. 
-^  Eté  to  êêu  ê'ol  Ur  :  Être  seul 
dans  le  monde ,  sans  parent ,  sans 
ami ,  etc.  —  Fihè  to  «eu  :  Vivre 
seul ,  isolé  ;  —  Sédentaire  ,  casa- 
nier. 

SiuuH,  adj.  Altébart,  qui  cause 
la  soif.  —  ù  c/iâr  Malais  son  êew- 
hntt  :  Les  viandes  salées  sont  al- 
térantes. 

Siuu,s.  Sois,  poillongetrudedu 
porc  «  du  sanglier.  —  Av<m  de 
eeuie  on  fat  des  Kovleti  :  Avec  des 
soies  de  cocbou  ,  etc. ,  on  fait  des 
brosses. 

Sioi ,  adj.  Sut  «  qui  a  un  goût 
acide  et  aiyreL  A  la  rigueur  la 
même  substance  n'a  pas  le  goût 
/Mde  et  aigret.  Sur  est  un  mot  qui 


n'en  est  pas  un.  Sur  est  un  intrus 
qui  s'est  introduit  dans  la  langue 
française  on  ne  sait  comment  ni 
pourquoi.  Sur  est  un  barbarisme 
que  j'ai  employé  dans  ma  première 
édition  sur  la  foi  de  l'Académie  qoe 
je  considérais  alors  comme  uo  Al- 
cide  scientifique  en  quarante  per- 
sonnes. —  Le-Mefan  aimet  h  seur 
frûtt  :  Les  enfants  aiment  les  fruits 
acides.  —  Le  eeur  et  pamm  fi  U 
dain  hn  :  Les  pommes  acides  aga- 
cent les  dents.  —  Louki  seur:  Re- 
garder avec  colère ,  avec  indigna- 
tion ,  mépris.  —  Laisser  percer  sa 
haine ,  etc. 

Suiiss,  adj.SuiBT,  unpeis  acide; 
un  psu  aigrs.  Au  lieu  de  cette  dé^ 
finition,  dites:  Agij>17lé,  c'est-ft-dire 
un  peu  acide. 

Sxw,  s.  Suir,  graisse  de  bœuf,  ete. 
avec  lesquelles  on  fait  des  cbao- 
delles. 

Sbxw!  ,  s.  SiiiCBiiR  ,  celui  qui 
fait  des  serrures ,  ete.  -^  Par  ex- 
tens.  dinandier  ,  qui  fait  ou  vend 
des  dinanderies ,  des  ustensiles  eo 
cuivre  ,  ete. 

Sbtai  ,  s.  SiAu ,  vaisseau  poor 
puiser ,  mettre  de  l'eau.  —  P^ 
a  ssycU  :  Pleuvo/r  a  seau ,  &  verse. 
—  Pron.  Sa  et  jamais  Seyau» 

Si ,  conj.  En  cas  que  ,  etc.  ^ 
Pron.  personnel ,  se.  Sid^mousti: 
Se  déshabiller.  ~  Si  gourmsté:Se 
taquiner.  —Adj.  sa,  son.  —  & 
maiantt ,  si  mônôk  :  Sn  tante ,  soa 
oncle.  —  Ce  adj.  —  Si  gionn  Ofim 
la  et  binatné  :  Ce  jeune  liomiue  est 
aimable.  —  Voy.  *Sots/a,  Soussial» 

Sifea ,  Ssar,  béte  fauve  qui  s  les 
jambes  très-déliées  ,  qui  court  ra- 
pidement ,  et  dont  les  cornes  s'ap- 
pellent bois,  — ^  Parc  aux  cerft , 
sérail  du  lubrique  Louis  XV.  — 
Li  sièr  et  respouné  :  Le  cerf  est 
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rentré  dans  son  fort ,  dans  son  re- 
paire. 

Siurou  ,  s.  CsarBuiL,  plante  po- 
tagère qui  s'emploie  comme  assai- 
sonnement. 

SiBaPAiN  ,  s.  Sbipiut  ,  reptile 
alongé ,  cylindrique  sans  pied.  La 
couleuvre,  l'aspic,  la  ▼ipère,  etc. 

—  L'bydreestunserpentqui  habite 
certaines  rivières,  lesgraods  étangs. 

—  Vous  savez  que  Thydre  de  la 
fable  était  un  serpent  à  sept  tètes. 
Hercule  tua  celle  de  Lerne.  —  Laiw 
di  êùrpain  :  Langue  de  serpent  , 
d'aspic. 

SiuviÂLx  ^  adj.  SuviABLi  «qui 
met  du  zèle  et  de  la  promptitude 
pour  rendre  de  bons  offices. 
Serviabh ,  ofpciéux,  obligeant, 
L*bomme  serviabie  saisit  Tocca- 
sion  d*étre  utile:  s*il  va  jusqoes 
aux  mesquines  prévenances  il  com- 
promet sa  sincérité.  L'homme  offi" 
ciêiuf  met  beaucoup  de  chaleur 
dans  son  zèle  :  il  peut  avoir  une 
arrière-pensée.  L*homnie  obligeant 
se  trouve  heureux  d'obliger  :  il 
n'obéit  qo'&  son  bon  cœur. 

SlBBVAlfTT  ,  s.    SbIVARTE  ,  fillc  OU 

femme  qui  sert  de  domestique.  — 
Table  qu*on  place  dans  les  repas 
près  de  la  principale  table  et  sur  la- 
quelle on  met  des  bouteilles ,  etc. 

SiBBvi,  y.  Sbbtib,  être  militaire. 
Donner  d'un  mets.  Rendre  de  bons 
offices,  etc. —  Siervi onbrav  uiaiêê: 
Servir  un  bon  maître.  —  Siervi  a 
ntesez  Servir  la  messe,  répondre 
au  prêtre  qui  la  célèbre.  —  Sier- 
vémm  bein,  et  v^-zAré  k'bonn  kantt: 
Servez-moi  bien,  cl  vous  aurez  une 
bonne  pratique,  un  bon  chaland. 
Les  acheteurs  disent  souvent  em- 
ployez-moi bien  ,  etc.  —  Siervi 
fCpompi  Servir  une  pompe,  la  faire 
jouer,  lancer  de  Teau.  —  Fi  sievreg 


6  boket  d'molow  ?  Vous  servirai-je 
un  morceau  de  morue  ?  —  Foes 
rimemoransê  vi  siev  oûie  ma  : 
Votre  mémoire  vous  sert  mal  au- 
jourd'hui. —  Madamm  ,  vo- zeste 
êierrow:  Madame,  lediné  est  servi. 

—  Ginn  so  nein  fat  po  siervi 
tTkouyonâd  a  no  lu:  Je  ne  suis  pas 
fait  pour  servir  de  plastron  à  per- 
sonne, pour  être  raillé.  Les  Liégeois 
illettrés  disent  bouffon  au  lieu  de 
dire  plastron  ;  de  sorte  que  c'est  le 
plastron  qui  raille  le  bouffon. 

SiBRViss,  s.  Sebvice,  état,  fonc- 
tion, d'un  domebtique.  Usage  qu'on 
tire  de  cerlains  animaux,  de  cer- 
taines choses.  Bons  offices.  Etat  mi- 
litaire ,  sa  durée.  Cérémonie  reli- 
gieuse. Vaisselle  ;  couvert.  IHets , 
nombre  de  plats  qu'on  sertà  la  fois. 
Célébration  de  loffice  divin  :  — 
messe  haute:  —  prières  publiques 
pour  un  mort ,  etc.  —  Sereiss  di 
pôrsulainn:  Service  de  porcelaine, 
en  porcelaine.  —  On  Via  fax  6  bai 
siermss  :  On  lui  a  fait  un  beau  ser- 
vice :  et  par  extens.  On  lui  a  fait 
de  magnifiques  obsèques  ,  de  somp- 
tueuses funérailles.  —  Kau  on 
mWein  6  siervi ss  g'einn  n*et  rein 
deu:  Quand  quelqu'un  fait  un  pas 
pour  moi  j'en  fais  deux  pour  lui. 

—  Li  pu  grand  sierviss  ki  ro  sari 
m'reind  c'et  dinn  mi'reind  nouk  : 
vo  le  fépay  tro  chir  :  Le  plus  grand 
service  que  vous  pourriez  me  rendre 
c'est  de  ne  m'en  rendre  aucun  : 
vous  faites  payer  trop  chèrement 
vos  bons  offices. 

SiETTadv.  Cbbtes,  certainement, 
sans  mentir. 

Certes ,  certainement^  avec  exac- 
titude : 

Certes  appartient  au  style  na!f  et 
comprend  une  parfaite  conviction  : 
certainement  affirme  qu'on  est  con- 


Digitized  by 


Google 


558 


SIH 


SIK 


viiinctt  :  avec  exactitude  désigne 
qu'on  s'appuie  sur  de  bonnes  rai- 
sons ,  de  puissants  motifs. 

SiFAi,  adj.  s.  Fëm.  Sifaitt.  Pà- 
BEiL.  Pabiiixb.  —  Inn  êifaiU  n*ei 
nein  à  kreur  i  Une  papeilie  chose 
est  incroyable. — N*aru  wnàie  veyou 
nou  ê'fai  :  N'avoir  jamais  ?a  son 
pareil. 

Sia,  s.  SiÉGB.  —  Le  Saint-Siège  « 
le  siège  npostoliquc,  le  siège  de  Ro- 
me.—  Le  siège  d'un  tribunal,  etc., 
la  ville,  le  lieu  où  réside  un  siège. 

—  Paris  est  le  siège  de  la  littéra- 
ture ,  des  sciences  et  des  arts.  — 
Mettre  des  sangêueê  au  siège»  Dites 
appliquer  des  sangsues  à  ranus,e(e. 
— Fé  r»{y  d'inn  veie  i  Assiéger  une 
ville. 

SiGii,  s.  Ctgiii,  gros  oiseau  aqua- 
tique, au  long  cou,  dont  le  plumage 
est  d'une  blancheur  éblouissante. 

—  Se  dit  des  grands  poètes  et  quel- 
quefois des  musiciens  célèbres.  — 
Cou  de  cygnes  partie  de  lavant- 
trnin  d'une  voiture  h  quatre  roues, 
qui  est  courbée,  afin  de  laisser  pas- 
ser les  roues  de  devant  par  dessous, 
quand  In  voiture  tourne.— i&s«6/aitÀ 
komm  6  êtgn  :  Etre  blanche  eomme 
un  cygne,  Sedit  des  jeunes  filles  qui 
ont  plutôt  les  cheveux  et  les  sour- 
cils blancs  que  blonds. 

SiGDw,  s.  CiGoÈ,  genre  de  plantes 
ombellifères ,  c'est-à-dire  ombelles , 
de  pctitsrameaux  qui  s'élèvent  com- 
me les  rayons  d'un  pavot ,  etc.  <— 
La  grande  ciguë  est  fort  vénéneuse. 
Socrale  et  Phocion  furent  condam- 
nés à  boire  du  jus  de  la  grande  ci- 
guë parce  qu'ils  n'avaient  point  de 
rivaux  en  sagesse.  Si  les  grecs  ont  de 
pages  sublimes,  ils  ont  aussi  leurs 
jours  néfastes. 

SiB,  aiij.  Six.  De  même  que  les 
Franc,  nous  prononçons  si  devant 


on  mot  qui  eommeoee  par  one  coa» 
sonne. 
SixAiMx  ,  nombre  d'ordre ,  Si- 

XIÈHB. 

SiKABBL,  s.  ellîp.  ECSBUB  MCBU. 

Sixo,  s.  EcoT,  dépense  faite  dans 
un  café,  un  cabaret,  etc.  —  Féê'ee 
à  par  :  Faire  écot  à  part. 

SiKofc,  s.  EcoLB,  ètabliaseAeot 
où  l'on  enseigue  une  ou  plnsieon 
sciences,  etc.  —  Ecole  de  méde- 
cine,— dedroit, — de  comoierce.-* 
Ecole  normale, — centrale, — de  na- 
tation, etc.,  etc. — Ecole primiaire^ 
où  l'on  commence  l'instruclion  des 
enfants.  Frédéric -le -Grand  est  de 
fait  le  créateur  des  écoles  primai- 
res. — -  Ecole  d'Aristole,  d*IIippo- 
crate,  etc.  Ecole  flamande.  Ecole  de 
Rubens,  de  David,  etc. 

SiKOLÎ,  s.  EcoLiBB,  celui  qui  va  ï 
l'école,  qui  prend  d^  leçons  d'uo 
maître. —  Celui  qui  manque  d'apti- 
tude dans  sa  profession,  etc.  —  Par 
extens.  Collégien,  celui  qui  étudie 
au  collège.  —  Kapolreie  dt  s'koU  : 
Tour^  farce  d'écolier. 

SiKBiw ,  s.  EcBou  ,  pièce  de  fer  j 
etc.  percée  en  spirale  dans  laquelle 
entré  la  vis  en  tournant. 

SiKBBiifif ,  s.  ellip.  Epivb  an  aos 
ou  colonne  vertébrale. 

SiKBIFTOB ,    s.    ECBITOIBI  ,     petit 

meuble  pour  mettre  de  l'encre.  En 
définissant  ce  mot,  les  dict.  y  met* 
tent  jusqu'à  du/Nipter;  et  donnent 
pour  la  phrase  d'exemple  écritoire 
en  corne.  Je  me  dispense  de  quali- 
fier ces  bévues. 

Ecritoire,  encrier  : 

Excepté  du  PAriBB  one  écriioire 
contient  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  écrire  :  on  ne  saurait  la  por- 
ter sur  soi.  On  appelle  encrier  le 
vase  pour  mettre  l'encre,  et  par  ex- 
tension le  meuble  et  le  plateaadaos 
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leqnel  on  le  place. — Les  prétendues 
écritoireê  en  covnb  ne  sont  que  des 
enerierê  presque  toujours  portatifs. 

SiKBTEu,  s.  EcaiYAiir. — Les  Wal* 
ions  appellent  écrivains  ceux  qui 
vivent  de  leur  plume.  Naguère  on 
lesappelaient  encore  manieu  iTpapd 
mangeurs  de  papier.  Cette  dénomi- 
nation injurieuse  est  oubliée:  le 
peuple  est  moins  peuple  qu'on  ne 
croit  commonément. 

SiLA,  pron.  Celui-là.  Fém.SisLA/ 
Celle- LÀ. 

SlMAOKOW  ou  SiMAGlA'W,  S*  SlHÀ- 

GitE,  fauz-semblaot.  —  Façons  af« 
fecté»  :  petites  mmanderies. 

SiMUH,  s.  CiaiRT,  toute  matière 
gluante,  tenace,  qui  lie  ensemble 
les  briques ,  les  pierres,  etc.  ;  bri- 
qoesy  etc.  pulvérisées  qui  entrent 
dans  do  mortier.  —  JPé  d  ckà  et  à 
«tmetit  .*  Faire  il  chaux  et  a  ciment, 
faire  avec  précaution.-* Faire  soli- 
dement. 

SixBiiniTÉ,T.  CnniiTBE,  lier, avec 
do  ciment,  enduire  de  ciment.  — 
Figorément,  confirmer,  affermir. 

—  Peu  os.  chez  les  Wal.  dans  ce 
sens. 

SiXBL ,  s.  Sexslle.  pièce  de  gros 
eoir  quifail  le  dessous  d'un  soulier, 
d'une  botte.  —  ffinn  vou  nein  de 
ê'mel  di  bouchon,  êavé:  Saches  que 
je  ne  veux  point  de  semelles  de 
liège. 

SImk,  s.  SivE^Iiqnide  nutritif  qui 
est  entre  le  bois  et  l'écorce  des 
plantes  boiseuses.  — Liêîmm  noti- 
rih  Pàb  :  La  sève  alimente  l'arbre. 

—  f^oêê  vein  n^a  pu  d'el  s(mm  : 
Votre  vin  n'a  plus  de  sève,  il  a  per- 
du sa  force  et  son  goût. 

SiNA,  s.  Fbhil  ou  grenier  à  foin^ 

—  Gêoweu  ^êina  :  Joueurs  qui  se 
«  retirent  dans  les  greniers  pour  n'ê- 


tre pas  vus.  Ne  se  dit  guère  quVn 
parlant  des  garçons. 

SmiÂLHAiir,  s.  SiGRÀiKKEirr ,  des- 
criptions des  traits,  de  la  figure,  de 
la  taille  d'une  personne. 

SiniraïKa,  v.  Cbitiqubb,  faire  la 
critique.  —  Si  n^et  nein  à  vo  amnt 
einndikè  :  Ce  n'est  pas  vous  qui 
avez  le  droit  de  me  critiquer;  de 
contrâler  mes  actions. 

Critiquer^  cenêurer  : 

La  critique  analyse  les  ouvrages 
d'esprit  :  la  censure  roule  plutôt 
sur  quelque  point  de  doctrine.  — 
La  critique  devrait  être  impartiale 
dès  lors  qu'elle  est  sévère;  la  cen^ 
sure  ne  devrait  jamais  être  impi- 
toyable.— Voy.  Critik.  Critikeu. 

Silloimmx ,  s.  Stnchtiie  «e  dii 
d'un  mot  qui  a  la  MisEsiGnipicATioir 
Qu'vff  AVTfiE  MOT,  ctc.  Eu  proso  saos 
synonymie  il  n'y  aurait  que  des 
patois.  —  Voy.  ci-deMotu. 

StivonlMB ,  s.  Sthoutse.  Se  dit 
d'un  mot  qui  a  la  mtême  eignifica- 
tùm  qu'un  autre  mot^  etc.  Ne  le 
dites  point  dans  ce  sens. 

Synonyme ,  synonyme  absolu  , 
équivalent  : 

Les  mots  qui  diffèrent  entre  eox 
par  une  légère  nuance,  sont  syna" 
nymes.  Gai,  jovial.  Quand  deux  on 
plusieurs  mots  n'ont  qu'une  seule 
signification ,  ils  sont  synonymes 
absolus  :  mâche,  doucette.  Les  ex- 
pressions qui  rendent  une  même 
pensée  sont  équivalentes:  monta- 
gne ,  hauteur  élevée. 

SiRour,  s.  ellipt.  Tabac  ehpoudeb. 

SinouFÉ,  V.  Pbeitbbb  du  tabac  en 
poudre.  —  Pbiseb  :  très-fam. 

SiirouTBV ,  s.  Pbisbub.  -^  Le  gran 
s*  noufeu  on  todi  P  boitt  el  main  : 
Ceux  qui  prisent  beaucoup  ont  tou- 
jours la  tabatière  h  la  main. 

SirAirr  «  s.  ErBAuraB  ,  sorte  de 
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blë  donl  le  graiu  est  plus  broo  que 
celui  du  froment. 

Si?AL,  8.  Epaclb,  pnrtie  du  corps 
qui  se  joint  au  bras  chez  riiomme  , 
et  à  la  jambe  de  devant  du  quadru- 
pède. —  Pla\ohai  d*  Viapal:  Omo- 
plate ,  08  large  et  plat  qui  forme  la 
partie  postérieure  de  Tëpaule ,  et 
auquel  est  articule  Tos  du  bras.  — 
Sipal  di  mouton  :  Eclanche,  épaule 
de  moutoD  séparée  du  corps  de  ra- 
nimai. 

SiPiHt,  ▼•  Ebiovsv,  laver,  passer 
une  étoffe  dans  Feau.  —  Rincer  des 
verres ,  etc. 

SiPAiTi,  ▼.  Sbtrib,  cesser  d*allai- 
ter  un  enfant  qui  était  &  la  mamelle. 

SiPATÉ,  ▼.  EcaâSBBy  aplatir  quel- 
que chose  par  une  forte  compres- 
sion ,  par  un  ou  plusieurs  coups 
violents.  —  Importuner ,  accabler 
dedemanden:  On  récroêa  de  visitée. 
Dites  :  on  Taccabla  de  demandes, 
-i—  Trop  frapper  une  étoffe  manu- 
facturée. 

Cette  définition  ne  définit  rien  ,  et 
ne  saurait  rien  définir  :  les  tisse- 
rands endrapsserrentplus  ou  moins 
leurs  tissus ,  sans  les  frapper  ni  les 
écraser.  —  f^o  n^esti  kon  hreyà  , 
gHv  êipatreu  d^  zo  m'pikomm  inn 
ha!einn  :  Vous  n'êtes  qu'un  rodo- 
moot ,  je  vous  écraserais  sous  mon 
pied  comme  j'écraserais  une  che- 
nille «  on  reptile. 

SiPAWTA,s.  Epouvautail,  manne- 
quin ,  haillon ,  que  Ton  met  au  bout 
d'uneperche,d'unbâton,  pour  épou- 
vanter les  oiseaux.  *-  Se  dit  aussi 
fig.  —  Hirondelle  de  mer. 

SiPAWTt.  —  Yoy.  Eêpawté. 

SiPBBBVR ,  s.  Epaissbub  .  sc  dit 
d'un  corps  solide.—  Yoy.  Sipet. 

S1PBIKIT9  s.  EpiKBy  corps  aigu,  pi- 
quant et  adhérent  &  une  plante  boi- 
seuse.  —  Blank  ,  neur  eipeinn  : 


Epine  blanche  ,  --  noire*  —  Ei  ei 
komm  inn  faheinn  di  «'  peinn,  6nn 
êé  po  wiêê  lipreind  :  Il  ressemble  à 
un  fagot  d'épines,  à  un  bâton  mer^ 
deux,  on  ne  sait  par  où  le  prendre, 
par  quel  bout  le  prendre. — Ees  bo 
de  «'  f^etfifi  :  Elre  sur  des  épines 
comme  sur  un  brasier  ardent,  c'esl- 
i-dire  ,  il  est  dans  une  grande  in- 
quiétude, dans  une  poignante  per- 
plexité. 

Siptss,  s.  Epices,  drogues  aroma- 
tiques pour  assaisonner  les  viandes. 

—  Sipésê  di  maneg  :  Condiment  ; 

—  girofle,  gingembre  et  poivre  eo 
poudre  mêlés  ensemble. 

SiPBT,  adj .  Epais,  s  oppose  émince. 

—  Sipésê  êitofî  Etoffe  épaisse.  — 
Sipésê  nuti  :  K  ui  t  profonde. — Sipet 
et  déur  :  Epais  et  dense. 

Epaiê ,  dense  : 

Ce  qui  est  très-poreux  ,  comme 
le  liège  et  réponge,  est  plus  ou  moins 
épais  et  ne  saurait  acquérir  de  la 
densité  :  le  marbre,  le  fer,  etc.  sont 
très-JeiMea  et  restent  tels  ,  par  la 
raison  qu'ils  ne  sauraient  se  dilater» 

Figurément  :  Esprit  épais ^  esprit 
ohtus  : 

L*homme  qui  a  l'esprit  ohtus  ne 
conçoit  pas  toujours  ce  qui  est  facile 
k  concevoir:  l'homme  q«t  a  l'esprit 
épais  ne  conçoit  rien. 

SiPii ,  V.  Cassbb  ,  Rbisbb. — Kan  il 
et  sa  i  s^peie  h  c/ieyr  et  le  Mossistt: 
Quand  il  est  ivre  il  casse  les  ebaiaes 
et  brise  les  assiettes. 

SiPIlVÂ  ou  S'PIKATT  ,  s.  EpiRAaa , 
herbe  potagère.  Se  dit  le  plus  son- 
vent  au  pluriel.  —  Epaulette  à 
graine  ^épinards  ,  dont  les  filets 
ressemblent  à  un  assemblage  de 
graine  d*épinards.  L'assemblage  ne 
-essemble  pas  k  des  graines  de  ce 
légume.  Dites  torsade  on  selon 
quelques-uns  torsette»  Demandez 
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plutAt  i  008  pain  «  c*e8t-k-dire  aux 
passementiers. 

SipiTt ,  ▼.  EcLABoussBB,  faire  re- 
jaillir de  la  boue  sur  une  personne 
ou  sur  une  chose,  -^Si  ipiter  :  Se 
crotter. 

SiPITBUft,  s.  ÉcUBOOSStfiB,  boOO 

qui  a  rejailli  sur  une  personne , 
etc.  —  Sipiteur  di  folreie:  petits 
bouts  de  lainequi  jaillissent  du  drap 
en  toile  en  foulant,  et  avee  lesquels 
on  fait  des  espèces  de  matelas.  ~ 
Sipo,  s.  PaoTsABB.  Voy.  S'po. 
Sifotht  s.  EsroLB , /î/  delà  trame 
dune  étoffe  dévidé  eut  un  eapolin. 
Fil  de  la  trame  d'une  étoffe  dévidé 
sur  oo  bâtonnet  très-court  «  creux, 
et  de  forme  &  peu  près  conique, 
fait  h  Faide  de  la  machine  appelée 
tour. 

SiPo^Uy  y.  Espoui  (verbe  que 
j'ai  créé) ,  dévider  le  fil  de  quel* 
que  étoffe  sur  le  bAtonnet  que  j'ai 
défini  h  l'article  ci-dessus.  Aucun 
dict.  français  ne  mentionne  ni  ea- 
poler^  ni  tout  autre  verbe  équiva- 
lent. Ce  silence  laisse  une  lacune 
que  le  mot  wallon  rend  lucide. 

SiPoÛLBU,a.  EsPouLm.  Petit r<r 
eeau  êur  lequel  an  dévide  lee  file 
deeiiniê  à  former  la  trame*  —  L*es- 
polio,  proprement  dit,  n'est  que  la 
machine  qui  sert  h  dévider  s  ne 
l'employés  que  dans  ce  sens. 

SipoOlbit  ,  s.  Espouta,  ouvrier 
qui  ospole. 

Sipozts,  ▼•  Epovsxe,  prendre  en 
mariage.  —  C*eeê46  foteineê ,  il  a 
a'poté  treu  feumm  ki  viket  ekô. 
C'est  un  trigame,  on  homme  & 
pendre,  il  a  épousé  trois  femmes 
qui  sont  encore  en  vie.  —  Ni  m'et 
geâzé  nein  ,  e'ei  tfàvrité  Vil 
a  ipoeé  PmiMér  :  Ne  m'en  par- 
les point,  c'est  la  pauvreté  qui  a 
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épousé  la  misère,  c'est  Bicètre  qui 
a  épousé  rhôpilal. 

Siraucai ,  y.  Asaosta  ,  répandre 
de  l'eau  avec  un  arrosoir.  —  jf. 

Îtruchi  Vbouwaie  :  Arroser  le  linge 
essivé, exposé  h  l'air.—  Les  Wal- 
lons n'emploient  leur  verbe  que 
dans  le  sens  propre. 

Sipauo ,  s.  Abrosoii  ,  vase  pour 
arroser.  —  Siprug  di  keûv,  di  blan 
fier.  Arrosoir  en  cuivre,  en  fer 
blanc  :  —  Pititt  êiprug  :  Clifoire, 
sorte  de  seringue  faite  avec  une 
branche  de  sureau.  Petite  serin- 
gue. —  Voy.  Bouhal^  Sireink. 

Sla ,  s.  CiBt,  espace  incommen- 
surable dans  lequel  se  meuvent 
tous  les  astres.  —  Nom  appellatif 
de  Dieu  :  que  le  Ciel  le  protège. 
Dana  ce  sens  Ciel  doit  avoir  une 
majuscule  initiale.  Cette  règle,  qui 
est  de  rigueur,  n^est  pas  observée. 
Fig.  la  voûte  des  cieox.  —  Ciel 
tempéré.  —  Dais  sous  lequel  on 
porte  le  Saint  Sacrement  le  jour  de 
la  Fête-Dieu  :  suranné. — Des  ciele 
de  plafond ,  etc.  —  Armeuti^  Hr  et 
térpoavni  a  sou  kon  vou  :  Remuer 
ciel  et  terre  pour  réussir.  —  Ess 
â  treuzatmm  etr.  —  Etre  au  troi- 
sième ciel,  yoir  les  cieox  ouverts, 
éprouver  une  grande  joie,  une  vive 
satisfaction. 

Citl ,  Parodie  : 

Dieu  a  placé  son  trône  dans  le 
ciel;  parodie  est  le  séjour  des  élus. 
-—On  monte  au  ci§l ,  on  va  en  pa- 
rodie. —  Ciel,empYrée,firmamenii 

En  termes  d'astrologie  judiciaire 
on  dit  influence  du  ciel  pour  dé- 
signer l'empire,  |e  prétendu  pou- 
voir des  astres  sur  l'homme  ;  Vem- 
pyrée  est  la  partie  la  plus  «'levée  du 
ciel  dans  laquelle  les  anciens  pla- 
çaient leurs  divinités;  les  poètes  se 
aool  emparés  de  cette  fiction  ;  le 
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finnamêni  n'est  pas  un  cid;  cê 
terme  s'emploie  ponr  désigner  la 
Toâte  apparente  qui  environne  la 
terre ,  et  où  les  étoiles  semblent 
enchâssées. 

SiBAurii,  s.  Sialiii,  être  fabuleux 
que  les  poètes  ont  fait  moitié  hom- 
me et  moitié  poisson  ,  et  qui  atti- 
rait les  voyageurs  par  la  mélodie 
et  la  douceur  de  leur  chant.  — 
Femme  qui  séduit  par  ses  attraits, 
ses  manières,  etc. —  Par  analogie, 
lamcntiH\  animal  vivipare  qui  n*a 
que  les  extrémités  de  devant  et 
qui  a  les  mamelles  sous  la  poitrine. 
Jadis  on  considérait  les  femelles 
de  ce  poisson  comme  des  femmes 
marines.  C*est  en  parlant  d'elles 
que  Jean  Morquet  a  dit  :  Les  ma- 
telots savent  les  attirer  au  bord  de 
la  mer  pour  se  rafraùshir.,. 

Sut,  V.  Cil»,  enduire  ou  frot- 
ter de  cire.  —  Siré  fCêél ,  inn 
chanb  :  Cirer  le  parquet  d'une 
salle,  d'une  chambre.  —  Eneirer^ 
couvrir  de  cire.  —  Voy.  jireg. 

SiiuiiK ,  S.  SBRiifGDB  ,  sorto  do 
petite  pompe  portative  avce  la- 
quelle on  seringue  en  attirant  l'air 
et  en  le  repoussant. 

S»6rp»  s.  Siio»,  se  dit  des  fruits 
qu'on  fait  cuire  jusqu'à  semi  con- 
sistance dans  une  dissolution  de 
sucre.  —  Siropp  di  grutal  •*  Sirop 
de  groseilles.  Pron.  «tro.  —  Les 
Wallons  appellent  «tf^^jD  des  con- 
fitures grossières  faites  avec  des 
pommes  ou  des  poires.  La  plupart 
de  ceux  qui  les  fabriquent  ajoutent 
par  spéculation  une  certaine  quan- 
tité de  carottes  sirupeuses.  Quand 
les  pommes,  cfc.  sont  abondantes 
ces  sortes  de  confitures  se  vendent 
à  bas  prix.  On  les  étend  sur  des 
tranches  de  pain ,  etc. 

Siss.  {So)  locut.  composée,  socs 


LA  eemiTiei.  —  G^W'MQ  ûkêêii  m 
$iu  di  ravu  céiê  we  kouàr  :  le 
vous  ai  obligé  sous  la  condition 
d*é(re  remboursé  aujourd'hui.  — 
Fé  r$iêê  d'eêê  kontain  :  Feindre, 
faire  semblant  d'être  content ,  sa- 
tisfait. 

Siss,  s.  Vbilléb,  veille  que  plu- 
sieurs personnes  font  ensemble.— 
En  France,  pendant  l'hiver,  lei 
femmes  principalement  se  rassem- 
blent. Il  tour  de  rAle,  ches  Tune 
d'elles;  filent,  tricotent,  font  des 
contes,  etc.  Cela  s'appelle  imlUe. 
SUê  se  dit  aussi  pour  soirée  :  Jlé 
al  $i$ê  :  aller  en  soirée ,  etc. 

SiTAiNt,  s.  Etamés  ,  enduire  h 
surface  d'un  métal  d'une  couche 
d'étain  fondu  pour  empêcher  le 
vert-de-gris  ,  la  rouille ,  de  s'j 
former.  —  Voy.  Siain. 

SiTAiiri ,  s.  Ètakxui,  ouvrier  qui 
étame. —  Podi  êtaini:  Potier  dé- 
tain ,  celui  qui  fait ,  qui  vend,  des 
vaisselles  d'étain.  Autrefois  les 
Wallons  traduisaient  ;  Poi  siai' 
niers:  —  Pot  estainiers  pourront, 
etc.  Edit  de  l'ancien  pajrs  de  Liège. 

SiTi  Etabu  ,  etc.  y.  Sià. 

SlTAKBIlflf  ,     s.    EtaMIHB  ,    légCT 

tissu  pour  filtrer  un  liquide.  — 
Etoffe  peu  serrée. 

SiTAifcat ,  s.  CoBBOTBi  «  arrêter 
momentanément  le  courant  d'an 
ruisseau,  etc.  — Sitanehi  n^kératt 
po*so€u  dlaiw  pofède  moirH  :  Ar- 
rêter le  courant  d'un  ruisseau,  avec 
de  lai  erre,  pour  faire  du  mortier. 
—  Ai  poleur  $itanchi  isêu  :  Ne 
pouvoir  étancher  sa  soif. 

SiTARo ,  s.  CoBBoi .  massîf  de 
terre  glaise  avec  laquelle  on  garnit 
le  fond  et  les  côtés  des  bassins,  des 
fontaines,  etc. 

SItAbé  ,  V.  Epardbb.,  jeter  ça  et 
li  en  plusieurs  endroits.  —  Siiàré 
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^Umêêimn:  BpAndrodu  fumier lor 
un  champ,  ete.  —  Si  •téré  to  éPiêê 
Ion  :  Tomber  de  son  long,  mesurer 
la  terre.  —  Fyeff  $itâri  :  Village 
dont  les  maisons  soot  éparpillées. 

SiTiiffD  ,  V.  Etinbib  ,  alonger, 
augmenter  la  surface.  '^  i  va  mi 
di  êteind  ki  d^ronpi:  II  vaut  mieux 
ployer  que  rompre ,  il  faut  se  bais- 
ser quand  on  ne  peut  se  tenir  de- 
bout. 

SiTia ,  s,  CiTniTB  ,  réservoir 
souterrain  qui  reçoit  et  conserve 
l'eau  de  pluie.  —  Becibidou^  ci- 
terne de  savonnier  pour  mettre  la 
lessive. 

SiTBiit,  s.  Etoilb,  astre  qui  brille 
de  sa  seule  lumière.  —  Les  étoiles 
sont  divisées  en  groupes  qu'on  ap- 
pelle eonêtellationê.  —  Marque 
blanche  sur  le  front  d*un  cheval. 
•^  Météoroêcope ,  instrument  pour 
observer  les  étoiles.  MieroméirB  , 
sorte  d'appareil  qui  s'applique  aux 
lunettes  et  qui  sert  i  mesurer  dans 
les  cieux ,  avec  une  parfaite  préci- 
sion, de  petites  distances  et  de 
petites  grandeurs.  —  Instrument 
pour  s'asnrer  du  degré  de  finesse 
des  laines.  —  SiUul  a  kow  :  Co- 
mète, astres  qui  se  meuvent  autour 
du  soleil ,  et  qui  paraissent  avoir 
une  queue. 

SiTivLÉ ,  terme  ,  pass.  Etoile  , 
qui  a  une  fêlure  en  forme  d*étoiIe. 
Adj .  semé  d'étoiles. — Boteie  êitêu- 
laie:  Bouteille  étoilée.  —  Foie  st- 
isWaie  ••  Feuilles  étoilées ,  verti«* 
dllées  et  très^talées. 

SiTiiiHi ,  V.  Etbbiiuii  ,  faire  le 
mouvement  involontaire  qu'on  ap- 
pelle éternûment.  —  Vojr.  ct-<b«- 

«OtfS. 

SiTift  ou  Stio  ,  s.  BaocASD,  rail- 
lerie piquante.  —  Diné  do  êHg  : 
Lanoer  ^ts  brocards.  —  El  fai  to 


êou  ki  H  êtig  :  BJIe  fait  tout  ce  qui 
lui  vient  dans  la  tète,  dans  Tesprit. 

SlTIIfiXIlÂN,adj.  STBSirCTÂTOIfiBi 

qui  excite  l'éternàment. 

SiTov  ou  Stov,  s.  Etovfx,  tissu 
de  laine'y  de  coton  ,  de  fil.  Matière 
de  quelques  autres  ouvrages  de 
manufacture.  Talent ,  disposition 
heureuse.  Linge  à  peu  près  brûlé  , 
pour  obtenir  du  feu  en  frappant  le 
briquet. 

SiToFAK  ou  Stov,  adj.  Etocffart, 
qui  gène  la  respiration.  — Sitofanîî 
choUur  :  Chaleur  étouffante. 

SiTOFt ,  V.  ETovFvxa,  suffoquer, 
perdre  la  respiration.  —  Suppri- 
mer, cacher ,  détruire.  —  Siiofé 
d^rir  :  Etouffer  de  rire,  pouffer  de 
rire.  —  Li  ravrouh  êilof  favônn  : 
Le  sénevé  ou  moutarde  de  champ 
étouffe  l'avoine ,  etc. 

Etouffer^  êuffbquor  : 

Ce  qui  empêche  ,  qui  dte  la  res- 
piration, étouffe]  ce  qui  bouche 
le  canal,  «ti^fogiia.— Les  asphyxiés, 
les  noyés ,  sont  êuffoqués  ;  l'air 
trop  compacte  étouffe. 

SiTOP  ,  s.  Etodpi  ,  partie  la  plus 
grossière  du  chanTro ,  du  lin.  — 
Jfe//ra  le  feu  au9  éUmpee ,  déîermi^ 
fier  tout  à  coup  quelque  mouvemenê 
impétueux^  comme  la  colère  ,  uf( 
amour  violent^  etc.  —  Je  ne  com- 
prends pas  cette  définition  :  — 
Mettre  le  feu  ausétoupe$,  échauffer 
les  esprits  ,  monter  la  tète  li  quel- 
qu'un ;  aigrir  au  lieu  de  calmer. 

SitopA  ,  V.  Etocpbb  ,  boucher 
avec  de  l'éloupe  ,  etc.  — ^  Jvu 
rnareinn  eitopaie  :  Être  enchifre- 
né, avoir  le  nez  embarrassé  par  un 
rhume.  —  Boucher  ,  fermer  une 
ouverture ,  un  trou.  —  Si  etopé 
lO'Moreie  po  nein  etind  et  le-ouie 
po  nein   teie  :    Se   boucher  les 
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or«iU€9  pour  ne  pis  entendro  «t  loi 
yeux  poar  oe  pas  voir. 

SlTOFBU  ,  s,  RlKPLAÇAHT,  OUTrieT 

qui  eu  remplace  lyi  autre ,  pour 
plus  ou  moios  de  temps. 

SiTÔTt ,  ?•  pELOTst ,  jouer  i  la 
paume«  en  se  renvoyant  uoe  balle, 
sans  le  secours  d'une  raquette  ni  dà 
tout  autre  instrument. — Voy.  Sio. 

SiTooDu ,  s.  Baïai ,  partie  du 
harnais  d'un  cheval  qui  comprend 
la  têtière,  les  rênes  et  le  mors.  Le 
mot  wallon  est  anti-diluvien  :  ez- 
CQsev  rexagëration. 

SiTovv,  s.  PoUi,  Mêienêile  de 
cuisine ,  faii  iê  tôle  ou  de  fer 
battu  ^  arec  une  longue  qnewe 
aussi  de  fer^  dont  on  se  sert  pour 
faire  la  cuisine.  —  Ustensile  sans 
queue  avec  lequel  on  chauffe  un 
appartement,  etc.  —  Calorifère  « 
grand  poéle  qui  distribue  la  cha- 
leur dans  plusieurs,  parties  d'une 
maison, etc.-'  £ii»oe, lieu  hermé- 
tiquement fermé  dont  on  échauffe 
la  température  pour  exciter  la 
transpiration.  —  Catissoir^  poéle 
pour  catir. 

S1T0UX4K,  V.  BsTovAG ,  organe 
intérieur  de  Thomme,  qui  reçoit  et 
digère  les  aliments.  — SI  a  6  stow 
mak  à  fier  et  a  Faesir ,  to  eou  Vel 
tnagn  dikain  :  Elle  a  un  estomac 
d'autruche,  elle  digérerait  du  fer» 
—  Sitoumok  di  k'ek  biéss  :  Ven- 
tricule de  quelques  animaux  ,  de 
certains  animaux»  •—  Gueter  se 
dit  quelquefois  en  plaisantant  dam 
l'acception  d'estomac. 

SiTooaai,  V.  Etovidie  ,  causer 
dans  le  cerveau  un  ébranlement 
instantané  qui  trouble  l'esprit ,  la 
vue.  —  Sitourdi  e*mà  dédain  : 
Etourdir  son  mal  de  dent ,  pren- 
dre quelque  spécifique  qui  calme 
la  douleur  pendant  un  moment. 


—  Si  elùârdi  eo  eeà  mékur  :  8*4- 
tourdir  sur  ses  infortunes,  cCo.  — 
Voy.  Setourdi. 

Etourdir^  aeeourdir  s 

Avec  uoe  volubilité  loquace  os 
étourdit  ;  un  braillard  qui  a  U  voix 
forte  on  très-perçante  aeeowrdii* 

SiToviauu  9  SiTouitni  ,  •• 
ETOoaaiaii  ,    action    d'étourdir. 

—  SI  et  eetoutdeie  htmm  inn 
hèies  à  halow^  ou  eh%,hàmminm 
halow»  Elle  est  étoordia  comme  an 
hanneton. 

SiToévt,  ▼•  EtuTM,  cuire  i 
court  bouillon.  Les  diet  ne  défi- 
nissent pas  étuver  dans  ce  sens  , 
cependant  ils  disent  :  EtuvéOt  osr- 
taine  tnaniire  de  cuire ,  d'ossmaoïi- 
ner  lee  eiandee^  loepoieeone.  Mettre 
du  eeotf ,  «»•  oarj^  à  Fétuoéa.  — 
Encore  une  lacune  de  leur  part. 

SiraiiiyS.  Etsilu  instrument 
avec  iequd  on  dte  la  crassOy  l'or- 
dure ,  qui  s'est  attachée  i  la  penu, 
au  poil,  des  chevaux.  —  Aubeife» 
cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
cher.  —  See  logi  a  li  e'treie  s  Etre 

logé»  l'étrille Soulavâeipaiér 

komm  U  mang  éFinn  eitreiei  Cala 
vaut  six  sous  comme  le  manefaa 
d'une  étrille.  Les  français  disaot  s 
Cela  ne  vaut  pas  un  manche  d'é- 
trillé :  bien. 

SiTiiv,  adj.  EraofT,  qui  a  peu 
de  largeur.  —  El  fai  H  s'treeU  : 
Elle  lait  l'étroite ,  U  mgaurée. 

SiraAifÉ,  ▼»  EfxiLBfiLia*  fairo 
perdre,  ôter,  la  respiration  ou  la 
vie  en  serrant  d'une  floanièra  re- 
lative. 

SiTôae  s.  ÉTeoB,  action  d*é* 
tudior  ;    eonîiaissance    acquise. 

Faire  ses  humanités  et  sa  philo- 
sophie. —  Dessins ,  essais  par- 
ticuliers des  grands  peintres.  — 
Cabinet  d'un  notaire  retc.  —  Soins 
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czdusifi   qtt*OB    apporta   i    une 
ciiote,  k  plutieurt  choses. 

SinoHi,  s*  CiTBORmii,  arbre 
qai  porte  le  citron.  -*-  Mauffaveu 
de  êUram  :  Mouiller, imbiber,  avec 
do  citron.  On  dit  eiironnêile  de 
plusieurs  plantes*  de  quelques  K- 
qoenrs,  qui  ont  une  odeur  de  ci- 
tron. 

SiT«»t,  ▼.  ÉToaiii,  appliquer 
son  esprit  k  Tétude  des  sciences, 
des  lettres.  ^  Etudier  on  pian  , 
un  projet,  sa  leçon,  etc.  —  Quasi 
proT.  wal.  :  Sila  «i'a  nein  mesdA 
diê'Mtpo  08$  biéêê  :  Celui-U  n*a 
pas  besoin  d'étudier  pour  être  bète. 
—  Toutes  les  Téritës  ne  sont  point 
bonnes  k  dire. 

SnùDTAii,  s.  BTvoiAirr,  celui  qoi 
fait,  qui  suit  les  cours  d*une  école 
publique. 

SntTT  on  S'tAd.  s.  Bail.  plur. 
Baux.  —  Gi  vou  bein  hwé  tfosê 
«MiMs,  m«f  imm  fà  n*Umk  êù4ii  : 
Je  consens  h  louer  votre  ferme, 
mais  sous  la  condition  que  toos  me 
ferez  un  long  bail ,  un  bailaM|iAy- 
Uait^tiê.  Ces  sortes  de  baux  peu- 
vent durer  99  ans  (*) 

SisAi,  et  selon  quelques-uns, 
uiPAi,  s.  Cisiàv  ,  Instrument  qui 
tranche  par  un  de  ses  bouts  , 
et  qoi  sert  &  travailler  la  pierre, 
etc.  —  CosmA^,  eiseau  dont  se  ser* 
veot  les  sculpteurs,  les  menoisiers* 
etc. 

SiSAi,  S.  Tsaiv,  dont  le  plu- 
mage est  verdâire  et  qui  a  un  ra- 
mage agréable. 

SteS  oo  6iau,  v.  Vmui,  s'abs- 
tenir de  dormir.  —  Sise  le  itin- 
Êêinn  :  Faire  le  réveillon ,  qn  re- 


SK£ 


666 


n  SUûU  est  aussi  oo  de  nos  mots 
ifêêtwr. 


pas  pendant  la  nuit.  Se  dit  surtout 
du  goûter  qu*on  fait  &  la  Noël. 

SisBO,  s.  Goufiaiir,  gros  bâton 
court.  Par  extens.  jiêsammair^ 
bâton  garni  h  l'une  de  ses  ex-  . 
trémités  d'une  balle  de  plomb 
enveloppée  de  ficelle  ou  de  quelque 
peau. 

SxAHrÀI,  s.   ESTIADI. 

SxAKDAL,  S.  S€AiiDALi,*!oecasion 
de  chute,  de  tomber  dans  l'erreur, 
le-péché. —  Occasion  de  chute  que 
l'on  donne  par  une  mauvaise  ac- 
tion, par  quelques  discours  corrup- 
teurs. —  Indignation  qu'on  a  des 
actions,  des  discours,  des  mauvais 
exemples.  —  Fig.  Pierre  de  scan^ 
date^  tout  ce  qui  cause  du  scan- 
dale, qui  est  scandaleux. 

Skandalisé,  V.  SoAHDALis»,  cau- 
ser du  scandale. 

SXAPULÈR,    8.    ScAPVtAltB,  vétC- 

ment  que  plusieurs  religieux  por- 
teut  sur  leurs  habits. — Petits  mor- 
ceaux d'étoffe  bénite ,  joints  en- 
semblcqu'on  porte linu  sur  Is  por- 
trine  pour  se  garantir  de  malé- 
fices, etc. 

SxAVBo ,  s.  ellip.  Poisson  a  la 
DAUBs.  —  Oh  tnagn  de  bon  ekateg 
al  Bovreie  ,  mai  s'nei  nein  g'han 
e*eê  koêtan  :'0n  mange  d>xeel- 
lents  poissons  I  la  daube  à  l'en- 
droit nommé.iBoveric,  mais  ils  se 
paient  cher. 

SxxiB,  s.  Cbassis  ,  se  dit  popul. 
de  jambes:  breoetisme. 

SxBLBiN,  s.  EscALw,  mounaîe  de 
Brabant  de  Tancicn  pays  de  Liège, 
environ  neuf  &  dix  sol.  L'escalin 
est  encore  une  monnaie  de  compte. 

SxBVU  ou  EsxtvLS ,  témoin 
choisi  par  les  futurs  époux  pour 
assister  au  mariagCr  Par  extens. 
g€Êrçan  de  néce. 
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SkU  ,  s*  Sqitiiui  ,  tumeur  iriê* 
douloureuM  qui  se  forme  prineî- 
palemeot  au  seio.  —  Cancer ,  tu- 
meur maligneenvironnëe  de  veines 
variqueuses  qui  dégénère  en  uleère, 
et  qui  vient  surtout  au  sein  des 
femmes. 

SKLà,  s.  Rbcoupi,  éclats  de  pier« 
re  qu*on  fait  sauter  avec  le  ciseau 
en  taillaot  ce  corps  dur. 

SKLàVÉ,  V.  EcLATiR ,  briscr  avee 
éclat;  faire  éclater.  —  L*iocendie 
éclata  nuitamment.  —  Avoir  de 
réclat,  briller, frapper  les  yeux. — 
Eclater  en  injures,  etc. 

Skôibutt,  s.  ScotBOT,  maladie 
caractérisée  par  une  faiblesse  gé- 
nérale et  le  gonflement  sanguino- 
lent des  gencives. 

SKÔBPioir ,  s.  ScoBPioif  «  insecte 
venimeux 

Skoubbo  ou  KouFBBou,  s.  Col* 
BVTB,  saut  qu'on  fait  en  mettant  la 
tête  entre  les  mains,  et  les  jambes 
en  haut.  —  Fé  de  ekaudro:  Faire 
dessiennes.S'accrocher  k  toutes  les 
branches  pour  se  tirer  d'un  mau- 
vais pas,  d'une  mauvaise  affaire» 
d'un  grand  embarras. 

SxBiifAi,  s.  Latbttb,  tiroir  d'ar- 
moire où  l'on  serre  dee  papiers. — 
Noire  vi.  skrinai  n'a  aueun  rap- 
port avee  la  layette  des  nouveaux 
nés. 

SxBiiii,  s.  Mbruisibb,  artisan  qui 
travaille  en  bois  »  dans  l'intérieur 
des  maisons. 

SxBiiiirBBiB,  s.  Mbauisbbib. 

Skuéb,  s.  Eqobbbb,  instrument 
pour  tracer  un  angle  droit. 

SxoLTt,  V.  ScBLPTBB,  taillerqucl- 
que  figure  en  marbre,  etc. 

SxuLTBu ,  s.  ScoLPTBOB ,  celuî  quI 
exerce  l'art  de  sculpter. 

SUp,  adj.  LAcbb,  qui  n'est  pas 
tendu.  Mou,  molle,  qui  cède  au 


toaeber.  —  Naméaboni^  qui  pro- 
voque des  nausées  9  des  envies  do 
vomir,  qui  fait  vomir.  —  Li  ehdd 
aiiotoU  êeulfaivami;  L'eau  chaude, 
sans  correcUr,  est  nauséabonde. 

Slaih  f  s.  PkLkti  ,  poulie  pour 
enlever  des  fardeaux. 

SuK  ,  s*  MiBG,  se  dit  du  résidu 
grossier  qui  reste  au  fond  des  euves 
des  distillateurs  d'eau-de-vie  de 
grain  ^  etc.  Les  bestiaux  mangent 
ce  marc ,  mais  ils  n'en  sont  pas 
friands. 

So,  s.  Sot,  adj.  qui  manque 
d'esprit,  d'intelligence.  —  Voj. 
Bàlnnemm, 

S6,  s.  SàOT,  action  de  sauter. 
Chute  dans  le  courant  d'une  ri- 
vière. —  Fé  Vqran  §6  :  Paire  le 
saut  périlleux  ,  se  dit  quand  le 
corps  fait  un  tour  entier  en  l'air. 

Sô,  adj,  IvBB,  qui  est  dans  l'état 
d'ivresse. 

Je  ne  vous  conseille  pas  de  dire 
eimlard  ni  eouland. 

SÔD,  s.  SoiTBB,  instrument  qtit 
consiste  en  un  plomb  attaché  à  inie 
corde  et  dont  on  se  sert  à  la  mer, 
dans  les  fleuves ,  etc.  pour  s'as- 
surer de  la  profondeur  de  l'eau.^- 
Ce  qu'on  enfonce  dans  un  jamboo, 
dans  un  melon ,  etc.  pour  en  oon-* 
naître  la  qualité.— Fer  emmanché 
de  bois  dont  les  commis  aux  bar- 
rières se  servent  pour  savoir  8*11 
jrade  la  contrebande.  —  Sonde  de 
chirurgien.  ^  Loch  petite  pièce 
de  bois  y  qui  s'attache  \  une  corde 
et  qu'on  jette  dans  la  mer;  elle  sert 
k  mesurer  la  vitesse  du  sillage  d'un 
bAtiment.  Sillage  se  dit  de  la  traee 
que  fait  un  bâtiment  de  mer  en 
naviguant. 

SÀdâb,  s.  Sobbat  ,  homme  de 

Suerre  soldé  par  un  prince ,  uo 
Ut.  SoUateeqm ,  troupe  iodisci- 
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plinée  comme  étaient  les  omaheo- 
très, 00  soldats  royalistes  da  temps 
de  la  ligue.  Jadis  spadassins,  bao* 
dits,  pillards,  etc.  Brahançont^ 
eotmaus  ou  raulierê ,  aventoriers 
qoe  les  divers  partis  ,  en  France, 
fesaient  enrôler  pour  se  faire  la 
gaerre.  —  Janissaire,  soldatesque 
torque  qui  étranglait  le  Grand 
Seigneur  en  lui  serrant  de  garde 
et  que  naguère  le  Grand  Seigneur 
a  fait  fusiller,  noyer,  ete.  Tout 
cela  se  fesait  h  la  turque. 

S&»a,  V.  SonasK,  reconnaître 
par  le  moyen  de  la  sonde.  — -  Li 
kalein  peine  kSg  êo  ikamarâd,  g^el 
sondrei  po  $apu  êou  Vil  a  konit  «o. 
Le  maoTais  sujet  me  croit  son  ami, 
je  le  sonderai  pour  connaître  ses 
desseins ,  ses  projets  contre  vous. 

SA»Bv ,  SX  SoNDoii  instrument , 
outil ,  pour  sonder  :  peu  us. 

SonoïKMÀif,  s.  LoiB,  petit  animal 
qui  tit  dans  leereuz  des  arbres, et 
dort  durant  tout  TbiTcr. 

SoBonss,  s.  SoDOMisTB,  pédéraste, 
adonné  k  la  pédérastrie.  —  Burâa* 
che  ,  bougre,  —  En  parlant  des 
femmes  et  des  hommes  effèminéêi 
Gavotte.  Ces  mots  étant  synony* 
mes3bsoIu8,une  définition  étendue 
ne  serait  qu'une  imprudence. 

Sont ,  ▼.  SourrLBi  ,  faire  plus 
ou  moins  db  Tcnt  en  poussant  Tair 
par  la  bouche.  —  SouiBcr  la  dis- 
corde ,  le  feu  ,  etc.  —  Souffler  un 
exploit ,  se  dit  d'un  huissier  qui  ne 
remet  pas  la  copie  d*un  exploit , 
quoique  Toriginat  porte  qu'elle  a 
été  remise.—  SofU  6  vai  :  Souffler 
un  veau,  —  Si  vain  d^bthno  êofei 
al  nareinn  .*-Le  vent  du  nord  nous 
souffle  an  nez. — Sofflé  m'  ehandel  : 
Souffler  une  chandelle  ,  un  cierge, 
en  soufflant  sur  la  flamme. — Sofflé 
if  fmreimn  :  Se  moucher  le  nez , 


soit  avec  un  mouchoir  on  arec  les 
doigts.  *—  Sofflé  de  pma»  a  Voreie  : 
Conter  fleurette,  en  faire  accroire; 

—  donner  de  l'eau  bénite  de  cour. 
^—  Chuchoter,  parler  bas  &  l'oreille 
pour  ne  pas  être  entendu  d'autres 
personnes.  Ricaner  de  la  même  ma- 
nière. 

SoptBT,  s.  SourrLXT,  instrument 
qui  sert  i  souffler.  —  Softet  a  ioh 
vaini  Souffleté  double  vent,  souf- 
flet dont  une  partie  est  aspirante 
pendant  que  Tautre  repousse  l'air. 
'^Ncdiole^  soufflet  d'une  machine 
hydraulique.  —  Soflet  cT  kalaisê  : 
Soufflet  de  calèche  ,  etc. ,  dessus 
d'une  calèche  qui  se  replie  en  ma- 
nière de  soufflet.  ^^Sofflei  d^  eeruif 
if  marihà  :  Soufflet  de  serrurier, 
de  maréchal-ferrant.  «—  Quand  il 
est  question  de  celui  qui  ferre  les 
chevaux  ,  ajoutez  à  maréchal ,  le 
qualificatif  ferrant. 

SorLBTT ,  s.  ellipt.  Pbbsil  sau- 
vage, qui  prend  une  haute  crois- 
sance et  qui  vient  dans  les  prairies. 

—  Se  dit  par  une  partie  des  Wal- 
lons dans  le  sens  de  kenabésg  , 
c'ést-&-dire  de  sarbacane.  —  Yoy* 
le  mot  Walon. 

SovLBC ,  s.  SoorrutuB ,  souffleuse, 
celui ,  celle  qui  souffle;  se  dit  par- 
ticulièrement de  la  personne  qui 
souffle  les  artistes  dramatiques 
quand  ils  sont  en  scène.  —  Tourné 
et  ira  de  eofleu  :  Tomber  dans  la 
niche  do  souffleur. 

SoTBAN  ,  s.  SAFtàif ,  plautc  quî 
fleurit  au  commencement  de  l'au- 
tomne et  qui  porte  une  fleur  bleue, 
mêlée  de  rouge.  De  son  milieu  sort 
une  hooppe  partagée  en  trois  filets 
qu'on  emploie ,  quand  elle  est  sé- 
chée,  k  divers  usages. Se  dît  croeue 
do  safran  et  de  set  fleors.  —  En 
disant  qoe  le  ctirciffno  (qui  a'ap- 
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pelle meitiii  en  Wallon) a  Todeur 
du  safran,  les  diet.  nous  trooipenl^ 
Le  eureuroa  n*a  qu*ooe  odeur  ai* 
sagréable.  —  J/a//  de  tofran  ê$  té  : 
Sarraner  le  tbë. — Sou  ki  M  tindou 
avotà  de  safran  piaii  si  kolaûr  s 
Ce  qui  eâl  teint  avec  du  safran , 
du  crocus  ne  conserve  poiol  sa 
onuleor. 

SoFBAH^adj.  SouptRART  quî  souffre 
qui  est  endurant.  —  Lifùt  basoel 
ai  êoffranta  ,•  oi»  m»  Vola  maaâh 
d'à  bounamm  :  La  pauvre  enfant 
est  souffrance;  on  voit  qu'ellea be- 
soin d*un  mari. 

SoTBANss,  s.  SocrviÀifcs ,  peine  , 
douleur,  physique  et  morale.  — 
jitupar  êofranêê  :  Avoir,  jouir , 
par  tolérance. 

Jouir  par  aouffranea ,  jouir  pur 
précaire  : 

On  jouit  par  ee/uffrance  de  ce 
qo*on  a  le  droit  d'ampfcber;  avec 
une  autorisation  Tcrbale  on  jouit 
par  eouffrance  :  jouir  par  précaire 
ajoute  quelque  chose  k  iidëe  «  i 
Texpression  :  il  ne  jouit  de  cette 
faculté  que  par  une  concession  ré- 
vocable. 

SoF|i ,  ▼.  SourpRii ,  endorer  : 
supporter  ;  tolérer;  permettre  ; 
pétir  ;  sentir  de  la  douleur.  — 
Sofri  t  moir  eipaeeion  :  Souffrir 
extrêmement,  au  dernier  point. — 
Sofri  V  fain  et  V  miser  :  Souffrir 
la  faim  et  la  misère ,  toutes  les 
privations,  •—  être  souffreteux.  — 
Lipapiêofeurtot  Le  papier  souffre 
tout ,  on  écrit  ce  qu'on  veut  sur 
papier.  —  Gi  pou  hein  eofii  ,  le- 
tafai  m' umnn  li  koû  :  Tai  des  rai- 
sons pour  souffrir,  rien  ne  me 
réussit. 

Sooii ,  s.  Piua .  ete.— Travail. 
G*eeteu  if  rat»  «'  f amenée  kiee  , 
mmie  g'enn  na  etn  auitt  pol  eogn  : 


rétaiâdansunesitgation  périnenie, 
mais  j*eo  ai  été  quitte  pour  lapeur. 
«—  ^tu  f»*  reit  eogn  :  Avoir  ans 
terreur  panique.*- GVnit  lefffn*me 
d'aru  êogn  :  Je  n'étais  pas  sans  in- 
quiétude. ^  Fé  r  eogn  d^6  tî 
geonai:  Faire  le  ménage  d'un  vieux 
garçon.  —  G'oa  fai  m*  eogn  :  Fêi 
fini  mon  travail ,  j*ai  rempli  ma 
tâche,  r-  ^lé  fi  ee  eogn  :  Aller  à 
la  selle ,  aller  faire  son  petit  tour, 
son  petit  cas.  —  Jg-m  et  eogn  s 
Ayez-en  soin. 

Soaiiiv ,  adj.  Seiaaiux  ,  qui  fait 
avec  soin  ,  qui  est  vigilnot. 

SooRi ,  V.  SoianRR  ,  avoir  aoia 
d'une  personne,  de  quelque  chose. 
—  Sogni  mi  toêe  tooreg  :  Soignes 
mieux  votre  ouvrage. 

Soi ,  s.  Riaou»  petit  fosaé  qu'on 
fait  pour  dessécher  les  terres  «  les 
prairies  trop  humides.  Petit  esasl 
qu'on  creuse  dans  nno  pierre  poor 
faire  oouler  dans  un  pré,  etc.  -^ 
Faire  une  saignée,  des  saignéai 
pour  écouler  les  eaux  atagnaotes. 

Son,  V.  RiaoLiR  t  faire  uneoo 
plusieurs  rigoles.  —  Saigner.— 
Voy.  ci'deeeue. 

Sôii  ou  SôtiLarr ,  a.  Scii.  — 
Yoy.  cfl*desatia. 

Lame  de  fer  longue  otpeu  large 

3 ni  est  ordinairement  dentelée ,  et 
ont  on  se  sert  pour  acier.  --  Par 
analogie ,  faucille  ,  sorte  de  ser- 
pette légèrement  dentelée  dont  oo 
se  sert  en  France  pour  couper  lei 
blés.  —  Voy.  Sog. 

SêuRRii,  s.  SciBRiB,  lieu  oik  l'on 
scie*  —  Sdiereie  à  Vaiw  :  Scierie 
mue  par  Teau. 

SêiRRiii ,  a.  SoixRiB  ,  toute 
marchandise  de  soie;  •*-*  fabrique 
de  soie ,  manière  de  la  préparer.—- 
Onnn'fain'olpàdeeAiereiekomm 
m  Lgon  :  On  ne  fabrique  nalie  part 
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d*aiMi  hékê  Did'aoasiMiidM  soias 
que  eelles  qai  <e  foot  li  Lyoo. 

SoiMAim,  adj.  Soixahtb.  —  Fé 
êoiaêuntt  :  Faire  pic,  se  dit  de  ce- 
lui qui  éUnt  premier  en  earie  va 
jusqu*^  trente  aTaoi  de  laisser 
compter  son  adversaire  :  Terme  de 
jeu  de  piquet.  —  Fo  pein$i  m' fi 
êoiêêunt ,  et  g^iv  fai  nonanit  et  ha- 
pati  :  Vous  avez  cru  me  faire  pic  et 
je  vous  fais  repic  et  capot. 
SoK,  s.  SocQVB.  Voy.  Sole. 
SoKÉ,  adj.  EcHAuna,  qui  com- 
mence h  se  gâter;  se  dit  du  bois. 

SoKKTT  ,  S.  Cru  D^Aasais ,  se  dit 
particulièrement  des  culs  d'arbres 
qui  sont  desséchés  et  divisés  en 
morceaux. 

SoKTÉ,  V.  SoMitiLLiiy  dormir 
à  demi.  On  dit  eêsoktè. 

Sot ,  —  Soi ,  —  So,  prép.  Sra , 
marque  la  situation  d'une  chose  h 
l'égard  de  celle  qui  la  soutient,  etc. 
—  Rimeti  êo  bb  p4  :  Remettre  sur 
ses  pieds.  —  Metl  $or  lu  :  Porter 
sur  soi.  —  Solkâ  :  Xh  minute. 

SoLAGN  on  SoLOQiifS.  Cbélidoine 
grande ,  genre  de  papavéracées. 

SÔLâii ,  s.  IvaoGiTi.  —  Soûlaud  : 
Soulard ,  pop. 

SÔLAN^adj.  EffiYVAirr,  qui  enivre. 
Enivrant^  capiteux i 
Enitramt,  comprend  plus  que 
capiteux.  —  La  plupart  des  li- 
queurs spiritoeuses,  les  bières  très- 
fortes,  sont  enivrantêê^  les  vins 
qui  portent  i  la  tète,  les  liquides, 
qui  ont  les  mêmes  effets,  sont  capi" 
teux. 

SAlé,  V.  SouLim,  Raêêosier  avec 
exeèê  f  gorger  de  vin  ^  de  viande. 
Soûler  est  un  verbe  de  mauvaise 
compagnie;  dites:  bourrer  ou  em- 
piffrer. —  Absol.  Enivrer.  On  l'a 
Moulé.  Dites  sans  complément  :  On 
Va  enivré. 


T.  II, 


—  H«L. 


SolA,  s.  SooLiBa,  chaussure  de 
pied  ,  de  cuir  ou  d'étoffe.  —  Dro- 
gues, souliers  attachés  avec  des 
courroies ,  chaussure  des  monta-^ 
gnards  écossais,  r-  Socques,  chaus- 
sure dont  la  semelle  en  bois  est 
de  3  &  4  pouces  ,  qui  s'adapte  aux 
souliers ,  etc.  —  Sandales  ,  chaus- 
sure qui  ne  couvre  qu'en  partie  le 
dessus  du  pied  que  portent  les  ré- 
eolets,  les  capucins,  etc.  Leadict.. 
font  socques  et  sandales  syno- 
nymes. 

SoLBva ,  v:  SouLoia ,  avoir  cou- 
tume, habitude.  On  lit  souloir  dans 
les  éléments  primitifs  de  la  langue 
franc.,  mais  il  n'est  employé  qu'à 
l'infinitif.  Ce  v,  est  oublié.  Notre 
soleur  est  aussi  vieux  que  notre 
idiome.  Nous  continuons  de  le  coo- 
joguer  dans  la  plupart  de  ses  temps: 
Fo  mônôk  êolevet  v^ni  êial  to  pa$- 
san  :  Vos  oncles  avaient  l'habitude 
d'entrer  ici  en  passant.  Wallons , 
respectons  les  pères  de  nos  ar^ 
chaismes. 

Soui ,  s.  SoLiiL ,  astre  immen- 
se qui  vivifie  tous  les  mondes. 
Poétiquement ,  œil  de  la  nature. 

Solo,  s.  TovaiiBaOL  ou  hélianthe, 
plante  à  grande  fleur  radiée  qui 
me  rappelle  les  adorateurs  du  so- 
leil levant. 

SoHft,  V.  SoHHBR  ,  signifier,  etc. 
—  Sommer  de  s'exécuter,  de  te- 
nir sa  parole  ;  sommer  le  comman- 
dant d'une  place  de  guerre  de  ca- 
pituler. 

SOHXII  ,   s.  SoHXBIL. 

Sommeil ,  somme  : 

Le  sommeil  est  un  assoupisse- 
ment normal  ;  le  somme  en  signifie 
la  durée.  —  Le  eommeil  prend  k 
ceux  qui  font  la  méridienne  ;  ils 
font  UQ  soflMffie.  —  On  dort  d'un 
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profond  êtmmeil  qoaod  on  passe  la 
Dult  d'an  êomme, 

SoMÔM,  s.  Pbélodi,  se  dit  d'une 
sorte  de  grincement  que  fait  une 
horloge  avant  de  sonner  Theure , 
les  heures. 

SANAff«  adj.  SuiLAiiT ,  appa- 
rence. Ne  se  dit  que  des  personnes. 
—  Fé  iônan  dû,.:  Faire  semblant 
de....  —  Pà  «^iiaii:Faux  sem- 
blant, semblant  trompeur,  men- 
teur. 

Sàfikn  ,  adj.  SAiGiiàifT ,  qui  dé» 
goutte  de  sang.  —  Sonantt  char  : 
viande  saignante.  —  Vojr,  Saini. 

SoNANiuL ,  s.  adj.  Somnambule , 
personne  qui  ne  dort  pas  et  qui 
n'est  pas  éveillée.  Noctambule  , 
personne  qui  se  promène,  va  et 
vient  la  nuit  en  dormant. 

Sôiit,  s.  SAififiia,  perdre  du  sang, 
etc.  El  êônef  kamm  $0  l'ahorah  : 
Elle  saignait  comme  si  on  regor- 
geait. —  Sônè  d^el  nareinn  :  sai- 
gner du  nez.  Fig.  manquer  de  cou- 
rage. Li  kaûr  mi  sônn  :  Le  cœur 
me  saigne ,  je  suis  fortement  ému. 

Sdirt,  V,  siMBu»,  paraître,  avoir 
une  certaine  qualité,  etc. —  Pa- 
raître. —  Fo  Maté  m^êônn-ii , 
wHtnhi  dPriknohanêê  avou  lu  ;  Vous 
avei,  ce  me  semble,  manqué  de  re- 
connaissance envers  lui. 

Sembler ,  paraître  : 

Sembler  est  plus  dtibitatlf  :  11 
me  semble  que  vous  méditez  de 
grands  projets.  Paraî&e  approche 
plus  ou  moins  de  la  réalité  :  Il  me 
parait  que  vous  mettez  mes  con^ 
seils  à  profit.  —  En  prenant  cette 
simple  règle  peur  base,  on  se  trom- 
pera rarement.  Si  vous  voulez  une 
plus  complète ,  je  veux  dire  une 
plus  étendue,  recourez  au  dict.  des 
dlct. 

Sont,  V.  SoNNBi,  rendre  un  son. 


SMé  n'/nmaa  :  Sonner ,  «ononcer 
le  glas  d\in  agonissant ,  et  par  ex- 
tens.  annoncer  la  mort.  —  Onn 
êareu  $oné  le  hlok  et  aie  al  per- 
êuii&n  :  On  ne  saurait  sonner  les 
cloches  et  se  trouver  i  la  proces- 
sion, on  ne  saurait  se  trouTer  dans 
plusieurs  lieux  à  la  fois.  —  El  a 
êeptante^^ii  an  e^né  :  Elle  a  soi- 
xante dix-huit  ans  révolus. —  Voj. 
Hilté. 

Soffirr,  s.  SoimxTTB»  dodiette. 
—  Voy.  miett. 

Soio,  s.  m.  Soifoi,  rêve,  idée, 
pensée,  imagination  d'ooe  per^ 
sonne  qui  dort. — Fé  de  mmireaag: 
Faire  des  songes  effrayants. 

Sojiot ,  V.  n.  a.  Souobr,  penser, 
réfléchir,  rêver.  —  On  «mi^ d'une 
manière  peu  durable ,  et  quelque 
fois  inquiète.  On  penee  ta  se  for- 
mant dans  l'esprit  l'idée  d*un  objet 
ou  l'image  de  quelque  chose.  On 
aoti^a  par  bond ,  on  pense  avec 
ordre.  On  pense  pour  former  uo 
grand  dessein  ;  on  réfléchit  sur  la 
suites,  sur  sa  propre  situation.  Ea 
rêvant  on  laisse  errer  son  imagi* 
nation ,  les  idées  sont  vagues.  Ua 
ruisseau  murmurant  son  cours  noos 
entraîne  dans  une  douce  rêverie> 

SoifXy  s.  m.  Sang,  liqueur  roage 
qui  coule  dans  les  veines  et  dans 
les  artères  de  Tanimal.  —  SowDè 
êdnk  et  aiw:  Suer  sang  et  eau.  -* 
j^vu  de  mâva  êonk  :  Avoir  le  saog 
vicié.  gAté.  On  dit  anémie  ou  aoœ- 
mie  d'une  diminution  de  sang  qui 
fait  paraître  vides  les  Mraissesuz 
sanguins. — Se  dit  du  vomissement 
de  sang  ;  hématose  de  l'action  da 
chyle  qui  se  convertit  en  sang.  U 
se  dit  aussi  pour  flux  de  sang.  — 
Stématurie  est  un  pissement  de 
sang.    —   Stémastatique   est   la 
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•cienee  de  la  force  dei  vaisseaux 
sanguins. 

Sop,  s.  f,  Soupi,  panade,  ja- 
tienne ,  potage.  Ces  termes  se  di- 
sent de  Taliroent  qai  commence 
ordinairement  le  diner,  —  On  dit 
soupe  quand  on  met  des  tranches 
de  pain  dans  le  bouillon. — Panade 
se  dit  d'une  soope  où  le  pain  a 
longtemps  bouilli.  Le  poiaye  est 
fait  aTce  du  ris,  du  Termicel,  ete. 

—  V ne  julienne  est  un  potage  aux 
légumes  ;  ce  mot  peut  se  dire  ab- 
solument. •  tiirambrot ,  soupe  de 
bière ,  de  sucre ,  de  muscade  et  de 
tranches  de  pain.  Bisque ,  potage 
de  coulis  d*<Screvisses,  etc.—-  Demi 
bisque,  potage  d'un  coulis  plus 
l<fger.  —  Garbure ,  soupe  de  pain 
de  seigle ,  de  choux ,  de  lard  ,  etc. 

—  Fromentée ,  potage  dont  la  base 
est  du  froment  bouilli  avec  du  lait 
et  du  sucre.  —  Mouy  c&mm  inn 
eap  :  Trempé  jusqu'aux  os.  —  ^ 
dirai  ht  nôh  geamaie  magni  cMd 
$op:  On  dirait  qu'il  n'a  jamais 
mangé  soupe  chaude,  il  se  dit  des 
personnes  pAles  et  ebétives. 

Sopt ,  s.  m.  SoiPiK ,  repas  du 
soir.  ~  aprei  $opè  :  Après  souper, 
depuis  le  souper  jusqu'au  coucher. 

Sopiian ,  s.  f.  Cflopiifi ,  demi 
pinte  ,  il  se  dit  du  contenant  et  du 
contenu.  —  Beûr  eopeinn  :  Boire 
chopine. 

SOPXTT  ,    s.    f.    EXTKftHITâ  ,  l'CX- 

fréme  laite. 

SopI  ,  y.  a.  Ebkktavdei  ,  tondre 
un  drap  eo  première  coupe. 

Sopiio,  s.  m.  DaAF  pour  être 
ëbertaudé. 

SopiBu,  qui  EaxaTAUDi,  pourquoi 
ne  pas  dire  ébertaudeur. 

SoE. —  So,  prép.  Sua  ,  par.  — 
So  tgrmnd  vote  :  Sur  le  grand 
chemin ,  la  grand'-route.  —  Sor 


lu:  Sur  soi.  ^~So  chan  et  eo  voie  : 
Par  voie  et  par  chemin  ;  par  mont 
et  par  vau. 

Sda,  s.  m.  Sort,  effet  de  la 
destinée. «-Manière  de  décider  une 
chose  par  hasard. —  Y.  R'kreyou- 
makrai^  eorêulreie, 

Soa-BLBssavE ,  s.  f.  MieiTRissoai 
contusion  liTÎde. 

SoRKis,  adj.  Sdext ,  acidulé ,  syn. 

SoaBT,  s.  m.SAVBR,  qni  estfumé 
et  séché  ;ll  se  dit  du  hareng. 

SoEPÉ,  y.  a.  SciPAiEi,  demander 
plus  qu'une  chose  ne  vaut. 

SoEGiAïf ,  s.  m.  Sbbgbnt  ,  sous* 
oiBeier  d'infanterie.  —  Celui  qui 
sciante,  qui  porte  des  assignations, 
qui  fait  des  saisies.  —  Outil  de 
menuisier.  —  Brandon  de  paille 
tortillé  au  bout  d'un  bâton  pour 
marquer  les  limites  d'un  champ. 

—  Sbire ,  en  divers  pays  et  no« 
tamment  i  Rome ,  sergent ,  archer: 
le  chef  de^'sbires  se  nomme  appel- 
la  tivement  barigel. 

Son ,  s.  f .  Soviis ,  quadrupède 
plus  petit  que  le  rat,  qui  ronge  les 
meubles  ,  mange  les  grains ,  etc. 

—  DiêpierU  eomm  inn  potaie  di 
eori  :  Efeillé  comme  une  potée  de 
souris.  —  Sort  ki  Wa  ko  ira  et  bin 
vitt  hapaie:  Souris  qui  n'a  qu'un 
trou ,  est  bientôt  prise  ;  quand  on 
a  qu'une  ressource  on  doit  bientôt 
succomber.  —  On  Vfreu  reêpouné 
et  n'ôirôd'eori:  On  le  ferait  cacher, 
tapir  dans  un  trou  de  souris  ;  il  se 
dit  des  peureux.  —  Ki  fai  tranhiU 
voeiai ,  on-Mletfidret»  roté  inn  êori: 
Qu'il  fait  tranquille  ici ,  on  enten- 
drait trotter  une  souris ,  Il  se  dit 
pour  exprimer  un  grand  silence.  — 
y  fai  le  eori  ,  s'fe  met  le  vow  :  Il 
fait  les  souris  et  leur  met  les  queues, 
il  invente  et  affirme  les  mensonges. 

—  jétnt  inn  frak  gri  d'iori  :  Avoir 
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une  rediogQtte  gris  de  souris  ,  gris 
argenté.  —  Sourie  se  dit  d'un  di- 
gnoteroent  fréquent  de  1»  paupière. 
—  Zet  efun  dé  eJWl ,  magnêê  volii 
le  êori  :  Enfant  de  chat  mange  fo- 
lootiers  eourif  • 

SoaLOR,  prép.  Suoa,  auîvant. 
&êUm  parait  plut  aiBrmatîf  que 
êuivant  :  un  homme  qui  a  do  ca- 
ractère agit  êihn  sa  volonté.  Une 
Grsonne  sans  opinion ,  agit  Mneaiil 
I  circonstaoeea.  On  dit  aefofi  la 
loi  de  Dieu  «  whm  St-Jean  ;  êmwnl 
je  ne  sais  qui ,  miwmi  quelques- 
uns. 

Soaiio ,  s.  m.  Svehob  ,  non  de 
k  famille  ;  épithète  qu*on  ajoute 
au  nom  propre  d'une  personne  ou 
d'une  faroifle}  il  est  ce  que  les 
Roroaioa  nommaient  frénitm.  Le 
prénom  de  Ciceron  était  Harcus. 
SoanoDMt  ou  Scatovat,  ▼.  Svi- 
aoiaaa ,  donner  on  aornom ,  ajouter 
une  épithète  è  on  nom.  Il  se  dit 
souvent  en  mauvaise  part.  •-*  A«r- 
nowmé  k  geain  :  Donner  des  épi* 
tbètes  injurieuses  aux  personnes. 
^-Geirùu  U  d^hhnmie:  Gertrude 
la  déhanchée.  — -  MmH  Fégn  :  Ma- 
Ihieo  râne.  —  Noyi  fpauyau: 
Moé  le  velu. 

Soikoa,  s.  m.  Bi4U»FaaaB  ,  cehii 
qoi  a  épousé  notre  sœur ,  ou  dont 
00  a  épousé  le  frère  ou  la  scaur. 
Soasi ,  s.  m.  Soaciia  ,  ensorce- 
leur ,  magicien,  gnome.  —  Vov. 
KKreyom  makrai ,  divineu  ,  diti- 
fiemrê ,  voy.  admnûu. 

Gfim9i9êiem ,      nègromanciott  , 
féomancien, 

Kréyou  mukrai  ,  s.  m.  Sorcier, 
sorcière ,  loup-garoo  ,  magicien  , 
nécromant ,  nécromancien  ,  gëo- 
roancico  ,  devin  ,  oracle ,  pythie , 
génie ,  cabaliste ,  gnome  ,  sylphe. 
Le  9oreier  a  le  diable  sous  la 


main  poor  eierœr  ses  naidéiiees  et 
ses  sortilèges  ;  celui  qui  reçoit  de 
l'argent  appartient  de  corps  et 
d*âmei  i  Texpiration  do  son  pacte, 
au  démon ,  avec  lequel  il  a  pactisé 
La  sorcière  (sérstr)  6te  le  sort  qee 
souvent  elle  a  donné  ;  et  s'amose  i 
faire  le  mal  dans  Tintérèt  dn  mal  : 
ce  qui  ne  loi  réussit  pas  loujoon. 
Toutes  les  •ordèru  sont  vieilles  et 
pauvres.  Par  la  ma^fte  notre ,  le 
mo^rteten  fait  des  pro4igea  :  il  in^ 
tervertit  Tordre  4e  la  nUire»  avee 
quelques  paroles  magiques  et  oa 
eerele  qu'il  trace  autour  de  lai , 
une  chaumière  devient  un  palais. 
Le  «écroiNaiil  évoque  les  morU,  les 
esprits;  k  sa  voix  les  âmesapps- 
raissent  poor  exécuter  son  impé- 
rative  sommation.  Quoique  nécro- 
mancien puisse  se  dire  au  Ueo  de 
oécromant ,  il  me  semble  que  soa 
acception  est  moins  atMolue  :  nos 
modernes  «éeromanofasia  font  de 
longues  et  ferveaice  prières ,  des 
ablotiona d'eau  bénite,  poor  n'ob- 
tenir qu'un  crapaud, une  perroqne 
et  U  $or$  cramponné  ehea  les  en- 
sorcelles. 

Le  géemancien  devinait  les  cho- 
ses futures  par  des  points  marqoés 
au  hasard  sur  la  terre  ou  sur  do 
papier.  Mais  la  nouvelle  géomsneie 
est  en  progrès.  £e  devin  annonce 
le  passé,  prédit  l'avenir,  décourre 
les  objeto  volés,  slgnjde  le  veleor  : 
trouve  les  mines ,  les  sources  < 
l'aide  de  sa  baguette  dévinaieire. 
Les  dieux  dos  païens  rendaient 
leurs  oracles  par  l'orgaoe  é»pj/' 
thiee  OU  prétresses  d'Apollon.  Chef 
les  anciens,  les  géniee  demi*dleux, 
demi -démons  ,  exerçaient  oœ 
grande  infloence  sur  les  destinées 
des  hommes;  ils  présidaient  à  leur 
naissance ,  k  leur  culte ,  etc.  et  les 
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aeoûiDpagoaient  toute  leur  vio  : 
téœom  le  giuiê  familier  de  Socrate. 

Les  cabalisiei  exerçaient  la  ra« 
hah ,  e*e8t-i-dire  qu'ik  cominooi- 
quaient  avee  les  gnomn ,  les  ly/- 
pheê^  les  sylphides  qui  habitent 
les  régions  supérieures  de  l'air. 

Le  hup-^t^ram  est  un  sorcier 
.  Doeturne  qui  prend  diverses  for- 
mes ;  il  tient  du  malin  esprit  ;  vit 
par  le  diable  et  pour  lui, 

SoasvLai»,  s.  SoacBU.»ii,art, 
opération  du  sorcier  ;  goélie ,  in- 
vocation de  mauvais  génies ,  pour 
nuire  aux  hommes. 

SoKTsia,  s.  SoRTiBy  actloD  de 
sortir  ;  issue ,  Tendroit  par  où  Ton 
sort ,  attaque  des  assiégés  pour 
eomiiattre  les  assiégeants*  — *  M 
sorteie  di  Vivier  :  h  la  sortie  de 
l'hiver  ;  Il  se  dit  par  opposition  à 
entrée*  ^  £«s  di  hell  einiruiê  al 
dUoid  êorteiê  :  être  de  belle  entrée 
et  de  laide  sortie,  mériter  dans  le 
début ,  la  confiance  cl  Testime , 
et  plus  tard ,  le  mépris  et  la  mé- 
fiance,  être  d*abord  poli  et  agréa- 
ble ,  ensuite  grossier  et  malbon- 
néte. 

S6m ,  V.  n.  Sobtu  ,  passer  du 
dedans  au  dehors.  —  Pousser  aq 
dehors.  —  Blre  issu  de...  •—  Dé- 
guerpir,  abandonner  la  possession 
d'un  immeuble  :  par  extension, 
prendre  la  fuite.  —  Debouquer, 
sortir  d'un  détroit ,  d'un  canal* 

SÔETISS.  SÔETSIt,  s.  SOBTIX,  actlOA 

de  sortir,  —  Issue.  —  Transport 
de  marchandises.  -—  Aitaque  des 
assiégés.  —  jél  sôrtùê  dei  t&o  :  A 
l'issue  du  diner. 

SoivBiHD,  v.SuivBxaax,  vendre 
ao  dessus  do  cours. 

SosfibB,  v«  n.  SoBriBBB ,  pousser, 
ezakr  des  soupirs. 

SoTAi,  s.  m.  adj.  Niiv,  homme 


tris-petit.  —  Pygmée  ,  nain  qui , 
d'après  la  fable  ,  n'avait  qu'une 
coudée  de  haut.  —  Fig.  très-petit 
homme.  —  Avorton  ,  petite  per- 
sonne ,  mal  bâtie. 

SoTiasss,SoTTifBT9  S.  Folàtrcrie  ; 
fougue,  ardeur  delà  jeunesse.  Feu 
de  la  puberté.  Gsité  folâtre. 

SoTT ,  s.  f.  SoTTx  y  folle,  —  en- 
tichée ,  —  folâtre. 

La  sotte  manque  d'esprit,  de  ju- 
gement. On  est  entiché  d'une  opi- 
nion ,  quand  on  y  tient  opiniâtre- 
ment. —  On  est  folâtre ,  quand  on 
aime  à  folâtrer,  à  badiner. 

Sou  ,  pr.  Cb.  —  Sou  V  vo  fré 
êêrei  bein  fat  :  Ce  que  vous  ferez 
sera  bien  fait. 

So6,  s.  m.  Sbuil,  pierre  ou  pièce 
de  bois  qui  traverse  le  bas  de  l'ou- 
verture d'une  porte.  —  Marche  de 
pierre.—  JlfaA  se/  so4 ,  ro/a  V  sde, 
v'  Mttré  t  hâgn  ei  mi  laû  :  voilà 
mon  compte  fini ,  vous  aurez  la 
coquille  et  moi  son  contenu.  — 
Voilà  qui  est  fini.  —  Mêit  se  krté 
sol  êoû:  Laisser  ses  soucis,  ses 
peines  ,  ses  chagrins  sur  la  t^orte. 

Soûp  ,  s.  f.  SuiB  ,  matière  noire 
et  épaisse ,  produite  par  la  fumée 
et  qui  s'attache  dans  l'intérieur  des 
cheminées ,  etc. 

Soûr,  s.  m.  SovFBBy  corps  jau- 
nâtre et  asphyxiant ,  dont  la  com- 
bustion lente  forme  l'acide  sulfu- 
reux \  comme  sa  combustion  rapide 
et  complète  forme  l'acide  snffurique» 
On  dit  sulfure  de  toute  combinai- 
son de  soufre  avec  les  alcalis  ,  les 
terres  et  tes  métaux*  Le  sulfate  est 
une  combinaison  de  l'acide  sulfu- 
rique  avec  différentes  bases.  On 
dit  sulfites ,  des  sels  que  forme 
l'acide  sulfureux.  Le  broutias  ou 
batrackyts  est  le  sulfure  de  fer. 

SoàiBBir ,  s.  SouvBoiB  ,  petite 
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éiave  où  Tod  blanchit  la  laine  oa 
la  soie  par  la  vapeur  do  toafre. 

Sovi  :  —  SmA  /  ki  fai  freu  ; 
mmk!  kigeaeho:  ah  I  qae  le  froid 
est  piquant;  aie  !  qae  j*ai  chaud. 

SovK ,  8.  Svcftt,  subîstanee  d*ane 
saTcar  douce  et  agréable ,  très- 
rapproehée  du  mucilage  ,  qu'on 
tire  particulièrement  d*nne  espèce 
de  cannes  qui  viennent  dans  les 
pays  chauds  :  suc  ,  liqueur  qui 
s'exprime  des  plantes,  etc. —  Souk 
di  po  :  Cassonnade,  sucre  brut. — 
SatA  ^or  :  Sucre  d*orge. 

SOVKAT  ,  s.  m.   TllTRB  ,    Ic  pluS 

souvent  en  demi-lune ,  qui  trace  la 
ligne  de  démarcation  de  diverses 
propriétés  rurales  ,  etc. 

SouKnr ,  s.  f.  HiutT ,  coup 
donné  en  heurtant  contre  un  corps 
dur  ;  son  effet. 

SonKi ,  V.  CossiR ,  heurter  la 
tète  Tun  contre  l'autre  ;  il  se  dit 
des  béliers  et  des  chèvres.  Se  do* 
guer,  se  heurter  la  tète;  se  dit  des 
bêtes  &  cornes  qui  se  heurtent. 

SOVKBAII  ,     s.     adj.      MiJAVRftK  « 

sucrée,  qui  joue  la  modeste ,  l'io- 
nocente,  la  scrupuleuse;  qui  af- 
fecte une  grande  réserve. 

SouKRÉ ,  V.  SucRia  f  mêler  du 
sucre  avec  quelque  chose,  au  passif^ 
qui  a  le  goût  sucré. 

SeioA,  pr.  CwLk ,  ça.  Ça  est  du 
style  fami. 

SovLA ,  Soussiâi ,  Soussi,  pr.  Cela  » 
ceci ,  etc. 

Souiâol ,  V.  a.  SooLâQKE ,  Ater 
une  partie  d'un  fardeau.— Adoucir 
le  mal  ,  etc. 

SouLAoa4iif ,  s.  m.  Soviaqbkskit, 
diminution  de  peine ,  ete. 

SodHi,  s.  m.  PoiTTRx,  grosse 
pièce  de  bois  carrée ,  qui  sert  à 
soutenir  les  solives  ou  les  planches 
d'un  plancher. — Piiiêoûmi:  Pou- 


trelle.  —  Gro  $oém(:  Architrave, 
partie  de  l'entablement  au-dessus 
de  la  frise  et  au-dessous  du  cba- 

fiteau.  On  donne  le  nom  de  friê^ 
la  pièce  qui  est  entre  l'architrave 
et  la  corniche;  rentablemeot  est 
la  saillie  au  haut  du  mur  d'un 
bâtiment,  qui  soutient  la  eoo- 
verture  ;  il  se  dit  aussi  de  l'archi- 
trave, la  frise  et  la  corniche  prises 
ensemble.  Basseur.  Merrain. 

Soûl ,  V.  SOORSÔ. 

Soûl,  8.  f.  SoBVR ,  fille  née  des 
mêmes  père  et  çière  ou  née  de  l'un 
des  deux  seulement.  —  Jeune  re- 
ligieuse. —  So4r  d'koêpità  :  Sœur 
hospitalière.  Kimain  ri  im  H  don 
•oûr  ?  Comment  vous  portex-vous, 
mademoiselle  ? 

SoôiDi,  V.  Assourdir,  rendre 
sourd  ;  étourdir. 

SovDÔ  ,  s.  adj.  SouRDAva,  qui 
n'entend  qu'avec  peine  ;  sourd  , 
qui  ne  peut  entendre  par  le  défaut 
de  l'organe  de  l'ouie;  inexorable; 
qui  ne  retentît  pasassez  clairement; 
nouvelle  qui  n  est  ni  publique  ni 
certaine  ;  au  fém.  lime  qui  fait  peu 
de  bruit  ;  lanterne  avec  laquelle 
on  voit  sans  être  vu.  Saurdêd  : 
Sourdaude,  sourde. 

SoussiAL  ,  pro.  Cici. — Celui-ci. 
Gi  voireu  kivamm  dinmki  êouâêiaiz 
Je  voudrais  que  vous  me  donnas- 
siex  ceci ,  celui-ci.  Dans  la  dernière 
acception  on  dit  plus  souvent  et* 
vassial  :  celui-ci. 

Sonna ,  V.  a.  Soutiiiie,  affirmer 
contrarier,  appuyer,  acdamper, 
étayer. 

On  êouitêui  l'affirmative  ou  la 
négative,  en  motivant  ses  raisons. 
On  affirme  en  tenant  un  langage 
affirmatif  :  l'affirmation  exclut  toute 
expression  dubitative  :  on  a/firtmo 
sur  l'honneur,  par  serment ,  etc. 
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On  à&ntrarié  en  opposent  des  «f  et 
des  mai$  ,  et  par  esprit  de  ooutra- 
diction.  -^  On  appuie  avec  dei  ap- 
puis, des  sapporU,  pour  empêcher 
de  tomber,  decrooler.  On  aeolampe 
un  mât ,  une  vergue. 

On  élateavecdesétaiSy  de  grosses 
pièces  de  bois, — Sùuter  êêiparein; 
Sustenter  ses  parens  en  leur  four- 
nissant des  aiimens  nécessaires  k 
leur  existence.  —  Eiê  st  9Ô  hônn 
pou  pu  ft  êouiér  :  Etre  tellement 
ivre  qu'on  ne  peut  se  tenir  sur  les 
jambes.  —  Yoy.  Sauini. 

Sounn ,  V.  a.  Aig*boiitii  ,  sou- 
tenir principalement  avec  des  arcs- 
boutants*  —  Voj.  Soutér. 

SorwâE,  adj.  Sic.  —  Chaud. — 
Etouffant. 

SovwÉ ,  V.  a.  n.  Stcua  ,  suer, 
transpirer,  transsuder,  suinter. 

Sécher ,  c'est  rendre  sec.  Mettre 
i  sec.  Devenir  sec.  On  eèche  ses 
larmes  :  on  sèche  sur  pied.  —  On 
eue  en  travaillant  fort ,  on  se  don- 
nant beaucoup  de  peine  :  on  sam 
sang  et  eau.  On  tranepire  par  fai- 
blesse de  tempérament ,  par  trop 
d'embonpoint  :  on  peut  dire  par 
politesse  imfMpfrer  aulieu  destie^. 
On  dit  transpirer  fin  parlant  d'une 
sorte  de  sérosité  qui  passe  à  travers 
les  pores  avec  la  sueur.  Les  mu- 
railles stiefil  et  ne  iranspireni  ja- 
mais; elles  êuiiuent  quand  l'eau  se 
fait  lentement  jouren  les  pénétrant. 

SouwÉ,  adj.  FiBfiHâTiQUB,  froid, 
grave  ,  sérieux  ,  réservé  «  circons- 
pect ,  silencieux ,  sec.  L'homme 
flegmatique  s'émeut  diflBcilement , 
sa  froideur  est  naturelle  ;  et  il  est 
plutàtctrcom^Moi  par  tempérament 
que  par  calcul  L'homme  grave  a 
une  teinte  d'austérité  ;  il  est  pen- 
seur ou  cherche  i  le  paraître  ; 
quand  la  gravité  est  naturelle,  elle 


est  imposante.  L'homme  réeervé 
est  prudent  ;  il  parait  êèrieuss  sans 
préoccupation  ;  il  y  a  une  grande 
différence  entre  réêervé  et  faire  le 
réserrè.  La  eéehereêse  est  un  vice 
de  l'âme. 

Souwiiif,  s.  f.  SvBua,  épbidrose, 
transpiration  ,  transsudation ,  des- 
sîcation. 

SovAiif ,  adv.  SovvKRT,  fréquem- 
ment. 

Souvent  parait  plutôt  indiquer 
la  pluralité ,  la  répétition  de  nos 
actes.  Fréquemment  se  rapporté  à 
l'habitude,  i  l'action.  Celui  qui 
juge  sur  les  apparences  se  trompe 
eouvetii.  Les  personnes  versatiles 
changent  eouvent  d'avis.  Les  hom- 
mes impolis  et  sans  éducation  jurent 
fréquemment  i  quand  on  fréquente 
une  maison ,  un  endroit ,  on  y  va 
fréquemment^ 

SOVHI  (si)  ,    V.  p.  SI  SOVVSRIB  , 

avoir  la  mémoire  de...  —  Se  rap- 
peler une  bonne  action,  un  bienfait 
—  Avoir  soin  de  s'occuper  de... — 
Ginn  met  eovein  népukid^  lan 
karantt:  Je  ne  m'en  rappelle  point. 

Sovni,  s.m.SovvHfii,  mémoire, 
ressouvenir,  réminiscence. 

La  mémoire  est  une  opération 
(acultativede  l'intelligence  qui  rap- 
pelle le  eouvenir  ;  ainsi  le  êouvenir 
est  une  impression  que  la  mémoire 
conserve.  Une  mémoire  heureuse 
aura  de  grands  ,  de  nobles  et  de 
malheureux  êouvenire.  Par  le  f«s- 
eouvenir  nous  ramenons  des  idées 
effacées, nous  rétablissons  les  faits, 
les  circonstances  ;  et  nous  nous  rap- 
pelons jusqu'à  nos  expressions.  La 
rsmtntjcefice  ne  nous  rappelle  que 
des  idées  confuses  et  dubitatives  : 
quelquefois  nous  croyons  à  Tinspi- 
ration  de  notre  génie;  et  noussom* 
mes  plagiaires  par  réminiscence. 
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SoT|  y.  SciBE ,  couper  aTae  ane 
seîe  :  couper  les  blés  ,  etc.  «  itcc 
In  faucille  ;  faucher. —  Timm  êAtê 
U  veinit  la  ki^*  $i  d>  9u  :  Tu  tne 
scies  le  derrière  :  pop. 

SoTiG ,  s.  m.  Favchagi  ,  action 
de  faucher. 

SoTBu,  8.  m.  FâtGBiva  ,  seieur, 
moissonneur,  aouteroo. 

Le  faucheur  ne  coupe  qu'avec  la 
faulx.  Le  êcieur  coupe  avec  la  scia. 
Les  moisêonneurê  font  la  moisson  ; 
e*est-è-dire,  le  métier  de  couper 
les  grains  «  au  temps  de  la  récolte. 
Vaouteron  esl  un  ouvrier  looé  pour 
la  récolte  seulement.  —  Magni 
eemm  à  êoyeu  :  Manger  comme  on 
scieur  :  c'est-à-dire,  manger  avec 
grand  appétit. 

SPAorai,  s.  TiRK-uKi;  petit  vase 
de  terre  qui  n*a  qu'une  fente  par  ou 
on  met  l'argent  qu'on  veut  amasser. 

SfabI,  ▼•  Sa  RiPAiTftB,  prendre 
sa  réfection  ;  se  dit  des  hommes  et 
des  chevaux* 

Spal  ,  s.  f.  ËP4ULB,  partie  la  pins 
élevée  du  bras  de  l'homme  el  de 
la  jambe  de  devant  chez  les  qua- 
drupèdes.— Meti  a  Pouh  pôle  epali 
Mettre  dehors  par  les  épaules,  ehas- 
ser  honteusement.  —  Louhi  po 
d^%eu  le  Mpal  g  regarder  par  dessus 
les  épaules ,  avec  mépris.  —  Inn 
êàreuportûr  et  corner $$ ,  t  «s'a  «istn 
le  êpal  a$sé  finit  :  Il  ne  saurait 
poursuivre  son  commerce,  il  n'a 
pas  les  épaules  asses  fortes ,  il  n'a 
pas  assez  de  ressources;  assez  d'es- 
prit. —  Levé  le  êpal ,  $e  respond  à 
inn  biesê  :  lever  les  épaules,  c'est 
répondre  &  un  ignorant.  —  Dtné 
on  ko  diêê  $pal  :  Donner  un  coup 
d'épaule,  épauler  quelqu'un,  l'ai- 
der de  sa  bourse,  de  son  crédit. 

SpAmi,  V.  SiPlvi. 

SvAivi,  V.  siviER,  ôter  i  un  en- 


fant Tosage  du  lait  de  as  DOQitioS, 
pour  lui  donner  uoe  nourriture 
plus  solide. 

Sparibeo  ,  s.  m.  sbvbask^  actioii 
de  sevrer,  temps  où  l'on  sèvre.  -« 
Ablacation. 

Spabgraii,  adj.  EPAaaiiAiVT ,  éco- 
nome. 

On  épargne  son  argent,  ses  pei* 
nés  ;  on  économiâe  en  osant  d'éco* 
nomie,  en  ménageant  sans  lésioe- 
rie.  On  est  avare  de  ses  peines,  et 
on  ne  les  éeonomiie  jamais. 

SplBGiit ,  V.  ËGoneMisBa,  épar* 
gner,  user  d'économie,  af  oir  da 
ménagement.—  Sipérgnisep^nt 
s'épargner,  être  avafe  de  ses  peines. 

S'pASSt,  V.  p.  S'abstbihi. 

Spata,s.  Lahiroib,  machine qoi 
sert  è  laminer,  c'est-è-dirot  h  don- 
ner h  une  lame  de  métal,  ane  épais* 
seur  uniforme  par  une  compres- 
sion forte,  mais  toujours  ^ale. 

Spaté,  V.  a.  Aplatir  ,  ëeacher, 
froisser,  épreindre,  exprimer,  éora^ 
ser. 

On  dpteiii  en  rendant  plat  ;  la 
terre  esv  aplaiie  dm  côté  de  ses 
pôles;  c'est-à-dire  que  son  axe  est 
plus  petit  que  le  diamètre  de  soo 
équateur.  On  éeacka  eo  pressant 
très-fort.  On  fmâee  par  une  la- 
pression  violente;  en  meurtrissant. 
Epreindre^  c'est  presser  le  soe  oa 
le  jus  d'une  chose  en  appuyant. 
Esprhner  c'est  obtenir  le  sue  par 
expression.  Bcraeer ,  c'est  aplatir 
i  l'aide  d'un  eorps  pesant,  par  on 
grand  effort. 

dit  êipaireu  ^mo  me  pi  comme 
on  rfer  .*  je  t'écraserais,  sous  mes 
piedS|  comme  un  ver*  —  Avu  Vnk 
épaté  :  avoir  le  nez  écaché,  camus, 
aplati. 

SpaIVTA  ,  EWBBA,  s.  EPOVVAlITAn, 

haillon  ,  masque  que  l'en  met  aa 
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bout  d*on  bâton  «dans  les  ebampt, 
les  jardina .  pour  effrayer  les  oi« 
seaux.  — -  Sp^90ta  ou  ewera  é^mo^ 
kon  s  ëpoovantail  de  moineaux, 
laid  à  faire  peur 

SPAWTt ,  T.  a.  p.  EnriATXi  » 
alarmer,  épouvanter,  efhrtr.  Ef- 
frayer, e'est  causer  de  la  frayeur. 
jÉlamter^  c*est  donner  l'alarme , 
rinspirer  :  les  atarmiêtes  cherchent 
)  répandre  l'alarme  en  augmen- 
tant le  danger  ou  en  le  supposant. 
BpauMMter,  e*est  eauser  l'ëpou- 
▼ante,  inspirer  une  terreur  sou- 
daine. Effarer.  c*est  mettre  quel- 
qu'un bon  de  soi ,  lui  inspirer  une 
grande  épouvante. 

Srici .  T.  EbiaIichii  ,  dépouiller 
un  arbre  de  ses  branches  en  les 
coupant  :  émonder,  dter  les  bran- 
ches superflues  d*un  arbre. 

SricilL  «  s.  GiARD  TBBRi  ;  il  se 
dit  ordinairement  d'un  verre  qui 
est  pleip  de  vin. 

Spt«uL4ii,  s.  CoLorHAiiB,  sorto 
de  résine  qui  sert  aux  joueurs  de 
violon,  etc.  i  frotter  leurs  archets; 
la  base  de  la  colophane  est  Tarcan- 
son.,  le  suc  résineux  du  pin. 

SrftaviLR  9  s.  loouxTTi ,  petit 
clou  i  tête. 

Spuiuk,8.  f.  Epaissivr,  profon- 
deur d*un  corps  solide.—  Endroit, 
dans  un  bois,  où  les  arbres  sont 
très-rapprochés.  — •  Taille ,  sta- 
ture. 

Tailh  se  dit  particulièrement  de 
la  conformation  do  corps ,  depuis 
les  épaules  jusqu'à  la  ceinture. 
SMure  se  dit  de  toute  la  hauteur 
du  corps.  *-  On  a  la'  taille  bien 
prise , fine,  dégagée,  aisée,  etc.  on 
est  d'une  vaste  etaiure^  d'une  #to- 
ture  colossale,  élevée,  etc. 

Spiu,  V.  Epiub,  nommer  et 
assembler  les  lettres  qui  forment 

T.  II.  !!•  L. 


un  mot  :  trier  ,  choisir  entre  plu- 
sieurs. —  Speli  h  gresêe  pomm 
/M  iepUùî  :  trier  les  grosses  pom- 
mes hors  des  petites  $  il  se  dit 
figurément  des  écoliers  qui  n'ont 
pas  d'aptitude. 

Sptuaio.  s.  Epbliatiov  ,  art  on 
action  d'épeler. 

Sptuaiu,  s.  adj.écolierquî  épèle 
longtemps  avant  de  lire. 

Spéb,s.  m.  Spbctrb,  fantôme. 

Speelre  se  dit  particulièrement 
du  squelette  qu'une  imagination 
ardente  ou  trompée ,  croit  voir. 

Famiôme  se  dit ,  du  revenant , 
mais  qui  ne  parait  pas  disséqué. — 
On  dit  d'une  personne  hâve  et  dé- 
charnée, qu'elle  a  l'air  d'un  epeetre; 
l'esprit  se  crée  des  foniômee , c'est- 
à-dire,  des  chimères. 

Sptss.  Epice,drognearomatique, 
chaude  et  piquante,  qui  sert  d'as- 
saisonnement aux  viandes. — Spéa 
di  maneg  :  Piment,  genre  de  sola- 
nées  des  deux  Indes,  è  semence 
poivrée.  —  Ckir  camm  de  speêê  i 
cher  comme  des  épices,  très-cher. 

Spisst,  V.  a.  Epicbb,  mettre 
beaucoup  d'épices.  —  Frotter,  dans 
le  sens  de  battre. 

Sptsst,  V.  Spici. 

SptssBBix,  s.  Epicxati,  tout  ce 
qui  concerne  particulièrement  les 
épices;  et  par  extension ,  le  sucre 
et  le  café  ,  etc. 

Spit  ,  adj.  OascoB,  noir,  etc.  — 
Voy.  Sipet» 

Spitx,  s.  adj.  Espiègle,  subtil, 
fin ,  éveillé  ;  il  se  dit  surtout  dea 
enfants. 

SpIXKBB»,  s.  EsPiftGLBBIB  ,  pCtltO 

malice  d'un  entant  vif  et  éveillé. 
SprxBitiii,  s,  FaniN ,  nienuaille. 

Le  fretin  est  un  petit  poisson 
dont  on  fait  peu  de  cas.  On  dit  ma- 
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nwaillê  des  petits  poissons  qo*on 
rejette  «près  les  ivoir  péchés, 

Spigot  ,  8.  BovTi  en  parlant  de 
cnir.  ^—  Meti  cb  spi^o  n  <e  $oli  : 
Mettre  des  bouts  à  ses  souliers, 

Sfii  ,  V.  a.  BmsiB ,  casser,  brë- 
siller,  rompre ,  mutiler. 

Briser^  c*est  mettre  en  piiees. 
Caêêer,  cVst  séparer  en  plusieurs 
morceaux.  Bomjpr^ ,  c*est  easser 
sans  séparer  entièrement.  Muiihr^ 
c'est  retrancher  quelques  mem« 
bres.  On  dit  Priser  ses  fers , 
pour  s'affranchir  de  la  tyrannie; 
briter  ses  chaînes  pour  se  sous- 
traii#aux exigences  d'une  coquette, 
au  despotisme  d*uoe  amante.  On 
rompt  les  bataillons  en  los  enfon- 
çant ;  on  rompt  le  fil  de  Teau ,  les 
▼Agues  :  on  rompt  un  homme  aux 
affaires  ,  en  Tinstruisant,  etc.  ;  on 
mutité  une  statue  ,  et  les  ouvrages 
d'esprit ,  par  des  analyses  injudi- 
eieusea,  —  En  io  spii  :  être  caduc, 
décrépit.  —  Khpé  a  io  êpii  i  ap- 
plaudir k  tout  rompre. 

SpiiTi,  SriiTAa,  Sriifâu,  s,  Epi- 
itAii,  herbe  potagère,  genre  de 
chénopodées. 

SriivxTT,  s.  AaaiLLoif ,  pointe  de 
métal  au  milieu  d*uoe  boude  qui 
sert  ft  attacher  la  courroie,  etc. 

SriaoD ,  s.  EcvRBvit  »  petit  qua- 
drupède fort  vif,  qui  vit  dans  les 
bois  :  il  relève  sa  (^oeue  et  parait 
s*en  couvrir.  —  Di»pierté  comm 
on  êpirou  :  vif ,  éveillé  t  comme 
un  écureuil.  —  Jï^h  de  Mouie  di 
epirou  :  avoir  les  yeux  vifs  ,  éveil- 
lés ,  fripons, 

SriTAir,  adj.  Fai^oant,  alertCi 
mièvre. 

Fringant.  On  dit  fam<  qu'une 
jeune  fille  est  fringante^  quand  elle 
est  vive,  alerte,  éveillée;  mais  cet 


adj.  s'applique  plutAt  au  cheval 
qu'à  rhomme.  On  dit  que  quelqu'un 
est  ahrte,  quand  H  est  prompt, 
expédilif.  Une  personne  mièvre  est 
remuante  et  quelque  peu  mali- 
eieuse. 
SriTt  9  V,  Sortir  ,  Taire  éruption. 

—  Jaillir  ,  sortir  impétueusement 
il  se  dit  des  liquides.  —  Si  hôp  ni 
pou  epUèfou  :  Sa  gale  ne  peut  faire 
éruption. 

Sma ,  V,  EcLiLBovsssR  ,  faire  re- 
jaillir la  boue  sur  quelqu'un  ,  jaillir 
avec  impétuosité.  —  Gi  spitt,  ti 
êpitt ,  f  epitt ,  no  epitan  ,  va  spité, 
f  spitè  :  J  éclabousse ,  tu  éclaboussa, 
il  éclabousse  ,  nous  éclaboussons, 
vous  éclaboussez  ,  ils  éclaboussent. 

—  Spitt  :  éclabousse.  —  Spité  reu: 
Marcher  très-vite. 

SriTKO .  s.  m.  Jaiuissrioit  , 
action  de  jaillir* 

Spitbur  ,  ou  SrrrAR  s.  f.  Ecu- 
BorssiRi ,  boue  que  Ton  ïalt  re- 
jaillir ,  sur  60Î ,  sur  un  autre. 

Splaiiik  ,  ou  SpRBniK  s.  f.  Biui, 
garrot.  —  La  bille  est  un  bâtoQ 
pour  serrer  les  ballots  ;  le  garret 
est  plus  court ,  il  est  propre  à 
serrer  les  nœud^. 

SplaibbI,  V.  a.  BiuBR  ;  serrer 
un  ballot  avec  la  bille.—  Bitonner 
donner  des  coups  de  bâton. 

Spo,  s.  m,  AxioMB,  apophtegme, 
dicton ,  maxime ,  sentence. 

Spow DI  ,  Dit-il  ,  répondit-il , 
ajouta*t-il,  etc.  C'est  un  vieox 
mot  que  les  gens  des  campagnes 
et  beaucoup  de  vieilles  gens ,  em- 
ploient souvent  sans  acception, 

Spoworou  ,  Brosse  ,  très -gros 
pinceau  pour  étendre  la  colle  et  les 
couleurs. 

SpoBoif ,  s.  m.  Ergot  ,  sorte  de 
petit  ongle  qui  vient  aux  pieds  de 
certains  animaux  ;   il  est  pointa 
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cîïtz  là  coqs.  **  Âtm  de  bai 
sporon:  Être  bieo  ergoté. 

Spobom  ,  8.  m.  EmoR ,  brAocbe 
de  laétal  qu*oa  met  autour  des  ta- 
lons, et  au  milieu  de  laquelle  joue 
une  petite  roue  dentelée  queToQ 
nomme  molette.  —  f.t  êporon  fai 
li  g'xà  :  L*éperon  fait  le  cheval. 

SrooBLAOL ,  s.  jÀTTi  j  vaso  roud, 
tout  d*uae  pièce ,  sans  rebord. 

SpoofiiiTt  «  V.  a.  fiATTBi,  ro«ser, 
gourmer. 

SrozA,  V.  a«  ErousBi ,  marier* 
Marier  ,  ?•  Sipozé, 

Spbaigbi  ,  V.  a.  EoBAssBa,  éca- 
cher.  V.  Spais ,  spii 

SrBAlTT  ,  V.  EaMAITT. 

SrBBW,  ••  ETtvBiiBAU,  olseau 
ooir ,  tacheté  de  gris  ;  ^aosonoet. 

SrBicBÎou  SpBDCBt,  V.  Sbbirgdbk, 
pousser  un  liquide  avec  une  se- 
ringue ;  injecter  ,  introduire,  avec 
une  seringue,  un  lixfiiide  dans  une 
cavité.  Plaquer ,  lancer  impétueu- 
sement un  liquide  avee  une  grosse 
seringue. 

Sfbqo  ou  Sipbd«,  s.  Sbuboub. 

SpBoaui ,  V.  Soupplbb  un  liquide 
que  Ton  a  mis  dans  sa  bouche. 

Spbuwibu  V.  ViaBBu. 

S'baPCLBB  ,  V.  p.  S*Af  POBUUL 

Stâ  ,  s.  Etal,  table,  boutique 
de  boucher,  etc. 

SikB  ,  adj.  Stabib  ,  état  de  sta- 
bilité, qui  ne  varie  point.  Fig. 
durable,  permanent.  —  Son  op- 
posé est  Instable. 

STicai,  V.  a.  p.  Etarcbbb,  boirts 
pour  apaiser  là  soif.  —  Se  désal- 
térer. 

StIgiI,  t.  EKaooBBBâ,  mettre 
dans  une  ornière ,  il  se  dit  en 
parlant  d*une  charette.  etc. 

StIp  ,  s.  Etabib  ,  lieu  où  Tan 
met  IfB  bestiaux  ;  écurie ,  lieu 
destiné  i  loger  les  dîevaui }  bou- 


verie.  ^  Ti  $iâf  téi  bieu  :  Telle 
étable,  telle  béte  ;  les  bestiaux  qui 
sont  bien  nourris  s'engraissent  vi- 
tement  ;  et  leur  chair  est  plus 
succulente  que  celle  des  bestiaux 
auxquels  on  a  ménagé  la  nourri- 
ture. —  Es  tnangon  kinohet  iê  ban 
êiâf:  Les  bouchers  coo naissent 
ceux  qui  nourrisscatbien  leurs  bea- 
tiaux.  —  Stâf  di  pour»ai:  Por^ 
chérie.  —  itîeU  et  ^tàf  :  EiaUer. 

Sxia  ,  s.  RxTABa  ,  délai. 

StâG'BOu  ,  Abbêtb-bobup  ;  ou 
bugrane  épineuse  ;  plante. 

Staloh  ,  s.  n.  Ealivbau  ,  arbre 
réservé  daus  lo  coupe  des^boîs 
taillis. 

Staloi  ,  s.  m»  dévidoir ,  in* 
strument  pour  dévider. 

Staxihet  ,  s.  m.  EsTAHiaBT ,  lieu 
où  1*00  boit  et  où  Ton  fume. 

Staxvss,  t.  pas.  EroniiA,  8ur« 
pris  ,  éiuerveiUé.  —  Dimoré  a 
êiamûëê  :  Rester  court,  sans  voix, 
boache  béante  ,  demeurer  capot , 
confus.  —  V.  Eêtoumaki» 

Starcbi,  V.  EniicBBa  ,  arrêter 
l'écoulement  dW  liquide  qui  fuit 
par  une  ouverture  quelconque  ; 
apaiser.  ^  SiaMchi  Fêeu  :  Apaiser 
la  soif  ,  sens  figuré.  —  V.  SiâchU 

Stansoh  ,  Etaib  ,  pièce  de  bois 
pour  soutenir  ;  étresillon  •  appui, 
arc*boMtant ,  éiaaçoa ,.  pièce  pour 
soutenir. 

StarsobA,  V.  Etatbb  ,  étançoa- 
ner,  appuyer  avee  des  étales,  des 
élançons. 

Stap  ,  BoRMBB,  pierres  pour  di- 
riger Fouvrage. 

SriBÉ,  v,  a,  Eparbbb,  éparpil'i* 
1er,  répandr<^,  étaler,  dilater.  — 
llufflifuse,  adj. 

Epandrê,  c'est  jeter  çft  et  le  avee 
dessein.  EparpHkr,  c'est  jeter  sans 
ordre,  par  négligence.  Répandre  so 
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dit  plut  Ai  d*un  liquide  qii^on  ferse 
MO*  iotention. 

Etaler^  c*fltt  dëployer  pour  ei- 
poter  i  la  vue.  Dumiêff  e'esi  éten- 
dre, élargir,  faciliter;  te  diUier^ 
occuper  plus  d'étendue,  Fair  se  dt- 
lale  par  la  chaleur.— On  dit  d^uoe 
plante  étalée  en  tous  sens  sur  la 
terre,  sans  radtcatioo,  qu'elle  est 
âumt/uêê» 

Stàt  ,  8.  m.  Btabls  ,  écurie. 
L'éiabU  est  le  lieu  ou  Ton  met  les 
bestiaui^  comme  les  bœufs,  les 
Taches,  les  chèvres,  etc.  Ecurit, 
se  dit  du  Heu  où  l'on  met  les  che- 
vaux. On  dit  encore  écurie  du 
train,  des  équipages,  des  carros- 
ses, chevaux ,  pages,  écuyers,  etc. 
—  Stàffraiê  ou  Steurrelrete,  suite 
d'écuries,  granges^  etc.  —  Voyez 
Staf. 

STiiiia,  V.  a  n.  p.  EtuiaKi,  allon- 
ger, augmenter  la  surface,  le  vo- 
lume. —  Donner  plus  de  terrain  , 
de  front  i  une  armée,  etc.  «*—  Dé- 
ployer pour  montrer  ;  en  parlant 
d*un  oiseau,  déployer  ses  ailes.  — 
Etendre  i  »eê  pieds,  sur  le  carreau, 
renverser  un  homme,  le  tuer.  *— 
S'allonger  :  en  parlant  d'une  étoffe, 
se  prêter  :  en  parlant  d'une  pièce 
de  drap ,  etc. 

STKiifâ.  —  FiEB.  Voy.  Paitt. 

Stiôl,  s.  Etxulb  ou  Estbdbli, 
chaume,  ce  qui  reste  sur  la  terre 
du  tuyau  des  grains  après  la  mois- 
son. —  Voy.  Stteûl. 

StbOL-A-KoW  ,  s.  f.  COBÈTB,  Bslrc, 

espèce  de  planètes  qui  décrivent , 
autour  du  soleil,  une  ellipse  très- 
excentrique,  allongée,  et  qui  parais- 
sent dans  le  ciel  k  certains  inter- 
valles avee  une  trainée  lumineuse 

u'on  oommeimpropremeotqueue. 

^n  dit  cowtètographie^  d'un  traité 
sur  les  comètes. 


s 


Sti.s.  Sbtiie, mesure  de  grains, 
qui  diffère  relativement  aux  pays. 

Sticbi,  V.  PoiifTBB«  porter  des 
coups  de  la  pointe  d'une  épée;  don- 
ner un  ou  plusieurs  coups  avec  un 
instrument  acéré;  avec  la  pointe 
d'un  tranchant ,  d*uo  fer  aigu  ;  lan- 
cer des  traits  piquants  ;  tromper, 
corrompre ,  gagner  par  argent , 
par  présent.  —  Siicki  outtde  tair: 
Pointer  d'outre  en  outre;  à  travers 
le  corps.  -^  /  n'a  neim  ban  s'îm» 
êitig  :  Il  n'est  pas  content  s'il  ue 
lance  des  traits  piquants .  s*il  oc 
personnalise.  —  I  fà  fntichi:  W 
faut  le  gagner,  le  corrompre.  — 
/  «  iiu  êiicki  :  On  lui  a  graissé  la 
patte.  —  Voy.  Pikauii. 

Stibbbob,  s.  Cbibbou,  plante 
épineuse. 

Stibbbov  -  Blxo  ,  s.  PAHiCAirr , 
plante. 

9nBBlTBUB,STIKBRiB,S.  f.  LiTitlK 

genêt,  bruyère,  fougère,  qu'où 
répand  sous  les  bestiaux,  les  che- 
vaux ,  etc.  —  Etrein  se  dit  de  la 
paille  qu'on  met  sous  les  chevaux, 
oe  mot  employé  depuis  peu  eo 
France,  a  toujours  été  dit  pour 
paille  ebei  les  Wallons. 

Stubri,  V.  Etxbhubb  ,  faire  uo 
éternument. 

Stibbhibbo  ,  s.  m.  Etbbncxbst  , 
mouvement  subit  et  convulsif  des 
muscles  qui  servent  i  l'expiration , 
par  lequel  l'air  est  chaasé  avec  vio- 
lence du  fond  du  nex. 

Stia,  s.  f.  PicoTBBiB,  paroles 
malignes  pour  picoter. 

Sâ ,  s.  Ballb  ,  sorte  de  petite  pe- 
lote remplie  de  bourre,  de  petites 
rognures  d'étoffes ,  etc.  ;  éteuf , 
balle  pour  Jouer  à  la  longue  pau- 
me« 

Stof,  adJ.ETocpp4irr,  Suffocant, 
chaleur  qui  gêne  la  respiration,  qui 
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cause  la   Iraodpiratioo.  —  Vot. 
Stofé. 

Srort,  s.  m.  Fkomaoi  bi4iig 
É600TÉ.  —  Voy.  PotFkinêê. 

Stové,  t.  a  n.  EtoorraRi  Sorro- 
QVia. 

Etouffer,  c*est  Ater  la  vie  eo  pri- 
▼ant  de  la  respiratioa;  on  étouf- 
fait naguère  les  personnes  atteintes 
de  la  TBi^e.'Suffbquer^  se  dît  dans 
le  même  sens,  maiç  avee  une  accep- 
tion moins  absolue.  —  On  étouffe 
sa  douleur,  ses  soupirs,  ses  plain- 
tes, en  les  concentrant  avec  effort  : 
on  étouffe  une  réToIte  par  des 
mojena  violents,  mais  on  Papaise 
par  la  persuasion,  perdes  tempé- 
raments. On  Suffoque  par  une  ma- 
ladie qui  empêche  de  respirer,  par 
une  chaleur  insupportable;  On  suf- 
foqué, en  mangeant  avec  voracité, 
trop  goulûment  :  on  suffoque  de 
colère,  d*indignation,  etc.  ;  il  me 
semble  qu^on  ne  doit  jamais  em- 
ployer le  V.  étouffer  dans  le  sens  de 
dompter,  supprimer ,  cocAer,  etc. 
Stofé  ô  màva  bruJ 

Stofé,  t.  passif,  EToorrt.  —  & 
90  ii  êtofé  ki  gtnnpou  kansé  :  h 
suis  tellement  étouffé  que  je  res- 
pire i  peine* 

Stovio,  s.  m.  EToorriHiiiT,  suf- 
focation* —  Voy.  Siofi. 

Stopiu,  s.  ETODtroia,  clocheou 
boite  de  métal  pour  étouffer  la 
braise,  etc. 

Stofp,  s.  Etoppb,  tissu  de  61  de 
coton  ,  de  laine ,  etc.  Etouffant , 
qui  étouffe. 

Stoid,  Y.  a.  tordre,  épreindre, 
|>resser,  pressoser,  masser. 

Tordre  c'est  tourner  de  biais  en 
serrant  ;  épreindre  «  c'est  exprimer, 
en  pressant,  le  suc  ou  le  jus  d'une 
substance,  etc. 


Presêor^  c'est  serrer  avec  force, 
en  appuyant. 

Presiurer^  c'est  faire  sortir  la 
liqueur  k  l'aide  du  pressoir  ;  on 
pressure  aussi  le  jus  des  fruits  en 
les  preësurant  avec  la  main.  Ma$' 
ter,  e'est  exercer  la  pression  nom- 
mée massage;  c'est «è-dire une  pres- 
sion momentanée,  avee  la  main 
sur  quelque  partie  du  corps,  comme 
moyen  tonique.  —  iVt  fé  ki  stoid 
et  avalé.  Ne  faire  que  tordre  et 
avaler,  manger  goulûment ,  avide- 
ment. 

Stoirom  ,  s.  PaissuRAGi,  action 
de  pressorer  ;  vin  tiré  du  marc  ; 
son  produit ,  son  prix;  ci-devant 
droit  féodal* 

SToiaDEo,t.  pas.  tordu ^épreint, 
pressé,  pressuré,  voy.  Stotd. 

Stoudiu,  s.  Paissoia  ,  machine 
qui  sert  à  pressurer ,  à  faire  couler 
le  sue  du  raisin,  des  pommes,  etc.; 
pressureur* 

Stok  ,  s.  m.  souche  i  chicot , 
étoc. 

le  souche  est  un  tronc  ou  cul 
d'arbroi  avec  ses  racines  ;  il  est 
séparé  du  reste  de  l'arbre.  Le  cAt- 
eot  est  le  reste  d'un  arbre  qui  sort 
un  peu  de  terre. 

VBtoc  est  une  souche  morte. — 
Eis  à  stok  :  être  arrêté  court. 

Stok,  s.  m.  Souche.  —  Race, 
généalogie,  ancêtres,  aïeux,  lignée. 

La  souche  esi  le  haê.*  Généalogie 
se  dit  de  la  suite,  du  dénombre- 
ment et  de  la  nomenclature  des 
premiers  pères  de  quelqu'un. Nous 
avons  des  généalogistes  qui  forgent 
des  arbres  généalogiques  ;  et  ra- 
baissent ainsi  les  petits  qui  croient 
s'élever.  —  Cess  to  vt  stok  :  c'est 
on  homme  sur  lequel  on  peut 
compter,  un  homme  raisonnable, 
un  bon  enfant.  —  Et  bein  vistok  ? 
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Eh  !  bicQ  compère,  eh  I  bien, 
Tami  7  i7  et  li  êick  (W  fÊio&omn  : 
il  est  le  fiouUen  de  la  famille,  le 
|MVMt  sur  lequel  tout  roule,  rhomme 
qui  dirige  tout;  Tarcbe  de  salut. 

SroK^i,  s.  m.  Petite  soueho.  — 
Voy.  6iok.  Petit  cul  d*arbre. 

Stouk  (si),  sa  heurter,  reoeon* 
trcr  rudemeot  coutre  une  pierre, 
etc.  s*enlre  heurter*  —  Jvu  à 
breêê  êiloké  :  avoir  un  bras  demis , 
luxé,  avoir  une luxatioQ, 

Stoké,  V.  a.  o«  corrompre,  col- 
luder* 

Corrompre  f  e'est  employer  des 
moyeos  de  corr  uptioo  ;  oa  corrompe 
ses  juges,  eu  leur  doûoaut  de  Tar- 
geot  pour  se  les  rendre  favorables  : 
For  est  uo  oiétal  corrupiour;  «'eu- 
tendre  avec  sa  partie  au  prëjudioe 
d'uD  tiers,  e'est  (airo  uneeolIusioQ. 
Le  verbe  eolluder  est  uo  terme  de 
pratique. 

StokbU,  s.  K  t.  Kabuzett. 

Stokêss,  adj.  trapu,  rftbiu. 

L*homme  trapu  est  gros  et  court, 
bleu  rsmasaé.  L*homme  râblu  est 
fort  et  vigoureux ,  il  a  le  râblo 
épaiê^  fami* 

STOxrsfis ,  s*  Stocxtiscv  ,  sorte  do 
morue  sécbée  ;  merluche. 

Stot.  s.  Btovft  ,  ealfat  ,  grosse 
filasse. 

STorA ,  V.  BooGiia  un  trou  avec 
du  linge^  des  gaioos,  etc. —  Etou- 
per ,  boudier  avec  des  étoupes  , 
garoir  d'étoupes.  —  Engorger , 
boucher  le  passsge  par  où  les  eaux 
s'écoulent.  —  S*eogorger,  se  bou- 
cher. Dans  plusieurs  eoatrëes  wal- 
lounes  :  travailler  provisoirement, 
remplacer  dans  le  travail,  uo  autre 
pour  un  oertaio  temps. 

Stôi  ,  s.  f.  Bahiis  ,  toile  tendue 
sur  Tavani  desboutiques,  pour  ga- 
rantir les  marchandises  ;  toile  ten- 


due sur  les  bateaux.— /'ilias.'ér.* 
Baoneau  ,  petite  baooe.  —  ÊiêU 
tnn  êtàr  :  Baoner  ,  couvrir  d  ooe 
banne. 

Stôté,  V.  o.  Pbloteb,  jouer  avec 
une  balle  en  se  la  reuvoyaut  mu- 
tuellement ;  jouer  à  la  paume  saos 
(afre  de  partie  réglée. 

STo^y^adj.  BaosQOB,rude,prompt, 
etc. 

Stoôv.  —  Voy.  Sitouf. 

STourÉ ,  V.  a.  Etcvxr  ,  faire  une 
éluvée ,  arranger  les  viandes  ,  les 
poissons  d'une  certaine  manière. 

Stodhâk  ,  s.  Estobàg  ,  viscère 
membraneux  et  creux.,  situé  im- 
médiatement au  dessous  du  dia- 
phragme, et  qui  reçoit  les  alimeas 
de  l'œsophage;  partie  extérieure 
qui  répond  à  ect  organe. 

Stooebeiix  ,    T.     SiToexaaBXL 

SrBAaÉ  f .  Sriai. 

Stxaug,  s.  ToftCBia,  terregiaM 
détrempéeetbattue  avec  de  la  paille 
ou  du  foin. 

SntuiBieir,  SraouBiov,  s.  Etbas- 
dviLLov,  maladie  des  chef  aux,  sorte 
d'esquiaaocie. 

SiaxHa,  a.  ErauiRB,  préscat 
qu'où  fait  te  premier  jour  de  Tae; 
première  vente  qu'un  marehané 
(ait  dans  la  journée  ;  premier  usa^ 
qu'on  fait  d'une  chose. —  to  n'ort 
nein  U  êttemm  :  Vous  n'aurex  pas 
les  élrennes. 

Strxiii  ,  s.  m.  Pauli  ,  étreio , 
beurriers  ,  foerre,  feurre  ,  chalu- 
meaué 

Faille  se  dit  colleetiveaeot  du 
tuyau  et  de  Tépî  de  blé.,.du  aeîgle, 
de  l'orge ,  etc.  ,  on  dit  é^retis  de 
la  paille  qui  sert  de  lîiiëee  aux  che- 
yaux  ;  bourrien  des  pailles  qui  se 
mêlent  dans  le  blé  battu  ;  foerre 
des  plus  longues  pailles  du  blé  ; 
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feurtê  des  pailles  de  foQtes  sortes 
de  blés.  On  donne  le  nom  de  cba« 
lumesu  ,  li  on  tuyaa  de  paille ,  de 
roseau ,  etc.  —  Strein  (T  y>à  :  gluî, 
grosse  paille  de  blé  pour  couvrir 
ifs  toits. —  Fisiou  ai  strein  :  Fétu 
de  paille.  —  Ess  à  strein  :  Etre  i 
Tarticle  de  la  mort  ;  agonissant. — 
Feinêeu  di  strein  :  paiUeur. 

STasniG,  adj.  RtcALciriAUT,  ré- 
tif; niisantrope,  bourru ,  cbagrin; 
par  extension,  insociable,  fâcheux, 
incommode  ;  fier,  dédaigneux. 

Stbig  ,  6.  Racloiri  ,  planchette 
ou  bâtonnet ,  pour  racler  une  me- 
sure de  grains.  —  Mett  K  strig  so 
li  stî  :  Mettre  les  points  sur  les  I, 
prendre  bien  ses  mesures,  des  pré- 
cautions minutieuses. 

Sriiii .  V.  Etrxiiiteb  ;  donner  les 
étrcnnes;  être  le  premierquiachète 
h  un  marchand  ;  se  servir  le  pre- 
mier d*une  chose  ;  il  se  dit  d*un 
marchand  qu'on  étrenne. — Strimé 
inn  chamùrlouk:  Etrenner  une 
robe  de  chambre.  —  Ess  siirimè 
d^inn  bonn  main  ;  Etre  étrennë 
par  une  main  heureuse.  —  Gi 
stremm.  —  Gi  strimmreu.  —  J'é- 
trenne.  —  J*étrennerais. 

Staoïf ,  s.  m.  Eraoïf,  matière 
fécale  solide.  —  Stran  t  ehein  : 
erotte  de  chfcn  ;  album-groecum  , 
crottes  de  chiens  nourris  d*oa.  — 
Stron  d' moh  :  chiure ,  excréments 
des  mouches  :  Ckiasse,  excréments 
des  vers  ;  il  se  dit  aussi  de  ceux 
des  mouches.  —  Stron  d'oûhai  : 
Excrément  de  l'oiseau  ;  émande  , 
fiente  d*oiseau  de  proie.  —  Stron 
éT  liv  :  Fumée  de  lièvre ,  il  se  dit 
de  toutes  les  bétes  fauves ,  excepté 
qu'on  dit  housards  des  fumées  du 
cerf.  —  Stron  d*  co\on  :  fiente  de 
pigeon  ;  c*^8t  le  plus  chaud  de  tous 
les  engrais. 


Steond  dial.  V.  KArOVHA. 
Sradifi,  STiÔLft.  v.a.EraAirGua, 

JUGVLBR. 

Etrangler  c'est  consommer  la 
strangulation,  couper  entièrement 
la  respiration  ;  et  en  fesant  perdre 
la  vie  ;  on  dit  cependant  étrangler 
dansun  sens  moins  absolu.  Juguler 
c'est  presser  fortement  la  veine 
jugulaire  :  beaucoup  de  médecins 
disent  juguler  pour  étrangler. 

STiôifio ,  s.  m.  Etrarglimbiit  , 
strangulation. 

Vètranglement  est  un  resserre- 
ment excessif. 5/rafi(^tt/a<t(m, se  dit 
en  didact. ,  dans  le  mémo  sens. 

STBouK,s*FaBaiÈBxs  PLVHxs,  poils 
foUeU« 

Stboi^ki  ,  V,  a.  BovBBBB  f  don- 
ner des  coups  de  pied  ,  de  bout  de 
fusil  ,  etc.  *-  Strouki  H  pogn  et 
veinlt  :  Bourrer  des  coups  de  poing 
dans  le  ventre. — Strouki  d^Mo  tné: 
Mettre  soua  les  yeox;  soua  le  nés  , 
pour  prouver  l'évidence  •  pour 
eoDstater  l'identité:  il  se  dit 
comme  preuve  irrécusable. 

Stboukuh,     ad|.  Epoihté. 

Stroulé,  ▼.  Emtbb,  émietter, 
mettre  du  pain  en  petits  nioreeaux, 
le  froisser  entre  les  doigts  ;  égrener, 
biro  sortir  le  grain  de  l'épi  ;  la 
graine  des  plantes:  s'égrener. 

Studtar  ,  s.  m.  Etvbiaut  ,  celoi 
qui  étudie .  écolier  ;  étudiant  en 
philosophie.  —  V.  St4dt. 

Su,  conj.  Si.  Si  vo  r>é:  Si  vous 
venex.  —  Inn  pou  p^niyeu  ni  su  : 
Il  ne  peut  vivre  ni  mourir;  il  ne 
ftit  ni  de  bonnes  ni  de  mauvaises 
afbires. 

Svvraici ,  Vr  SvamisBR ,  rendre 
délié  ,  pénétrant  ;  tromper  adroi- 
tement et  frauduleusement;  raf- 
finer ,  chercher  trop  de  finessse. 
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SutTIUlAIlV  ,  •(!▼•  SvtTiuoiiaiT, 
d'une  rotoière  rabtile  et  adroite. 

ScBTtni ,  T.  SoBTBimi ,  seconrir, 
soulager  :  en  parlani  des  choses  , 
pourroir;  il  prend  Tauxiliaire 
avoir. 

Séa ,  V.  LiTiA ,  sortir  de  terre, 
pousser. 

SuniAitss  •  s.  f.  SemsAHci ,  va- 
nitë  ,  présomption.  —  En  n'or» 
êi  $ufihan$$  :  En  a?oir  asseï ,  être 
repu. 

SrGiT ,  s.  m.  SviiT ,  matière. 
La  matière  est  le  genre  d'objets 
dont  on  traite  ;  le  Mujet  est  Fobjet 
particulier  qu'on  traite.  La  prAtasc 
eipose  le  mjet  i^nç  drame  ;  les 
éTëncmens  et  la  catastropha  en 
font  la  matière.  On  traite  divers 
tmjêts  ;  on  entre  en  matière. 

Svtss  ,  s.  adj.Stissi ,  helvétien. 

Suift,  T.  StiifTiB  ^  il  se  dit  d'une 
liqueur,  d'une  humeur,  qui  s'é- 
eoole  presque  insensiblement.  •— • 
No$$  fonai  d'peket  eûnn^  mai  g*inn 
êi  po  wieê  :  notre  tonneau  de  ge- 
nièvre suinte,  mais  je  ne  sais 
par  où. 

SuHia,  s.  Suintement,  action 
de  suinter. 

Sirnst,  V.  Soupeser,  soulever 
pour  juger  du  poids. 

SvronTft,  V.  Supporter,  porter, 
soutenir,  souffrir,  endurer;  souf- 
frir patiemment. 

SuroitTÉ,  V.  appuyer,  favoriser 
quelqu'un  ;  épauler ,  assister,  aider  : 
prendre  le  parti,  épouser  les  inté- 
rêts, les  démêlés  de  quelqu'un. 

SvroxiTt,  t  pass.  adj.  elllp.  qui 
a  été  mis,  qui  est  d'occasion  ;  il  se 
dit  des  vêtements. 

Surosissioir ,  s.  f.  supposition»^ 
présomption,  conjecture. 

La  êuppoeitian  est  gratuite, 
controuvée ,  ou  considérée  comme 


vraie  ou  possible.  La  préêùmptiam 
est  fondée  sur  des  apparences,  des 
indices  ou  sur  notre  crédulité,  ta 
amjeeture  est  plus  négstive;  elle 
repose  sur  des  doutes,  des  soup- 
çons. La  conjecture  conduit  i  la 
oriêomption;  et  la  présomption  à 
l'accusation. 

S6a,v.  a.  suivre, accompagner, 
escorter,  côtoyer.  Un  domestique 
êuit  ses  maîtres  ;  le  chasseur  «  le 
gibier;  l'élégant, la  mode  :  oti  suit 
pour  observer,  épier  etc. 

L'ami  accompagne  son  ami ,  aon 
compagnon  :  on  accompagne  par 
politesse ,  par  déférence  :  aceof»- 
pagner  est  la  pensée  faible  tF^ear» 
ter,  quand  on  fait  un  bout  de  che- 
min avec  quelqu'un  dans  la  eraiole 
de  mauvaise  rencontre  :  on  ee- 
corte  un  voyageur  ;  la  troupe 
escorte  des  convois;  la  geodar- 
merie  ,  des  diligences.  On  cô- 
toie une  cAte  ,  une  rivière  ;  on 
côtoie,  en  marchant  c6te  k  cAte  de 
quelqu'un.  —  Sûr  eo  le  talon.  — 
Talonner^  suivre  sur  les  talons. — 
Sûr  li  coran  d^taiw  :  suivre  le 
cours  de  l'eau.  —  Voati  eu  fprà^ 
tain  :  L'été  suit  le  printemps.  — 
Sûr  li  liair  de  boi  :  côtoyer  le  boîs« 
—  Sûr  li  môd  :  Suivre  la  mode.-» 
Sur  to  bieemain  ê'voie  :  suivre  son 
bon  homme  de  chemin  :  fam.  — 
— Ct  eûeévi  je  suivais.  —  /  fâreu 
kig  euvâiê  :  il  fandrait  que  je  sui- 
visse. 

Sda.  —  Sur ,  certain ,  imman- 
quable. 

Sôa,  s.  Surgeon  d'eau,  petite 
source  d'eau  qui  sort  naturdlement 
d'une  terre,  d'une  roche. 

SuiUL,  s.  OsBiuB,  plante  pota- 
gère. —  Sural  di  berbi  :  petite 
oseille.  —  Sural  di  chein  :  pa- 
tience. —  Sural  di  dammsell  : 
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oseille  MUfage.  —  SurtU  di  tag  : 
patience  aigûe,  parelle  ou  lapo" 
tum» 

SûBiÉ,  T.  Sud.  Sortir  de  terre. 

SutDoo,  L  passif.  LiTâ,  sorti  de 
terre. 

Suaiss  ,  t.  pass.  adj.  AciauLt  » 
aigrelet. 

SuarÉ,  T.  SuiPAïai  9  demander 
trop  d'une  chose  qu'on  Tcut  ven- 
dre. 

SvEGRt,  V.  Suamia,  coodre 
en  soijet. 

ScBi,  ▼.  n.  AciiiiLiat  aigrir. 

SuaMAiir,  adv.  SûaiHiifT,  en  sû- 
reté ;  certainement  ;  infaillible- 
ment. —  ///  et  êurmain  èlùtiné: 
11  est  certainement  ensorcelé;  il 
est  dans  le  malfaeor,  il  joue  certai- 
nement de  malheur. 

SviraaiHD,  y.  Suaraiiiaii,  pren- 
dre sur  le  fait  ;  prendre  au  dëpour- 
TU,  à  rimprévu;  tromper  quel- 
qu'un ,  abuser  de  sa  confiance;  se 
procurer  par  artifice:  arriver  Ino- 
pinément. 

SoiruiRDAir,  'adj.  SuarauiANT, 
extraordinaire ,  étonnant* 

SuiTi,  s.  SvaiTÉy  état  de  ce  qui 
est  &  Tabri  de  tout  danger  :  cau- 
tion, garantie,  etc. 

SuaviKAiiss,  s.  SeavivAiTCB,  droit 
de  succéder  à  quelqu'un  ,  dans  sa 
charge,  après  sa  mort. 

SviviKÉ ,  V.  Svivivaa ,  demeurer 
en  vie  après  un  autre  ;  survivre  à 
la  perte  de  sa  réputation  ;  à  l'usage 
de  ses  facultés  morales  et  physi- 
ques. —  On  $e  survii  soi-même 
en  perdant  l'usage  de  ses  facultés: 
On  $e  êurvii  à  $oi-même  ,  en  #e 
êurvii  lui-même^  quand  on  a  la 
force  d'âme  de  braver  un  opprobre 
non  mérité.  Uoe  femme  êurvii  k 
son  mari ,  l'époux  êurwt  k  son 
épouse  :  un  homme  vit  plus  long« 

T.    II.  —  11«L. 


temps  qu'un  antre;  et  ne  survit 
pas  i  d'autres. 

Suaviiri,  V.  B.  SvamiEi  arriver 
inopinément,  de  snrècnit* 

Su8FsiH,(et),  loe«adv.Eiisiisnii8, 
dans  l'incertitude. 

Suspinri,  V.  Suffma»,  élever, 
soutenir  un  eorps  en  l'aire  de  telle 
sorte  qu'il  pende;  Interdire  mo- 
mentanément quelqu'un  de  ses 
fonctions ,  de  sa  place.  Surseoir» 
remettre ,  différer*  ajourner. 

SusvKiHsÉ,  adj.  SvsPiHSt  inter- 
dit; il  ne  se  dit  que  d'un  ecclésias- 
tique. 

Susmurr,  s.  Sovriirri,  larges 
courroies  qui  tiennent  le  corps 
d'un  carrosse  suspendu. 

SusKK,  adj.  svspiGT,  qui  est 
soupçonné  ou  qui  mérite  de  l'être. 

SUSPXKTÉ,    V.    SoSPXCTIRy   SOUp- 

çonner ,  regarder  comme  suspect  ; 
reprocher»  récuser  un  témoignage, 
en  motivant  ses  raisons. 

Sussi  ,  SvssAV  9  s.  SoGsva  »  celui 
qui  suce  les  plaies  «  qui  aime  i 
sucer. 

SdSSRT,    s.    f.    CHftVRB-nUILLI, 

arbrisseau  i  fleur  odoriférante.  — 
Hativeau  »  sorte  de  poire  précoce. 

SdssI,  V.  Sucia  ,  tirer  une  li- 
queur ,  un  suc  avec  les  lèvres  ; 
se  dit  de  la  liqueur  qu'on  attire  et 
du  corps  dont  elle  provient  ;  tirer 
peu  à  peu  del'argent  de  quelqu'un; 
fam.  —  y,  Suêêiné  et  amadoAli. 

SussiRt,  V.  CaucaoTia,  parler 
bas  i  l'oreille. 

SuMiifSG,  s.  CaocHOTiMiiiT  ;  chu- 
choterie;  action  de  chuchoter. 

SossuiEU,  Svssiubuss,  s.  adj.  Chu- 
choteur,  chuchoteuse. 

SiiT£» ,  s.  adj.  Sagx  ,  spiri- 
tuelle, qui  a  de  Fesprit ,  du  génie  ; 
qui  s'exprime  avec  élégance. 

SuTi  »  s.  adj.  Sagi  »  spirituel.  — 
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Pé  Ftûiix  Paire  de  resprit  «  singer 
le  Caton ,  affecter  beaaeoup  de 
pt»i]denee,de  eik^on^pection,  jooer 
la  modatie ,  là  reténue ,  ettt. 

SoTÀii,  prép.  StiTAnt,  Selon. 
V.  Sorhn. 

Sxnrojj,  t.  pas.  StiTt ,  eouro. 


SozftT*  ê.  t»  IlrsTfttiniiT  db  ru 

A  MVX  BtAWClU  HOBIUS,  rOVl  COU- 

PBK.  —  Cisaillée,  grands  ciseaux 
pour  couper  des  plaques  de  métal. 
—  Découpoir,  ciseaux  pour  dé- 
couper de  la  gaze. 


TA...TAtt»  -^-V.  Tbkt. 
TABAti,  adj.  GatTiLt,  lâcheté, 
mêlé  de  gf  ii  et  de  Uanc. 

TiBBBHAK  ,  s.   TaBBBBAGLE  ,  00- 

Tl^ge  d'orfèTrerie  ,  de  menuiserie 
etc. ,  où  Ton  enferme  le  saint 
ciboire.  Tabemact»  était  une  tente 
mù  reposait  Tarehe  d*allianee  pen- 
dant le  séfoor  des  ish'aéines  dans 
le  désert. 

Tabëve  ,  s.  m.  Tauboiti,  caisse, 
iambouHn.  On  dit  souTcnt  «a«fi- 
bour  et  eaùMé  dans  le  même  sens  i 
mais  Oil  dira  battre  la  c«ùse  et 
non  battre  le  ia^hoûr.  Comm- 
bour  a  une  bonne  catsse  et  non 
un  hùh  tambour.  Anciennement 
on  disliit  bidon  pour  tûmbour.  Le 
iambourin  est  urt  long  tambour. 
—  Tambour  di  Vorék:  Membrane 
-qui  sépare  Poreille  exief ne  dVivee 
rinteme.  —  Sou  hi  veht  dit  fiûfi 
orvàà  tabeur  :  Ce  qui  tient  de  la 
flAte  retourne  au  tambour. 

TABXta-Bi-BAss,  s.  m.  TAHBOelt 
Mbasqob;  petit  tambour  I  Un  seul 
fond  entouré  de  plaques  rondes  et 
de  grelots  en  cdivte. 

TABiva  ,  s.  m.  Etoerron,  boite 
ou  cloche  de  métal  ponr  étouffer 
les  charbons  en  i\so  ,  le  brasier. 

TAblett  ,  Tasbiitt  ,  8.  Tablbttb, 
planche  posée  pour  mettre  quelque 
chose  dessus;  feuiiies  d'ivoire,  etc. 
pour  prendre  des  notes. 


TABouBt,  s.TAnouBiBteft,  tapîn. 

TABOeama,  t.  a.n.TAHBovBintB, 
annoncer,  réclamer  an  aoa  do 
tamboui^.  —  Battre  la  caisse ,  se 
dit  des  enfants. 

TAcn,  T»  tACRi  de...  s'efforcer, 
▼iserè...  TacM  d^at^not:  Tacher 
d'avancer.  —  Tag  d^einn  no  «'lu 
geu:  Tache  d'en  Tenir  k  bout. 

TiBBoe  ,  adj.  Tabbit ,  qui  vient 
tard ,  qui  est  lent  à  se  développer. 
Tàârom  :  Tardive.  •-  Fo^uot  tu 
ri  iédromi  PoUrqUoi  i^anuiter? 
Pourquoi  arriver  si  lard  7 

TiBROWaAIll ,  adv.  TABBtVttUT, 

d*une  manfère  târditè. 

TAp,  s.  Tabib  ,  meoble  ordi- 
nairement de  bois.  ^  Téfèigofi 
Table  de  noyer.  ^  Téf  a  ridau  : 
Table  &  tiroir.-^  Térdi  gen  :  Table 
de  jeu.  -^  nf  di  fmM:  Table  de 
nuit.|—  P^  ê^tàfi  Payer  sa  table. 
—  imêii  a  ià]f\  Se  mettre  ft  table. 
9iêvéeri  d^iâtt  Qoittef  là  table. 
<—  Grooê  iàfpo  Maponiiz  Ecoifsi 
on  écofroi ,  grosse  table  d^aitisan 
pour  préparer  là  besogne. 

Tavta,  s.  TàrFBTAs,  étoffe  de 
soie  fort  mince ,  et  tissée  comme 
la  toile.  Avu  on  vanirin  di  tafU  : 
Avoir  un  tabffer  en  taffetas. 

Tib!  interj.  Fi!  temre  caAi^ 
tin  ;  Il  se  dit  aux  enfante  qui  too- 
èlient  des  ordures,  des  saletés. 

Tab,  s.  Pocbb,  petit  sachet  que 


Digitized  by 


Google 


TAI 


TAI 


587 


portent  Im  femnet  du  people  et 
)ef  payiaiine^,  pour  mettre  de  l'ar- 
{;ept,  etOM  pofiliette,  petite  poche; 
il  se  dit  auttj  pour  gousset  ou  po- 
ehed'bal)it,  de  culotte,  etc. 

Tabar,  s.  m.  Ghousart,  il  se  dit 
de  la  luqe.  —  C6pé  sel  ^vt4  e$  ia^ 
Aen;  Couper  nés  chçveos  pepdiot 
la  croissAi»!  de  la  luqe. 

Taiktt,  #•  BouiSK-*A*f48nv«, 
plaote  \  espace  de  thUspi. 

TAîf ,  f.  adj.  BiBAÏiui.,  le  pèrf  de 
Taîeul  ;  trisaïeule,  la  mare  de 
l'aïeule* 

Tau,  s.  f.  Taim^c,  stature. 

Taw,  a,  Taars,  mesure  de  la 
durée  des  choses;  terme  préfix; 
délai  ;  loisir;  CQUjecture  ;  occasioo  ; 
saisoo  propre  ;  époque  ;  les  #iicles  ; 
les  igesj  état  des  choses,  dea 
mesura  ,  des  coutumes,  des  mo* 
des;  etc.,  des  disposiiioua  de  Tat- 
mosphère;  di^iaiou  d'une  aotioo 
eu  plusieura  mon^euta:  iqflezioo 
des  yerbes.  —  l'^iain  paué ,  Pain 
préêQin^  et  Pimin  à  e'nt  ••  Le  temps 
passé,  la  iempa  préaeot,  et  le 
temps  futur.  —  Fiv  H  bon  vi  tain  : 
Vive  le  bon  yieux  temps.  — Awm 
PUtin  en  aa  iiag  :  a? ec  le  tempa , 
ou  a  rage,  le  temps  mûrit  tout.  --* 
/  fà  pa$êè  £tain  a  riâokot:  U  faut 
pasi^er  sou  temps  i  quelque  chose. 
—  /  prein  at  héin  t^iain^  êi  louyA- 
là  :  Il  prend  ai  bien  son  temps  ce 
lambin  li.  — ^  f^'Uiin  pUrdou  ni 
ê'ritroup  pu  s  Le  temps  perdu  ne 
se  recouvre  point,  ne  se  répare 
point.  — »  Leymm  o^,  gn*a  nou 
Éêin  à  piêU  ;  Laissec-moi  partir  je 
o*ai  pas  de  temps  i  perdre*  —  / 
pass  si  tain  à  «'retfi  /"é,  qu  afèi^ 
rein  :  Il  passe  son  temps  à  ne  rien 
faire  ou  k  bire  des  riens»  —  Si 
n*0t  nein  nouâu  i^f  jnessal  leu  tom, 
e'ei  fmin  ki  nop^0$  :  Ce  a*est  pas 


nous  qui  passons  le  temps,  p'estle 
temps  qui  nous  passe.  — Tantôt 
Ptnin  et  fi  mon  Krein  :  Tuer  le 
temps  c'est  faire  moins  que  rien. 
^^  il  a  on  laifi  po  tir  et  inn  ôtlpç 
sowfé  :  Il  est  un  temps  ppor  rt|ro 
et  un  autre  pour  travailler,  t^  ff^ 
kaiein  non  kon  Utin  ;  les  m^cbant/i 
o*ont  qu*uo  teoipa.  — JF'é  le  konatt 
tain  :  Observer  les  quatre  t^mps* 
—  Ûnn  vêfféfnein  tan  ^  eanca- 
'rolt ,  du  noH  tain  :  On  ne  voyait 
pas  tant  de  coquettes  ,  de  notre 
temps.-^â'a&u  $o  Ptain  ;  S'h^bi)«t 
1er,  se  vêtir,  suivant  le  temps.  — 
Oi  tain^-Main^tnin  :  Pe  temps  en 
temps,  de  temps  h  autr^.  —  Fom- 
tain  ;  Intempestif ,  insolite  ,  i^pq- 
trariant, 

TaijIi  9,  Tsi|M,  époque» 

TAtiasD  ,  s.  Oisuma  ,  eehii  qui 
bit  métier  de  prendre  des  oifcaux. 

Tair»,  adv.  Dk  Boiiaa  aa^M*  t^ 
Yojr,  Toinpfou* 

TAiBtass,  a.  TbbpItb,  our«ia0i 
vent  impétueux,  violent  orage  sur 
mer  :  trouble,  désordre,  tip,  r^ 
1  n*a  non  iainpeH  AVms  toign  4 
pon,po  oni  an  po  UitiU  0*cst  poiqt 
de  tempête,  de  fléau,  qui  ne  soil 
utile  à  l'un  ou  à  l'autre.  — -  Plour 
tainpoês  :  Pieuvçir  par  torrent  — 
Xayni  tainptêê  ;  MÀQger  beau- 
coup, abondammeqt  -^^  Doirmi 
tainpeoê  :  Dormir  longtemps.  — 
Tainpue^  se  dit  dans  uneaofep^ 
Uon  très-étendue  pour  exprimer 
l'abondance,  beaucoup,  la  qiian- 
tité,  la  force,  etc.  Ce  mot  a!em- 
ploie  au^en  interjection,  i&l  par- 
que rélonnemciit.  , 

TAïupssrcB,  V.  XxaLr|TfiE|.7airf» 
du  tapage,  du  bruit.  . 

Taissibb,  adj.  IxffTJua?:,  qui 
ipanque  de  piitiQpf;f ,  soppt>se  à 
patience. 
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Tairtoiii  ,  §•  iD.  Soin,  soueif 
sollicitude. 

Ta»  9  V.  a.  Tairb,  garder  le  se- 
eret  sur  une  ebose.  —  V.  n.  Tai^ 
hif  :  Taisez-vous.  —  Fé  iair  eo#« 
/ne:  Faites  taire  votre  fille;  faites- 
lui  garder  le  silence.  Neutral  ce  v. 
Ne  se  coDJuge  qu'avec  faire. 

Tak,  s.  m.  Tact,  finesse,  dis- 
eernement. 

Le  iaei  «t  le  seos  par  lequel  on . 
distingue  relativement  la  dureté, 
la  chaleur ,  rhumidité  «  etc.  En 
matière  de  goût,  il  se  dit  pour  ju- 

rent.  FinuêB  se  dît  d  un  esprit 
,  délicat  et  pénétrant.  Ihscema- 
ment ,  de  la  manière  et  de  FactioD 
de  distinguer  le  vrai  du  faux ,  le 
certain  du  douteux,  Tinnocent  du 
coupable.  Ce  qui  ne  tombe  pas 
aotts  le  sens  du  tact  est  imacfih. 

Tax  ,  s.  m.  TouRRuix,  élégance 
dans  sa  niise,  dans  ses  manières. 

Tax,  s.  Plaqui,  sorte  de  table 
de  métal  :  plaque  de  fer,  de  fonte 
ou  de  cuivre  qu'on  applique  au 
fond  d^une  cheminée ,  sous  l'âtre , 
etc.  —  Phk  di  keûv  :  Plaque  de 
cuivre.  —  Siiauf  à  iak  :  Poêle  de 
plaques  de  fer. 

*     TAKllflf,S.  POULII. 

TAKSAsioir.  —  Voy.  TakM. 

TAKiifiiaxiK ,  s.  TAocinnis  ,  ac* 
tion  de  taquin  ,  de  celui  qui  est 
mutin ,  contrariant. 

TAKLiff,  s.xiuai  RossiGifOL,  jetioe 
linot ,  etc. 

TAXxt ,  T.  a.  p.  £ifoi«s8iR ,  en« 
crouter,  poisser. 

Bnerasser ,  c'est  rendre  ou  de* 
venir  crasseux.  Encr&uier  ,  c'est 
couvrir  d'une  croûte.  Poiêser^  c'est 
salir  avec  quelque  chose  de  gluant, 
tel  que  de  l'empoix  ,  de  la  boul- 
lie,  ete.  —  On  dit  fam.  s'encrasser 
pour  se  mésallier ,  se  rouiller  l'es* 


prit,  fréquenter  les  mauvaises  com- 
pagnies. On  dit  passivement  :  Cet 
homme  est  enerouU  de  préjugés. 

TAKirxe  ,  s*  Paiuabb  ,  peu  usité. 

Tako0,  s.  Caoïrri  ai  lait  ;  galle 
séchée. 

Takx,  s.  f.  Taux,  taxe,  taxation. 

Le  tams  est  le  prix  établi  pour  la 
vente  des  denrées  ;  la  taxe  en  est 
le  règlement  ;  la  tasaiion  est  le 
droit  réservé  aux  gens  de  finance. 

—  On  prête  de  l'argent  au  letur  ; 
et  leplus  souvent  au  dessus  du  tous. 

—  On  iase  le  pain  ,  la  viande  ;  ou 
impose  des  iaxeê  ;  on  taxe  les  dé- 
pens en  Justice.  Les  officiers  qui 
manient  les  deniers  de  TEtat  oot 
tant  pour  leurs  iasationê. 

Talkaiko,  s.  TaiPOTAGx,  broail« 
lement ,  etc.  —  Voy.  TalmM. 

Talhaixu,  s.  Baociuoa,  farfouil- 
leur,  tripoteur ,  fureteur ,  maehi- 
nateur.  —  Voy.  TalmaM. 

TalhahI >  V.  FvaiTia ,  ebercber 
dans  tous  les  coins:  machiner,  iroir 
des' menées  secrètes.  —  <?n$'Um 
r*  wwwmaneg^  kitalmahaietocatli' 
C'est  un  remue  ménage,  quifurette 
partout.—  G'tfifi  aé  êou  ki  ialmak, 
mai  g^ea  inn  mai  idaie  di  lu  :  Je 
ne  sais  ce  qu'il  machine ,  mais  j'ai 
une  mauvaise  opinion  de  sa  per- 
sonne.—  Gi  talmakf  no  UilmohoM  : 
Je  machine ,  nous  machinons.  — 
Brouiller,  mettre  péle-méle  en  con- 
fusion :  farfouiller,  en  broailliot. 

—  Tripoter,  faire  un  tripotage , 
mêler  des  choses  qui  ne  s'accom- 
modent point. — Manigancer^  faire 
des  petites  manœuvres  secrètes  et 
artificieuses. —  Machiner,  ftiiredes 
menées  sourdes  ,  former  quelques 
mauvais  desseins.  —  Faire  des  dé- 
marches repréheoisibles  :  s'immis* 
cer  dans  les  ailiires  d'autruf. 

TAUfAr,  a.  Taioit,  partie  du  soo- 
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Ker,  de  la  botte  sur  laquelle  passe 
le  derrière  du  pied.  —  Jtu  de 
hoiikeinn  a  hà  ialnai  :  AToir  des 
bottines  ft  talons  hauts. — Péi^meit 
de  ialnai  a  m  êolé  :  Faire  remettre 
des  talons  h  ses  souliers. 

Taior  ,  s.  TALoa  ,  partie  post^ 
rieare  du  pied.  —  //  a/  iodi  so  mo 
talon  :  Il  est  toujours  sur  mes  ta- 
lons. —  Moêtré  le  talon  :  Montrer 
les  talons  ;  s*enfuir  lâchement. 

Talohé,  s.  Talouiiir,  poursuivre 
de  près;  importuner;  presser  vive- 
ment.—  7Vi/onn  lu,  iUfàret  :  Ta- 
lonne-le ,  il  te  paiera. 

Taloiti  ,  s.  TaloriiiAi  ,  ouvrier 
qui  fait  des  talons  de  bots. 

Taiu  ,  s.  Talus  ,  pente  qu*on 
donne  à  un  mur  ;  à  une  terrasse. 
On  aéerit  autrefois  par  corruption, 
MrAil  «  tùlud.-^  Fè  de  taU  io  de  Ion 
demeur:  Faitesdes  talusle  longdes 
mufallles  ;  il  faut  taluter.  On  a  dit 
autrefois  talader. 

TAHDouat ,  s.  m.  TâiBOiia ,  tam- 
bourin ,  tambourineur,  tapin. 

Le  tambour  est  celui  qui  bat  la 
eaisae  et  non  celui  qui  bat  le  tam- 
bour. Le  tambourin  est  celui  qui 
joue  du  tambourin»  Tambourineur 
est  un  terme  de  mépris  ;  tapin , 
un  terme  fam. 

TAHBoeaiif,  s.  Tahbovh,  celui  qui 
bat  la  caisse. 

TahhiI  ,  ▼•  Tahisbb  ,  passer  par 
le  tamis.  Bluter. 

TAïf ,  adv.  Taiit.—  G'ea  $iu  tan 
iP  feie  est  mohonn  :  J*ai  été  tant  de 
fois  chez  lui. — ^'  ses  luit  tan  a  tan: 
Nous  sommes  tant  h  tant^  le  jeu  est 
égal. 

Tansai  »bl  HAiif .  S.  Pauhi,  le  de- 
dans de  la  main. 

TAirriBMH  ,  s.  f*  Rbkisi  ,  somme 
qu*on  abandonne  à  eelui  qui  est 
ehargéd'uoereçette.  Revenant  bon. 


Taf  9  V.  n.  OiiTftii.  —  Tapé  à 
keif  :  Ouvrez  ,  faites  place.  -«  Bn« 
tonnons  une  chansons.  Il  ne  se  dit 
que  dans  ce  sens. 

Tap,  s.  f.  Tia»,  limite,  borne. 

Le  iermeéBi  un  point.  Les  limitée 
sont  une  ligne  ;  les  bornes  sont  un 
obstacle.  —  Le  terme  est  où  l'on 
peut  aller;  les  limitée  tout  cequ*on 
ne  doit  pas  df'passer  ;  les  bornes 
sontceqni  empêche  de  passer  outre. 
—  Le  détroit  de  Gibraltar  fut  le 
terme  des  voyages  d*Hercole.  La 
gloire  de  Napoléon  est  sans  terme; 
son  ambition  fut  sans  borne ,  elle 
ne  connut  pas  de  limite. —  Le  dieu 
terme  chez  les  Romains  était  censé 
présider  aux  bornes  et  aux  limites,, 

Tapag,  s.  Tapage,  désordre  avec 
grand  bruit.  —  Ké  tapag  ki  vo  fè^ 
me  zefan  I  Quel  tapage,  quel  bruit 
vous  faites  mes  enfants  ! 

Tapag  ,  s.  Tapagb  ,  confusion  , 
désordre  ,  baccbanal  ,  bruit. 

Lacon/iMtonconduitau  désordre; 
on  fait  du  tapage ,  et  souvent  un 
bacchanal  d'enfer.  —  Le  bruit  est 
toujours  marticulé. 

Tapaobu  ,  s.  TAPAGBua ,  pertur- 
bateur, celui  qui  fait  du  (apage^  qui 
trouble  le  repos  public  ;  fam. 

Tapagi,  v.vAiaB  DO  BauiT,  du  train, 
du  tapage  ;  on  ne  dit  pas  tapager.' 

Tapé,  v.Jktbb.— 7apé/a  l'oûh: 
Mettez«le  &  la  porte.  —  7'apé  fou 
po  ie  »ouh  et  lefigness  :  Prodiguer 
son  bien  ;  allumer  la  chandelle  par 
les  deux  bouts.  —  Fel  tap  là  ,  ai 
bel  vou  kel  ramass  ,  yel  tap  ossi 
bein  et  Pouie  ket  l'oreie  :  Il  parle 
à  tort  et  à  travers  ;  il  jase  comme 
une  pie  borgne  ,  il  s'exprime  sans 
réflexion  ,  étourdiment. 

Tapé  ,  t.  Fbappxb  ,  cogner ,  ete. 

Tapé  a  Koe,  Hbttbb  a  col;  il  se 
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dît  d*uoo  charette  dont  oa  met  les 
tiroenf  en  Tair. 

Tapé  à  kod  ,  CtAgnii  qoilqq'qii 
•ui  LIS  FI8SB8,  le  fesser. 

TAFt-FOn  ,  ▼.  RftFAllDlB    dahs   Ll 

FVBLiG ,  faire  courir  le  bruit.  ^^ 
Jeter. — Rejeter,  ne  point  accepter, 
changer  de  propos. -— Donner  le 
cliAiige.  ^  ô^a  tapi  fou  de  màva 
bru  sor  lu:  On  a  répandu  des 
bruits  alarmants  sur  lui ,  de  mau- 
vais bruits  sur  son  compte; 
on  a  fait  circuler  des  bruits  faux 
et  mensongers  sur  sa  situation. 

Tapé  fou  aiiir;! ,  Chanoib  aa 
piopos  FAH  DEsssiff  ;  ëludcr  une 
question  indiscrète  ;  donner  un 
nouveau  tour  a  !a  conversation. — 
Tapé  CkoU  $ol  haïe  :  Se  dëfroquer, 
jckr  le  froc  aux  orties. 

Tap-fou  ,  s.  CALOKifiK,  propos  de 
commère,  bruit  calomnieux,  vains 
propos. 

Tap-gbu,  s.  ViiiLLiRii,  chose 
de  peu  de  valeur  ;  vieilles  hardes: 
abandonnée ,  prostituée. 

Tapi,  s.  Tapis,  pièce  d'étoffe 
dont,  on  couvre  une  table  , 
une  estrade  ,  etc.  —  Carpet- 
te ^  tapis  d'emballage.  —  MeU 
êottapi:  Mettre  sur  le  tapis,  pro- 
poser pour  examiner.  —  Tenture, 
certain  nûrot)re  de  tapisseries  du 
inéme  ouvrage. 

Tapissé  ,  v.  Collbi,  attacher  du 
papier  peint  sur  les  murailles 
d'une  chambre.  «^  Tapisser,  orner 
de  tapisseries ,  de  tentures.  V. 
T^pù 

Tafissxo  od  Tamssi  •  s.  CoLMua 
de  papiers  peints  ;  ouvrier  qui 
travaille  eo  foules  espèces  de  meu- 
bles ,  de  tapisseries,  d'étoffes,  etc. 

TAFisssaaiÉ,  s.  Aloi  aBGOovwT 
QK  FAPuaa  piiifis.  -r*  Tapisserie, 
tenture.  ^On  couvre  des  meuhies 


avee  ia  tuptseerie  ;  la  ieftimn  est 
attachée  ou  tendue  au  mur ,  ete. 
L'étoffe  non  employée  s'appelle 
tBpieeene  ;  les  plus  belles  de  TBo- 
rope  se  fabriquent  eux  Gebelios , 
à  Paris;  on  en  fait  aujouidliui  de 
très-belles  i  Tournai  ;  eee  as^ 
aertdf  se  font  au  métier  »  ou  oa 
en  fait  d'autres  sur  dea  canevas. 

Tafxou,  s.  TaAPra;  espèce  de 
porte  couchée  horizontalement  sur 
le  plancher  :  tape-cu  ,  bascule  qui 
forme  l'entrée  d'une  barrière. 

Taf-eou,  s.  Ecodtiu^, 

Tafon  ,  s.  TAHFeif ,  morceau  de 
linge,  de  papier,  tijasse  roulée, 
pour  boucher  un  tuyau ,  ete. 

Taffi,  s.  Coup  as  fut  aa  baia. 

Tia,  Tavé,  adv.de  teaifs, 
TAaa  ,  au-delà  du  temps  praeerit, 
vers  la  fin  du  jour.  ^-*  /  ed  au 
iâr  ki  mute  i  Mieux  vaui  tard  que 
jamais. 

TAXABesTia  ,  v.  ReaoTaa,  brus- 
quer. IVaiM^ler ,  signifie  iiiper- 
tuner  par  des  discourt  è  eoulra^ 
temps  ;  il  est  du  langage  Cmd. 

Taxaba,  a.  lYçaviaa,  planta, 
genre  de  earyophyUëea. 

TAaaÉ,  Tavxbé,  ?.  TAxaaa, 
différer.  -*  On  tarde  par  négli- 
gence ,  on  diffère  pour  ajourner. 

Tabuxico,  loc.  adv.  Bama  a  rui- 
sia,  boire  &  pleins  verres.-*- ^eur  a 
tarlarigo» 

Tablaté,  v.  Soiviaa,  ebaoter 
on  air ,  en  rendant  tes  notée;  On 
dit  griogotter  en  parlaol  de  eelai 
qui  solfie  mal.  *-  Gi  imrlatt.  — 
ta  tariatè,  -^  Je  solfie.  —  To  as 
solfié. 

Tatt,  s.  BbubIp»  tranche  de 
pain  où  l'on  a  étendu  du  beurre  ; 
oa  dit  aussi  tartine.  *-  Tit$  à 
pomm,  ot^goeett:  Chausson  ;  tarte 
faite  avec  des  pemmca.  —  Fifi 
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innfiiimtâti  4  pomm:  Commander 
une  Urtelette. 

TovKTAii  9  8.  Sovrmn ,  coup  de 
plat  de  maÎD  sor  la  figure  ,  sur  la 
tétd. 

Tiv.  Voy.  Té9. 

Tatiuih,  8. Cabaret,  maison  où 
Ton  donne  à  boire  et  è  manger  en 
payant;  Taverne.  Dana  l'aeoeptlon 
française ,  c'est  un  terme  de  mé« 
pris  :  en  Angleterre  ,  il  se  trouve 
des  taternes  très-consîdërées ,  no- 
tanuDenl  k  Londres. 

Jaesme  .  eoteref  «  eeMmnei , 
guingnèHe^  haeiriHgue ,  gurgeUe, 
hùmehent 

Lalovsfuen^cst  ches  les  Wallons, 
qu*un  eo^aref  ;  en  Angleterre ,  lo- 
«sme  se  dit  dans  le  sens  de  traiteur 
et  de  l^taurant.  Le  teibare^  en 
France  n'estqu'unlienoii  l'on  donne 
k  boire  ;  et  taverne  un  lieu  où  Ton 
boit  el  Ton  mange. Les  fametirs  et 
les  bofenrs  fréquentent  les  e^anU* 
neiê.  Les  èiivilm  Tènt  boire,  tttan» 
ger  et  danser  aux  guingneite$.  Les 
hommes  de  peine ,  les  êapageure 
Tont  aux  bêeiringuee.  Les  malheu^ 
reux  vont  s'empoisonner  ehez  les 
gargeiierê  et  les  paysans  s'énfrrer 
dans  leurs  bouchone. 

TiviAi ,  s.  Tabliav,  onvMi^  de 
peinture.  —  Bamboehade,  tableau 
dont  le  sutetesi  peuplé.-^ I^stiebe, 
tableau  ou  l'on  imite  te  goût  et  te 
coloris  dVin  peintre. 

TATtàit,!.  passif,  adj.  TAcnrai, 
marquée  de  faciles  :  grivelée. 

Tatlè  ,  t.  pensif*  TâonTi  ,  qui 
a  des  tichcB,  grirelé,  méM  de  gris 
et  de  Manev 

Tatou,  s.  TiinA!fii&,  le  pèrCi  la 
mère  ée  MsaSenl ,  etc. 

Ta ,  edj.  Til  .  fem.  Tiui.  De- 
vant «Dssbs.  «ËMWe.  qui  commence 
par  une  toyeHe  ou  un  k  muet  im 


met  le/.—  Té  pèr,  té' fi  i  Tel  père, 
tel  fil8%  -^  Tel  fftér,  tel  feie  :  Telle 
mère ,  telle  fille.  —  Tel  et  gain  tel 
eêêain:  Telle  personne ,  tel  encens; 
rclatiTement  encenser  les  per- 
sonnes. 

Ta,  s.  Thé  ,  arbrisseau  de  la 
Chine ,  sa  feuille.  —  Té  d' pay  : 
Grëmil  de  boutique ,  plante;  genre 
de  borraginées. 

Ticai ,  ?.  Taciu  ,  salir ,  faire 
une  ou  plusieurs  taches  ,  Il  se  dit 
au  figuré. 

Tio,  s.  Tacii,  souillure,  flétris- 
sure ,  infamie. 

La  tache  blesse  l'honneur  ;  elle 
est  in^fkgabtef  indélébile,  ou  peut 
s'effacer.  On  ne  saurait  enlever  la 
tache  ineffaçable,  elle  paraîtra  tou- 
jours :  on  altère  à  peine  la  tache 
indélébile  ;  elle  est  indestructible. 
— ^  Prop.  et  fig.  —  On  enlève  les 
tachesqni  peuvent  s'efliNer  avecdes 
acides ,  etc.  -^  Le  banqueroutier 

Îui  se  réhabilite  efface  la*  locAe 
'abord  imprimée  &  son  honneur. 
La  eemllnre  est  fme  légère  Cache  , 
sur  une  étoffé  ou  à  la  r^utatioD  de 
quelqu'un.  L'âme  est  eeu^Ue  par 
des  désirs  impurs»  Les  JniCi  disent 
aouttftffss  lègides ,  les  impuretés 
coutraetées  par  des  maladies  ou  des 
aestdentsqui  rendent  immondes. 
FHtr^eure  dit  plus  que  eomllwre  ; 
infamie  ajoute  enoore  è  fUirieenre. 
Tn  ,  V.  Tticofta ,  former  des 
maUles  avecdes  fils  et  au  moyeu  de 
longues  aiguiUes  sans  pointes. 

TiH  j  V.  Tissxa  f  faire  un  tissu. 
—  Le  dret  if  ^eref  $on  fu  bai 
«lAoM  ,  kiUeet  de-BOtt  pay  fM  : 
les  draps  qui  se  fabriquent  è  Ver- 
viers,  sont  plus  beaux  eu  toile,  que 
ceux  des  autres  pajrs  quand  ils  suot 
foulés.  ^Gitek^  ti  tek,  i 4ek  : 
nù$ehamt  vaiekè^  taaibsf.*  Je  tisse. 
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tu  tÎMei  ,  Il  tisM  :  nous  tissoot , 
TOUS  tÎMei,  ils  tissent. — Gi  iêhrei, 
no  tekran ,  je  tisserai ,  je  tisserais; 
nous  tisserons  ,  nous  tisserions*— 
Têkaw ,  tissue» 

TiHiu  9  s.  TissiiARB  I  celui  qui 
tisse. 

Tntvss  ,  s.  FuMB  qdi  tissb  ;  ne 
pourrait-on  dire  tisserande?  Il  me 
parait  que  si. 

TniBn,  s.  TissAiiDUiB,  profes- 
sion de  tisserand. 

Tiii ,  s.  Taille  ,  bois  eonpé  qui 
commence  à  revenir* — Gtdnn  teie: 
Spée  ou  cépëe ,  bois  d'un  an  ou 
deux. 

TB»,s.CoiiTiiBinrioii  peisobublu. 
On  appelait  en  France  taille  réelle, 
celle  qui  s'imposait  et  se  levait  sur 
les  terres  et  les  possessions.  Lesgen- 
iilsbommes,  les  ecclésiastiques,  les 
officiers  de  la  maison  du  roi  n'é- 
taient pas  taUMhs.—ya  dêl  kàp, 
dêl  teie:  Il  y  a  de  la  coupe,  de  quoi 
tailler  ;  t.  de  tailleur,  de  coutu- 
rière ,  etc. 

Tbib  ,  s.  Taille  ,  petit  bâton 
fendu  en  deux  parties  égales  ,  sur 
lequel  le  vendeur  et  Tacbeteur  font 
des  oocbesy  pour  marquer  la  quan- 
tité de  pain,  etc. ,  que  Tun  fournit 
etquel'autre  reçoit. — MurkitumaU 
krin  êol  tM  ,  tola  F  kouairaimm 
pan  :  Voilà  le  quatrième  pain  qui 
n*a  pas  été  marqué. 

Teion  ,  s»  Teigrb  ,  dartre  qui 
vient  i  la  tète  de  Tbomme.  On  dit 
teigne  furfuracée  de  celle  qui  res- 
semble a  du  son. 

Tbih  ,  s.  V.  Taiit. 

Teiw  ,  il  se  dit  de  divers  temps 
du  verbe  tenir. ^^ Si ki  ieinrçeanb 
foi  toitan  Vsi  ki  haisê  :  Autant 
pècbe  celui  qui  tient  le  sac  que  ce- 
lui qui  met  dedans.  —  Si  ki  tein 
PhéU  foi  ÉUtan  k*êi  ki  hap  :  Celui 


qui  tient  l'échelle  fait  autant  que 
celui  qui  dérobe.  —  Têtu,  mmgn  : 
Tiens  «  mange. 

Tbirb  ,  s,  Timbbb  y  cloche  qui 
frappe  un  marteau.  —  Marque  ov 
estampille ,  sur  un  papier  dont  on 
se  sert  pour  faire  des  actes ,  des 
lettres  de  change ,  etc.,  droit  perça 
sur  le  papier  timbré.  —  Son  de 
voix  y  ton  de  voix.  Son  de  tfois , 
se  dit  proprement  de  rinstrument 
vocal  ;  ion  de  vois  ,  se  dît  de  la 
manière  dont  on  le  met  eu  jeu. 

Tbijib  ou  taihd  ,  V.  Chasser  aux 
oiseaux  avec  un  filet.  —  Ciseler, 
tendre  des  filets  de  gluaux  pour 
prendre  des  oiseaux.  —  Teind  6 
hema  :  Chasser  avec  un  filet.  — 
Teind  6  maies  Oiseler.  —  Teind ^ 
chaupeinn  :  Chasser  la  grive.  — 
TeiM  à  pieiri:  Chasser  les  perdrix 
h  la  tonnelle. 

Txiif  SBV ,  s.  OisBLBua ,  celui  qui 
fait  métier  de  prendre  des  oisesux. 

Tbirbebib,  s.  Oisbleeib  ,  art  de 
l'oiseleur. 

TsiHfiLi ,  V.  Bardée  ,  enoocher; 
être  fort  tendu  ,  il  se  dit  aussi  ad- 
jectivement. —  £ss  tro  ieingU: 
Être  trop  raide.  —  Si  ter  Ista^tt: 
Se  tenir  raide. 

Tbirr  ,  s.  CvviEE ,  petite  cots. 
—  Voy.  Tinnlett. 

Teirrbate,  s.  Taraisib  VULCAnS, 
plante  corymbifère. 

Teirp  ,  s.  Matir  ,  les  premières 
heures  du  jour.  —  Teinp  eeUh: 
Cerise  précoce. —  Coriteinpettàrs 
Courir  de  bien  matin  et  le  soir. 

TEiRPLt,  s.  LisiÈEE  d'une  étoffe. 

Teirpeov  ,  adj.  Hâtip,  préooce« 
prématuré  ,  matinal.  —  Li  ieUk 
eê$  tô  fru  teinprou:  la  cerise  est  od 
fruit  hâtif.  —Folà  in  anmmie  tem- 
prowpo  toit  le  hçuntm  :  Cette  aii*>i 
née  est  précoce  pour  tous  les  lé- 
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gooMS. —  Te  pUipeu  êoh  tro  /nu- 
pnm^  inn  vàron  rein:  Tes  pelils 
pois  sont  trop  prématurés;  ils  se* 
root  sans  saveur ,  sans  goût.  —  Ti 
fi  et  teinprou  pol  koreg^  et  ko  puee 
polraizoni  Ton  fils  est  hâtif  pour 
le  courase  et  pour  la  raison.  —  Le 
neuf  êoM'taregi  teinprow ,  elle  ton 
eko  de  se  fan  kell  ne  jet  pu$à  :  Les 
négresses  sont  extrêmement  pré- 
maturées elles  sont  encore  des  en- 
fants qu'elles  cessent  d'en  faire. 

Tiiitft,  adj.  Teudri,  qui  peut 
être  aisément  coupé  ;  sensible.  — 
f^olà  de  rai  bein  teinr^  on  kôp  di- 
.rain  comm  divain  de  boûr  :  Voilà 
du  veau  bien  tendre,  on  coupe  de- 
dans comme  dans  du  beurre.  — 
^imi  V  teinr  pan  :  Aimer  le  pain 
tendre,  nouvellement  cuit.  —  // 
a  rhour  $i  teinr:  Il  a  le  cœur  si  ten- 
dre ,  il  est  si  sensible.  —  JTt  teinr 
à  freuy  po  on  paysan  l  Que  tu  es 
tendre  au  froid  pour  un  paysan, 
pour  un  campagnard  ! 

Tendre  f  sensiLte: 

Sensible  s'oppose  à  insensible  ; 
tendre  s'oppose  à  dur.  Un  cœur 
eensible  est  facilement  touché  , 
ému  ,  agité.  Un  cœur  tendre  est 
humain,  compatissant.  —  La  sm- 
eibilhé  est  la  plus  touchante  de 
toutes  les  vertus  ;  la  tendresse  en 
est  la  plus  douce.  —  La  sentibilité 
dispose  à  l'amour  le  plus  pur  ;  la 
tendresse  aux  soupirsetaux /eiufres 
langueurs.  Une  âme  fensf  6^  préfère 
le  bonheur  d'aimer ,  aux  plaisirs 
des  sens;  une  Ame  lendre  aime  l'a- 
mour et  souvent  ses  plaisirs. 

Tbirbist*  ouTiirrosté,  s.  Txh- 
•ané,  qualité  de  ce  qui  est  tendre; 
se  dit  des  viandes,  des  fruits  et  des 
légumes. 

Tiim-Kous,s.  f.EiiTa»*cATx,mor- 

T.  H. —  il*  i.  ' 


eeau  de  bœuf  coupé  entre  deux 
côtes.  —  Plate  cAte. 

TiiRTica ,  s.  Teintohi  ,  liquide 
préparé  pour  teindre;  légère  con- 
naissance de  quelque  chose. 

TsiUB.  —  Voy.  Tint. 

Ttxo,  TiKooTT  ,  adv.  environ, 
à-peu-près. 

TiaoïGirxo,  s.  TiMMONÂoi,  rap- 
port d'un  ou  de  plusieurs  témoins 
sur  un  fait  ;  preuve,  marque  :  sen- 
timent intime  qu'on  a  de  la  bonté, 
de  la  méchanceté  d'une  action.  — « 
Les  témoignages  ^amitié  portent 
le  cachet  de  la  franchise  et  de  la 
sincérité  ;  les  déwum^trations  ne 
sont  qu'extérieures.  On  reconnaît 
les  témoignages  d^amitié  par  des 
faits;  les  démonstrations  par  de 
vaines  paroles;  [estémoitf  nages  Ha^ 
miiié  inspirent  la  confiance  ;  les 
démonstrations  laissent  flotter  le 
doute  :  il  y  a  une  sorte  d'injustice 
de  se  refuser  i  l'abandon  des  lé- 
moignayes  d^amitié  ;  il  y  a  de  la 
prudence  de  résister  aux  démons-^ 
trations  :  les  uns  vont  au  cœur,  les 
autres  s'arrêtent  à  l'esprit. 

TtMoiGm  ,  T.  TtMoiaifta  ,  dé- 
poser. 

Témoigner,  c'est  servir  de  té- 
moin ;  déposer  de  ce  qu'on  sait , 
quand  on  est  appelé  en  témoignage. 
Un  témoin  fait  sa  déposition  derant 
les  juges ,  et  souvent  en  présence 
de  l'accusé. 

TiMMTAssioir,  s.  Tentation,  mou- 
vement intérieur  qui  porte  au  mal; 
envie,  désir,  peu  usité  dans  cette 
acception.  V.  Tourmain» 

TtHOR ,  s.  TtvoiH ,  déposant ,  qui 
peut  faire  rapport  d'un  fait  ;  qui 
dépose  dece  qu'il  a  vu  ouentcndu  ; 
marque,  monument.  —  Si  témon 
sial  la  tey ou  9  et  tàtt  Va  éteindou  : 
Ce  témoin  est  oculaire  et  Tautre 
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est  auricalaire*  —  Ce  tèmon  la  on 
élu  toâgni^  onn  pou  lé  hoûté  :  Ces 
témoins  là  sont  corrompus,  subor- 
nés, on  ne  peut  admettre  leurs 
térooigoages,  —  Me  Mouie  et  son 
iemon  :  Mes  yeux  en  sont  témoins, 
on  ne  peut  reeuscr  le  témoignage 
de  rocs  yeux. 

TsiVÂSSHAiif ,  adv.  Tsn/lcbmiht  , 
d*une  manière  tenace.  —  On  dit 
ténacité  de  la  qualité  de  ce  qui  est 
tenace. 

Tiift ,  T.  Taihiir  ,  préparer  le 
cuir  avec  du  tan.  —  jévu  Vpai 
ienaie,  avoir  la  peau  tannée,  jaune. 

TSNÉ,  adj.  PAHCHUIlft. 

TsNiss,  adj.  Tbès-hirgb,  diml- 
nutir  de  teinn. 

TiiiEu,  s.  Tannbiir,  celui  qui 
tanne,  qui  fait  tanner. 

Tbh»,  Tkvl,  8.  Toux,  tissu  de 
lin  ou  de  chanvre. 

Jlibanies  toile  de  coton  des 
Indes  -  Orientales.  —  Calencar , 
toile  des  Indes.  —  Canequin  toile 
blanche  de  coton  des  Indes.  — 
Canepic,  toile  de  coton  de  la  Chine. 
-*  (  oletteê  ,  toile  de  Hollande  et 
de  Hambourg.  —  Garas ,  toile  de 
coton.  — Noyale^  toile  de  chanvre 
ëcru  9  pour  faire  des  voiles.  ^ 
Pagne  ^  toile  de  coton  dont  les 
nègres  et  les  indiens  se  couvrent 
depuis  la  ceinture  ju8qu*aux  ge- 
noux. -  Patesade ,  toile  tendue 
le  long  d*ttn  vaisseau  pendant  le 
combat ,  pour  cacher  la  manœuvre 
k  l'ennemû 

TxNiss,  adj.  ABHÉRBirt.  —  Opi- 
niâtre, avare. 

Tbnxss,  adj.  Mibcb,  plutôt  mince 
que  d^étre  épais. 

TBifif ,  adj.  mince  qui  a  peu  d*é- 
paisseur;  qui  a  peu  de  fortune,  de 
savoir.  —  Côpé  to  tenn  :  Couper 
bien  mince.  —  /.t  pôv  dialf  il  est 


tenn  fe  tenn  :  Le  pauvre  diable,  il 
est  bien  sec  ;  ses  affaires  sont  peu 
brillantes;  ses  ressources  sont  très- 
exiguës. 

Tbnnbbib,  s.  TikiiirEBiB,  lieu  où 
Ton  tanne.  —  nf  le  tennreie  di 
Ltg,  po  fé  de  bon  deur  keur  : 
Les  tanneries  de  Liège  ^ont  du 
cuir  excellent. 

Tèb,  s.  Tbbbb,  globe  terrestre, 
un  des  quatre  éléments  des  anciens. 
Il  reste,  pour  le  moins,  sèptespèces 
de  terres  à  décomposer. —  Partie  de 
la  terre:  terrain,  pays,  contrée; 
domaines;  bord  de  la  mer;  les  ha- 
bitants de  la  terre;  les  biens,  les 
plaisirs  de  la  vie.  —  krâss  ter: 
Mollières,  terres  grasses  et  maré- 
cageuses. —  Foie  dino  ter  :  Che- 
min sous  terre  —  Maké  Pmeurgeu 
à  réss  di  ter  :  Mettre  un  mur  rex 
terre.  —  lia  todi  sogn  kUl  ter  ni 
li  mank  :  Il  a  toujours  peur  que  la 
terre  ne  lui  manque;  il  se  dit  d'un 
avare.  —  Inn  lai  rein  tourné  al 
ter  :  Il  ne  laisse  rien  tomber  à 
terre,  il  fait  attention  aux  plos 
petites  choses.  —  Fé  ter  et  waU  : 
Vivre  au  jour  le  jour,  ne  perdre 
ni  gagner. 

Tbb^  s.  Borcabo,  terre  rougeâtre 
en  Espagne  dont  on  fait  des  rases. 
—  Guhr,  terre  très-divisée,  char- 
gée de  métaux.  —  Humus,  terre 
végétale  ou  terreau  qui  recouvre 
le  globe. 

Tèb  y  V.  Tbinb. 

TtB,  v.Tiiii. 

Tèb-bal.  Voy.  Tir-hal. 

Tèb  di  folbxib.  —  Voy.  DieL 

Tèb-di-pîp  :  s.c.  Tbbbb  de  fipx.— 
Th'  d^alon  :  Terre  alumineuse ,  ou 
alumine;  cette  terre  ou  plutôt  IV 
lomine,  n*est  point  décomposée; 
mais,  par  analogie,  on  la  classe  dans 
les  oxydes  métalliques. 
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TktL  DISAVIOlf,  s.  C.TSRIIB  SABLOIf- 
ItEVêE. 

Tira,  8.  TiRtAssB,  levée  de 
terre.  —  Ooyrage  en  forme  de 
balcon.  —  Toit  d'une  maison  en 
plate  forme.  ' 

Tira/  ••  Tkrtrb,  petite  émî- 
nence.  <*^  Fss  fuir  comm  on  iera  : 
Etre  très-fort ,  très-robuste  ,  taillé 
en  athlète. 

TsrAss,  s.  Solivb  I  pièce  de  bois 
qui  soutient  un  plancher  et  qui 
porte  sur  les  murs  ou  sur  les  pou- 
tres. —  PttiU  ierâêê  :  Soliveau , 
petite  soliTc. 

Tbrassé,  V.  Terrasser,  mettre 
de  la  terre  derrière  un  mur  pour 
le  fortifier.  —  Jeter  violemment 
par  terre.  —  Consterner,  couper 
la  parole  par  des  paroles  sans  ré- 
plique. 

Tbra^i,  s.  Tsrrassibr,  celui  qui 
fait  des  terrasses,  qui  y  travaille. 

Terbal,  s.  Cargubcr.  . 

TERBEINTBIlfir  ,  S.  TtRÉBENTRIllB , 

espèce  de  pistachier.  Carambolier, 
arbres  des  Indes,  genre  de  téré" 
binthùcètê  de  la  famille  des  plantes 
dicotylédones,  potypetales,  à  éta- 
inincs  per ignées. 

TBRÉ,s.TARiiiiE,  ootilquf  sert  è 
faire  des  trous  ronds  dans  le  bois  : 
terme  de  menuisier,  etc.  Laceret, 
petite  tarière. 

Terib  ,  adj.  Tbrriblb ,  effraya nt, 
épouvantable,  effrayable;  éton- 
nant, étrange. 

Tbribhain,  adv.  Tbbriblbhbut  , 
d  une  manière  terrible. 

Teriss  ,  s.  Amas  de  terre. 

TERaEiifii,s.  Terme, temps  préfii 
de  paiement. — Paypartermeinn: 
payer  h  termes  fixes ,  par  termes , 
par  termes  égaux. 

TERHoMBTTyS.THERHoxftTRB,  ins- 
trument qui  contient  une  liqueur 


dont  la  condensation  ou  la  dilata- 
tion Indique  les  degrés  de  froid  on 
de  chaud. 

Tessbll,  s.  Bordon  ,  morceau  de 
bois  qui  bouche  la  bonde  d'on  ton- 
neau. 

Tessi-tehî ,  adj.  Tel,  quel. 

TEssiirt,  V.  Arroser  un  rôti  qui 
est  a  la  brocbb. 

Tessoh  ,  s.  Blaireau  ,  quadru- 
pède puant  à  jambes  courtes  et  h 
poil  gras  qui  se  terre;  on  ait  aussi 
iaiêêon,  —  /  vik  êos  kràh  ,  comm 
U  teêêon:  Il  vit  sur  sa  graisse, 
comme  le  blaireau;  il  se  dit  de 
celui  qui  a  bonne  mine  en  man- 
geant peu. 

Testavaiit  ,  s.  Tbstamiiit  ,  acte 
authentique  dans  lequel  on  déclare 
sa  dernière  volonlé.  —  iréf  li  «s 
testamain  :  tire  Tancien  testament^, 
la  bible. 

TeTTAT  ,   adj.  TftTEUSB. 

Tété  ,  V.  TtTER ,  sueer  le  tait 
de  la  mamelle  d'une  femme  ,  etc. 

—  Dîné  a  télé:  Alaitcr. 

Tbtt  ,  s.  Mamellb  ,  partie  char- 
nue et  glanduleuse  du  sein  des 
femmes  ;  gorge  ,  cou  et  sein  d'une 
femme  ;  trayon  ,  bout  du  pis 
d'une  vache  ,  d'une  chèvre ,  etc. 

—  Hleing  ieiî  :  Sein  gauche.  — 
Mamufon  del  teii  :  Tel  in  ,  bout  de 
la  mamelle  de  Thomme  ou  de  la 
femme.  —  Boion  de  'mamuron  : 
Téton,  bouton  rouge  ou  milieu 
des  mamelons.  —  jévu  de  pUtU 
ieiti  Avoir  de  petits  tétons.  — 
jévu  de  balianU  teti  :  Avoir  des 
tétasses ,  des  mamelles  flasques  et 
pendantes  ;  pop*  t«  de  mépris. 

TeU|  s.  Ton,  couverture  d*uo 
bâtiment,  etc.  —  Teu  d'haie: 
Toit  couvert*  en  ardoises.  —  Teu 
diêi  êtrain  :  Toit  de  paille  ou  cou- 
vert de  paille.  —  Crées  de  ieu  : 
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Crète  du  toit ,  le  faite.  —  FM 
d'so  l'wuiimm  teu  :  Habiter  sous 
le  même  toil. 

TiÛLL ,  TiiJLi ,  t.  ToiLi ,  tissu 
de  lin  ou  de  chanvre.  -*  Fêinn 
isûll  :  Toile  fine.  —  Gri*$  teûU  : 
Toile  ëcrue.  —  Blnnk  teûil  :  Toile 
blanche.  —  Teûll  di  manegi  Toile 
de  ménage  ,  bien  serrée.  —  Soilih 
au  gmnn  teûll  di  êêchai:  Toile 
jaune  «  gommée  et  luisante ,  pour 
faire  les  en? eloppes  des  pièces  de 
drap.  —  TeûU  di  Hollande  :  Toile 
de  Hollande.  —Siraie  teûU:  Toile 
cirée ,  enduite  d'une  composition 
imperméable.  —  Teûll  imprimaie  : 
Toile  imprimée,  peinte  par  im- 
pression —  TeûU  d^éleit  di  molin 
à  vain:  Toiles  de  moulin  k  vent , 
qui  sont  tendues  sur  les  ailes  d'un 
moulin  &  Tent.  —  TeûU  d^areign  : 
Toile  d*araîgnée.  —  TeûU  di  Ae- 
medeie  :  Toile ,  il  se  dit  absolument; 
lever  la  toile. 

Taûss,  s.  TôiSB,  mesure  longue 
de  six  pieds;  longueur  de  six  pidis, 
—  Teûse  korantt  :  Toise  courante, 
la  mesure  de  ce  (}ui  est  mesuré  à 
la  toise,  dont  la  hautedr  ou  la  lar- 
geur est  supposée  partout  laméme^ 
TeûêB  kouâràie:  foise carrée ,  qui 
a  six  pieds  en  tout  sens.  —  Teûse 
ratnairnaie:  Toise  cube,  qui  a  six 
pieds  en  longueur  ,'  autant  en  lar- 
geur et  autant  en  profondeur.  — ^ 
Mezré  le  zôU  a  steûsê  :  Mesurer 
les  autres  à  sa  toise. 

TtuTAi ,  s.  Atant-toit  f  toit  en 
saillie;  auvent,  petit  toit  en  saillie, 
qui  garantit  les  boutiques  de  la 
pluie,  etc. 

TtuTAi ,  s.  Paratuit. 

TiY ,   V.  CourER,  découper.  — 

7Vy  o  St-Houbèr  ,  freind  karan" 

tainn  :  Prendre  quarantaine  ;  les 

personnes  mordues  par  un  chien 


bydrophobe  oo  prétendu  tel,  ront 
subir  k  Sl-Hubert  certaines  for- 
malités qui  ne  sont  pas  toujours 
efficaces. 

Tbtaii,  s.  TAibLAHT,  trunehant, 
fil  d*un  couteau ,  etc.  —  MieomUi 
a  ko  e*moir  ieyan  ,  e^aîi  on  heur 
comm  li  hoir  d'à  krawteu  :  Mein 
couteau  a  encore  son  morfii ,  et  il 
a  le  dos  comme  le  rebord  d'une 
terrine. 

TsTAR,  adj.  Trarchaht,  qui 
tranche,  qui  coupe  bien. 

TbtAtt»  Titautt,  s.  ThUtix; 
lieu  où  l'on  représente  des  ouvrages 
dramatiques  :  recueil  de  pièces 
dramatiques  ;  lieu  oik  se  passe  on 
événement  ;  profession  de  corné- 
die|Q. 

TXTI  ai  U  VALAF  ,  s.  VlAVBI  M 
BODGRBRIB. 

Tbtbu  ,  S.  Traitchoir  ,  plateau 
de  bois  sur  lequel  on  tranche  la 
viande  ;  petite  assiette  &  beurre. 

Ti ,  pron.  Toi  ,  to  ,  tb.  —  Cal 
ti:  C'est  toi.  —  Tet  /a  ?  Tu  es  li  Z 
On  dit  par  contraction:  Telvoinu^ 
tel  peime  ,  tfil  kreû  :  Tu  le  vou- 
drais ,  tu  '  le  penses ,  tu  le  crois. 

TiAia,  s.  CèTB,  mpnticule,  col- 
line, chemin  roontueux. 

TlBAL^S.  CWBALAIRB,  pltOtC  niD- 

pante,  espèce  de  linaire. 

TiBAL,  s.  TiMBALB,  gobclct  CR  mé- 
tal. -^  Tibal  d'ârgeain  :  Timbale, 
gobelet  d*argent. 

TiBALt  ,  s.  TiMBALIBB  ,   CClui  qui 

bat  des  timbales. 

Tiiia,v.TBi]«DBB,  faire  prendre  i 
un  corps  quelconque  une  coolear 
autre  que  celle  qu'il  avait:  colorer. 
—  Gi  tein;  no  ieindan  :  Je  teins, 
nous  teignons. 

TiNDBu,  s.  TBi!fTDBiBB,quî  «erfC 
l'art  de  teindre.  —  C'en  iâmaife 
tindeu  :  C  est  un  bon  teinturier. 
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Tiipst  ou  TiiRsi,  ••  T1KAVSR8111 
long;  on  dit  proprement  chevet, 

TitK,  8.  Mont  ;  montagne,  grande 
masse  de  terre  ou  de  roche,  fort 
ëlevce  au-dessus  du  terrain  qui 
TenTironne*  -*-  Gripé  on  tiér  Viei 
to  dreu  :  Gravir  une  montagne  % 
pîc.En  mer  les  montagnes  sont  des 
bancs,  des  ëeucils. 

TiEHBiif.  —  Voy.  Chierdein. 

TiBa8i,s.CaMsiiR,arbrefruitier* 

Tnss,  s. Tètb, partie  de  l'animal 
€[M\  tient  au  corps  par  le  cou;  sa 
représentation,  chef,  esprit,  ima- 
gination ,  personne  ;  cheveture , 
cîmo;  comble,  faite,  extrémité  su* 
périeore;  commencement.  —  Li 
d'zeur  d'el  iieês:  le  dessus,  le  som- 
met de  la  tète.  '• —  Tie$ê  di  hoie  : 
Tête  de  houille,  mauTatse  tête.  — 
Tùumé  Viieês  dirnn  :  Tomber  la 
léte  la  première;  on  dit  familière- 
ment, col  par  dessus  tête.  ^Gro$$ 
iieeê  et  rein  d^rain  :  Grosse  tète  et 
peu  de  sens.  ^  Tiesê  di  eot  n^blan- 
kih  gêamàù:  Tète  de  fou  ne  blan- 
chit jamais.  —  j4vw  on  ko  d^hep  el 
iieeei  Avoir  un  coup  de  hache  dans 
la  tête,  la  tète  fêlée,  des  chambres 
vides  dan^  la  tête;  la  tête  mal  tim- 
brée; mal  organisée;  tous  ces  pro- 
verbes se  disent  des  personnes  lé- 
gères, vaines,  inconsidérées,  extra- 
vagantes; de  celles  qui  ne  jouissent 
l>as  de  toute  la  plénitude  de  leurs 
facultés  morales.  —  Avu  ttien 
prêt  de  bonnet  :  Avoir  la  tête  près 
du  bonnet;  être  prompt,  empor- 
té. —  (Tet  deu  tieee  et  mat  mm  ho* 
net  :  Ce  sont  deux  têtes  dans  le 
même  bonnet  ;  ils  n'ont  qu'une 
opinion ,  qu'une  manière  de  voir. 
—  Niêavu  dké  conté  dîné  dei  tiese  : 
Ne  savoir  où  donner  la  tête,  ne 
savoir  quoi  devenir ,  li  quel  saint 
se  recommander.  —  Lavé  rtiese  : 


Laver  la  tête,  réprimander,  mori- 
géner.—  G'fnn  ii  rarîis  nein  daû 
gi  pou  aie  Ptieee  letaie  to  eoeté  : 
Je  ne  te  ressemble  pap  vois-tu ,  je 
puis  aller  partout  la  tête  levée;  je 
ne  dois  rien.  —  Li  tieee  ti  toun^ 
bai  valets  diêpôieki  te  rig:  La  tête 
te  tourne,  beau  damoiseau,  depuis 
que  tu  as  fait  fortune.  — •  Gémi  à 
feind  li  tiesê  :  Crier  à  pleine  tête, 
i  tue  tête ,  de  toute  sa  force.  — 
//  et  lai ,  mais  il  a  bonn  tiese  : 
Il  est  laid,  mnisila  une  bonne  tête, 
il  a  de  la  fermeté  et  des  connais- 
sances.— Fé  on  ko  diiê  iiees:  Faire 
un  coup  de  tête,  une  sottise,  une 
échappée  ;  une.  écbauffoorée.  — 
TieMê  kouaraie  :  Tête  carrée  ;  les 
Wallons  s'expriment  impropre- 
ment de  cette  manière  en  parlant 
des  Flamands  et  des  Allemands. 
—  Dimaie  tieee  •  Tête  faible  ,  lé 
gère,  éventée,  écervelée,  tête  de 
linotte,  de  girouette.  —  Bon  kour 
mal  tiess  :  Bon  cœur  et  mauvaise 
tête.  —  Tieêê  di  seinglé  :  Hure  de 
sanglier. —  Tiess  di  porai  :  Téie 
de  poreau.  —  Teinr  dél  tiess  : 
Tempe,  partie  latérale  de  la  tête , 
de  Toreille  au  front.  —  Li  d'van 
tPel  tiess  :  Bregma,  le  devant  de  la 
tête.  —  Sinciput^  le  sommet  de  la 
tète.  —  Copé  T  tiess  :  Couper  la 
tête,  déeapitcr.  —  Metl  el  tiess  : 
Mettre,  fourrer  dans  la  tête;  sug- 
gérer, inspirer,  persuader.—-  Mett 
foû  delties  :  Dissuader,  détourner 
quelqu'un  d'un  dessein.  —  Mas^ 
caron  ,  tête  grotesque  qu'on  met 
aux  fontaines,  etc.  —  S^mett  el 
tiess:  Se  mettre  en  tête;  se  mettre 
dans  l'esprit  ;  se  fourrer  dans  l'es- 
prit. L'action  de  meubler  la  mé- 
moire, c'est  mettre  dans  la  tête 
même,  figurément,  h  l'aide  d'un 
maillet.   L'on   ne  saurait  fourrer 
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quelques  bribes:  de  science  dans 
Tesprit  de  certaines  gens.  —  Do 
bomroe  sans  cervelle  se  met  mar- 
tel en  tête  pour  une  vétille.  — 
Tel  rêveur  ne  se  fourre  que  des 
visions  dans  l'esprit. 

Tête,  chef: 

Ce  second  teroie  ne  se  dit  que 
des  saints  ou  poétiquement  :  le 
chef  de  St.  Jean  :  le  chef  ceint  de 
lauriers.  En  terme  de  plaisanterie 
chef$e  dit  pour  tête.  — Un  général 
se  met  k  la  tète  de  Tarméc  :  Il  en 
est  le  chef,  et  commande  en  chef, 

TiEs-Bi-Gvô  s.  Vielle  ,  instru- 
ment de  musique  &  cordes. 

TiGiTA88«  s.  Tète  ftcnviLtE,  qui  a 
les  cheveux  en  désordre. 

TtGNBu  ,  s.  TsiGREcx ,  qui  a  la 
teigne  ^  des  dartres  h  la  tète.  — 
Tiqneuês  :  Teigneuse. 

Tia  XT  TAH  ,  s.  FcarAiT  «  perte 
ou  gain  ,  marché  par  lequel  on 
s'oblige  k  livrer,  à  faire  une  chose, 
h  un  prix  convenu. 

Tix,  s.  Taie  ou  TftT  ,  enveloppe 
d*un  oreiller.  Le  wallon  le  ditabso- 
luroent.  Le  français  ajoute  oreiller 
par  distinction  de  taie  sur  l'œil. 

TiK-«-Tix,  OffOHATopaB,  de  tout 
bruit  imitatif. 

TiKETT ,  s.  Toile  &  carreaux  pour 
faire  des  rideaux  de  lit,  des  taies 
d*oreiller. 

TiXEU,  s.  CHEVAL  QUI  TIQUE,  quî    8 

un  mouvement  convulsif,  la  ma- 
ladie nommée  tic, 

TiKTÉ ,  V.  TiQCER,  avoir  le  tic  ; 
ne  se  dit  que  des  chevaux. 

TiMDL,  s.  TUHDLTE. 

TiRÀ  ,s.  filT,  bâton  h  porter  des 
fardeaux.  —  Joug  ,  pièce  de  bois 
qui  passe  par-dessus  h  tète  des 
bœufs-,  et  qui  sert  k  les  atteler. 

TiifAii ,  Tiifoif ,  s.  Tique  ,  genre 
d'insectes  diptères  qui  s'attachent 


il  la  peau  des  animaux  et  s'en  oour- 
rissent. 

Tiifi ,  TuHi ,  V.  Tewie  ,  avoir  h 
la  main; en  sa  puiss)ince ;  posséder; 
occuper;  contenir;  supporter;  met- 
tre en  garde  dans  un  lieu;  avoir 
apporté  de  naissance  ;  maintenir  ; 
entretenir  ;  arrêter  ;  fixer  ;  répri- 
mer; réputer ;  estimer  ;  supposer; 
croire;  résister;  durer;  subsister;ap- 
partcnir;  être  attaché  à...;  avoîrde 
la  ressemblance,  du  rapport;  être 
pris ,  dupé ,  amoureux  ;  dépendre 
de,  être  ,  demeurer,  en  un  lieu; 
dans  un  état  ;  avoir  lieu  ;  s'arrêter, 
etc.  —  Tint  le  pi  et  eeindi  :  Tenir 
les  pieds  dans  le  ventre  ,  tenir 
rigueur,  très-court,  laisser  peu  de 
liberté. —  Tinil^hoûffpo  le  koinn: 
Tenir  le  bœuf  par  les  cornes ,  le 
bon  bout,  être  nanti,  tenir  en 
main  de  quoi  se  payer,  se  rem- 
bourser.—  Tint  d*zô  êe  pi  :  Tenir 
sous  ses  pieds  ,  dans  sa  dépen- 
dance ;  fouler  aux  pieds.  —  Tint 
en  tnang  :  Tenir  dans  sa  manche, 
disposer  souverainement  de  quel- 
qu'un. '^  I  ta  mi  tni  ki  dkori  ; 
Il  vaut  mieux  tenir  que  de  courir, 
un  bon  tienê  vaut  mieux  que  deux 
tu  Tauras.  —  Tini  l'beg  et  Vaiw  : 
Tenir  le  beè  dans  Teau,  dans  Pat- 
tente  ,  en  suspens.  —  Kan  et  Un 
's'kroté  galan  ,  ell  peins  tini  l'ben 
Diu  pol  pi  :  Quand  elle  tient  son 
fiâle  amoureux ,  elle  croit  tenir  le 
bon  Dieu  par  les  pieds.  —  Tein 
hein  ,  kinn  ti  hipp  :  Tiens  fort , 
qu'il  ne  t'échappe.  —  //  et  ivain 
te  main^  tein  foir  :  Il  est  dans  tes 
mains,  tiens  fort.  — /ftn  tein  a 
rein  ki  g'inn  ti  botih  :  Il  ne  teint 
h  rien  que  je  te  frappe ,  que  je  te 
punisse.  —  T'einn  ne  tein^  m^eie 
Giheinn  ,  i  ta  tourné  et  l^auie  :  Tu 
en  tiens,  ma  chère  Jeanne ,  il  t'est 
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imhé  dans  Tœil ,  il  a  su  te  plaire. 

—  //  a  fnau  uCiefan  :  Il  est  le 
irrain  de  mon  enfant  sar  les 
lits  ;  les  français  disent  aussi  par 
lipse  ,  tenir  un  enfant.  —  Pro-^ 
\étt  Bt'i  n^i  #(m  éetk  :  Promettre 
t  tenir  sont  deux  ;  il  y  a  une 
lorme  différence  entre  promettre 
t  tenir. — Inn tinninpisa  hatnm : 

est  si  vif ,  si  pétulant  qu*on  ne 
lurait  le  tenir ,  il  ne  peut  rester 
n  place.  —  i  na  ni  Diew  ni  dial 
i  teign  ,  t  fà  k'ti  melpâie  :  Il  n'y 
ni  parcns,  ni  amis  qui  ticnncht , 
j  roe  le  paieras  cher  ;  tu  subiras 
>n  sort.  —  Tini  à  se-Midaie  :  Te- 
ir  &  ses  idées  ,  à  son  opinion  ,  & 
PS  principes. —  Tini  ans  religion  : 
kimer,  chérir: sa  religion.  —  Tini 
ieêê  :  Tenir  tôte  ,  ne  point  céder  , 
csister  opiniâtrement.  —  Naïe 
\ain  sogn ,  giteinret  (*main  :  Sois 
ans  crainte,  j'y  tiendrai  la  main. 

—  Inn  seinn  na  Vnou  k'a  on  g^vet 
Vîiess  .  ki  g* inn  fouh  ^on  magneu 
^^papi:  Il  ne  s'en  est  tenu  qu'à  un 
ilet ,  que  Je  ne  fusse  un  écrivain , 
in  homme  de  bureau. — Itinpuss 
\  se  seidan  ka  s'tieêê  :  Il  lient  plus 
I  son  argent  qu'à  sa  léte.  —  Soulà 
i  tein  iô  kour  ,  t  ne//  pou  avalé  : 
lela  lui  tient  au  cœur  ,  il  ne  peut 
e  digérer.  —  L*air  est  tro  ha,  inn 
ienret  nein  d^ieûr  :  Les  nuages 
)nt  trop  peu  d'élévation,  le  temps 
)e  tiendra  pas.  —  Stini  cho  ess 
nohonn  :  Se  tenir  chaudement 
:hez  soi  ;  se  tenir  clos  et  couvert. 

—  Sss  feumm  là  s' tein  bein  : 
iMe  femme,  cette  dame  se  lient 
bien ,  elle  a  bonne  grâce  ,  une 
bonne  tournure.  —  Tini  avou 
l'tnoin  foir  :  Tenir  avec  le  plus 
faible,  prendre  les  intérêts  du 
moins  fort  •  épouser  la  querelle 
du  moins  puissant. 


Tiifi(si),  V.  Vivre  HARiTALaHBirr. 
Vivre  en  concubinage  ,  cohabiter  ; 
f^iere  maritalement ,  vivre  en  con* 
cubinage  :  Se  dit  d'un  homme  et 
d'une  femme  non  mariés  ,  vivant 
sous  le  même  toit  ,  sans  faire  un 
mystère  de  leurs  relations  trop  in- 
times. Cohabiter  se  dit  par  euphé-» 
misme  dans  le  même  sens  ;  mais 
sans  emporter  l'idée  d'un  domicile 
commun.  Vitre  maritalement  se 
dit  d'une  union.  La  morale  reprouve 
le  concubinage  et  la  cohabitation  ; 
nous  ne  pouvons  applaudir  à  ceux 
qui  vivent  maritalement»  Cet  ad- 
verbe se  prend  le  plus  souvent  eo 
bonne  part:  maritalement,  un  bon 
mari ,  etc. 

TlFTNLBTT  ,  8.  PeTIT  CUVIIR.  Jale  , 

espèce  de  baquet  ou  de  grande 
jatte. 

TiNifLETT  ,  8.  ToinfEiiT  ,  petit 
tonneau. —  Caque  ,  espèce  de  baril 
ou  barrique  pour  mettre  de  la  poudre 
et  principalement  pour  encaquer 
les  harengs. 

TiifPBRAH4iir,  s.Tevpéraveiit,  ca- 
ractère, constitution,  complexîon, 
naturel.  La  nature  des  hommes 
forme  le  tempérament  ;  on  est  re- 
lativement bon,  méchant,  gai, 
chagrin,  vif,  morose,  doux,  fan- 
tasque, patient,  emporté,  etc.; 
toutes  ces  dispositions  sont  subor- 
données &  l'influence  des  humeurs, 
et  constituent  ce  qu'on  appelle  im- 
proprement caractère,  Constitw 
tion  se  dit  de  la  conformation  to- 
tale de  l'être  physique  :  on  emploie 
ce  mot  avec  justesse  en  parlant 
d'une  personne  robuste;  mais  il 
me  parait  que  s'il  est  question  d'ex- 
primer la  faiblesse,  la  débilité,  il 
faut  se  servir  de  complexion,  Na» 
turel  explique  ici  pourquoi  carac^ 
tèrege  dit  h  contre-^ns,  en  par- 
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lant  de  Phomine  exclusîvemeni 
mélaphysique.  Avec  une  bile  noire 
et  brûlée  on  est  atrabilaire  par 
tempérament  et  jamais  on  n'aura 
ce  qu'on  appelle  un  bon  caractère, 
La  fraifbeur,  la  force,  une  démar- 
che noble  et  Bère,  sont  des  signes 
visibles  d*une  conêtituiion  vigou- 
reuse. Le  mélancolique,  le  valétu- 
dinaire, rhomroe  k  la  fois  pâle  et 
bilieux,  sont  doués  d'une  mau- 
vaise com/>/éj»t9n.  Avec  unecofulf- 
iuiian  forte,  un  bon  fond  de  ca-- 
tacière^  de  bonnes  mœurs»  on  est 
assuré  d*avoir  un  bon  natureL 
TiifFKSTt.  —  Voy.  Teinpeêté, 
Tî».  —Voy.  Tiiif  et  Traù 
Tia,  s.  Sooc»,  tige,  branche, 
famille,  race,  lignage,  lignée,  nais- 
sance, extraction ,  origine,  descen- 
dance ,  ascendaos  ,  descendans, 
postérité,  ancêtres,  aïeux,  généa- 
logie, engeance,  espèce,  acabit, 
qualité.  Le  mot  iîr  se  dit  dans 
toutes  ces  acceptions  ;  j*en  rends  la 
synonymie  le  plus  succinctement 
possible. 

SouG»  est  uo  terme  de  généa^ 
iogiû  qui  se  dit  de  la  personne  re- 
connue pour  la  plus  ancienne  de 
celles  qui  l'ont  suivie;  et  de  celle 
qui  a  donné  une  suite  de  descend 
dam  :  la  tiob  en  est  la  branché 
principale.  On  dit  la  branche  ca- 
dette^ la  branche  ainée.  Famille  se 
dit  de  tous  ceux  d'un  même  sang  : 
On  est  de  benne  famille  quand  on 
appartient  &  des  gens  qui  jouissent 
d'une  certaine  distinction  ou  d'une 
considération  méritée  :  on  est  d'une 
Aofiné/0  famille  quand  ceux  qui  la 
composent  ont  des  mœurs  irrépro- 
chables; cependant  on  fait  quel- 
quefois exception  de  l'individu  dont 
oo  parle.  On  dit  racb  de  toutes  les 
personnes    qui    viennent    d'une 


même  famille  :  ce  substantif  peut 
être  précédé  des  adjectifs  mauvaiu^ 
méchante;  et  ne  doit  point  l'être 
de  haute  ni  de  bonne  quand  il  est 
question  des  personnes  ;  mais  ou 
dit  absolument  :  Cheral  de  race^ 
pour  le  distinguer  d*un  cheval  croi- 
sé, etc. 

LiftifAoi,  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  desgensdedts/tficftoii;  on 
dit  :  comte ,  baron  de  haut  ti" 
gnage:  ce  mot  vieillit,  ou  du  moibs 
il  est  peu  usité  depuis  que  la  no- 
blesse est  en  décrépitude.  En  par- 
lant des  personnes,  iicirti  se  dit 
au  lieu  de  race  pour  éviter  les  ré- 
pétitions :  les  descendans  (Tune 
même  lignée.  On  dit  relativemeot 
homfne  de  kaissancb  ,  eane  nais- 
sAitcB,  selon  qu'on  veut  exprimer 
la  noblesse  ou  la  roture.  On  est  de 
haute  ou  de  basse  ixTRAcnoa; 
mais  on  n'est  jamais  de  bas  lignage, 
OaiGiffi,  se  dit  particulièrement  en 
parlant  des  peuples  :  «  Lee  ff^al- 
«  bné  du  paye  de  Liège  font  re- 
«  monter  leur  origiitb  à  la  phé 
«c  haute  antiquité,  v 

On  dit  oBscBiiDANCB  directe  ;  m- 
cBif  DANCB  masculine  etc.  Les  ascbiv- 
oAifTs  sont  ceux  dont  on  est  des- 
cendu. Descendance  9  ascendsots 
et  descendants  s'emploient  le  plus 
souvent  en  style  de  Palais.  Les 
DBscBaBAifTs  proviennent  d'une  ori- 
gine commune.  PosrtKirt  ajoute 
a  cette  acception  tous  ceux  qui 
sont  venus  ou  qui  viendront  à  une 
époque  indéterminée.  Les  aitcUbis 
sont  ceux  qui  ont  vécu  avant  nous; 
les  ANctTBBs  d'une  même  faiDllIe* 

AÎBVX  ,  GÉNtALOGIB  SC  dit  dC  Is  SUltC, 

du  dénombrement ,  de  la  nomeo- 
clature  des  premiers  pères  de  quel- 
qu'un. Nous  avons  des  ^éfiéa^û^ 
qui  forgent  des  généalogies.  Us 
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aoatiqaes ,  les  calomoiateujra  eont 
me  mauvaise  enobarcb.  Les  beoéts 
it  les  sots  sont  ooe  pauvre  bspècb. 
Jiie  marchaDdise  est  d'un  mauvais 
LCABTT ,  d'une  bonne  ou  d'une 
nauvaise  qualité.  Comme  équi- 
ralens  de  tir,  uraKAifcaetispics 
^nt  des  termes  de  mépris. 

Tia-BALy  s.  TiBB-BAUi,  îustru- 
nent  pour  retirer  une  balle  d'un 
*u8il,  d'une  blessure.  Point  de 
)lur«  —  Alphonsin,  espèce  de  tire- 
iMiUe  inventé  par  Alphonse  Ferri» 
liédecin  à  Naples. 

Tia-Boua,  s.  TiBi-BouaRB  «  cro- 
chet pour  tirer  la  bourre  d'un  fusil. 

TiB-Borr,s*  Tibb-bottb,  machine 
|oi  emboite  le  talon  de  la  botte 
pour  rdter.  —  Tissu  de  fil  attaché 
lux  bottes  pour  les  chausser» 
Point  de  plur. 

TiB-BOTTOIf,     S.      TlBB-BOOTon  , 

crochet  qui  sert  &  boutonner. 

TlR-BOUGHOn  ,  s.    TlRB-BOVCHOn  , 

vis  de  fer  pour  déboucher  les  bou- 
teilles. 

TiR-ciAy  s.  TiBB-cLou,  outil 
des  couvreurs  pour  arracher  les 
blous  des  chevrons. 

TiBAN.  s.  Ttran  ;  despote.  En 
mauvaise  part,  proconsul,  tribun. 

Le  proconsul  a  le  ton  tran- 
chant,  outrepasse  ses  instruc- 
tions, et  serait  despote  s'il  repré- 
sentait un  gouvernement  oligar* 
obique  ;  démagogue  souvent  fou- 
gueux ,  le  tribun  est  un  t^ran  qui 
jouit  d'une  grande  popularité. 

XiBÉ ,  V.  TiBBB ,  amener  à  soi 
ou  après  soi  ;  décharger  des  ar- 
mes i  feu  ;  lancer  des  armes  de 
traits;  6ter,  délivrer,  dégager,  re* 
cueillir;  percevoir  ;  recevoir  ; 
extraire  ;  étendre  ;  tracer;  esquis- 
ser ;  faire  le  portrait  de...  impri- 
mer :  s'en  remettre  à  la  décision 

T.   II.  —  11«L. 


du  sort  i  avoir  ressemblance 
avee...  ;  aller,  s'acheminer  ;  dire 
du  mal  de  quelqu'un  ;  se  dégager; 
se  délivrer;  etc.  —  Tiré  on  ko 
d^fisik  :  Tirer  un  coup  de  fusil, 
lâcher  la  détente  d'un  fusil.  — 
Tiré  à  kovièr  :  Canarder,  tirer 
d'un  lieu  où  l'on  est  i  couvert.  — 
Tiré  on  ban  :  Proclamer  un  ban. 
Tiré  Vmà  comm  avou  l 'matn  ;  Oter 
le  mal  comme  avec  la  main , 
comme  par  enchantement.  ^Tiré 
Vaâp  :  Tirer  le  sabre,  se  battre  au 
sabre.  —  Tiré  fou  de  main:  Dé* 
gager,  rendre  à  la  liberté.—  Tiré 
de  zimpà  :  Tirer,  percevoir  des 
Impôts.  —  Tiré  n'peêe  di  dra  : 
Etendre  une  pièce  de  drap.  — 
Tiré  riaiw:  Tirer  la  langue,  la 
montrer  au  médecin,  —  Tiré  del 
Aote  .*  Extraire  de  la  houille.  -^ 
Tiré  de  songh :  Tirer  du  sang, 
saigner.  —  Tiré  ee  guett  .•  Tirer 
ses  grègoes ,  s'enfuir.  —  7tré  à 
kouatt  chivà  :  Tirer  i  quatre  che- 
vaux, écarteler.  —  Tiré  n'ieign  : 
Tracer  une  ligne.  —  Tiré  e'iateg 
de  geu  :  Tirer  son  épingle  du  jeu , 
se  dégager  adroitement.  —  Tiré 

{'bti  del  krott  :  Tirer  d'embarras ^  de 
a  misère.  —^  Tiré  le  vièr  de  né  : 
Tirer  les  vers  du  nez  :  &ire  par- 
ler adroitement.  —  Tiré  6  portraiz 
Tirer,  faire  un  portrait.  —  Tiré 
râhon  :  Tirer  raison ,  vengeance. 
—  Tiré  et  longueur  :  Tirer,  traî- 
ner en  longueur.  —  Tiré  sol  Uaing 
main  :  Tirer,  aller,  prendre  sur  la 
gauche.  —  Tiré  à  koirdai  :  Tirer 
au  cordeau.  <—  Tiré  al  maintm 
coidz  Tirer  i  la  même  corde,  mar- 
cher d'accord  ;  être  unis  pour  des 
intérêts  communs.  —  Tiré  à  kour 
fiston  :  Tirer  la  courte  paille.  — 
Tiré  onk  aprei  Pôtt  :  Se  ressem- 
bler. 
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Tirer  à  brûle-pourpoini^  àfbaui 
portant. 

Tous  les  lexicographes,  etc., 
font  ces  deox  locations  syo.  abs.; 
▼oici  comment  je  les  considère  :  à 
brûU^ourpoint  comprend  moins 
près  qu'a  bout  portant.  En  tirant  h 
brûU^pourpoint  on  peut  manquer 
son  coGp;  mais  le  cocp  porte  à  bout 

{oriant.  —  A  propos,  faliais  Tou- 
lier,  rAcadëfflie,  dit  :  proverbe: 
Tirer  un  coii9  à  brûle-paurpoint  ^ 
à  bout  portant ,  etc.  V^  pour  vir 
COUP  à  brUie  pourpoint,  (de  très- 
près);  mais  à  bout  portant,  ce  se* 
rait  trop  lourd  pour  les  épaules  de 
certains  académiciens. 

TlKÉ,  V.  SVPIÎIXB. 

Tiaio,  s.  TiiAGi,  action  de  ti- 
rer, de  mettre  les  feuilles  sous  la 
presse.  —  tiré  rhtreie  :  Tirer  la 
loterie,  action  d'en  tirer  les  numé- 
ros. 

TiRiir,  s.  TiBica,  chasseur  qu'on 
entretient  pour  tirer  du  gibier; 
celui  qui  tire  une  lettre  de  change 
sur  un  autre  ;  ouvrier  qui  tire,  bat 
et  eie  For. 

TitahAb  ,  s.  TiHTAHABi ,  bruit 
accompagné  de  désordre  ;  tumulte. 

TiKizfir ,  s.  TisAira  faîte  avec  du 
reglisse  sans  orge  ni  chiendent  ;  mais 
elle  est  citronée  pour  les  gens 
fiévreux. 

TniBHif ,  s.  TisâffB  ,  breuvage. 

To  j  s.  Tout  ,  chose  considérée 
en  son  entier.  —  Eee  lato?  Est-ce 
là  tout  ?  —  To  ou  rein  :  Tout  ou 
rien.  — >  Cess-l-o»  bon  dial ,  mai 
fD^la  to  :  Cest  on  bon  diable  ,  mais 
voilà  tout.  —  Voy.  Terio. 

To  ,  adj.  Tout,  se  dit  de  Toni- 
versalité  d'une  chose;  chaque,  en- 
tièrement. —  To  flàw  ki  g*  seuie  , 
gi  (f  êipireu  ko  T  nareinn  :  Tout 
faible  que  je  suis  je  te  casserais  en- 


core la  figure.  —  To  le  ehet  m 
gri  del  nuit  :  La  noit  toos  ksefaiti 
sont  gris. 

Tout,  chaque. 

Tout  suppose  uniformîlé  daosleî 
détails  ,  il  exclut  les  diflércnces  et 
les  exceptions.  Chaque  ,  au  cob- 
traire ,  suppose  et  indique  néeu- 
sairement  des  différences  dans  les 
détails.  —  Tout  homme  a  des  pas- 
sions ;  e*est  une  suite  néoeasaireiic 
sa  nature.  —  Chaque  homme  a  u 
passion  dominante;  c'est  une  salle 
nécessaire  de  la  diversité  des  teah 
péraments. 

To ,  adv.  Tout  ,  cntièremeot . 
tout-à-fait.—  To  d'euiu  s  Tout  de 
suite  ,  immédiatement,  inoessao- 
ment.  —  To  d'on  k6  .*  Tout  d*iBi 
coup.  —  Tod^okô:  ToQt-è-covp . 
incontinent. —  Le  roeeai  eom  to  hm 
ou  to  meehan  :  Les  roux  sont  toet 
bons  ou  tout  mauvais;  ila  sont  toat 
un  ou  tout  autre.  —  Pdrli  to  ho  r 
Parlez  tout  haut  ;  parlez  k  haute 
voix.  —  Tottàfai  :  Toul-4-fait.— 
Folêi  tott  à  pom  :  Le  voici  toal  s 
point  nommé. — Tottàpueei  Toat 
au  plus.  —  Tourné  to  hoér:  Tem- 
ner  tout  court.  —  Suaeimé  to  be  : 
Chuchotter  tout  bas.  —  To  se  dit 
aussi  parellip.  pooreis. —  Torg» 
on  di  iek  feiê  H  vraie  :  Tout  ea 
riant  on  dit  quelque  fois  la  rhiit. 
—  To  d^  boni  Sérieusement.  - 
Tod'  hâ.  Ton  haâik  pied  na . 
sans  bas  ni  souliers. 

TOCBKTTX  ,  s.  Coiir  BX  LA  BCX. 

Toci ,  TosiAL ,  adv.  Pab  ici  ,  la 
ex  CÔTÉ ,  etc. 

ToBi ,  adv.  ToujouBs  ,  constam- 
ment, continuellement,  sans  cesse, 
sans  interruption ,  sans  relAehe . 
sans  fin.  —  5*  huité  po  toU  :  Sa 
dire  adieu  pour  toujours.  —  Il  et 
todi  geogeu  :  Il  est  toujours  gai , 
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>yeuz.  —  Eêê  todi  êi  fair  :  Btra 
Dujoun  en  l'air,  être  Tiolaot ,  im- 
étueuz. 

Toujourêf  satiê  eesso ,  amêtam" 
Mft#  ,  cantintielUmêtU  ,  étemeUê* 
tent ,  immuablmneni  : 

Toujoun  signifie  moios  ,  êanê 
fêêe  ,  que  reeommeocer  êowmnU 
*anê  €€$$$  n'admet  que  peu  d'in- 
erruption*  Canêtammeni  suppose 
n  état  qui  doit  avoir  une  fin  quel* 
onque  ;  il  s'allie  i  l'idée  de  cons- 
ance ,  de  persévérance  et  de  fer- 
acte.  Coniinuellemeni  n'admet 
oini  d'interruption  pendant  la  du* 
ée.  ^'tome/iismefi/ ne  laisse  prévoir 
ucun  commencement  et  ne  limite 
oint  la  fin.  ImmuablemmU  repousse 
outeidéedejchangement. — Comme 
1  plupart  des  mots  les  équivalents 
le  (odi  se  modifient  localenient,  on 
lit  :  rhonnéte  homme  n'est  pas  <ou- 
ours  heureux.  Se  quitter  pour 
oujours  est  une  phrase  vicieuse  ; 
nse  quitte  pour  se  revoir  dansune 
utre  vie. 

Toaioir ,  s.  Taudis  ,  logement  en 
aauvais  état  ;  chambre  où  tout 
st  en  désordre  :  maison  peu  res- 
ectée  ;  lieu  de  débauche. 

ToBoa,  adv.TAVTHUDX,  bienfait. 
"Cet  iodon:  C'est  tant  mieux,  c'est 
ien  fait  pour  lui,  j'en  suis  content, 
en  suis  ravi,  extasié;  je  b*en  suis 
as  fâché.  La  manière  dont  le  mot 
st  prononcé  fait  seule  reconnaître 
I  force  qu'on  attache  &  l'expression. 

ToDodsHAiif ,  adv.  Sorte  d'interj. 
>c.  faœ.  DoucBHSNT  ,  plus  douce- 
ment. —  Tout  beau.  Arrélez-vous. 
lolà  ! 

TooaEU,  adv.  IncxasAiaxiiT,  i  Tins- 
mt,  àlaminute,directement,  droit 
levant  soi,  sans  prendre  ni i droite 
»i  à  gauche.  —  j^rév  hein  viiifail 
—Todreu:  Aurez-vous  bientôt  fait? 


—  Incessamment  ,  k  la  minute  , 
dans  un  moment.  —  Bote  iodreu  : 
Marcher  droit  devant  soi ,  ete. 

TofaIb  ,  adv.  Toujours  ,  conti- 
nuellement. ^  Voy.  Todi» 

To»,  v.ToaoBB.— Voy.  Toirché. 

Toie  ,  s.  BouaazLBT,  coussin  fait 
en  rond ,  rempli  de  bourre  ou  de 
crin ,  et  souvent  vide  dans  le  milieu. 

Toia,  s.  ToBT ,  ce  qui  est  contre 
la  jubtice;  lésion,  dommage.  —  ^ 
foi$g  diss  kihagni  il  éron  to  le  deu 
toîri  A  force  de  chamailler,  ils  fini- 
ront par  avoir  tous  les  deux  tort.»- 
Som  mi  àmm  ta  toir,  Gikan ,  ii 
çeâêê  comm  in  aguese  :  Sur  mon 
honneur,  Jean,  tu  as  tort,  tu  jases 
eomme  une  pie  borgne. — Si  hi  n'ei 
nein  ià  ,  à  toditoîr  :  Les  absents 
ont  toujours  tort.  —  A  dre»  ou  à 
toir^  i  fa  ki  i*  iaiw  vase  :  A  tort  ou 
i  droit ,  à  tort  &  travers  il  faut  que 
tu  parles. 

Jbrt ,  domn^ge ,  préjudice  ,  U^ 
eiou ,  injure: 

Tort  s'oppose  à  raieon  ,  il  est  la 
pensée  faible  d'injustice  :  c'est  tou- 
jours à  %ort  qu'on  parle  i  tort  et  ft 
travers.  On  bit  du  i/omma^e  à  quel- 
que chose  en  l'endommageant;  tout 
ce  qui  apporte  du  dommage  est  dom- 
mageable ;  le  dommage ,  se  fait  an 
détriment  d'autrui  plutôt  qu'au 
sien.  Leprpjudtoeestungrandc/om- 
mage  :  on  manque  à  sa  parole  au 
préjudice  de  Thonneur  ;  on  tolère 
sanspr^'iMftcedesesdroits.  hàléiion 
naît  d'un  tort^  d'une  perte ,  qu'on 
souffre  par  une  transaction  :  on  est 
quelque  fois  lésé  quand  on  croit 
avoir  lésé  un  autre.  — -  L'injure  est 
ungrand  tort»  Les  chevaliers  errants 
redressaient  les  tortê  et  réparaient 
les  injures, 

ToiR ,  s.  ToBoir ,  assemblage  de 
fils  de  caret  qui  forment  uncordage. 
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Toncatn,  ••  BoucioHi  piUlo  lor- 
tillée  pour  frotter  lei  cheTaoxaprë» 
les  aToir  étrillds  ;  booqnet  mis  à  la 
qoeae  des  chevaux  pour  iodiqoer 
qu'ils  sont  ii  vendre.  —  Toireheti 
di  ioubak  :  Corde  de  labac. 

Toiical,  ▼•  CoRTooaau  ;  tordre; 
se  faire  une  entorse  ;  se  luxer*  — 
Toirchi  OH  ftresf  .vLuier  un  bras. — 
IVoêê  chieà  $a  ioirchi  P  pi  :  Notre 
cheval  s*est  fait  ooemémarcbore. — 
Voy.  Toirchiheg. 

ToiBCBiHBA  ,  s.  EifToisK ,  cxten- 
sion  violente  et  subite  d*uoe  partie. 
—  Hémarchure ,  enlorse  que  se 
donne  an  cheval  en  fesant  un  faux 
pas. — Luxation,  déplacement  d'un 
os  ou  de  plusieurs  os  de  leurs  ca- 
vités.— Tordage,  façon  qn*on  donne 
i  la  soie ,  etc. ,  en  doublant  les  fils 
sur  le  moulinet.  —  Torticolis,  dou- 
leur qui  empêche  de  tourner  le  cou. 

ToiRCBoif  ^  s.  Toacioir ,  souillon, 
femme  malpropre. 

ToiiDEir ,  s,  ToaaBoa,  ouvrier  qui 
tord  la  laine. 

ToiRaov.Toiaoow,adj.Toa8.TpisB. 

ToizÉ,v.  Hasvata  a  la  toisb; re- 
garder quelqu'un  des  piedsila  tète, 
avec  un  air  d'insolence,  de  mépris. 

ToKt,Toxi,v.  CBAurrBBy  taire  du 
feu  ;  alimenter  le  feu  ;  attiser,  rap- 
procher les  tisons  du  feu  pour  les 
faire  mieux  brûler  ;  aigrir  les  esprits 
déjà  irrités.— -TbiU  Ustoûfi  chauf- 
fer lepoéle.—  Tokèet  Paiss:  Faire 
du  feu  daosrfttre.— Toi/t/^  :  Mets 
du  bois  dans  l'âtre,  alimente  le  feu. 

ToKosTÉ,  adv.  Pabtodt,  en  tous 
lieux  ;  de  cAté  et  d'autre. 

ToKTÉ ,  V.  Battbb  ,  en  parlant 
d'une  montre.  Il  se  dit  par  onoma- 
topée d*on  petit  mouvement  réglé 
et  continu. 

Tolob  sTBiifDoir.  Etbbbu  bb  son 
loBo  ;  mesurer  le  plancher  de  sou 


longi  terme  de  plaisaoCerie.  -^ 
Bouki  tolan  êieindou  :  Renverser 
de  son  long  en  frappant 

ToBâi ,  s.  ToifirBAv,  toone ,  boo- 
eant ,  moyen  tonneao  pour  mettra 
des  marchandises.  Barrique ,  gros 
tonneau. —  Baril,  petit  tonneau, 
adj.  bée  ,  défoncé  par  un  bout  : 
tonneau  h  geule  bée.  —  Bétuse , 
tonneau  ii  demi  ouvert  qui  sert  au 
transport  des  poissons  vivants. 
£<mU^  tonneau  d'eau  douce  pour 
les  voyages  de  mer.  —  Futaille , 
tonneau  pour  mettre  le  vin  ;  sa 
partie  la  plus  élevée  se  nomm^ 
bouoe,  «^  Tbfia»  sots  coi»:  Tonneao 
de  l>out* 

ToBAi,  s.  ToBBBAir ,  touuc  etc. 
Il  se  dit  collectivement.  —  Timmi 
à  êi  s  Tonneau  à  sel  ;  on  disait 
êolier.  —  Beâr  $ek  ei  tonai  :  Boire 
les  cercles  et  le  tonneau;  boire 
excessivement.  Voy.  Tmnhtt, 

ToBD,  V.  ToBBBB,  coupcr  Is  Isinc 
avec  des  forces  ou  avec  des  ciseaux, 
couper  le  poil  des  bêtes  ;  couper  les 
cheveux  irèA-près.^Tondonpâkt: 
Tondre  un  buis ,  couper  ce  qui  dé- 
borde ,  des  rejetons ,  etc. 

ToBDÂB,  s.  ToBTB,  toodsison  ; 
action  de  tondre ,  et  plus  parti- 
culièrement le  temps  de  la  tonte; 

ToBDEo,  s.  ToBDAiLLB  ;  Is  iaios 
enlevée  de  dessus  les  moutoos, 
action  de  tondre. 

To]fBEn,6.ToNDECB,celulqoitODd. 

ToifDov,  adj.  s.  t.  passif.  Tonav* 
—  //  esteintreupeléêioft  Umdou:  Ils 
étaient  trois  pelés  et  un  tondu  ;  pop. 

ToBÉ,  V.  ToifBBB,  se  dit  dd  broit 
que  fait  le  tonnerre  ^  parler  avec 
force  et  éloquence. 

Toif ÈB ,  s.  ToifBBBBB  ,  foudrc. 
Le  tonfierre  est  un  bruit  éclstant 
causé  par  le  choc  de  deux  qoéet 
électriques;  la  foudre  en  est  l'ékCf 
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Incité  ;  le  Umnêtr^  gronde  ;  h 
foudre  édete;  on  entend  sonrent 
Je  imnerre  sans  voir  les  effets  de 
le  foudre  ;  le  tonnerre  roule  quel- 
quefois lentement  ;  la  foudre  est 
constamment  plus  rvçiàe  que  la 
pensée.  Une  voix  de  Stentor  est 
une  Toix  de  foiMierrv  ;  elle  ëdate, 
elle  fait  un  grand  bruit  ;  mais  elle 
n*a  point  l'effet  de  la  foudre.  Nos 
héros  renTcrtent  les  Tilles  avec 
leurs  ionnerreê  ;  le  bras  d'Achille 
lançait  la  foudre.  Pour  avoir  une 
voix  de  tonnerre ,  un  orateur  n'est 
pastoojours  un  foudre  d'éloquence. 

ToNNLi ,  s.  ToiiNXuia ,  celui  qui 
raccomodeles  tonneaux. 

ToiTSBoa,  s.  ToasDiB. 

Top,  s.  But.  —  Top  ,  interj. 
soit ,  j'y  consens,  fami»  ^  Top  , 
impératif  do  verbe  moucher.  — 
Top  :  Mouche. 

Topé  y  v.  t.  de  jeu  de  dés;  toper, 
demeurer  d'accord  d'aller  la  somme 
que  met  en  jeu  son  adversaire; 
consentir  ft  une  proposition;  fam. 

TopRET ,  adv.  L  PBoxiHiTt ,  pro- 
cbe ,  joignant. . 

ToBAi ,  s.  Taubbav  ,  mâle  de  la 
vache  ;  homme  très  vigoureux  ; 
pop. 

ToBATT,  adv.  Tajitôt  ,  dans  peu 
de  temps  ;  il  y  a  peu  de  temps. 
Les  Wallons  traduisent  tantôt  par 
toute  à  rheuro ,  dans  l'instant ,  ï 
la  minute,  etc.,  c'est  par  erreur;  il 
signifie  ce  soir  ,  plus  tard ,  etc. 

ToBLÉ  y  V.  Cbauppeb  ,  il  se  dit  de 
la  vache. 

ToBTAi ,  s.  gâteau  ,  autrefois 
tourteau. 

ToBTv^v ,  s.  Tortue ,  genre  de 
reptiles  ou  quadrupèdes  ovipares , 
recouverts  d'une  écaille  très-dure , 
qui  marchent  lentement. 

Toss,  MoraiiAi,  s.  Toux  ,  mou- 


vement de  la  poitrine,  accompagné 
de  bruit  ;  rhume  ,  fluxion  qui 
excite  la  toux,  —  Seg  toee:  Toux 
sèche.  —  jitm  inn  mal  toss:  Avoir 
une  mauvaise  toux ,  une  toux  dan- 
gereuse. —  Dites  une  toux  sèche, 
une  toux  excessive. 

TossAiif,  s.  ToossAiifT  (la),  la  fête 
de  tous  les  saints. 

Tosst,  T.  TovssBB,  faire  l'effort 
et  le  bruit  que  cause  la  toux,  faire 
ce  même  bruit  h  dessein.  —  7V>s«, 
f  f éteindrait  :  Tousse,  il  t'enten- 
dra. 

TossBV,  s.  ToussEra,  qui  tousse. 
Tousêeûêg  :  Tousseusc. 

TossiAL,  adv.  Deçà,  de  ce  côté. 
•*  Preindé  tostial  :  Prenez  de  ce 
côté. 

TossBBiB,  s.  TonssBBiB,  action 
de  tousser,  il  se  dit  particulière- 
ment quand  on  tousse  plusieurs 
ensemble. 

ToTÂui,  8«  adj.  Total. 

Totale  récapitulation  f  effectif: 

Total  se  dit  des  sommes  addi- 
tionnées, de  la  totalité  des  choses; 
le  plor.  est  totaux.  Récapitulation 
se  dit  de  la  répétition  sommaire  de 
ce  qu'on  a  dit  ou  écrit;  de  ce  qui 
est  récapitulé.  Effectif  se  dit  de 
ce  qui  existe  de  fait. 

Le  total  d'une  armée  peut  être 
de  50,000  hommes;  mais  après 
récapitulation  des  militaires  ab* 
sents,  dans  les  hôpitaux,  etc.,  l'e/*- 
fectifse  réduite.., 

TÔTi,  adj.  Niais,  benêt, |;il les, 
imbécile ,  badeau ,  sot. 

TozpcTT,  adj.  Pabpait, accompli; 
fort ,  vigoureux ,  etc.  ;  se  dit  des 
personnes  et  des  choses.  —  C'ess- 
tinn  feumm  totoutt  :  C*esl  une 
femme  accomplie. —  Owreg  totoutt; 
Ouvrage  parfait. 
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Parfait ,  accompli  : 

Tout  ee  qui  est  sans  déCiot  est 
parfait  ;  accompli  ajoute  i  la  per- 
foction  des  détails,  ete. 

^  Des  formes  herculéennes,  athlé- 
tiques accusent  la  force  sans  prou- 
Ter  la  viguêur.  On  peut  être  ro- 
buêie  sans  être  fort  ni  vtgoureus» 
—  Avec  le  sentiment  de  sa  force  ^ 
l'homme  courageux  ne  brusque 
point  Tattaque.  Sans  exclure  la 
prudence ,  Tliomme  vigaureus  as-» 
saillit  plutôt  qu'il  n'attaque  son  ad* 
▼ersaire.  Une  personne  rohuêie 
s'aperçoit  k  peine  de  l'intem- 
périe des  saisons  et  de  la  fatigue. 
-^La  force  ne  rend  ni  brave  ni  in- 
fatigable. Pour  les  laides  comme 
pour  les  belles,  les  maris  vigoureus 
ne  sont  pas  sans  mérite.  Une  per- 
sonne blême  et  décharnée  est  quel- 
que fois  robuste. 

TOTT,  adj.  TODTB. 

TOTT    EflERÉ.    ToOT   UPaXSSÉ.  — ^ 

Voy.  To,  ady. 

ToTT  -  PEU  ,  adv.  Tovtepois  , 
néanmoins,  cependant,  pourtant. 

TocBÀCK,  s.  Tabac- H"*  de  Staël 
a  dit  que  les  Allemands  vivent  dans 
une  atmosphère  de  bierre,  de 
poêle  et  de  tabac. 

ToDBioif ,  s.  Vebtige,  berlue. 

Fer  tige  ^  berlue  ,  ébUmiêsemeHt  ^ 
étourdissement  : 

Le  Fertige  est  un  tournoiment 
de  tête  spontané  plus  ou  moins 
violent,  qu*on  guérit  par  des  re- 
mèdes antidiniques.  La  berlue  est 
un  étourdissement  peu  durable, 
Véblouissement  est  causé  pa^jiuel- 
que  vapeur;  par  une  lumière 
éblouissante.  L'éiourdisgement  est 
un  ébranlement  dans  le  cerveau , 
qui  trouble  ou  suspend  la  fonction 
des  sens.  —  On  dit  qu'un  homme 


a  des  vertigee  quand  il  est  fautas* 
que;  qu'il  a  la  berlue  quand  il  voit 
mal  et  qu'il  juge  de  travers.  Un 
malheur  imprévu  cause  souvent  un 
éloifftftiSiiNetil. 

TovGBÉ ,  V.  ToocHBB ,  mettre  la 
main,  le  doigt,  le  pied,  etc.,  sur.., 
frapper,  battre,  recevoir  de  far- 
gent;  chasser  avec  le  fouet;  mettre 
l'encre  sur  les  caractères  d'impri- 
merie par  le  moyen  des  balles; 
éprouver  l'or  avec  la  pierre  de  lou- 
che ;  émouvoir,  attendrir  ;  attein- 
dre ,  être  proche  ;  apporter  quel- 
que changement  ;  prendre  ou  6ter  ; 
se  toucher,  être  cootigu.  —  Voy. 
TouohL 

TouGBi.  —  Voy.  ^duMé. 

TovGNoûL.  Jabot,  t.  de  coutu- 
rière, ornement  attaché  au  de- 
vant de  la  chemise. 

TovLASs  ,  s.  Gbassx. 

TovHÉ ,  V.  Tomber  ,  être  porté 
de  haut  en  bas  par  son  poids  ;  ve- 
nir sous  la  puissance  de  quelqu'un; 
aboutir  ;  échoir  ;  déchoir  ;  discon- 
tinuer; être  pendant,  a£Faiblir;  oe 
pas  réussir;  pécher;  perdre  sa  répu- 
tation ;  tomber  de  la  pluie.—  Tou- 
rné comm  de  ptonk  :  Tomber  lour- 
dement. —  Tourné  geu  d'o»  g*vâ  : 
Tomber  de  cheval.  —  Tourné  le$ 
kouattfoteinn  et  l'air  :  Tomber  les 
quatre  fers  en  l'air  ;  être  renversé 
violemment  ;  il  se  dit  fig.  de  Tbom- 
me,  et  au  propre  du  cheval.  — 
Tourné  soi  ka^kin  :  Tomber  sur 
quelqu'un ,  le  morigéner.  —  Ji 
Via  tourné  sol  hoir  comm  H  po- 
vrétè  sol  mond  :  ,11  l'a  rudement 
tancé.  —  Il  on  toumé  eomm  gean- 
bon  ,  et  yenn  non  ley  ni  fripp  ni 
frapp  :  Ils  ont  tombé  sur  mon 
jambon  et  ils  n'en  ont  laissé  que  les 
os*  —  Toumé  ei  reu  moir  k'inn 
kràr  :  Tomber  raide  mort.  —  Tou- 
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mé  flàw  :  Tomber  en  défaillance  « 
en  pâmoison  ;  se  trouver  mal.  — 
Tourné  d'on  boign  so  n^aveûl  : 
Tomber  de  mal  en  pis.  —  Timmé 
et  rouie  :  Tomber  dans  Toeil  »  plai- 
re. —  Tourné  io  le  geou:  Tomber 
journellement;  dégénérer;  péri- 
cliter. —  Tourné  d^tnà  d'sain  : 
Tomber  de  haut  mal ,  de  mal  ca- 
duc, avoir  une  attaque  d*épilepsie. 
—  Tourné  toi  bon  tain  :  Tomber 
sous  le  bon  sens,  que  le  sens  peut 
saisir.  —  Tourné  soi  hoir  Bain  mo^ 
ii  :  Tomber  sur  le  corps  sans  dire 
mot  ou  sans  mot  dire ,  attaquer  i 
Timproviste.  —  Tourné  d'akoiri 
Tomber  d'accord ,  convenir.  — 
Tourné  et  n^ô  voiion  :  Tomber  en 
un  tas,  tout  rama^,  tomber  dans 
Faffaissement,  etc.  —  Gi  tomm  ^ 
il  a  falou  kinn  toumahi  :  Je  tom- 
be, il  a  fallu  que  nous  tombas- 
sions. —  /  icmm  del  phiv  :  Il 
tombe  de  la  pluie.  —  Tourné  pé 
poessmi:  Tomber  de  mal  en  pis, 
de  carybde  en  scylla.  Carybdê  est 
un  gouffre  des  côtes  de  Sicile; 
Scylla  un  rocher  célèbre  des  côtes 
de  la  Galabre. 

Déchoir ^  décliner^  dégénérer^ 
péricliter  : 

Déchoir^  c*est  perdre  insensi- 
blement sa  fortune;  son  crédit.  Ce 
verbe  prend  être  ou  avoir,  selon 
qu'il  exprime. une  action  ou  un 
eut. 

Ce  malheureux  est  Jéc/m;  Athè- 
nes a  bien  déchu.  -^  Dégénérer^ 
c'est  sëcarter  des  bons  exemples , 
changer  de  bien  en  mal  ,  ou  de 
mal  en  pis  :  la  plupart  des  plantes 
exotiques ,  dégénéreui  dans  un  cli- 
mat étranger.  L'inimitié  dégénère 
en  haine  violente.  Péricliter  ne  se 
dire  guère  que  des  choses,  et  signi- 
fie être  en  danger,  en  péril. 


Tonii-L&vi^  tomber  d*une  hau- 
teur, d*un  étage  supérieur,  dans 
la  cave,  de  son  haut,  etc. 

TOUKEG,  8.   D£6ÉIIÉRB8CEIVGE,   dd- 

génération,  chute. 

L*état  de  dégénérescence  est  une 
tendance,  un  commencement  de 
déyénéraiion»  Chute  se  dit  de  Fac- 
tion de  tomber  :  on  dit  chute  d'une 
maison,  des  feuilles,  d'une  pièce 
de  théâtre,  d'une  pensée,  etc. 

ToiTPAiirif,  s.  Blahusb,  soufflet, 
tape  donnée  avec  la  main. 

Toupi,  s.  GuENiPB,  coureuse, 
femme  publique. — Pierreuse ,  cou- 
reuse qui  fait  métier  de  prostitu- 
tion ,  le  long  des  quais.  —  Ponio^ 
niére,  qui  fait  pratique  sur  les 
ponts  :  tous  ces  termes  sont  popu- 
iaciers. 

Toôa,  s.  Tovi,  tournure. —  Le 
tour  qu'on  donne  à  une  chose  ea 
détermine  la  tournure^  en  donnant 
un  certain  tour  h  une  affaire,  elle 
prend  une  bonnp  ou  une  mauvaise 
tournure  :  on  dit  le  tour  d'une  pé- 
riode ;  un  tour  hardi ,  noble,  ora- 
toire; un  tour  mauvais,  obscur; 
mais  il  est  faux  que  Ton  puisse  dire 
avec  grâce  une  tournure  de  style, 
une  tournure  de  phrase ,  de  période 
etc.;  un  procès  prendra  une  bonne 
tournure  ;  un  jeune  homme  aura  ' 
une  tournure  élégante ,  une  tour* 
nure  d'esprit  agréable.  —  Tour 
s'allie  encore  avec  l'idée  de  circon- 
férence, de  circuit.  —  Par  le  tour 
on  entend  l'espace  i  parcourir  du 
point  de  départ  ;  le  tour  est  achevé, 
.quand  on  est  de  retour  à  ce  point. 
Circonférence  est  la  ligne  courbe 
qui  termine  le  cercle;  le  circuit  fait 
«n  quelque  sorte  abstraction  de 
l'eoceinte  qu'il  renferme.  On  faille 
lotfr  d'une  province,  d'un  rempart. 
Grconfirence  comprend  aussi  le 
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towr  da  cercle  ;  tootee  ks  lignes 
tirées  du  eeoUt  à  la  eircanfitiHee 
soDt  égales  entre  elles  ;  ce  terme  so 
dit  par  extension  de  toute  espèce 
d'enceinte  :  la  circonférence  d'un 
polygone  irrégulier ,  d*une  forle- 
resse  polygone  etc.—-  Circuit  com- 
prend la  ligne  qui  renferme  la  cir-^ 
eonfirence ,  il  en  termine  partent 
les  extrémités.  —  Teurdebàbell: 
Tour  de  Babel.  —  Diné  n' bouffai 
geuieue ,  à  tour  di  breee  :  Donner 
un  soufflet  h  tour  de  bras. —  Tour 
di  ê'koli:  Tour  d'éeoliert  espièglerie, 
méchanceté.  —  Tour  di  poing  : 
Toar  de  bateleur. —  Tour  di  foies  : 
Tourde  force,  qui  demande  beau- 
eoop  de  force,  de  vigueur,  de  cou- 
rage; il  se  dit  aussi  de  la  difficulté 
▼ainoue.  —  Tour  dipandàr  :  Tour 
de  maître  gonin*  trait  d*bomme 
rusé,  adroit  ;  par  extension,  tour 
de  fripon.  •»  Ti  tour  H  paeeé  , 
Fwuinn  el  tmon  :  Ton  tour  est  passé, 
le  mien  est  arrivé.*-  Tour  digeott: 
trognon  de  chou. 

Tova-ai^aiiH,  s.  Tova  n  aains, 
rupture,  ou  foulure  des  reins  causée 
par  quelque  effort.  On  dit  qu'on 
homme  a  eu  on  tour  de  reins  quand 
il  a  fait  de  grandes  pertes  ««ou  qu'il 
a  échoué  dans  ses  démarches,  etc. 

Touairr,  s.  Todbilli  ,  petite  tour. 

TouauaoUf  s.  FÂiiTAssiif ,  il  se  dit 
d'un  soldat  qui  appartient  à  une 
bAee  compagnie. 

TovaMAiif ,  s.  TouaaiHT ,  agiUk- 
iions 

Tourment  est  au  propre  un  mal 
physique,  qui  cause  une  violente' 
douleur  corporelle;  au  moral  il  est 
plus  ou  moins  cruel.  L'agitaiion  ne 
va  pas  jusqu'au  tourment.  On  est 
tourmenté  quand  l'âme  est  forte- 
ment ébranlée;  une  pénible  incer- 
titude nous  iourmenie.  Dans  les 


yeux  caves  de  l'envie,  dans  ceux  de 
la  convoitise,  on  remarque  le  tour" 
ment  de  leurs  cœurs.  Une  crainte 
légère,  l'attente  du  plaisir,  la  joie, 
tout  ce  qui  émeut  passagèrement 
l'âme ,  agite» 

TouxMAiHra ,    V,    TcoBMxirru. 

Tourmenter^  esorueier^  lutinèr, 
harceler^  in^poriuner,  Uueêr^  nkh 
lester ,  9«j»er,  aesomuier: 

Tourmenier ,  c'est  faire  souffrir 
uneviolente  douleur  soit  physique, 
soit  morale.  Escruder^  c'est  tour- 
menter violemment  et  1  plusieurs 
reprises.  Luiiner^  c'est  tourmenter 
comme  le  ferait  un  /vit»,  en  fesaot 
beaucoup  de  bruit.  Harceler^  c'est 
provoquer ,  fatiguer ,  excéder , 
causer  de  l'ennui  par  la  répétition 
d'actes  fastidieux.  Importuner^ 
c'est  se  rendre  importun  par  ses 
assiduités,  ses  discours.  Laem, 
c'est  fatiguer  l'esprit  de  quelqu'un, 
se  rendre  i  charge.  Moleeier^  c'est 
chagriner,  tourmenter  avec  des- 
sein*  Fexer^  c'est  importonor  i 
l'excès.  yUssommer^  c'est  être  ex- 
oessivement  importun  ,  fatigant. 
On  tourmente  en  heurtant  sans 
cesse  l'esprit  par  des  prévenances 
oesommanteê.  On  se  toufmenU 
souvent  pour  des  vétilles.  Il  est  des 
gens  qui  nous  èscnsctent  croyant 
nous  distraire.  Les  jeûnes  amants 
s'amusent  à  se  /«»<tfier.  D'avides 
créanciers  importunent  et  harcèknt 
leurs  débiteurs.  La  monotonie  conr 
duit  à  la  laeeiiude  ;  l'bomme  splé- 
nétique  se  lasse  de  la  vie  ;  l'enridu 
s'amuse  i  molester  ses  gens.  Lefst 
humilié  crie  &  la  vesaiùfn.  Le  beau 
parleur  oaaoi»imai»l  est  un  assom' 
meur  moral. 

TooaiiAi,  s.  KoKXAL.  Sabot,  ton- 
pie  ,  joujou ,  jouet  d'enfant  qu'on 
fait  pirouetter  avec  une  lanière 
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■rtacliëc  à  an  fouet*  —  Louk  dôm 
fré  ,  eomw^  mi  iammai  doimm  :  Re* 
jçarde,  mon  frère,  comme  mon 
sabot  dort  ;  Ifs  enfants  appellent 
doirmi  (dormir)  quand  le  sabot 
tourne  h  la  même  place  avec  tant 
de  yëlocîtë  qu'il  parait  immobile. 
TouBifAii,  9.  TouitTANT  ,  coiu  de 
rue,  de  chemin  :  endroit  où  la  ri- 
vière fait  un  coude  :  espace  où  l*on 
fait  tourner  un  carrosse ,  une  eba- 
rettf ,  etc.       % 

TouiNAiv,  s.  Tooanti,  course 
qu'un  magistrat  fait  par  autorité  : 
voyage  annuel  d*un  particulier 
pour  ses  affaires;  petite  promenade. 
—  Géant  fi  inn  pHiti  tournoie  po 
no  renairi  :  Allons  faire  une  petite 
promenade  pour  prendre  Pair. 

TooRWAa. — Voy.  Toumaie  dans 
raceeplion  de  coin  de  rue,  etc. 

TouuTAirrr,  s*  Rstoubhb  ,  carte 
qu'on  retourne  par  dessein,  pour 
indiquer  que  ses  pareilles  sont  des 
atouts. 

ToranÉ ,  t.  Tourher  ,  mouvoir 
en  rond  ;  diriger ,  mettre  en  un 
autry  sens  ;  interpréter  ;  façonner 
quelque  chose  au  tour;  se  mouvoir 
en  rond;  commencer  à  mûrir; 
pommer;  s'altérer  ;  se  réduire  en 
caillobotte  ;  tergiverser  ;  se  mettre 
en  sens  contraire;  changer.  — 
Toumè  rUeêê:  Tourner  to  tète.  — - 
Tourné  al  dreuU  main  :  Tourner 
A  droite,  prendre  h  droite.  — 
Tourné  Veau:  Tourner  le  derrière, 
le  dos.  —  Ti  afair  iounrei  mA  , 
g'den  ioU  Un  Ton  affaire  tournera 
mal ,  ja  dois  t'en  avertir.  «-  Si 
feumm  M  ioûnn  eomm  ell  rou  :  Sa 
femme  le  tourne  comme  elle  veut , 
elle  en  fait  ce  qu'elle  veut,  elle  le 
mène  par  le  nés. —  Tourné  Ffoyou 
don  Uo:  Tourner  le  feuillet  d'un  li- 
vre.—/WatMii  r'$ouméêomêinU 

T.  II.  —  12«  L. 


ei  n'êàkoipo  rir:  Il  sait  aï  bien  re- 
couvrir SCS  mensonges  ,  et  tourner 
une  chose  en  raillerie.  —  //  eoiou 
st  êô  k'il  UeêM  li  iouméf  ,  a//  ter 
oêsî  :  Il  était  tellement  ivre  que  sa 
tête  lui  tournait ,  et  que  la  terre 
lui  paraissait  tourner  aussi.  —  Li 
(essai  ei  tourné  :  Le  lait  est  en 
caillebotte.  —  No  hahuxeH  et  no 
rog  et  geott  kiminset  a  tourné:  Nos 
laitues  et  nos  choux  rouges  com-* 
mencent  à  pommer.  —  Tourné 
àtou  de  po:  Tourner  autour  du  pot, 
tergiverser ,  employer  des  détours, 
biaiser,  user  de  subterfuge  ;  pren- 
dre des  faux-fuyants.  —  Tourné 
âtou  d'inn  kimér  :  Chercher  i  faire 
la  cour  &  une  demoiselle;  chereber 
h  s'impatroniser  chez  elle  ;  loi  par- 
ler d'amour. 

TovRif t  k  Totr  :  TiTovmui. 
Tâtonner  ,  biaiser  ,  mollir  : 
Tâtonner,  c'est  proeéder  avee 
incertitude,  comme  a  tâtons.  Bûit- 
«er ,  c'est  se  servir  d'adoucissement, 
prendre  un  tempérament,  uaer  ëe 
détours;  manquer  de  franchise. 
Mollir ,  c'est  manquer  de  courage, 
de  force ,  céder  trop  facilement. 

Toeaiisv,  s.  TooMEiia,  artisan 
qui  ftiit  des  ouvrages  au  tour.  — 
Voy.  Troieleu. 

ToumaïKiT,  s.  Tovrhiqubt,  jeu 
de  bagues.  —  Ventilateurs. 

Tourniquet,  bourrifuei,  mou^ 
linei ,  birhir  : 

Le  ioumiquei  est  une  croix  mo- 
bile de  pierre  ou  de  bois,  posée  sur 
on  pivot,  pour  ne  laisser  pasaer 
que  les  gens  de  pied.  Le  bourriguot 
est  un  tourniquet  pour  élever  les 
fardeaux  dans  les  mines.  Le  moti- 
linet  est  uo  tourniquet  pour  en- 
lever des  fardeaux;  il  se  dit  aussi 
d*one  machine  pour  travailler  h  la 
monnaie.  Le  ^'Wotr  est  un  toor- 
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niqnet  qui  tient  Uwi  an  châssis  de 
fenêtre.  On  nomme  humiquêt  un 
petit  insecle  eoléoptère  qui.semeut, 
en  tournant,  sur  la  surface  des 
eaux  tranquilles. 

Touaviss,  Etodbm,  qui  est  & 
moitié  ivre;  par  extension,  quia 
des  lubies.  ^  Voy.  Ebu. 

Touasl  (s*)  V.  Lirrria,  combattre; 
se  prendre  corps  à  corps  pour 
se  vaincre,  se  terrasser;  espèce 
d*exerctce  gymnastique  pour  me- 
surer ses  forces;  se  prendre  mu- 
tuellement par  les  cheveux  pour 
se  traîner.  On  dit  aussi  say  dans 
te  sens. 

Tovasiaiey  s.  Lvm,  sorte  de 
combat  ou  d'exercice,  oi  Ton 
cherche  i  se  vaincre,  se  terrasser 
en  se  prenant  corps  k  corps. 

ToutsiTXv,  s.  Habile  a  la  LUtri. 
—  Fallacieux. 

Fallacieux f  trompeur^  impoê- 
^ur  : 

L'homme  fallacieus  ne  néglige 
«ucun  moyen  de  séduction ,  il  est 
insinuant,  captieux,  il  «rompe avec 
«rtet  méthode;  sophiste  insidieux, 
il  se  condamne  pour  absoudre  sa 
victime.  Le  méchant'  qui  surprend 
notre  bonne  foi ,  notre  crédulité, 
est  un  trompeur •,  les  trompeurs* 
sont  de  tous  les  états  ,  de  toutes 
les  conditions  :  ce  terme  a  besoin 
d*une  épitbëte  pour  avoir  une  ac- 
ception absolue.  Il  faut  du  talent , 
une  Ame  aussi  forte  que  vilc'pour 
être  imposteur. — Celui  de  Molière 
est  peint  avec  le  crayon  du  génie. 
Mahomet  a  été  le  plus  perfide  des 
imposteurs ,  Les  suites  de  son  tm- 
posture  font  frémir  Thumanité; 
elles  accablent  le  philosophe.  — 
Teursiveu  est  un  mot  ardennais. 

Touisoii,  s.  Taeoifeif ,  le  milieu 
d\in  fruit  dont  on  a  Até  tout  ce  qui 


était  bon  i  manger.  —  /  vetn 
d'magni  n^gross  peur  pelott  et  tour» 
son  d*inn  bokeie  :  Il  vient  de  man- 
ger une  poire,  avec  la  pelure  et  le 
trognon  d'une  seule  bouchée. 

Tovwai,  s.  Moigiioii,  celui  qui 
a  le  poing  coupé;  par  extension  ce 
qui  reste  d'un  bras,  d'une  jambe , 
d'une  cuisse  :  beaucoup  de  choses 
dont  on  aôté  une  partie  s'appellent 
encore  touwai  par  les  Wallons.  — 
Tbuteat  d^pip:  Bout  de  pipe; 
popul. ,  brûls'çueulê. 

Tovwt ,  V.  TuBR ,  ôlcr  la  vie 
d'une  manière  violente;  il  ne  se 
dit  ni  de  ceux  qui  ont  été  noyés, 
empoisonnés,  ni  étouffés  ;  les  cri- 
minels sont  guillotines  ,  roués  » 
pendus,  etc. —  Touwé  ou  houffi 
Assommer  un  bœuf.  —  Touvoé 
Ftain  :  Tuer  le  temps,  s'amuser  i 
des  riens.  —  S'touwé:  Se  suicider; 
fig.  se  fatiguer  ,  se  tourmenter , 
se  faire  du  mauvais  sang,  faire  des 
excès.  —  S*tou9Pé  Um  Vàtti  S*en- 
tretuer. 

ToirwBe,  s.  Tiiivb,  assassin,  peu 
usité.  ^ 

TouwiB  ,  s.  TuTÈBB  ,  ouvcrturc 
d'un  fourneau  où  l'on  place  les  becs 
des  soufflets. 

TovwBKiB ,  s.  Tuerie. 

Tuerie^  boucherie^  massacre^ 
carnage  : 

Tuerie  est  proprement  le  lien  où 
l'on  tue  les  animaux  destinés  à  la 
boucherie  ;  ce  dernier  root  dans  le 
sens  propre  ,  étend  l'acception  de 
tuerie  ç  dans  les  boucheries  on  tue, 
on  étale  ,  on  vend  les  bœufs ,  les 
moutons  ,  etc.  On  dit  qu'im  chas- 
seur a  fait  un  grand  carnage  de  gi- 
biers ,  c'est-i-dire  qu'il  en  a  tué 
beaucoup  :  massacre^  dans  ce  sens, 
me  parait  plus  péniblement  éner- 
gique, /fierté,  s'allie  avec  Vidéo  du 
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meurtre  ,  avee  celle  d*ane  aveagle 
férocité.  Legniod  nombre  l'emporte 
sur  lavalear,  des  vainqueurs  lâches 
et  fëroees  deviennent  d'impitoya- 
bles assassins  ;  ils  tuent  sans  dis- 
tînelion  d*âge  ni  de  sexe  ;  cette 
biJUcAerie  flatte  leur  orgueil  ;  ils  se 
croient  des  héros  et  le  moêsacre  est 
général  :  quand  la  barbare  lâcheté 
triomphe ,  le  carnage  ne  s'arrête 
qu'après  que  la  dernière  vietime  a 
été  égorgée. 

Tov-cBBiii ,  s.  CoLCHiQui,  plaulo 
bulbeuse  ,  Tolgairemcnt  nommée 
iu9- chien. 

TowATs ,  s.  Toast  ,  brinde. 

TbIDUKSIOH,  s.  TlADtJCTIOIf. 

Traduction^  têrsion  : 

Traduction  se  dit  des  langues 
modernes  ou  vivantes  :  ^er$ioH  se 
dit  dès  languesaneiennes  ou  langues 
mortes.  Traduction  de  la  Henriade; 
r^atoft  Syriaque. 

TSAf  ABCAUR  ,  s.    sdj.    ÉcXBVBLli  « 

brouillon. 

TaArrtf  v.  Coubib,  il  se  dit  quand 
on  court  en  frappant  des  pieds. 

Tbao,  s.  Saiopb,  sale,  malpro- 
pre ;  paresseuse. 

Tbaobdbibou  TBiirGuioBiB,s.  tra- 
gédie ,  drame,  mélodrame. 

Tbaobt,  s.  Tbajbt. 

Trajet  comprend  l'espace  d'un 
lieu  k  un  autre  ,  et  l'action  de  tra- 
verser cet  espace  ;  la  traite  en  est 
rétendue.  Le  trajet  se  fait  par  eau  ; 
la  /rat/6  se  fait  sur  terre  ferme.  On 
peut  s'arrêter ,  se  reposer  dans  le 
trajet;  on  va  toujours  dans  la  traite. 
Le  trajet  de  Calais  â  Douvres  est  de 
■ept  lieues;  il  se  fait  ordinairement 
d'une  seule  traite.  Trajet  se  dit 
d'un  bord  d'une  rivière  i  l'autre 
bord  j  la  traite  est  au  moins  d'une 
certaine  longueur. 

TaifiBNBBiB,  s.  HiLâB,  vivo  dis- 


pute ;  tapage,  grand  bruit  ;  rîxe  « 
querelle  accompagnée  d'injures,  de 
coups  ;  discussion  orageuse.  ^ 
Tragendeie  sans  épithète  suppose 
toujours  la  circonstance ,  l'événe- 
ment ou  la  chose  tragi-comique  : 
avec  une  épithète,  l'acception  est 
relative.  —  On  ê^rireu  moir  di  leu 
tragendeie  :  On  rirait  aux  larmes, 
de  les  entendre  se  quereller ,  se  dis- 
puter.— Si  fou  inn  laid  tragendeie: 
Ce  fut  une  éponvantable  mêlée. 

TBAHirLBsis ,  s.  Bbvit  ,  allées  et 
venues.  Monter  et  descendre  sou- 
veiTt,  tracas. 

Tbai  ,  s.  LivtB,  t.  de  jeu  de 
carte ,  main  qu'on  a  levée.  —  Fé 
on  trai  :  faire  une  levée, une  main. 
—  Fé  fprumi  eU  dierain  trai  : 
Faire  la  première  et  la  dernière  le- 
vée. —  Fo  Maté  fai  luttai ,  ceu-ta 
vo  à  geowé  fou  :  Vous  avez  fait  la 
levée  ,  c'est  &  vous  la  main. 

Tbaimv  ,  s.  Tbahb,  fils  pour  tisser 
dans  la  chaîne  ;  fils ,  conduits  ,  par 
la  navette ,  entre  ceux  qu'on  nom- 
me chaîne. 

Tbair,  a.  Partie  qui  porte  la 
caisse  du  carrosse.  —  Derrière  des 
chevaux,  etc.  —  Train  d'artillerie, 
ses  attirails  ;  valets. —  Fé  de  train  : 
Faire  du  bruit.  —  Vafair  va 
eUrain  :  L'affaire  est  en  train  ;  en 
bon  train.  —  Mett  et  train  ;  mettre 
en  train  ;  mobiliser ,  rendre  mo- 
bile :  Ess  diwkin  Nrain  ;  Etre  en 
pointe ,  entre  deux  vins. 

Tbainé  ,  V.  Tbaiivxb  ,  tirer  après 
soi  ;  attirer  ;  être  la  cause  de  ; 
allonger  ;  retarder  la  conclusion 
d'une  affaire.  —  Pendre  jusqu'à 
terre  ;  pauser  ,  appuyer  sur  une 
syllabe  en  chantant.  —  Se  kâr  et 
sa  papi  trainet  to  coêté  :  Ses  babil* 
lements  et  ses  papiers  traînent  par- 
tout. 
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TBAlNffHAIJf  ,        iRTUUUAUm  ; 

il  06  M  dit  qu'avec  réquîvalent  de 
h  prépocUioD  dans.  —  D'vain 
trainmain  :  daoi  riotérieor ,  iolë- 
rieureoieQt,  daos  lefood  ;  soo  ao 
ceptioo  est  très-rettreiote. 

TaAiTEo,  s.  EaTOHiio»,  iostru- 
meot  pour  eolouner  un  liquide, 
pour  le  mettre  en  bouteilles,  etc. 
ChaDtepleure«  entonnoir  k  longue 
queue  percé  de  petits  troui,  dont 
on  se  sert  pour  faire  couler  du 
▼in  etc.,  sans  le  troubler. 

Tbaiti,  ▼•  Taenia,  discuter, 
raisonner  sur.*,  agiter  une  quea- 
tion ,  négocier,  travailler  &  un  ae- 
commodeinent  ;  régaler,  agir,  bien 
ou  mal,  avec  quelqu'un;  recon- 
naître pour.,  qualifier  de... panser, 
médicamenter  :  discuter;  maltrai- 
ter eu  paroles,  etc.  —  Traiti 
comm  t  fâ  :  traiter  magnifique- 
ment, splendidement.  —  Traiti 
eomm  Vefau  d'inn  bonu  moAomi  : 
Traiter  comme  Tenfant  d'une  bon- 
ne maison;  réprimander,  châtier 
sans  ménagement.  —  Draiii  d^pô 
lahô  làvà  :  Traiter  de  haut  en  bas, 
impitoyablement.  —  Traiii  comm 
on  cAetfi: Traiter  de  turc  \  maure, 
sans  pitié  avec  la  plus  grande  ri- 
gueur. —  Traiii  en  char  etenpe- 
hon  :  Traiter  en  viande  et  en  pois- 
son. 

TaAiTiss,  s.  TaAHisoif. 

TrahUoH ,  perfidie  : 

La  trahison  est  patente;  elle 
parle  aux  yeux  ;  la  perfidie  est 
atroce,  elle  est  occulte. 

TaAiTT,  adj.  TaMTai. 

Traiire,  perfide^  dangereux  : 

Le  traUre  ne  respecte  rien,  il 
s'aljfflCQle  de  trahison.  —  Leper^ 
fide  est  faux,  rusé,  fourbe,  astu- 
cieux, souveiit  fanatique,  toujours 
hypocrite;  il  n'appartient  qu'à  §€$ 


TRA 

passions.  Père,  époaae,  coCaot, 
patrie  seront  froideaMnt  sacrifiés 
par  la  main  perfide  qui  iea  eareaae. 
On  homme  est  dangereus  par  m 
penchant  qui  I  entivine  1  la  lws<- 
aesse;  avec  un  caractère  vemdle 
on  est  isii^trstf^  :  J'iadiaerëliao , 
toutes  les  qualitéa  séduisaotes, 
sont  dattgereueee.  La  iraUre  aaïmi 
le  moment,  et  ae  démasque;  le 
perfide  le  guette  ;  il  faut  le  démas- 
quer ;  rhomme  damgerea»  cède  îa- 
eilement. 

TaAiTTHAiff  ,  a.  TiAirxawT ,  ae- 
eoeil ,  réception  ;  honneur  qu'on 
rend;  repas  qu'on  donne  i  des 
hauts  personnages:  appointements 
d'un  homme  en  pbce;  manière 
dont  un  médecin  conduit  an  ma- 
lade, les  remèdes;  les  honoraires 
de  celui  qui  guérit. 

Ta^tv,  s.  Tatvx,  armistice. 

TaAK,  s.  TaAiTB,  étendue  de 
chemin  qu'on  fait  sans  s'arrêter , 
trotte ,  espace  de  chemin  ;  fam. 
battue,  troupe  de  gens  qui  battent 
les  bois  pour  faire  sortir  le  gibier  ; 
traque ,  action  de  traquer;  c'est-à- 
dire  ,  de  faire  une  enceinte  dans  un 
bois  pour  envelopper  les  bétes,  no- 
tamment ,  les  loups  ;  il  se  dit ,  par 
extension ,  des  voleurs. 

Ta^XTÉ ,  V.  P1.A.F01111SR ,  garnir  le 
dessous  d'un  plancher  de  petites 
baguettes  et  ensuite  de  plâtre. 

TaAHAiE,  s.  CLÔTDaxeuboismorts, 
d'épines  ,  de  ronces  ,  etc. 

TxikHM.  —  Inn  fâ  nein  dlr  gieo 
trimm  ou  tramm  :  11  ne  faut  point 
dire  :  je  suis  ceci ,  cela  ,  il  no  faut 
jamais  se  vanter ,  faire  son  propre 
éloge ,  il  ne  faut  jamais  être  son 
propre  panégyriste ,  dire  du  bien 
de  soi-même. 

Ta*asi ,  V.  Ptatraxa  et  engourdir 
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de  froid  ;  taisir  de  peur  :  être  sairi 
de  froid  ,  de  peur. 

TAAiiaiiie,  s.  TtiuiMssuiiiiT,  état 
de  quelqu'uo  transi  de  froid  ou  de 
peur. 

TftAiias,  6.  GLAa.  Son  d'une  cloche 
qu'on  tiutepoor  aooooeer  que  quel- 
qu'un vient  d'expirer,  ei  pour  faire 
prier  pour  son  âme:  dans  plusieurs 
pays  on  sonne  aussi  ragooîe. 

Tmapf,  s.TtAm, chausse-trappe, 
piège  pour  prendre  des  bêtes  :  sou- 
ricière «  piëge  pour  prendre  des 
souris;  ratière  «  piëge  pour  prendre 
des  rats  :  assommoir ,  bâion  garni 
d*une  pierre  «  etc.  ^  pour  prendre 
des  rats  «  etc. 

Taoêa,  Taodbli  ,  émotion,  com- 
motion ,  mouvement. 

Tmata  ,  s.  Travail,  grande  ma- 
chine de  bois  pour  contenir  les  che- 
vaux quaud  on  les  ferre:  le  pluriel 
est  Iravails. 

Tmavé  ,  BcrvLiTBa. 

Tbatia  ,  s.  TaAviisx ,  pièce  de 
bois  qu'on  met  pour  en  affermir 
d'autres  ;  au  pluriel ,  obstacles , 
afflictions. — Traverdilé:  goberges, 
petits  ais  de  bois  qu'on  met  en  tra- 
vers dans  le  fond  du  bois  de  lit  » 
pour  soutenir  la  paillasse. 

TmaVI  V.  EtBK  KH  mal  D'iirVAlfT. — 

Mifeumm  iraveU:  Ma  femme  est 
eu  travail ,  en  mal  dVnfanl. 

TaAW-oaiii,  s.  Foificolb,  genre 
d'insectes  orthoptères ,  frugivores, 
dont  l'espèce  la  plus  commune 
est  nommée  improprement  perce- 
oreiile. 

TsAW-pia.  LAHpaoïx ,  petit  pois- 
son d'eau  douce. 

TaAWAiE  ,  s.  t.  passif.  Taouti , 
ouverture  dans  l'épaisseur  d'une 
haie,  pourpouvoirypasser:  percée, 
ce  qui  est  percé ,  qui  a  une  ou- 
verture. 


TaAWft ,  V.  TaoDKt. 

Trouer,  ftercer,  perforer^  péné^ 
êrêr,  étampér,  ba/pster^  loyer,  ereu- 
sar.  approfondir^  cater ,  aboéder  .* 

Jfviier, c'est  simplement  faire  un 
trou  ;  percor^  c'est  foire  une  percée, 
une  ouverture  ;  mettre  du  vin  en 
perce,  faire  une  ouverture  au  ton- 
neau pour  en  tirer  le  vin  ;  on  perco 
d'outre  en  outre,  un  mur ,  pour  y 
placer  bfie  croisée;  ouferee  lafoule, 
pour  se  faire  place:  un  abcès />erce, 
etc. ,  perforer  est  un  terme  d'art  : 
on  /wr/brelespersonnesimperforées 
par  un  vice  de  conformation.  — 
On  creuse  un  puits  ;  et  figur.  son 
tombeau  :  pénétrer^  c'est  passer  à 
travers  ;  entrer  bien  avant;  ^/am/Mr, 
e'est  trouer,  percer  un  ferdecheval. 
-^Bu/I^itr^  e'est  percer  un  tonneau 
avec  un  foret  et  boire  à  même. 
Layer ,  c'est  trouer  une  laie ,  une 
route  dans  une  forêt ,  un  bois. 
Creuêer  ,  est  Taction  préparatoire 
d'approfondir  i  l'eaucara  les  fonde- 
ments d'une  maison,  les  piles  des 
ponts  ;  les  jeûnes  caréné  les  joues. 
Jl  ei  êi  maik  ki  iraw  :  Il  est  maigre 
h  faire  peur.  -»  Giiî  traw  ràmm  : 
Je  te  perce  le  cœur,  je  te  perce 
d'outre  en  outre. 

TaAWEG,  s.  PxacuiiiT,  action  do 
percer  ,  ouverture  faite  en  per- 
çant. 

TiAWETyOEiLLBTy petit  trou  faità 
du  linge  ,  etc. ,  pour  y  passer  uu 
lacet.  —  Fé  on  iraicei  avou  l*  bro^ 
keu  ou  avou  l'ponsoni  Faire  le  trou 
d'un  œillet  avec  un  poinçon  ;  c'est- 
à-dire  percer  avec  le  poinçon  le  trou 
pour  faire  un  œillet. 

TsEBOuflEG,  s.  MeoeT;  coup  dooné 
en  heurtant  contre  quelque  corps 
dur.  —  Choppemeot ,  action  de 
chopper.  —  Bronchade ,  action  de 
broncher. 
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Tkebochi  ,  ▼.    fitoifcaiM  ,  TRt«> 

B0CIEB» 

Broncher ,  tribmehêr ,  chopper: 

Broncher  ,  c'est  faire  uo  faax 
pas.  Trébucher  ^  e*est  faillir  de  tom- 
ber. Chopper  ^  c'est  heurter  du 
pied  eontre  quelque  chose.  —  La 
femme  qui  a  bronché  a  été  en  dan- 
frr  de  succomber  ;  celle  qui  a 
irébuchi  a  failli.  On  dit  encore 
quelquefois  chopper  pour  faire  une 
lourde  faute.  Il  n'y  a  si  bon  cheval 
qui  ne  bronche  ,  le  plus  tin  peut 
se  tromper.  —  Si  hinn  vou  nein 
e'trebouhi  f  ht  louh  divan  lu  :  Celui 
qui  né  veut  pas  faillir,  qu'il  prenne 
bien  garde  à  lui ,  qu'il  se  surveille 
constamment.  —  Si  hiês  ireboah 
s^arae9$  :  Celui  qui  choppe  avance, 
il  arrive  quelquefois  que  la  cir- 
constance rend  utile,  ce  qdi  devrait 
nuire. 

TairiLt,  V,  TiissAiLLiB,  épron- 
ver  une  agitation  vive  et  passagère, 
Rafoler. 

Tairoif ,  Basb  ,  fondement,  ce 
qui  est  fondamental  ;  conclusion. 

TBEroifsi ,  TBtFOffciBB.  —  7Ve- 
fonsi  étlig:  Tréfoneiers  de  Lic^ge. 

Tbbib  ,  s.  Tbbillagb  ,  treillis. 

Treillage f  treiilie ^treille ^  maillé ^ 
égrilloir  : 

Le  treillage  est  un  assemblage 
de  perches  ,  de  gaules  ,  etc.  adap- 
tées les  unes  aux  autres ,  et  for- 
mant âea  pelits  carreaux  ,  pour 
faire  des  berceaux,  des  espaliers , 
etc.  —  Les  treiilie^  sont  faits  de 
barreaux  de  bois  on  de  fer  qui 
se  croisent.  La  treille^  est  un  ber- 
ceau Je  ceps  de  vigne  entrelacés.  Le 
tnfiUlé ,  est  un  treillis  de  fer  ou  de 
fil  d'archal  qu'on  met  &  une  fe- 
nêtre. Egrilloir^  est  un  treillis  ou 
une  grille  qu'on  met  à  un  étang  , 
pour  empêcher  les  poissons  d'en 


sortir.  Celui  qui  fait  les  treillages 
etc.,  se  nomme  treillageur. 

TBBiifBLAHR.  s.  GvBBiixB,  baîllon. 

Tbbihblbiiiii  ,  s.  Tbètlb  bbb  pbAs. 

TBBiiiBiBiirif  ai  «ovToif:  TMfcru 
BAHPAirr. 

TBBiHCBAir,  adj.  ActBft  ,  aigoisé. 
—  Woy.  Treinchi, 

TBBllfCBBT,  s.  TbABCBBT,  OOtîl  dc 

cordonnter,  bourrelier,  etc. 

Tbeiiicbbtt,  s.  MooiLLBm,  mo^ 
ceau  de  pain  long  et  mince,  pour 
manger  les  œufs  à  la  coque. 

Tbbiitg  ,  Tbaucbb  ,  morceau  cou- 
pé un  peu  mince. 

TfiBiifCBi ,  V.  ActBBB  ,  aiguiser, 

jÉcérer,  aiguiser  : 

jicérer^  c'est  sonder  de  l'acier  & 
la  pointe  ou  au  tranchant  d'un  ins- 
trument de  fer,  pour  le  rendre 
susceptible  d'être  trempé  et  de  de- 
venir ainsi  plus  propre  à  percer  ou 
à  couper.  Aiguiser  rendre  aigu  , 
plus  pointu  I  plus  tranchant. 

Tranche  ,  barde  : 

Tranche  se  dit  de  toutes  les 
viandes  quelconques  quand  le  mor- 
ceau est  coupé  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Une  tranche  de  bœuf,  de 
lard  ,  etc.  ;  mais  on  dit  barde  ^  en 
parlant  de  la  tranche  de  lard  minée 
dont  on  recouvre  les  volailles:  daos 
'ce  dernier  sens  on  dit  barder. 

Tbbink:.  BAton. 

Tbbinp,  s.  Tbbmpe,  action  de 
tremper  le  fer  ;  qualité  qu'il  ac- 
quiert en  le  trempant.  —  Atu  inn 
espri  cTtitn  bonn  treinp  :  avoir  un 
esprit  d'une  bonne  trempe  ,  ferme 
et  solide  ;  un»  raison  droite. 

TaBiifpt,  adj.  TaBHPt,  très- 
mouillé;  fatn, 

TBBiart ,  V.  Tbbhpbb  ,  mouiller, 
imbiber  dans  un  liquide;  ébrouer; 
verser  du  bouillon  sur  des  tran- 
ches  de  pain  ;   mettre  beaucoup 


Digitized  by 


Google 


TR£ 


TRS 


615 


d'eau  dans  son  vin  ;  plonger  ub 
fer  rouge  dans  l'eau  pour  le  durcir. 

Tremper^  participer,  impliquer: 

On  trempe  dans  un  crime  en 
renseignant  les  moyens  de  le  com- 
mettre avec  impunité  ;  en  sy 
prêtant  indirectement  :  On  trempe 
da/)8  une  conspiration  en  em- 
ployant les  mêmes  manœuvres! 
Participer  i  une  chose,  c*est  y 
prendre  une  part  plus  ou  moins 
directe  :  Un  serrurier  qui  fait  de 
fausses  clefs  avec  connaissance  de 
cause ,  participe  au  délit  de  celui 
qui  le  commet.  Lo  notaire  qui  ré- 
dige un  testament  sous  Tinfluence 
d'avides  héritiers,  et  qui  reçoit  le 
prix  de  sa  complaisanee ,  participe 
au  vol  qu*on  fait  aux  héritiers, 
communs.  On  est  impliqué  dans 
une  affaire  criminelle  par  des  ap- 
parences ou  des  faits  ;  l'instruction 
du  procès  fait  connaître  si  Timpli- 
catloo  est  fausse,  douteuse  ou 
fondée  :  de  là  nait  Tinnocence,  la 
participation  ou  la  complicité. 

Tasiirras»,  s.  Tbehpsiii,  lieu 
où  l'on  trempe  ordinairement  le 
papier;  t.  d'imprimerie. 

Tbbiiitaikm  ,  adj.  s.  Trentième. 

Tbiirtihii  ,  s.  Tbiatainb  ,  nom- 
bre de  trente. 

Tbbiiitt,  adj.  numéral.  Tbbrti  , 
trois  fois  dix. 

TauHLt ,  V.  jouer  &  des  jeux  de 
hasard. 

TBiHHLin  ,  s.  Jouira  ,  qui  a  la 
passion  du  jeu  ;  joueur  de  pro- 
fession. 

Tbbhowtbaivss  ,  s.  Tbahoiitans. 
—  Pied  li  tféfnontranss  :  Perdre 
la  tramontane  ,  la  tête  ;  se  trou- 
bler. 

TaspAift ,  ▼.  TBiPANBR  ,  faire 
l'opération  du  trépan:  Le  trépan 
est  unesorte  de  vilebrequin  propre 


h  scier  en  tournant  et  h  percer  les 
os  ;  surtout  ceux  du  crâne. 

Tbbpassê,  v.  TBtPAsssB,  mou- 
rir .  rendre  le  dernier  soupfr. 

Trep!  j  s.  Tbépiid  ,  ustensile  de 
cuisine  qui  a  trois  pieds. 

Trkpl!,  Ibébidb,  aroère,  plante; 
genre  de  crucifères. 

Tress,  s.  Tressk,  triple  tissu 
plat  de  flis,  de  cordons,  de  che- 
veux, etc.  Cadenette,  longue  tresse 
qui  tombe  plus  bas  que  le  reste  des 
cheveux.  —  Cordelière,  petite 
tresse  que  les  dames  portent  au 
cou.  — Ornement  d'architecture. 

Tresseiuté,  V.  sovtvrir,  il  ne  se 
dit  qu'avec  la  négation.  —  I  nel 
pou  iresgeinti  :  Il  ne  peut  le  souf- 
frir, le  supporter,  l'endurer. 

Trxssbv,  s.  Tbbssxur,  qui  tresse 
des  cheveux  pour  composer  une 
perruque.  —  Treseeuas  :  Tres- 
seuse. 

Tbessi,  t.  Tbvssib,  cordonner 
en  tresse.— rrcMt  eeg'vi  :  Natter 
en  tresse  ses  cheveux. 

Tbessi,  t.  Fbékib,  frisonner.  — 
Voy.  Frusi. 

Tressihbg,  s.  FBftHissuE!rr. 

Frémusement ,  friêson ,  horripi' 
lation ,  frissonfiement  : 

Le  frèmiesement  est  une  émo- 
tion spontanée  et  involontaire, 
causéo  par  la  crainte,  la  colère,  la 
révolte  de  l'âme.  Le  frisson  est  une 
petite  émotion  causée,  le  plus  sou- 
vent par  la  peur  :  on  dit  aussi  /Ka- 
son  du  tremblement  qui  précède 
l'accès  de  6èvre.  Uhorripilation  est 
le  frissonnement  général  avant-eou- 
reur  de  la  fièvre.  Le  frissonnement 
est  on  léger  frisson.— Voy.  Fruzi, 

Tbessin.  Redevauci. 

TBxr,  adj.  numéral,  Troi», 
deux  et  un. 

Tbedhi,  ard.  —  Voy.  Monteu. 
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TtlCKODil,  TlOISQVAKTt,  OD  dC- 

mi  et  un  qoiirt. 

TtiviAiH,  adj.  T10T8IÈ»,  qai 
eit  après  le  denxième. 

TaiTAii,  entretemps,  interralle 
de  temps  entre  deux  actions. 

TaiTAiPr ,  nirsAiiT  qui;  dorant 
qoe;  tandis  qae. 

TaiTiif,  s.  Tiiaxirr,  foarehe  k 
trois  pointes. 

TuTs,  T.  Tatii. 

Tii,  Pat  on  pintôt  terrain  vagae, 
bannal. 

TaiBOLÉ,  ▼.  CAiiLioinrii,  sonner 
en  earillon.  —  Onn  séreu  ifibolé 
H  aie  al  porseêsion  :  On  ne  peut 
carillonner  et  aller  en  même  temps 
h  la  procession  ;  on  ne  peut  courir 
deux  lièvres  k  la  fois,  on  ne  saurait 
élrc  en  même  temps  dans  un  lieu 
et  dans  un  autre. 

TlIBOULITT.    PtTAI,   QVABT  DB  LI- 

TBX«  ou  à  peu  près. 

TbibuhU,  s.  TiiBuiTALy  siège  des 
juges ,  des  magistrats  qui  rendent 
la  justice.  —  Juridiction  d*an  ma- 
gistrat* 

TRIFLty  ▼•  SrirniDiBB. 

Tbipott  4  ▼•  FABPoimxBi»  fouil- 
ler en  brooilbiDt. 

Tbigv,  s.  Gbatois. 
Gravoiê  f  plairai^  dioômhres  z 
On  dit  gravoiê  des  menus  débris 
d*on  bâtiment ,  d'un  mur  :  il  se  dit 
•ussi  de  la  partie  la  plus  grossière 
du  plâtre,  après  qu'il  a  ëté  cassé. 
Plafroê  se  dit  des  débris  de  Tieilles 
murailles  do  pifttre  ;  el  des  restes 
d*un  édifice ,  d*uno  maison  où  II  se 
trouve  du  vieux  pifttre.  Les  décom- 
hr0$  se  composent  de  plâtres  «  de 
menues  pierres,  etc.,  qur  restent  de 
la  démolition  d*one  maison,  etc.-^ 
Dthé  à  eheran  di  miné  U  trtgu  sol 
wùid  :  Dites  an  gravatier  de  con- 


duire les  gravois,  les  plâtras  sur 
la  prairie. 

Triiai,  s.  Tbbbb  bu  rBicn;  ban- 
nale. 

Trïk,  s.^GovRDfif;  tricot;  gros 
bâton  court.  — Si  trik  e$$  (an  vroû 
tow  houffi  son  gourdin  est  un  véri- 
table assommoir. 

Trikotss,  s.  Txiiaillbs,  instru- 
ment de  fer  avec  leqnel  on  saisît, 
on  arrache,  etc. 

Trilié,  s.  BocoRAïf,  toile  fort 
gommée. 

TrixIb,  s.  Tbain,  vacarme,  tu- 
multe, confusion.  —  Ki  trimer 
ônn  setain  pu  i  quel  vacarme,  quel 
bruit ,  on  ne  s'entend  plus.  —  Ki- 
maina'iieind^  dirain  on  ê^fûiiri' 
tnâri  Comment  se  reconoaitre, 
dans  cette  confusion  d'objets. 

TRTxt ,  V.  Travaillbr  avbc  cou- 
ragb;  faire^  une  longue  roarehe. 
Chwaler  est'  un  vieux  mot  qui  se 
disait,  pour  faire  plusieurs  allées  et 
venues. 

Trihess.  Trwxstrb  ,  trois  mots. 

Taimir.  oraj?»  ■ARGiBOR;graod 
travailleur. 

Trihx.  —  TWmM  et  iramm  9t 
wmn  naré  i  Et  ceci  et  cela ,  etc. 

TRixosm.  —  Voy.  Maetie. 

Trikouss,  s.  MonFiiàRD,  qoî  a  le 
visage  gros,  rebondi  ;  trogne. 

Triolxt,  Noh  FRorRB  employé 
par  comparaison  :  Gûiê  eomm  fn'o- 
ls<,  kêêieu  gaie  eomm  6  ehein  :  Élé- 
gant ,  hsbillé ,  costumé  «  comme 
triolet ,  qui  avait  la  toamore  d'un 
imbécile. 

Tripaib,  s.  Tripaillxs,  entrailles 
des  animaux  ;  fam.;  tétasses,  popiH 
lacier. 

Tripaih.  EifTRAniBa,  boyaux. 

Tripir,  s.  Tripièrb,  femme  qui 
vend  des  tripes;  peu  usité. 

TRiPit.  FovuR  àMx  mas;  bat- 
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tre,  mêler  tvec  les  pfeds  :  trëpi- 
gner,  frapper  des  pieds  contra  terre 
eo  les  remuant  Tifemeot,  avee  im- 
patience et  dépit  X  plomber,  battre 
des  terres  pour  les  rendre  plus 
fermes* 

TaiPOTi,  ▼•  Mahiu,  ehiffônner; 
fiargouiller,  barboter  dans  la  boae, 
dans  Teau  :  mêler,  broailier,  faire 
do  tripotage. 

Trïpotbo.  GoilDinti  i(|viTooim  ; 
menées  secrètes  :  mélange  malpro« 
preet  qni  dégoûte;  discordance  des 
eboses. 

TairoTfv.  CituiotiTaiFota,  qoi 
fait  des  tripotages;  qoi  cherche  h 
dérober  ses  actions  k  tous  les  yeux, 
qui  a  des  menées  secrètes;  machl- 
nateor,  etc. 

Taiss,  s.  Taisfi,  affligé,  mélan*^ 
eoliqoe;  pénible;  affligeant)  par- 
lant des  eboses,  ce  qoi  est  obscur, 
isolé,  qui  offre  peu  de  ressourcée 

TaistoHAiir^  adv.  TiismiRT, 
d'une  manière  triste. 

l'Rttuast,  T.  tsATiasBil  passer 
k  travers; d'un  côté  à  l'autre;  être 
au  travers  de.**  percer  de  part; 
susciter  des  obstacles  hé». 

ïiiYiR,  TâAViis,  irrégularité 
d'un  lien,  d'une  place,  d'un  jardin, 
etc.  ;  ce  qui  est  mis  de  travers* 

TiiviiT,  Croisiuo». 

TaiviiT  (di)  adv*  Dbtiavirs, 
obliquement;  dé  mauvais  sens,  & 
contre-sens,  ete*  —  DitU  an  ko 
d^sâp  €i  irimeidèkoir:  Donner  un 
coup  de  sabre  a  travers  du  corps. 

—  To  êoula  et  d'iHtiêî:  l^ut  cela 
est  do  travers. 

Ti6,  s.  Tact ,  ouverture  d'une 
dimension  h  peu  près  égsie*  — 

—  loukipol  tri  del  iair:  Regar- 
der, épier  par  le  trou  de  la  serrure* 
Beur  eamm  an  trà:  Boire  comme 
an  trou/  outre  mesure*  —  inn 

T.  II.  —  12«  1. 
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90ri  hna  kon  trô  et  bein  vitt  prisez 
Une  souris  qui  n'a  qu'un  trou  est 
bientôt  prise;  il  faut  avoir  plusieurs 
cordes  à  son  are,  un  homme  qui 
n'a  qu'une  ruse,  qu'une  finesse, 
est  souvent  embarrassé.  —  Trô 
(Tné:  Narine,  une  des  deux  ou- 
vertures du  nez.— Tré  ^inn  kàie: 
Ouverture  dans  une  haie. —  Fe  on 
trô  elUeunni  Faire  un  trou  dans 
la  lune,  faire  ressource,  s'enfuir 
pour  frustrer  ses  créanciers*  — 
Trô  d^robetli  Terrier,  garenne, 
trou  où  se  retirent  les  lapins.  — 
Oitan  d*trô  ottan  ii  g^veie  :  Autant 
de  trous  autant  de  chevilles;  il  se 
dit  de  celui  qui  lève  les  difficultés* 

—  Trô  éTcùu:  Anus ,  orifice  du 
rectum.  —  Meti  lipeee  a  coeté  de 
trô:  Mettre  la  pièce  auprès  du  trou, 
appliquer  le  reiMde  à  cêté  de  la 
plaie*  —  Gran  vilain  trô  :  Trou 
énorme  i  effrayant  ;  abtme.  '^ 
Trô  cFeeraaiz  Entonnoir  ,  conduit 
du  cerveau*  —  Trô  d'foyon  :  Tau- 
pinée  ,  trou  que  fait  la  taupe.  — 
JVavu  «on  trôde  kou:  Ne  pasavoir 
d'orifice  au  rectum,  êtreimperforé« 
'^  Trôpo  ieckeii  Chatière,  trous 
pratiqués  aux  portes  des  greniers , 
etc. ,  pour  laisser  passer  les  chats. 

—  Trô  d'fxmree^  :  Toit  à  cochon  , 
logette  où  l'on  enferme  les  cochons. 
Trôd^awaie  :  Chas  ,  trou  d'une  ai- 
guille*—Trépo  le  kalin:  Cabanon, 
petite  cabane  où  l'on  enferme  les 
mauvab  sujets  dans  les  hèpitaux. 

—  Trô  po  mell  le  ekiniee  :  Bouge, 
petit  réduit  auprès  d'une  chambre. 
— Bétoire ,  brèche ,  meiirlriére  , 
aspirawc^  catérolee  ,  jouette ,  ter- 
rier: 

On  dit  bëMrtsdes  trous  remplis 
de  pierrailles  pour  l'écoulement 
des  eaux  dans  les  champs.  Brà- 
che  ,  de  toute  ouverture  faite  de 
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force  ;  i  on  rempart ,  &  un  mor , 
i^  onc  h«jc,  de.  On  dît  meurtrière 
d'une  ouTerture  diins  un  mur  de 
fortification  ,  pour  tirer  k  couvert 
sur  Ira  asslt^geants.  On  nomme 
aspiraux ,  les  trous  rccouverU 
d'une  grille  dans  les  fourneaux  de 
Isboraloirc.  —  Catèrofes  ,  lieux  ou 
les  lapins  font  leurs  polits .  et 
qu*il8  rebouchent  avanl  le  jour. — 
Joueîte ,  trou  fait  par  le  lapîn  en 
jouant  et  qui  est  moins  profond 
<jue  le  terrier.  —  rcrrier ,  trou 
ou  se  retirent  certains  animaux. 

Tac ,  B.  TaoT.  —  Inn  pou  ni 
thaïe  ni  Vtro  s  11  ne  peut  aTanccr 
ni  reculer.  Il  ne  peut  rejoindre  les 
deux  bouts  ;  il  Iraine  une  pénible 
existence. 

Tao-D^zo-Tta,  s.  SovriaaAia. 

Stmierrain  ,  antre  ,  caverne  , 
çrotie  : 

Le  êouterrain  est  un  lien  sous 
terre,  souvent  creusé  par  la  main 
de  rhomroe;  il  est  plus  long  que 
large.  L'oïKrs  est  l'œuvre  de  la  na- 
ture; leséjouréterneldes  ténèbres; 
il  inspire  Tborrcur  et  Peffroi.  La 
eavetfiBoSve  aussi  une  retraite  obs- 
cure, elle  est  plus  petite  que  le  aoti- 
terrain,  plus  vnsle  et  moins  épou- 
vantable que  Vàntre.  La  grotte  est 
imecaverne  naturelle  ou  artificielle; 
elle  sert  h  prendre  le  frais,*  se  re- 
poser.— On  visite  un  souterrain^ 
on  y  estlk  Taise^  Des  assassins,  pour- 
suivis, fie  retirent  dans  un  antre; 
îl  est  inhabitable.  Des  voleurs  ha- 
bitent une  caverne  ;  elle  leur  sert 
de  retraite,  de  magasin,  etc.,  on 
connaît  plusieurs  grottes  dans  la 
province  de  Liégeel«l»ns  le  Luxem- 
bourg qui  paraissent  être  Kouvrage 
des  fées. 

Taocat ,  v.  Botoia  ,  témoigner , 


TRO 

par  sa  mine ,  son  mécontentement. 

Tao!i,  8.  Tauit,  femelle  du  pore; 
femme  publique. 

TadfBLiif ,  s.  Lavbiv  ,  qui  agit 
Icntemenl. 

TaoK  ,  s.  GaAPPi  ai  BAisia.  Pi- 
titt  trok,  grappillon,  petite  grappe. 
—  peu  d^trok  t  grain  de^raisin.  — 
Kopé  le  trok  :  vendanger ,  faire  la 
vendange.  —  Bourdelai ,  gros  rai- 
sin de  treille.  —  Barbarou  ,  raisin 
de  Maroc.  —  Cioutat  ,  raisin  &  peu 
près  semblable  au  chasselas.  — 
Fronc-ptnsfiti  espèce  de  raisin  de 
Bourgogne. —  Passule,  raiaiu  séehé 
au  soleil. 

TaoxAf ,  Bquqijvt  ,  groupe  da  di« 
vers  fruits. 

TaoKiTT.  TaoGBST,  fleura  et  fraili 
qui  croisent  par  bouquet. 

TaOKITT,  JCHIAUX,  JcHBUt,  il  iC 

dit  de  deux  ou  de  plusieurs  enfants 
nés  d'un  même  accouchement. 

TaoKiv  ,  TaoKiuss.  TioQvaira  , 
TaoQciusi. 

TaoKNOK.  DovctvxRT ,  doucette- 
ment ;  comme  si  on  était  débandiez 

TaoïrasTi,  Dtcsprioii,  tromperie. 

Ta6a&.  TauaLioas  ou  QirAtXBS. 
L'Angleterre  est  le  pays  deprédifec- 
tinn  de  ces  sectaires.  Un  cordonnier. 
Georges  Fox  ,  né  k  Dreton  ,  Tillage 
du  comté  do  Leicester,  en  fut  le 
créateur.  Sachante  peine  lire,  aom- 
bre  «  atrabilaire ,  mélancolique  ,  il 
se  crut  appelé  ft  la  régénération  re- 
ligieuse du  genre  humain  ;  fit  des 
miracles,  eut  des  visions,  révéla 
ravenir.aexcita  les  masses  a  la  ré- 
volte. En  Espagne  ce  fanatique  ao-^ 
rait  été  la  proie  de  Tinquisition  $  les 
Anglais  ne  virent  qu'un  cerveau 
brûlé  4  le  mirent  momentanément 
sous  les  Tcrroos.  Quand  il  sortit  de 
prison  ,  il  parcourut  quelques  colo* 
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lies  angtaisei  ,  TAincrique  prioei- 
îalemeDt,  répaoclitses  d<fCtrioe8  à 
'aide  d*un  interprète  ,  etc.  —  Au-  ' 
ourd'hui  les  Quakers  sont  soumis 
lux  lois  et  prêchent  la  plus  pure  ino* 
'aie.  —  Si  les  Juifs  se  dandinent 
lans  leurs  synagogues  pour  éviter 
oute  distraction  le  tremblement 
les  Quakers  est  prescrit  par  leur 
tecte. — On  sait  qu*un  bâilleur  corn- 
Dunique  son  bâillement  ;  il  faut 
croire  que  Tatlraction  du  trembleur 
!st  plus  puissante  encore  ;  en  les  vi- 
iitantdans  leurs  assemblées,  beau- 
x>up  de  Français  qnt  cédé  à  la  coq- 
agioQ  sans  qu'Us  s'en  doutassent.  Je 
uppose  que  nos  professeurs  de  pa- 
hologîe  ont  enregistré  ce  phéno- 
nène. 

Taôffi  ,  s.  adj.  TauBLioa  ,  pol- 
ron  »  celui  qui  est  craintif;  timide, 
»ar  extension ,  celui  qui  est  lâche , 
•n9  eoorage. 

^  Trembleur^  craintif ,  peureux  , 
tmtije ,  claque'dknt^  puêillaniine  : 

On  dit  trembleur  de  celui  qui 
rembleparcrainte.  L'homme cratn« 
if  se  tient  constamment  sur  la  ré- 
erve,  le  moindre  bruit  Teffraie  ou 
émeut.  L'homme  timide  est  plus 
|ue  craintifs  car  il  est  peureux. 
«'homme  pHeiitauitne  manque  de 
œur  et  d'énergie. 

TmÔBAHTT,  —  Voy*  Trôné. 

T«ONt,   V,    TaSXBLIB. 

Grelotter^  friêsonner^  chevroter ^ 
e  fnor fondre  : 

Ou  tremble  de  peur,  on  grelotte 
le  froid  en  claquant  des  dents;  on 
rieeonne  d'épouvante;  on  chetrole 
uand  on  ne  sait  guider  sa  voix  ; 
uaud  on  a  la  %oix  cassée;  on  &c 
torfond  en  attendant  vainement. 

TmôivR ,  s.  Pscruxa  riiiBLi. 

TxoiiYÂr ,  TaorÀr ,  Sid  j  .s.  Tbompeo  a . 

Trompeur^  illuei%  'e,  ineidieux  , 
rauduleus ,  perfide  \ 


Ce  qui  est  trompeur  induit  eo 
erreur.  Ce  qui  est  illusoire  trompe 
l'imagi nation  é  Un  discours  imidieus 
tend  è  surprendre  la  bonne  foi ,  la 
religion'  de  quelqu'un.  L'homme 
f ruuduley  s  iCepomide  foi,  l'homme 
perfide  n'a  ni  fui  ni  loi, 

TaoRPt ,  V.  Tboxpxb, 

Tromper  f  ee  tromper^  fourber^ 
êurprendre  ,  leurrer^  duper^  décO" 
voir^  abuser,  séduire^  suborner^ 
corrompre t  circonvenir ^  fourvoyer: 

Tromper  j  e'est  faire  tomber  ma- 
licieusement dans  l'erreur  en  outrant 
la  vérité,  en  cachant,  en  déguisani 
les  difauts;  on  trompa  sans  le  vou- 
loir ;  en  é(|uivuquant  ;  on  trompe 
les  plus  fins  ,  ou  se  laisse  tromi,er 
par  les  sots  ;  on  se  trompe  mutuel- 
lement. Pour  furprtndie  ,  il  fuut 
user  d'artiGce ,  de  ruse.  On  leurre 
eu  di>nnaut  de  faus&es  apparences  , 
do  belles  promesses.  On  dupe  par 
adresse  ,  de.\léiité  ,  bouplease.  On 
défoit  par  de&  moyens  engageants  , 
plausibles  ,  spécieux,  captieux.  On 
abuse  par  un  odieux  emploi  de  la 
puissance;  par  une  supériorité  d'es- 
prit •  de  force  ;  par  de  vaincs  pro- 
messes. On  séduit  en  fascinant  les 
yeux  ,  en  caressant  ramour*-prcpre, 
l'orgueil  :  l'exemple ,  la  beauté,  les 
grâces  séduisent.  On  corrompt  en 
gagnant  par  argent ,  en  inspirant 
des  inclinations  vicieuses  ,  par  un 
appel  aux  passions  ,  &  la  sensualité. 
Le  chaud  ,  le  froid  ,  les  mauvaises 
sociétés  ,  le  mauvais  goût  corrom- 
pent. — On  fourbe  en  employant  de 
mauvaises  et  de  coupables  finesses. 
La  mauvaise  foi ,  la  perfidie  subor- 
nent. On  circonvient  pardesdélours 
artificieuXi  par  TinQuence  du  génie 
du  mal.  On  fourvoie  en  écartant  de 
la  route  ;  du  chemin  de  la  vertu  ; 
bien  de»  personnes  se  fourvoient  vo- 
lontairement. 
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TMoiiFiv,adj.TiouiUM,  Abuseur, 
sMucleur  ,  corrupteur.  —  V07, 
Tronpé. 

TioifPftiii ,  8.  Tbovriii. 

Tromperie^  fraudé,  fimrberie^tU' 
percheriez  diewancê,  bévut ,  déeep^ 
<to«i,  iiluêioft  f  mal' façon  : 

La  tromperie  peut  être  Indëpen* 
daote  de  la  Toloolë;  \b  fraude  te  fait 
ioujoun  de  gaieté  de  cœur;  la  four^ 
herie  est  Taetion  du  fourbe,  de  celui 
qui  trompe  adroitement ,  finement. 
Déception  est  une  tromperie  gros- 
sière ,  il  se  dit  en  t.  de  pat.  pour 
fourberie '^  tromperie ,  etc.  i^éee- 
vance  ,  se  dit  aussi  dans  le  sens  de 
déception  ;  ee  mot  Tieillit  ;  —  Villu^ 
eiom  ,  fille  de  notre  imagination  est 
une  fausse  apparence  ;  ou  rartifice 
d'un  autre.  Bévue  est  une  erreur 
commise  par  inadvertance.  La  au- 
perckerie  est  un  peu  frauduleuse. 
Làmal-façon  ticntde  la  eupereherie 
et  de  respiëglerie. 

TaoFAi.  Gaovri. 

Taopp ,  adv.  Taor. 

Trop ,  exoe$$ivement ,  suràbon' 
damment ,  excédation  : 

Où  s'arrête ossas  trop  commence, 
ajcesiteinfiafit  signifie  franchirtoutes 
les  bornes.  Surabondamment  com- 
prend une  grande  abondance.  Es- 
cédation  signifie  le  trop  ,  outre- 
passer. —  Les  personnes  loquaces 
parlent  trop  ,  les  goinfres  mangent 
esceêiivemenî.  Quand  le  vin  est  dé- 
licieux les  gourmets  sirotent  sura- 
bondamment. L'abus  du  pouvoir  est 
une  eseédation. 

TaOSS-GALàRDfS.  CHOLtlA-XOlBUS; 

débordement  de  bile  par  en  haut  et 
par  en  bas ,  accompagné  de  symp- 
tômes très-graves  ;  trouêee^ifalant 
est  populaire. —  Depuis  que  le  cho- 
léra a  fait  invasion  en  Europe  il  a 
cessé  d'être  endémique.  Dites  abs^ 


CaoLtaA.  —  Ne  pourrait-00  appeler 
choUrm  végétal  la  maladie  des  poiii^ 
mes  de  terre  que  les  marchandes  de 
ce  tubercule  appellent  /ev^dansleor 
gros  bon  sens;  et  dont  les  godiches 
dénominations  des  savantasses  n'ont 
été  aecucillies  que  par  des  sifflets, 
—  Le  krompir  n^an~eta§tHm  eit- 
Mnaie  U  H  p^ti  baiera  divain  k^ke 
pleêê  X  Cette  année  (1848)  les  pom- 
mes de  terres  n'ont  étéatteintesqoe 
de  la  cholérine  dans  certaines  loca- 
lités. 

Taossiia,  adj.  TaoussU,  jolie,  mi* 
gnone,  mîgnarde. 

TaossI,  V,  Taoossaa,  replier*  re- 
lever ,  en  parlant  des  habits.  — 
Troeê'tu  bâcell  :  Trousacs-toi,  ma 
fille.  —  f^ov  troêsi  tro  foir^  bina* 
maie^onveuvoeehyen:  Vous  vous 
troussez  trop  fort,  mademoiselle, 
on  voit  votre  jarretière.  —  Trout 
teoott  :  Trousser,  lever  les  jupes; 
obscène. -T-  7rotfl  bagag  :  Trouss^'r 
bagage,  partir  sans  rien  dire.—  Gi 
di  kiv  trosê  an  bai  complimain  :  Je 
dis  qu'il  vous  troui»se  un  beau  eaoï- 
pliment  :  pop. 

TaoïAn^  adj.  Allant 

Tboté,  TaoTia,  aller,  valater. 

TaoTiD,  s.  PtTiva. 

Taon.  PiT,  vent  qui  vient  par 
Tanus  en  détonnant  ou  en  tonnaot. 

TaoDAiBBa,  V.  PAaassBa,  faioétn- 
ter. 

TaouF,  s.  TouRBa,  terre  combus- 
tible résultant  de  la  décomposition 
des  plantes  dans  un  terrain  humide. 

TaouFLÉ.  BaocAirran.  Troquer. 

TaovFLia,  s.  Touaai&ai,  endroit 
où  Ton  extrait  la  tourbe. 

Troufl*.  TaooFi.au,  etc.  —  Voy. 
Troukiy  etc. 

TaoDK,  s.  TaoG,  change,  échange 
permutation.  -»-  Fé  trouk  po  treuk 
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Échange  par  et  simple;  changer  sans 
retour. 

Taouuu,  s.  TioQUEuR  ,  brocan- 
teur. —  Voy.  Trouké. 

TaovKi,  ▼.  TaoQVfR. 

Troquer^  biguêr^  échanger^  per- 
muter t 

On  irofuê  des  objets  usuels  ;  on 
éûkange  des  propriétés  ;  on  bigue  à 
pou  près  dans  le  sens  de  tro<|uer  ; 
on  permuiê  des  bénéBces  ;  ce  der- 
nier terme  ne  se  dit  que  des  biens 
ecclésiastiques  ;  on  iroquê  le  super* 
flu  contre  le  nécessaire;  les  msqui- 
gnons  tiquent  TOlonticrs  ;  on  échan- 
ge on  château  agréable  contre  une 
ferme  d'un  plus  grand  rapport.  J*aî 
parlé  ailleurs  de  cette  synonymie. 

Taoûi,  s.  TauBLi,  petit  filet  de 
pécheur  en  forme  de  capuchon. 

TaooU  (si) ,  Si  DÈrAïaa  ap ... 

Taoûit.  —  Voy.  Tr4té. 

TaoePAi ,  s.TaovriAV, 

TaoïiTT.  GvBHiPB,  coureuse,  dé- 
vergondée. 

Troott  ,  CouariSAsi.  {*  )  Dimaie 
troutt  :  grisetle  pur  sang.  Ces  pe- 
tites mères  débutent  toutes  juvé- 
niles. Nées  avec  la  protobérance 
de  la  plus  raffinée  coquetterie,  leur 
toilette  en  est  l'affiche.  Sachez 
qu'elles  aiment  les  bals  du  bon 
genre j  les  mélodrames,  la  bière 
mousseuse,  les  marrons,  les  cro- 
quets, les' échaudées;  connaissant 
/es  amleurê  (**)  les  petites  ne  don- 
nent pqê  ianê  la  -bogêe;  aimnnteii 

(*)  Chez  les  ^ecs  les  courtisaues  n'é- 
taient point  méprisées  ;  telles  furent  les 
Sapho,  les  Pbryné,  les  Laï^,  les  Herpil- 
lés ,  etc.,  etc.  Léootium  fut  It  maîtresse 
d*fipicure ,  Tbaîs  celle  d*ÂlezaDdre,  etc., 
ete.  Louis  XIV  et  Louis  XV  ont  endu-» 
ehesêé  des  catins  sorties  de  la  fange. 

(**)  Le»  ctulêurê  sont  des  faux-scm- 
blaots,  des  menées ,  des  paroles  noasoit- 
gères,  toutes  les  maoœufres  employées 
poar  toucher  au  but. 


romiMs  tout^  elles  sont  jslonses 
comme  des  tigresne  :  cent  fois  mal- 
heureux/^e/t/s  qui  leur/b«<  laqneue^ 
deê  fruffs;  (*)inais  sont-ils  bone  là» 
Les  petites  sont  plus  fidèles  qu'un 
caniche.  D'où  sort  la  gentille  en- 
geance? Elle  se  recrute  parmi  les 
fillettes  qui  sont  maîtresses  de  leurs 
faits  et  gestes;  cliev  les  niiguones 
qui  s'émancipent ,  leur  apparte- 
ment se  compose  d*une  charobrette 
sous  quelque  mansarle  ,  la  plupart 
sontdans  leurs  meubles; c*esl -a-dire 
qu'elles  ont  une  table ,  deux  ou 
trois  chaises  vermoulues,  force 
cartons  ;  une  glace  de  25  centi- 
mes, une  cafetière  et  un  pot  au 
lait.  Légères, i  IVgal  des  sylphides, 
plus  souples  que  le  flexible  roseau, 
là  elles  voltigent,  ici  pirouettent , 
pensant  au;L  petits  du  jour,  aux 
bals  de  la  chaumière  ,  etc.  Se  font- 
elles  un  peu  mûres,  les  mignones, 
qui  ne  le.  sont  plus,  en  finiront, 
choisiront  un  époux;  le  premier 
venu  est  choisi. 

Plusieurs  auteurs  ont  fait  gri^ 
eette  et  lorelle  synonymes  ;  ce  n*est 
pas  ça  :  Les  secondes  se  classent 
en  56  espèces. 

Les  grieetlea  ,  pur  sang  ,  n*ont 
pour  rivales,  que  de  mauvaise  coii- 
irefaçone, 

TaocwAïf ,  adj.  s.  Pabessbux  , 
fainéant. 

Le  paresseux  hait  le  travail  :  Le 
fainéant  le  déteste.  —  Il  est  pro- 
bable que  le  vieux  mot  français 
truand  est  tiré  du  mot  wallon 
frotitran. 

(*)  Faîre  des  traits,  c^est  combler 
Toutrage  ,  commettre  le  crime  d'io fidé- 
lité. Cette  atrocité  est  presque  toujours 
déeouf erte  ;  dans  Tinlérét  de  Tespèco  , 
amies  ,  enuemies  se  douoeot  la  main  , 
mouchardent  :  Gare  la  bombe  ! 
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n&ioter. 

TaOTAII,    «•    TlOOTAIUt,    cboM 

troufée  heureuseiiieiil. 

Tiovt ,  ▼.  TBoovia, 

Tffxmr«r,  rencontrer^  découvrir  ; 

Oo  froMPtf  une  perioone ,  une 
ebote,  €oit  quoii  la  cherche,  ou 
qu'on  ne  l«i  cherche  pas  ;  on  rvn- 
contre  fort uilf aient.  On  a  dit  plu- 
sieurs fois  :  Je  lue  cherche  et  Je  ne 
me  troute  plus  ;  Montaigne  disait 
plus  heureusement:  je  me  iroute 
loieui  quand  je  «m  rencontre,  que 
quand  je  oie  cherche.  Vu  sot  qui 
court  le  monde  croit  trouver  le 
bonheur  et  ne  rencontre  que  l'en- 
nui. Découvrir  est  proprement 
ôter  ee  qui  couvre  ;  parvenir  k 
connaître  ce  qui  était  caché  ;  et 
figurément  faire  une  déconcerte  ; 
00  dit  dans  ce  sens,  pour  exprimer 
Timportancf ,  faire  une  grande,  une 
utile  déeouterte  ;  il  faut  se  servir 
du  mot  trouver  pour  en  affaiblir 
Texpression  ;  ainsi  on  dira  :  ou  a 
découvert  le  mouvement  universel , 
et  Ton  a  troutè  la  quadrature  du 
cercle  :  si  Ton  parle  de  tout  ce  que 
Ton  a  cherché  opiniâlrement  on 
dira  trouver  et  non  rencontrer.  Un 
système  ,  un  point  de  doctrine  qui 
a  fait  le  sujet  de  recherches  les  pluti 
importantes  est  trouvé  quand  il  sur- 
vit à  la  critique,  quand  il  est  sanc« 
tioooé  par  le  temps  et  par  Tex* 

Cérience  :  mais  si  homme  plus 
eureux  ou  plus  sage  découvre  ce 
qu*on  a  cru  avoir  été  trouvé  par 
un  autre  «  l'acception  varie  sur  le 
besoin  de  rendre  sensible  la  pensée 
el  sur  la  nécessité  d*étre  harmo- 
nieux ;  et  il  me  semble  qu'un  dira 
très-bien  eu  s'expriment  de  cette 
manière  :  on  a  cru,  jusqu'i  présent, 
que  NBWToff  afait  troupe  le  sys- 


lèoie  du  monde  et  îl  u'a  été  ellee- 
livemenl  décOu9ert  que  par  le  gé- 
nérai Aux.  —  S  troté  ed  pmU  fiU 
di  kràk  :  Se  trouver  dans  la  poêle 
au  lieu  de  graisse,  se  trouver  daus 
l'embarras  par  sa  faute,  par  eeUe 
d'autrui.  —  Jrooé  hàb  di  fomr  : 
Trouver  visage  de  bois  «  la  porte 
fermée.—  Trové  rkma-kma  :  Dé- 
couvrir le  pot  aux  roses.  — S^troeé 
,  to  bieu  :  Se  trouver  tout  sot ,  sans 
savoir  que  dire  ,  ni  que  titre.  — 
S*trové  tkou  eiutt  deu  eeii  :  se  troiH 
ver  le  cul  entre  deux  selles,  fonder 
ses  espérances  sur  deux  choses  diffé- 
rentes et  échouer  des  deux  cAtéa. 

TtLtiàj ,  s.  IlAviaxAC ,  petit  filet 
adapté  t  un  cerceau,  pour  prendre 
les  poissons  dans  les  réservoirs. 

TaÔLAii,  liquide  froid  dans  le- 
quel oo  a  émié  du  pain.  —  rm- 
laie  di  leesai  :  soupe  au  lait  froid , 
lait  dans  le<iuel  on  a  émietté  du 
pain.  —  Bagarre,  émeute. 

Taou ,  V.  ËMiia ,  émtetter ,  ré- 
duire en  petits  morcejiux, en  miettes. 

TaoU  (s  )  V.  s'ÈHiia  ;  se  dit  d  un 
corps  qui  se  réduit  en  cendres.  — 
Cckàfeg  et  tr4l  :  la  houille  s'émir • 

TaûTT,  s.  taoRi,  poisMon  de  ri^ 
vière  et  prineipalement  d*eau  vive. 
-^  Tr4tt  eamonaie  :  Truite  sau- 
monnée ,  qui  tient  de  la  couleur  el 
du  goût  du  saumon. 

TaoviLi.,  Hoopr,s.  Pbllb,  instru- 
ment de  fer  long  et  plat  qui  a  un 
long  manche  ;  truelle  ,  instrument 
de  maçon. 

TviKi  ,  s.  ToiLB ,  terre  cuite  qui 
sert  à  couvrir  les  toits.  —  Hokei 
tttûlai  :  Tuilcau, morceau  de  tuile. 
Voy.  Fann. 

TûLiPi  ,  TûLiPÂO  ,  TiaiPB  ,  très- 
jolie  fleur  ;  bellisime  ;  baloîse. 

TùiRSii,  s.  ToiLsaix,  lieu  où 
l'on  fait  de  la  tuile. 
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Tél.  —  Voy.  Tourêôn. 

TvKBATXtl,  TOKBULIIIT,  UpflgCUr 

ToBio*  8.  ToBBOT  ,  foîsson  de 
lïiep.  —  Piti  turbo  :  lurbotin ,  pe- 
tit turbot. 

ToBBVLAiir,  adj.  TuBBViBnT: 

Tmrbulênif  broMlian^  mëeofi- 
ieniê,  mutin  ^  itiêurgé  «  êèâiiiêux^ 
rebellé  ,  révolté  ,  rèroluiionnaîre: 

Le  turbuknt  aime  le  brait  «  \e 
tumulte ,  les  querelles  ,  les  discor* 
des  eWiles  ;  le  brouillon  ,  aime  le 
désordre ,  c'est  son  élément.  Les 
méeoni$ni9  murmurent  et  se  plai- 
gnent du  gouvernement.  Le  mutin 
n'obéit  qu'i  regret  ;  il  existerait 
d*orages  politiques.  L'imurgé  se 
met  en  insurrection  contre  les  prin- 
cipes du  gouvernement.  Le  tèdi^ 
tiens  fomente  des  émeutes ,  des  sé- 
ditions ;  le  rebelle  motive  son  refus 
d'obéissance.  La  rébellion  conduit  à 
la  révolte,  laréro/toauxplus  gi^andés 
calamités.  Le  rérolutionnaire  prê- 
che la  propagande  et  le  prosély- 
tisme. Les  turbulente  sont  incorri- 
gibles. Les  brouillone  des  gens  de 
mauvaise  compagnie.  Pour  les  rois 
absolus,  les  mécontene  sont  des  mw 
tin»  ;  les  ineurgée ,  des  eédîtieus  ; 
ceux-ci  des  rebellée  .  les  rebellée  des 
révoltée  ;  ces  derniers  des  brigande: 
partout  ils  trouvent  des  révolution-' 
nairee.  Une  maladie  qui  résiste  à  la 
médecine»  un  métal  peu  fusible,  est 
rebelle.  On  ne  combat  pas  toujours 
avec  succès  la  révolte  de  ses  sens  ni 
celle  de  ses  passions. 

TtTBK,  s.  ad].  TuBc. 

Turc  ,  ottoman  ,  mahométan  , 
muentman ,  croieeanû  : 

Toutes  les  personnes  nées  en 
Turquie,  sont  turce  ou  turquee^ 
dans  le  style  soutenu  on  dit  mieux 
ottomane,  ottomanee,  Mahométan 
se  dit  de  celui  qui  professe  le  maho- 


roélisme ,  rest-i-dire  ,  la  religion 
de  Mahomet.  Mueulman  est  un 
litre  ou  une  qualifiration  générale  * 
qui  sYtrnd  ft  tons  les  maliomélans 
et  h  tout  ce  qui  concerne  Tisla- 
misme ,  on  dit  poétiquement  en 
parlant  des  turcei  le»  sectateur e  de 
HABoxxT  ;  le  fipr  miiéulman  et  fewi^ 
pire  du  cBoisSAiit. 

TvBTo,  pro.  Tous, les  uns  et  les 
autres.  Voy.  Terto. 

TuTLi,  v.CoBNBB,  souffler  dans  un 
cornet  y  dans  une  corne  en  produi- 
sant un  son  désagréable,  par  exten- 
sion, boire  ft  longs  traits. 

TuTise,  s.  GoftaïuB ,  celui  qui 
corne;  celui  qui  boit  &  longs  traits. 

TuTXCBy  s.  TOTÈUB. 

Tuteur  onéraire.  Tuteur  se  dit  de 

celui  qui  a  la  tutelle Le  (émU 

nin  est  tutrice.  Le  tuteur  onéraïf^ 
surveille  le  tuteur.  Celui  qui  a  soin 
d'une  charge  ou  d'une  chose ,  dont 
un  sutre  h  Tbonneur  est  (mérairé* 
TûTBRoif ,  s.  bee  d'un  vase  et 
principalement  d'un  vase  de  terre. 
—  Goulot,  col  d'un  vase  dont  l'en- 
trée est  étroite.  —Beuràtéturùui 
Boire  au  goulot. 

TdB«  y  V.  PllfSBR. 

Peneer^  etmger ,  réfléchir,  tufni" 
ner,  repenser,  epéeuler. 

Quand  on  pense  on  se  forme 
dans  l'esprit  Timage  ou  l'idée  dé 
quelque  chose,  mais  on  ne  l'abstfait 
pas;  avant  de  former  un  dessein  on 
y  a  eongé ,  on  réfléchit  eti  pensant 
mârement  et  &  plusieurs  reprises  k 
une  chose.  On  rumine  quand  on 
pense  et  qu'on  repenee  h  divers  re- 
prises. Sjpéci»/cr  c'est  méditer  pro- 
fondément. 

TDzto.RtvLBxioa;  préoccupation. 

TvtBc.  GBAïf B ,  profond  penseur. 

Peneeur^  rêveur  : 
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Le  penseur  a  Tbabitade  de  réfl^ 
ehiretd*ob8er?erJe  rêveur  se  repaît 
de  ses  chimères  et  eotretieot  sa  folle 
imagination  desesexCraTagances. — 
A  qaoi  pensez-vous,  demande  quel- 
qu'un h  un  homme  qui  paraissait 
profondément  enseveli  dans  ses  pen^ 
sées.  Celui-ci  paraissant  sortir  de  sa 


méditation  «  regarde  d*ttn  air  bAété 
et  répond  :  Monsieur,  je  ise  |MMf 
point 

Ttov  ,  s.  TiiLioL  ,  grand  et  bel 
arbre.  —  Fleur  di  fyot»  :  Fleurs  de 
tiUeul.^  Tédilyout  Tliédo  fleura 
de  tiileoL 


V 


D,  cris  de  charretier.  0...  0.... 

UicÈa,  s.  UtcÈai. — Voy.  Plaie. 

UxAijr,  adj.  Humain. 

Humain^  ious^  bénin  : 

Le  cesur  de  Thomme  humain  est 
constamment  ouvert  i  la  pitié.  De 
même  que  Vkumaniié ,  la  douceur 
est  dans  râme;e]le  se  reconnaît  non 
«ealement  dans  les  yeux,  sur  le 
front,  mais  encore  dans  la  démar- 
che. La  bénignité  est  une  grande 
douceur  :  le  fort  est  bénin  avec  le 
faible,. le  supérieur  sTec  rinférteur. 
Qu*il  me  soit  permis  de  le  dire  en 
passant,  VkuManiié  n*est  pas  tou- 
jours éclairée.  La  douceur  s*allie 
avee  la  faiblesse;  la  bénignité  avec 
une  volonté  inerte. 

nxAiNNHÂHi ,  adv.  HohmhuibAt, 
•uivant  la  portée ,  la  capacité  de 
rhomme  ;  avec  sensibilité  :  selon  les 
idées  communes  ^  reçues. 

Uxiints«  s.  HoMAiirrÉ,  la  na- 
ture humaine.  Bonté,  sensibilité 
pour  les  maux  du  prochain.  —  Au 
plur.  ce  qu*on  apprend  dans  les 
collèges  jusqu'à  la  philosophie  ex- 
clusivement. 

UxAHiss,  s.  HvxAiiisTi,  cclui  qui 
étudie  les  humanités  dans  un  col- 
lège. 

UxiKTt.  —  Voy.  Mowf. 

Diiiva.  —  Voy.  Itnour. 

Dmid  .  —  Voy.  Freh ,  Matl* 


Uxiax^  iR ,  adv.  HexiaiMiiit , 
dans  un  lieu  humide. 

Ubbluxaiii«  adv.  HunuKiat, 
avec. humilité^  modestie ,  respect. 

Cm,  adj.  adv.  Dm,  simple, 
égal,  lisse,,  sans  aspérité.  —  Teti 
unii  Tout  uni,  simple,  sans  ter 
çon  ;  uniment ,  lieu  uni.  —  Filé 
bein  unii  Filer  bien  uni;  bien 
également. 

UaiBAix.— Voy.  UnieAi. 

UaivAia,  s.  Umvias. 

Monde ,  tmseers ,  naiuiroi 

Mondes  comprend  particulière- 
ment  l'idée  du  globe  terrestre; 
univercf  s*entend  assez  souvent  des 
parties  qui  divisent  le  globe.  Aa- 
ture  signifie  ici  Tuoiversalité  des 
êtres  ou  ce  qui  se  rapporte  à  eux  : 
on  dit  également ,  lire  dans  le 
grand  livre  du  fnonde  ,  ou  dans  la 
grand  livre  de  la  nature  ;  la  der- 
nière tournure  de  phrase  est  os- 
pendant  plus  poétique.  Monde  et 
univere  se  disent  quelanefois  dsoi 
un  sens  particulier:  Le  nouvcaa 
monde  ,  attire  en  ce  moment ,  les 
regards  de  Vunieere  entier.  Od  dit 
Dieu  a  créé  le  monde ,  la  créatioa 
du  monde  est  Touvrage  de  sa  voloa- 
té.  Les  quatre  grandes  parties  da 
monde  constituent  Vumioore  ;  Diea 
conserve  et  dirigetout  dans  k  vaste 
univere^  la  naiure  entière  est  son 
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ooTrage  ;  ellenous  crie  Dieu  est  par- 
tout, le  soleil  est  aossi  ancien  que  le 
monde,  il  TÎTifie  dans  Vuniverê^  il 
est  Tœil  éternel  de  la  nature. 

VnvK  «  s.  EuiTOQtri,  homme  &  qui 
Ton  a  fait  l'opération  de  la  castra- 
tion. Pron.  Ennuk. 

4a,  s.  UftiTt. 

Uaitr,  adj.  HnraEux. 

Henreu3,  fortuné  : 

On  peut  être  heureux  sans  être 
fortuné^  on  n'est  que  trop  souvent 
fartunésBïis  èireheureux.  L'homme 
AeureKxjooitdu  bonheur;  l'homme 
fortuné  a  hcaocoup  de  biens. Dans 
te  discours  ordinaire  il  ne  faut  Ja- 
mais dire  fortuné  pour  heureux  ;  la 
poésie,  la  prose  poétique  ,  ont  plus 
de  licence.  Celui  qui  est  content  est 
heureux;  un  bonheur  excessif  rend 
fortuné,  Pron.  Eûreu, 

URivïMAiif ,  adv.  HivRiusuitirr, 
d'une  manière  heureuse.  Pron. 
Bûreûzfàatn» 

Uisoif,  s.  Htaissoir, quadrupède. 
Plantigrade  couvert  de  piquants. 

UsTin ,  s.  Outh.  Tout  instru- 
ment du  travail  des  attisans  ;  ins- 
trument aratoire  qui  appartient  k 
l'agriculture. — Ueteie  di  lahoureu^ 
ustêie  di  fei«sl.\  Outil  de  labou- 
reur; de  fermier.  —  Usteie  à  deu 
ieyan:  Outil  à  deux  tranchants. — 
Uêteiedi  koipM:  Outil  de  cordon- 
nier. 

Dsril,  ¥•  OoTiLiiAi  fournir  des 
outils. 

Utahh,  nombre  ord.  Hvitiè». 
Utaihxaih,  adv.  Hurièxemirt. 
Utairh  ,  s.  HmTAiHB  ,  espace  de 
^bttit  jours. 

UTAirrr,  QVATii-TiifGTs ,  quatre 
'fois  vingt. 

UTAirfT-^TT.  QeATaB-YIHCT-linT.. 

Unt.  Dtiib,  avantageux,  qui 
sertè. 

T.  II.  —  12*  t. 


Utilvain,  adv.  Untcvcirr,  d'une 
manière  utile ,  profitable,  avanta- 
geuse^ ce  qui  est  tiltleest  commode 
et  l'on  en  fait  un  fréquent  usage* 
Les  petits  profits  souvent  renouve- 
lés font  un  grand  avantage.  Quoi- 
Îue  l'on  en  dise  l'argent  est  profita- 
/e;avec  peu  d'espèces  on  fait  des 
petits  profité  ;  avec  beaucoup  d'ar- 
gent on  fait  des  spéculations  avan^ 
iageuêOi. 

Ctt,  adj.  numéral,  indéclinable. 
Hirrr,  le  t  se  prononce  devant  les 
voyelles,  et  quand  il  n'est  pas  suivi 
de  son  substantif  ou  qu'il  est  subs- 
tantif lui-même. 

DxAiTss,  adj.  SoLiDB. —  Bêidinn 
bonn  u»an$ê:  Être  d'un  bon  usage, 
qui  dure  longtems. 

CzAiiss,  s.  UsAwcB,  terme  de 
trente  jours  pour  payer  une  lettre 
de  change. 

Uzt ,  V,  UsBR ,  faire  usage  de , 
se  servir  de...  consommer  ;  dété- 
riorer insensiblement  :  diminuer 
en  frottant  ;  se  détériorer ,  se  dé- 
truire par  Tusage.  —  Jl  a  u%è  ta 
êe-Kouie  à  1er  :  Il  a  usé  ses  yeux  à 
force  de  lire  ;  il  s'est  affaibli  la  vue 
en  lisant. 

UZEO ,   s.  USAOB. 

Ueage ,  coutume  : 

Vueage  semble  être  plus  univer- 
sel. La  coutume  parait  être  plus  an- 
cienne. Ce  que  la  plus  grande  par- 
tiedes  gens  pratiquent  esteniisa^^e. 
Ce  qui  s'est  pratiqué  depuis  long- 
temps est  une  coutume.  L'usage 
s'introduit  et  s'étend.  La  coutume 
s'établit ,  et  acquiert  de  l'autorité. 
Le  premier  fait  la  mode ,  la  se- 
conde forme  Thabilude.  L'un  et 
l'antre  sont  des  lois  ,  entièrement 
indépendantes  de  la  raison  dans  ce 
qui  regarde  l'extérieor  de  la  con- 
duite, il  est  quelquefois  plus  à  pro- 
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pof  de  M  eonformer  k  an  maoTftii 
osage ,  qao  de  se  dtstiogaer  même 
par  qaelqu  e  chose  de  boo.  Bien  des 
gens  suivent  la  couiumê  dans  la 
façon  de  penser  cocome  le  cérémo- 
nial, ils  se  tiennent  à  ce  que  leurs 
mères  et  leurs  nourrices  ont  pensé 
avant  eux.  —  L'uso^a  fait  loi;  la 
coutume  se  perd.  Vuieige  est  encore 
l'habitude  du  jour;  la  e<niiume  est 
celle  d'autrefois.  Ni  Vu$age  ni  la 
coutume  ne  font  la  mode;  mais  bien 
le  caprice.  Les  Anglais  ont  conservé 
des  fMagas  barbares;  ces  gens  li 
ont  la  coutume  de  ne  vouloir  res- 
sembler à  personne.  Vu$age  est  un 


sot  tyran  ;  la  couimM  une  vieilb 
radoteuse. 

Dsininr,  a.  Usiin,  établiasement 
fait  pour  une  forge,  une  filature,  etc. 

Uzcrau ,  s.  UscraviT ,  jouissance 
des  fruits ,  jouissance  des  revenus 
d'un  héritage  dont  la  propriété  ap- 
partient k  un  autre.  —  Neinn  «'«- 
vu  ki  VuBufrui  N'en  avoir  que 
l'usufruit. 

CKDRi0,S.  AlfA^TOGISHI,  USUftl  qUÎ 

consiste  à  prendre  l'intérêt  de  lln- 
térét. 

Uxval,s.  Usuana,  ladre,  fesse- 
mathieu.  —  Ceu  io  v€  kalin  éPu- 
Muri:  C'est  un  vieux  fease-mathico. 
Uzurir:  Usurière. 


Yk,  Sorr;  va  po  eoula:  Soit, 
j'y  consens;  baste  pour  cela.  — 
f^aâon:  Va  donc,  h4te-tol. —  Gi 
va:  Je  joue,  je  tiens  la  main.  T. 
de  jeu  de  cartes. 

Vacauss,  s.  Vacaïici.  —  Voy. 
Congù 

VAOt  a-  Vachi,  femelle  du  tau* 
reau.  —  fF'ardé  le  vag:  Garder  les 
vaches.  —  Stron  d*vag:  Bouse  de 
vache.  —  Magnt  iel  vag  aregeie: 
Manger  de  la  vache  enragée  ,  souf- 
frir de  grandes  peines ,  avoir  beau- 
coup de  misère.  —  Jla  êpoté  Vvag 
et  rot  :  Il  a  pris  la  vache  et  le  veau; 
il  a  épousé  une  fille  grosse  du  fait 
d'autrui.  —  Porlé  francet  comm 
inu  vag  espagnol:  Parler  français 
comme  une  vache  espagnole;  il  se 
dit  d*un  homme  sans  esprit,  qui 
parle  mal  français.  —  C'e$ê  tinn 
groêê  dihahinaie  vag  :  C'est  une 
grosse  dégingandée  vache.  — 
S'meit  et  vag  del  diligeainu  :  Se 


mettre  dans  la  vache  de  la  dili- 
gence, dans  le  panier  recouvert  de 
cuir  qu'on  appelle  vache*  —  Dir 
Oêitbein  vag  qui  bouffi  Dire  ceqoi 
vient  dans  la  bouche  ;  ce  qui  peot 
nuire  comme  ce  qui  peut  être  utile. 
— -  On  Wêéreu  preind  on  boéf 
wiêi  ki  na  kinn  vag  :  On  ne  mq* 
rait  prendre  un  bœuf,  la  où  il  n'y 
a  qu'une  vache. -^  ^ag  a  lettai: 
Vache  k  lait;  vache  qui  donne  do 
lait. 

VaglI  ,  s.  MÉTATia  «  celui  qoi 
fait  valoir ,  qui  exploite  une  mé- 
tairie. On  appelle  métairie,  la 
ferme  qui  a  plus  de  prairies  que 
de  terres  labourables  et  dans  la- 
quelle on  nourrit  plus  ou  moins 
de  vaches.  En  France  on  payait  les 
redevances  en  argent  et  en  fruits, 
aujourd'hui  les  palments  sont  eo 
espèces.  Les  suisses  appellent  ck" 
seaux  leurs  petites  métairies  dans 
lesquelles  ils  font  do  très-bons  fro- 
mages. Les  français  ont  adopté  le 
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Bot  closeau  dam  ce  sens;  nous 
levrions  les  imiter.  Les  campa- 
gnards traduisent  souvent  vagit  p^r 
meher.  Gela  ressemble  assez  à  ceux 
|ui  preoQent  leurs  cals  pour  leurs 
ebausses. 

VlGLi,  s.  Vachie,  qui  mène 
paître  les  vacbes  et  qui  les  garde* 

Vaglii,  s.  Vagbèbe.  —  Voy. 
raglù 

Vahai,  s.  GiacvEiL,  coffre  de 
bois  00  de  plomba  où  Ton  met  un 
mort.  —  S*na  geamaîe  $itu  k'i$$ 
kalin  d*fi  ki  a  tnetiou  ê*pér  et 
vahai:  Ce  mauvais  sujet  a  mis  son 
père  au  cercueil.  —  Voy.  fFahai. 

\kHvuuLiv.  —  Voy.  ^ahiel" 
main. 

Vu,  s.  ViAu.  —  Momè  rai: 
Veau  mort-né.  —  Phrè  eomm  an 
vai :  Pleurer  comme  un  veau,  à 
cbaudes  larmes.  —  Beur  de  bauyon 
dtai  :  Boire  de  Feau  de  veau  ; 
boire  de  l'eau  sans  sel  dans  laquelle 
on  a  fait  bouillir  quelque  temps  du 
veau.  —  Brid  di  rai:  Brides  à 
veaux  ;  il  se  dit  de  mauvaises  rai- 
sons qu'on  cherche  &  rendre  plau- 
sibles, et  des  plaisanteries  qu'on 
débite  aux  gens  crédules.—  //c/oré 
Ftai  dar:  Adorer  le  veau  d'or , 
eosenccr  la  puissance  et  la  fortune. 

Vai  d'xàss  ,  giboulée  ondée  de 
pluie  mêlée  quelquefois  de  grêle , 
qui  ont  lieu  particulièrement  dans 
le  mois  de  Mars  :  guilée  ,  giboulée 
pluie  soudaine  et  de  peu  de  durée. 

VailS,  V.  Vtua  ,  se  dit  d*une 
vache  qui  met  bas.  —  Ma  vailé: 
Mal  léché  ,  il  se  dit  par  ironie  do 
celui  qui  est  mal  bâti. 

Vain,  s.  Vint,  air  mû  avec  plus 
ou  moins  de  rapidité;  air  agité 
artiGciellement.  —  Gi  ea  hgi  à 
kouati  vain  :  Jesuis  logé  aux  quatre 
vents  9  exposé  à  tous  les  vents.  — 


OUan  n^epaiti  U  vain  :  Autant  en 
emporte  le  vent  ;  il  se  dit  des  per- 
sonnes dont  on  craint  peu  les  me- 
naces ,  et  de  celles  qui  sont  vives 
et  qui  n'ont  pas  de  rancune.  — 
//  et  comm  le  kokrai  ,  t  tounn  à  io 
rain:  Il  est  comme  les  girouettes, 
il  tourne  à  tout  vent.  —  j^Û 
comm  li  vain  :  Courir  le  vent.  — 
Fé  de  vain  :  Eventer  ,  faire  do 
vent  en  agitant  l'air.  —  Divan 
d'parlé ,  f  fà  ki  Umh  di  ké  koêté 
k'il  vain  rein  :  Avant  de  parler  il 
faut  qu'il  regarde  de  quel  côté 
vient  le  vent  ;  il  faut  qu'il  cherche 
sa  réponse  dans  les  yeux  de  celui 
qui  donne  k  manger  :  il  se  dit  des 
parasites.  —  jévu  on  mâva  rain  : 
Avoir  le  vent  debout  ;  absolument 
contraire ,  t.  de  marine. 

Vaioi  ,  Voy.  Veingi. 

ValIb,  adj.  Valable,  recevable, 
qui  doit  être  reçu  en  justice. 

Valbt  ,  s.  Garçon  ,  qui  n'est  pas 
marié;  célibataire,  adolescent  ;  bai 
valet  :  beau  garçon  ,  adonis.  — 
Bon  valet  :  Bon  garçon.  —  Lai 
valet:  Laid  garçon.  —  Pitit  valet: 
Petit  garçon.  —  Inn  brav  bâcell , 
«t  deu  nein  cori  apret  le  valet  : 
Une  fille  sage  ne  doit  pas  courir 
après  les  garçons. 

Valbvb,  V.  Valoib,  coûter,  équi- 
valoir. 

ValIsb,  Valisb,  boudin. 

Valissanss  ,  s.  Valxub  ,  ce  que 
vaut  une  chose;  la  somme  que  l'on 
doit.  —  Pol  valiseanss  d^inn  chi-* 
chaie  ,  ki  giU  deu  ,  ^t  fat  ta  dial 
de  bru  :  Pour  une  bagatelle  que  je 
te  dois,  lu  fais  par  trop  de  bruit. 
Les  Wallons  peu  inslruits'se  per- 
suadent que  valissance  est  un  mot 
français. 

Valu  ,  s.  Gaupb  ,  t.  de  mépris  , 
pop. 
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Valtaod.  Saos^soucL 
TALuaiD ,  ce  qui  a  de  la  Tileur  , 
un  grand  prix  ;  qui  a  une  valeur 
intrinsèque. 

VALuaio ,  adj.  Vaillant  ,  valeu- 
reux |  qui  a  de  là  valeur  ,  du  cou- 
rage. 

VALoaivzHAiii ,  adv.  VALiuaicsB- 
axiiT ,  avec  valeur. 

Vanai,  plume  de  faile  ;  il  se  dit 
des  plus  grosses  plumes. 
Vahté  »  VAirraa. 
Vanter  ,  se  vanter^  prêeonUer^ 
lauangêr ,  éioger. 

Sans  me  vanter  ,  signifle  en  me 
vantant  ;  un  vantard  trouve  diffi- 
cilement un  compère  ;  préconiser 
est  d*un  ordre  supérieur:  un  auteur 
préconiêe  un  autre  k  charge  de  re- 
vanche. Toute  louange  délicate  et 
méritée  encourage ,  &  la  poursuite 
du  bien  ,  celui  qui  en  est  l'objet , 
le  flatteur  h  tout  prix  la  prodigue 
des  deux  mains,  mais  souvent  d'une 
manière  assommante.  Éloger  ne 
s'emploie  qu'i  l'iofinitiT  :  Vilogûie 
et  panégyriste  en  font  métier  et 
marchandise. 

Se  vanter  «  ee  targuer  ,  $e  pré- 
valoir ,  êe  louanger  {*), 

Le  présomptueux  se  vante  à  tort 
et  h  travers  :  mettez-le  au  pied  du 
mur  et  il  jasera  comme  une  pie- 
borgoc.  Se /arguer  suppose  plus  ou 
moins  de  morgue  et  d'ostentation. 
Le  superbe  se  targue  de  sa  puis- 
8ance;Iegentilhomme,descréneaux 
desa  gentilhommerie,  le  savantnsse 
de  Tuniversalité  de  ses  coonaissan- 

C)  Les  gros  diction,  disent  qoa/oMan- 
ger  ne  sVmploie  qu^ea  plêisantint.  An 
sabstintif  louange  ils  ne  mentionnent 
point  cette  acception  ;  miis  dans  le  sens 
du  gros  bon  êens ,  accorder ,  donner  des 
louançes,  c*cst  louanger.  Je  ne  sais  com- 
meot  lis  comprennent  cela,  ils  ne  doo- 
lient  pas  le  mot  de  leur  énigme. 


ces.  Dans  ses  intérêts  privés  et 
dans  l'intérétde  sonamour-proprc. 
l'homme  vain  se  prévaut  d'une  heu- 
reuse position  :  humilier  sa  vanité 
est  un  acte  méritoire.  En  échan- 
geant leurs  huatiges  deux  sots  af- 
fichent leur  nullité  :  peut-on  être 
plus  heureusement  bête?  —  Tout 
juif  est  né  louangeur^  vante  sa  mar- 
chandise comme  un  marchand  d'or- 
viétan préconise  sa  panacée  et  son 
vulnéraire. 

Vartrair,  s.  Tabueb,  morceau 
de  toile ,  de  taffetas,  de  euire ,  que 
les  femmes  et  les  artisans  mettent 
devant  eux. —  Eltmett  on  bai  van- 
train  dîneur  téta,  le  sovràv  geoé , 
et  a'tomm  poitt  inn  pai  iTvan  lu  : 
Elle  porte,  les  jours  ouvrables,  un 
beau  tablier  de  taffetas  noir;  et  son 
mari  un  tablier  de  cuir.  —  Avu 
on  làg  tantrain  :  Avoir  un  larfie 
tablier;  faire  parade  du  peu  qu'on 
possède;  avoir  la  conscience  peu 
timorée. 

Yahtbaii,  s.  YKiiTiais. 

Fanterie^  fanfaronnade^  fanfa- 
ronneriez rodomontade  ^  hâblerie^ 
jactance  : 

Fanfaronnade,  se  dit  de  la  van- 
terie  d'un  faux  brave,  des  louanges 
qu'on  se  donne.  Fanforonnerie  se 
dit  de  l'habitude  de  faire  des  fan- 
faronnades. Les  Espagnols  et  les 
gascons  font  des  rodomontades  \  les 
hommes  vains  des  hâbleries.  Los 
jeunes  médecins*  les  jeunes  mili- 
taires ont  quelquefois  trop  de  jac- 
tance. 

ViEEllf,  s.  VAuaixii. 

Faurien ,  vautnéani ,  fainéant , 
libertin  j  vagabond ,  bandit ,  bri- 
gand : 

Le  vieux  mot  vautnéani  est  plus 
expressif  que  eaunefi.  Le  fainéant 
est  ennemi  du  travail;  il  faut  aiguil- 


Digitized  by 


Google 


YEP 


VEI 


QÛ9 


tonner  sa  paresse.  Le  libertin  aime 
la  débauche  ;  Il  est  esclave  de  ses 
passions.  Le  pogahond  abhore  le 
travail,  il  etit  sans  domicile.  Le  ban- 
dit  n'a  point  d*asi]e;  il  vit  dans  les 
antres  et  dans  les  cavernes.  Le  ^rt- 
gand  est  un  voleur  de  grand  che- 
min; il  vit  de  brigandage.  Les  vau 
riêni  sont  dangereui;  les  fainéante 
sont  méprisables.  Les  liberiin$  ont 
leurs  coryphées  :  \e$ragabo»ê  leurs 
allures  :  les  bandits  leurs  statuts. 
Le /tfter/tfiaye  d'esprit  est  une  im- 
pnreté;  il  faut  le  combattre.  Une 
irosgin&lion  tagabonde  va  par  sauts 
et  par  bonds,  il  faut  la  régler. 
VAal,  V.  Yakiii,  difcrsiâpr. 
Vabuo,  s.  Vabiàtion,  diversion. 
On  tarie  ses  plaisirs  ;  ses  jouis- 
sances :  onf  ait  dt perstoni ses  peines, 
i  fa  douleur. 

ViBLKT,  s.  Valbt  ,  laquais ,  do> 
mestique,  serviteur,  il  se  dit  prin- 
cipalement d'un  valet  de  ferme , 
d'écurie,  d«$  celui  qui  dirige  les 
autres  ouvriers.  —  Maisê  vàriet  : 
Alailre  valet;  celui  qui  dans  une 
ferme,  a  une  autorité  sur  les  autres 
ouvriers;  celui  qui  surveille,  qui 
dirige  une  certaine  quantité  d'ou- 
vriers dans  une  manufacture,  etc. 
<—  Le  bon  maisa  fet  le  ban  vàriet, 
comtn  le  bon  patron  fet  le  bon  $6- 
dàr  :  Les  bons  maîtres  font  les  bons 
valets ,  comme  les  bons  patrons 
rendent  les  soldats  traitables.  ^ 
/é  Ibon  ràrlet:  Faire  le  bon  valet, 
le  complaisant,  l'empressé. 

Vâubt,  s.  Valet,  instrument  de 
fer  qui  sert  à  tenir  le  bois  sur  l'é- 
tabli d'un  menuisier. 

VlToi^B,  s.  VAVToca,  oiseau  de 
proie,  harpie. 
Vlsi,  s.  Vase. 

Vif,  s.  Vaur,  Veuve;  celui  qui 
n'a  plus  de  femme  ;  celle  qui  u  a 


plus  de  mari.  —  SpoMé  inn  krâse 
vefi  Épouser  eno  veuve  qui  a  beau- 
coup de  biens;  beaucoup  d'écus. 

Vta,6.  Veegb,  petite  baguette 
longue  et  flexible  ;  verges,  menus 
bois  de  bouleau.  —  Sporminésain 
veg  ni  baston  :  Se  promener  sans 
verge  ni  bâton  ,  sans  rien  dans  ses 
mains.  —  Feg  di  fier  :  Tringle  ; 
verge  de  fer.  —  Li  bon  Diu  a  inn 
lonk  vég  :  Le  bon  Dieu  a  une  lon- 
gue verge,  il  sait  atteindre  le  cou- 
pable tôt  ou  tard.  —  Pehi  al  veg  : 
Pécher  &  la  ligne.  —  /  kuir  le  veg 
ht  aeret  batou  :  Il  donne  des  verges 
pour  se  faire  fouetter  ;  il  fournit 
des  ormes  contre  lui-même. 

Veg  d'ôe.  s.  Veeob  o'oe,  plante. 

Veï,  v.  Voie. 

Fotr,  apercevoir  j  regarder  : 

On  voit  avec  les  organes  de  la 
vue,  on  aperçoit  avec  les  yeux  de 
l'âme.  On  voit  en  regardant  ;  on 
aperçoit  en  hâte.  On  voit  en  gro.s , 
on  ra^arcfeen détail.  Si  nous  voyons 
les  objets  qui  se  présentent  à  nos 
yeux,  si  nous  regardons  ceux  qui  ex- 
citent notrecuriosité, souvent  nous 
faisons  semblant  de  voir  d'un  eôtié, 
pour  regarder  de  l'autre.  —  Sou 
k'on  n^veu  nein  n'grio  nein:  Ce 
que  Tonne  voitpas,  nesauraitfaire 
de  la  peine;  péché  caché  est  &  moi- 
tié pardonné.  —  /  l*ia  fai  veie  ki 
ai  g' va  n^et  k'inn  biesa  :  Il  lui  a 
montré  que  son  cheval  n'est  qu'une 
béte.  —  Inn  n^veu  nein  pu  Ion  ki 
a^né  :  Il  ne  voit  pas  plus  loin  que 
son  nés;  il  est  sans  pénétration  ni 
prévoyance.  —  /  veu  d'Ion  :  Il  voit 
de  loin  ,  il  a  de  la  pénétration,  de 
la  prévoyance.  -—  /  veu  dob,  il  et 
sa  :  Il  voit  double,  il  est  ivre. —  // 
a  vêïou  s'mond  :  Il  a  vu  son  monde, 
il  a  voyagé,  il  a  de  l'expérience.-— 
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FH  di  ê€  Mù4ie:  Voir  de  ses  yeux  , 
par  soi-même.  ^  Sou  Am  n*a 
mâie  reyou  ei  ki  mâie  ônn  n^vierel 
c'«l  te  ni  de  sort  divain  Poreie  de 
chei  :  Ce  qu'on  n*a  Jamais  vu  »  ce 
qu*on  ne  verra  pas ,  c'est  le  nid 
de  souris  dans  Toreille  des  chats. 

Vu,  s.  Visites.  ^ 

Fieiîer^  remarquer ^  obeerverf 

On  viêiie  par  cérémonie,  cha- 
rité ou  dévotion;  on  remarque  pour 
conserver  dans  la  mémoire;  on  ob" 
eerte  par  un  esprit  de  curiosité  ou 
d'analyse.  —  jéli  veï  on  vi  ca- 
maràd  :  Aller  voir  un  vieil  ami.  — 
Feï  on  gran  monêieu  :  Visiter  un 
personnage  important. 

VBii,adj.  — Voy.  n. 

Viii,  s.  ViLLi,  assemblage  consi- 
dérable de  maisons  disposées  par 
rues,  et  souvent  fermées  d*un  mor 
commun  ou  de  remparts  :  Cité  , 
la  partie  la  plus  ancienne  de  quel- 
ques villes.  Londres  a  sa  cité;  le 
nom  de  la  ciié  de  Paris  est  h  peu 
près  oublié  :  on  dit  aujourd'hui 
d*unA  grande  ville  que  c'est  une 
cité:  lexpression  de  citoyen  a  fait 
généraliser  celle  de  cité. 

Vlll,  8.  Vit. 

Fie,  histoire^  annalee  ,  cArono- 
logie,  chronique  ,  mémoiree  ,  corn- 
mentairee,  fatteê^  éoKéméridee,  ra- 
latione,  anecdoteê^  biographie  : 

Fie  est  Thistoire  d*un  person- 
nage; quelqu'un  écrit  sa  vie,  le 
biographe  écrit  celle  des  hommes 
illustres,  célèbres,  etc.  Vhietoire 
est  la  narration  des  actions  et  des 
choses  dignes  d'être  transmises  à 
la  postérité:  le  premier  devoir  d'un 
hiêtoriefi  est  l'impartialité.  Les  an-* 
naleê  rapportent  les  faits  année 
par  année,  elles  forment  une  sorte 
de  chrohologie  annuelle.  La  cAro- 
uologie  proprement  dite,  traite  de 


la  science,  de  la  doctrine  do  temps; 
la  chronique  est  rAwloira  soivant 
l'ordre  des  temps  :  celui  qui  écrit 
les  annales,  qui  traite  de  la  chro- 
nologie, celui  qui  fait  descAmif^tiei 
est  un  chrooologiste:  le  mot  cAr^ 
niqueur  ne  se  dit  plus.  On  écrit 
des  mémotrea  pour  conserver  le 
souvenir  d'une  chose,  pour  donner 
des  instructions  snr  une  affaire, 
pour  éclairer  la  conscience  des  ja- 
ges  dans  une  affaire  compliquée  ; 
les  m^motraa  sont  souvent  des  ma- 
tériaux pour  Vhietoire  :  Beaumar- 
chais est  inimitable  dans  ce  genre 
d'écrit.  Plutarque  appelle  les  corn- 
menlairee  de  Césardcs  éphémérides 
qui  fournissent  le  fond  ou  des  ma- 
tières pour  l'histoire.  Cicéron  dit: 
Ce  n'est  pas  un  discours,  c'est  une 
tables  des  matières  ou  un  comment 
taire  un  peu  moins  sec.  Quoiqn'il 
en  soit  des  commentairee  ,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  que  plusieurs 
comineniateure    ont    fourni    des 
mémotVea  précieux  à    \hi9ioire\ 
d'autres  ont  servi  &  l'cclaircir.  Les 
faetee  rapportent  les  changements 
remarquables  dans  l'ordre  public. 
Les  anciens  Romains  marquaient 
dans  leurs /aWw,  leurs  jeux,  leurs 
asserobiécs  publiques,  et  jusqu'aui 
Jours  malheureux.  Dans  le  siylc 
soutenu  on  se  sert  encore  Bguré- 
ment  de  ce  terme.  Les  fastes  sacrés 
de  l'Eglise.  On  dit  aussi  d'une  ma- 
nière générale ,  les   fastes  de  la 
monarchie,  etc.  Il  faut  être  fort 
exact  dans  les  relations  ;  ce  sont 
des  récits  circonstanciés  qui  rou- 
lent sur  un  fait ,   un  événement, 
une  entreprise,  etc.   UnAiaterta» 
fait  la  relation  d'un  siège  mémo- 
rable; les  bulletins  qui  annonceot 
les  victoires  des  armées  sont  des 
espèpes  de  rehaaione  abrégées  des 
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combats  qui  ont  eo  lieu.  Les  ane0^ 
dotês  soDt  des  partieularités  plus 
00  moins  curieoscs;  elles  sont  pi- 
qaantesy  licencieuses,  frivoles,  saty- 
riques,  controuvëeset,  solvant  moi, 
aussi  peu  propres  k  débrouiller  les 
mystères  cachés  de  la  politique , 
qu'à  jeter  un  grand  jour  sur  le  ca- 
ractère d*un  grand  homme. 

Viiifo,  s.  Vioiii,  plante  qui 
porte  le  raisin ,  terre  plantée  de 
ceps  de  vignes.  —  Feing  sAvag  : 
Lambruche ,  vigne  sauvage.  — 
Eêê  divain  h  veing  de  ieigneur  : 
Être  dans  les  vignes ,  ivre, 
pop. 

Viiif ,  s.  Viif . 

Prendre  du  vin^  boire  du  vt»  , 
$e  gorger  de  vîn  .* 

On  ne  dit  jamais  absolument 
prendre  du  vin  ,  op  prend  un  ou 
plusieurs  verres  d'un  vin  généreux 
pour  se  fortifier  Testomac.  Deux 
amis  fMrenneni  ensemble  tifie  bou^ 
leilledê  i7tn;outre-pa8ser  les  bornes 
d'une  sage  modération  ,  c'eêi  boire 
du  vin  :  les  francs  buveurs  boivent 
du  vin ,  les  ivrognes  se  gorgeni  de 
9in.  —  Cedrite ,  cerneau ,  chasse- 
cousin  ,  clairet.  —  Bhnguetie: 
Petit  vin  de  Languedoc.  —  Fein 
^Bourdd  :  Vin  de  Bordeanx.  — 
Fetii  d^Rein:  Vin  du  Rhin.  — 
Fein  cTpay  .*  Vin  do  pays  ,  qu'on 
récolte  dans  le  pays  même.  — 
Feinnovai:  Vin  doux,  nouveau. 

—  Fein  rogeu  :  vin  rosé ,  paillet. 
Le  vin  rosé  a  la  nuance  faible  de  la 
rose  ;  le  vin  paillet  est  d'un  rouge 
tendre.  —  Blan  veinx  Vin  blanc. 

—  Eog  rein  :  Vin  rouge.  —  Fein 
eolan  :  Vin  capiteux.  —  Deur 
vein:  Vin  vert ,  rude  au  goût.  — 
Pitii  vein:  Vin  guinguet»  petit 
vin  faible.  —  Meii  di  Vaiw  eee 
vein:  Tremper  son   vin;    com- 


mander k  son  indignation,  ison 
ressentiment ,  combattre  sa  viva- 
cité. 

Viiif ,  s.  Veut.  —  Eitrue ,  se  dît 
du  vent  du  midi.  —  Maëetral , 
pour  vent  du  nord-ouest.  On  dit 
aller  vent  largue  ,  par  un  vent  de 
travers  ;  t.  de  marine.  On  dit 
paterne  d'un  vent  entre  le  nord 
et  le  couchant.  La  machine  nommée 
barosanème  fait  connaître  la  force 
du  vent.  Le  baroscope  indique  les 
variations  du  poids  de  l'atmosphère. 

VuifD,    y.    VllfDRI. 

Aliéuer^  débiter  ,  trafiquer  : 

Tout  ce  qui  se  donne  en  retour 
d'argent  se  vend^  Tout  ce  qui  se 
transfère  &  un  autre  ê^aliène.  Se 
défaire  d'une  marchandise  c'est  la 
débiter.  Un  spéculateur  traû^ue  ^^ 
plutôt  que  de  commercer.  Celui  qui 
se  vend^  qui  vend  son  prochain, 
e'aliène  tous  les  cœurs.  —  Feind 
alkiteie  :  Vendre  en  détail. 

ViiRanr ,  s.  Veitdivr  ,  celui  dont 
la  profession  est  de  vendre  ;  en 
terme  pratique ,  celui  qui  vend  ^ 
qui  a  vendu.  —  Feindeuse ,  ven- 
deuse, vendresse. 

ViiHDaus,  s.  VnfDiBssi,  celle 
qui  vend. 

VEnrath*,  adj.  Vendable,  alié- 
nable.   ' 

Veivgeaihss,  VEifGBARGB ,  actiou, 
désir  de  se  venger. 

VEiiiat  (s')  V.  SE  TEHOER,  tîrcr 
vengeance  de.... 

VEiifif ,  s.  Digue,  sorte  de  rem- 
part en  terre  y  en  pierre  ou  en 
bois  ,  contre  les  eaux.  Bâtardeau , 
digue  pour  détourner  l'eau  :  per-* 
tuis. 

Veiitta  ,  s.  VâirifE. 

Fanne^  écluee  ^  periuief  lan* 
çon  : 

La  vanne ,   est  une  espèce  da 
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porte  He  bois  qu'on  hausse  on 
qa'on  baisse  h  volonté  pour  mobi- 
liser un  moulin  ,  ete.  Viclute  est 
une  clAture  faite  sur  une  rivière 
où  il  se  trouve  un  canal  ;  elle  a  des 
portes  pour  retenir  ou  lâcher  l*eau 
selon  le  besoin  qu*on  en  a.  Lançon^ 
est  on  vieux  mot  qui  n*cst  plus  en 
usage.  Celui  qui  dirige  une  écluêe 
se  nomme  échmer, 

VETifTMMM,  adj.  Nombre  D*oRaRB , 
vingtième  ;  il  est  aussi  substantif. 
—  Li  veintatmm  parieie:  La 
vingtième  partie. 

ViiifTAtaïf ,  s.  ViifGTiiMi  ;  vingt 
unités. 

VcTirraia,  s.  VinniÈaB,  sangle 
qu'on  passe  sous  le  ventre  du  che«* 
val. 

ViîifTT  ,  adj.  numéral  ViifaT  , 
deux  fois  dix  ,  suivi  de  son  subs- 
tantif, et  multiplié  par  un  autre 
oombre^^  il  ajoutées,  quatrê-vingU 
ans. 

Veiiitt,  s.  Tentex,  nom  des 
trois  grandes  cavités  du  corps  , 
et  particulièrement  du  bas-ventre; 
en  parlant  des  femmes,  lieu  où  se 
forment  les  enfants  ;  en  parlant  des 
femelles  des  animaux  ,  lieu  où  se 
forment  les  petits ,  les  jeunes  : 
Tout  ce  qui  bombe ,  toute  capacité 
arrondie  en  voûte.  —  triplé  iol 
veinii:  Marcher  sur  le  ventre, 
fouler  aux  pieds.  —  Paê$è  êol 
veinii  a  kékonk  :  Passer  sur  le 
ventre  h  quelqu'*uny  parvenir 
malgré  lui  à  ce  qu'on  veut.  — 
BotêêOiê  veinU  :  Marcher  sur  son 
ventre ,  se  vautrer  bassement  aux 
pieds  de  quelqu'un.  —  Mett  h  pi 
et  veinti  :  Tenir  les  pieds  dans  le 
ventre  ,  la  coudée  haute  ;  être  fier 
et  superbe  à  Pégard  de  quelqu'un, 
abuser  de  sa  force ,  de  son  pouvoir. 
VEiHDiTioif ,  s.  VxHaiTToif  «  vcntc. 


Verbtt,  s.  Featkcr, 

Frayeur^  torpeur: 

La  frayeur  tient  plutAt  de  Fé- 
pouvante  que  de  la  peur.  La  tor- 
peur est  un  état  d'engourdisse- 
ment, la  privation  du  sentiment  ; 
il  se  dit  le  plus  souvent  au  figuré. 

Vertraib,  s.  VBifTRtB  ,  tous  les 
petits  que  les  animaux  font  en  une 
fois. 

Vta  ,  adj.  Vert  ,  de  la  couleur 
des  herbes  ;  qui  a  encore  de  la 
sève  ;  vieillard  encore  vigoureux  , 
fruits  qui  ne  sont  pas  assez  mûrs  ; 
vins.qui  ne  sont  pas  assez  faits. 

Via,  s.  Couleur  verte  ,  herbes 
vertes  qu'on  donne  aux  chevaux. 
—  Mett  êi  g*vâ  à  vér  :  Mettre  son 
cheval  au  vert  ;  lui  faire  manger 
des  herbes  vertes  au  printemps. 
Via  ,  s.  adj.  Vert  ,  couleur 
verte.  —  Fér  blankiêê  :  Vert  glan- 
que,  blanchâtre.  —  Férdipomm: 
Vert  de  pomme.  —  Fér  éTiebi 
Vert  d'herbes.  —  Fér  di  boteU  : 
Vert  de  bouteille.  —  Neûr  «ér : 
gros  vert ,  vert  foncé. 

VtR-DI-ORI  ,    s.  VbEDKT  ou  VUT- 

aa-GRTs,  oxide  de  cuivre. 

VtR  LioHRov ,  Bruaiit  ,  oîsesQ. 

VerI,  Verac  ,  8.  Vereat,  pour- 
ceau mâle  9  qui  n'est  pas  châtré  : 
homme  libidineux  ;  pop. 

VERRAsSy  adj.  VRaaiTRR,  qai 
tire  sur  le  vert;  verdoyant ,  qai 
reflète  ,  qui  chatoie ,  une  eool^f 
verdâtre. 

Verdrur  ,  s.  Vrrdvrb  ,  herbes  ; 
feuilles  d'arbres  quand  elles  sont 
vertes. 

VerbIi  V,  Verbir,  devenir  vert; 
peindre  en  vert;  verdoyer.^ 

VftRDi,  8.  Venrredi  ,  cinquième 
jour  de  la  semaine. 

VRRDvntR,  s.  HerbUre. 
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M«rh%èr9,  fruiHère  : 
Vkerbière  vend  plos  d'herbes 
que  dà  fruits.  La  fruitière  Yeod 
plus  de  fruits  que  d'herbes. 

YufiiAL,  s.  Glv,  matière  vis- 
queuse *  qui  sert  à  prendre  des  oi- 
seaux.—  f^eg  di  vergtali  Gluau, 
petite  branche  frottée  de  glu*  — 
Vaitté  Fvergeal  geu  de  bagueti  : 
Dtfgluez  ces  branches. 

YiiaBir,  s.  ViKiesy  sue,  acide 
tiré  du  raisin  qui  n*est  pas  mûr  ; 
raisin  qu*on  cueille  encore  vert. 
Yiaat,  Y.  Plotm. 
Ploffer^plter^fléchirf  Courber: 
On  plaie  ce  qui  oppose  une  cer- 
taine résistance,  une  gaule,  une 
branche  d*arbre ,  etc.  Une  eanne, 
une  baguette  se  ptoie^  On  plie  pour 
frire  des  plis ,  mettre  en  un  ou 
plusieurs  doubles;  on  piie  ce  qui 
ne  résiste  point  ou  qui  résiste  peu. 
Ce  qui  fléchit  oppose  peu  de  résis- 
tance, mais  reprend  sa  première 
position  quand  on  cesse  de  Tassu- 
jétir.  Ce  qui  se  etmrbe^  cesse  d*éCre 
droit,  de  conserver  sa  position.  On 
plaie  quand  il  faut  céder  à  la  né- 
cessité. On  plie  sous  le  joug;  on 
fléchit  en  se  laissant  attendrir;  en 
obéissant  malgré  soi,  en  cessant 
d'être  sévère.  On  courbe  un  front 
humilié;  on  se  confie  jusqu'i  terre. 
VEiGoaRiif,  adj.  Honteux,  qui 
cause  de  la  honte,  de  la  vergogoCé 
VtEiriift,  s.  VÉairiGÀTioH,  enre- 
gistrement. 

Vltirii,  V.  Véripieb,  faire  voir 
la  vérité  d'une  chose,  comparer; 
collationner  ;  enregistrer. 
ViaiTlB,  adj.  VtaiTABLi. 
Véritable^  vrai  : 
La  différence  de  ces  deux  termes 
n'est  pas   aussi  abstraite  que  le 
pense  l'abbé  Girard  ;  il  me  semble 
encore  qu'il  s'est  trompé  dans  l'a- 
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naljrse  et  la  définition.  Féritable^ 
selon  moi,  afiBrme  positivement. 
Frai,  me  parait  se  dire  de  ce  qui 
est  conforme  i  la  vérité;  mais  d'une 
manière  moins  positive  que  véri" 
table.  On  dit  téritaUemint  d'une 
manière  affirmative ,  pour  je  me 
rappelle  ce  que  voue  m'oêeurez  ;  et 
l'on  dit  avec  une  idée  de  doute, 
vraiment,  serait-il  possible?  Dana 
ce  dernier  sens  on  fait  en  quelque 
sorte  appel  à  la  véracité.  Que  sont 
ces  adverbes?  ne  sont-ils  pas  for- 
més sur  l'esprit  de  leurs  adjectifs? 

VÉaiTlEMAIHyadj.  VtalTAB&BlIlJIT^ 

d'une  manière  véritable ,  eonfor- 
fflément  h  la  vérité,  réellement. 

ViRMiiifif ,  s»  ViiMiRB,  tout  in- 
secte malpropre,  incommode  :  fi- 
loux,  mendiants,  canaille,  etc. 

VianciiLL,  s.  Vibmiçiux,  pâte 
en  filaments  dont  on  fait  des  po- 
tages. —  Pron.  FeriHissel,  sur 
vermisseau  petit  ver  de  terre. 

ViaKOTEv,  adj.yiaMoviu. 

VtROL ,  s.  H aUd»  vtiftanifiiB. 
On  la  guérit  par  antitfyphilitiqucs 
ou  antivénériens. 

Viacv  ou  riRov,  s.  Vxaaov  (au- 
trefois verrouil  ) ,  pièce  de  fer  qui 
va  et  vient  entre  deux  crampons, 
et  qu'on  appliquée  une  porte  pour 
la  fermer.  —  STesseré  â  verrou  i  Se 
verrouiller,  s'enfermer  au  verrou. 

Viaouu  ,  s.  Viaoïi ,  petit  cer- 
cle de  mêlai  qui  eotourre  et  tient 
en  état  le  manche  d'un  outil. 

VuREiSfS.yEKRSR»,  art  défaire 
le  verre;  lieu  où  il  se  fabrique;  ou- 
vrage de  verre-  — Verroterie,  me- 
nue marchandise  de  verre,  grains 
de  verres,  etc.,  peu  usité. 

Vbrtigo^  s.  Étodraissexeiit,  ver- 
tige, lubie. 
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Vnraàii ,  c.  Non  ranuim,  d<- 
din,  chote  da  jour;  par  eztaosioD , 
crépofcole  do  soir. 

ViM,  8.  Vmœ,  grain  doat  oo 
Hoarrit  les  pîfeoDS.  —  VitM«»  tcdI 
qoi  sort  Bans  brait,  mais  ooo  sans 
odeur»  do  postériear  do  l'aDÎmaL 
—  Jn'afukinn  wêêafé,  s'ait* 
i^  â  iré:  Il  n'a  plos  qo*oBO 
Tosse  à  faire  et  elle  est  prête  à  s*é- 
ehapperj  il  ne  loi  reste  qu'i  fermer 
les  yeux  et  mourir*  —  Vess  kiiaiei 
Yease  foirée. 

YlBS*M-LIO,   S.   YnsB  M   Lovr» 

jorte  de  ebampignoos;  sa  pouasière 
est«  dit-on,  attriogeate. 

Ytssi  ou  Yissso,  s.  YnsKvm;  ee* 
loi  qui  fesse.— YtMin.  Yassamt. 
Tam. 

YissAU,  s.  Yaissbao. 

Yusus,  s.  Yassia,  sac  membra- 
neux qui  reçoit  et  eontient  l'orioe; 
petite  ampoule  sur  la  peau.  On  dit 
moins  bien  clocha.  —  Bulle  »  de 
savon. 

Ymsett,  s.  Pawiqui,  terreur  su- 
l)ite,  non  motivée.— Faussealarme. 

Ybsssu.  —  Yoy.  Ve$sâ. 

Yiss! ,  V.  Yissaa  (  autrefois  vos- 
sir],  Mcber  une  vesse,  un  vent 
coulis.  —  Veêêî  de  beg:  Yesaer  du 
bec,  sentir  mauvais  de  la  bouche; 
pop.  —  Senti  ùêM  kou  eomm  lu 
Màw  veuet  :  Mesurer  on  autre  k 
son  aune,  juger  des  autres  par  sof- 
méme.—jéU  ckir,  V9  aavé  ^êêêous 
Partez  avec  ce  que  vous  aves  da 
poissons  ;  partez  sans  demander 
votre  reste;  partez  au  plus  vite. 

YzT.  Yia  ,  prép.  de  Heu  et  de 
tems.  Yias,  environ;  il  désigne  im- 
parfaitement.— ji  p6  prêt  rer  là: 
A  peu  près  vers  I&.  —  Ginn  êei 
Ter  unie  :  le  ne  sais  vers  où.  — 
Toûnn  tu  ter  mi  :  Tourne  toi  vers 
moi.  —  Ver  tan  nmie  û  eain  :  Yers 


Y«V 

l'an  mil  hnit  eenl.^—  Fef  la  sest 
eûr:  Yers  les  onze  hettras.—PraB. 
Fatr  jatons-evr* 

YiTiRiifAïaa,  s^Yarianuai.  Ce- 
loi  qui  exerce  et  pratique  l'byp- 
piatriqoe,  TarC  de  eoDoaltre  et  4e 
guérir  les  maladies  des  animaia, 
mais  partieolièrement  desdievan. 

Yirr.  Yxafz,  fémioio  de  vert.— 
J  n^eigeamâiéeo  «eM  Mk:  Il  D*eâ 
jamais  en  parfaite  santé;  il  est  vi- 
létudlnaire. 

YRTKuif,  adv.  YzanmiT,  anc 
fermeté,  vigueur.— ffetpoiMl  F«tt- 
main:  Répondre  vertemeDl,  se- 
chement. 

YzgL,s.  YiiHEyCODaldéréeoi— c 
substance  vitreose;  comme  mn 
tière. 

Yiôi,  adj.  Pioarr ,  vif,  «n  pes 
étourdi;  il  se  dit  fom  ka  dsox 
genres. 

YzAu.  Yzûum,  s.  Yrrai,  carreMi 
de  verre ,  ou  assonblage  do  csr- 
reauz  do  verre. 

YieLvi,  s.  Yiraiu  »  artisaii  qii 
travaille  en  vitres. 

YzoLnam,  s.  Ymxaiiy  arl,  cas* 
merce  du  vitrier. 

Yzûa ,  adj.  Yzax  ,  vérité.  - 
I>tras#ea4r:  Dire  son  fait,  aes vé- 
rités. —  Yoy.  Fmte. 

Ynm,  s.  Yn,  esprit  «  prëseoee. 

YauT,  V.  Yzain  ;  s*«bslenir  de 
dormir  :  prendre  garde;  snrveîBer 
attentivement:  pasaer  la  Mit  au- 
près de...  prendre  garde  è  la  csa- 
duite  de  quelqu'un  ;  épier  aes  dé- 
mardies. 

Yivazu,  s.  Ybwaob* 

Veuvêt  viimié: 

Tous  deux  se  disent  k  Vépii 
d'une  personne  qui  a  été  manée, 
et  qui  a  perdu  son  eoiqoîDt.  •-* 
—  La  vUtùU  eat  l'étot  aeloel  da 
survivant  des  deux  eenjointa  qoi 
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n'a  pas  eooore  passé  i  ao  autre 
mamp.  Le  vuvage  est  le  temps 
que  dure  cet  état.  —  Aussi  on  ne 
joint  i  viduiiéqntàeB  prépositions 
relatives  à  l'état;  et  h  veuvage^  des 
prépositions  relatives  h  la  durée- 
Plusieurs  saintes  femmes  ont  passé 
de  la  vidmiié  k  la  profession  reli* 
gieuse;  mais  aujourd'hui  que  la 
plupart  des  mariages  se  contractent 
par  des  vues  que  la  religion  et  la 
saine  raison  proscrivent  Clément, 
on  veuvage  d*on  an  parait  un  far- 
deau bien  lourd.  L'esprit  du  chris- 
tianisme recommande  singulière- 
ment la  modestie  ,  la  retraite  et  la 
prière  aux  femmes  qui  vivent  en 
viduité  :  que  faut-il  donc  penser  de 
la  religion  de  celles  qui  pendant  leur 
«sMtage,  affichent  des  liaisons  et  se 
donnent  des  lisences  qu'elles  n'au- 
raient osé  se  permettre  étant  filles. 
V«T,  — Voy.reï 

VlYOW,  VlTlW,  S.  Vw. 

Fus,  Sagacùét  pornica^té: 

La  vu€  se  porte  gteéralement 
sur  les  choses  et  embrasse  on  en- 
semble d'objets  ;  la  vm  est  étendue 
ou  bornée.  La  iaguciié  découvre 
aisément  ee  qu'il  y  a  de  plus  caché 
dans  les  choses;  elle  a  e  discern»» 
ment  rapide.  La  perêfiicaoitâ  a  le 
coup  d'œil  sûr;  elle  met  à  nu  notre 
dernière  pensée.  —  Voy.  Vm$w. 

Vi ,  adj.  Viiox. 

FtaiMT»  tMsiV,  afieisii,  mniifuêf 
gothiqêtê: 

Ces  termes  se  fortifient  mutoel- 
lemeiit.  Une  chose  vieillit  par  l'u- 
sage et  le  non  usage.  La  mode  qui 
n'est  plus  celle  du  jour  vtsi7/if  pour 
beaucoup  de  monde  »  elle  est  an- 
eteiifiepoor8ese8dave8.^ii<îgfiieplus 
qu'attete»  s'oppose  à  moderne:  90- 
Mii^eochériteacore.  Nousvoyons 
de  jeanes  vieilhrdti  se  moquer  du 


costume  antique  des  vieillards  qui 
sont  encore  jeunes*  Tout  ce  qui 
n'est  pas  nouveau  est  ancien  pour 
nos  petits  maîtres  :  la  coquette  su- 
rannée, qui  se  croit  toujours  dans 
le  bel  Age,  est  une  antique  à  leurs 
yeux.  Un  langage  raisonpable,  des 
manières  simples  et  modestes,  se- 
raient presque  gothiqueê  pour  cer-^ 
tains  malins  qui  sont  psr  trop  mo- 
dernes. Vfst/  ne  se  dit  que  quand 
le  substantif  suit  Tadjectif  et  qu'il 
commence  par  une  voyelle  ou  A 
non  aspiré;  ajoutons  que  dans  tous 
les  cas  possibles  on  peut  dire  vieox;^ 
il  ue  faut  consulter  que  la  délica- 
tesse de  l'oreille.  -«-  O»  vl  efam  : 
Un  vieil  eobnt.  ^  Onti  ureing» 
main:  Un  vieil  arrangement.  — 
Pu  vi  kil  tain  :  Plus  vieux  que  le 
temps.  —  Ni  vi  ni  geénn  :  Entre 
deux  Ages.  —  Vola  l'pu  vi  de  jse- 
fams  Voilà  l'aloé  des  garçons.  — 
Li  veie  ckeinn  nimourret  geamaiei 
La  vieille  sempiternelle  ne  mourra 
jamais.  —  Di  vain  F  bon  vi  tain  en 
fifde  vi  hanU  :  Dans  le  bon  vieux 
temps  on  faisait  de  vieux  contes.^ 
Z'jM*  vi  M  pu  getnn  :  L'alné  et  le 
plus  jeune.  —  Il  aimm  li  vi  vin , 
et  le  ge&nm  è  baœll:  Il  aime  le  vin 
vieux  et  les  jeunes  demoiselles.  — 
yi  geinn  omm  ou  vi  geônai  :  Vieux 
garçon.  —  Fè  l'vi:  Faire  le  vieux, 
affecter  d'être  posé,  rassis,  faire  le 
petit  caton  ,  singer  Thomme  rai- 
sonnable, —  yoie  makralli  Vieille 
sorcière.  — Feie  sain  dain  :  Vieille 
édentée.^^sfs  kàr  à  vetiii^:  Vieux 
habits  i  vendre. 

Vi  oiiRiss.  —  Voy.  Fi  rahiêê* 

VI  a&Hiss ,  vieillerie  ,  vieilles 
bardes ,  vieux  meubles. 

ViAta ,  s.  visAsi ,  figure ,  mine, 
air,  tournure. 

ViSmj  (s'),  V.  Sa  vasMODifU ,  être 
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piqué  des  vert:  t.  peMif»  vennoola. 

VllJllffSotlTB. 

Viti ,  8.  Vie  ,  insecte  long  et 
nmpaot  qui  D*a  ni  os  ni  vertèbres. 

—  Kluhan  vier  :  Lsmpyre  ou  ver 
luisant,  genre  d'insecte  coléoptère*. 

—  Vier  êolitair:  Ver  solitaire  ou 
Ténia  ,  genre  de  vers  intestinaux 
■pplatis  comme  un  ruban  et  qui  at- 
teignent plusieurs  mètres  de  lon- 
gueur**^-»  Magnan  mér  :  Ver  ron- 
geur ,  on  le  dit  avec  beaucoup 
tf'ëléganee,  au  figuré,  pour  remords. 

—  Pnind  inn  êakoi  po  h  9i»r  : 
Prendre  un  Ycrmifoge.  —  Vier  êi 
kaur  f  goûté  ;  il  ne  se  dit  que  de 
ee  que  l'on  mange  en  se  levant. 

TitBHOLov,  ViiaMOLBv.  —  Voy. 
^lefiMoyei». 

Ynasoiow  ,  s.  et  t.  passif , 
VuKovLvi,  tout  piqué  de  vers ,  le 
participe  est  conservé  d'un  verbe 
dont  on  ne  fait  plus  usage  :  Ver' 
m^mire» 

VnaaoTiir,  t.  passif  etsubs.Vii- 
■outu ,  ce  qui  est  percé,  piqué  des 
▼ers,  il  se  dit  substantivement  de 
celui  qui  a  une  figure  do  chafouin. 

Si  est  maigre ,  pâle  ,  qui  parait 
■e  rongé  de  vers  k  Tintérieur. 

VnaiiA ,  s.  TiMoif ,  longue  pièce 
de  bois  attachée  au  gouvernail  d*un 
navire ,  d*un  grand  bateau  ;  gou- 
vernail ,  pièce  de  bois  attachée  i 
Tarrière  d'un  navire,  d*nn  bateau, 
qui  sert  a  gouverner  l'un  et  Tautre. 

Viiaift ,  V.  GovviBifn ,  diriger 
le  timon ,  le  gouvernail. 

Vnairnr,  s.  Tnoiiin,  matelot 

Îuigouvernele  timonsouslesordres 
'un  pilote  ;  marin  qui  dirige  le 
timon  avee  l'autorisation  de  son 
maître,  par  ses  ordres ,  ou  sons  ses 
ordres.  , 

ViBaai,8.  Yiairis,  enduit  dont 
on  eonvre  la  surface  des  corps  pour 


leur  donner  un  lustre  agréable  et 
les  préserver  de  l'humidité  ;  enduit 
qu'on  met  sur  les  vases  do  terre, 
etc. 

FicRifi ,  V.  Viama ,  endnîre  de 
vernis. 

ViBBifiBie,  YunssirBi,  applics- 
tion  du  vernis  ;  vernis  appliqué. 

VnaifiBiir ,  s.  Virrissbue  ,  ar- 
tisan qui  vernit. 

VTBBst ,  V.  Vbbsbr  y  r^iandre, 
etc.  —  Voy.  VûdL 

ViBUDASS  ,    8.    LiCBB  «    poItrOO  , 

originairement  un  viédoêee  signi- 
fiait visage  iTdfie. 

Vir-ABGBAIH  ,  s*    Vir-ABUBT  OB 

Mbbgobb  ,  métal  qui  est  liquide  h 
la  température  ordinaire  ;  tain  , 
lame  d*élain  fort  mince  que  Ton 
met  derrière  les  glaces  pour  ce  bire 
des  miroirs. 

VieiLAR,  adj.  ViGiuorr,  plein  de 
vigilance. 

ViftiLÂiauir ,  adv«  VieiiAinsT, 
avee  vigilance. 

ViaiLBIlISS,  6.  VlOILâirCB. 

Vigilance,  aUentian^  esacHiaie. 

La  tfigilanee  est  soigneuse  et  ae- 
tive.  Vatiention  embrasse  les  dé- 
tails et  prévient  le  besoin.  Vesee- 
iitude  est  ponctuelle,  elle  agit  STec 
précision.  Voici  comme  s'expliqoo 
l'abbé  Girard  :  «  il  esl  du  devoir  de 
tous  les  pasteurs  d'avoir  de  ra<<e^ 
iion  h  procurer  l'avanlage  sptritoel 
de  leurs  troupeaux,  de  Vesaeiitnie, 
h  les  instruire  des  vérités  salutaires 
de  l'Évangile ,  et  de  la  viçtUoÊce 
pour  les  préserver  du  crime  et  de 
l'erreur  :  mais  il  est  de  la  pratique 
de  quelques-uns  de  n'être  aileoHfê 
qu'il  augmenter  leur  revenu  teni- 
porel,  de  n'être  esaeie  qu'i  se  faire 
payer  leurs  dîmes  ou  leurs  hono- 
raires »^  et  de  n'être  vigilane  que 
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poor  la  coDserratioD  de  leurs  droiU 
et  de  leurs  prérogatives. 

ViGifiss,  adj.  Viifivx. 

ViooTt ,  V.  ViTona,  vivre  dou- 
eeroent  et  pauvrement  ;  famil. 

ViGtEv ,  adj.  t.  passif,  Jovial  , 
gai  9  joyeux  ;  éveillé  ;  égrillard  • 
—  Fort ,  robuste ,  bien  portant , 
vigoureux. 

Viaftioss ,  adj.  t.  passif.  Joviale, 
gaie ,  joyeuse  ,  etc. 

ViGaïussMAiR ,  adv.  Jotsvsihxiit, 
avec  joie ,  gaieté  ;  avec  force ,  en 
bonne  santé,  vigoureusement. 

VlHIHNRBSS  ,    s.    adj.    MVBABOB  , 

celle  qui  perd  son  temps  h  niaiser, 
è  voisiner,  à  s'occuper  à  des  riens. 

YiHif Av  ,  ViBif  aAv  ,  s.  Hartibb  9 
fréquentation,  commerce  d'amitié: 
muêarâerie  ;  ce  dernier  terme  ne 
se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires. 

ViBHt,  ▼.  Vouiif sa,  visiter  fa- 
milièrement ses  voisins;  badauder, 
niaiser ,  chez  les  voisins;  s'amuser 
è  des  riens  ;  attendre ,  faire. le  pied 
de  grue  ;  vieux. 

ViaiTEV ,  s.  MusABd  ,  badaud  ; 
niais  qui  s'amuse;  celui  qui  voisine 
souvent  ;  qui  s'amuse  i  des  con- 
versations frivoles. 

ViXAiRR&iB ,  s.  ViCAia»  ou  Vi- 
GABiAT,  charge,  emploi  du  vicaire, 
son  pouvoir. 

ViXAif,  adj.  VrvAHT,  qui  vit: 
sain ,  qui  promet  de  vivre  long- 
temps. —  Inn  efan  bein  tfikan  : 
Un  enfant  bien  portant ,  bien  sain, 
d'une  belle  venue,  qui  promet  une 
longue  vie. 

YiXAiiTT  ,  adj.  ViVAirrx  ,  qui 
existe,  bien  portante;  qui  est  vi- 
vaee,  qui  a  les  principes  d'une 
longue  vie. 

VikArbib  ,  s.  ExTSTBRGB ,  état  de 
oe  qui  existe;  vivres ,  comestibles, 
tous  les  aliments  qui  conviennent 


k  rborome,  —  bruit,  carillon ,  etc. 

—  Onn  fie  veti  bein  ,  ponn  piiitt 
vikâreiê  :  On  voit  bien  des  chauds 
et  des  froids,  dans  le  cours  borné 
de  la  vie ,  dans  une  existence  bor- 
née. —  Âvu  fCMl  vihàrne  :  Avoir 
une  existence  heureuse ,  fortunée, 
digne  d'envie.  —  L'vikàreie  et 
ehirs  Les  vivres  sont  cbers^  hors 
de  prix*  —  O  houtt  hell  vikdreie  : 
Ecoutes  quel  bruit ,  quel  carillon* 

ViEÉ  ,  V.  VivBB ,  être  en  vie  ; 
subsister;  durer;  dépenser;  être 
soumis  h  ;  se  conduire  ;  se  nour- 
rir ;  passer  sa  vie;  être  sujet  de  , 
etc.  —  Onn  êâreu  viké  d*la%r  de 
tain  ;  ni  fUnjon  chasêt  :  Celui  qui 
n'a  rien  ne  saurait  vivre  sans  tra- 
vailler ;  on  ne  peut  rien  faire  de 
rien.  —  Fat  te  Mofair ,  Gihenn  , 
^fi  êé  ht  maûr ,  ni  ki  vik  :  Fais 
tes  afiaires,  Jeanne,  on  ne  sait  qui 
meurt  ni  qui  vit.  —  Inn  vik  netn, 
t  iantoih  :  Il  ne  vit  pas  ,  il  languit. 

—  Viké  à  ê'iak  :  Vivre  dans  l'ai- 
sance, dans  une  honnête  médiocri- 
té. —  irwké  k'p&rlu  s  Ne  vivre 
que  pour  soi;  être  égoïste,  person- 
nel. —  Inn  pou  pikè  avou  leië^  ni 
êain  hie  :  Il  ne  peut  vivre  sans 
elle,  ni  avec  elle.  —  On  14  donn 
po  viké:  On  lui  donne  de  quoi 
yivre.  — -  Viké  comm  feumm  et 
omm  :  Vivre  roarilaleraent  ,  en 
concubinage.  —  Ni  pokur  viké  ni 
mori:  Ne  pouvoir  vivreni  mourir, 
être  entre  la  vie  et  la  mort.  —  Viké 
êoêê  sayen  :  Vivre  de  son  bien,  de 
ses  revenus.  -—  Viké  toi  comoun  : 
Vivre  sur  le  commun ,  aux  dépens 
d'autrui.  —  Fiké  d^âo  tro^fi:  Vivre 
de  son  gain ,  de  son  travail;  vivre 
de  sa  vigne  et  de  son  raisin.  — 
Viké  dkalinnreie:  Vivre  d'indus- 
trie, d'escroquerie.  —  Vikéd^e- 
prétî  :  Vivre  d'emprunt.  —  X'et- 
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pirafUê  fat  viké ,  •//  huit  tUeênii 
fat  mort:  —  L*espéranee fait  vivpo 
el  t'attente  fait  mourir.  —  Viké 
€omm  on  iignetir  :  Vivre  comme 
UQ  seigneur  ,  splendidement.  — 
Fiké  d^vain  le  grante  goain:  Vivre 
dans  le  grand  monde.  —  f^iké 
eomm  le  chein  :  Vivre  mistfrabte- 
meut.  —  f^iki  dfvam  PkaUnnreie: 
Vivre  dans  ta  débauche ,  dans  le 
vice  •  dans  la  crapule.  —  f^iké  dé^ 
votimain  :  Vivre  en  bon  chrétien. 

—  f^iké  eomm  on  eain  :  Vivre 
comme  un  saint ,  saintement.  — 
i  êé  bein  eotêk  êei  d^tfiké  :  Il  sait 
yhre  ;  il  sait  son  monde  ;  il  a  les 
manières  ,  Tusage  do  monde;  il  a 
du  savoir-vivre.  —  Gi  vik^  H  vik^ 
t  vik  :  no  vtkan^  vo  viké ,  t  viket: 
Je  vis,  tu  vis  ,  il  vit, nous  vivons, 
vous  Tivcz.  ils  vivent. — P^ik,  viké^ 
hig  vik  :  Vis ,  vivei ,  que  je  vive. 

—  £ig  vikak .  ki  H  vikah ,  ki  vi- 
kah  :  kinn  vikaki^  kip  tikahi^  ki 
vikahe:  Que  je  vécusse ,  que  tu  vé- 
cusses ,  qu'il  vécut  :  que  nous  vé* 
eussions,  que  vous  vécussiez,  qu'ils 
▼écussent. 

ViKOTt  ,  V.  VivoTia. 

Vît,  s.  adj.  Viiiui.  —  Voy. 
Vi. 

Vluii,  t.  passif,  ViaïuiB.  — 
£êê  eileie  on  uttleie:  Être  vieillie, 
parsltre  plus  vieille. 

VIliss,  s.  Viiiuissb  ,  le  dernier 
Age  de  la  vie  ;  les  vieilles  gens.  — 
Ù  viUêê  etgrognetuê:  La  vieillesse 
est  chagrine.  —  jÉvu  nbell  ttlesê: 
Avoir  une  belle  vieillesse.  —  Si 
geôneêê  eaeeu  et  e'tilee»  poleu  :  Si 
jeunesse  savait  et  si  vieillesse  pou- 
vait. —  Voy.  Vyise. 

Vki.   ▼.  Viaaua,  surranncr. 

Vieilli,  emrranné^  inuêitè: 

En  parlant  des  personnes  le 
verbe  vieillir,  s'emploie  dans  tons 


ses  temps  ;  figuréroeot  il  ne  s'em- 
ploie qu'aux  trois  personnes  de 
l'indicatif  ci  notamment  au  sio- 
gulier.  On  se-  sert  du  verbe  s«- 
ranner  en  parlant  de  eertaios 
écrits  qui  datent  de  plus  d'un  an; 
el  généralement  des  actes  quand 
ils  n'ont  plus  d'effet.  —  Un  mot 
pteillii  par  la  discontiooation  du 
frottement,  cl  devient  snranni 
par  le  non-usage;  il  est  tiiiisî^ 
quand  il  cesee  d'être  usité,  ou 
quand  son  emploi  est  vicieui.  — 
Par  le  frottement  on  rajeunit  des 
mots  vieillie  ;  les  roqaettes*#»ff«»- 
«éss  croient  se  rajeunir  par  leurs 
atours  et  leurs  cosmétiques.  — 
6  vtti  eain  Veavni  On  vieillit  sans 
le  savoir,  sans  qu'on  s'en  doute. 

ViLiranrot,  v.  Vuiruaia* 

Vilipender ^  bafener  ,  Aenntr, 
déprimer ,  dénigrer  : 

VilipetUer  quelqa*on,  c'est  le 
traiter  d'une  manière  aviliisaote  ; 
le  dénigrer f  c'est  noircir  sa  répa- 
tation  ;  le  déprimer^  e'est  le  ra- 
baisser dans  l'opinion  ;  le  bafoner^ 
c'est  le  traiter  avec  oiépris ,  le  li- 
vrer k  la  risée  publique  ;  komeir 
est  un  vieux  mot ,  qui  ne  se  dit 
plus  guère  que  dansoetce  loeotioa  : 
konni  soix  qui  mal  y  pense. 

ViLMtv,  adj.  ViRniux,  Vtsft- 
HBCx.  —  Ménage  et  l'encyclopédie 
se  sont  trompés  sur  la  synonymie 
de  ees  deux  termes.  Vénimen»  se 
dit  des  animaux  qui  ont  du  ve- 
nin ;  vénéneus  se  dit  des  plantes 
dont  le  suc  est  mortel.  La  vipère 
est  venimeuse  ;  la  eigûe ,  le  napei, 
laconit  solitaire ,  le  tue-loup  sont 
vénéneux.  —  Je  dirai  figurément, 
une  langue  vinimetue  ,  un  écrit 
vénénetuB» —  Ceee^ti  vilmen  geeM 
omm:  C'est  un  fort ,  on  vigoureux 
jeune  homme» 
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VlLMIUMHAIH,     adv*     TlfeUBU- 

KifTf.ezcasiveiDeDt,  etc. 

VllIAIK,  8.  VllIAIABB,  irio  Koda 

gre  par  uo    procédé;  jus    de 
;>mme  afigri. —  Acétique. —  Goa 
ï  vinaiki  Acéteux. 
Vim,  Y.  Ynna^se  transporter 
'un  lieu  éloigné  dans  unautreplus 
rës;  arriver  y  échoir,  être  issu, 
>rlir9  dériver,  procéder,  émaner, 
irrenir,  croître,  proCter,  con- 
enir.  —  M^galan  veinrei  cTfliatiiy 
et  geudi  :  Mon  amoureux  Tiendra 
eœain ,  eW  jeudi. — Vtiit  cT/oii  .* 
eoir  de  loin»  —  Vint  â  mumd  : 
.'attre.  —  Inn  fein  nein  pi  ta 
amm ,  tii»  foi  Vali  al  v'nt  :   Il 
e  peut  tenir  en  place ,  il  ne  fait 
u'aller  et  venir.  —  £//  K  tm»  o*«it 
pot»  je  êàboi.  —  Elle  le  voit  venir 
vec  aes  sabots  ;  elle  devine  ee 
o'il  veut  dire ,  où  il  veut  en  vo- 
ir. —  Jpnê  epMv  i  «sta»  i'M 
sfffli  :  après  la  ploie  vient  le  beau 
emps;  après  un  temps  fâcheux, 
[  en  snccide  un  favorable.  — 
Vêss^ià  magneu  d^pompayâr  kiêê 
I4chai0  to  eoêié  c*é§ê4i  bain  v^nan: 
l'est  un  parasite,  un  fainéant, 
[ui  a'insinoe  partout,  et  qui  esl 
âen  reçu.  •—  Bai  mminH  U  «em 
f'/ofi  :  Beau  mentir  qui  vient  de 
DÎn.  •—  A  «'«t  faiw  ul  boki  Faire 
enir  l'eau  i  la  bouche,  exciter  le 
ësir.   éveiller  l'appétit.  —  Cei 
faumm  ht  fai  t^ni  taiw  â  «lolni  f 
S'eal  aa  femme  qui  fait  venir  feau 
o  moulin,    c'est  sa  femme  qui 
loarrit  le  ménage.  ^-  To  ta  fai 
plan  d*9ain  êisê  mohtmn  ia ,  ois 
•ireu  ki  v*nah  del  bânn  de  s(r  : 
'oui  pleut ,  tout  afflue  dans  eette 
Daison ,  on  croirait  que  tout  7 
lent  par  la  griee  de  Dieu.  •—  S&u 
ii  vein  dêl/Uii  onn  norva  à  kufiai: 
^  qui  vient  de  la  flûte  retoome 


au  sifflet;  bien  mal  acquis  nepro6te 
jamais.  —  Jnn  ne  pou  v'ni  geu  : 
Il  ne  peut  en  venir  à  bout.  — 
Vinan-aà  fai  :  Venons  au  fait , 
abordons  la  question.  —  /mm 
vein  fCêokoi  el  tieês  :  Il  me  vient 
quelque  chose  dans  la  tête,  je  ré- 
fléchis à  quelque  chose.  — ^  Si  moi 
la  vein  de  greki  Ce  mot  dérive 
du  grec.  —  Vini  fin/d^bonn  fa^ 
mili  Etre  Issu  de  bonne  maison, 
d'une  famille  honnête. 

Tenir ,  émaner ,  décotibr  : 
.  Tout  bien  vient  de  Dieu  le  mal 
vient  de  l'homme,  la  lumière 
émoiia  du  soleil  ;  les  corpuscules 
émanent  des  corps.  Les  humeurs 
découlent  du  cerveau;  la  sueur 
déeouh  du  corps.  —  Pour  découler 
de  source ,  les  pouvoirs  devraient 
émaner  du  peuple. 

YiairaïKlssioff,  s.  Vutbicatioii  , 
vengeance.  Vindieation  est  un 
vieux  mot. 

YiHow ,  s.  Viirvi.  —  Ees  finn 
bell  vinow:  Etre  d'une  belle  venue. 
— St  nei  quinnalaie  et  inn  vinowi 
Ce  n'est  qu'une  oohue  ,  entrer  et 
sortir  sans  cesse. 

Viounr,  adj.  Violutt,  qui  agit 
avec  forée ,  impétuosité. 

Vtm,  s.  EmrtrmaT,  eapriee^ 
obstination.  —  Fé  al  vêri  Faire, 
agir  sans  réflexion.  —  Nifè  iaee 
vin  Ne  faire  qu'à  sa  tète.  «— 
Wafdé  voie  vîr  et  ^wardret 
Vmewm  :  Conserve!  votre  opinioa 
et  je  conserverai  la  mienne.  — 
Mi  matantt  et  libéral ,  0/  dann  al 
vir:  Ma  tante  est  généreuse ,  elle 
donne  sans  compter.  —  Preind  al 
vir  :  Prendre  sans  choix  ,  au  ba* 
sard.  —  Kan  m'frumm  enn  ne 
ekeg  el  a  de  drol  di  vir  :  Quand 
ma  femme  est  enceinte ,  elle  a  dea 
appétiU  déréglés. 
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VIb  (i  la),  SÂjis  wusuw,  «a 
hasard  »  k  ravcnture ,  «ans  ré- 
flexion, élourdîoieol,  etc.  -r- 
Enn  n^aU  à  la  pir;  Marciier  au 
hasard  9  s'abandonner  au  desiio* 
au  sort*  ^  Jnnfàfwfé  àia  pér: 
II  ne  faul  rien  faire  sans  réflexion. 
—  Fè  to  à  la  vùr:  Faire  tout  en 
étourdi. 

Vias«  T.  SosTimt  disputer» 
ete*  Le  mot  waUoo  ne  s»  dit  paa 
eu  bonne  part.  --^  J  v(r  VU  m 
veyau  pihi  as  pots  :  Il  soutient  amnh 
dieus  qu'il  a  vu  pisser  ses  poules. 

V1bÉ|  ▼•  CoirrisTiR. 
Qmieêtêr ,  optnidlrsr ,  ihpuUr  : 
Plusieurs  personnes  oomIssUsiK; 
elles  sont  en  débat.  Les  sots  s'opt- 
niàîfmij  ils  soQt  obstinés.  Deux 
ambassadeurs  he  diêpmtmi  le  pas; 
le  plus  Tain  l'emporte. 

Yitt,  V.  Vissa ,  mirer ,  regar- 
der un  but  pour  y  adresser  un 
coup;  lancer  après  avoir  Yisé, 
miré. 

Viasu^adj.  Têtu. 

Téka,  ênUié^  ^fiuiâurê,  ohâlHÊéz 
Les  personnes  qui  n*en  Yeulent 
point  démordre,  celles  qui  ont  des 
lubies ,  sont  iétuês.  Avec  la  tête 
débile  et.  un  amour-propre  très- 
robuste  on  est  enUié*  L'ignorance, 
l'atcugle  présomption  ,  la  crainte 
du  qu'en  dira-t-on ,  rendent  opt- 
nidtre.  Ceux  qui  rougiraient  de 
faire  quelque  concession  ,  qui  ru« 
doient  tout  contradicteur ,  sont 
o£s/tnés.  L'bomme  qui  a  certain 
rapport  avec  le  baudet  et  le  mulet, 
est  iêiu*  L'hoo^me  vain  et  superbe, 
est  êniété»  Le  prétentieux  qui  a 
plus  d*écus  que  de  judiciaire ,  est 
ordinairement  optnidiiis.  Le  ma- 
tador ,  bouffi  d'orgueil ,  est  tou- 
jours oAsitiié. 


Vlasess.  adj.  a,  Otsntlm»*  «« 

tétée,  obstinée leto»      - 

VianMwuiN»  edn  Oman»* 
unx ,  avee  opiniAtaelé^ 

VlaxvssTt,  s«.OfuiiiMDt«  dé- 
faut de  celui  qui  est  opiniétre^  -^ 
//  al  dOtm  fammm  eifweaalé  #  Il 
est  d'une  grande  opiniàUrelé^  ku% 
obstiné. 

VisU  f  meUfo  «ne  vis  •  ptM« 
eisj. 

Viss,  s«  Via,  pièeeieodede  mé^ 
tal ,  de  bois ,  ete. ,  eanttelée:-.en 
ligne  spirale  et  qui  enVredspM  m 
écrou  cannelé  de  snAme,  «r—^^tas 
dickêin  :  Viada  ehka  du.JML 
—  ^w  if  M  ^  Visde  MisLt  —  iTiss 
dft  hatreiê:  Vis  de  batterie, «-^  ^«m 
di  r'sâr  di  baêfmia  :  Vis  du  rsssoK 
de  la  batterie.  —  Fûê  ii  UMm  : 
Vis  de  gâchette.  —  f^tsa  ^f^'H 
romd  :  Vis  du  petit  ressert.-  — ^ 
Fi9ê  di  sêmdemm  :  Vis  4e  bride» 
— <  VÎÊê  di  gran  f^âén  Vis  du^paed 
ressort.  —  F*$ê  di  &assMMM  Vil 
du  bassinet.  —  Fw  diÂiri  Tn 
de  la  platine  ;  il  y  en  a  deux,  et 
sont  grandes.  <^  ^ssa  ^tieux  ?îs 
de  plaque;  il  y  en  a  deux.  r^^Fù^ 
di  manetie  :  Vis  de  la  aeimigsréti 

Vus  (al)  ai  vAss ,  adv,  -.Enma^i- 

«BUT. 

Vinuiif,  adv.  VnpsaBiv,  prem^ 


ViTEiirir ,  M oaTBi  ,  sorte  de  fe- 
nêtre en  saillie. 

VnTjSdj,  adv.  Vm^avecvites^ 
presto,  prestissimo;  qui  se  meut 
avec  célérité.  ^  &>dac  ie  ettt  a 
Son  pouls  est  vite.  —  £$$  piti  a* 
du%é:  Etre  doofllet. 

Douillet  9  délicai^  figuré,  susssp- 
tible,  poiniîlUus  t 

L'bomme  déwUlm  %  «onvanl  la 
peau  douillette;  un  rien  le  géoe,  on 
ose  i  peine  le  toueber.l^é/tiral  est 
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le  ienUmenl  Aùble  de  damiht  i  le 
premier  se  fait  dorloter^  Tautre  lU- 
licaler.  — Celui  qui  est  smoepiMê 
s*offense  aisémeot ,  eeloi  qai  est 
poinHIhus  II  contester  (*). 

Vit,  s.  Vivais. 

Ffvres,  $ubn$Uncéf    denriêê , 
eoMtêêUbhê: 

^ûyTM.seditdetootceqQi  estoé- 
eessaireirexisleoce  animale.  Oo  ap- 
pelleparticulièrement  «nftiûlaiioe  les 
preduclions  par  lesquelles  nous  sub- 
sistons. Denrée  se  dit  des  choses 
communes  qui  se  vendent  journel- 
lement pour  nous  alimenter.  C(h 
mêettUe  comprend,  il  est  vrai,  ce 
qui  sert  k  notre  nourriture,  mais 
il  suppose  une  sorte  de  choix.  Le 
peuple  redoute  la  rareté  des  rterea; 
Il  craint  d'en  manquer.  Le  fermier 
n'appréhende  pas  celle  des  mibsM- 
tamceê;  il  vend  plus  cher  ses  (^an- 
ràea.  Un  gastronome  est  très-diffi- 
cile sur  la  qualité  et  le  choix  des 
camêêtibies, 

VivA,  Vite,  vivat.  Montjoie  St- 
Denis. 

Viv^nral,  s.  VivAnaixa,  celui  qui 
vend  des  vivres  aux  soldats. — Voy. 
JfaribVatfiii. 

Vivi,  s.  Vivu,  pièce  d'eau  où 
Ton  nourrit  et  Ton  conserve  du 
poisson  :  étang,  grand  amas  d'eau 
soutenu  par  une  chaussée  et  où  l'on 


(*)  Vite  s^oppose  li  lent ,  lentement  ; 
il  exprime  le  velodcédo  rnooTement ,  la 
▼ÎTecité  de  raetioo.  Tâi^  s^opposeà  tard; 
il  se  dit  pour  eussîtAt,  dans  le  moment, 
sur  rbeare,  incontinent.  Promf^emmi , 
s*oppose  i  lonstemps  ;  et  signifie  dili- 
gence. Noua  ecrÎTons  «Ke,  comme  le 
vent  et  le  mot  qui  parait  avoir  des  ailes 
est  affublé  du  signe  de  la  lenteur  (a). 
Tôt  exprime  aussi  la  vitesse,  nous  ren- 
capncbonnons  de  même.  Si  f  en  avais  le 
pooToir ,  je  ferais  promptemeat  Justice 
de  cette  orthographe  vicieuse. 

T.  II.  —  12«  t. 


nourrit  du  poisson;  abreuvoir,  lieu 
où  l'on  mène  boire  les  animaux. 

VivHAiH,  adv.  Vivuairr,  vigou- 
reusement, avec  ardeur,  vigueur, 
sans  relAche. 

Vivaou,  s.  Viavxirx,sorte  de  filet 
à  prendre  du  poisson ,  c'est  une 
masse  de  réseau  que  plusieurs  ba- 
guettes soutiennent. 

ViwAal ,  s.  Fairiia  •  celui  qui 
vend  et  achète  de  vieux  habits,  des 
vieux  meubles.  •»  j^gié  à  Fiwari  : 
Acheter  au  fripier. 

ViWAaiss,  s.  PaiPiÈai.  — JgU  de 
vête  ei  hér  à  inn  nioaresi  :  Ache- 
ter de  vieux  habits  k  une  fripière. 

Vixift,  s.  VisAOs,  facial, la  face 
de  l'homme;  partie  antérieure  de 
la  tète;  figure,  l'air  du  visase^  la 
personne  même.  —  Bis9Ûr  de  rog 
ptMêg  :  Recevoir  des  affronts,  des 
confusions.  —  jévu  <m  bouflé  w- 
»eg  :  Avoir  un  visage  boursouflé; 
une  figure  bouffie.  '^  lia  Vm^eg 
io  boUné  :  Il  a  le  visage  bourgeon- 
né, eouperosé.  —  jivu  <m  vixeg  di 
moir  :  Avoir  un  visage  de  mort, de 
déterré,  d'excommunié.  —  &mlà 
n'ai  est»  nim  pu  k'U  narenn  ei  mtf- 
fan  de  ttMeg:  Cela  parait  comme  le 
nés  au  milieu  du  visage ,  cela  est 
très-visible.  —  Onn  veuVto  novai 
vi^eg  :  On  ne  voit  que  visages  nou- 
veaux, des  personnes  inconnues. 
—  TfW>é  vtaeg  di  bot  :  Trouver  la 
porte  fermée.  *-  Si  klà  d^ gibet  là, 
a  OH  fdweg  di  pateimes;  Ce  pilier  de 
potence  a  une  figure  patibulaire. 
Fiêage^  figure  y  mine  : 
Le  etfege  comprend  mieux  les 
parties  qui  constituent  la  face  de 
l'homme:  le  front,  le  nez,  la  bou- 
che, etc.  :  figure  se  dit  sans  com- 
prendre les  détails  qui  constituent 
le  foiêage  :  Cette  petite  fille  a  la  fi- 
gure bien  avenante,  tâine  se  dit  do 
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rairqoi  rëêulte  des  (mU,  de  h 
conformation  do  tifq;e  s  orotr  Ir 
mine  trompeuse,  pAlilNilaire.  — 
On  se  fait  ou  Ton  se  grime  le  mm^s 
suivant  rooeurrence.  Don[Qttiehotte 
fat  surnommé  le  chevalier  de  la 
triste  figure.  Un  seëlérat  ferait  de 
▼ains  efforts  pour  adoucir  sa  tmne. 
—  Fi»eg  di  marné  poupé  :  Visage 
de  poupée,  dépourvu  de  toute  ex- 
pression ,  d'animation. 

YniB,  ad].  Visibli,  apparent, 
évident,  qui  se  voit,  qui  peut  être 
vu. 

ViziBXAiif ,  adv.  yisiBi.BmrT  , 
d^une  manière  visible,  évidente. 

Yistoif,  s.  Vision,  iotaition. 

Vfzov.  ViBDx  orna,  graisse  pour 
les  voitures. 

Vixoii-viiu,adv.  prép.«Vis-A-Ti8, 
en  face ,  à  roppoaite.  --  Dim&rè 
(0  rtson-ets»  :  Rester  vis4<-vis  d*un 
autre. 

VLova,  s.  ViLovBs,  étoffe  de  soie, 
de  coton,  i  poil  court  et  serré. 

V'ïfoc ,  t.  panif ,  Vainr.  —  En 
beinv'nom  Etre  bien  venu;  bien 
reçu;  le  bien  Tcnu  :  être  ea  faveur. 
— N'eêênêin  bein  r^now:  Être  mal 
reçu;  être  en  défaveur. 

Vo,  pro.  personnel,  pluriel  de 
TU.  ^oiis:  on  s'en  sert  aussi  au  sin- 
gulier. 

VoaAi.  Vocî,  prép.  adv..  Voici, 
TonX:  ici,  dans  ce  lieu^ci.  Ces  ac- 
ceptions ne  sont  pas  générales.  — 
T07.  FoêêiaL  —  Fomm  eialz  Me 
voici. 

Voi,  s.  Voix,  organe,  suffrage. 

VÔÏB,  s.  VOIB. 

f^oie  ,  route,  chemin  : 

/fotite  se  dit  absolument  de  grands 
chemine  qui  sont  fort  connus  et 
très-fréqueôtés.  On  emploie  le  mot 
chemin  pour  préciser  le  passage  qui 
mène  d*on  lien  à  un  antre;  il  aig- 


oifie  la  temia  qu'oo  prcourt.  On 
va  en  voitnre  par  la  rouie  et  h  pied 
par  le  oAeaifii  de  terre.  Ou  fiût 
route  sur  mer  el  oAemm  aur  terre 
ferme,  f'ote  se  dit  en  partant  d*one 
manière  générale ,  et  plus  particiH 
lièremenl  de  grands  chemins  que 
les  dominateurs  du  monde  avaient 
créés  partout  ;  je  veux  parler  de 
ces  routée  qui  des  portes  de  Rome, 
eofidttîsatent  dans  les  Gaules  et  dans 
toute  l'Europe  :1a  vote  flamînîenne, 
la  voie  appienoe,  ete.  Peu  de  routée 
conduisent  h  la  fortune;  les  cko^ 
mine  sont  diflSciles  h  connaître;  les 
voiea  en  sont  souvent  dangereuses. 
L'honnéle  homme  suit  les  routes 
battues;  le  fourbe  suit  les  dkemUme 
tortueux;  leseélérat  cherche  des 
eotes  inconnues.  Quand  on  veut 
prendre  sincèrement  la  bonne  rouie^ 
00  ne  prend  point  par  quatre  «eist 
ni  quatre  chemine, —  Foie  chemâf: 
Voie  publique  «  pour  les  voitures. 
—  (Tei  ess  eo  tvêHei  C'est  on  ache* 
minement.  —  /  dou  Cvàte  è  eain 
Linâ:  Il  doit  le  chemin  à  saint 
Léonard  ;  il  se  dit  de  tout  ee  que 
l'on  a  été  sur  le  point  de  ne  pas 
retrouver.  —  //  et  todipochon  ei 
po  eéis:  II  est  soojoors  par  champs 
et  par  votes^  par  monts  et  par  vaux, 
Il  est  toujours  en  route.  —  Emu 
naU  moran  k  vote  ;  Traîner  nne 
vie  languissante,  dépérir. -*i|irMÎi 
Votïedelpoteinee  :  Il  prend  le  che- 
min de  la  potence,  du  gibet»  —  / 
fà  tctU  eûr  li  boun  vùïe  :  Il  faut 
toujours  suivre  le  bon  chemni , 
être  honnête  homme. 

itinéraire ,  bitoie^  berme^  cf»- 
glmgei 

Bitfoie  se  dit  d'un  chemin  four- 
chu ;  berme  d'un  chemin  large  de 
quatre  piedsentre  lebas  du  rempart 
et  le  fossé.  Cinglnge ,  du  chemiu 
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qd'uD  bàUnent  marilime  fail  en 
Tiogl-quatre  beores.  On  dit  jfiné- 
tairé  le  chemin  traeé  d'avaoce  des 
lieux  \  traferser;  Il  se  dit  des  noies 
•or  les  lieux  que  Ton  a  visités  et 
les  distances  que  Tcm  a  pareoii- 
roes  ;  oo  le  dît  aussi  du  réeit  des 
éféoeroents  arrivés  en  route. 

X6ÎI,  s.  Voii. 

Fùie^  moyen*  :' 

Oo  suit  les  VOMI,  on  se  sert  des 

La  ffùie  est  la  manière  de  s'y 
prendre  pour  réussir.  Le  mùyen 
est  ce  qu'on  met  en  couvre  pour 
cet  effet.  La  première  a  un  rap- 
port particulier  aux  mœurs,  et  le 
second  aux  événements.  On  a  égard 
i  ce  rapport  t  lorsqu'il  s'agit  de  s'é- 
noncer sur  leur  bonté:  celle  de  la 
rote  dépend  de  Thonneur  et  de  la 
probité;  celle  do  moyen  consiste 
dans  la  conséquence  et  dans  Teflèt. 
Ainsi  la  bonne  vote  est  celle  qui  est 
juste.  Le  bon  moyenest  celui  qui  est 
sAf  «Lasimonieest  une  très-mauvaise 
«otîs,  mais  on  fort  bon  moyen  pour 
avoir  des  hénéûees.^S'ft  véïé:  Se 
frayer  un  chemin,  une  issue. 

Von,  s.  Voax. 

YoiTtta,  s.  Voireaiy  chariot. 

Vox ,  s.  VoGira, 

Fogue ,  mode  ,  ten  km ,  bon 
genre  : 

Mais  que  signifient  ici  btm  ton 
et  bon  genre  7  II  faut  lire  avant  de 
joger.  -^  L'expérience  y  la  réputa- 
tion ,  l'estime,  le  crédit,  notre  en- 
gouement ont  amené  la  vogue.  En- 
fant du  caprice  et  de  la  folie .  la 
modemeort  et  renail  de  ses  cendres; 
elle  prend  toutes  les  formes  pour 
obéir  il  notre  inconstance.  Le  bon 
ion  est  proprement  le  laiigage  des 
personnes  bien  élevées.  Le^anyenrs 
d'un  fat  i  hi  «tocTe  est  souvent  d'un 
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irès^mauvais  (om,  U  faut  beaucoup 
d'art  et  de  ressources  ,pour  main- 
tenir la  vegu»,  La  bizarrerie  de  nos 
goéts  ,  les  écarts  de  nos  fanUiçies 
tuent  et  ressuseiteot  la  mode.  Oo 
dira  improprement  d*une  femme 
du  bon  lofi  qu'elle  a  un  très-ion 
genre.  Madame  de  Sévigoé  sera 
toujoura  en  vogn^.  Ninon  a  été 
longtemps  è  la  mode.  ,Le  mauvais 
ion  a  créé  le  bon  gonre. 

Vol  ,  s.  Vota,  toutes  les  mains, 
t.  du  jeo  de  cartes.  —  Jla  peineou 
m'fé  tol^  iomm  fun  geowé  et  U  et 
vol  in  maimm:  il  a  cru  faire  toutes 
les  mains,  en  tenant  le  jeu ,  et  lui- 
même  est  dévoie:  ce  dernier  terme 
se  dit  quand  celui  qui  fait  jouer  ne 
fait  aucune  main. 

Voi ,  a.  Vol. 

f^ol,  volée ^^Oêêor  : 

Le  eol  est  le  mouvement  et  l'ac- 
tion de  voler  dans  les  airs.  Foiée 
se  dit  de  l'oiseau  è  qui  on  rend  la 
liberté  et  d'une  bande  d'oiseaux 
qui  votent  ensemble.  Essor  se  dit 
de  l'oiseau  de  proie  qui  s'élève  ra- 
pidement dans  les  airs  pour  s'aban- 
donner au  vent ,  etc.  Une  personne 
prend  son  vol  ^  volant  de  ses 
propres  ailes ,  en  fesant  par  elle- 
même  ;  elle  prend  son  csêor  en  s'af- 
franchissant  de  toute  sujétion  en 
débutant  avee hardiesse  et  fermeté. 
^  Freiné  ni  vol  :  Prendre  au  vol. 

VotA,  prép.  VoiU. 

Volai»  ,  s.  Voiia ,  essor  ,  vol 
d'un  ou  de  plusieurs  oiseaux  ;  rang; 
qualité  ;  forée.  —  I>iné  n'volaie  : 
Donner  des  coups  de  bâton. 

VoU ,  ▼.  Voûta,  prendre  furti- 
vement 00  par  foroa  ce  qui  appar- 
tient ft  un  autre:  se  souUnir,  se 
mouvoir  en  l'air  par  le  moyen  des 
ailes  ;  courir  Irès-vlle.  Voler ,  se 
dit  aussi  de  la  ebasse  qu'on  fait 
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•feo  des  oiieaux  de  fooeomiorle , 
et  d«t  hoiniiMf  qui  olMiwDr  avee 
lei  oiteiax  x  Cm  o/feav  roti  I0 
p$fdri9f  il  aimé  à  tolêr  Ir  Ajéreii. 

volé  t  II  D*a  pas  irlap  do  set  plimes 
pour  v«ler ,  il  a  tout  joite  te  ^*i1 
Juî  faut  p0Qr?i¥fe;  it  ae^agoe 
que  peur  vivre* 

VoLtua,  Vp  Vov&oia ,  avoir  în- 
teotîon  de  faite  «ee  chose;  s'y  dé- 
terminer :  eomoModer  ;  eiiger  ; 
désirer  ;  soobaiter,  eoosedtir;  être 
de  naiare  i  demander,  i  exiger  : 
prétendre  è...  vouloir  du  maiè... 
—  Fat  MOU  kig  vqu  :  Fais  ce  <ftte  je 
veux.  —  Cesi  tinn  dimaiê  iiB$$  , 
êoukivfm  oûie^  i  neltou pu  demain: 
Cest  un  bomme  sans  cervelle,  sans 
volonté ,  ce  qu*il  veut  aujourd'hui 
il  ne  le  veut  plus  demain.  —  JTi/ 
rb<m  Diu  tvcM  M  binamaiê  Vierg 
Marrie  :  Que  Dieu  et  la  bienheu- 
reuse Vierge  Marie  le  veuillent.  — 
//  a  inn  fameuMs  pik  contt  di  /ii,  il 
fi  enn  ne  tau:  Il  est  indigné  contre 
lu!  ^  Il  lui  en  veut ,  il  a  contre  lu! 
un  sentiment  de  malveilhince ,  il 
lui  veut  beaucoup  de  mal.  ^-^  4Ï 
wmeidir?  Kitauêwfé?  H  vou  , 
kfinn  veu  rein ,  veues  :  Que  veux- 
tu  dire?  Que  venx-lu  faire?  Tu 
veux  que  tu  ne  veux  rien,  vois-tu; 
il  se  dit  li  un  capricieux  qol.ehange 
h  chaque  instant  d'avis,  «-r  ^'fi 
rvoleur  :  Sans  le  vouloir ,  abusi- 
vement. 

Vottoa,  s.  VoLBot* 

Folemr  ,  eoneuêeionnaire  ,  /W- 
jtNNi  ^  escroc  .- 

Le  «oteir  dérobe  par  habitude  ; 
il  ne  craint  que  d'être  vu.  Le  fri^ 
pon  est  plus  rosé  il  redoute  les 
soupçons.  Veêcroc  est  un  adroit 
fripon  ;  il  n'emploie  Jamais  la  vio- 
lence. Le  vdenr  croit  faire  nn  mé- 


tier ,  le  fripon  petMe  '^^tM^  en 
état.  ^  On  pein  le  fîi  iMM^"el 
oniédlà  tégro  t  On  pemPlëÉ' vMe- 
reeux,  les  friponeaux,  et'  0&  tie 
puntt  pas  1er  ee(n»rf.  —  tTëSs-lOfi 
/!k  if^âeur  :  C7e«l  èfl  «Droit  ti^tt , 
VD  '  pate-pelu  » 

Yena,  s.ToLtatc,  Iieo*'feeiiié 
de  fils  d'archal,  où  l'on  nooMidcs 
oiseaux. 

▼dtxioi,  s.  Voicâii ,  eratèi«. 

VoLii  vitx ,  La  VOILÀ. 

▼ocoitTAiRXAia  y  adv«  TotdlVTAI- 
anitivT ,  sans  eonlminle; 

Voiima,  s.  VoctBTK,  lahrin,  pîl- 
lerie  ;  vol  de  l'oiseau  de  fauconnerte 
après  d'antres  oiseaux ,  après  Je  gi- 
bier. 

VofABs,  s.Yetxvsc,  larromicsBe. 

VoKTi  ,  s.  VoLoffte ,  gré,  désir, 
Intention. 

Volt!  ,  adv.  VoiôiiniKs, dation 
cœur  ;  en  perlani  des  choses,  fol- 
lement. 

VoiTiGt ,  V.  YoLtieife  ,  papillo- 
ter. 

YoLTaûB,  adj.  Dissive ,  bruyant. 

Yéxi ,  V.  YoHia  ,  rejeter  par  la 
bonebe  ce  qui  était  dans  restomac; 
dire  de  grosses  injures;  jeter  beaa- 
coDp  de  flammes  en  partent  des 
volcans. 

VAnaxAia ,  s.  YoxissiHKiTy  ac- 
tion de  vomir ,  sans  iigoré. 

Yêifif ,  s.  Yiiivi ,  conduit  qui 
rapporte  le  sang  des  extrémilés  do 
corps  au  ccsnr  ^  endroit  entre  les 
terres  oii  se  trouvent  le  mêlai  et  le 
charbon  de  terre  ;  marque  loi^e 
et  étroite  qui  va  en  serpentant-dans 
les  bois  on  dans  les  pierres.  — 
Reind  li  eonh  eomm  à  rf)6nn  : 
Rendre  le  sang  comme  si  on  ou- 
vrait la  veine;  sous  entendu  par  la 
bouche. 

YoRMÂiR  ,  adv.  YaATKnrr ,  véri- 
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tBbl^ineQt,ieflcctijreiii«Bt«  —  y^tfoi 
TOftnain  >  g%  me  rimvein  :.  Oui 
.yr9iiDeiit ,  eOectivemeot  «  je  m'en 
rcssoufieiM.  . 

yàwÉ,  V,  V^Atib,  Mre  une 
youtff ,  q«i  termioe  le  hmi  d*un 
bâtimeat ,  d^uoe  chambre ,  cl*<ine 
église  «  etc,  ;  cambrer  eo  arc,  eo 
voûte* 

Vôsflt ,  adj.  t.  passif,  VoÛTa, 
qui  a  une  voûte ,  qui  est  en  K>ûte; 
qui  est  courbé  par  les  aonéeti. 

VôsaKG ,  s.  Voossu»  ^  eaurkurc , 
élévatioD  d'une  veute  ;  il  se  dit 
aussi  des  portes  et  des  fenêtres  en 
arc« 

VàssuR  ,  s.  Votai ,  ouvrage 
cintré,  en  arc,  dont  les  pièces  s'ap- 
)>uieQt  notueltefoent.  «-  Intrados^ 
partie  intérioure  et  concave  d*une 
voûte.  DeuMoimm  vo$afur  :  Ar- 
rière voussure, 

VassiAft,  adv»  la» 

/ci ,  là  ,  oéana: 

/et,  désigne. rigoureusement  le 
Heu  ;  il  s'oppose  h  là  ;  le  lieu  dif- 
firent  y  où  l'on  est  :  m  et  U  sont 
déftioostratifs.  Céans ,  FÎgnifie 
tei  dedans  il  se  dit  de  la  maison 
où  l'on  est  au  moment  où  l'on  parle. 

YÛTi ,  V*  Diviaxa  ,  rouler  oq  pe- 
loton ,  entortiller. 
«  Vêsiea.  Pour  bien  rendre  ce 
root  il  faudrait  faire  un  substantif 
de  Tadiectif  emmeU  et  dire  emms' 
lag».  Emmêlé  est  un  très-vieux 
mot  qui  signifiait  confus^  très- 
bpouilié*  '^  Vàiion  se  dit  de  ce 
qui  est*  mêlé ,  brouillé ,  confus. 
Les  français  emploient  familière- 
ment permque  dans  le  sens  de 
réiion\  mais  celle  acception  n*est 
pas  mentionnée  dans  leurs  diction- 
naires. 

V6tt,  s.  Omeletti,  œufs 
battus  et  cuits  dans  la  poêle  avec 


d4i  beurreu  -^  Ti  «en  et  pô  Mti: 
.Ton  omelette  est  baveuse.  — 
Jnn  fà  natfl  IoêM  à  inn  nû  pà  fé 
itfin  ÏHtnn  néit  :  Il  ne  fisut  pas  re- 
garder h  nn  CMif  pour  liîre  une 
jMnne  omelelte  f  H  ne  faut  pas 
vétiUer  pour  éfre  bien  servi. 

VOVAl  BI  CffAII ,  KTSBBOTr  as  CHA», 

plante,  genre  do  convc^voTacées. 

VoTio ,  s.  Voyage  ,  chemin 
qu'en  fait  â^n  fieti  h  un  autre 
lieu  élm'giié;  relation  d*un  voyage 
allée  et  venue  d*un  lieu  à  un  autre. 

VoTEcî ,  V.  VoTAGEB,  aller  dans 
on  îfeu  éloigné.  —  Foyegi  sol 
mér:  Voyager  par  mer.  —  Vayegi 
sain  ess  kinohou  :  Voyager  inco- 
gnito. 

VoTEôEC ,  s.  Voyageur  ,  celui 
qui  voyage  ,  qui  a  fait  de  grands 
voyages.  —  Gran  poyegeu ,  gran 
meinteu  :  Grand  voyageur,  grand 
menteur. 

Vbaie,  veur,  adj.  Vrai. 

Frai  ,  sincère ,  véridique^  sûr  , 
certain,  irrécusable^  irréfragable  : 

Ce  qui  esl  vrai  est  en  tout  con- 
forme à  la  vérité;  Thomme  vrai 
la  dira  toujours  ;  Tliomme  sincère 
est  franc  et  sans  artifice;  il  ne  la 
déguise  jamais.  L'homme  véridique 
ne  saurait  composer  avec  sa  cons- 
cience ,  il  aime  k  dire  la  vérité.  — 
Ce  qui  est  carfam  ne  saurait  être 
mis  en  problème;. ce  qui  est  atlr 
est  indubitable.  Ce  qui  est  irré- 
cuaable  ne  saurait  être  récusé.  Ce 
qui  est  irréfragable  ne  saurait  être 
contredit.  —  Si  n'ef  nein  sûr: 
Ce  n'est  pas  exact,  ce  n'est  pas 
ecrtain. 

VaAiB,  s.  Vérité  y  conformité  de 
l'idée  avec  son  objet ,  d'un  récit 
avec  un  fait ,  de  ce  qu'on  dit  avec 
ce  qu'on  pense;  principe,  axiome; 
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maxime;  smeérilé;  bonne  foi-; 
vérilë  t'oppose  h  erreur.  —  Kah 
i  di  n' vraie,  i  H  tthnm  on  dain: 
Quand  îl  iï'a  une  \ériié,  il  lui 
tombe  uno  dent;  il  se  dit  des  men- 
teurs dliabiludc.  —  On  êé  todi 
Pvraie  d«  êôiaie  et  de  eefan  :  On 
soit  toujours  la  \éri(é  des  ivrognes 
cl  des  enfants.  —  Cet  Vpeur  ririté: 
C'est  la  vérité  pure. 

Vu ,  s.  Ciicx. 

Creux  ^  can'lé ,  vide  ,  paroi  : 

Oiï  fait  un  creux  en  approfon- 
dissant; les  vieux  arbres  ont  sou- 
vent des  creux,  La  cavité  e^t  na- 
turelle ou  accidentelle.  Le  vide  se 
forme  de  la  distance  qui  s<^pare 
les  corps  qui  se  joignent.  Paroi  se 
dit  de  la  surfaice  interne  d'une 
(fl6se  ,  d*un  vcrré,  d*un  tube  etc. 
On  dit  les  ptiroiê  de  l'estomac  en 
parlant  des  membranes  qui  l'en- 
vironnent. 

YOd,  ndj.  Vioi.  ^  Le  rû  baq 
fe  grogni  iepoursai  :  Quand  il  n'y  a 
plus  d'avoine  dans  l'auge,  les 
ebeVaux  se  battent  ;  la  misère  met 
le  trouble  dans  les  ménages  ;  on 
dit  dans  le'méme  sens:  h  vûd  éi 
pàeke l'e  le"^ v4d ei  iieee.  —  Bar* 
boU  olvûd:  Mâcher  k  vide  ,  dire 
des  riens  ,  tenir  des  discours  vides 
de  sens.  —  j^vu  on  v4  bai  :  Avoir 
un  bois  creux.  —  Louki  po!  rûd 
d^inn  haie:  Rrgarder  par  une  dai- 
riëre  de  haie.  —  Féd  mohonn  : 
Maison  vide ,  inhabitée.  —  Fûd 
foie:  Basse  carte. 

f^ide  ,  creux  ^  fâche  : 

On  dit  improprement  ride  de 
ce  qui  n'est  rempli  que  d'air:  on 
le  dit  mieux  de  l'espace  privé  de 
fluide ,  et  l'on  dit  vide  par  exten- 
sion de  toute  cavité  qui  n*est  pas 
remplie;  c'est-i-dire  d'un  creux 
dam  uo  corps  solide.  Creux  se 


dit  d'une  cavité  intcrteore  :  Le 
géode  est  une  coque  ou  gangue 
pierreuse ,  qui  est  plus  on  mofns 
creuse.  En  terme  de  fabrique  on 
dit  lâche  d'une  étoffe  dont  la  trame 
n'est  pas  assex  eerrée  ;  lâeho  se 
dit  aussi  d'un  corps  mou. 

V6ai,  V.  ÉputsBi,  consommer, 
achever.  —  On  n'a  nein  bein  tûdi 
Ppuêê  :  On  n'a  pas  bien  épuisé 
toute  l'eau  de  puits.  —  Sipfsson 
là  nr4deie  nein  s'c^fi  :  Ce  pinson 
là  n'achève  pas  son  chant. 

Fider  ^  désemplir^  épuieer^  fa- 
rir  ,  décanter  ,  dêcuper^  wHller, 
purger  ^  évacuer  ^  évider^  écAan- 
erer ,  écrener  ,  effronder  : 

Fider ,  c'est  rendre  ride.  ÎH- 
êMnplir^  c'est  vider  une  partie. 
Épuiêer,  c'est  mettre  h  sec.  Tarir, 
c'est  épuiser  jusqu'à  la  source. 
Décanter^  c'est  verser  doucement 
une  liqueur  qu'on  a  laissé  déposer. 
Décuper^  c'est  verser  avec  attention 
fa  fiqoeur  qui  surnage  sur  certaine 
matière.  InstHkr  ,  c'est  fam  une 
instillation  ,  faire  couler ,  Terser 
goutte  è  goutte.  Purger^  c'est 
prendre  un  purgatif,  purifier  le 
corps ,  nettoyer  le  corps  arec  des 
remèdes  pris  par  la  bouche.  Évo^ 
ouer ,  c'est  l'aetion  de  purger  , 
de  faire  sortir  la  bile ,  les  hu- 
meurs. Êvider  est  un  terme  de 
tailleur  ,  etc.  il  se  dit  pour  échan^ 
crer,  Êchancrer,  c*cst  strfctemeol 
tailler  en  croissant.  Écrener  une 
lettre,  c'cstenéetderle  des8D0V,'0n 
vtcie  maints'flacons  dans  une  maison 
qui  ne  désemplit  point  de  convives. 
On  vide  les  lieux  en  délogeant. 
Un  jeune  débauché  épuise  aes 
forces  et  tarit  les  sources  de  la 
vie.  On  purge  oh  bien  des  chapes 
qui  le  grèrent ,  fe  pays  des  mm- 
faitcurs.  Oo  évacue  une  place  de 
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goerrejNir  wil9  d'ono  eapitulêtioo. 

Vl^iUBo,  s.  Étacijatjoii,  acUoo 
d'évacuor ,  outiëres  ëvacuëes. 

VûDitu  a*8tEaÉrr  «  Vidaugbiib  , 
gadouardy  œlai  qui  tide  les  fosses 
d'aisaoees,  celui  qui  entreprend  les 
vidanges. 

.  VèasAiif,    8.  DtrotHBiiT ,    flux 
de  ventre. 

Yttifimàjn.  —   Voy.  Vûâmain. 

Vuw  ,  8,  Vue. 

Fue^  dêêtein ,  but  : 

Par  le  mot  «im  ,  on  indique  le 
?œo  de  Tesprit  «  le  souhait  de  Ho- 
telligenee.  Le  dessein  est  plus  ab- 
solu  «  plus  raisonoé  |  il  est  Tinten- 
lion ,  la  résolution  d'obéir  aux 
tnes  q«e  Ton  a.  But  est  le  point 
où  Ton  vise ,  la  fin  qu'on  se  pro- 
pose »  le  terme  de  la  pensée  ae- 
<uelle«  Avec  des  vues  étroites ,  on 
ne  forme  que  des  desseins  bornés 
dont  la  mauvaise  exécution  fait 
manquer  le  but^  Depuis  longtemps 
j'avais  en  vue  d'être  utile  à  mes 
compatriotes  «  et  earessant  ce  pro- 
jet j  je  formai  le  dessein  de  faire 


un  bon  dictionnaire  wallon  et  fran- 
çais ;  Liégeois ,  si  ?ous  me  dites 
qu'une  partie  de  mon  but  est  rem- 
plie ,  vous  me  verrez  fier  de  volro 
seule  indulgence. 

f^ue  ^  aspect ,  présence  : 

On  dira  s'offrir  h  la  vue  ;  frémir 
à  son  aspect  ;  être  intimidé  en  sa 
présence, 

Vtbss.  —  Voy.  f t7«M. 

Vieillesse  ,  caducité  ,  décrépi'' 
tede: 

Après  rage  mûr  commence  la 
vieillesse  \  elle  est  relativement 
belle,  verte,  eassée,  précoce,  ai- 
mable ou  chagrine.  Caducité  ,  se 
dit  d'un  vieillard  et  des  choses  ina- 
nimées* Décrépitude  ne  se  dit  que 
de  l'homme.  Ces  deux  termes  di- 
visent la  vieillesse  avancée  de  l'ex- 
trême vieillesse.  Celui  qui  est 
caduc  a  une  santé  chancelante  et 
chaque  jour  ajoutant  li  sa  caducité 
le  conduit  à  sa  décrépitude.  — 
Par  ran  d'vyess  :  Par  rang  d'an- 
cienneté. 


w 


W.  En  vrallon  le  tp  a  une  pro- 
nonciation relative  devant  les 
voyelles  ;  wa  donne  un  son  roulant 
émis  ea  diphtongue ,  ca  ;  wa«i  , 
gager^y  parier ,  on  prononce  oagi. 
Souvent  l'a  prend  Taccent  circon- 
flexe: irin,  gaine,  fourreau. — 
ipe  a  te  son  œz  wisTt ,  êter  ; 
oeeter.  —  im  a  le  son  eut  :  witt  , 
huître.  —  wuse  prononce  comme 
s'il  y  avait  deux  «.Tous  ces  aoos 
plombes  et  contondants ,  nous 
conduisent  à    une  prononciation 


vicieuse ,  dans  nos  traductions 
orales  ;  mais  relativement  k  l'é- 
mission du  w  nous  sommes  des 
puristes,  même  en  nous  compa- 
rant aux  législateurs  de  la  langue 
française  :  ces  savants  nous  disent: 
notre  prononciation  n'admet  point 
le  w  prononcez  v.  Ainsi  voHk  une 
consonne  repoossée  de  faitet  admise 
en  principe,  on  va  croire  decette  ju- 
dioieuse  conséquence,  que  leurs  dic- 
tionnaires n'auront  point  de  lettrine 
ir  ;  en  sera  dans  Terreur,  car  cette 
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dëfiaitioD  /li  pén^DJ^ife  fi^eit 
qu^une  introductioa  a  la  UUrt* 
Cli6rcboQs-y  les  ipoli  wiêi  et 
ftniki  et  nous  tirons  : 

fP^sk ,  Toiture  Idgère  pronoD» 

ffiêkif  «orlc  do  jeu,.proiiQQ. 
ouislti,  1 

ITest-ce  pas  Te  cas  de  nous  ccrier 
avec  Te  vulgaire  :  cela  ne  se  pcul 
pas  knals  cela  est. 

Nodîer  blâroc  Voltaire  avec  rai* 
son  d'avoir  dît  doubU  tr.  c'est 
double  V  qu'il  devait  dire.  Le  cri'- 
tique  ajoute  :  le  r  ne  vaut  pas  4m 
dans  notre  prononciation ,  je  tou^ 
drais  qu'il  nous  dise  dans  queUe 
prononciation  leu?  fait  on.  Aeaeu* 
totnès  aux  voix  douces  et  haeme^ 
oieases  ,  sans  égard  pour  les  lan- 
gues ëtfBOgères  les  français  a^* 
gent  le  mécanisme  prosadiquedes 
autres  nations.  Convenons  cepea* 
dant  que  les  noms  propres  bjgar* 
rent  sîngulièremeot  leurs  proQOOH 


étui,  trousse /  étui  de  tnAiefi^' 
porte-feetllei  «  ete»  gaed»  ^  lUisedÉb 
dans  ce  eana  de  UmH  ei  q«j#eWi- 
serve  loqgtegips  «  fuLes^  ^ibomea 
garde.  —  F'osê  €K$n  êtêHkn 
bonn  wàd  :  Totre  ebîea  esirOne 
bonne  gajde»jiab^  atiifvffykat. 

Wia-rxu,  •»  GAWB-fM^  igriâàf 
de  fsr  qu'oo  mU  à^^uttiHm^èàmb^ 
née,  ou  qui  entoure  lun  foSt/kJpmtf 
empêcher  de  se  bruleiu  \>   '*•  j^-  \ 

WissoR,  4>  Pdbaxs»^  .ipseelft-^f 
s'engeodie  dans  lei>cttic«  ei.priiicÎH 
paleneatdsns  les  bois  delii^iliiÉttl 
trés-oiauvaift.  —  /«  kéi  el  ibi§m 
ht  k  v?âdion^  i  fétw  .f^unxfi 
ereeé  tAUHtiri  ûuelles^éMtaU^ 
bétes  que  ces  punaises,,  H  faudi^ 
fMre  périr  Teageenoe»  Jks  4faMi 
gar4  L'aeatbie  iwt  deia<la0iiUe;daf 
puoaiaes.  kcx} 

Jba  f/aufre  est  une .pA^isameffÉna 


dations  dans  les  diverses  langues   ou  moins  délicate,  qui  et  iMiiaiea 

de  rCtjrope.  Je  cite  le  seul  laot  ua  instnuDeat  è  d«9X  *^ ^" 

NtWTov  pour  exemple  •* 
,  Lea  anglais  prononcent:  JtTfoN- 
tetae;  les  finançais ,  NeuUm  au 
Névton  ;  les  allemands,  NeffUm 
en  fesant  sonner /j  les  holUodais 
et  les  flamands ,  NivwUm»  {  les 
italiens,  NeoaUms 
Tous  les  noms  propres  deveoos 

européens  devraient  se  pronoacer       „  ~.^^^,  ^-  ^ ,.. 

partout  uniformément,  la  plus  le-   empêcher  l'étoffe  de  i\ 

;ëre  différence   me   parait    oae 

iérésie  prosadique.  Que  ceux  qui 
sont  de  mou  avis  proQonceut  ïl^toa- 
firine,  ' 

'>Vâ,  yfkv.    BoUe    de    seigle 
l^attu  ;   fl  se  dit  de  la  paille  4e 


-,  seigTe  destinée  i  couvrir  les  toits. 
'  Wia ,  s.  Étui;,  sorte  de.,  boite 
^  ^uisert.i  porter  ou  i.coasenrer 


mobiles,  aommé^fi^wr;  la  9^ 
leau  est  uoius  boa;  la  jnfcflttpiai 
grossière eooore.  La  fimte^t^ik 
galette  des  paysaaa«  «-->-<2eefs.iM^ 

Momm  spa^^eréiec  AllMa  voma^ 

fesons  des  geufres  pwdaat  Hab- 

aeace  de  aoa  aMria.  --  Viqr*  Mièr. 

WAp«*a»  Saam.l^tareqpF 

Wao,  8.CrÀaa«  -,  to  jncn'^ 
Cagfii  aaalMS#iigiM  ;  'W/ 
G^  se  dit  parfculliBmpBldlps 
meubles  »  des  bebîUfiB^iiliM  1  ele- 
Le  iNréteur  aar  gt^  getdeîMdbts 
qu'op  lui  reaiei  pouK4iireli4a«Bn 
prêt.  JITeaiûirafaiaftdsIadetsdat 
ae  qu'ea^ionei  aaipilta»  p^hr 
Je  Beatir.    «  ;     .  f.q  ^]  n^n^fit) 
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qai  a  liiëbif udo  do  gnger.  Pùrieurf 
oehlqui  parfe*  —  Voj.  fFagî. 

•WAOKtMu?  Wa^Ab  y  9.  GkBtvn , 
dioie  gigëe;  ^  Yoy.'fF^. 

Qo&nduoe^Qèslioniedtdoutéuse, 
(fiMBd  dfltfx  <Hi  pldsieun  personnes 
sootkmMiit  l'afBrmfttivedaos  doux 
ofk^ofm  opposées^  quand  l'amour 
propre  est -do  la  partie  «  on  fait  àta 
gageutêê.  Les  p^ris  se  font  do  sang 
itoid;  lié  softl  une  sorlO  do  spéeti-^ 
tatloa  Aet  beaucoup  do  person- 
nes; ohesd^aulres  cW  une  manie. 
Poun   lerminer   une  diseossîon  « 
povr  bol*iieruno  oonlestatron^vous 
fo^é»)  lo  prix  de  ta  g^g^nre  ,  si 
BfittiMe  qu'il  sOiC,  osl  un  triomphe 
p«dr  le  gagnant ,  ono  humilÎBlîOB 
pour  celui  qui  perd  :  l'un  est  vain- 
queur, l'autre  est  vaincu.  Celui 
qui  Ml  la  îbrtttne  en  pariant^  s'èn- 
Fîdhileaiis  gloire^  cokiî  qof  la  perd 
•OFuiiiesansopprobre:  ces  joueurs 
aottt-Moina  oondâmnables  que  ceux 
qoj  (Mqooateni  les  tHpots  autorisés 
ou  défeadaa.  Si  doos  fesoos  de 
aottcifiyMires,  les  Angtais  font  des 
fMiMa  réJFOltans. 
*  Wâoir,  Cteon ,  S.  Gath  ,  profit , 
Ivra,  ^oMumeot,  bénéfice,  avan- 
tage/iiiaité«* 

"WififAK.  8.  Gaokaut,  celui  qui 
gmpo**^'/}  4  êtet  6  wagnan  eî 
vein  pû^nfam  t  II  y  aura  un  ga- 
gnant et  vingt  perdant. 

Wlwifi  t  v«  Oiaivni ,  faire  quel- 
^é-i  gain  ^  obtoQir  ,  aoqoérir , 
UiériMr,  oarrompro ,  parténîr  I 


—  JVégnirmataàeiû  :  Gagner  une 
galanterie.  —  Gil  di  ki  ii  ni  wagn- 
re#  rein  :  Je  t'assure  que  tu  n'y 
gagneras  rien  ;  je  te  promets  que 
tu  fais  une  démarche  inutile  ,  en 
pore  perte.  —  fVAgni  fkiuri 
Gagttet'  le  cœur  / l'ami t!é«  la  bien- 
veillance. —  ffàgnion  foir  math" 
ftat  :  Gagner  un  gros  rhume.  — 
Cate^  bon  valei  ,  f  toâgn  a  esê 
kinohau  :  C'est  un  bon  garçon  «  9 
gignef  il'  être  connu.  Giv  donn 
fôâgni^  le  vous  donoo  gagné.  — 
Ceùtdégui  pied  wâgn  :  Jouer  oui 
perd  gagne.  —  wAgntpô  d*chM , 
êi  ùhwé  baikô  :  Gagner  peu  et  dé- 
penser beaucoup. 

WAomk  (g*)  V.  S*£BouuB ,  tom- 
ber  en  8*affaissant. 

Wabai  ,  a.  CcacrEiL  ,  bière , 
col&ôde  bols  où  Ton  met  un  mort. 
WAnxcHATif ,  s.  Attiiail  ,  nom- 
bre do  diverses  choses  nécessaires 
ou  superflues  ;  bagage  mutile  ; 
ustensile  dont  on  fait  usage  et  dont 
en  peut  se  passer  ;  grande  soper- 
iloité  de  meubles,  etc.  Il  se  dit 
souvent  au  pluriel. 

Wati^,  s.  PaATRiB,  étendue  do 
terre  oà  Ton  recueille  du  foin  ,  où 
que  l'on  fait  paître. 

Prairie ,  pré  champeaut ,  Aar- 
bûgê  ^  pâturage^  préau  : 

Une  prairie  est  d'une  certaine 
étendue;  on  j»ré  est  une  petite 
prairie.  Ckatnpeaus  se  dit  d'une 
suite  de  plusieurs  prairCes.  On  dît 
bethage^  d'une  prairie  ou  d'un  pré 
qu'on  ne  fauche  point ,  et  sur  le- 
quel on  met  les  bestiaux  pour  les 
engraisser.  Pâturage  est  le  lieu  où 


i^ffVgni'^mpiiheiei  d^pan  al  les  animaux paivrayi^  Le /iféaii  cal 
êiu    ièên  Gagner  un  «n  petit  j>ré  qui  souvent  aippartieot 
k  la  commune  et  sur  lequel  on 
danse  aux  Ifites  etc. 

Waisai  ,  s.  VnkBaïQvm ,  ootH 
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«bétif  nie^oeaa*  dafialn  k%i  sueur 
éama  fronf . -^  flf^ègni  fonft: 
Gagner  la  porte ,  fuir ,  le  sauver. 
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SQitr.  percer  du  b#îs  etc,  —  tfoA 
(  ^aidai  :  Brçqujo  ou  mécho , 
padlîe-  ilu  vilebrequin. 

Waxockoi^  Peu  ot^  cbos«,  pa« 
grand  chcne,  riea  qui  vaille  ,  q^uL 
a^lMlgMire  important  ;  et  subslao- 
tineoi^al  :  vaurùn  »  êolope^  etc. 

WAUff,  f*  Paitrx.  se  dit  de^bes- 
tùniL^t  des  autrc3  animaux  qui 
breutent  T^ierhc.  —  Gi  waideie , 
MO  w^idiham  :  J/e  \mi ,  aous  fms^ 

PaHre,  brouter  ,  pâturer  ,  Afr- 
ibai7/ryi  -,  furpaiixe  oi*  forptuifar  : 

,L%  scvbii  paître  ne  se  coujuguo 
paiot  ou  past^if  ni  dans  les  temps 
composes;  on  dit  néanmoins  fa* 
miiièrccnent  pu  et  repu.  On  dit 
paître  t  c'est  bmuhr  Thorbe,  ta 
man^jT  ;  pâturer  c'est  prendre  la 
pal  ur*'.)  ^^  ^^^  ^^^  vaches  pailre 
el  Ma^  p  itèrent.  On  dit  herheithr^ 
du  saiïglîer  quand  il  va  pattre, 
Forpaiire  au  furpiiser ,  se  dit  des 
bétes  qui  vont  chercher  leur  pâ- 
ture au  loia. 

WMDiitt,  ».  PàTCR^Gi ,  Heu  où 

les  iMîstiaux  palurcnl;  pacage,  etc. 

.  Waie!  oie!  interj.  ah!  ob  !  lâU; 

W  oa  SA  dit  guère  que  pour  la  dou* 

leur. 

WiJMTI,       (s')     Se     TRAIIVKI.     

S^waigni  evoiei  Se  (rainer  lenle* 
ment ,  pesamment ,  d*ua  air  non- 
chalant ;  S  esquiver  ,  disparaître 
adroitement;  se  couler  dans  un  ffeu 
Waimi.  —  Voy,  fFaignt 
Wiïfrt,  monter  un  cric;  iia» 
dit  aussi   pour  waigni  ;  voy«    o6 


iWAïKi»,  Ràni.  sortis  de  char* 
pMte  ^K)ua  ramen^  e«  sécher  lea 
dr«|ii;  '.       r 

/Wj»0ir.  f^  CftKs,  ma^rfiioe  pour 
lever  de  terre  on  ferdi^u»  -^  Ktm 
ivm  ohertitei  eiâckeit  d'pain.  tiin 


ourbirf  i  fâ  bein-ntiêf tttU9mè  inm 
ivainn  ,  ei  iTom  ko  d^gtfliA^  om 
zesS'te  vôiei  ^uand  uoe  cb|ii)9ite 
est  engSNK^e  dans  une  ornière  ^  il 
faut  avoir  soin  de  bieo  assujettir 
un  cric  et  d'un  coup  de  coIUer  on 
se  lire  d'embarras. 

Wair,  adv.  Pan,  guère  «  il 
s*oppose  ^  beaucoup,  -r-  /  «^feta 
/eti  wair  :  Ils  étaient  eo  petii  nom* 
bre;  en  nomb!:e  iaférieiir*  — 
JFair  :  presque  pas ,  en  petite 
quantité  ;  pas  beaueoufu 
Waiii  ,  il  a  chié  au  lit^  Pop« 
Waiss  ,  adj.  BtKu  Fonct ,  ^Si^ 
dit  de  roi. 

WAisTâ,  v.  Taboei  .  difféeer  ; 
il  ne  se  dit  guère  que  précédé  de  la 
préposition  aana.  —  Sain  waie$éi 
Sans  tarder,  sans  diiStirer,  iaees- 
sammeot,  au  plutôt  sao^  dâai. 
Waiti  ,  V»  RsGAi^aia* 
Regarder  «  guetter  ^  énier  : 
Oa  regarde  avec  colère^  pitié, 
etc.  Chaque  passion ,  chaque  seo* 
liment  a  son  ro^rd.  On  $uette  par 
curiosité ,  par  des  vues  iotéressées, 
avec  rintention  de  naire^  On  è,f%e 
en  observant  les  &ctiaQ9  d^aatroL 
Les  fripons  guettent  après  .  leurs, 
dupes  ;  et  la  police  guette  après  ks 
fripons  comme  les  ctMis  guett«nt 
après  les  souris.  Les  mouchaisds 
épieni  nos  démarches,  nos  aclioç^, 
nos  discours ,  le  traître  é^t!^  le  «o- 
n»cut  dose  venger  impunément^ — r 
Si  ki  waiteie  â  tro  u*et  n#ti%  moir  ,* 
Celui, qui  giieUe  n*est  pas  morU 

WAtraouL  f  &^  OE1U.UB  ,  petite 
pièce  de  cuir  altacbée  à  la  têtière 
d'un  cheval,  pour  Hii  cQuvi:ir  çtJbù 
garanMi:  Tceiii 

VfÀirt ,  &.  Icoci:* ,  girde  «  aflfut:  « 
guetropens. 

^a  dit  éeouie  du  lien  oà.  ron 
|)ré(e  rorcillQ,  pqùr /:qtendre  sans 
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iltè  vu.  On  dit  d*ûn  thien  ,  qu*il 
est  de  bonne  garde. 

Wa'k  ,  W'ack  ,  adj.  Inocgvpè  , 
qui  est  sans  occopatlon.  Vide  ,  qui 
n'est  pas  rempli  ;  \ague  ;  qui  n*est 
pa^  coltiTé. 

WAk,  s.  Ébouiis,  cbose  ëboulée. 
'  Wiiti.  Wacki,  y.  CoifPia,  parer 
Iti  tété.  —  Eli  êêteu  hein  tvâkeie  , 
et  talla  (oit  diwokete  :  Elle  ëtait 
bien  coiffëe  et  la  voilà  toute  déehe- 
velec.  —  ff^àk{:  Fagoter.  ~-  VoU 
la  bein  vsâki:  Te  voilà  bien  fagoté  ; 
fig.  êi  pop. 

WAHLiflEG  ,  8.  CoirvcRB ,  Couver- 
ture  et  ornement  de  tête  ;  mimière 
dpnt  les  femmes  se  coiffent. 

Wal  ,  adj.  Moi ,  meuble  ;  peu 
Usité. 

Wau  —  Ter  et  wal:  Au  jour  le 
jour  ,  à  fur  et  à  mesure  ;  il  dit  de 
celui  qui  vit  du  gain  du  jour ,  qui 
ne  fait  ni  dette  ni  épargne. 

W^LAT  ,   WaIAIE  ,  AV£1SE,  plulc 

forte  et  subite  ;  guilée  ,  pluie  sou- 
daîfie  et  de  peu  de  durée  ;  ondée, 
pluie  subite  et  momentanée. 

WAtcort ,  V.  BBANBiLiEa  ,  mou- 
voir çîi  et  \h  ;  secouer,  remuer  for- 
tement ,  ébranler,  agiter ,  remuer 
en  sens  divers  ;  guéer  ,  baigner  , 
laver  d'ans  Teau. 

WAlÎ',  V.  BttHiR  ,  tergiverser. 

Blêmir ,  tergiverser  ,  biaiêer. 

Blêmir  ,  c'est  devenir  blême  , 
flécbir  par  manque  de  résolution  , 
de  caractère.  Tergiterser  ,  c^est 
user  de  détours,  de  faux-fuyans. 
Ètai^er^  c'est  user  de  tempéra- 
mc^nt ,  manquer  de  rësolutiotr. 

'Waiok,  8.  Wauoi»,  on  donne 
ce  jiom  qui  signifie  €aulois  aux 
descendatis'  dés  Êborcfns,  Ton- 
grieosy  Francbimontois^  '  ttù. 
11  se  é\X  aussi  thi  lângaee  dé  c(îs 
p^luples  ({tïx  est  enoorc  a  peu  de 


WAR 
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close  |>rès;iéif?a)eKe^d^bcii!*âë 
Francs.  -^  Pron.  Faîon.       '  ^ 
Waipé,  V.  d'Waipé.T:  Efêûtpé., 
Waitiou  ,  a.  ÉTotminE ,  évapo- 
rée. 

Waiv,  s.  Gai«t,  petite  pffr^e  dé 
riiabrlfcment  qui  couvre  la  Ifialii. 

—  Jhvni  cofnm  ô  wmn:  Dlffvetiir 
souple  comme  un  gant,  —  MHtëê^ 
wan  :  Se  ganter.  —  V.  Moff, 

WAimion.  —  Voy.  ^Mim 

WAROLt,  V.  fiADAUBEi,  paressOT. 

Wapp  ,  adj.  AQtsrx  ,  de  1»  ha-* 
ture  de  l'eau  ,  qui  a  un^oût  d'eau; 
douceâtre  ,  qui  est  d'une  doueeur 
fade,  qui  tourne  autour  du  coder.. 

WAb,  s.  Gdettb,  qui  guette, 
qui  gordcqui  épie.  —  V.  ff^aitt. 

Wabbô,  gros  ver  qui  devient 
hanneton. 

Wabdé,  Waprdé,  V.  Gabdeb/ 
Ki  diew  me  wâd  ;  Que  Dieu  m'en 
préserve.  —  Wàrdè  fmohonni 
Garder  la  maison.  —  JFàrdè  inn 
pomm  pol  êeu  :  Garder  »  conserver 
une  pomme  pour  la  soif ,  que)m)e 
chose  pour  l'avenir,  pour  lés  pe- 
soins  futurs,  ^ou  kUt  hùn  Éiu* 
wâd  et  bein  wârdé:  Ce  que  Wreu 
garde  est  bien  gardé.  —  Ptâràê 
rié  :  Garder  le  lit ,  être  alité.  — 
S'hiwé  pose  wàrdé  d*inn  cTierelt  : 
Se  garer  pour  éviter  une  voiture. 

—  b^wàrdèi  Se  garer ,  se  garantir;' 
se  mettre  5  couvert. 

Garder^  c-oïoerwr^  retei\ir^  ^- 
/««(irc,  proté^r,  préffir.i^er^çççq^^ 
piir,$9gfireri  ..       :  ...,^    ,^..       m 

On  garde  en  surveillant  sévèit^^n 
ment,  on  côHéerv» en  uéaqt^e^fM-* 
dé^c6,  de  précamfbii.  On  ftftfèttl<] 
ce  qu*on  ne  veut  point  reslilaerii^ 
Lejoatèt/^flaMT la  b^anne  €flin«./Le 
iùtx  protég»  feMële^  L«  prévoyafnee>i 
ptéserre.'  L^tlenrlidn  'ob$9rv9*  •  te* 


Digitized  by 


Google 


«68 


WâM 


wn 


'  •  WiiM^i^,  -t.  GtfMiim  «ediii  qui 
ikor  .do  coeboo9,  db  pôUnMMrz , 

i    Al^illttBVtB,  I.  G*tM98BV  '     ' 

•  'WiMctÀ;  «.  Vni2L'A9/|ilfi!eqol 
«ê^ii««M#  leê  Hciix^  die  Mtit^. 
^t^lfétM  no  n^êtoôhët,  ka  H  o 
«MWMé^/tDÀy^/M9f  II  r^Qt  inarcfaer 
-iiAr  MsielifbliBMfts,  car  ilftitYcrgraff, 
-tfy'a 'du  Verglas. 

'"WiitLoft.BoivnitiK,  donoèr  des 
coapi  dt  bAVoûf  pop. 

WÀiiiAiL,  s,  ÉpnÉaiRi,  série  de 
papillon  ou  dinsccle  ixSvroptërc , 
^ui  chercTie  la  lumière  et  nq  ni 
ipï^ntï  instant  :  on  croit  qu'il  s'eor 
Rendre  ^ans  Tcau. 

tVllSBli   8.  CllàGB^  il    60   dît  À 

Lj^,4]mtf  coiapQsîtion  de  cire, 
\ae  ^u^,  .fitc.  ^.qu'oA  met  sur  les 
jîpuliers. 

WAsiF^tp*  —  Voy.  PFatwâd.    . 

"^  WASftfTk  #«  $iiitM^g(QreUegr««- 
«pi|]^f.  qui  a  dM.|>a[^ort.  aree  le 
4'r«i9fnL;.  niais  j)W9  Jbnioet  plus 
/^iRQ^i^ti'^  ^^n  d^woêsm  i  Pqîq  de 
^glei.rr^  ^«lé  fofs  fUMMiic  Vivre 
itft:6on  Ûeq.  —  Vof  «  ^oî^. 

,Wa88wAd,  s.  BoDCàK^  iieu  pour 
4bAier)lt8iv.iajides«  • 

i.iWaasifARi»**  ▼•  BoMMnni,  fetiicr 
les  viaMies;  saurer^  faire  «ëdier  à 

;nilKae«âK!Ke0«ifttr»>  fit  ûéTBAV', 
•Mftei'de.ipAtisseNt  q0i'«  upir  eer** 
IwaA^Misfltaiieei 

«0ia/l|lèibiièr£èlendcalëjeii,  \kpM* 
tMirterié^  ^ttioiar'te"flidt  poqv  fii«. 
/3tW^f«i,<^4  fttJAV>BK;  mettre  de  i« 


è4es  riene.":  -"^':-  "*i'»' 

W^to,  ».  Ounto  M'toSl«,<^oeffèii 
fin  et  soyeui^  quVmtdW^WHfdeM 
étoffes.  '     '  '  " 

WiT,  t.  pAtÂitfKi;  kkt/rétÈtt^iëos 
tViii  j«fqii*i  nrf-^J^dlb»^^  UHirMèf 
daoi  tmo  eup  èMif^iiiite;ipÉ^  é>É 
tension,  marcher  dessus.. w^^iffF^éy 
sa  rAot>>  tfiiroher  sur  htit^'j 
A»ler«ittx  pieds.       ^    .  t, .  // 

WAtaM^  nWvMV  ie  dtfpIdIâM, 
il  sa  dil  de»  oiseaox  q«^  perMbt 
laéw  plaines.-  -  '/^  *^ 

Watift  ,  s.  Reqaiit  ,  herbe  q^i 
repoosM  dans  uoiprl  quttrtfti^Cia- 
•ohé.  -'--'  '  »'   r-^ 

Wamk,  a.  Qà\nu,  éUit  du»  cdé- 
teau,  etc.  '  *  i'^  v  '■'i>'-> 

Wamw,  s.  Gamw,  terre  oau^rte 
d'herbe  eeorte  et  mMiaai^1V%«a«i 
eingleit  Gaaoïi  anglMiSi^uuiiC^^^Mlp 
etf  ioiiif  4?o  /'teaicMè.'.La.plan  est 
bonite  sur  le  gazon;  il! («•  kilo «b 
propre  et  figurëotnl.  Farîranlè  de 
«al«î  qufse  pitiînl  devoir  été  areéi^ 
pépmr  ia  ptoie.  »«^  ^%  foié^tm 
sén.  tf's*/  pif  Se  laisser  «a^piaNta«. 

WAaotÉ^  v«  Gasoaatay  iwétntdJb 
gasooi^  ,   '  •  •  •  -.•! 

Wt ,  s.  GvÉ ,  cadrait  d*ilite  n- 
▼ière  où  l'on  peal  paaserea^a-nih 
ger,  ni  s'embourber.  -  •  > 

'  Wta,  a.  Caariov,  pi«eede/èoÎ8 
qui  sootieAtlci^  hrttes  «  sor  faM)Édle 
est  posée  la  tuile  ou  l'ardoisand^aÉ 
loîl.  «  //  .-^  ,  -  // 

WeiAit  I  Wi  GAOtAOïYta  ,)saitfrer<^ 
préserver ,  conserver.  —  IParddi 
tPky  dangi  stSauver  'd«  Iduê  daî^er. 
—  Weràdi  dëMT  Rr^ff^eri  de 
aoop^  *^i6hD9rââi  (M  pimh  éf  Sa 
garalKiV  de  la  pluia  ,  ilsUrtlerUH;^ 
Wnrédi  4^  aiilaa  fM^x  QaraMIr, 
préserver  d'un  aviiivaÎB.)ias|iealp^ 
èbcrde  aa^aevitar,  deacosèUry^ 
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40m))f r«  4e  se  aoyer;  de  iffurv  une 
faute  grossière  y  un  muoivêh  fliar- 
(îtnig^unpiMlim^^  ooiuinellre  une 

WbSPUH*  FlETILLAH. 

> .  liV<8^i  3.  £8»,  Cbe?ine  de  kr  tor- 
A\^e^  QA  forme  d*S  ou  T  qn  on  lael 
iM^  bk^ut  de  r^ûen  pour  60u4enir 
^|«  voue« 

WicHiTy  8.  GuicJiB?»  peliCefMNHe 
K«4if|u<ifc  daœ  vne  grsodc.  — 
iMfléç^pâflé  à  $i  ki  douceur  li  u»- 
chei  ?  Avez-vou8  parlé  au  gutciie»- 
,Uflr? 

Wiaifrii  1.  OiâPia,  Kdtt  de 
lia  voix  aigre  des  pelits  chiens  ot 
4n  ohata^  et  par  exteniioa  de 
celui  qui  a  la  voix  aigûe. 
>  t  W.IIA  i  Vw  IIviU  «  oindre ,  grais- 
4ef  4)  vce  do  rJbuHe  ;  passer  le  rou- 
leau sur  uoo  terre  labourëe^ 
i  WJ|^,  V.  Glui,  il  se  dit  du 
ryeol  dobibe. 

..  Wufiôuiy.Sé  Façons  »  révérence, 
4^éqio6i(é  coorbeUe.  ffiihêmm 
te^. prend  toujours  m  mauvake 
pari.— Fitf^fo  fFrîAémirt;  Faire  des 
Açooa'  yétre  laçoonler»  -*  Fairo  des 
révérences  affectées ,  mignardaa* 
*-*-ièlre  cMqmnua ,  fatiguer  par 
deséfards  exceiaifa ,  Jboauooup  de 
courbetles. 

Wju,  s»  RovLiAU  ,  (grosse  pièce 
.de  hpié  pmir  écraser  les  mottes  de 
«terre*  v 

Wis  ,  s.  WisK  ,  whist ,  ouidt , 
ï)«9lv  i«  dejeu  de  ^caries*  pron. 

Vùt 

'  WmbulI  folerjeo^  Aiiiftvi^  boi&! 
\i  d«,baUeor  de  pilotis. 
.  '  Wisftt^  a.  WisKi^  cabriolet  \t^ 
baut.et  tràst^léger.  Pcon»  ViêkL 

>.Wiii8i^  adv«  de  lieu  Oà  ,  on  ^^ 
i&ifiooit  «  dnU'Wqiael  »  à  ftiot^  ^^ 
{Ffi#dbbÎM>fléri  Oà  denetopei'^vtut? 


doua  qualpfijir><|CieL*onérDitMe^- 
vous  fixé  votre  domicile?  -nn*  Wiêi^ 
V9$$i  OÙ   iVAarllI  î  .-^  Wiêêt.Mt€SS 

iv!t0fê  Untrs  Où  itraMii  ^9*1119 
me«)eiit?  '^DTû^nmétfv  vM'nuUt 
Où  seras-iu  tantôt ,  vers  faitaoifl? 
//  eêê-tali  ginm>  té  «nW;  il  «sC 'allé 
je  notais  où.  -^  Wiss  Hum  vikun: 
Où  nous  vivons  ^  Iç  tem^  où  Qo«a 
vivOQS.  —  li  tain  wiêê  k'inn  MBS" 
tan  .*  Le  temps  où  noua  soRMMi. 

—  Wist  no  va  tî  miné:  Où  va«MI 
nous  mener I  nous  conduire?  — 
Wûsennne  sog:  Où   en  suis -je? 

—  D'wiss  li  rein  ti  tan  d'aidan  : 
D'où  lui  vient  tout  cet  argent?  — 
Por  wiiê  alann:  Par  ou  allons- 
Qous  ,  par  OÙ  f^rcnons-uous? 

WiTT,  s.  II LITRE  ,  coquillflge 
bivalve  ;  homme  slupide. 

WiTT.  —  Voy.  Dra  d'mohonn 
Làss  al-giioff. 

WoiG  ,  s.  Orgx  ,  escotirgeW, 
genre  de  gramiftées.  -^  Neti  âe 
woig;  Monder  de  Tofse ,  ÔteKtai 
pclicule  ;  nettoyer  de^rorge.'  — 
Woig  monnJè:  Orge  mondé  ;  6rge 
est  masculin  dans  cette  pf^msé* 

WotG,  s.  Gags.  ~  Mméi 
Wéigi  Akttre  en  gage.  -^  Tù9àk 
Jiil  a  Bêê-iê  ftwi^  :  Tout  ce  tfO^ff  « 
qu'il  f)099ède  esl  en  gage*  -^ 
^oti;é  •  meU  0i  Woiy  t  léUtir  ii'tk 
gagts  touchés^ 

Woiss ,  s.  Gvftrt ,  gente  dW- 
scctes  byméfioptèrea ,  qui  res6èm- 
blent  h  J'tbeille.  ~  auèpicTi  /  ^  • 

WoisTÉ,  V.  Otii,  tirer  ooeobosè 
de  la  place  où  elteest^  faire  «e^éer; 
passer;  Ktrapdief;  «qlotef'pir 
force;  par  artifice*  -^  /  fA  tmeUi 
Ma  fai  gm  dtl  lâf:  Ilfoutitout 
4ter  de  k4able.  ^  Wwiéi^iéf^ 
sa  mmpU-'  Bessdrveif  le  fttneroil 
finii  -^  Waiêiu  di  d^vmn.me  f^ie^ 
Mcerpain  :  01e»4toidè  deJrail«ifL 
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yeux  ,  sf rpent.  —  Woisié  foû  dêl 
voie  î  Otez-vou6  de  mon  chemin. — 
Wwêté  voês  chapai:  Olez,  serez 
Totre  chapeau ,  se  découvrir.  — 

—  /fofstè  rot  ckapaiy  kan  màsUu 
pari)/ :Dëconvrcz- vous  quand  mon- 
sieur voiu  adresse  la  parole.  — 
Woiêté  vQst  fait:  Otez ,  quUtcz 
Vôtre  habit.  —  Woisté  se  tvan  : 
Se  d<fganler.  —  Woistèmm  foià 
d'pénn  :  Otcz-mo!  ,  tirez-moi  de 
peine  ,  d*inquiëtude.  —  Cinnmi 
pou  woisté  êoula  fou  d^eU  tiesê , 
ka  êess  t'inn  afèr  :  Je  ne  puis  m'ô- 
ler  cela  de  î  esprit  ;  car  c'est  vrai- 
ment merveilleux,  extraordinoire. 

—  7*1  vu  It  woisié  Ppan  fou  tTlâ  rmâi 
Tu  vas  lui  ôter  son  pain ,  le  meUrc 
dans  ta  misère.  —  Soula  Via  woisté 
l'/4vj  eomm  avou  Pmain  :  Cela  ]ui 
a  ôtc  la  (icvrej  comme  si  on  lui  en- 
levait avec  la  mftin.  —  Woistév 
dtimm  geoû  :  Otez-vous  de  mon 
jour.  —  Gt  moiss  ;  ro  'Woisiein  : 
J*dtc,  nous  étions.  —  Gi  woislev: 
yàlm. —  Gi  woisîrel:  J'ôtcrais.— 
J  fàreu  kig  Vfotssiah,  kUnn  wois" 
ta/U  :  Il  fnudrait  quej'ôtasse,  que 
nous  ôtassions. 

WoisTt,  t.  passif  qui  tient  lieu 
de  là  préposition  sùcceptè  ôté.  — 
Wçisté  voss  fré,  i  n*apn  nouh  ki 
9&  Fdiat:  ôte,  excepté,  hors,  à  la 
réserve  de  votre  frère  ,  le  reste  ne 
vaut  pas  le  diable. 

"WoizÉûR^v.  OsEï,  avoir  la  har- 
diesse de....,  avec  la  négation  »  ne 
p&s  voùloii*  faire  une  chose  par 
pr'aSence,  circonspection.  —  Woix- 
ress  lipâiiél  Qseras^tu .lui parler? 


—  t  woirjsei  to  fé:  Il  oaera  tout 
faire;  il  pourra  tout. —  Wotjsremst: 
Oseras^tu  ,  seras*!  a  assez  hardi  ? 
assez  audacieux?  —  inn  wpm#  i!4r 
awoi  ni  neimt  :  Il  n*ose  se  prq^f  n- 
cer  ni  affiruiativemeot  ni  afégi^i- 
vemént;  tergiverser,  etc 

Tergiverser,  hiaiêer ,  héêfier^ 
balancer^  verbiager  :  ■    * , 

Acception  actuelle:  on  Urgivm^e 
en  esquivant  une  répon&o  posi:i«/9^ 
on  biaise  en  finassant  ^  oa  Aetfik 
après  avoir  fait  la  part  du  f)oyi;4Dt 
du  contre  ;  on  balance  av  ropipM^fll^ 
d'opter  ;  on  verbiage  en  se,  nof  ai^ 
dans  un  déluge  de  paroles..-*-  IfCS 
coupables  ,  les  faux  témolos  ter§i^ 
verseni  ;  Thommc-hann^iOfi  à'ké- 
site  point;  l*bomme  feminclellu 
est  toujours  en  balance  ;  rhomoio 
commère  verbiage  sa  as  ee<«e«  v 

Woiiin  ,  s.  Voisin  ,.qiii  est  »<{si 
demeure  auprès*  Fécu..  WoiaciÎM/ 
Voisine. 

WofziifÉ ,  V.  Voisif  ta  ,  aHcr 
voir  ses  voisins. 

WoiziirzG  ,  s.  Voisiif  AGI ,  proxi* 
mité  >  les  voisins,  les  lieux  vai«^i^s^ 

—  Vo  n'avé  Kà  pa  ,  e'ess-^  opi- 
stner/ .'  Vous    n'avez    qu'un   pas. 
c'est  au  voisinage,  à  proxioûté^ 
aux  environs  d'ici. 

Woizia  ,  6.  OsixB  %  arbrisseau  , 
arbres  i  jets  forts  pliants,-—  GeUm. 
d'woiiir  :  Jets  «  scions  d*oaier.  «^ 
Jl  a  planté  n'bM  woi»ir  ;  |1  A 
planta  une  belle  oseraie  y  il  se  dit 
d'un  lieu  planté  d'osier». 

WUILIÉ.  —  Voy^  ÔLÎ.;    ,.,r    ,r       .. 
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Ykvos  ,  s.  Htatus.  ^ 

Jfffnlus,  bâillement  : 

'Hiatutf  et  hailfement  ne  sont 
point  synonymes.  On  dit  htatus 
<ie  Ia  rencontre  de  deax  voyelles 
dont  Tune  finit  an  mot  et  Toutre 
c^nomence  le  suivant,  anns  élision: 
aller  à  ui/nTers,  produit  te  double 
sofi  hc^ogérre  et  désdgrnbfe  qnc 
fioiis  nommons  haîllement  par  ooo- 
rtatopï^e.  Afnï^î  hiatus  se  dît  plutôt 
d^s  mdts  et  baiUemeni  plutôt  du 
son:  La  poésie  rcpoosse  les  hiatus 
par  la  raison  que  les  bâillements 
bfeâsent  Tharmonie  et  Torellfe.  Je 
dfaifrvgue  les  hiatus  à  deux  voix 
des  h^iûhu  à  trois  voix  etc.  W  alla 
à  ^Dters.  L'inattention  en  fait 
qttît produisent  des  bâillements  que 
]*org)ine  le  plcts  flexible  ne  saurait 
corriger. 

Tkb,  s.  HsifiE,  toute  plante  qui 
perd  sa  tige  en  hiver.  —  Mett  à 
yebb  :  Enherber,  mettre  en  herbe, 
autrefois  empoisonner.  —  Coûtt 
yebb'.  Herbette ,  herbe  courte  et 
greriue;  terme  de  poéssie  postorale. 
—  Bûn  ierain  po  te  zyeb  :  Terrain 
herbeux ,  qui  produit  beaucoup 
d*herbes.  — »-  Covrou  tTyeb  :  Être 
herbu  ;  couvert  d*herbes.  On  dit 
herbivores  des  animaux  qui  se 
nourrissent  d'herbes.  —  Feh  vil" 
meéss  :  Herbe  vënéueuse.  —  Copê 
fyeb  dise  le  pi  :  Couper  Pherbc 
sons  le  pied ,  supplanter.  —  Li 
mal  yeb  creh  volti:  Mauvaise  herbe 
croit  vite.  €e  proverbe  s'apphque, 
en  plaisantant ,  aux  petits  enfants 
qui  croissent  beaucoup. 

TeB-Â-KOK,    s.  BâLSAMfTS. 
Yu«Â-LI88Ai  ,     HllBl    AU     LAIT  , 


plante  qui ,  dit-OQ  ,  donne  du  ait 
aux  nourrices. 

Yeb  k  non  ou  Sizett,  Ca> 
cfaïQtJE  AUToMifAi,  plantc  bulbeuse; 
on  emploie  sa  fleur  pour  faire  périr 
la  vermine  qui  vient  sur  la  lêle^ 
On  la  dit  mortelle  pour  les  chîens^^ 

YeB-»'a1W  ,    s.    FlANTE     MARIÎft. 

Yeb-di-'BIib^d  ,  s.  CiEnATiLE  ou 
SEB6EADXGCEDX,  plantc  H  brânchcs^ 
sarmeoteuses ,  genre  de  rcnoncu") 
lacde»,  dont  les  mendiants  se 
servent  pour  produire  une  sorte 
de  plaie. 

Yeb  di  chepti  ,  Herbe  de  saihtv-' 

BABBE. 

Yeb  bi  chbt,  s.  Colcbiqde.  ca-, 
taire  vulgaire;   planté    apërilive*. 

Yeb-bi-matbiss  ,  Matrica;bi^4 
o£Bcioale  ,  plante  ,  genre  de  ço- 
rymbifère. 

Yeb-di-poirfi  ,  Benoîte,  plu n te 
qui  donne  son  nom  à  un  genre  da 
rosacées. 

Yeb-dî-soux  ,  Patience  sanguine; 
plante.  , 

Yeb  di  TioEê ,  s.  GENftr  «  de  teia-, 
turier. 

•  Yeb  po  tt  stoumak.  Armoise,  «b- 
synthe,  plante ,  genre  de  corymbi- 
fère. 

Yeinn,  s.  Htëne,  genre  de  qqa- 
drupèdre,  carnivores  très-fëroces 
qui  ressemblent  aux  loups:  rhyëne. 
se  nourrit  de  préférence  de   corp9 
morts. 

YEBBAlEy  s.  BeBBAGB. 

Herbages  ^  simples  : 

On  dit  herbage  de  toutes  sortes 
d*herbes.  Simples  se  dit  des  plantes 
médicales. 

Ysbbî,  8.  Hebbibb.  Conection  des 
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planta  mkcs  entre  deni  feoUles  de       Tir,  Il  Tur,  iroisîène  penonne 
papier.  .  dn  singulier  de  TindicaUr  préKoC 

Yiiiii ,  s.  Huaiftai ,  Tendeuse   de  Tanxiliaire  être. 
d'herbes. 


Zaf,  FaASQVi,  extratagance  îm 
prenne  et  faile  avec  éclat. 

Zaïfout.  ZnnGU,  t.  SAnsLia ,  Il 
dit  d'an  eoup  de  fouet ,  d*un  souf- 
flet. 

Zias.  ZuTB,  ce  qui  dÎTÎse  en 
quatre  la  chair  de  la  noix. — Souh 
nf4  nein  on  mbsb:  Cela  ne  vaut  pas 
un  zeste,  ne  vaut  rien.  FamiL. 

Ztss,  ZisT,  entre  le  snt  e(  le  seftt, 
tant  bien  que  mal;     ^  ;\ 

ZiT.  Eox^  plur.  ^  pronom  |Mtr^ 
apnnel  luù 

ZiKTt,  ▼.  EiAUxa.    ' 

ZiKZAK,  s.  ZiMi«|Stiite^eb*gQf8, 


rune  au-dessus  de  Tautl^,  formant 
entre  elles  des  angles  très-aigos  : 
il  se  dît  aussi  d*un  chemin  en  Z. 

Zoopioii.  Coup  de  poing  beurré 
dans  le  ventre  :  Coup  donné  for- 
tuitement ou  exprès. 

Zûifi,  V.  Sonrria. 

Suinter,  fUirmr^  fmr  : 

Sninirwr  se  dit  d*un  liquide  qui 
aVfcfMile  insensiblement,  qui  se  ftit 
jenr  à  la  longue.  Filirer  se  dit 
d'une -liqueur  passée  k  travers  le 
papier;,  lellf^e,  une  éponge.  Fmir 
se  dit  de  l'eau»  etc.,  qui  passe  par 
une  fêlure. 


FIN. 
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